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A Très -haut , Très  - puijjànt  &■  Vicîorim 

PRINCE 

MONSEIGNEVR 

GUILLAUME, 

PRINCE  D'ORANGE, 

CONTE  DE  NASSAU,  &c. 

General  des  Armées  terreftres  & navales , 
Gouverneur  des  Provinces  Unies , &c. 


ONSEIGNEVR, 

J’ aurois  oublie'  le  refpeét  que 
je  dois  à la  glorieuze  mémoire 
de  S.  A.  Monfeigncur  voftre 
P e r e , autrefois  le  Souverain 
Maître  de  la  profeflion , qui  eft 
le  fujet , du  livre  que  je  me  don- 
ne la  hardiefle  de  vous  offrir:  & trahirois  indigne- 
ment le  foin  que  je  dois  avoir  de  ma  propre  réputa- 
tion : fi  je  manquois  de  vous  reprezanter  ici , les 
dernières  paroles,  que  j’ai  precieuzement  receuïllies 
de  la  bouche  de  ce  grand  homme,  pour  lesconfor- 
ver  éternelles  en  ma  penfëe.  je  lui  avois  randu  les 
humbles  devoirs  de  ma  fêrvitude , ôc  l’avois  fuplié 
d’avoir  agréable,  que  ma  Fortification  Françoiiè, 
parût  au  jour  fous  ia  protection  de  fon  Auguste 
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nom.  Il  eût  tant  de  bonté,  que  de  me  donner  cette 
main  tant  de  fois  Viêtorieuzc , &:  de  me  dire  : Que  ce 
feroit  fort  livre  de  campagne • & qu'il  me  le  randroit  enrichi  de  fs 
cxpériances , &■  amande  de  toutes  les  corrections  &■  cou f dérations, 
qu’il  auroitjugé nécejfiires  pour  le  randre  plus  parfait  &•  plus  acom- 
pli.  Et  le  landemain  il  étoit  à cheval,  pour  la  derniè- 
re de  fes  campagnes , au  retour  de  laquelle , par  la 
perte  que  nous  fîmes  de  lui , fon  décès  nous  aurait 
lailfé  des  regrets  inconfolables  ; fi  partant  d’avec 
nous , il  n’étoit  demeuré  parmi  nous , & ne  s’étoit 
fuccedé  à lui  même,  en  la  perfonne  de  V.  A.  qui 
nous  le  confervant  tout  entier  & très -parfaitement; 
ne  nous  laide  aucune  faculté  de  le  pleindréôc  de  le 
dezirer . 

Vous  fçavés , Monseigneur,  (&  cette  co- 
noiflance  née  avec  vous,  & comme  nourrie  dans  le 
même  berceau , a été  le  premier  divertiflèment  de 
vôtre  enfance  -,  ) Que  notre  zjfrcbiteclure  Militaire , Ce 
comprand  toute  entière  en  deus  parties  principa- 
les : L‘ Hercoteïloniquey  eft  celle  qui  contient  la  méthode 
de  bien  munir  les  places , ôc  les  fortifier . L’autre 
porte  le  nom  d’ijl réoteclonique , & enfeigne  à les  pren- 
dre ôc'à  les  deffandre.  La  première,  doitfaperfe- 
êlion  aus  foins  & à la  fufizance  incomparable  de  l’ex- 
cellant Maurice,  Oncle  paternel  de  V.  A.  car  c’cfl 
lui  feul , qui  de  toutes  les  provinces  unies , a fait  une 
feule  Fortercfle  invincible  : en  fortifiant  chacune  de 
leurs  villes , à raizon  de  leurs  fituations , avec  une 
merveilleuze  & nouvelle  induftrie  , une  prudance 
finguliére,&  un  e extreme  profondeur  de  jugement; 
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dont  il  a mérité  le  nom  & le  titre  de  <rPm  de  la  Fortifica- 
tion moderne; L’ornement  & la  gloire  de  la  deuzième  de 
ces  parties,  corne  la  plus  efclatante  & relevée  de  no- 
tre Ul rchiteclure, étoit  rezcrvée  au  grand  F r e’d  e'r  i c, 
cét  Illustre  forceurde  W/w,imprcnables  à tout  autre  qu  a 
lui  : Et  à vous , Monseigneur,  celle  de  réunir 
ces  deus  fufïizances  enfamble,  en  vous  feul  : com- 
me façonné  dans  les  inventions  ou  expcriances  de 
Maurice;  &:  nourri  fous  le  gouvernement  & le 
commandement  d’un  Fe're,  qui  n’a  jamais  eu  fon 
pareil  en  b partie  de  cette  conoiffance  qu'il  a parti- 
culièrement exercée. 

C’ell  un  héritage  qui  ne  vous  fçauroit  être  ravi. 
Il  eft  de  la  fubftance,  fk  du  fens,  & du  propre  fang  de 
vos  predécefleurs  admirables . Sur  les  autres  biens 
que  vous  pofledés , l’ inconftance  des  evenemens  a 
quelque  pouvoir  ; celui  là  feul  excede  les  limites  de 
fon  Empire.  Et  jamais  ne  fera , ne  fe  peut  plus 
faire , que  Maurice  n’ait  été  en  fon  tams , le  pre- 
mier & le  plus  excellent  de  tous  les  Bâtifleurs  &c  fon- 
dateurs de  Villes  ; & que  F r e’  d e'  r i c n’ait  été  fingulier 
& inimitable,  en  (art de  les  prandre  &•  de  les  confiner. 

Donques  par  droit  de  fang,  aulTi  bien  que  par  titre 
de  fuccejfion,  vous  eft  aquize,  tant  la  proteüion  que  la 
pojfejfwn,  de  ma  Fortification  moderne  : puifquc  le  Sujét  eft 
tout  vôtre  : & que  l’œuvre  que  j’en  ai  compozé,  dés 
l’ inftant  de  fa  première  édition , avoit  été  voilé 
à S.  A.  votre  trés-glorieus  predécefteur  & P e’r  e . 
& même  lui  avoit  été  configné  en  partie , de  fon  vi- 
vant. Pourroit  elle  efpérer , moins  de  faveur  & de 
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bon  acceuil  de  lame  genereuze  du  F î s , quelle  fe 
peut  vanter  d'en  avoir  autrefois  obtenu  delà  bonté 
du  P e'  r e ? Quide  grâce,  ou  par  Jugement , (étant 
infaillible  en  cette  conoiffance,)  enavoit  aggreéle 
prézant . C’eft  le  même  que  je  rezigne  entre  les 
mains  de  V . A.  comme  un  devoir  compris  entre  les 
droits  de  fa  fucceflion.  Avec  l’honneur  de  vous  apar- 
tenir  , & couvert  du  rampar  d’ une  protcêlion  fi 
puiflante , ce  livre  ne  craint  point  les  attaques  des 
ionorans,  ou  malveillans  : comme  fon  auteur  invm- 

O 

cible  à toutes  les  atteintes  de  la  calomnie,  en  l’appui 
de  vôtre  Grandeu  R,nepanfe  plusdézormais  qu  a 
la  foule  Gloire  de  fe  faire  conoître  parfaitement 

Monseigneur 

De  V.  A. 


j Le  tres-humble , tres-obeijjant  &• 
tres-ajfeBiormé  Serviteur 

M.  D Ô G E N. 
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L'I  N T E R P R E T E 

à fon  Auteur. 

.SONNET. 


| ôg  E N,  apres  avoir  avec folidité. 

Ecrit , femé  de fleurs,  &■  paré  d’elo  fiance. 
Les  cruels  appareils  de  l’horrible  Sciancc, 
Qui  na  rien  de  commun  avec l’ humanité'. . 

Quelque  trisle  Qnfeur  dont  la  fcvéritè, 
Jfepourra  demantirta  rare fufftzancc, 

Eour  exercer  un  peu  fa  noire  médisance, 

Erandra  loi  de  douter  de  fon  utilité. 


<£\Lais  le  but  de  i auteur  &■  celui  de  ï ouvrage, 
Sfe  tand  qu’à  prèzerver  /’  Innoçant  de  ï outrage. 
Et  châtier  l’orgueil  des  Injuiles  guerriers  : 

Ce  livre  él  confacré  ans  légitimes  Erinces  ; 

Sur  tous,  4 ce  H er  o s,  dont  les  fuites  Lauriers, 
Et  les  fages  Confds  confervent  ces  Erovinces. 


A LA  VILLE  D’AMSTERDAM. 

Amsterdam,  Perle  des  cites, 
Embraffe  en  tes  proflérités 
Ce  Sfoblc  ejprit  que  tu  pojjêde  : 

Syracuze  , te  dira  l’aide. 

Quelle  eut  en fes  artver fîtes. 

Des  travail  s de fon  Archimede. 


POIRIER. 
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le  Relieur  aura foin  de  mettre  ; 7'ant  les  Figures  de  i A rt 
marqueés  par  A.B.  C.  (Sc. 
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MATTHIAS  D Ô G E N. 

LIVRE  PREMIER. 

DE  LA  FORTIFICATION 
moderne  des  Figures  régulières. 

CHAPITRE  i. 

La  Définition  de  la  Fortification , fia  D foi filon , fa  première 
origine  tirée  de  ta  Jfifiturc:  fion  Hifiloire.  . 

[ Yant  à eferire  de  l' Architecture  militaire  daujourdhuy  ; la  quelle 
F prcfque  tous  les  peuples  de  l'Europe  nomment  Fortification,  d'un 

] mot  qui  luy  cil  devenu  comme  propre  ; il  me  femble  que  je  ne  fe-  D,c„;,int 

ray  pas  mal  de  commencer  par  la  Définition  de  la  chofc  mcfmc.  Ai'Ar- 

L'Architcdurc  militaire  donc  cft  l'art  de  bien  Fortifier  & défendre  quel- c,litcftu- 
que  place  que  ce  fpit  contre  l'attaque  de  l'ennemi.  tain-'11' 

Or  commctoute  guerre  eft  o(Tcnfivc,ou  defcrtfivc,&  comme  on  ne  peut  s*  Divi- 
attaquer,  ny  Commodément  défendre,  fnon  n'cft  bien  armé  : en  confidcra-  ficm 
. tion  de  celle  fin  je  pourray  divifer  fort  proprement , ce  me  femble,  toute  Zl.'fidf' 
l'Architedurc  militaire  en  fUercoteélonique , qui  travaille  u h munition-,  &en  “ u 

t A note  Sonique , ( « ) qui  regarde  t attaque  & le  combat  ; & de  laque!  le  je  fais  uJfécAt- 
deux cfpcccs,  la Poborcctique, dit Anttpoliorcerique,l’0({cnfivc,ik  la Defenfive.  ‘uol'fffi 
Celle  cy  enfeigne  aux  Affiegés  de  rendre  inutiles  les  efforts  des  Allie-  l'Amipo- 
geans  , foit  en  rcpouffànt  la  force  par  la  force  mcfme , foit  en  drelTant  des  liorccti- 
ouvrages  defenfifs,  qui  empefehent  les  leurs, & ruinent  tous  leurs  travaux.  TLmU 
L'Autre  cil  l'Architedurc  des  Affiegeans:  &nous  donne  les  moyens 
d'emporter  une  place  ennemie  avec  le  moins  de  perte  qu'il  fe  peut.  liorcctT 

Quant  a tUenotethmque  , elle  s'occupe  toute  entière  en  la  fortification  que?*-'" 
commode  d'un  lieu  defeouvert, & mal  afîcuré;par  laquelle  on  puifle  cllre  à Wp* t,u 

1 abri , non  feulement  des  courfcs,&  des  irruptions  impreveiies  de  l'ennc-  l*Herco- 

my  ; mais  auffi  encllat  d'y  demeurer  fans  crainte , en  guerre  ouverte , d'y  teâoni- 
rcfiflcr  couragcufcmcnt , & fans  danger  de  fe  perdre.  . Sue 

Mais  dautant  que  I homme  doit  avoir  plus  de  loin  de  lcconfervcr , & ce  htuxf»u 
qui  luy  appartient , que  d'envahir  le  bien  d'autruy;  quand  ce  ne  ferait  que 
pour  celle  railon,  ( afin  que  je  m abflicnnc  de  celles  que  je  pourrais  tirer  de  l9**  * **  91  ~ 
la  facilité  de  la  méthode, & des  loix  inviolables  à ceux  qui  traident  de  quel- 
que  art)  je  dois  premièrement  parler  de  celle  partie  d'Architcdurc  Mili-  *»<»« 
taire  que  la  Grèce  a nommée  Hcrcottflottique,  & qui  chez  nous  cil  parti-  /»•//<■ 
culicremcnt  nommée  fortification. 

Les  Villes  ItS  k s cbafïcaux,  font  fortifiés  par  la  Nature,  ou  par  l'Art,  ou  partout  }«•. 

(•';Oa  Fortification  de  Campagne.  A le f 
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i Livre  Premier, 

Ui  fUui.  les  deux , ce.qw  efl  e/limé  le  meilleur  fi?  le  plus  affcuré.  La  Nature  fortifie  les  places 
/Ma  ris  ^en  ^ur  ^°nnant  a$e,e  etdvantageufe fur  quelque  lieu  cfk  jcfë  rompu , ou  en  re- 
Naturc,  fpandant  tout  à l'entour,  la  mer,  quelque  marets,  ou  quelque  r'tviere.  L'Art  creufe 
t"  l’Art,  desfoffés,  6?  baflit  des  murailles.  Aux  advantagesde  la  Nature,  il  n'y  a qu  'a  les  fa- 
U,  tZùc’M  ™/>  bien  choftr.  En  une  plate  campagne  l indu  frie  de  celuy  qui  veut  j arrefer  efl 
neceffaire  : fi?  on  n'a  pas  laijfé  de  voir  jadis  en  des  campagnes  ouvertes . tous  co/lés 
des  villes  que  l art , malgré  l ajfiele  du  lieu , avoit  rendues  imprenable  ( * ) 
ussiur,  LaCilicie,  quicft  vnc  contrée  célébré  en  l'Afie  Mineur,  c enfermée 
tsû^Ja  prclquc  de  toutes  parts  dvnc  montagne  rude  & difficile  , qui  s’iflcvcdu 
\uViT  hord *a mer’ ^ coutbc endemi ccrclc,& revienty porter ibn autre poin- 
Ttrr,  .uffi  (c  à quelque  cfpace  de  là  où  clic  avoit  commencé.  La  croupe  de  celle 
montagne  femicirculaire  efl:  comme  taillée  en  trois  endroits,  & laifle  trois 
va  hit-  ouvertures,  dont  le  partage  cil  fi  efearpé  ,&  fi  cllroit , qu’à  peine  trois 
u Cüidc.  hommes  afmés  y peuvent  paflèr  de  front.  Alexandre  ayant  conftderé  attenti- 
vement la ftuation  de  ce  paffage,dit  (au  rapport  de  Q.  Curfe)  qu'il  avoir jamais 
eu  plus  grand  fubjefl  de  recognoifre  le  bon  heur  qui  t accompagnoit  : car  luy  fi?  fon 
armée  euffent  peu  eflre  affommés  de  la  cheute  des  rochers , s i! y euft  eü  feulement 
■ . des  perfonnes  qui  les  roulajfent  fur  eux.  ( b ) 

LesSuiJfes,  ce  belliqueux  peuple  d'Allemagne,™  font  pàs  tant  feparés  de 
ces  puirtans  voifins , qui  les  environnent , par  la  gloircdc  leur  Nation , & 
par  les  preuves  de  leur  valeur , que  leurs  ennemis  ont  fouvent  cfprouvée; 
que  par  la  hauteur  & la  rudefle  des  montagnes  qu’ils  habitent. 

Nous  voyons  auflÿ  divers  autres  moindres  fieux , que  la  Nature  femble  . 
avoir  fortifiés  pour  le  fecours  des  miferables,  & pour  le  refuge  de  ceux  qui 
«r*“  r«  font  prefles  de  leurs  ennemis. 

ftn, fit,,.  Lors  qu’ Alexandre  ravageoit  avec  le  fer  & le  feu  la  Région  des  Maza- 

i«Rochc  garcs  t Ce  pauvre  peuple  trouva  un  afyle  aflëuré  contre  les  frayeurs  de  la 
d’Aornc.  gUCrre  dans  (a  Roche /irtiraf; laquelle  ils  ûifirent,  n'emportans  que  leurs  ar- 
mes de  leurs  villes  abandonnées , & laquelle  Alexandre  auffi  bien  qu'  Her- 
cule attaqua  inutilement,  (c)  Il  ne  foui  que  j'oublie  icy  le  challcau  de  Mache- 
ntntc, duquel  parle  lofephc,&  qui  elloit  autre  fois  apreslcrulâlem.lafecondc 
fbrtereflc  de  Iudéc.ainfi  que  {/]  Pline  le  raconte.  («)  Iofephc  s eftudie  à la  de- 
MKhcrun-  lcrire  fort  à propos  à noftre  fubjcét.  Baffus  ayant  en  fuite  ram  -fié  toutes  fes 
'fShia-  forees  fe  refolut  d attaquer  Mâcher  urne  avec  la  dixiefme  Légion:  carilluyfembloit 
tu.  très  necefsaire  de  rafer  ce  chafteau , qui  ef  oit  affez  fort  pour  foliciter  plu fieur s à quel- 

que révolté.  En  effebi  la  nature  du  lieu promet  toit  une feure  retraite  à cet  : qui  s'y  rett - 
reroient , fi?  elle  ne  pouvoit  que  donner  de  la  crainte  à quiconque  entr.prendroit  de 
l'attaquer.  V ne  haute  roche  luy  fert  de  muraille , fi?  la  Nature  comme  prenant  plaiftr 
h la  rendre  inacccffblc  luy  a creufé  tout  à lenteur  des  foffés  dont  l'teil  ne fiauroit  me  fu- 
ret la  profondeur,  fi?  quil  feroit  impoffble  de  combler:  car  ta  vallée  qui  coupe  du  coflc 
d Orient  s ’efend  L X fades  jufques  au  bord  du  tac  Afphaltite , fi? fur  cefe  pointe  on 
voit  le  chafeau  de  Macherunte.  Au  Septentrion  fi?  au  Midyily  a une  pareille  vallée 
de  pajfage  auffi  difficile.  Celle  du  coflé  d’Occident  n'a  pas  moins  de  cent  coudées  de  pro-  ■ 

fondeur, 

(«)  Voyej- Vegetiuiliv.^cli.  T.  (*)  Q^Cuilê  lif.  j.  voylemefiue  «aliv.  ji  ce  quil  dit  de  la  Petle.  (r)  Voyez  (^Cu:- 
fc  Lfé- iiu  u Üo  du  1.7.  »n  il  parle  aoffi  duRocbctdc  Segdiinc  admiiabicmcnt  toit,  (d)  tiv.  j.  <*.  1 «.(»)/  7.  as. 


En  Suif- 
fc. 


Ix  empli 
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De  la  Fortification  Reguliere.  3 

fondeur , & s'eflend  tufques  à une  montagne  vis  à vis  de  Macherunre.  Voilà  corn 
ment  il  en  parle. 

Salufte  parle  de  Capfa  & de  Thala , villes  de  Numidic,  comme  de  places 
rres-fortes,  à caufc  du  defert  & de  la  foliiudc  ou  elles  font  pofées  : qui  cil  «->.• 
certes  une  cltrangc  & extraordinaire  forte  de  fortification;  dont  je  ne^'*.‘ 
fqay  fi  elles  ont  tant  de  fubjcd  de  remercier  que  de  fc  plaindre  de  la  Na-  ufiiuiiJt. 
turc. 

Mais  à fin  que  je.  ne  m’areftepas  aux  Anciens,  non  feulement  en  Afic& 
en  .Afrique  ; mais  en  diverfes  parties  de  noftrc  Europe,  en  Allemagne,  en 
France,  en  Efpagnc,  en  Italie,  en  Angleterre  , & en  d'autres  Provinces  on 
voit  encôrcscn  grand  nombre  des  chafteaux  & des  places  imprenables  par. 
le  fcul  loin  de  la  Nature, qui  les  a libéralement  rcvcftucs  de  folies  & demu- 
raillcs,  qu'il  n'cft  pas  portiblc  à la  force  humaine  de  pénétrer.  Les  Italiens, 
Machiavel,  («)  Guicciardin,&  les  autres,  vous  mettront  en  avant  leur  Mor- 
gues, & lcur-îowo  Léo.  Les  Allemands  vous  parleront  de  leur  Ehrenbreitficin, 
ou  de  leur  Erifac.Ccux  des  pays- bas  vous  allégueront  leur  cha/leaude  Namur 
(J)  & ainfi  des  autrcsjquil  y auroit  trop  de  peine  de  mettre  tous  fur  les  rangs. 

Le  foin  & la  prévoyance  de  la  Nature  n’ont  pas  elle  moindres  à fortifier  rf 
d’eau  quelques  places  de  la  terre;  à l'imitation  de  laquelle  l'An  acrcufé  «««.*, 
les  fortes , qui  fervent  d’vn  puilfant  frein  aux  impetuofités  ennemies  kîTw. 

Je  ne  veux  pas  parler  icy  de  l' Angleterre , que  la  Nature  a fcparéc  com- 
medifoit  unancicn.de  tout  le  relie  du  monde, ny  des  autres  Illes,ou  la  mer 
fert  de  forte  qu’une  armée  de  terre  ne  fçauroit  paffer  ; je  ne  produiray  que 
la  Hollande  la  plus  renommée  province  du  monde , & qui  n’a  pas  moins  cf-  qu.tu  ta- 
pandu  le  bruit  de  fes  armes  , que  le  trafic  de  fes  marchandilës,  par  toute  la  “J"™  1 

terre.  L^Naturc  fëmblc  n’avoir  rien  oublié  de  foninduftrie  pour  la  fortifier 
par  les  eaux,  comme  elle  a rempare  les  places  precedentes  par  les  rochers  ï"' 

& par  les  montagnes.  l’Occan  arroufe  & fert  de  dcfcnce  à la  plus  grande 
partie  de  la  Hollande  ; il  advance  fes  bras  où  il  ne  peut  atteindre  de  tout  le  Hollw- 
corps;  & au  defaut  de  la  hier  fuccedcnf  divers  fleuves  célébrés  ; là  où  de. 
ceux-cy  ne  peuvent  aller,  les  lacs  y font  defcncc;&  où  tout  cela  manque.il 
y a des  maraiz  par  où  il  fait  dangereux  à l’cnnemy  de  hafarder  le  partage. 

De  forte  que  ce  n’cll  pas  fans  fubjcél  que  le  Cardinal  Bentivoglio  ( c ) met 
cela  entre  les  merveilles  de  la  Hollande  : Onde  fe puo  J lare  in  dubbio , fc più  fia 
quelto,  che  viene  occupato  dalla  terra , che  dall  acqua  in  Hol/anda.  E vien  popolata 
ancora  dafigran  numéro  di  vafeelli,  de  tut  te  le  forti,  che  pur  anche  fi  pub  dubitare, 
fe  vi  fia  maggior  quantité  U i habit atione  mobi/i  in  acqua,  b di  café fiabtli  tn  terra. 

Les  evenemens  ont  bien  monftréfouvcntcsfoisqucl  fccours  IcsHollan-  tninUf. 
dois  peuvent  tirer  de  ces  eaux , lors  qu’en  laTchans  la  bonde  par  leurs  efelu- 
fes  ils  ont  noyé  les  ennemis , qui  cftoient  au  cœur  du  pays,  comme  il  arriva 
au  fiege  de  Leyde  ; ou  lorsque  fans  autre  dcfcnce  ils  les  ont  arrefte's  & rc- 
poufles  fur  le  point  d'entrer;  comme  il  n’y  a pas  long  temps,  lors  que  l’ar- 
mécdu  Roy  d'Elpagnc  & de  l'Empereur  fit  une  irruption  dans  la  Vei bue,  & 

A z prit 

{*)  Li*.7-e-t-  *4rt4iUiutrrt.  ( b ) Don  Jan  d'Auflrichc  Famian  Strada  liv.ix.Dttid.i.  (c ) Del Tnttato delta 
Tiegua  dcFtandta,  liv.ji. 
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prit  Amersford  : car  ayant  eflàyé  de  prendre  le  Goeyland,  & furmonte'  les 
tbZJnml  montagnes  de  fable , la  cavalleric  ennemie  fe  trouva  arrcflec  des  eaux  & 
6**  R°y  des  maraiz,  fans  qu'il  luy  fuft  poiïible  de  palier  plus  outre.  Les  Holiandois 
•mjiïîftr  font  tousjours  deflendus  de  leurs  ennemis , autant  par  les  eaux  que  par 
U-y““*  ^cs  armcS:  J cn  apporteray  ailleurs  des  exemples  de  chczTacite.Jen'ay  vou- 
luparlcr  icy  que  des  modernes;  & pcuteftrcavcc  quelque  raifon-.ladefpcn- 
cc,  que  fait  aujourd'  huy  la  Hollande  contre  I'Occan,  cfgallant  celle  quelle 
fait  contre  les  ennemis  ; duquel  elle  peut  neantmoins  avoir  le  fccours,  fi  elle 
fc  trouve  trop  prcflëe  de  ccux-cy . Ainfi  nagucrcs , comme j'ay  dit,  rompant 
fes  digues  cllcoppoû  lameraux  Croates, qui  ravageoint  là  campagne,  & fit 
un  déluge, qui  donna  des  bornes  à l'Empire, en  arrêtant  les  troupes  de  l’Em- 
pereur. Janus  Doufa  fitfurlcfiege,&  fur  l’heurcufc  dclivranccdc  Lcyde, 
ces  vers  qui  ne  feront  pas  icy  hors  de  leur  place,  & dcfqucls  je  ne  veux  pas 
gafter  la  grâce  par  ma  tradu&ion. 

Lugdunum  ci  agit  Batavorum  miles  1 1er  sa  : 

A Batavo  contra  cinguur  ille  mari. 

Nonopus  f^gladüs ,fcrroquc  rigentibus  armis: 

Scia  pro  Batavo  belbgerantur  aqu  x. 

Dejer itère  agros  Baravifg  Najfovius  héros-. 


Non  tamen  his  ullos  abflulit  hoflis  agros. 

Jnvcnie  ratio  fine  [anguinepellere  longe, 

Hoflilefquemanut,  H cjpenumquc jtigttm. 

Toile  metus , Hifpancfugc,  & ne  refpice  terras, 

Pro  quitus  Oceanus pugnat,  (g  ipfe  Dcus. 

Les  ennemis  mclînc  ont  advoiié  ccfte  merveille , & on  trouva  au  quar- 
tier du  General  François  Valdcz  apres  leur  retraite,  un  plan  de  la  circon- 
vallation, en  marge  de  laquelle  il  y avoit  cfcrit;(*)^fu  Ville!  adieu  redoutes, 
corps  de  garde,  ftf  forts  (caron  en  abandonnât  LXI I.)  que  nous  quittons  à 
eaufe  des  eaux , (g  non  pour  la  force  des  ennemis.  Appelions  pour  troiftefmc  tcf- 
moin  un  Hiftoricn,  contre  lequel  il  ny  à point  d cxccption.if  terroir  de  Lcyde, 
dit  il,  fg  des  environs,  efl  arroufé  de  rivières  quiy  font ptufieurs  contours.  Le  Rhin 
pajfe  à travers  la  Ville.  îlfclfg  la  Mcufc  défendent  lune  à Roter  dam, b autre  à Gou- 
de  ; mais  de  là  elles  viennent  à Lcyde  au  fit par  de  s canaux  qu  on  a tires.  On  a échauffé 
les  chaufsécs  de  ces  canaux  (g!  de  tous  les  autres , afinque  lamerefmeuè  ne  fe  jette 
par  ta  dans  la  campagne.  Les  Holiandois  donc,  apres  avoir  fait  f (avoir  leur  defseinh 
ceux  de  Lcyde, par  le  moyen  des  colombes  qu  ils  lafeherent,  ouvrirent  les  digues  qu  ils 
avotent  tenues  fermées  fi  long  temps  (g  avec  tant  de  defpence.  L,/fel,  ta  Meufe,  i g 
l Océan  inondèrent  tout  à coup  la  campagne, & couvrirent  des  vilages  entiers , fa  font 
un  dégât  de  plus  de  deux  cents  quatrevtngt  mille  cfcusile  camp  des  Zfpagnolsfûtfub- 
mergé,  (g  les  navires  pouvons  voguer  où  nagueres  on  voyou  rouler  les  chariots  , ks 
Holiandois  vmdrent  de  quarante  heuës  apporter  aux  ajfiegésfins  danger  fccours 
d hommes  fg  de  vivres:  lestfpagnols  euffent  peu  prendre  plaifir  de  voir,  comme  (Ut- 
trcsfoisaux  fpetlades  de  Rome , une  mer  qui  rtaif soit  parmi  les  arbres  (g  les  forets. 


(m)  Emwuel  de  Mtteien  11  s . (b)fam.StnJï  lir.Vui.  Jertdt.t. 
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s’ils  euffent  vcu  cela hqrs  de  danger , fi? file  fecours qu'amenait  ce/l  élément  conju- 
ré ne  les  eufl  attaqués , (S  ne  leur  eu/l  ojlé  t e[fcrance  de  prendre  la  ville.  Ce  n’cft 
pas  certes  fans  raifon  que  Strada  dit, que  ccft  Elément  confpiroit  contre  les 
afliegeans  : car  fi  nous  en  croyons  à Emanucl  de  Mctcrcn,  on  peut  ufurper  ' 
en  ccftc  conjoncture  à auffi  bondroiCt  qu’aillcurs  ces  deux  vers  d'un  Pocte; 

0 nimium  diltlle  Deo,  cui  militât  Ht her-. 

Et  conjurati  veniunt  addafsica  venti. 

Le  dcuxicfmc  d'Octobre  1 574  le  vent  de  Nord- weft  faifoit  monter  la  marée 
avec  d'autantplus  d'impetuofité  que  c'cftoit  alors  la  pleine  Lune.  A ce  vent 
fucccda  le  Züyd-wcft,  qui  pouffa  hcurcufcmcnt  la  flotte  du  fecours  vers 
celte  dcfoléc  ville,  dont  le  fiege  finit  le  troificfme  jour  d Oélobrc.  Le  len- 
demain, comme  fi  l'affaire  cftant  faite  Æole  & Neptune  euflent  fonné  la 
retraite,  & rappelle  leurs  troupes,  il  fouilla  un  grand  vent  de  Zuyd-Oofl, 

& puis  il  s'efleva  une  violente  tempefte  du  Nord, qui  repoufla  dans  la  mer 
tout  ce  déluge.  En  forte  qu'on  marchoit  à pied  fcc  là  où  de  grandes  navires 
avoient  parte  toutes  chargécg  le  jour  auparavant. 

Quant  au  partage  de  lifel,  & à l'irruption  des  Croates  dans  la  reloue;  X 
fu  flira  d'en  adjoufter  ce  mot  pour  mon  fubjeCt  : ( * ) Par  le  commandement  du 
General  ( Monfeigncur  le  Prince  d'Orangc  Frédéric  Henri  ) ceux  de  Muydc 
ouvrirent  une  cfdufc,  qui  couvrit  d eau  tout  ce  qui  efl  entre  ccftc  vi/k  fi?  Utreél.  Ce 
déluge  n'enfla  pas  feulement  le  recht,  qui  defeend  dUtreél  à Muydc  ; fi?  delà fe  rend 
dans  te  Zuyder-zec  : mais  le  refle,  auffi  fufl  inondé  fi  [alitement , que  perfonne 
neuf!  feeu  paffer  entre  le  définit  fi?  Utrell , ny  entre  Utreél  fi?  la  rivière,  de  la 
Lccke,  qui  efl  uniras  du  Rhin.  Ainfi  l'ouverture  d'une  feule  efclulë  fit  de- 
puis ce  deftroit  du  Midy  jufqucs  au  Rhin  un  grand  forte,  qui  feparoit  celle 
partie  des  provinces  unies , dont  l'ennemi  fe  rendit  alors  maiftre  pour 
quelque  temps,  de  tout  le  corps,  qui  demeuroit  libre  & victorieux.  Ainfi  on 
mit  une  barrière  à l'ennemi,  au  de  là  de  laquelle  il  luy  euft  efté  funefte  de 
porter  l'cfpcrance  defes  victoires. 

Je  vous  ay  monftré  un  pays  entier  fortifié  par  les  eaux;  je  vous  produi-  yuui 
ray  maintenant  des  villes.  Jcdois  mettre  au  premier  rang  cefte  agréable 
renifle,  que  la  mer  rend  imprenable  fans  qu  elle  aye  befoin  de  foflés,  de  mu-  fin.,, 
railles,  de  tours,  ou  de  ramparts  ; de  forte  que  poféc  entre  deux  Empe- Venife- 
rcurs,  environnée  de  tant  de  Roys  & de  puiflàns  Princes  fes  voifins , & fi 
fouvent  attaquée  & mal  traidée  de  tous  ccux-Ia,  elle  fouftient  & conferve 
encore  à travers  tant  dcfieclcs  fon  ancienne  majefté. 

Machiavel  au  lieu  quej  'ay  allégué  nous  reprefente  deux  places  en  Italie, 
extrêmement  fortes  par  lesmaraiz  & les  eaux  qui  les  environnent,  l’une 
cft  F errare,  & 1 autre  Mantouë,  qui  a tout  à l cntour  un  maraiz  de  plus  d'une  Ferrare, 
portée  de  Canon.  _ %0uc 

Dordrecht,  Capitale  d'Hollande,  en  a crté  fcparéc  par  la  violence  usu* 
des  marées,  qui  ont  crcufé  tout  à l 'entour  un  fi  large  forte,  que  feptante  Dot- 
deux  villages,  & pluficurs  milliers  de  perfonnes  y ont  efté  pitoyable- 

A 3 ment 

(*)  Heinf  liv.i.  ou  Siège  de  BoiCcduc. 
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ment  fubmergés.  Si  bien  que  depuis  un  fort  long  temps,  & fur  tout  au 
commencement  des  guerres  des  Pays  bas , celle  ville  a elle  tenue  pour  la 
Venifedes  Hollandais  ; & elle  la  feroit  encore  aujourdhuy , li  ce  mefme  clé- 
ment ne  luy  avoit  rendu  la  terre  quelle  luy  avoit  oftéc,  & adjoufté  à fon 
corps  une  Iflc  : mais  qui  n'cfl  pas  fi  grande  qu'on  ne  la  puiflè  deffendre , & 
qui  en  une  nccclbté  ne  puillc  cftrc  recouverte  'd'eau  par  la  rupture  des 
digues. 

Voire  il  n’y  auroit  pas  befoin  maintenant  de  les  rompre  ; des  deux  co- 
llés de  la  Ville, par  où  la  Mcufc  & la  Mcrwc  ont  leur  large  & rapide  cours, 
ayant  elle  faites  depuis  peu,  au  dépends  de  la  Ville  & de  tous  les  Ellats 
cnfcmble,  deux  prodigieufes  efelufes,  qui  la  rendent  inafficgcable,  & quj 
dans  moins  d'une  heure  noycroicnt  tous  ceux  qui  penferoient  fe  retran- 
cher. 

cuftrintn  Cujlrin  en  mon  pays  cil  une  des  aufïï  fortes  places  par  art  & par  nature 
abm»**  clll  0n  cn  puiflê  remarquer  en  l'une  & en  l'autre  Allemagne.  Un  large  ma- 
ia i*mbx.  raiz  commence  à codé  de  la  rivière , qui  y ffl  groiïié  d'une  autre  quelle 
j-eçoit,  & etnbraffe  la  Ville  retournant  à l'autre  bord.  El  lé  lai  ITe  au  milieu 
uncfpace  plusfee  & plus  ferme,  où  il  y a eu  moyen  de  baflir  & de  drefler 
des  ramparts.  On  a rehaufle  une  digue  à travers  ce  maraiz  qui  environne 
. cette  Fortcrellè , avec  un  fi  grand  combat  de  l'art  & de  la  nature  qu'on  fe- 
roit bien  empefehé  de  dire  lequel  y furmontc.  L'Art  & la  ncccffite'  deman- 
doient  une  digue  continue , & la  naturc.a  voulu  quelle  fufl  dcljointc en 
plus,de  cinquante  endroits,  obligeant  à faire  autant  de  ponts,  qui  font  au- 
tant d’arrefts  qu’on  donne  à l cnncmi  ( pourveu  qu'on  retranche  chaque 
pont  d'une  bonne  barrière)  & cependant  la  digue  ne  laide  pas  d’avoir  de  lar- 
geur pour  trois  chariots  de  front  & davantage. 
sir.ifai  Stralfund  cn  Poméranie,  célébré  pour  le  fiege  que  l'Empereur  y mît  ces 
années  pattecs,  n’cufl  pas  fouflcnu  ft  vigoureufcmcnt  l'impcrtiofité  du 
Walflcin,  & les  artifices  d'Arnhcim  ; fi  la  force  & l'induflrie  pouvoient  fur- 
monter  ce  que  la  Nature  a entrepris  de  défendre.  l'Océan  bat  le  derrière 
de  la  Ville,  & la  rend  hors  d'attaque  de  ce  coflé  là  ; le  relie  efl  environné 
de  maraiz,  paroù  ilyatrois  avenues  regardant  la  terreferme  d'Allemagne, 
qui  font  fi  ettroides,  qu’une  ou  deux  compagnies  font  battantes  de  les  gar- 
der, ou  du  moins  de  les  difputerjufqucs  à lattèr  l'ennemi,  fi  une  plus  gran- 
de & continuelle  foreeles  oblige  de  reculer  peu  àpcu.Dc  forte  qu'on  trou- 
veroit  à peine  une  autre  Ville  cn  Allemagne  plus  capable  d'arretter  les  vi- 
éloircs  de  l’Empereur,  & qui  l euft  fait  plus  impunément;  ( *)fit expérience 
ne faifoil  voir,  que  cefl  aux  fonds  chofe  plus  douce  & plus  affeurée  et obéir  aux  [sens, 
qu'aux  Z/f ranger  s ; bien  qu'on  aye  h craindre  cebiy  qui  a la force  en  main, 
villes  qui  Enfin  il  fc  trouve  des  lieux  à la  force  dcfquels  la  Nature  employé  tout 
UMun  d'un  temps  feau  les  montagnes.  Pour  abréger , je  n'en  remarquera}’  que 

twufumx trois  de  grand  nom  dans  l'Antiquité.  Le  premier  cft  ce  Mazagas  que  l'Hi- 
o- 1„  sms,-  ftor jen  d’Alexandre  rcprcfcntc  cn  fon  beau  ftile  fore  accommodement  à 

mon 

(a)  Q;  Curfc  liv.tf. 
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mon  fubjcd.  Cefte  ville,  dit  il,  que  la  Nature  a admirablement  fortifiée,  efl  ceinte 
del'Orient  dune  riviere  rapide, dont  la  rive  efl fiefcarpée  quil  riy  a pas  moyen  Jappro-  ch!lCa'r'- 
eber  par  là.  A tOccidenl  (g  au  Midy  il  y a de  hautes  roches  que  la  Nature, cefemb/e, a 
taillées  ( « ) tout  exprès . 

(b)  Czfar  nous  en  fournit  l'autre  en  fes  commentaires.  C'cft  Bcfançon 
la  Capitale  de  la  Franche  Comté,  que  la  nature  du  heu  rendait  fi forte,  quelle 
donnait  Une  grande  occafton  de  prolonger  la  guerre,  (ce  font  les  paroles  de  Cseûr  ) c * f,r 
parce  que  le  Doux  environne prcfquc  toute  la  ville.  Çe  que  la  rrviere  riarroufe pas, 
qui  nejl pas  la  largeur  de  plus  de  ftxccnts  pieds,  efl  occupé  d une  haute  montagne  dont 
la  racine  touche  des  deux  cofléslar'tviere.  Le  troificfmc  efl  chez  Polybc , quiro,)bn 
cnparlc  avec  fa  gravité  ordinaire;  Phofts  efl  une  fort  ancienne  ville  d'Arcadie, 
dans  k milieu  du  Petoponcfe  Igc.  un  rapide  torrent  rafe  les  murailles  du  coflé  d' Oc- 
cident , qui  ne  pouvant  eflre  traverfe  la  plus  grande  partie  de  Ihyuer  rend  cefle  face 
inacccffible.  A lOrient  coule  l Erimanthc  avec  beaucoup  de  pente  Ig  de  profondeur, 
dont  les  Poètes  (g  les  Hifloirkns  racontent  drverfes  chofes.  Le  torrent  que  yevtensde  • • 
dire  fe  jettant  dans  l Erimanthc  défend  le  Mtdy  de  ta  ville , Ig  au  Septentrion  il  y 
a un  coflau  feabreux  (g  difficile  qui  luy  fert  de  citadelle.  Ainft  de  trois  endroits  le  au 
de  fend  la  ville,  (g  de  l autre  ta  montagne,  outre  cela  elle  efl  fermée  de  bonnes  (g  for- 
tes murailles. (gc.  A ces  trois  villes  fi  bien  fortifiées, il  me  fera  permis  dejoin- 
dre  celle  <ft^>«chczTacite(Oparforme  de  raillerie.  Celle  ville  eftoit  en  J*1"'  f‘«‘ 
une  fituation  cflcvée,  garnie  de  murailles  &de  fortes  -jlefl  bien  vray, dit  il  ,quej,  Unu*. 
ks  murailles n’efloient pas  de pierre,  mass  de  clayes  ( nollrc  ufage  empruntera  cy  "• 
âpres  des  Ufpicns  ces  murailles  de  claycs  pour  fermer  le  camp  enunene- 
cefllté,  ou  en  autres  occafions  de  fortifier  une  attaque  ou  une  dcffcnce.) 
fichées  la  moitié  en  terre  (g  trop  foibles  pourfouflenirun  ajftut.  Ce/l  pourquoy  auffi , 
elle  eufl  ejlé prife  le  mefme  jour  quellefufl  attaquer,  fi  la  nuiél  neuf!  arreflé  le  corn-  . 
bat.  Ufpcs  donc  neftoit  gucrcs  defendue  de  la  Nature,  n'y  de  fart,  ny  de 
tous  les  deux.  „„  . 


(i)  jÇ.  (lmp  lit.»,  (b)  Liv.  ï.  de  lagnerre  Jet  Goulet,  (c)  *An  nul.  li*.  u.T^or  4 vsuieuy  tant  efl  ce  que  dit  Vegect  dt 
r -yirchmClnre  Naturel!,  joignent  luy  uy  pour  teefire  platfir  Pliât  lt  leurs t , qui  ne  penftit  a rienmti.ni  f os  a soafirt  forte  sC^Ar- 
ehuellure  on  dit  que  les  Gaulois  Icpaics  de  nous  pu  le*  Alpes,  montagnes  prcfques  infurmontables,  fe  icfpandircnt 
en  Italie  àccftcoccaûon. Un  certain  Suifle nommé  Elico.ayantefiéartifana  Rome,  apporta  des  raifins.ôc  des  figues 
fciches , avec  quelque  peu  de  l'huyle  & de  vin . à Ion  pays:  Nous  leur  devons  certes  pardonner , s'ils  en  font  venus 
chercher  à la  pointe  de  l'efpée;  puisque  nos  membres,  fit  tout  noftrc  corps,  trouvent  une  û bonne  aüfiftancefca  ces 
deux  liqueurs.  'Demeyje  u'tmpefibe paeqne  soeflrt  fildaUfcsue  deibauthtt  ne  cimbatte  aetfs  bien  que  jadis  ptur  de  t'fuyte  ir  dm 
vin  , masse  11  w Arehiteâeje  remarque  que  Plike  rn  parlant  aes  w dlpti  dit.qu'tSes  fer  vernit  d'un  rampart  snfurmontahle  entre  La 
France  ir  P Italie,  fi  ce  malheureux  defir  tf  aveir  te  bien  et  autmy  ne  les  eufl  percées  ir  aplanie 1.  Mais  oui  ne  s'efton  neta  ( etn- 
ti  nste  le  mefme  auiheur)  que  pour  avoir  leplaifirde  l'ombrage,  nous  foyons  allés  chercher  des  arbics  en  tus  autre 
monde  ? ceft  le  Plane , qui  fuft  tranfportc  par  la  mer  Jonique  en  l'Ifle  de  Dioœede  pour  orner  à fon  tombeau  , fie 
de  b pafli  en  Sicile,  & depuis  fuft  carte  des  premiers  dont  on  fait  cas  en  Italie.  Il  yen  a i l’heure  ptcfenteju(ques 
fur  les  eoftesde  Flandre  chezles  peuples  qui  nous  font  tributaires  , qui  ne  font  pas  difficulté  d'acheter  l'ombre  de 
nous.  Pline  au  liv.xt  l.  de  fon  HiÂ.  Nat.  chap.  I.  Mass vteu  prie,  quel  grand  ombrage  derme  cefl  arbre  t il  peut  bien 
fistflenir  quelque  plmye  menue,  ma u nenfms  dt  greffes  gtuees,  ny  an  traie,  ny  petut  du  tstst  Us  coups  dt  la  g refit  ; là  tù  T embrt 
et  une  murai  te  bien  faire  prefrrVt  dt  la  fendre  du  Conta  ennemi.  Ce  1 s’ efl  donc  pas  de  mervtige,  fi  osa  peuple  ne  à la  liberté,  ut  rt~ 
fit  fi  atsc  uni  fur  charge  f imptflt  pour  fi  délivrer  de  la  tyrannie,  ir  ttnfervtt  jim  C mobre  de  fis  rampart  1 ce  fie  prodeuft  ir  inefli- 
mabte  franchi  fi.  Vtyés  aafh  et  que  dit  de  remarquable  touchant  ces  ^ llpei  Ttte  Live  /iv.XXI.i’  Àrmee  Carthaginoife  Ctaignoit 
les  ennemis,  fe  relbuvenant  encore  de  la  guerre  paflee:  mais  elle  ctaignoit  plus  que  cela  b longueur  du  chemin  6c  la 
dificuitc  des  Alpes, que  le  bruit  commun  reprefentoit  horrible  1 ceux  qui  ne  le  cognoUToicnr  pas  Sce.  Sur  qui  y H«i- 
nibai  enttmrageant  Ut  fient,  difiit , que  le  ciel  ne  couvrait  aucune  terre  inacccffiblei  la  valetft  ficc.  Quil  n’y  avoit  riea 
d’im  pcnetrablc  8c  d’inrunnontaole.k  un  foldat  qui  ne  porte  que  fes  *unct{j‘adjtuflert»t  volontiers,  8cqui  eu  tranfportc 
d'ttll  infaisable  defir  dt  ttmmantler,  ir  de  ravir  le  bien  d' amtruy , qui fini  lei  deux  plue  puiffanies  machine  1 peur  prendre  lei  VtSot, 
ir  ruiner  les  Eflati, 6c c.Les  fotdats  ennuyés  de  tant  de  fatigue, eurent  une  peur  eftrange  de  la  cheute  des  avalanches. 8c 
parmi  la  neige,du  couchant  des  Pléiades- Pendant  celle  confier  nation  l'armée  marchant  pefamment  des  la  poinflcdu 
jour  toujours  8c  n'y  ayant  que  l'image  du  defefpoir  empreinte  fur  les  v liages  j Hanm bai  s'avance  à la  telle,  8c  d'une 
pointe  de  rocher , d'ou  la  veuë  s'eftendoit  fort  avant,  avant  fait  urefter  les  troupes,  H Iéui  monfiredeloin  l'Italie,  8c 
la  campagne  quelcPoarroufeau  deflousdes  Alpes  , leur  difant.  que  les  Alpes  qu’ils  avoient  franchies  eftoient  les 
murailles  de  l’Italie,  fie  mefme  de  Rome.  (Qu'ils  nauroient  plus  de  difficultés  a furmonter,  que  dans  uue  ou  deux 
bataillas  l'affaire  fexoit  faite  , que  la  Capitale  d'Italie  feroiten  leur  puitlànce  ficc.  Et  certes  cela  eifi  efl  t fi  Hatvùbal 
eufl  fus  vt  autant  qu'il  avtit  hiié  U canfiil  de  MabarbaL  Par  asufi  Tite  Liste  nommr  les  ^ilpts  les  muraites  de  f Italie  ir  de  Home . 
0n  peut  -vnr  doits  U méfiât  Uxrtde  ttfl  auiheur  par  quel  moyen  tfannsbal  rempit  ir  ftrpa  Itt  *dlptt,tefte  muraille  infrrmentable. 
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CHAPITRE  IL 

Hijloire  de  la  Fortification  Artificielle. 

Lfaut  palier  maintenant  à l'Art  ccfl  imitateur  delà  Nature,  & voir 
- combien  heureufement  il  a emprunté  d'elle  fes  Foffés  & fes  Ba fiions. 

Sem  1**1  La  nccelïïté  & l'ufage,  aufquels  on  doit  l'invention  de  toutes  chofcs , a- 
ï«  m.u-  voient  enfeigné  aux  hommas.qu'un  ennemi  puidànt  avoir  cfté  fou  vent  laf- 
ft fi  fi  fi  ^ & repoude  d'un  moindre  nombre  de  perfonnes  de  peu  de  defcnce,  mais 
vntàm.  qui  fe  fcrvoicntdc  l'advantage  du  lieu.  lin  en  faut  pas  chercher  /{exemple  hors 
m“fiânj,,-de  Borne,  (•)  qui fauva  la  vie  à tous  fes  habit  ans  en  défendant  le  Capitole  (ou , com- 
fiu  T,',  fi  mc  P31*0  ”L'te  L'vc  > une  pauvre  petite  coline  ) afin  quelle  poffedafi  apres  le  plus 
vtr.fi.  glorieux  Empire  du  monde.  L'efpace  de  fept  mois  , (!)  les  Barbares , les  Gaulois, 
•llfifi  fiu  c^°fc  'ncroyablc,s  arrcflercnt  contre  une  montagne , effayans  nuift  (g  jour  h U forcer, 
•vt  en  c$n-  Mais  la jeunejfe  Romaine  d’ un  Heu  de  defcnce protegetffes  Dieux  ( dit  l'hiftoricn  ) 
cfiîfi  fes  hommes , (g  le  nom  Romain , pour  lequel  une  greffe  armée,  où  cfloit  tou- 
te la  force  de  Rome,  avoir  combattu  en  vain  en  plate  campagne  près  de  la 
rivière  Allia.  D'ailleurs,  dont  il  y a davantage  à s’eflonner, il  eft  certain  (fui- 
vant  que  Florus  l'aflcure  ) qu'il  n'y  avoir  pas  plus  de  mille  hommes  dans  le 
Capitole;  ce  qui  neftoit  qu’une  poignée  de  gens  en  comparaifon  de  celle 
prodigieufe  & aguerrie  multitudcqui  l'aflicgeoit. 

L'J',usi-  na  donc  P35  c^e  fans  raifonque  l'art  par  une  ingçnieuie  imitation 
turc  a trou-  de  la  nature , a commencé  de  préparer  en  temps  de  paix  ce  qui  tombe  en 
ulâgc  lors  que  les  affaires  viennent  à fc  troubler  : fc  procurant  des  lieux  de 
Ttf,  & Ut  feurcté , & propres  à chaflcr , ou  bien  à harafler  l'ennemi  ; fe  dreflânt  en  la 
Rtmfrii.  p|ajne  jgj  montagnes  & des  ballions  derrière  Icfqucls  on  fe  mette  à cou- 
vert , & fc  creufant  des  vallées  rompues , ou  des  folles  remplis  d'eau , qui 
VArebitt-  arreftent  tout  à fait,  ou  du  moins  retardent  le  palBgc  des  ennemis. 
ffi.fi  fi-  Car  ce  font  icy  les  trois  fins  que  fe  propofe  l’Architcélurc  Militairc;Df  fub- 
ftfi  ta  feu,  fifler  feurement  en  un  lieu  fortifié  par  art  contre  les  accident  impreveus  de  la  guerre: 
fendic.  & de  pouvoir  avec  peu  de  gens  refifler  impunément  à de  greffes  troupes  contraires , les 
ranemi  combattre,  retarder,  ou  repouffer  avec  une  poignée  dhabitans,  (g  fans  grand appa- 
mvtc  feu  J.  reil,  leur  incurfton  preveué,  ou  leur  force  ouverte  t g continué  ; enfin  d affaillir  noue 
fifififit  melme  !' ennemi,  quand  nos  affaires  le  permettent , nous  vanger  de  luy  , (g  te  vain- 
Ltt  flu.fi-  Cre  avec  le  moindre  danger  de  nos  forces.  C'elloient  les  trois  fins  que  fc  propo- 
nù  C"i  "iA  foit  Themifîoclcflots  qu'il  tafehoit  fi  fort  de  perfuader  à fes  concitoyens  de  fer- 
tcmjtttn et  mcr  je  murailles  Athènes  & le  Pytéc.  ( c ) Car  il avoit projeté,  que  la  hauteur 
Thcini-  (g  lalargeur  de  la  muraille , enfermant  le  port  (g  la  ville  ,ftffit  h empefcherla  cottrfe 
ftoclc,  tn  jcs  ememifavec  peu  de  gens  de  defcnce  ; (g  que  tes  meilleurs foldats  momaffent  fur 
ffinfifi  les  navires  ,fe  fiant  particulièrement  aux  forces  navales , & jugeant  que  la  puifsan- 
fififi  cc  ^ ce  fxupk  foroit  de  beaucoup  augmentée  s'il  s adonnoit  a la  marine. 

‘ ‘ Les  Romains  avoient  ce  mefmc  but  mettans  des  Colonies  en  tous  les  lieux 
commodes;  par  le  moyen  defquelles l'Empire fefouflint.  (<*)Tacite en  parlant 


Les  Ro- 
main» en 
celle  de 
Crémone. 
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(a)Vegece  eotaPrcficedulnr.*:  (b)  Ploru»  liv.  i.cbap.  H-  fc)  Thucid.Uv.  r.  (dj  Liriu*  Iiv.17. 
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de  celle  de  Crémone  ( « ) C'eflicy  que  finit  Crémone  fan  CCLXXXVl  de  fa  fon- 
dation. Elle  avoir  eflé  bafltc fous  le  Confulat  de  Tu.  Sempronius  (g  de  P.  Cornélius , * 
lors  qu  llanmbal  dcfccndit  en  Italie , pour  fervir  de  forterefse  contre  les  Gaulois  de 
l'autre  coflé du  Pô,  (S pour  arrefier  ce  qutfc pourroit  foujleverdc  là  les  Alpes. 

Voyes  aulfi  ce  que  dit  Polybc  au  3 h v.  Narbonne  ejl pareillement  une  fenti-  n*N*rW 
nelle  du  peuple  Romani, (Hune  citadelle  donnée  aux  Gauloisfi  t)En  cecy, comme  aux 
autres  parties  de  la  Rep.  nous  avons  à nous  refouvenir  de  la  diligence  de  nos  ance-  /*><  mm- 
flres;  qui  ont  planté  des  Colonies  aux  lieux  propres,  contre  le fottpcon  de  quelque  dan- 
ger  ; en  forte  que  ce  ntftoient  pas  tant  des  vides  d'Italie , que  des  fortereffes  de 
[ Empire.  (e) 

Alexandre  le  grand  tendoit  à cela.baftillant  aune  fois  fix  villes  [ffpour  fervir  de 
frein  aux  nations  qu'il  avoir  vaincues.  Hcrodcs  ne  s en  cfloignoit  pas  lors  que  s.jh/fmu 
la  montagne  dcMachérc  luy  fcmbla  plus  digne  d'eftre  confcrvéc  que  toutes 
suites, adjouflât  à ce  difficile  accez,qu elle avoit  naturellement , un puifsanr  cbafteau,  «»/>. 

(g  des  ramparts  fufffans  h fortifier  une plaine  : Et  tout  cela  a caufe  du  voiftnage  des 
Arabes.  Ce/le  montagne  ejlant  fort  commodément  fituée  fur  leur  frontière.  Comme 
rapporte  l lavclofcplic.  Le  mcfmcHiftoricn  parle  encore  plus  à propos,  («) 
afleuranten  termes  formels,  mais  avec  beaucoup  deftendue  de  langage, 
que  le  chafteau  de  Mafsada  avoit  cfté  bafli  d'une  force  incroyable  par 
Herode  pour  les  mefmes  fins  que  nous  avons  données  à noftrc  Architecture. 
J’cnrccucillcicy  quelques  paroles, que  les  cqrieux  pourront  aller  voir  tout 
au  long  chez  leur  autheur.  O11  du  qu Herode  ba/lu  ce  chatlcaupour  luy  fervir  de 
refuge  contre  un  double  danger  dont  il efloit  menacé.  Le  premier  efloit,  que  les  Juifs 
ne  le  dcfccndijfent  du  throfne  pour  y eflever  ceux  qui  efloient  de  ta  maifon  royallc . 

Voyés  comment  avec  la  force  d'un  petit  chafteau  il  empefehe  le  torrent 
d'une  rébellion  , & comment  avec  fi  peu  d'effort  il  tient  toute  la  Judée 
en  bride.  I autre  efloit  (g  plus  grand , (g  plus  prejfant , du  coflé  de  Cléopâtre,  Roine 
d'Egypte  qm  ne  fe  fetgnoit  point  de  demander  fouvent  à Antoine,  qu'il fit  mourir  He- 
rode, (g  qui! luy  donnât  le  Royaume  de  ludée.  Remarqués  comment  la gamifon 
d'un  feul  chafteau  fait  tefte  à Antoine  fon  ennemi  efelave  de  Cléopâtre,  & 
appuyé  de  toutes  les  forces  de  l'Empire  Romain.  g 

Les  Grecs  n ont  pas  vifé  ailleurs  lors  qu'ils  fermèrent  les  Thermopylcs  (J)  ny 
Afdrubal  ce  general  Punique,  lorsqu'il  baftit  la  nouvelle  Carthage  en  lieu 
commode  ( t ) pour  les  affaires  d Efpagne  (g  d'Afrique;  Ny  le  Capitaine  Arhé-  yi,.UxiA 
nicn  Demofthenc  en  fortifiant  Pyle,  d ou  enfin  il  incommoda  grandement  la 
puiffancc  de  ( b ) Lacédémone;  ny  Antiochus  le  grand,  lors  qu'il  releva  les  ruines ,m  *«•!*•• 
de  Lyfîmachic  ( que  le  Roy  Lyftmachtu  avoit  baflic  en  Thrace  apres  Alexandre , corn- 
me  une  fortereffe  contre  les  Barbares  : Ig  que  lesThracts  avoient  deflruite  apres  fa  rfd>’  ^ 
mort ) pour  fervir  à la  guerre  qutl  deflinoit  en  Europe.  Car  ce  lieu  luy  fembioit  le  plus  h tr*»d 
commode  qui  fufl  en  toute  ta  Thrace, pour  fervir  de  magaftn  à tous  fes  préparatifs  ; (,) 
ny  Arfaccs  (à  la  mémoire  duquel  IcsParthcs firent  ccfl  bonne n r que  de  donner  le  nom  Arfuu 
dArfaccs'a  tous  leurs  Roisfuivans)  qui  pour  former,  &bicn  cftablir  le  nouveau  "afffflL 
Royaume  des  Parthcs  . leva  des  foldacs , fortifia  des  places,  repara  toutes  «««■«  vil- 


les 

(»)  Hift.  liv.  1.  (b/CiccTcn  pout  Fontctus.  (c)  Cic.  centre  Rullu*.  fdjCurfe  Iiv.7.  (e)  lofeph-  de  la  guerre  de*  Juif* 
7,c.ij,8c ij.  (f)  Herod.lj.fglPoljbel.ï.^bJThuc.l..*  fit  Appian  de laguenc  de S711C. T.  Liv.l  jj.mft.  I.41. 
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pilles . Il  ne  faut  que  celle  de  Clara , h allie  fur  la  montagne  de  Thabor- 
rcnc,  pour  Vérifier  avec  quelle  indultric  il  cnfçavoit  choifir  lafituation. 
On  ne  voyait  rien , dit  Iultin  (*)  défi  fort,  (g  défi  agréable.  Les  rochers  qui  l’en- 
vironnoicnr  ne  demandaient  perfonne  qui  la  défendit  ■,  & k terroir  d' alentour  eftoit 
a fier,  fertile  pour  la  nourrir , &Y.  On  pourra  obfervcr  ces  mcfmcs  fins  aux  au- 
tres villes  que  des  Architectes  intelligents  baltiflcnt  chez  les  autres  au- 
theurs . les  curieux  en  trouveront  par  tout  allez  d'exemples- 
t ifcintt-  Or  comme  les  premiers  ficelés  eftoient  exempts  de  fraude  & de  malice, 
iiure  miti-,  ils  eltoient  aufii  fort  ignorants  de  cétart;  que  la  necelfité  ayant  tiré  de  la 
'fr‘,  V.t'r,  foiblcflc  de  fes  ccmencemcnts  a conduit , ce  fcmblc , à fa  perfection , par 
l'invention  des  armes  modernes,  & parla  diverlè  adreficà  attaquer  & à dé- 
mZb  'nti . fcmlrc.  Mais  il  nous  importe  de  fçavoir  en  quelle  façon  cela  cil  arrive'. 
r.a,rfê  premières  années  de  I cnfance  & de  la  foiblcflë  de  Bcllone , avant 

ait  .1 ffie-  1 . . . * 

ffw; . tuf ii  r;%  (ht  fer  & des  armes . quand  eue  ne  fe  défendait  que  des  pieds , des  poings , des 
■'iï'i''  Jon  ) (g  de  la  /unie , ( ainfi  que  nous  le  perfuade  Donat  en  la  derivailon  du 
imErfan-  mot  Pugna)  ou  lors  qu'un  peu  plus  avancée  enaage,  mais  mal  inltruiCtccn- 
«•  corc,  elle  ne  combattoit  qu a coups  de  ballons  , de  maflùcs,  de  Cæltes, 
stf  eaefiibui  (y  cala  , comme firentpremteremem  (b)  les  Africains  contre  les  Egyptiens; 

ou  quand  plus  aguerrie  elle  fe  fervoit  de  maflues  garnies  de  fer , de  fondes, 
s,n  de  picqites , & dcfpées  ; il  nettoie  pas  mal  aifé  de  baltir  des  murailles  con- 
tre  de  telles  armes.  . - , 

sa  ieunrfl.'.  Mais  après  que  les  cfprits  efchaufTés  à la  guerre  (voyés  ce  qu'en  dit  f) 
Pluie)  curent  inventé  pour  la  deltruCtion  & la  ruine  du  genre  humain  ce 
fortes  de  machines,  qu'ils  nommoient  alors  P/uteos,fetmlucas,  tefudines,fal- 
ces,  Ar  nés,  Scorpioncs,  BaUtfias,  Ilekpo/es,  & pareilles  manières  dinflrumcnts 
avec  Icfqucücs  on  pouvoit  tuer  de  loin  aufli  bien  que  de  prés  les  alîie- 
eés  1 vous  en  trouverés  un  illultrc  exemple,  mcfinc  au  jugement  de  Cæ- 

MurnMff  o . , . _ , . r „ 

su,  c.-uthu  far  en  fes  Commentaires  liu.  7 de  la  guerre  des  Gaules)  aveclclquelles  il 
c,jAr.  n cQ0jt  pas  JifTîcilc  d'csbranlcr  8cd'abatre  les  murailles  ; on  a commencé 
peu  à peu  de  les  baltir  avec  plusd  art&dcfoin,  fuiuant  l'indultrie  & l in- 
tclligcncc  de  chafque  pays.  1.  Cæfar  (j)  dcfcritcuricufcmcnt  l'ancienne 
forme  îles  murailles  des  Gaulois,  les  autres  authpurs  en  donnent  de  diffé, 
rentes  deferiptions  des  autres  Nations. 

La  première  & la  plus  fimplc  ItruCture  d'une  muraille  nous  peut  élire  re- 
picfcntee  par  la  première  figure  ; en  laquelle  on  baftifibit  en  ligne  droiCtc 
hiaiI.  unc  muraille  de  liautcur  fuffifantc  à empefeher  l'efcaladc;&  de  telle  efpaif- 
feur  qu'il  s’y  peut  tenir  environ  fix  ou  fept  rangées  d'hommes  en  armes. 
Ou,  fnivant  larchitcCte  (<)  Vitruve,  la  largeur  efioit  telle,'  que  les  foldats 
armés  fe  rencontrons  pouffent  paffer  commodément.  La  muraille  de  (f)Babylone 
avoir  trente  deux  pieds  d’ cfpais  ; & ailleurs  Cæfar  (j  ) fait  mention  d'une 
autre  de  quarante  deux  pieds. 

Mais  lutage,  qui  cil  le  légitime  Cenfeur  en  ces  matières  adefeouvert 
bien  toit  deux  fautes  de  l'art  en  celte  ItruCture. 
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La  première  eftoit , que  les  afliégés  n'eftoient  pas  moins  à defeouvert 
& expofes  aux  coups  que  les  afliégcans.mais  la  perte  cftant  plus  notable  en 1,1 
un  petit  nombre,  il  ne  falloir  pas  que  les  afliégés  , qui  font  d'ordinaire  'nvm'.' 
moins  , & qui  ne  peuvent  pas  remplacer  ceux  qui  meurent , combatif- 
lent  fans  advantage  les  afliégeans , qui  recouvrent  aifement  des  rccrcuës. 

Oyons  ce  qu'en  dit  ( « ) Cxfàr  : Les  Gaulois  & les  HoUandois  ont  uncmefme  forte  ^ ,x  ^ 
d’attaque.  Ceux  cy  après  avoir  occupé  une  parue  de  leurs  gens  h tirer  des  pierres 
c outre  'la  muraille , £jÿ  faire  retirer  ceux  qui  la  défendent , à la  faveur  des  man  - w‘  * c‘l"’ 
tdets  s'approchent  des  portes , abattent  le  mur  : ce  qu  alors  ils  exécutaient  aisé- 
ment , ta  multitude  de  pierres  1$  de  flèches,  qui  font  décochées, ne  permettants  point 
qu'aucun  homme puiffe  parotflre. 

l'Autrc  inconvénient  eftoit;  qu’en  cefteftruélure,  les  coftéseftans  tous 
droits  , & fans  finuofité , l'ennemi  eftoit  à couvert  plus  il  s'approchoit  de  .H  tf 

la  muraille,  jufqucs  à ce  qu'enfin  les  flèches  ne  luy  pouvants  plus  nuire 
il  eftoit  fans  danger  à la  fapc.  tni  tfUt  t fl  oit 

Soit  GM  N le  premier  rang  des  defendans , cfloignés  du  bord  delà 
muraille  BC,  de  la  ligne  G B d' un  pied  & demi , afin  uuc  le  foldat  ne  foit 
pas  en  danger  de  chcoir,  & qu  cftant  pâlie  par  derrière  il  aye  dequoy 
s'aduancer  un  peu  & s'affermir . Soit  la  hauteur  de  la  muraille  B E celle 
dcBabiioncdc  150  pieds,  au  rapport  de  Q.  Curfe . Soit  G L la  hauteur 
d'un  homme  defix  pieds.  Il  y aura  EH,'  ou  ED , ou  EO , & A F trente 
fept  pieds  & demi , dans  lesquels  l'ennemi  eftoit  à couvert  des  murailles 
de  Babylone,  &lors  qu'  il  n'en  eftoit  diftant  que  de  38  pieds , il  eftoit  hors 
de  l'atteinte  des  flèches.  Hérodote  en  fa  Clio  fait  une  autre  fois  aufli  haute 
que  Q_  Curfe  ces  mcfmes  murailles . Diodorc  Sicilien  s'accorde  avec  luy 
liv.  ti.  &cn  eft  diflènrant  en  ce  mcfme  endroit  , fouftrayant  les  trois 
quarts  de  la  prémiérefomme. 

Ces  fautes  donc  n'eftoient  pas  fupportablcs  , & l’Art  a tafehé  de  les 
corriger  en  baftiflânt  des  murailles  de  ceftc  autre  forte . On  a pofé,  comme  à *ir<  ftm- 
une couronne, aind  que  (4)  Hirtius  nomme  le  Parapet, tout  à l'entour  du  ram 
par.  Le  haut  eftoit  plain  de  créneaux , entre  les  efpaces  defquelsilyavoitpaup"/"'- 
moycn  de  tirer , & derrière  lcfqucls,  apres  qu'on  avoit  fait  le  coup,  oii  fc  cemmnt 
pouvoir  cacher . Ainfi  le  citoyen  combattoit  avec  quelque  efpécc  d'avan- 
tage,  & il  fcmbloit  qu'on  avoit  remédié  au  premier  defaut.  Voyez  la  Jni, 
Fig.  Il  où  le  Parapot  eft  marqué  A B C D ; les  créneaux  font  O : & les  cf  *'■ 
paccs  entre  deux, if  Au  refte  de  peur  que  la  hauteur  néceflâirc  delà  muraille 
( car  l’ennemi  en  euft  peu  fauter  une  plus  baffe  ) ne  tint  à couvert  ceux  qui 
s'en  approcheraient  pour  venir  au  pied , on  laiflbit  les  feneftres  tout  à l’en- 
tour , d’cfpacc  en  cfpacc , à la  hauteur  d'un  archer . Oyons  ce  qu'en  dit 
Tite-Livc.  ( c ) En  fin  pour  faire  que  fes  gens  ttrajfcnt  fur  f ennemi  fans  e h eflre 
Ikffés , Archtrr.ede  avoit  depuis  le  haut  iufques  au  bas  mis  divers  flancs  dune  cou ■ 
déc  d ’ouverture , par  oit  fans  eflre  vêtis  les  uns  décochaient  des  flèches , tes  autres  j, 
harcelaient  Fennemi  avec  de  petits  feorpions.  Csefar  nomme  aufli  feneftres  ceS''(”‘^'r"‘ 

Bi  * flancs, 

(»)  Liv.  1 1 dth  guerre  dcsCaulcs.  (l»J  Liv.  VIII  de  Ij  guerre  des  Gaules  (c)Llv.  XXIV,  ') 
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flancs,  & (<)  fcs  foldats  en  certains  endroits  de  quelque  tour  en  avoient 
laifsé  par  où  ils  pouvoient  faire  jouër  leurs  machines  lors  que  bon  leurfem- 
bloit . Les  flancs  de  la  II  Fig.  font  E F.  Toutes  fois  par  là  on  ne  remedi- 
oit  pas  tout  à fait  au  deuxiefmc  inconvénient.  Car  en  ccftc  figure,  à oaufè 
ci  de  l'intervalle  entre  les  deux  créneaux  R & M , le  foldat  afliegeant  le  re- 
t'ro't  dans  le  triangle  R M Q_  & évitoit  la  fle'cbc  des  afliegés , fappant 
cependant  en  la  bafe  de  ce  triangle  & heurtant  avec  fcs  beliers  : davantage 
les  cfpaces  entre  les  créneaux  ne  faifoient  pas  que  la  veue  fuft  libre  par 
tout , & l'ennemi  eftoit  caché  dans  le  triangle  G H N. 

Troific-  On  a fait  ncantmoins  par  ccftc  ft  ru  dure  que  l'ennemi  n'avoit  pas  tant 
mItion°r"  d'cfpace  continue , ny  fi  large  & fi  aflcuréc  pour  l'ufagc  de  fcs  machines  : 
munit-  les  afiiegés  aufli  pouvoient  plus  impunément  frapper  l'ennemi , & par  con- 
séquent  un  petit  nombre  , aidé  de  la  commodité  du  lieu,  combattre  un 
rt".  p**'  plus  grand  avec  plus  d'égalité. 

II  falloir  donc  que  fart  inventât  encore  une  autre  forte  de  muraille  qui  ne 
i f,pp’“>”’  laifsàt  à l’entour  de  foy  aucun  lieu  afleuré  à l'ennemi . 11  a femblé  fort  uti- 
le  à celà , de  baftir  des  tours  quarrées  à un  jcd  de  pierre  l'une  de  l'autre , 
'rZ'fpî'u  Pour  défendre  la  muraille  A E O V delà  Fig.  V I.  qui  cftant  percées  & gar- 
tga.  nies  de  pourmenoir , comme  celles  de  la  II  Fig.  cfioignoient  1 ennemi  de  la 
ville  d'autant  quelles  s'advançoient  en  dehors . Mais  bien  qu'il  fuft  par  ce 
moyen  empéché  de  joindre  la  muraille , s'il  attaquoit  par  fes  trcnchécs  & 
galeries  la  tour  qui  l'incommodoit  , les  lignes  des  flèches  , tirées  des 
tours  voifines  contre  les  angles  & les  collés  de  l'attaquée  , failbient  un 
triangle , dans  lequel  il  pouvoir  fapper  impunément  , & par  celle  tour 
prife  gaigner  la  ville , où  du  moins  fe  conferver  fur  la  muraille , voyés  le 
triangle  GH  I en  la  Fig.  VI. 

Mais  fi  la  tour  cpfk  de  la  Fig.  VI  euftefté  conftruidc  en  forte  que  (a 
«i,TW  Diagonale  pk  a angles  droiéts  cull  touché  la  muraille  (&  non  pas  que  deux 
coftésy  aboutifient, comme  il  arrive  aux  tours  C&  D)  les  flèches  des  aflic- 
gés  tirées  des  deux  tours  prochaines  aq  & rq  non  feulement  eufient  rasé 
’ la  tour  cpfk  en  fcs  codés  extérieurs  e pzq8c  pfq  s , Scefcarré  l'ennemi 
qui  l'attaque  ; mais  aufli  on  euft  peu  flanquer  la  mcfme  tour  des  ondroits 
de  la  muraille  cl  Sert.  Daillcurs  fi  ce  vuidc  laifsé  entre  la  muraille  & la  tour 
advancéc  chk&c  fik  euft  cfté  rempli  & annexé  à la  muraille , non  feu- 
lement la  tour  en  euft  cfté  plus  capable  de  recevoir  du  monde , & de  lbu- 
Ilenir  l'effort  des  beliers  ; mais  elle  euft  plus  commodéncnt  lié  & défendu 
la  mur  aille, & l'art  n'eufl  eû  rien  à adjoufter.  Car  il  en  euft  rciifli  celle  par. 
faide  forme  de  tours  que  nous  faifons  aujourd'huy. 

On  euft  peu  aufli  joindre  les  tours  aux  murailles  en  telle  forte  qu'on  a 
fait  ailleurs , où  la  Diagonale  ut  tombe  fur  la  ligne  de  la  muraille,  comme 
il  fe  voit  en  la  tour  u rt  x de  la  Fig.  VII  ; de  la  quelle  figure  fort  propre  à 
la  défence  on  ufc  maintenant  en  la  fabrique  des  Redoutes  où  des  petites 
tours  de  retraidc,  ainfi  que  nous  le  verrons  en  fon  lieu. 

Mais  il  cft  plus  croyable  que  l'cxperiencc  ayant  defeouvert  le  defaut  des 

(a  ) Llv.  II  de  la  gue/re  Cio*  tOUfS 
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tours  quarrées,  on  les  changea  en  une  Figure  pentagone  en  cefte  manière: 
des  angles  des  tours  prochaines  A&C  de  la  Fig.  VIII  quelles  forment  fur 
la  muraille  ou  fur  tels  autres  poinâs  de  la  ligne  iu,  on  tira  deux  lignes 
droiftes  par  les  angles  0 & r , de  la  tour  B qu'on  vouloit  reformcr.qui  con- 
courent en  e & font  le  triangle  rue,  qui  ne  peut  eflrc  atteint  d'aucun  en- 
droit de  la  muraille  entre  i & u , mais  qui  fera  découvert  & flanque'  fort  , w<f< 
commodément  des coftes  entiers  um  & in  des  tours  C&  A.  Par  ainfi  frftaun 
la  tour  àcinq  anglcs/rroé  delà  Fig.  VIII  cft  toute  exposée  aux  traits 
des  aflïege's  & ne  laillè  rien  de  couvert  à l'effort  de  l'ennemi.  “J5- 

Derechef  l'ufagc  monftraaux  citoyens  par  leur  propre  dommage  le  vice 
de  cède  forme  quinquangulairc  ; c eft  que  les  angles  e,  où  r & 0 faifans 
poinclc,  le  bélier  les  ruinoit  aise'ment.  Voila  pourquoy  il  falut  renforcer  TAn^ 
l'angle  e advancé  par  une  autre  figure  ale.  par  la  ronde , qui  feule  refifte  vvfa, 
efgallement  de  tous  collés  à l'impulfion  des  ennemis,  on  trouve  les  traces 
de  ceft  arrondiflement  en  paflànt  le  compas  par  les  poinéls  r e 0 , comme  mdm 
en  la  tour  A les  lettres  fdnlc  monftrcnt  tout  à fait.  Ainfi  les  Ingénieurs, 
qui  travailloicnt  pour  la  défonce  des  places  , changèrent  le  quarré  en  un 
rond , & la  muraille  des  villes  fuft  baftic  comme  vous  voyés  en  la  Fig.  IX, 
avec  un  fuccez  plus  conforme  au  deffein  ; car  ce  fafeheux  triangle , qu’on  M.i  a 
laiflbic  libre  &couvertà  l'ennemi,  eftoit  fort  diminue  cnccftc  dernière/"'?" 
ftruéturc  des  tours , ou  les  triangles  aci  & uob  ne  cachent  pas  beaucoup  pu„ 
d efpace  aux  t raidis  & à la  veuë  des  afliégés. 

Vitruve  (a)  ce  grand  Architcâc  rend  des  raifons  fort  évidentes  de  baftir 
les  tours  rondes  ; de  forte  qu'il  y a dequoy  s'eftonner  que  luy , & toute 
l'antiquité,  foient  maltraiélés  de  quelques  modernes  Impertinents,  par  ce 
qu’il  na  pa9  accompli  la  ftruâure  des  murailles  de  fon fiécle  àla  moderne. 

Il  faut  que  je  tire  ce  grand  maiftre  de  l'Art,  des  inveéhvcs  de  ces  petits  in~ 
fôlents  ( dclqucls  l'ambition  ne  s'amufe  qu’à  des  loiianges  frivoles , igno-  Jt 
rant  la  vraye  & la  légitimé  gloire)  & que  je  face  voir , qùc  ceft;  arondifle-  y"r“vr' 
ment  des  tours  chez  Vitruve  cft  fondé  fur  de  très-pertinentes  raifons, eû  ef- 
gard  à la  manière  d afliéger  dont  on  fe  fervoit  alors.  V itruye  donc  dit  tres- 
bicn,  ja' >/ faut  faire  les  tours  rondes  ou  polygones  ; (non  à cinq  angles  feulement, 
ce  qui  fuflîroit  à la  pcrfeâion  de  l'art;  mais  de  plufieurs  coftés  , afin  de 
renforcer  les  coins  contre  le  choq  des  beliers  ) car  les  machines  boulcverfcnt 
plus  tojl  les  quarrées , les  leùers  rompants  les  angles.  Là  où  en  la  figure  ronde  ib  ne 
peuvent  pas  ofencer  , h.  [ont  comme  des  coings  fichés  vers  k centre . En  la  tour 
k epf  de  la  Fig.  VI  l’angle  epf  où  zqf  cûfl:  peu  aisément  eflrc  démis  & 
diflipé  par  le  coup  du  belier;  pareillement  auffi  u x t,  l'angle  de  la  Fig.  VII  : 
au  lieu  que  k/m  la  tour  de  la  Fig.  IX  refifte  efgallement  de  tous  coftésà 
l'impulfion , & fouftient  impunément  les  cornes  du  bélier . Vitruve  fe 
mocquera  hardiment  de  ce  qu'on  pourra  objeéler  du  triangle  ulo  en  la 
mcftne  Fig.  IX,  exposé  & favorable  à l'ennemi . Car  fi  la  tour  / de  la  dite 
figure  & les  deux  g , & f font  baftics  fur  une  mefmc  ligne  droiétc  gf  alors 
le  triangle  u b 0 fera  nul  ; les  flèches  tirées  de/  & de  g toucheront  & 

(«r  u*.  1.  «s.  f . B 3 ra- 
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rafcront  la  muraille  au  poinél  o;  par  ce  qu'une  mefmc  ligne  droifte, parallèle 
à la  muraille,  doit  toucher  toutes  les  tours,  fi  clics  font  de  mcfmc  grof- 
feur.  Mais  fi  la  tour  hlm  eft  pose'cfur  un  coin  de  la  ville  pour  fa  défcnce  ; 
alors  le  triangle  uob  ne  pourra  pas  véritablement  cftre  touché  cxacic- 
ment  de  nos  flèches  ; mais  il  fera  fi  petit , qu'il  ncfçauroit  cacher  les  machi- 
nes , & tant  de  perfonnes  qu’il  faut  à les  gouverner,  fi  nous  fuppofons  l'an- 
cienne façon  de  prendre  les  villes . Il  appert  doneques  que  les  tours  ton- 
des ont  efté  les  plus  propres  à la  défcnce  contre  les  ordinaires  manières 
d'attaquer  des  anciens. 

l’Art  en  eftant  venu  jufqucs  là  s'eft:  long  remps  arrefté  pour  (c  repofer 
& la  néceflîté  ne  l'a  pas  beaucoup  obligé  à s'avancer;  les  villes  cftans  afsés 
puiflamment  gardées  contre  la  force  externe  par  la  commodité  de  ces 
dernières  tours  rondes.  Lymoges , ville  de  France  ronde  & circulaire,  & cé- 
lébré aux  fiécles  pafsés , monftrc  les  traces  des  trois  dernières  ftruélures 
- ' ’ ^es  Fig.II,  VI,  IX  ;)  fi  ce  n'eft  que  je  me  fois  grandement  abufé,  comme  je 

<u  n'eftois  pas  bien  curieux  de  ces  chofcs  quand  je  paflay  par  là.  Mais  qu'cft 
CnîZfî  '*  dcbclbinque  je  vous  face  pafler  la  mer  pour  aller  en  France  chercher  des 
d.’itwfa  exemples  de  ces  murailles,  puis  qu'il  s’en  trouve  encore  allez  en  Aile- 
magnCi  e's  payS  bas,  & prefquc  par  toute  l'Europe. 

Hicrufalem  nous  repréfentc  une  forme  de  murailles  toute  differente  des 
««/”  fus  mentionées;  laquelle  fera  bien  au  gré  de  quelques  ingénieurs  modernes, 
au  livre  fuivant  ; mais  fans  aucun  fubjed  valable , comme  je  le  ferai  voir- 
” “ en  cc  jicu  Oyons  ce  qu'en  dit  un  Hiftorien:(  * ) Tue  mefmefe  remet  toit  de- 
vant les  yeux  la  ville  de  Rome, les  richcffcs  & les  plat  fus  ,dont  la  jouijfancc  luy  efloit 
retardée , fi  lien  tofi  Hicrufalem  n efloit  défi  rutile  .■  mais  outre  que  ta  fi  tuât  ion  de  la 
vide  la  rendoit  de  difficile  accez,on  l avoir  fortifiée  avec  de  grands  travaux  que  l'on  y 
avoit  faits , (g  avec  de  hauts  lafiions  capables  me  fine  de  rendre  forte  une  place  fi- 
tuée  en  rafe  campagne  (car  ils  avoyent  enfermé  deux  collines  extrêmement  hau- 
tes d'une  enceinte  de  murailles  fi  artificiellement  baflies, qu  elles  feflanquoient  (g  re- 
connoiffoient  de  tous  cofiés , Ig  que  les  a ff aillant  s monfiroient  te  coflé  tout  à defeou- 
vert , (g  que  Ion  liroit  fur  eux  fort  aifément . Le  bout  du  roc  efloit  efearpé  de  forte 
qu'il  efloit  comme  inacccffible  ; fg  aux  lieux  où  la  montagne  favorifoit  la  flruélure , 
il  y avoit  des  tours  de  LX  pieds  de  hauteur , (g  celles  qui  efloient  fur  le  panchant 
avaient  jufqucs  à CXX  pieds . Elles  efloient  mervàüeufement  belles  à voir,  (g 
fembloient  dcfgaüe  hauteur  à ceux  qui  les  regardaient  de  lotn.  Au  dedans  il  y avoit 
une  autre  enceinte  de  murailles  à I entour  du  Palais  Royal,  (g  une  tour  qui  fe  faifoit 


voir  de  bien  loin  , qu  lier  ode  s avoit  nommée  la  tour  Anthonienne  en  l honneur  de 
M.  Anthoinc.  Le  temple  qui  efloit  fait  en  forme  de  chafleau  avoit  encor  une  enceinte 


particulière  de  murailles , bien  mieux  elabourées  (g  plus  fortes  que  toutes  les  au. 
très.  Me  fine  tes  porches , qui  efloient  à l'entour  de  tout  le  Temple,  luy  fervoient  d une 
excellente  fortification.  Il  y avoir  une  fontaine  d eau  viue , les  montagnes  efloient 
' TVtUiti&  toutes  creufcs  par  te  dcjfous  , (g  fi  if y revoit  des  pi  fines  (g  des  ciflernes pour  con- 
fintT!Â,-ferver  les  eaux  de  pluye.  Ceux  qui  baflirent  ccfle  vide  avaient  bien  préveu  que  le 
chucUtt  pe„p!e  ayant  des  façons  de  vivre  fi  différentes  de  tous  tes  autres , auroil  fottvent  des 

(*)  Tacic.  Hirt.lir.  j.  iuen « 
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'guerres  fur  les  bras . Si  lien  quil  n'y  manquait  chofc  du  monde  de  ce  qui  efloit  né- 
ce  faire pour foufletlir  un fiége , quand  mejme  il  eufl  eflé  de  longue  durée.  Et  depuis 
qu'il  eiijl  e/lé  pris  par  Pompée  la peur  & t expérience  leur  avoient  apri s beaucoup 
de  ebofes . Et  t' avarice  du  régné  de  C/audtus  leur  ayant  donné  moyen  d'achcpter  à 
beaux  deniers  c ont  ans  la  lier  té  de  fortifier  leur  place , ils  la  firent  durant  la  paix 
des  murailles  duffi  fortes , comme  s'ils fefujfent  préparés  à la  guerre  Çgc.  Tue  tic  far 
fc  réfolut  i attaquer  cefle  ville  (g  cefe  nation  pied  à pied  par  tranchées , voyant  que 
lafttuatioh  de  la  place  nefouffrott  pas  qu'il  la  peut  emporter  d emblée  ny  par  a/faut. 

Mais  il  y a une  grande  difpute  entre  les  maiflres  de  l'Art ,(  afin  que  je  die  m„. 
en  partant  ce  mot  dune  chofe  qui  n'ef^pas  cfloignée  de  mon  fubjcél)  tou  - ™ w' 
chant  la  muraille  d'Archime'dc  ; fçavoir  de  quelle  forme  efloit  celle  dcSyra-  ont  rtftn 
eufe  lors  quelle  fuft  affiégée  par  Marcellus.  Polybe & T.  Livc  qui  ont  de  f.Zt’j, 
ferit  ce  fiége , font  fi  exaâcs  Hifloriens  qu'ils  laifiènt  une  belle  matière  à^‘ ”"»*'• 
ceux  qui  aiment  la  contraflc.  Titc  Li ve  dit,  comme  nous  voyions  tantofl , 
qu  A rehimede  ouvrit  la  muraille  depuis  le  bai yufques  au  haut  de  plu, (leurs  fe nef  res 
il  une  coudée , par  ou  on  tiroit  à couvert  fur  terne  mi  des  flèches  & des  fcor pions. 

Polybe  en  parle  de  cefle  forte.  Apres  que  les  navires  furent  aprochées  de  terre 
à unycEl  de  pierre , ce  mefme  perfonnage  avott  drcfféun  autre  appareil  contre  ceux 
qui  combattaient  des  navires  : ayant  fait  plufieurs  niches  dans  la  muraille  de  la  hau- 
teur d'un  homme,  & qui  parte  dehors  ri avoient  pas  plus  d'une  paulme,  au  de- 
dans fe  tendent  des  Archers,  qui  tintent  fur  l ennemi , (g  rendaient  mut  des  les foldat s 
qui  vouloient  défendre  des  navires  Romaines.  D'ott  il  armait  que  les  ennemis, près 
au  loin  qu'ils  fujfent,  ef oient  empefehis  d'agir,  & ef oient  tués  en  grand  nombre,  au 
refle  tes  Romains penfant  drejfer  leurs  fambuques , A rehimede  avoir  pofé  tout  h l en- 
tour des  murailles  des  machines  , qui  ne  paroiffoient  pas  auparavant , mais  qui 
s'eflevoient  au  befoin  du  derrière,  (g  portoient  leur  bec  bien  loin  hors  des  tours  Voila 
ce  qu’il  en  dit.  En  cefle  diverfité  entre  Poiibc  & T.  Livc  d une  matière  qui 
n'cfl  pas  de  grand  poix,  quelques  Ingénieurs  bafliflènt  à loifir  trois  ou  qua- 
tre fortes  de  murailles  aux  Syracufains.  n 

Car  les  uns  ferment  Syracufc  d'une  muraille  (impie , & telle  que  ic  l'av  , 
deferite  en  la  Fig.  Vil.  Ils affeurent que  la  muraille  d'Acradinc  , par  ce  ^ 
qu’elle  efloit  batue  de  la  mer, efloit  (impie,  & n'avoit  autre dèfence  que  les 
créneaux  marqués  p p en  la  Fig.  II  avec  fon  pourmenoir  BR  T fort  eflroit 
(car  en  la  Fig.  VII  on  ne  voit  que  l'extérieur  de  la  muraille)  qui  efloit  pour- 
tant hors  d attaque , à caufe  de  la  mer  ; cefl  pourquoy  on  l'a  fait  folidc  & 
fans  eftrc  flanquée  comme  aufli  baffe  & mince,  telle  que  monflrc  la  mefme 
Figure  VII.  Mais  yayant  bruia  de  fiege,  on  dit  qu'ils  ouvraient  la  murail- 
le en  divers  endroits , à la  hauteur  d'un  archer  depuis  le  raiz  de  chauffée  , 
marqué  en  la  Fig.  II  Q_,  à R & à M,  pratiquant  des  fcneflrcs  delà 
haultcur  d'un  homme,  EF  & M L à la  façon  d'Archimcde  ; par  laquelle 
invention  on  fe  concilie  Polybe.  Et  pour  ne  defobligerpas  TiteLivc  on  ad- 
jouflc  à cefle  baffe  rangée  de  flancs  une  plus  haute,  & autant  qu'il  en  cfl  de 
befoin  E F , Sec.  Eflimants  que  la  muraille  s'ouvre  ainfi  aifément  depuis 
lcbasjulqucs  au  plus  haut . Et  voila  comment  ils  s'entendent  à baflir. 

Les 
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Les  autres , dautanr  que  chefs  les  Hiftoriens  le  Roy  liiéron  en  fit  tous 
les  frais,  & qu Archimède  y contribua  toute fon  invention  8c  fon  induftric , 
condamnent  une  fi  fimplc  ftrudure , baftiflênt  des  murailles  de  plus  grand 
court,  8c  vrayement  royal  les,  telles  qu'en  avoir  alors  la  fuperbe  Cartha- 
ge, 8c  que  noftrc  Fig.  III  les  dépeint  ; car  ils  ofent  affirmer  que  ce  fuft  fur 
leur  model  le  qu' Archimède  les  rebaftit  aux  dépends  du  Roy  fans  beaucoup 
de  peine  («)  Les  murailles  de  Carthage  avaient  deux  voûtes  l'une fur  l'autre- Sous 
la  plus  baffe  voûte  logeoient  CCC  Eléphants , (S  tout  le  fourrage  qui  Ictlr  cfloit  ne- 
s P k ceffaire . En  la  haute  il  y avoit  des  efeuries  pour  quatre  mille  chevaux  & pour 
vwrMiits  s,  leur  prtruifton  d'orge,  il  y avoit  auffi  po^r  loger  vingt  mille  hommes  de  pied&qua. 
Ctnhtf,.  lr(  miQe  cavaliers  gra>,j  appareil  de  guerre  il  y avoit  d'ordinaire  aux feules  mu- 

railles de  la  vide  ‘ Et  pourquoy  ne  donnera  ton  pas  fur  le  papier  de  fi  pom- 
peufes  murailles  à Syraeufe  , puis  qu’alors , 8c  long  temps  devant,  elle  n'e- 
ftoit  en  rien  inférieure  à Carthage  ? ç’aefté  donc  entre  ces  voûtes , fur  ces 
deux  arcades , qu' Archimède  à ouvert  des  créneaux  ; afin  que  fes  gens 
peuflent  tirer  fans  danger  fur  les  ennemis , qui  avec  leurs  archers  8c  leurs 
jetteurs  de  fondes  ne  laiflbient  demeurer  fur  la  muraille  aucun  Syracuûin 
qu'ils  n’atteignirtent  • Et  ils  difent  cela  non  feulement  du  grand  terre-plein 
LO'  Jttixitf-  je  ja  muraj|ic  i mais  aufli  de  fon  faifte , 8c  du  chemin  des  Rondes,  quicrtoi't 
le  long  des  créneaux , marqué  par  les  lettres  B R T A , partant  de  B 8i 
R en  A tout  à l'entour  de  la  ville.  Car  il  faut  que  vouslcachiés  qu'en 
celle  II  Fig.  nous  regardons  la  muraille  parle  dehors  ; c'cft  pourquoy  les 
flancs  E F paroiflènt  fi  cftroits  , n'ayants  qu'une  paulme  de  ce  cofté  là, 
au  lieu  qu'ils  font  d'une  coudée  par  dedans . Mais  les  Figures  III,  IV  & V 
nous  repréfenteht  la  forme  intérieure  de  la  muraille  .comme  elle  paroift  à 
e*  troiJUf-  ceux  qui  y font  en  garde  : d'ou  vient  que  les  flancs  fcmblent  plus  grands  , 
8c  que  l’œij  defeouvre  tout  le  pourmenoir  A B de  la  Fig.  IV.  car  ces  area, 
des  n eftoient  faites  au  commencement  que  pour  fouftenir  le  plus  haut 
pourmenoir . Desquelles  voûtes  deftinées  à ce  fcul  ufage  on  voit  quanti- 
té d’exemples  aux  Pays  bas , en  Allemagne,  8c  ailleurs,  ou  il  y a de  villes 
anciennes. 

Mais  une  fi  fuperbe  ftrudure  des  murailles  de  Syraeufe  ne  plaift  pas  à 
quelques  uns , bien  que  n'eftant  qu’en  papier , elle  foit  de  fort  peu  de  frais 
8c  de  travail;  fur  quoy  ils  nous  bartiflent  à la  harte  celle  que  vous  voyés 
en  la  Fig.  IV.  8c  ayans  ouvert  du  piéd  jufqucs  au  fommet  quelques  rangs 
de  flancs  P de  la  hauteur  d’un  homme , ils  y dreflent  je  ne  fcay  quel  efehaf- 
faudage  EF  , O V , fur  lequel  les  foldats  montent  par  les  cfchclles  OE. 

En  fin  les  autres  nous  donnent  la  Fig.  V,  8c  ouvrent  la  muraille  de  Syra- 
eufe dés  le  piéd  à la  hauteur  d'un  homme  , afin  que  les  foldats  Romains 
dclccndus  des  navires,  8c  approchés  de  la  muraillc.pcûflent  eftrc  percés  des 
coups  des  citoyens;  ce  que  les  flancs  EF  de  la  Fig.  II.  nepermettoient  pas 
aifément:  car  l'ennemi  eftant  fi  proche , la  petitefledes  flancs , ou  leur  hau- 
teur , empefehoit  la  viféc  de  l'arc  ; qui  en  ces  dernières  ouvertures  demeu- 
rait toute  libre, leur  longueur  ne  nuifant  point  àcc  que  les  habitans  tirafiènt 
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partie  (Tus  la  tefte.  Cccy  foit  dit  en  paflànc  de  la  prétendue  forme  des  Mu- 
railles d'Archimède- 

Mais  depuis  que  noftrc  Bartholde  Schwartz , (,) ce  Promethée  Al  lemand,  ‘ w»/»*, 
nous  euft  communique  celle  dernière  machine  de  Guerre , qui  vomit  par- 
mi  la  flamme  & la  fumée  des  boules  de  fer , avec  un  bruict  fi  horrible  qu'il 
fcmblc  furmomer  ccluy  du  tonnerre,  & avec  une  fi  protligieufe  force  s.»  ' 

quelle  efgallc  la  foudre  ;.cc  rapicçeagc  des  anciens  ne  fuft  plus  de  faifon  /;*”** 
ny  ce  tiflu  de  chablcs , que  ( b ) Cxlar  fhifôit  à preuve  des  traits  & des 
machines  de  fon  temps  ; mcfmc  les  murailles  de  brique  commencèrent  à 
devenir  fort  inutiles  ; Car , bien  que  folides  & efpaiflès , elles  n'eftoient  pas 
pour  réfifter  beaucoup  , ny  long  temps , à la  fureur  du  Canon  . Il  falloir 
luy  oppofer  des  montagnes,  & des  murailles  de  terre,  dont  la  ruine  cft 
plus  mal  aiféc , en  ce  que  cédant  àcefte  foudre  elle  en  efteint  le  coup , ou  ' 
en  affoiblit  la  violence.  Ce  fuft  alors  quclaparelTc  de  l'art  fuft  excitée,  & 
qu'd  ne  luy  fuft  plus  permis  de  demeurer  oifif  ; car  c'cftoit  à luy  d'inventer 
les  moyens  que  l'ennemi  fuft  tenu  loin  de  la  vil  le , & empêché  de  venir  aux 
■ approches  ; il  luy  falloir  ofter  toute  la  commodité  des  lieux  d'alentour , par  u.U» 
ou  fes  pionniers  pouvoient  ouvrir  la  tranchée , & enfin  , avec  leur  fapc  & * 

leur  mine , mettre  les  affiégès  en  un  extrême  danger.  Il  y en  euft  qui  ad 
joufterent  a la  hafte  des  tours  rondes  de  gazon  à leurs  ramparts  de  terre  v“"‘  “““ 
Mais  leur  defaut  parut  en  fuite  afrcz,quand  on  vint  à s'en  fervir , les  allié-  V-"“' 
geanseftans  tousjours  en  quelque  endroit  à couvert  des  traiéls  de  l'enne- 
mi. La  feule  donc  , & parfaire  réformation , qu'il  y avoir  à faire  aux  tours , ' 
rondes  & quarrées , eftoit  celle  de  remplir  ces  triangles,  que  l'œil  & la  tfrZZ 
m.re  des  aflieges  ne  pouvoient  pas  defeou vrir en  forte  que  recevants  plus  ï1""'  M‘- 
de  défendants , on  peut  aufli  lesjoindreau  corps  de  la  fortcrelfe  : d'ou  enfin  t 
aefte  produite  la  Forme  qu'on  nomme  Baftion , & que  vous  voyés  en  la  tZ'L 
Fig.  X marquée  des  lettres  abc  de.  - w ""*• 


Mais  icy  aufli  les  Ingénieurs fe  font  fervis  de  differentes  façons  ; comme 
il  appert  aux  Fig.  X & \I.  Les  uns  ont  bafti  à grands  fraisdes  Cazemates, 
d ou  ils  defendoient  les  Baftions  & le  Fosfé  avec  de  gradés  pièces  : les  au- 
très,  pour  éviter  ces  defpcnccs,  ont  creû  que  les  moufquets  eftoient  plus 
aireures . Et  pour  s'en  fervir  plus  commodément  ils  ont  tiré  la  ligne  Flanc- 
quante  qui  défend  le  Baftion  , non  de  l'Angle  où  poinét  commun  au 
Flancq&  a la  Courtine,  mais  d'un  autre , avançant  davantage  dedans  la 
Courtine  : le  me  tiens  a ces  derniers , & quitte  volontiers  les  autres  : tant  à 
eaufe  que  les  Cazemates  & ce  reveftement  de  brique  cft  de  plus  de  court  ; 
que  pourl.nconvenicntquej'y  trouve  ducanon,  auquel  la  brique  réfirtc 
bien  que  que  temps  par  fa  dureté,  mais  quand  la  muraille  vient  enfin  à fai- 
rc  ruine  a brèche  eneft  beaucoup  plus  grande  & plus  raifonnable  pour  un 
afjut  Adjouftes  a cela  que  les  batteries  ertant  fixes  dans  les  Cazemates, 
il  cft  plus  aife  & plus  infaillible  à l'ennemi  de  les  ruiner,  en  y tirant  inccf- 
làmmcnt.  Et  que  le  foldat  avec  fes  fréquentes  décharges,  & fa  mire  plus 

C exaète,'  . 

1*.  LamjSo  les  Vcniiiewfefejvîrenrlcipfemlendcïmaiiqoetj.  Polyd.  fbj  LIv.ll.de  la  (a.  «Jf. 
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cxâiftc , ârrcfte  & empefche  bien  plus  une  attaque  fubite , que  la  tardif- 
vete'  ordinaire  des  gros  Canons , & l'incertitude  de  leur  viléc , qui  donnent 
de  l'aduantage  à l'ennemi . Car  la  fume'e , dont  la  Cazcmatc  fe  remplit , 
aveugle  & eftourdit  le  canonnier , qui  ne  feauroit  agir  habillement  que 
long  temps  apres  le  coup , lors  quelle  cft  diffipéc. 

On  avoir  donc  ofré  par  ce  moyen  toute  forte  de  couverture  à l’ennemi 
au  tour  du  rampart  ; &il  n'y  aurait  rien  cû  à defirer,  fi  ccfte  petite  diffi- 
culté' ne  fe  fuft  rencontrée . Ii  cft  vray  qu'on  ne  laifîoit  tout  al  entour  de  la 
place  aucun  lieu  qui  ne  peut  cftre  touche  de  divers  endroits  parles  alliégés: 
mais  il  reftoit  tousjours  cccy  , que  chafquc  lieu  particulier  ne  pouvoit  pas 
cftre  fi  aifément  ny  fi  heureufement  défendu  de  fa  plus  proche  ftation  , à 
biurr^i-  caufc  de  la  hauteur  néccflàirc  du  Rampart  : ce  que  les  défendants  ontfou- 
vantefois  expérimenté  a leur  dommage  cftre  d'une  bien  grande  importan- 
ce en  la  Fortification.  Pouréxcmple,  fuppofons  que  l'ennemi  foit  dans  le 
FofTé  de  la  Fig.  X en  O,  & ainfi  plus  proche  de  la  face  tr  du  Baftion  r r x, 
que  de  tout  le  Baftion  g h k : il  ne  pourra  cftre  frappé  que  des  baies  tirées 
par  les  lignes  ho,  ko.  Car  en  ccfte  approche , fi  les  hajbitans  ne  fe  hafar- 
dent  de  paroiftre  par  dcflùs  le  Parapet , à peine  le  feauroit-on  toucher  de  la 
Face  tr,  qui  le  couvre  de  la  hauteur  & largeur  de  fon  Rampart  ; d'ail  leurs 
lcscoupsdesfbuftcnans  rangés,  en  A F où  en  hg,  ne  font  pasfi  fort  à craindre, 
venansde  haut  en  bas , & entrans  tout  auiïi  toll  en  terre,  que  s'ils  pre- 
noient  l'ennemi  de  cofté  par  une  ligne  parallèle  à l'Horizon  (vous  n'avés 
qu'à  regarder  la  Fig.  XII  fi  je  ne  m'explique  pas  allez)  dont  toute  la  force 
s’employcroit  contre  fes  travaux.  Or  par  toutes  fortes  de  raifons  on  doit 
plus  vigourcufcmcntréfiftcrà  l'ennemi  plus  proche  il  cft,&  par  confcqucnc 
plus  capable  de  nuire  . Mais  la  prife  de  quantité  de  vil  les  des  Pays  bas  a 
monftré  fort  évidemment,  que  l'ennemi , eftant  une  fois  venu  fur  le  bord  du 
folié,  les  affiéges  eftans  recoignés  dans  la  ville , le  pafioit  aifément , & 
prcfque  fans  danger , avec  fes  Galeries  : car  la  garnilbn  ne  pouvoit  pas  faire 
aucun  effort  & en  venir  aux  mains  avec  les  affiégeans  , à caufc  de  l'eau 
qui  cftoit  entre  deux  ; ny  les  percer  de  loin , parce  qu’ils  eftoient  intérieurs 
à la  ligne  vifuc!lc,&hors  de  la  mire  du  fommet  du  Rampart-,ou  s'ils  en  efto- 
ient descouverts,  ce  n'eftoit  que  de  quelques  endroits,  &fi  obliquement 
qu'au  moins  ils  ne  pouvoient  cftre  enfilés , ny  expofés  à la  batterie  d'aucun 
canon  & rarement  à l'effet  des  feux  d'artifice. 

En  elle  cft  icfuppofe  icy  que  le  Folle  de  la  Fig.  X eft  plein  d'eau , auquel 
par  les  raifons  préallcguées  il  a fallu  pour  fa  défence  une  faufle  braye  au  piécl 
delà  muraille  : car  le  Folle  fec  ria  pas  befoin  de  toutes  ces  précautions,  & 
ne  demande  point  de fauffe  braye,  eftant  csgaUcmcnt  aifé  de  combattre 
l'ennemi  de  prés  & de  loin. 

On  remarque  auffî ccfte  incommodité,  qui  valoir  bien,  à leur  dire, la  peine 
qu  qn  y remédiât  par  un  Auantmur  ••  les  pièces  de  batterie  donnans  au  pied 
du  Rampart  y faifoient  aifément  brefehe , qui,  pour  médiocre  qu  elle  fuft  au 
commencement,  laifîoit  csbouler  tout  à coup  la  terre  du  baftion  qui  cftoit 
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au  dcffus , d'où  la  ville  eftoit  ouverte,  & le  fofle  comblé.  Car  le  fondement 
eftant  une  fois  esbranlé&  entamé  , le  boulcverfcment  duRampart,  quoy 
qu'entier,  eftoit  attiré  par  fa  propre  pefanteur;  ce  qu'aucun  nombre  de 
boulets  à canon  euft  à peine  feeû  faire, fi  le  pied  du  baftion  n'cuft  efté  démo- 
li; la  terre , qu'il  euft  fallu  abattre  peu  à peu , roulant  alors  toute  à la  fois. 

Mais  un  prudent  & expérimenté  Ingénieur  ne  craindra  guérçs  ccft  incon- 
vénient, & daignera  bien  moins  s’amufer  à le  provenir  par  un  Avantmur 
de  grande  dcfpencc.  Ce  fuft  donc  pour  l'une  ou  I autre  de  ces  raifons  qu'on 
trouva  bon  de  garnir  de  Parapét  la  faufle  braye  qui  cft  au  pied  du  Baftion 
en  la  Fig.XIII  marqué  des  lettres  A F G H I K L M N,  qui  flanque  le  Fofle, 
bat  l'ennemi  de  tous  côtés  , &neluy  permet  pas  d'endommager  le  pied 
du  Rampart  impunément . Mais  afin  d'efloigner  tout  à fait  l’ennemi  de  la 
ville , & de  favorifer  les  forties , particuliérement  quand  le  foflé  eftoit  plein-/'1'/1' 
d cau.on  s ad  vila  auflî  de  faire  lcParapét  de  laContrclcarpc.au  de  là  du  Fofsé,  «njbwa 
& de  laiflër  entre  deux  un  cfpacc , nommé  le  chemin  Couvert, ou  Corridor'""  J" 
dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu  , comme  aufll  des  autres  chofcs  que  je  ne  fais  ’ 
que  toucher  en  ccft  endroift.  *l" 

* , A . - ».  Pat* 

Nous  avons  veu  jufques  icy  comme  i Art  Militaire  a emprunté  de  la  Na-  vh<n>  * 

tare  fes  Rampart  s & fes  foffés,  qui  font  la  de'fcnce  & la  principale  force  des"™' 
places. 

Mais ceftè admirable  forte  de  f èrtift cation  Naturelle,  donrj’ay  parlé  au 
chapitre  précédent , me  tient  encore  à l'cfprit , & me  prefle  en  quelque/»"/*/?.: 
façon  de  ne  la  pas  fi  fort  négliger  que  l'Art  n'en  daigne  foire  un  fubjed  de  "fi"nrn 
fon  imitation.  TtZa.- 

le  ne  luy  feaurois  refufer  de  venir  fur  les  rangs , & d'obtenir  la  confiée- 'ufifruiX 
ration  qu'elle  mérite , fachant  bien  certainement  que  la  Nature  ne  fait  & 
ne  nous  defeouvre  jamais  rien  en  vain. 

Oyons  donc  ceque  dit  Salufte.  Apres  cefte fuite  Iugurta  mit  fes  affaires  au 
defefpoir , fi  bien  qu'il  fc  retira  dans  tes  montagnes , furvi  des  fuitifs , (g  dune  par- 
lie  de  la  cavalerie . Il  s'en  alla  depuu  à Thala , qui  cft  une  grande  ville  (g  fort  “ 
riche , ou  eftoit  la  plus  part  de  fes  thrtfors , (g  les  riches  orne  mens  de  fes  enfans 
quart  y eflevoit.  MctcUus  en  eftant  adverti , bien  qu  il fee lit  qu'entre  Thala  & la 
prochaine  rivière  il  y avoit  50  milles  de  chemin , (g  que  le  pays  eftoit  ftérile  ég  dc- 
fert , néant  moins  fous  l'efpoir  demeure  fin  à la  guerre  en  prenant  la  ville , il  entre- 
prend de  traverfer  tout  ce  mauvais  pays , (g  de  vaincre  la  Nature  mefme  en  fur- 
non tant  de  fi  grandes  difficultés. 

Oyes  vous  combien  celle  ville  eft  fortifiée  ? mais  comment , je  vous  prie, 
i ce  n'cfl  par  fa  vafte  folitude-,  de  forte  que  en  l'opinion  de  Salufte , ce  feroit 
aincrc  la  Nature  mefme  que  de  la  prendre . Efcoutons  derechef cét  Hifto- 
cn.  Dans  les  deferts  de  Numidie , qui  font  de  large  eftenduë , eftoit  affife  lagran- 
’ & puiflante  ville  de  Capfa , que  les  Ly biens  tiénent  avoir  efté  laftie  par  Hercule.  vi£s 
•s  habit  ans francs  de  fubfides  ne  faifoient  qu'une  légère  ncognoi fiance  h leur  Roy  ttomUu. 
lien  qu’on  les  en  eftimoit  doutant  plus  fidedes  . Ils  avaient  beau  moyen  de  faire 
7e  à leurs  ennemis',  tant  pour  cftre  bien  favorifés  de  murailles,  d’armes , (g 

Ç % dhom- 
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J hommes,  que pour  l'affrète  de  leur  ville , qui  efl  en  un  pays  prefque  inacceffrble  - 
car  toute  cefle  contrée,  horfmts  les  lieux  proches  de  taviUe  ,efl  déferle,  inhabitée 
fans  eaux,  & dangereufe  à calife  des ferpens , dont  la  morfure  fe  tourne  en  rage] 
comme  celle  des  autres  le/les , lorsqu'elles  ne  trouvent  aucun  viandis  : outre  que 
les  ferpens  naturellement  pernicieux,  s'enveniment  plus  de  foif que  d autre  chofe. 
Marius  ne  defiroit  rien  ft  fort  que  de  prendre  cefle  ville  {environnée  de  fables  {•)($ 
de  ferpens,)  tant  parce  quelle  luyfembloit  du  tout  propre  à lufage  de  la  guerre , que 
pour  Importance  dune  Ji  haute  entreprife.  D'ailleurs  il  sy  animait  par  le  grand  hou- 
neur qu'avait  acquis  Metcllus  enta prife  de  Thala , qui  ne  différait  en  rien  de  Cap- 
L*  Ttrùfi-fa  e"  fort,fication  (ÿ  en  affrète. 

Tiâ*r'~  * Art  n a rien  trouve  icy  à inventer , ou  dequoy  faire  fon  profit  ? cer- 

imitt,  u% tes  In  neceffité  a bien  obligé  la  fcience  de  la  guerre  de  tenter  toutes  chofês, 
temps.  & je  ne  rjcn  laiflër  quelle  nèfFayât:  Audi  il  y a long  temps  quelle  sert  fèr- 
Ainfiu, vie  c*c  cc^c  f°rtc  de'fcnce  que  les  deferts  donnent  contre  les  ennemis. 
Allemand,  Cæfar  parlant  de  T Allemagne  (t } Les  villes  tiennent  à grande  louange  deflre 
“Jfifii  en  un  défert  gaflant  tout  le  terroir  des  environs  ; Fies  imputent  à leur  vertu 
aucun  nofe  s'approcher  d elles , qu'on  en  fuye  le  voifrnage  ; (g  penfent  quelles  en 
leu,,  vitu,.  font  plus  à couvcrtdune  imafronfoudaine,qui  nef  pas  à craindre  par  ce  moyen.  Et 
ailleurs;  (c)  on  y tient  communément  h gloire , que  les  champs  demeurent  incultes 
bien  loin  au  tour  de  leurs  confins  ; que  cela  fignifie  que  leur  puiffance  ne  peut  pas 
efire f apporté  d un  grand  nombre  d autres  villes.  Cefl  pourquoy  d un  coflé  de  la  Suéve 
il  y a , comme  on  dit , environ  fix  cents  milles  pas  de.  pays  inculte. 

M tmnm,  Quinte  Curfe  eft  excellent  fur  ce  fubjcâ , comme  par  tout  ailleurs.  Ar- 

’ fam‘s  d°nc  ( i )dù-il , qui  efloit  Gouverneur  de  Cilicie , fe  refouvenant  du  falutaire 
iMHtntm  confcil que  Memnon  avait  donné  dés  le  commencement  de  la  guerre , s'aduifa  fur  le 
fîtuZ'uL,  ,afd de  le  pratiquer:  il  porte  donc  le  feu  ég  te  fer  par  toute  la  Cilicie , afin  que 
fraoiocu.  t ennemi  ne  trouve  que  déf dation  : ilgafle  tout  ce  qui  pouvait fervir , pour  ne  laiffer 
qu'une  terre  nui  (g flérile  qu'on  ne feauroit  garder.  Tout  le  pays  au  de  là  de  la  rivière 
efloit  en  feu , car  M motus  (e)  (un  des  Capitaines  de  Darius)  brufloit  tout  par 
oùilpaffoit,  de mcfme que  s'il  cuflcflé ennemi.  Puis  il  (/)  adjoufte.  Aléxandre 
ayant  feeû  cela , atteint  avec  quelques  unes  de  fes  troupes  celtes  des  Perfes  qui  fe  rc- 
on  f,  m„  t iraient  vers  leur  gros  ; il en  tue  une  partie , il  en  prend  l'autre,  (g  envoyé  de  la 
’f.r  Cavaüerie , tant  pour  découvrir  le  pays , que  pour  efleindre  le  feu  que  les  Barbares 
J“  à'Ur».  avaient  mis  aux  villages car  en  fuyant  ils  avaient  h la  bâfre  jet  té  des  tifons  allumés 
dans  les  granges , (S  fur  les  toiéls  des  maifons  d ou  le  feu  ri  avait  pas  eû  encore  loi- 


Alixmuht  fir  de  dcfccndrc  jufques  en  bas.  Ayant  donc  efreint  l embrafement  on  trouva  quanti- 
m/‘“j " & blé.  il  commença  dy  avoir  abondance  auffr  des  autres  chofe  s . Cela  cncoura- 

>re»v,  n gea  le  foldat  à la  pour  fuite  de  l ennemi  ; car  brujlant  ég  ravageant  le  pays  il  falloit 
a c”tf,"i*  fi  hafrer  d efleindre , de  peur  que  tout  ne  périt . (j)  Oyons  ce  que  dit  Aléxan- 
^rc  mefnae  là  defîûs,  en  ce  propre  endroit . A ces  quefrions , pleines  deflonne- 
Mvtufmît.  ment , que  luy  faifoit  Parjnenion , Aléxandre  refpondit  ; croyez  vous  que  faye  peâ 
dormir  auant  que feuffe  defihargé  mon  efprit  des  fouets  qui  l empefehoient  de  repoferl 


certes 


(il  Flot.Uv.in.Clup.1.  (b)  tir  VI.  dt  U Grant  deiCâulci.  (c)  U mtlbx  ta  Ur  lVde  bgiKrrtd» 
ObuLs.  ( d ) Uv.  Ul.  (e)  UmtûncUr.IV.  ( I)  qniiue  Oufc  tir- IV-  ( ( I Oitf  «n mtCnc 11. n. 
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terres  je  n'eflois  pas  à moy  mefme  lors  que  Darius  Irufloit  tout  le  pays , deflruifoit  tes 
villages,  (g  gafloit  tes  prorntfions.  Et  ce  que  confdTent  les  Macédoniens  : il  y 
avoir  une  grande  trifleffc  , Cÿ  peu  s'en  faut  que je  rte  die  un  grand  dueil  dans  le  camp, 
ce  n'eflou  que  larmes  t S que  plaintes,  &c.  du  degafl  qu'eux  mefme , ou  les  ennemis 
avotent  fait , qu'en  la  folttude  de  ces  déferts  la  famine  ejloit  feule  capable  de  les  vain- 
cre, fans  qu'il  faüutqu  aucun prifl  la  peine  de  les  pourfuivre. 

AinfiPhilfbpc  le  penulticfme  Roy  de  Macédoine  ayant  perdu  la  bataille  w*>p» 
contre  T.  Quintius  Flaminius  rebrouffant  vijlement  en  The  faite,  ou  le  vainqueur  4 

k pourfu'rvoit  , ne  faifoit  que  paffer  dans  les  villes  qui!  rencontrait  ; en  emmenait  jf* 
tous  ceux  qui  le  pouvoir nt  fuiure  , leur  laiffott  prendre  ce  quih  pouvoir nt  emporter  R°m*ms  ,n 
de  leurs  biens , donnent  le  refie  en  pillage  aux  fotdats , (S  mettoit  le  feu  au  furabon- 
dant.  L'ennemi  neuf!  feeû  rien  faire  de  plus  cruel, que  ce  que  faifoient  alors  les  allie's,  W- 
celafaifoit  bien  mat  au  cœur  à Philippe  : mais  et un  pays  que  l'ennemi  adoit  envahir  ' 
il  en  voulo'tt  du  moins  (attiser  les  habitons . De  cefle  Jonc  il  ruina  les  vides  de  Pha- 
cium,  Iréfte , Euthydrium , Erétrie,  Palœpharc.  (a)  Et  peu  apres.  LaTheffalie 
efl  en  mefme  temps  face  âgée  de  trois  armées , (S  ne  feait  laquelle  ede  doit  nommer 
t ennemie. 

Mais  qu'elt  il  belbin  que  je  m’arrefte  aux  vieux  exemples.  Confidérés  la  yirjUb, 
défolation de /■  Allemagne  , voyés là  icy  fumante , & en  d'autres  endroits ’s“Zv- 
prefque  toute  confirmée  d'un  feu  qui  n'eft  pas  encore  efteint . L'ennemi  &•»»  & u 
pour  ne  rien  laifler  à fon  ennemi  deTolc  tout  fans  diftinétion  , pille  les  ' 
bourgs,  rafe  les  chaflcaux , brufle  les  villes , & on  ne  craint  pas  moins  le  f d" 
partage  des  amis , que  l'irruption  des  autres . Les  villes  d'autant  plus  elles  ouvrtnt 
font  opulentes , dautant  font  elles  eftimées  plus  capables  d'accommoder 
l'ennemi;  ce  qui  fufit  pour  les  mettre  en  proye  à ceux  mefme  de  leur  parti:  o,„fuédi 
& cela  n eft  point  encore  fans  quelque  raifon  prétendue;  car  l'ennemi  s'en  u 
iàifirtàntfc  rendrait  plus  puirtànt  de  leurs  richcflcs.  ainfi  la  pauvre  Alle- 
magne dorefenavant  n’a  plus  rien  de  nouveau  à craindre  de  l'ennemi  après 
ce  quelle  àfouffert  de  fes  propres  amis . Il  n'y  a point  de  doute  pourtant 
que  ceux  cy  ne  mettent  à regret  la  main  au  pillage  de  leurs  alliés  : mais 
d'une  province  , ou  des  villes  qui  vont  eftre  à l’ennemi  , ils  tafehent  au 
moins  de  feu  ver,  pour  eux,  les  biens  de  leurs  amis , pour  les  tranfporter  en 
lieux  plus  aflëurés,  comme  font  ceux  au  de  là  les  Alpes , ou  les  places  d'ou- 
tre mer  ; & ainfi  il  fault  qu'on  dépouille  l’Allemagne  de  fes  richcflcs , qu’on 
coupe  les  nerfs  de  la  guerre , & qu'on  ofte  la  matière  de  l'embrafement , & 
le  motif  de  tant  de  troubles,  afin  que  l'ennemi  ne  s'en  accommode , & n’en 
face  fon  butin. 


Ce la  efl fafeheux  ! je  l’advoüe  ; mais  il faut  que  le  bien  public  l'emporte  par  def- 
fusle  particulier.  Vous  diriés  qu’il  y a cû  quelque  Vcrcingcntorix  en  Alle- 
magne, pareil  à ce  Gaulois  duquel  nous  parle  Cxfar , (t)  quiaperfuadé 
à toute  fe  Nation  celle  vafte  & générale  défolation  qui  regne  volontaire- 
ment en  toutes  les  Provinces , en  toutes  les  villes , &jufques  aux  moindres 


Piltgtl 

inctnÀin 


villages  d'Allemagne , qui  n'ont  peu  éviter  le  pillage  & l'embrafement. 
Car  ce  n'a  pas  efté  une  feule  province  d’Allemagne  qui  a efté  mife  en  proye 


(a)  TittUrtliy.XXXU.  (b)  Liy.VU.dclaguer;cde,Caulci.  C 3 
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h nos  capitaines,  comme  Darius  abandonna  la  Cilicic  à fes  lieutenants;  il 
n’y  a pascü  cinq  villes  feulement  de  pillées , comme  en  Theflàlie  du  temps 
de  Philippe;  on  ne  s ert  pas  contente'  de  brufler  vingt  villes  ou  villages , qui 
fût  en  fomme  tout  l'embrazement  que  Vcrcingentorix  (■>)  alluma  en 
Gaule:  mais  toute  l'Allemagne  cntie're,  qui  comprend  tant  de  riches  pro- 
vinces, & dont  quelques  parties  font  des  royaumes,  a «fté  faite  un  grand 
bufeher , tout  y a cité  rempli  de  volcries , de  pillages  , de  fheurtres  & 
d embrafements,  (ans  qu'on  lâche  en  quel  rang  tenir  ceux  (t)  qui  en  font  les 
autheurs.  Et  à vrai  dire  il  n'y  a aucune  dcfcncc  contre  1 es  ennemis  qui  foit 
aujourdhuy  plus  foigneufement  recherchée  par  nos  foldats  , dont  la  couflu- 
tneefl  dcfaccagcr  le  pays , duquel  ils  dcluroicm  empefeher  le  factage  ment  ; afin 
que  je  me  ferve  des  paroles  que  la  colère  exprime  à Q.  Curfc  (0  fur  un  au- 
tre fubjcét. 

S'iuui,  c,  La  mcfinc  fcurete'  que  cy  dclTus  l'Allemagne  a procurée  par  la  défolation 
{•mut  mû  à fes  habîtans  de  terre  ferme  ; (J)  les  Hollandois , qui  font  peuples  mariti- 
é“  mes , & vrayement  gens  de  marine. la  recherchent  & la  trouvent  en  La  mer, 
en  leurs  marais, & en  leurs  rivières. car  non  feulement, en  cas  d'irruption  de 
l'ennemi,  toute  la  Hollande  fe  peut  enfermer  des  eaux  de  la  mer , comme 
nous  avons  vcû  au  chapitre  précédent  ; mais  prcfque  chafque  ville  rom- 
pant fes  digues  & ouvrant  fes  cfclufcs  peut  inonder  Ion  terroir , & empe- 
fcher  l'ennemi  d'approcher  à pied  fec.  Amjlcrdam,  celle  riche  roinc  des  villes 
de  l'Europe , qui  eft  maintenant  ma  fécondé  Patrie, & à qui  je  dois  prcfque 
autant  qu'à  la  première , cil  au  fein  de  la  Hollande  ; & ncantmoins  fi  on 
craignoit  tout  à coup  une  invafion , elle  pourrait  en  peu  d 'heures  devenir 
une  Illc,  & fe  féparcr  par  le  moyen  de  fes  efelufes  du  relie  de  l'Europe.  11  y 
a en  Hollande , & aux  autres  Provinces  unies , pluficurs  villes  & forteref- 
fes,  que  ce  déluge  met  hors  de  lûrprifc  des  ennemis.  On  voit  en  quelques 
autres  royaumes  des  pareils  exemples  de  villes  que  la  retenue  des  eaux  pré- 
ferve;  & certes  on  les  retient  bien  plus  aifément  que  le  feu  ( r)  qui  confomc 

& rc- 

fa)  Ce  brudeur  de  ville*  Vcrcîngentorlx , avec  ce  petit  nombre  qu'il  en  dcftrulfit , fêmblc  trop  modefle  pour  tanr  de  de-* 
fctdrc*  que  nous  voyons.  U faut  pluftot  croire  qu  aujourdhuy  ce  moudre . ce  Démon  per  locuteur  etc  1 Allemagne , ce  Thra- 
ccMaximin  cil  fort  idc  l’enfer,  Âe  qu'il  a mené  un  nombre  infini  «Je  voleurs  le;  compagnons,  qui  avec  cent  relies  Accent 
mains  chacun , font  ce  que  raconte  de  luy  Capitoiinus  , que  ( efpace  de  quarante  mille/  a"  ^Allemagne  il  bru  fl  a t/ut  let  villa- 
ge!, emmena  nul  le  bert  eil . & remporta  À Remeplu*  de  butin  de  (^Allemagne  feule  qu'l  m'emfl  tféem  efftrer  Crc-  1 fin  que 
vous  ne  penfiés  pas  que  ce  peuple  jadis  fi  floriflâni  ne  pu  iflêfe  relever  de  fc*  pertes.  (b)  Au  relie  on  prétexté  aujourdhuy 
aulTi  j la  turcur  de/ guerres  cet  beaux  nemt  de  liberté  ci"  rfcRcligion  ; & il  nyaeétjtmau  autmnqui  vrutui impiérer  ladtatt- 
tiAii*n  fur  antruj  qui  nefe  (bu  firvi  de  eet  mefmet  termes,  Peu  apres , V*u/frret  réduit  t tn  un  plu/  grand  danger  par  te  me  rem 
de  veft  te  or  , Cr  de  vte  et  ch  effet , qui  font  let  principales  ectafient , de faite  laguerre . Et  plus  haut;  vtt  Ante  fit  et  que  lit 
dift  cr  Jet  travaille  itnt  fu’qnet  À (extrémité , ayant  t Appelle  let  efl  ranger  t . fi  trenvérent  réduit  avec  let  enuemu  en  me, 'me 
firvetmU  tire.  Il  femble  que  Cerealis  i voulu  parler  de  noflre  temps  , pluflot  que  du  lien  : du  quel  voyés  la  Harangue  malle 
2c  convenable!  nos  meurs  chez  Tacite  Lir.  IV  des  Hlfi.  (c)  Lit.  j.  ( d J t>e  deux  ctjléi  de  V ^Allemagne  à Ventrée 

de  cfle  va  fie  Province  fi  fintfirméet  deux  République/  formidables  entre  let  autres  puijfauets  de  U Chreflitnté  , & peur  la 
•valeur  de  leurs  peuple/  ,& peur  la firme  de  leur  fit  mat  un.  defirte  qu  àbtti  drtief  en  lu  paurrut  appeller  le/  deux  Irai  d^Atle- 
magne  . Le  droit!  efi  la  SuiJJi  ; la  gauche  eft  le  paye  bat  uni  (un  eft  entre  leerochert  ,ér leiprecipicet  j (autreefl  etrtrel//  mer» 
& la  murai  .(un  domine  let  ~4lpet,  dr  (autre  (Océan.  Le  Naturel  da  (un  & de  (autre  eft  fi  c infirme  à U nature  dx  p au  qu'ils 
habitent  ,q u let  Suijfet  fimblent  fait/ peur  leemantagnei , & let  mentagnet  pour  letSmi/fis  s ta  mer  peur  Ut  Hollande*  , &■ 
l/t  H-.llandaa  ptur  lamer.En  Suiffi  ehafque  Canten  ; u Paye-boa  ehafque  Provinctrfi  une  République  : let  Suifs/  vendent  la 
liberté  de  leurs  terp  taux  autres  , & gardent  peur  eux  telle  du  Pays  : Lee  Hillandeu  gardent  leur  liberté  tente  entière  ( ky  ce 
grand  homme  fait  une  befueué;  caràqui  ne  font  cogneus  les  trophées  que  dreflà  naguère*  en  Italie  leét  Emeft  deSafTa » 
xtndutfatnle  fitoun  d/t  Province/  unies  à ta  firent Jf.  République  de  Peut  fi  , partner  fcpar  terre  nous  combattons  cfgalle- 
snentpourla  liberté  d'autruy  & poorlanofbc.  II  n'y  a pas  trois  jours  que  nous  en  voy  aimes  une  Hotte  aux  Portugais  ooî 
alliés.  Aujourdhuy  no«  vaille  aux  cflans  à la  laide  des  Suédois  leur  ont  ouvert  la  mer  , qui  lcurelioit  fermée)  Cet  deux  puifi 
fonces  ne  feieibuent jamais  définir  entre ellei , ny  par  jalonfie , ny  par  Religion  . Ce  frntlei  feules  maladie/  qui  leur  peuvent 
e an  fer  la  mrrt.  Henri  Duc  de  Rohan  au  Dlfccnirs  VI  derinrerclldes  Pu  aces  & Eflatsdc  la  Chrifticntc.  fej  Deiqu'm 
Jetât  que  Saftre  R*j  de  Pet  fi  . ayant  à fa  dni&t  aluj  {^Albanie  , ç-aja  gauche  ttluy  de/  Ch  tenu  es , avcir  fetjfé  le  Tigre  . 
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ttant/ttaJela  CavdUrUpxr  monerlu  avn  hartfaxtllltt  &Umrt  befiiaax  en  lit»  plat  agimtf  , &p*nr  faire  aba- 

dm ntrl*  vide  h Carre  t ejmi m’tfiai*  fermât  tjati*  maMvaifts  marailltt.  Ôn  commanda  de  brttfler  U campagne  , afin  <jm  tl  ut 
fe  trtmvxtftia!  de  fourrage.  Cet  erdrts  ayant  eftt’  tue  tnt  ment  exécuté  t , b/n.fn'M  w>  amxgmérttt,  /alluma  fi  furtt*ftmt%t 
amx  blés  à demi  tueurs , cjut  dtp  mu  lt  Tigre  jufifues  a»  berd  de  f Euphrate  il  m demeura  rien  de  verd  . Non  feulement  tout  I ner- 
tage fujl btufié  ; mai  t il  y tuRbmdu  animaux  refit,  & partie  ulttrtirjtnt  de/ Lient,  dent  en  tnttndeit  Urugijfemtnt,  &c.  tim. 
mtin  Marcellin  Liv-  tE. 

& réduit  toutes  chofes  en  cendres , dont  ce  n'cft  pas  fans  caufc  que  la  dou- 
ceur Chrcftienne  en  condamne  l’ufagc.  il  y cufl  un  autre  Edift  de  Liccfire  [a) 
dit  Rhcidanus  furcçfubjcd)  qui  ne  fufl  pas  moins  au  dommage  des  Confédérés. 

Lneffell  c’cfi  un  remède  trop  cruel , (S  qu'il  faut  employer  contre  le  Turc,  oucon- 
tre  des  nations  Barbares , plu  flot  que  contre  les  membres  d un  mefme  corps . C cfloit 
quon  mit  le  feu  en  tous  les  lieux  proches  des  villes  ennemies , d'ou  il  fe  pouvoir  tirer 
du  blé , ou  exiger  contribution  des  habit  ans  . Tout  te  Brabant  cfloit  enveloppé  dans 
ccfl  embrafement , excepté  un  petit  coin  où  ef  Breda  & Bergues  op  zoom  : auffi  le 
principal  pays  qui  cfloit  au  de  là  de  l'ifel,  le  Gueldres  plus  avancé , le  pays  de  Droit 
(0  d 0 mme/and,  (S  la  Frife  qui panche  vers  Stcenwijck. 

On  commença  à brufler  en  Brabant  ; mais  ceux  qui  en  avoient  la  Commiffion 
ne  firent  pas  grand  dommage , fe  conremans  de  mettre  le  feu  à un  petit  vidage 
(à  fin  de  ne  pas  fcmblcr  défobcïr  à ce  chef  brodeur  de  villes)  pour  faire  peur 
aux  autres , (S  tirer  de  l'argent  des  plus  riches  payfans.  Guidaumcde  Naffau  n'exé- 
cuta rien  en  Frife,  ny  au  pays  de  DrentfS  ctOmmeland.  Car  il  craignait  de  chaffer  rie 
leurs  mai  fins  plu ficurs  midiers  de  jamides  , qui  cujfcnt  e/lé réduites  à la  mendicité, 

& jettées , peut  cfire , dans  le  defefpoir&c. 

Mais laifiànt  cela  , retournons  à noftrefubjed.  La  Fortification  Arti-  */?. 
ficicllc  ayant  aujourdhuy  atteint  fa  perfedion , fe  divife  , fuivant  les  licox 
à fortifier,  en  Régulière  &en  Jrréguhére.  La  Fortification  Régulière  ctt.  celle  b'1"  F,t“- 
qui  fortifie  les  Figures  régulières.  Une  Figure  régulière  eft  celle  qui  a tousfes  f 
codés  & tous  fes  angles  efgaux.  Par  là  on  voit  quelles  font  les  Fortifica  "f*Wr* 
fions,  &lcs  Figures  Irrégulières.  Or  le  Régulier  edant  tousjours  de  mefme  v*iUijLrtn 
forte , & femblable  àfoy  mefme  , eft  àjufte  tiltre  la  régie  de  l'irrégulier; 
c eft  pourquoy  en  ce  premier  livre  nous  commencerons  par  la  fortification 
des  Figures  Régulières.  Mais , avant  que  pafler  outrc.il  eft  bon  de  mettre 
ky  le  termes  de  l'art , fans  la  cognoiflànce  defquels  ce  ferait  en  vain  que 
nous  parlerions  de  ceftc  forte  d'Architcdure.  . 


t»J  Annal,  tir.  j. 


CHAPITRE  III. 


Des  Dermes  dont  on  fe  ferten  la  Dcfcription  de 
t zArcbiteüure  <S\iiliUiirc. 

Auparavant  que  d’entrer  dans  l’explication  de  l’Art,  il  faut  traiéber  des  £«  dqu- 
termes  qu’il  employé;  & ce  n’cft  pas  fans  de  grandes  raifons  que  je  “‘ÛLfx,. 
commence  par  leurs  définitions.  Car  en  toute  difciplinc,  que  Ion  veut  en-  »*<««»>- 
feigner  méthodiquement,  on  doit  faire  marcher  la  définition  la  prémiérc , Vü.fflînt, 
afin  qu’on  entende  dequoy  c’cft  qu'il  eft  queftion . Car  quand  on  eferd  de 
i'Archucllure , ce  n’cfl  pas  comme  fi  on  eferivoit  une  Hifloire  , ou  un  Poème.  L'Hi- 

Jloire 
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Différence  foire  , ou  u»  Poème,  I H foire  an  acke  le  le  fleur,  far  l’attente  en  la  quelle  il  le  tient 
‘if'ZiHi-  d'apprendre  diverfes  chofes  nouvelles.  Le  Poème  enta  cadence  de  fes  vers , en  la 
fierif  ues  0.  mcjjtre  de  [es  pieds  , en  i élégante  dïjpofuion  dejes  mots , en  la  prononciation  diflinfle 
r£'Tûx  de  fes  périodes , conforme  à la  perfonne  qtty  eft  introduite  , chatouille  agréablc- 
iAnhur  ment  fomUe  > (g  divertit  le  le  fleur  jufques  au  bout . Cela  ne  peut  pas  arriver  aux 
traiflés  d Architecture-,  parce  que  les  mots  , que  la  nécejfué à inventés  eflans  nou- 
veauxfis?  hors  dufage  , ont  quelque  chofe  d’objeur.  La  matière  donc  n'eflant  pas  cog-  ' 
neuc  délie  mcfme  ; 6?  les  termes  n eflans  pas  employés  dans  le  difeours  ordinaire  : 
d ailleurs  la  longueur  des  préceptes , eflant  ennuyeufe , trouble  l’imagination  du  le- 
fleur  par  la  multitude  des  paroles , ft  elle  n’cfl  racourcte  ( ’ff  ramajfee  en  de  courtes 
maximes  ; l’expliquer ay  briefvement , pour  le  [oulagement  de  la  mémoire , les 
termes  difficiles  & les  dümenfions  des  parties  des  ouvrages  militaires.  Ainfilachofe 
fera  plus  aifee  à comprendre.  (4)  Voicy  donc 

Les  Termes  Ichtwgrapbiefues  des  ligues 
<iA nbitccloniqucs.  Fig.  XIV. 

Tir*»'  * F K.  T A Courtine.  Ceft  la  plus  longue  ligne  droiéle  au  contour  des  Rem 
’f  nl"%  ' parts  tirée  d'un  Flancq  à l'autre. 

msArcbi-  FE.  Le  Flanc q.  C 'cft  la  ligne  qui  venant  de  la  Face  du  Baftion  tombe  per- 
ttcion'qeee'.  pendiculaircmcnt  fur  la  Courtine. 

B E .La  race.  Celle  ligne  avec  l'autre  de  ce  nom  fait  l'angle  du  Baftion  le 
plus  avancé. 

AF.  La  Gorge.  C’eft  la  ligne  qui  avec  l'autre  de  fa  forte  fait  l'angle  du  Poly- 
gone ou  de  la  ville  à fortifier,  & eft  un  prolongement  de  la  Courtine- 
A B.  La  ligne  Capitale.  Celle  ligne  eft  tirée  d'un  angle  du  Polygone  à ccluy 
du  Baftion. 

B K.  La  ligne  de  defence  Fichante.  Celle  ligne  eft  tirée  du  poinft  commun  à 
la  Courtine  & au  Flancq  à l'angle  du  Baftion. 

RI.  La  F lanequante , ou  la  RaJ ante.  C'eft  un  prolongement  de  la  Face  juf- 
ques à la  Courtine.  ' 

I K.  Le  fécond  Flancq.  C'cft  celle  partie  de  la  Courtine  qui  eft  depuis  ou 
tombe  la  ligne  Fichante  jufques  ou  vient  toucher  la  Flancquantc. 

FI.  Le  complément  de  la  Courtine.  Le  relie  de  la  Courtine  apres  qu'on  en  a 
ofté  fon  flancq. 

E I.  La  Face  prolongée . Le  relie  de  la  ligne  Flancquantc  apres  qu’on  en  a 
ofté  la  Face. 

E D.  Le  flancq  prolongé.  C'cft  le  prolongement  du  flancq  jufques  au  collé 
du  Polygone  extérieur. 

B D.  La  Surface  . Le  double  de  celle  ligne  adjoufté  à la  Courtine  donne  la 
longueur  d'un  codé  du  Polygone  extérieur. 

F D.  La  dtflance  des  Polygones.  Ccftc  ligne  eft  compoféc  du  Flancq  & de  fon 
prolongement. 

MN.  La 
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MN.  La  demie  différence  des  Polygones.  Le  double  de  celle  ligne  ell  la  diffé- 
rence entre  les  colles  des  Polygones , Extérieur  , & Intérieur. 

A L.  Le  Polygone  Intérieur, le  cofléde  la  ville. C cd  la  ligne  qui  cil  entre  deux  an- 
gles du  Polygone  qu'il  faut  fortifier. 

GM.  Le  Polygone  Extérieur,  ou  la  diffancc  dun  Baflion  à l'autre , & le  codé 
du  Polygone  Extérieur.  C'cll  une  ligne  droide  tirée  d'un  angle  d'un 
Ballion , à l’angle  de  l’autre. 

R A.  Le  petit  dcm'uùamétrc.  Celle  ligne  cil  tirée  du  centre  de  la  ville  à la  cir- 
conférence. 

RB.  Legrand  demidiamétre.  C’cll  une  ligne  compofée  de  la  Capitale  & du 
petit  demidiamétre  du  Polygone. 

Les  1 Termes  Icbnograpbiques  des 
ojfngles  Fig.  XIV. 

IL  n’y  a perfonne  qui  aye  tant  foit  peu  goullé  de  la  Géométrie  qui  ne 
fçachc  que  l’angle  cil  tousjours  lignifié  par  la  deuxiefme  lettre  des  trois 
qu’on  nomme.  Il  y a donc  . 

A R L.  L'angle  du  centre.  Celt  angle  cil  formé  au  centre  des  deux  demidia- 
métres  tirés  des  deux  plus  proches  angles  du  Polygone  ou  de  la  pla- 
ce à fortifier. 

O A L- 1 Angle  polygone , ou  de  la  Circonférence.  Il  fc  forme  de  deux  co-  , Tnmi> 
dés  de  la  place. 

Q_B  R l'Angle  flanc  que’,  f angle  du  Baflion.  Il  cil  produift  dgs  deux  Faces.  «•- 

BIP.  t Angle  flanquant  intérieur.  Il  cil  fait  de  la  ligne  Flancquante , & de 
Courtine. 

F E I.  l’Angle  de  la  flancquante  (ÿ  du  flaneq.  Il  cil  à la  rencontre  du  Flancq  & 
de  la  Flancquante;  le  Complément  de  la  Courtine  ell  fa  bafe. 

BEF.  Angle  du  Flancq  & de  la  Face. 

B X M.  I Angle  de  tenaille,  t Angle  flanequant  extérieur.  Il  ell  fait  en  la  déeuflâ- 
tion  de  deux  Flancquantcs , là  où  elles  s’entrecoupent. 

C L K.  t Angle  formefianeq. 


CHAPITRE  IV. 

Des  diverfes  fortes  de  fortifications  eRmdiéres  : de  la  deferi- 
ption  des  Figures  régulières  : delà  mefure  FJyn- 
landicjue  qui  ejl  fi  célébré  : O'  de  fou  rap- 
port à celles  des  autres  jfations. 

AYarits  donné  les  termes  des  Lignes  & des  Angles  , il  fuit  que  nous  en  t'imntu» 
delcouvrions  l’invention  ; ce  qui  cft  la  principale  pièce  de  l’Art.  Et 
aux  uns  & autres  il  y a tant  de  contrariété  dans  les  autheurs,  qui  s’elludient 
chafcund’en  cftablir  qu’il  ne  faille  plus  changer,  qu’à  peine  en  trouyerés,//;,^™,- 
vous  un  qui  fe  veuille  tenir  à ce  qu’a  inventé  oudemonftréfonprédécef-^^'  * 
feur.  Comme  s’il  ny  avoit  pas  aultre  moyen  d’acquérir  de  la  réputation, 

D fi 
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fi  on  ne  rcjeâoit  les  pcnlécs  d'autruy , & fi  on  n’en  approuvoit  d’autres  que 
Jes  fiennes  propres  qu’on  veut  fubroger  à leur  place;  de  là  nous  vient  celle 
fécondité  de  proportions.  Quelque  François  defirera  'avec  Speclle  & certains 
autres  , que  l'angle  du  Badion  foie  droicl.  Un  Italien  l'aimera  micuj  obtus. 
Un  Hoüanàois  , que  l'expérience  d'tîîie  longue  guerre , qui  n'cd  pas  prede 
à finir  , rend  plus  fçavant  que  toûs  ceux  là  aux  inventions  modernes,  vous 
atlèurcra  qu'il  a cfprouvé  des  Angles  de  foixantc  degrés  foudenir  allés  puif- 
famment  la  foudre  des  plus  gros  canons. 

Il  n'y  a pas  moins  d'opiniadreté  aux  autheurs  & de  contedation  pour 
J]  de'tcrminer  les  lignes.  Speckle  & fa  fuite  veulent  que  la  Courtine  garde  in- 
i,<  *«.  variablement  à la  Face  la  proportion  fcfquiquartc . Marolois , & les  autres 
nry'""  la  demandent  fcsquialterc.  Metius  {“)  en  aime  mieux  une  diverfe  de  celles  là 
& indéterminée  , qu'il  a puifée  des  papiers  de  feu  fon  père . En  fin  il  y a 
prclquc  autant  de  differentes  opinions  , qu'il  y a cû  d'eferivains. 

l'eflimc  cela  fi  peu  , quejelerois  bien  marri  qu'il  femblàt  que  j'en  vou- 
lufietircr  de  la  gloire.  le  diray  en  un  mot  ; que  la  choie  cft  plus  obfcure 
Um%u”r  ^ans  Ic'raifonnémcnt  qu'elle  n’cft  difficile  en  l'expérience  ; jjarcc  quelle  . 
n'cd  point  fubjcéte  aux  reiglcs  de  Mathématique  . Qu'cd-il  befoin  donc 
de  chicaner , & de  s'amufer  à perdre  le  temps , puis  qu'un  autre  ne  me 
. fçauroit  perfuader  les  proportions  qu'il  a inventées , ny  moy  luy  faire 

aJvoücr  la  vérité  des  miennes  par  des  démondrations  géométriques  & de 
ncccllité  inévitable  ?Nc  vaut-il  pas  mieux  agir  plus  feurcmcnt  & plus  fran- 
chement, le  quittant  à l'expérience , &àl'ufagc,  qui  cil  le  mcillcurmai- 
llrc  des  choies  de  celle  nature  , & preltant  mon  confentement  à ce  que  les 
iifpho  plus  grands  Ingénieurs  ont  appris  dans  la  tranchée  & parmi  les  dangers; 
(îuc  de  vduloir  faire  lefubtil  en  une  matière  fyicu  importante  ,&  me  rom- 
lexptriinri  pre  la  telle  à inventer  une  nouvelle  proportion  Jes  Angles,  & des  Lignes, 
que  des  perfonnes  prudentes  & fages  n'auront  jamais  expérimentées. 

««.  v,:ut  Mais  avant  que  de  rechercher  la  proportion  des  Lignes  & des  Angles  que 
fiTmlltér.,  j'ayàfuiurc,  & que  je  déclarcray  au  chapitre  fui  vant,  tirée  des  Axiomes 
"'^hblcs  des  Architcélcs , & des  principes  de  l’Art , je  ne  feray  peut  dire 
pas  ma!  pour  la  commodité  des  ingénieurs  , moins  verfés  aux  Mathémati- 
ques, de  donner  la  méthode  de  deferire  dans  un  cercle  les  Figures  régu- 
lières dont  nous  avons  befoin . Faites  cq  la  Fig.  XV  du  centre  A , à telle 
dillance  que  vous  voudrés  AB,  le  cercle  B C D E.  Sur  le  Diamètre  B D 
faites  tomber  à angles  droiéts  un  autrediamétre  E C,  de  B en  G , tirés  le 
rayon  du  cercle;  la  ligne  droiéle  B G fera  le  collé  dcl’Exagonc  régulier, 

D G fera  ccluy  duTrianglc  æquilatéral  & xquianglc , deferit  dans  le  cercle 
. donné . Coupant  en  deux  l'arc  B G en  M , la  ligne  droiéle  B M , fera  le 
codé  du  Dodécagone  régulier  . Derechef  joignant  les  deux  proches 
• extrémités  des  diamètres , la  joignante  EB  fera  le  collé  duquadrangle 
régulier.  l'Angle  droid  EAB  cllant  coupé  en  deux  parties  cfgalles  par 
A K produite  à l'infini  jufqucs  à ce  que  le  cercle  foit  coupé  en  K , lequel 
poinél  vous  joindrés  à B , par  la  ligne  K B,  qui  fera  un  codé  de  l'Odagone. 

(s)  tir.  IV.  de  U rra&cjQc  de  le  Ceoivecr.  Le 


Digitized  by  Google 


De  iA  Fortification  ReguUere.  47 

Le  quart  de  cercle  D E cftant  divise  enfept  parties  efgalles , D L fouften- 
duë  aux  quatre  pré  mie  res  marquerai  cofté  de  lEptagonc . Reftc  ccluy  du 
Pentagone , pour  lequel  divifés  le  Rayon  A D en  deux  en  l , coupes  du 
Diamètre  B D,  commençant  en  I & tirant  vers  B,  la  ligne  I H cfgallc  à 
I E ; H joind  à E donnera  E H le  coftd  du  Pentagone  acquitterai  &xqui- 
anglc , qui  fc  doit  deferire  dans  le  cercle  B C D E : Eftcndés  E H de  D en 
F & partages  l'arc  F D en  N : la  ligne  droite  N D fera  le  codé  du  Décago- 
ne régulier.  Et  fi  la  mcfmc  FD  cft  prolongée  de  F en  O,  la  ligne  G O 
fera  le  cofté  duDécapcntagonc. 

Sur  les  lignes  droites  données  on  drefle  ainfi  des  figures  régulières:  Que  u ^ * 
deux  Arcs  deferits  fur  les  poinds  A & B à la  longueur  de  la  ligne  droidc  D„f"u, 
AB  en  la  Fig.  XVI  scntrccoupcnt  en  C , lequel  vous  joindrés  avec  A 
B.  d'ou  rcüftira  IcTrianglc  régulier  ABC.  Sur  la  ligne  D E-dc  la  Fig.  XV  il  /•'/■/!«■  /«r 
cflevés  deux  perpendiculaires  aux  extrémités  E&D,  afçavoir  E F & D G 
efgalles  à ED,  joignant  les  poipdsG  & F vous  aurés  le  Quarré  de  la  ligne  »*• 

D E . Pour  drcllcr  fur  H I le  pentagone  régulier  , il  faut  couper  H I , de 
la  Fig.  XVIII,  en  Mavec  ccftc  proportion:  Sur  H I eflcvés  au  poind  I 
perpendiculairement  Kl,  qui  luy  foit  cfgallc-,  coupés  la  par  le  milieu  en  L, 
joignes  L & H.  puis  prolongeant  K I oftés  en  depuis  L vers  I la  ligne  LM 
cfgallc  à L H -,  faités  1 M efgalle  à I N.  Prenés  maintenant  H I tranfpor- 
téeen  la  Fig.  XIX.  adjouftés  y des  deux  bouts  I O &HP , efgalles  à M I . 
fon  plus  grand  fegment  : delà  diftance  H I & des  centres  I & O royés  en 
Q l'intcrfedion  des  deux  arcs,  & en  fin  joignés  QJ.  pradiquésle  tnelme 
fur  les  poinds  H & P , & vous  trouvetés  R,  l'autre  poind  de  l'intcrfedion 
des  arcs , d’où  vous  tircrés  une  ligne^lroidc  en  H.  Delà  mefme  façon , les 
cercles  deferits  de  Q&  de  R fc  rencontreront  en  pareille  diftance  en  S,  qu'il 
EiuJra  joindre  à Q_&  R.  & ainfi  s'achèvera  le  Pentagone  delà  Fig.  XIX 
H 1 QS  R.  Pourformcr  un  Exagone  régulier  furla  ligne  A B dclaFig.XX 
vous  y procédcrés  de  cefte  forte.  Du  demi  diamètre  A B fbit  décrit  un  cer- 
clcfur  le  centre  G , par  la  circonférence  foit  porté  le  Rayon  jufqucs  à fix 
fois , vous  aurés  infailliblement  la  Figure  que  vous  cherchés.  Ou  bien  de 
A & de  B à la  diftance  A B , faites  les  arcs  qui  fc  coupent  en  G , de  G & 
de  B gardant  la  mefme  ouverture  du  compas , marqués  l'intcrfedion  C & 
tirés  la  ligne  B C ; derechef  de  C & de  G vous  trouverés  le  poind  D & le 
cofté  DC;  puis  de  G&de  D en  la  mcfmc  forte  vousaurés  le  poind  E& 
le  cofté  E D , continuant  ainfi  jufqucs  à tant  que  la  figure  fc  forme.  Mais 
il  y a bien  plus  de  difficulté  à deferire  un  Eptagonc  régulier  fur  quelque 
ligne  donnée.  Toutes  les  loix  de  la  Géométrie  ne  l'ont  pcû  cncorcs 
enfeigner  précifcmcnt  , quelque  trauail  qu'y  ayent  apporté  les  plus 
fubtils  efprits . Ccftc  opération  fuivante  peut  pafler  dans  la  Mécljani- 
quc.  Soit  donnée  AB  delà  Fig.  XXI  fur  laquelle  on  veut  baftir  un  Ep- 
tagone  régulier,  prolongés  la  en  forte  que  A D devienne  cfgallc  à A B,  du 
centre  A & du  rayon  A D faites  le  qy  art  de  cercle  A D K.  Divifés  ce  quart 
de  cercle  avec  le  compas  en  fept  parties  efgalles , marqués  les  quatre  pre- 
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miéres  en  C commençant  à D,  &joingnés  C à A par  la  ligne  AC.  Par- 
tagés les  deux  lignes  AB  & AC  en  deux  parties  clgallcs  par  les  perpen- 
diculaires I L & L M , qu'il  faut  prolonger  jufqucs  à ce  qu  elles  fe  croifcnt 
en  _I.  Du  centre  I & à la  diltancc  1 A vous  deferirésun  cercle  qui  contien- 
dra exaélement  l’ Eptagonc  que  vous  vouliés  faire  fur  A B.  s’il  ne  le  con- 
tient,en  réitérant  l'opération  vous  corrigcrés  la  faute  du  compas.  Vn  oâa- 
gonc  cft  excité  fur  O P de  celle  façon.  Prcnés  R Q_qucllc  ligne  que  ce  foie 
de  la  Fig.  XXII , dreflès  luy  à angles  droiéts  X Di  viles  en  deux  parties 

cfgallcs  l’angle  droit  X Q_R  par  la  ligne Q_T,  faite  cfgalle  à QR,  joignes  * 
R T.  Continués  R T en  S juiques  à tant  que  R S foit  cfgalle  à la  donnée 
O P.  du  poind  S tirés  S V parallèle  à T Q_,  jufqucs  à ce  qu  elle  concou- 
re avec  R (^prolongée  en  V.  Sur  le  centre  V & a la  dillance  V S, ou  V R, 
formés-lc  cercle  R S Z , auquel  RS  , qui  cil  la  mcfme  que  O P citant  huiét 
fois  appliquée  monltrc  l’oétagone  régulier  que  nous  cherchions. 

Ic  m’ârrctlc  icy , & ce  n’ell  pas  Cuis  raifon  que  je  n’enfeigne  point  à dc- 
écrire  dans  un  cercle,  ou  fur  une  ligne  donnée , des  polygones  au  delà  du 
ut. j,  huiélicfmc  angle.  Car  à quoy  ferviroit  il?  puifquc  qu'à  peine  fc  rcncontrc-il 
une  place  à fortifier  de  plus  de  huiét  angles , & rarement  en  void-on  de  tel- 
les défia  fortifiées. Car  en  tous  les  Pays  An, qui  font  une  illullrc  cfcolc  de  cell 
art , la  néccfiité  n’a  pas  obligé  de  palTcr  l’Eptagone  en  la  fortification  régu- 
lière qui  fe  trouve  à Coevorden;  & la  magnificence  des  Vénitiens  en 
l’oftentation  de  leurs  richcllcs  ne  va  pas  au  de  là  du  neufuicfmc  angle  en 
vnt  autre  |cur  palma-nova.  le  ne  fâche  point  ailleurs  de  place  fortifiée  à plus  décollés.. 
‘ZtT,.,  Cy  apres  ncantmoins  les  Tables  contiendront  les  méfurcs  des  Décagones, 
vttùtums,  t|cs  Endccagoncs  , des  Dodécagones , des  figures  à vingt  angles  , & de 
divers  autres  polygones  réguliers  : 'non  que  jamais  on  aye  bclbin  dans  la 
pradique  de  Polygones  réguliers  à tant  de  collés  ; mais  dautant  que  nous 
. ne  pourons  pas  nous  en  palier  pour  la  Itrudurc  des  figures  multangulaircs 
irrégulières  ; car  un  polygone  irrégulier  comme  mcfme  un  quadranglc, 

( qui  peut  fe  préfenter  en  tout  temps  & lieu  à un  Ingénieur  pour  cltre  forti- 
fié) peut  avoir  l’angle  d’un  Dodécagone , d’un  Dccapcntagonc , ou  de  quel- 
que autre  figure  multangulairc-:  & alors  les  colles  de  cell  angle  garderont 
la  proportion  de  la  figure  régulière,  félon  l’angle  lequel  ils  contiennent, 
eeque  les  Tables  monltrcront  aifement , ainfi  que  nous  le  verrons  aulivre 
dcuxicfmc. 

fi’  Au  relie  ic  prendray  toutes  mes  mcfurcs  de  la  perche Hollandoilc,  qui 
rtduirom  a ell  de  douze  piéds  , & qu’on  nomme  en  terme  du  pays  Rhyn-lmtfche  RoeJc, 
Rbî"tlu“  ccd  à dire  la  perche  Rhynlandique , dont  on  fc  fert  le  long  du  Rhin,  elle  cil 
t[)  d’ufage  au  camp  , &cn  toutes  les  autres  mcfurcs  publiques  on  s’en  fert 

e"J’'  en  tous  les  prix  faits  ; & il  ne  fc  trouverait  point  d’entrepreneur  fi  on  la 

il  fi™  charigcoit.  Ilsdivifcnt  celle  perche  en  douze  piéds,  & le  piéden  douze 
Intfif’f*,  poulces.  Vous  voyés  un  demi-pied  Rhynlandiquc  en  la  Fig.  XXIV.  Mais 
Jtxùtw-  nous  rcjeélcrons  fou  vent  celle  partition  ennollrc  calcul,  à caufc  que  ce 
nombre  de  douze  n’ell  pas  fi  commode  , & nous  prendrons  celuy  de  dix , 

qui 
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qui  fc  peut  aifément  fousdivircr  à l’infini  ; ainfila  Perche  Rhynlandiquc 
fera  de  dix  piéds , le  pied  de  dix  poulccs , & pareillement  en  fuite.  De  là 
vous  remarques  que  la  Figure  XXIV  (qui  cft  un  demi  pied  Rhynlandique 
dont  XXllil  font  précife'mcnt  la  perche  Rhynlandiquc)  ne  peut  pas  cftre 
le  demi- pied  de  la  perche  dccempcdale  ( dont  nous  ne  mettons  que  XX 
tant  feulement  à la  perche  Rhynlandiquc,  quand  on  ncdivifcla  perchequ’en 
dix  pieds  : ) mais  bien  la  vingt  & quatridinc  partie  de  la  perche  Dcccmpé- 
dalc,  donc  Icdcmi-pie'd  fera  repréfenté  en  la  Fig.  XXV.  Or  il  ne  fera  pas 
mal-aile  de  rcdifirc  les  pieds,  ouïes  doigts  de  la  diftribution  dizenaire,  £'Xï?. 
aux  pieds,  aux  doigts  Rhynlandiqucs,  & au  contraire.  Comme  fi  on  deman- 
doit  la  largeur  qu  a à fleur  de  terre  un  rempardunc  fortercllc  EptagoncRé-  frrl"  * 
guliére,  91  pieds  de  la  Verge  de  Rhynland , dlant  donnée  en  pieds  deeem-  TiLtt’ 
pédales  fa  largeur  de  60  pieds  : mp„J. 


Nos  piéds  de  dix 

tjgaücnt  de 

Donc  ms 

efgadent 

h la  ïerge 

ceux  du  Rhin 

ptéds 

des  piéds 

dont  il  y a douze 

de  dix 

Rbynlandi- 

h la  Verge 

à la  l'erge 

ques  de  dou- 

10 : 

IX  

60  — 

, i la  verge 

En  fin  je  diray  en  deux  mots,  pour  le  foulagcmcnt  des  moins  verfés 
comment  on  difccrnera  les  fraâ  ions  de  ce  nombre  dizenaire  foubfdivifé  à 
1 infini  d aveq  les  entiers.  Vn  zéro  enfermé  dans  deux  parenthéfes  à la  fin  du  Sfc, 
nombre  lignifiera  qu’il  ne  dénote  que  des  Verges  entières , commelcy  36 
(o)  celle  nulle  fera  valoir  36  verges  le  nombre  qui  précédé.  l'Unité  enfer- 
mée dans  celle  parenthéfe  au  mcfmc  endroit  marquera  les  piéds , qui  font 
la  première  divifion  de  la  perche  ; pour  exemple  361  ( 1 ) qui  font  361  piéds- 
A caufe  de  la  divifion  par  dix  , le  nombre  que  la  parenthéfe  enferme  & 
qui  ell  icy  1 un.te , donne  la  valeur  & l'efpéce  de  celuy  qui  cil  le  dernier  - 
de  forte  que  ce  x s entend  de  piéds,  & 36  de  verges  entières  ; parce  qu  elles' 
marchent  devant  les  pieds , & que  ecdoibvcnt  eftre  des  entiers  qùi  précé- 
dent la  première  divifion.  Je  lis  donc  ce  nombre  avec  plus  de  clarté , 36 
verges  z pieds.  Le  binaire  dénotera  pareillement  dans  celle  parenthéfe  les 

fa  tro.fi  a <|,rc  . les  parties  de  la  deuxielme  divifion  (ainfi  le  ternaire 

la  troificfmc , celuy  de  cinq  la  c.nquiefme,  & à 1 infini  ) comme  36x4  (z) 

ou  acaufcdccedcuxlcplus  proche,  ou  le  dernier  nombre, afcavlirlfi- 

gmfiera  des  parties  de  la  dcuxicfmc  divifion  de  laVergc  qu,  font  des  pou  ces 

«SSr"crparî‘  v"6CS'*pWi'  «-toi. 

Mais  il  me  femble  que  je  ne  feray  pas  peu  , fije  mets  icy  les  mefures  des  * 
autres  nations  avec  leur  rapport  au  pied  Rhynlandiquc  / afin  que  chacun 
fâche  réduire  en  tous  lieux  la  perche  Rhynlandiquc  entière , ou  partagée 
en  fes  douze,  ou  en  fc*  dix  pieds , aux  mefures,  ou  verges  plus  ou  mmns 
grandes , fuivant  I ulàgc  & la  court umc  de  Ion  pays 
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le  rcduiray  à la  rrtcfurc  des  pieds  Rhÿnlandiqucs  celle  de  tous  les  autres 
“ tant  anciens  que  modernes  (ces  paroles  , & les  fumantes  ,/ont  celles  de  Witlc- 
«*  bordas  Snedius  en  fon  Eratofhc'nes  Batau.  Ub.  II.  Cap.  /.  (ÿ [uruants  ) j'ay  tiré 
“ larriefurc  du  pied  Rhyniandiquc  en  la  Fig.  XXVI , & du  demi-piéd  en  la 
“ Fig.  XXIV  , afin  que  chacun  en  puifle  cognoiftrc  à peu  près  la  longueur. 
“ le  dis  à peu  prés , dautancquclc  papier,  fur  lequel  on  imprime, cltmou- 
‘ illé  & scftend  fous  la  prefic  au  delà  de  fon  ordinaire , d'où  il  arrive  que 
“ fc  feichant  il  fe  retire  , & repréfente  limprcffion  des  lignes  moindre  qu'il 
“ ne  faudrait . Fay  entendu  des  imprimeurs  qu'il  fc  péril  la  foixanticfme 
“ partie  des  charaâércs  & de  la  longueur  des  formes.  Mais  afin  que  cela  ne 
“m'arrefte,  & que  chacun  me  puific  entendre  ; j'ay  eftimé  le  mieux  & le 
“ plus  aficuré",  fij'cxprimoisen  petites  bradions  la  raifon  qu'a  noftrc  piédà 
*•  ccluy  desautres  peuples.  Imaginons  donc  que  noftrc  piéd  Rhyniandiquc 
“ eft  di  vifé  en  mille  parties  efgalles,  & que  laquantité  des  autres  doit  dire 
“ définie  fui  vant  cela.  le  vay  donc  mettre  icy  par  ordre  toutes  les  mefureâ 
“de  noftrc  temps  autant  que  j’en  ay  peu  ramaflër  , & dire  franchement  la 
“ certitude  que  j'ay  de  chacune. 


Le  piéd  if 
},e\de  ou  << 

qut  itvile 
tn  mille  par-  ‘ c 
lies  tfi  com- 
paré avec 
et  lu  y «t 

d'Amftcr- 
dam , “ 

de  Dor-  it 

drceliti 

delà  Bricle,  “ 
de  Middel-  tt 
konrg , 
deTcrgoa- 

dcZiricfcCj  * 
d Anvers  j tt 

dcLouvain;  ** 
de  Matines  j “ 
dcLoudres, 


«< 

de  Brème  ; 

de  Cop- 
penliagcn  ; «< 

de  Paris; 

<c 


Zes  cSMcf ures  des  pieds  ont  ce  rapport  entre  elles. 

Des  mille  panies  dont  cft  compofé  le  fié  J Je  LcydSc,  dit  communément 
Rhyniandiquc. 

Le  Géodétique  d'Amftcrdam , qui  cft  gardé  à l'hoftcl  de  ville,  en  a neuf 
cents  quatre.  Il  m’a  efté  envoyé  d'Amftcrdam. 

Ccluy  de  Dordrecht  en  a mille  cinquante.  le  l'ay  mcfüré. 

Ccluy  de  la  Bride,  à l'cmbouchcurc  de  la  Mcufe,  en  a mille  foixantc.  le 
l'ay  cfprouvé  moy  mefme. 

Ccluy  de  Middclbourgen  a neuf  cents  foixantc.  le  l'ay  mefuré. 

Ccluy  de  Tcrgoufccn  a neuf  cents  cinquante  quatre . le  l'ay  mefuré, 

Celüy  de  Ziricféc.qui  cft  aufli  une  ville  de  Zélande,  en  a neuf  cents  qua- 
tre vingts  huid.  I’cn  ay  fait  l'expérience. 

Ccluy  d'Anvers  en  a neuf  cents  &néuf.  je  l’ay  cfprouvé  en  un  piéd  de 
fer  qui  eft  à l’hoftcl  de  ville. 

Ccluy  de  Louvain  en  a neufeents  neuf  le  l'ay  aufli  eflàyé. 

Ccl  uy  de  Malines  en  a huid  cents  nonante.  le  l'ay  mefuré. 

Ccluy  de  Londres , dont  on  fc  fort  par  toute  l'Angleterre  , en  a neuf 
cents  foixantc  huiét.  Il  m'a  efté  envoyé  de  Londres  fur  ccluy  qui  cft 
en  la  cour  qu'ils  nomment  Cuit  Haüe. 

Ccluy  de  Brème  en  a neuf  cents  trente  quatre: 

Ccluy  de  Coppenhagcn  en  Dancmarc  en  a autant . Ils  m'ont  efté  en- 
voyés de  Brème , & de  Coppenhagcn. 

Ccluy  de  Paris,  dit  pied  de  Roy  en  a 1055.  Butco  l’a  mefuré:  il  cft  vray 
que  la  délinéation, qu 'en  fait  l'imprimé,  ne  contient  que  1038:  mais  ft 
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VOUS  y adjouftés  la  foixanticfmc  partie  il  en  aura  1055.  le  l'attends  •« 
encore.  " ,, 

Celuj  deV  cnifc  cfl  cire  du  livre  de  Fortifications  queBuonajuto  Lori-  “ dcVeniir, 
ni  Florentin  publia  à Venife  l'an  1609,  il  ena  nulle  cent  & une  ■ auf-  “ 
quelles  adjoultent  la  foixanticfmc  le  pied  de  Venife  fera  de  mille  “ 
cent  vingt  parties.  .< 

Celuj  dfc  1 oléde  en  a ImiJf  cents  foixantc  fept , félon  que  je  le  conjc-  “ de  Toi*  Je. 

élurc  de  certaines  raifons.  •• 

Celuy  dcN'oremberg  en  a neuf  cents  feptante  quatre.  “ de  Noreo. 

Celuy  de  Strasbourgen  a huiéf  cents  quatre  vingts  & uifrc.  “ ^deStrif- 

Celuy  de  Baviércs  neufeents  vingt  & quatre.  “ boilrê- 

I'ay  eû  ces  trois  mcfurcs  d'un  curieux  artifan  d'Amfterdam.fe  n'ofe  pas  “ d' 
en  juger;  nais  je  ne  penfe  pourtant  pas  quelles  s'efloignent  beaucoup  de  ‘ « 

» la  vérité.  Si  je  puis  en  faire  faire  l'eflây  , & de  toutes  les  autres  qui  me  “ 
manquent . par  des  perfonnes  affidées , je  les  adjojftcray  volontiers  à * 1 
ce  Catalogue.  Et  je  prie  tous  les  honnefles  gens  , qui  délireront  obli-  “ 
ger  le  public , de  favorifer  nia  recherche,  cnm’aydantàtrouvcrcequc  “ 
je  délire. 

Le  mefme  SncHius  du  mefme  endroit  afnvoirhl.  11.  c.  1 1.  adjoufle. 


Des  mille  parties  dont  effeompofé  le  pied  Rhyniandique.  •« 

L'Ancien  pied  Romain  en  a auffi  mille.  •< 

Le  Grée  ancien  en  a mille  quarante  deux.  “ 

Le  Babylonien  en  a mille  cent  feptante  deux.  <* 

L'Alcxandrincn  a mille  deux  cents.  >> 

LcSamicn  en  a mille  deux  cents.  << 


L'Antiochicn  mille  trois  cents  foixantc. Mais  ce'fubtd  homme  ayant  en  ce-  “ 
cy  peut  dire  contente  plcincme"t  autruy , Jtn  peu  fe  fatisfaire  à foy  mefme  ;voi-  “ 
là pourquoy  au  chap  IV  dutrv.  11.  de  [on  Eratoflhéne  il  poutfuu  ainft  : Bien  “ 
que j'ayc  conféré  fort  foigneufement  noffre  pied  Rhyniandique , duquel  “ 
je  me  fuis  fervi , avec  ceux  des  autres  Nations , que  j'ay  peu  recouvrer,  “ 
néanmoins  pource  qu'il  y a encore  pluficurs  lieux  de  remarque  dont  je  “ 
n'ay  fçcu  avoir  la  mefurc,  & aufquels  je  délire  envoyer  celle  de  noffre  “ 
pied , afin  que  je  fois  utile  à autant  de  perfonnes  que  je  pourray  ; j'ay  “ 
clioifi  une  forte  de  mefurc  qui  demeure  partout  entière  à la  quelle  je  “ 
compare  noffre  pied.  Or  je  n'en  trouve  point  de  plus  commode  que  ccl-  “ W*™- 
le  de  laquelle  on  mefurc  le  drap  & la  toile,  lesquelles  font  gardées  &con-  “ 
fervées  foigneufement  en  public,  et  font  de  fer,  afin  que  les  marchands  “ ?*' 
ne  les  falfificnt  aux  boutiques.  Nous  la  nommons  en  Hollande  &en  Aile-  “ 
magne  f/n  rÆr,  en  France  & en  haUcBraccio.  le  vay  vous  expofer  “rr' 
la  recherche  que  j’en  ay  faite  , afin  que  vous  me  corrigiés  là  ou  je  me  “ 
trompe;  ce  que  je  tafeheray  auffi  de  faire  de  moy  mefme,  lors  quejetnen  “ 
appcrcevray.  lcdivifcdonc  l'aulne  en  mefme  parties  que  celles  du  piéd  “ 
Rhyniandique , & trouve  que  : « 

Des  mille  parties  du  piéd  Rhyniandique  ; *« 

l'Aulne 
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l'Aulne  d’Oudewater  en  a deux  mille  cent  nonanic.  le  l’ay  mcfuréc  moy 
“ mcfmc. 

“ Celle  de  Leyde  en  a deux  milles  ccnc  quatre  vingts  & fept.  Fen  ay  fait 
“ l’cflay. 

« Celle  d’Amflcrdam  en  a deux  mille  cent  nonante  fix.  le  l'ay  mcfuréc. 

“ Celle  d'Anvers  en  a deux  mille  deux  cents  dix.  lelay  mcfuréc. 

“ Celle  de  Londres  cfl  le  triple  du  pied  île  RoV,  que  je  difois  tantofl  cflrc 
“ garde  en  la  Ouït  Halle , & qui  ma  elle  envoyé  d Angleterre,  &par- 

“ tant  elle  en  a deux  mille  ncufccntsquatrc. 

‘ ‘ l’ay  remarqué  que  celle  que  nous  en  avons  icy  à Leyde  8c  à Amflcrdam 
“ cfl  un  peu  plus  grande , afçavoir  de  deux  mille  ncufccntsquarantc  neuf 
* ‘ parties  : mais  c'efl  à caufc  du  poulcc  que  les  Anglois  ont  accouflume  de 
“ mettre  pour  la  bonne  mefure  du  drap  à chafque  aulne. 

“ L’Aulne  de  Florence,  tirée  du  livre  de  Buonajuto  Lorini , gcntil-hom-  * 
“ me  Florentin , imprimé  à Venife  l’an  1609.  cfl  de  mille  huiét  cents  qua- 
“ rantc  fix  parties  ; ausquclles  adjouflant  le  foixantiefmc , que  1 imprcflion 
“ à defrobe,  la  vraye  aulne  fera  de  mille  huiét  cents  feptante  fept  parties. 

“ Celle  de  Tolède  en  a deux  mille  fix  cents , dont  le  tiers  cfl  lepiéd  de 
“ Tolède.  Car  là  toutes  les  mcfurcs,  mcfmc  les  Géodériques,font  tirées  de 
“ l’Aulne. 

“ le  ne  puis  marquer  la  quantité  certaine  des  autres  aulnes  que  par  celles 
“ qu’en  ont  les  marchands  avec  leurs  marchandées  qu’ils  nous  apportent  de 
*'  divers  pays . Car  encore  que  la  mefure  ne  foit  pas  fort  exaéte  en  la  pro- 
“ portion  qu’ils  en  tirent , il  ne  peut  pas  néanmoins  y avoir  d'erreur  bien 
“ notable;  vcû  qu'ils  ny.  trouveraient  pas  leur  compte.  Voi-cy  donc  le 
“ rapport  des  aulnes  qu’ils  obfcrvcnt  entre  eux. 

“ Vingt  aulnes  d’Anvers  en  valent  Vingt  8c  une  de  Norcnberg,dc  Magde- 
“ bourg,  &dcLipfic;  vingt  & cinq  de  Francfort  fur  leMein,  de  Riga 
“ & de  Revel  en  Livonie  ; vingt  8c  quatre  de  Dantzic',  de  Lubcc , de  Ham- 
“ bourg. 

“ Six  aulnes  d'Anvers  en  valent  dix  d’Erfort. 

“ Et  cent  àulnes  d’Anvers  valent  quatre  vingt  8c  trois  Varres  de  Lisbonne, 

“ comme  ils  parlcnt.C'cflcc  que  j’ay  peu  rcceuillir  d’eux  de  certain  8c  afleu- 
*•  ré.  Le  rapport  de  ces  mcfurcs  à noflrc  piéd  Rhynlandique  cfl  tel , 

Des  mille  parties  du  piéd  Rhynlandique, 

“ l'Aulne  de  Norenberg  en  a deux  mille  cent  8c  cinq , 

“ Celle  de  Magdebourgen  a auffi  deux  mille  cent  8c  cinq , 8c  celle  de 
•**  Lipfic  pareillement. 

“ Celle  de  Francfort  fur  le  Mcin  en  a mille  fept  cents  foixantc  huitfl- 

“ Celle  de  Riga  en  Livonie  en  a autant , 

“ Celle  de  Rével  en  Livonie  tout  de  mcfmc. 

“ Ccll  e de  Dantzic  en  a mille  huiél  cents  quarante  deux. 

“ Celle  de  Hambourg  tout  de  mcfmc. 

Celle  d’Erford  en  a mil  le  trois  cents  vingt  8c  fix. 

La 
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La  Mefurc  dudrap , que  les  Portugais  nomment  à Lisbonne  la  Varra , “ 
en  a deux  mille  fut  cents  foixante  deux. 

En  ces  dernières  je  m'en  rapporte  à la  foy  des  marchands,  & ne  vous  fuis  “ 
point  garent  s'ils  me  trompent,  l'cftimc  néanmoins  qu'il  a efté  utile  de  les  “ 
mettre  ; afin  qu’en  tout  pays  on  fqachc  à peu  prés  le  comenu  de  noftre  pied  » 
Rhynlandiquc. 

Au  relie , je  prie  tous  les  beaux  cfprits , qui  cllcndcnt  leur  penfée  au  de. 
là  de  leur  fiéclc  & de  leur  contrée , qui  portent  leurs  foins  par  tout  le  mon- 
de , & regardent  la  poftérité  avec  un  généreux  delir  de  l'aider , mclrncs 
aux  moindres  chofcs.  le  les  prie,  dis-je  1 qu  ils  me  communiquent  la  plus 
exaétc  mefurc  qu'ils  pourront  de  leurs  aulnes,  afin  que  je  l'adjoufte  en  une 
fécondé  édition  de  ce  livre . Bien  que  la  chofe  fcmblc  de  petite  confidéra- 
tion , elle  apporterait  néanmoins  de  mervcillcufcs  utilités  à l'une  & à l'au- 
tre Architecture  ; Civile , & Militaire , à la  détermination  allëuréc  de  la 
mefurc  du  globe  terreftre,  & à millcautres  belles  fpéculations , dont  je  fçay 
bien  que  lesomes  balles  ne  fc  foucicront  gucrcs , comme  elles  ne  font  pas 
capables  de  les  comprendre. 


CHAPITRE  V. 

Régies  & <£M(tximes  pour  la  Fortification. 

VItruvc , que  je  nomme  le  père  de  l'Architcâurc , dit  fort  à propos, 
quelle  ejl  faite  de  mis  parties  ; de  P Ordonnance  que  les  Grecs  nomment  «i{«;  a”€ 
de  la  Difpofttion , que  les  mefmes  difent  ; (g  delà  Difpenfation  ou  Dijtribu- 
tion  qu'ils  appellent  u&nf.U.  • 

LOrdonnaitcc  efl  une  petite  commodité  qui  ( e trouve  en  chafque  partie  de  P ouvra-  DIJùiam 
ge feparc/nent , (g  une  difpofttion  du  tout  à une jufle  Symmétrk . Cefle-cy  regarde  la  % 
grandeur , qui  doit  fe  rencontrer  en  chafque  membre  proportionnée  à celte  de  tout  le  ■**»• 
corps.  Comme  au  noflre  il faut  que  le  pied,  la  main , le  bras , le  doigt , ob fervent  en 
leur  grandeur  la  proportion  de  leur  tout,  (a) 
le  vay  donc  vous  rcprclcntcr  en  ce  chapitre  l'Ordonnance  de  toutes  les 
parties  de  l'ouvrage  (uivant.  ccft  à dire,  je  m'en  vay  tirer  des  Maximes  d Ar-  j,„ 
cbneclure,  que  les  plus  cxccllens  Ingénieurs  ont  trouvées  fouvent  dans  l’cx-  *"■ 
périencc  conformes  au  raifonnement , & qu'ils  nous  ont  lailTécs  par  eferit 
pour  la  perfection  de  ccft  art , quelle  cft  la  Symmétric  , la  mefurc  & le 
rapport  que  chafque  membre  doit  avoir  au  corps  de  la  Fortification. 

le  mettray  ces  Maximes  les  plus  courtes  qu'il  me  fera  poflïble , afin  de  ehofouAï- 
foulagcrl'cfprit  & la  mémoire  ; & bien  que  d'elles  mefmes  elles  foient  dig.  "Jfffîffl 
nés  d'eftre  rcçcües , & qu'un  artiûn  doibue  en  eftre  creû  en  ce  qu'il  dit  de  «•/•”  »*-. 
fon  meftier  ; je  ne  feray  pas  difficulté  de  les  fortifier  de  raifons , pour  fatis-y,",‘ 
faire , fi  je  puis , aux  dociles . & aux  curieux.  V oicy  donc  par  ou  je  com-  . 
mencc. 

I.  Qu'il  n'ï  aye  aucun  eoenct  en  toute  la  Fort i fica- 

Vfcflwc  li/.  CKjf.lt.  E T I O N, 
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T I O N , QUI  NE  PUISSE  ESTRE  VEÛ,  ET  f A R CONSEQUENT 
DEFENDU  DES  ASSI  e'ge'S  DE  PLUSIEURS  ENDROIC.TS  DE  LA 

Forteresse.  Ceft  d’autant  que  l'cnemi  y cftant.à  couvert  l'attaqueroit 
bien  plus  afleurément  en  tel  poind , & l’cmporteroit  avec  tant  plus  de  fa- 
cilité que  moins  il  ppurroit  cftrc  fccouru  de  la  place. 

LthtttJt  dc  ccftc  maxime  dépend  I ’exade  & la  parfaidc  Hcrcotcclcnique  , dont 
ift  l’unique  but  cft  la  défcnce  des  villes  fortifiées  : aulTï  les  mieux  advifés  Ingé- 
^uvMn  n*curs  ont  tous  jours  tafehé  prudemment  d’éuiter , qu’en  tous  leurs  ouvra- 
ges & baftiments  il  n’y  eûft  aucun  poinél  dc  celle  forte  ; mais  de  plus  ils 
fc  font  eftudiés  dc  faire  en  forte  que  chafquc  partie  de  la  Fortereflc  peut 
cftrc  défendue  dc  plufieurs  & divers  endroids  ; afin  que  l’cnemi  peûteftre 
repoufie  non  feulement' de  front  en  une  attaque  ouverte  , mais  qu'il  peût 
eftrc  pris  aufti  de  codé , & chargé  mcfmc  en  quelque  forte  par  derrière 
d'une  façon  dangereufe. 

Dc  là  cft  venue  ceftc  forte  dc  Fortification  dont  nous  nous  fervons  au- 
jourdhuy , en  laquelle  nous  iaifons  avancer  comme  des  bras  &,dcs  cornes , 
afinqu'au  milieu  l’cnemi  foit  englouti , repoufie diredement  de  front , blet 
r*  «fit  fé en  flanc,  furpris&  ofancécn  queue.  En  effed,  comme  nous  avons  mon- 
yuximt  fFré  cy  dcfiùs  , les  murailles  toutes  droides  ne  défendoient  que  bien  foiblc- 

dtpendtou-  J . o -t  * n / ✓ rr 

t,  u Fort,,  ment  une  ville,  ne  prenans  1 ennemi  que  par  devant  ; & il  a cite  necclîaire 
fa.tn»  Mc.  jc  jes  rencjrc  obliques , pour  le  defeou  vrir  de  cofté  aufiî  & le  battre  comme 
par  derrière.  11  n’cft  pasjufqucs  aux  dehors,  ny  jufques  aux  plus  avancés 
ouvrages , dont  la  forme  ne  doibuc  fuivre  ceftc  Maxime  fondamentale. 
J“  En  tous  ces  travaux  il  faut  qu’une  partie  fecoure  l'autre  pour  la  défence 
r/ »«/«#!  commune,  dc  forte  que  l'une  foit  plus  eflevée& domine  plus  loin,  l'autre 
foit  plus  bafiê&  défende  le  plus  prés,  l'une  regarde  l’ennemi  en  face , l'au- 
tre le  préne  dc  flancq , & qu’en  fin  en  la  neccflité  d'une  retraide  on  fe  ÿuiflê 
commodément  retirer  do  Tune  à l'autre. 

Ceft  pourquoy  il  cft  befoin  que  l'Ingénieur  préne  garde  autant  qu’il  le 
peut  en  donnant  la  forme  à lès  Baftions , quelcs  lignes  dc  défence  & de 
m'‘!u/fc7t  focours  prifes  féparément , ou  joindes , foient  tousjours  plus  longues  que 
hifbtfiiim  les  lignes  défendues  & fccourùes,  afin  qu'il  y aye  davantage  de  foldats 
"J"  à fa  de'fcncc  de  la  ligne  attaquée. 

D d vient  La  longueur  des  lignes  eftcc  qui  fcul  les  rend  foiblcs  ou  fortes.  Car  plus 
‘flruptm »-  celle  là  que  l’ennemi  attaque  eft  longue , plus  elle  eft  foiblc  ; à caufc  qu’elle 
reçoit  l'effort  dc  plus  dc  perfonnes.  Et  plus  courte  eft  la  ligne  défendante , 
/«««*/•  plus  aufli  elle  eft  foiblc  ; y ayant  moins  dc  défendants  qui  y trouvent  place. 
,mr,  u,  Afin  donc  que  la  défence  ne  foit  infufiîfantc , & ridicule , (fi  le  plus  foiblc 
“Jlitt'i’Li  debvroit  prefter  fccours  au  plus  fort , ) renés  pour  une  Maxime.  Qu  t 
toute  ligne  de' fendant  e soit  tousiours  tlus  longue 

U,  dtfen - 1 • 

*mi.  q_ue  la  defendue,  qui  cft  une  fuite  trcs-ncccfiàirc  du  precedent 
Axiome. 

if.UNE  PLACE  REGULIERE  VAUT  MIEUX  QJll'UNE  IRREGULIERE: 

parce <jue  le  régulier,  cft  efgallcmcnt  fortifie  de  toutes  parts, & ne  fouftient 

• pas 


*7t 

fout#  en 
toute  U 
fortifie*  ■ 
tien  qui 
ne  foit  dtf- 

couvert  ; 
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pas  moins  d'un  collé  que  d'autre  l'effort  de  l'ennemi , qui  attaque  tous- 
jours  le  plus  foibic  ; qu'il  eft  par  tout  cfgallemcnt  en  bute  à nos  gens  ; & 
que  fans  plus  grands  frais  la  ville  en  a plus  d cfpacc. 

III.  VNE  PLACE  REGULIERE  EST  D'AUTANT  PLUS  FORTE 

qu’elle  a plus  d e b a s tions.  à caufequc  les  Angles  desBaftions  en 
font  plus  forts;  qu'on  ddeouvre  & bat  en  mefinc  diftanec  l’ennemi  de  plus 
d'cndroits.qu  ellc  en  reçoit  plus  grand  nombre  de  citoyens  & foldats  pour 
fa  défonce.  Soit  l'ennemi  quiattaque  la  ville  en  A, à la  portée  du  moufquét 
des  Fig.XXVIl  & XXVIII.  Il  fera  defeouvert  d'une  fois  autant  d'endroits 
delaplaceMultangulaircXXVUI;  que  delà  quadrangulaire  XXVII. 

IV.  Q_ue  la  Forteresse  domine  tous  les  lieux  d’alen- 
tour.  Afin  que  I cnnemi  ne  nous  couvre  fcsdeflèins;  que  les  approches 
n enfoient  favorifées:  & qu'il  ne  puiflê  nous  battre  en  ruine , &infeftcr 
le  dedans  de  la  ville. 

V.  Que  les  parties  delà  forteresse  les  plus  pro- 
ches de  son  centre  soient  tousjour s plus  hautes  que 
les  plus  esloignEes.  Pource  quelles  doibuent  fervir  de  retraite  & 
dcdéfencc,  lors  que  celles  cy  font  perdues;  Et  non  pas  au  rebours. 

VI.  Que  les  ouvrages  les  plus  esloignes  du  centre 

SOIENT  TOU  SJOUR5  DESCOUVERTS  AUX  PLUS  PROCHES.  DepCUT 

qu’eftans  faifis  de  I cnnemi , auquel  ils  font  davantage  expofés , il  ne  sen 
couvre  : d'ailleurs  afin  qu'on  évite  des  dépences  fuperflucs , & mefinc  nuifi- 
bles  quand  Icnnemi  les  emporteroit. 

VII.  Que  la  ligne  Fichante  Nexcede  gueres  lx  verges.  unp.n 
parce  que  le  moufquét  ne  porte  pas  plus  loin  de  but  en  blanc . Elle  a efté  * '•  bP* 
nommée  ligne  dcDéfcncc  fichante , à caufe  de  fon  office , qui  eft  de  pou-  'smnL, 
voir  percer  de  coups  le  Baftion  oppofé  , &fur  tout  la  Face,  empefehant 
Icnnemi  de  s'y  couvrir,  mieux  que  ne  fait  la  Rjîzamc  qui  ne  la  touche  pas 

fi  à plein . D ou  il  appert  quelle  ne  doit  pas  eflre  plus  longue  que  la  portée 
du  moufquét , fi  l'on  veut  quelle  empefehe  la  fape  & la  mine  , dont  on  fc- 
roit  fauter  le  rampart. 

C eft  la  principale  & la  maiflrcfîc  ligne  de  I’Ichnographic  ; c’cft  pour-  fiDipit/. 
quoy  il  eft  befoinden  cognoiftreà  fonds  la  nature,  je  la  prendrayd'un 
peu  haut , & m'en  expliqueray  plus  au  long  , pour  favorifer  ceux  qui  ufmn/ia 
veulent  apprendre.  Il  avoit  efté  nécefïâirc  pour  la  défonce  des  villes , d'a- 
vanccr  au  tour  des  murailles  comme  des  bras  & des  cornes , dont  l’expé-  , 
ricnce  avoit  monftré  diverics  formes , fuivant  les  diverfos  machines  que 
1 ennemi  cmployoitàfe  couvrir 8c à attaquer;  d’ou enfin  les  Ingénieurs 
nous  ont  inventé  la  figure  Pentagone  des  Battions  que  nous  retenons  jus-  „ 
ques  à préfont . Or  comme  les  murailles  d'une  ville  font  gardées  8c  defen-  ttt  ifunB*- 
duëidcs  Baftions,  ouvrages  qui  font  le  plus  avancés  ; ainfi  il  eft  certain 
que  les  F aces  des  Baftions  font  les  moins  défendues  de  toutes  les  lignes , à 
caufc  qu  elles  font  les  plus  efloignees  de  la  ville  ; d’ou  vient  auffi  qu'un  judi- 
cicux  afliégcant  s attache  tousjours  à cefte  partie , qui  luy  eft  la  plus  corn* 

• E i mode 
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mode  & ia  première  qu’il  rencontre . Pour  exemple  en  la  Fig.  XIV  le 
bon  fens  a trouve'  pour  la  défencc  de  la  Face  M C les  deux  flancqs  F I , 
celuy  de  la  Courtine , & F E , celuy  du  baftion.  or  la  ligne  Fichante  F M 
tire'e  du  point  M,  commun  à l’efpaule&  à la  Courtine,  cft  la  plus  lon- 
gue de  toutes  celles  qui  pourraient  eftre  tirées  du  point  M fur  la  ligne 
LxfyntTi-  FI,  oufurFE.  De  forte  que  fi  on  a bien  déterminé  la  ligne  Fichante, 
,h‘““  J‘  ne  la  prolongeant  pas  au  de  là  de  la  portée  du  moufquét  , toutes  les  au- 
*.«»,«//*  très  tirées  de  M vers  E,  ou  vers  I,  y feront  dautant  plus  fortes,  pour 
* u d,f”‘  défendre  puiflâmment  la  Face  qui  a befoin  d’eftre  fecouriie.  Et  c’eft  ce  qu’il 
foiloit  démonftrcr. 


VIII.  Le  Func.ei  ia  Gorge  plus  g rand.es  elles  sont, 
&plus  elles  son  t fortes.  La raifon cft  , quelles  en  reçoivent 
plus  de  défendants  ; et  qu  elles  en  font  plus  propres  à foire  les  traverfes  , & 

• des  rcrranchcmcns  lors  que  l’ennemi  a palTé  le  folié  & fait  jouer  les  mines  ; 
■comme  duffi  elles  en  font  plus  commodes  pour  les  batteries.  Toutesfois  il 
faut  prendre  garde  de  ne  faire  jamais  la  Gorge  moindre  que  le  Flanc  ; ny  le 
Flanc  moins  du  quart  de  la  Face,  ny  guéres  plus  grand  que  la  moitié. 

Li/icmJ  IX.  Un  LONG  Fl  ANCQ_DE  LA  Cour  Tl  N E EST  PREFERABLE 
£N  toutes  sortesa  un  moindre,  autant  que  le  permettent  les  au- 
puc'  i unt  très  plus  nobles  & plus  importantes  parties  du  Baftion.  Et  cela  à caufe  de 
certaines  raifons  des  Axiomes  I.  VII.  & VIII,  que  vous  pouvés  voir  & 
ti  «t  faut  appliquer  icy  judicicufcmcnr.  mais  particuliérement  pourcclles  cy;  que 
moim  j*  foui  la  défencc  tirée  du  Second  flancq  cft  la  plus  aflcure'e , & la  plus  forte,  com- 
Yr'rJ'J*  mc  elle  cft  la  plus  proche  & la  plus  oblique;  que  ce  Flancq^dc  la  Courtine 
,hni,  & cft  apres  celuydu baftion  la  principale  partie  d’une  place  forre,  &cc  qu’eft 
ï£?k  bras  aucorps  dcl’homme.qui  cftrobuftc  fuivant  qu’il  cft  loiig  & nerveux: 
ce  flancq  aufli  cft  dautant  plus  fort  que  là  longueur  fait  place  à plus  de 
gens  qui  défendent  la  Face  de  divers  endroits. 

le  penfe  que  je  ne  feray  pas  mal  (i  je  rends  à ce  Sccond-jlancq , qui  eft  la 
principale  partie  de  la  Fortification,  le  mcfme  honneur  qucj’ay  fait  à la  pré’- 
1a défont*  miére  maxime  & à la  principale  ligne , dont  j’ay  difcouru  plus  amplement 
'que  des  autres.  Ce  nous  cft  chofe  fort  naturel  le  ; & qu’il  ne  faut  pas  qu’on 
r»  nous  enfeigne  , de  proportionner  noftrc  défencc  à l’attaque  qui  nous  cft 

nul“n“'n  faite . Or  parce  que  la  Maxime  Vil  vient  de  nous  monftrcr que  l’ennemi 
uu„cur,u  n’attaquera  point  les  Courtines, mais  lcsBaftions;&  qu’en  ceux  cy  il  choifira 
Tnt,. hiht  p|u^£t  |cs  paces  > qUC  )cs  Flancqs , qui  font  plus  cachés , & moins  propres 
foit  à l’aflâut , foit  aux  mines,  ouàlafurprifc;  la  Nature  nous  ordonne  de 

* fortifier  les  Faces  d'un  foin  tout  particulier  & par  dcfliis  les  autres  parties 

u Mais  n y a Point  d'autre  moyen  de  réparer  la  foiblcflc  des  Faces  qu'en 
dtfmdont  leur  donnant  d'afles  puiflàntcs  lignes  de  défencc,  quifonc  celles  là  feulc- 
}“nini‘  nient  du  premier  & fécond  Flancqs, d’ou  l’ennemi  peut  eftre  repoufle  par  la 
grefle  de  nos  moufquctadcs. 

Ce 
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Ce  qui  fait  voir  combien  & utiles  & néccflaires  font  les  Flancqs  en  la  For- 
tification; puis  que  feuls  ils  défendent  la  ville  ; car  les  Faces  & les  Courti-  cmfmifti, 
nés  ne  fervent  qu  a l'enfermer  &clorrc;là  ou  les  Flanqs  combattent  feuls  8 * *ÆT/«',' 
la  corn  regardent , eftans  comme  les  deux  bras , dont  EF  en  la  Fig.  XIV  &•*<:««' 
repréfente  le  gauche , & F I la  droiâc  : par  lesquels  on  re'fifte  à l'ennemi  qui 
eft  en  O . Et  ceftc  confédération  a bien  mérite  que  les  maiftres  de  l'Art  leur  t, 
donnaflent  leurs  principaux  foins  & le  plus  fubtil  dclcurlnduftric. 

Or  dautant  plus  long  que  fera  (les  autres chofcs  luy  eftans  proportion- A»'?', 
née:;)  le  flancqdc  la  Courtine  FI;  dautant  plus  de  foldats  il  recevra  pour 
tirer  les  àflâillans.  C'eft  pourquoy  un  long  Second-flancq  eft  préférable  a 
un  moindre  de  ceftc  forte,  & c'eft  ce  que  j'avois  à démonftrer. 

Il  y auroit  auflï  diverfes  autres  chofes  à dire , qu’il  me  fulfit  de  toucher  u/a*. 
feulement.  La  plus  notable  eft,  qu'en  faifant  le  Second  flancq  il  faut  bien 
prendre  garde  à la  première  Maxime , & à la  ligne  Fichante;  de  peur  que/*"f ^ a 
voulans  obferver  celle  là  nous  n'oublions  les  loix  de  celle  cy , qui  défendent 
de  l'eftendre  hors  de  la  portée  du  moufquét , par  où  elle  ferait  rendue  in- 
utile  & de  nulle défence.  Il  eft  vray  dans  le  prémicr  Axiome,  qu'il  n'y  doit  »><<$•*/• 
avoir  aucune  ligne, en  toute  la  Fortification , qui  n'ayc  quelque  bien  affeu- 
réc  & jufte  dcfcncc  , &que  la  ligne  défendante  doit  cftre,  autant  qu'il  le /»»»■<*  **•- 
peut,  plus  longue  que  la  défendue  : maisil  n'eft  pas  moins  véritable  aufti  ,11" 
que  la  ligne  Fichante  eft  inutile , fi  elle  pafle  la  portée  du  moufquét , 
ainfi  que  l'enfeigne  le  VII  Axiome.  De  forte  qu'il  ne  faut  point  prolonger 
la  Fichante  fi  loin  , que  l'ennemi , qui  fappe  l'angle  du  Baftion,  ou  y donne 
un  affaut,  n'en  puifle  pas  cftre  blcfle;  penfans  gagner  par  là  quelques  ver- 
ges pour  IcFlancq  delà  Courtine , afin  qu'avéc  celuy  du  Baftion  il  fur- 
paffe  la  longueur  de  la  Face  qui  doit  cftre  défendue.  Ny  aufti  il  ne  faut  pas, 
voulans  retenir  la  jufte  mefure  de  la  Fichante,  rongnertrop  le  prémicr 
Flancq , & eftreflir  l'angle  du  Baftion  ; ce  qui  les  rendrait  moins  propres 
aux  fondions  militaires  qui  les  regardent . Il  ne  faut  point,  ôis-ic,  que  nous 
achctions'fi  chér  quelque  longueur  du  Second  flancq. 

Les  perfonnes  clair  voyantes  defeouvriroient  allez,  quand  mcfme  je  ne 
le  dirois  pas,  qucles  plus  parfaites  fortifications  font  celles , dont  les  deux  fJàn  %, 
flancqs  contigus  furpaflënt  en  longueur  la  Face  oppoféc , & dont  la  Fichan- 
te  eft  à la  portée  du  moufquét  ; que  les  moins  parfaites  font  celles , dont 
les  deux  Flancqs  font  plus  courts  quc-la  Face;  Et  que  les  très  imparfaiélcs 
font  celles  qui  n'ont  point  de  fécond  Flancq. 

Cela  regarde  la  conciliation  de  la  I & de  la  VII  Maxime  : mais  il  refte 
encore  un  différent  à vuider  entre  deux  voifins,  dont  la  haine  a accouftumé 
d'eftre  irréconciliable . Elle  eft  toutesfois  icy  digne  d'exeufe  , puis  qu'on 
trouve  généreufe  l’émulation  de  deux  braves  foldats , qui  fupportent  im-  *«/■>•«»*• 
patiemment  la  gloire  & la  recompcnfc  que  le  Capitaine  veut  donner  à fon 
compagnon . Les  Flancqs  font  en  difputcde  leur  force  & de  leur  eftcnduë. 

C'eft  donc  à un  prudent  Arcliitcâe  de  difpofcr  en  forte  fbn  ouvrage , que  T,L  um'„ 
la  grandeur  de  l'un  ne  foit  pas  la  diminution  de  l'autre , qui  luy  devient  pref-  “ 
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que  infupportablc;  car  fou  vent  une  verge  de  laquelle  on  aura  .gratifié  le 
Flancq  du  Badion  , mutilera  de  trois  ou  quatre  telles  mefurcs  celuy  de  la 
(îourtinc  ; en  quoy  manifedement  il  n'y  a rien  à gagner. 
la  j,rmire  principal  & l'unique  foin  d'un  prudent  Ingénieur , afin  que  je  répété 
cccy'qu’on  ne  peut  trop  bien  fqavoir , doit  edre  la  garde  & la  défênce  de  la 
s.  ville;  de  laquelle  il  viendra  à bout , s'il  prend  garde  que  toutainfi  qu'au 
u vîUt.  corps  humain  un  membre  ne  doit  pas  donner  de  1 empefehement  a 1 autre  , 
en  une  Forterefiê  toutes  les  parties fe  doibuent  cntrcfccourir  ; en  forte  que 
les  Flancqs  défendent  les  Faces,  & celles  cy  avec  les  Courtines  leur  rendent 
la  pareille,  que  les  Courtines  foient  protégées  des  Flancs,  &que  chafque 
partie  fe  puifle  défendre  foy  mcfmc  : d ou  rciiflit  la  vraye  & irrépréhenfiblc 
forme  de  l'Hcrcotcdonique  la  plus  capable  de  réfiftancc , que  vous  voye's 
en  la  Fig.  XXIX  ; mais  laquelle  je  vous  prie  de  confidércr  autant  des  yeux 
de  lcfprit  que  de  ceux  de  voftre  corps.  Au  relie  de  ce  que  je  viens  de  dire 
on  peut  tirer  pour  Corollaire  ccd  Axiome,  Qjue  la  ligne  Razante 
u"r*™au.  est  meilleure,  plvs  elle  est  covrte. 

X.  Ceste  ouverture  de  l'Angle  du  Bastion  est  la 
plu  s commode  qui  donne  aux  Flancqs  , a la  Gorge,  et 
aux  seconds  Flancqs,  les  grandeurs  necessaires.  Dau- 
tant  que  par  ces  lignes  feules  les  Faces  & les  Courtines  de  la  forterefiè  font 
défendues,  & que  l'ennemi  cftant  proche  on  luy  réfifte  mieux , plus  il  y a 
de  dations  pour  loger  des  foldats  . En  une  trop  grande  ouverture  de  l’an- 
gle jamais  la  Face  & la  Courtine  ne  s'entredéfendent.  Adjoudés  àcela  que 
les  Afiïégcans  ne  prétendent  que  de  démonter  les  canons  du  Rampart , 
& non  pas  d'aplanir  le  Badion  ; ce  qu'ils  font  à bien  moins  de  frais , & plus 
afleurément , par  les  mines , lors  qu'ils  ont  ruiné  les  baterics , & qu'ils  fe 
peuvent  approcher  impunément . Ce  qui  mondre  le  peu  de  nécefiité qu'il 
y a d’ouvrir  l'Angle  jufqucs  à en  incommoder  les  Flancqs , la  Gorge , & la 
Courtine,  qui  font  les  bras  & les  mains  des  Badions,  des  quelles  ons  ofte 
le  libre  ufage,  fimcfmcson  ne  s'en  prive  entièrement 

XI.  Que  l'Angle  du  Bastion  ou  FlancquE  n'aye  jamais 
moins  de  lx  degrés.  Parce  qu'autrcment  il  ne  pourrait  pas  foudenir 
lcffbrt  du  Canon  ennemi;  etqutl  ne  soit  point  aussi  ouvert 
au  de  la  de  xc.  Parce  qu'on  fait  en  l'Angle  obtus  une  dépcnccfupcr- 
fluc,  l’autre  edant  afles  badant  pour  réfider  ; parce  qu'il  retranche  au- 
tant du  fécond  Flancq,  qui  ed  une  pièce  fort  utile.  Voyçs  aufli  l'Axio- 
me XV. 

XII.  Qu  e l'Angle  Polygone  ne  soit  pas  moindre  qu'un 
d R o ic  T Parce  que  il  faudra  que  le  Flancqué  en  eud  moins  de  LX.  degrés 

XIII.  Que  lANgle  du  Flancq_et  de  la  Face  ayb  pour 
lemoinsijo  decres.  C'ed  pour  les  raifons  précédentes. 

UAxim,,  XIV.  Que  lAngle  du  Flancq  et  de  la  Courtine  soit 

de  Ia  Fort,  ■ 

Aticn.  tousJours  DROICT.  Dautant  que  par  ce  moyen  tirant  parallèlement 
des  Flancqs  on  en  pourra  mieux  défendre , mefmc  de  nuiét , les  ponts  & 

les 
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les  portes  qui  font  en  la  Courtine En  la  Fig.  XXX  dans  les  plus  profon- 
des ténèbres  , pourveu  que  les  mousquetaires  fc  ferment  contre  le  Para- 
pet , & mettent  leur  moufquét  tout  droid  contre  l'cfpaule , ils  ne  manque- 
ront pas , tiraqs  tout  le  long  du  flancq , de  défcndrelapprochc  de  la  Cour- 
tine -.  là  où  vous  voyés  en  |a  Fig.  XXXI.  qu'ils  ne  rafent  pas  toute  la  cour- 
tine , mais  en  touchent  un  feul  poind , lequel  ils  endommagent  cnfemble 
fuppoféquïls  tirent  du  Parapet  en  la  façon  ordinaire . Et  cnlaFig.XXXII 
les  habitans  gardans  la  mcfmc  pofture  ne  toucheront  point  la  porte , qui 
cft  au  milieu  de  la  Courtine , ny  les  endroids  proches  du  Rampart , la  ba- 
ie s'elcartant  de  plus  en  plus  de  la  ville.  De  forte  qu'en  ces  Fig.  XXXI  & 

XXXII , le  foldat  qui  veut  tirer  droid  pour  garder  la  porte  & le  pont , 
doit  mettre  fon  moufquét  contre  fon  cfpaulc  de  telle  façon, qu’il  face  fur  le 
Flancq , ou  il  cft , un  mcfmc  angle  qu’  avec  luy  fait  la  Courtine;  comme  en 
la  Fig.  XXXI  un  aigu , & en  la  XXXII  un  obtus.  Ce  qui  n'cftant  pas  à la 
vérité  tant  difficile  à obfervcr  ne  laiflê  pas  ncantmoins  d’eftre  plus  incom- 
mode aux  affiégés , que  fi  le  Flancq  cftoit  tout  droid . Adjouftés  à cela 
que  l’Angle  aigu  de  la  Fig.  XXXI  cftreffiflànt  la  Gorge,  cftrangle  le  Ba- 
ffion , & le  rend  moins  propre  aux  ufages  de  la  guerre , rogne  & eftro- 
pie  le  fécond  Flanq , la  proportion  de  la  Courtine  auBailion  demeurant  en- 
tière. La  Fig.  XXXII  n'cft  point  fubjcdc  à tous  ces  inconvénicns , & eft 
accompagnée  de  fort  belles  qualités . LesBaftions  en  font  plus  larges  & 
plus  libres  ; Les  flancqs  en  font  auffi  grands  qu’ils  Je  peuvent  élire  : dans 
un  efgal  circuit  elle  en  comprend  plus  de  capacité  ; & fi  elle  eft  faite  en  for- 
te., qu'avec  la  Courtine  fcsFIanqs  conflit uent  jufques  au  demi-cercle  le 
complément  de  l'Angle  delà  Razantc  &dc  la  Courtine,  elle  défendra  la 
Face  à angles  droids;  enfin  elle  pofféde , voire  paflê  toutes  les  prérogati- 
ves qui  font  chérir  aux  Ingénieurs  la  Fig  XXX  , & tel  même  ferait  d'avis 
quelle  pourrait  lui  difputer  le  rang. 

XV. I'Angle  Flancquantexte  rieur  est  D'autant  meil- 
leur que  plus  il  est  aigu.  D'autant  qu-on  en  peut  mieux  défen- 
dre les  faces , qui  en  font  plus  defeouvenes  au  fécond  flancq. 

XVI.  Que  langle  Flancqvant  interievr  aye  au  moins 
xv  de  g r e'  s.  Pour  les  raifons  que  jay  dites  fur  la  Maxime  XII. 

XVII.  Que  la  proportion  sesqui  altéré  de  la  Cour- 
tine, longue  de  XXXVI  Verges  Rhynl andiques  a la 
Face;  soit  estime'e  la  plus  commode.  Parccque  lufage  & l'cx- 
'périancc  des  fiéges  modernes  favorifent  céte  proportion , ce  qui  cft  un  té- 

moignage  indubitable  de  fon  utilité' . l'ai  des  raifons  pour  apuyer  céte  ma-  u »*,//«- 
xime , & premièrement  je  dirai  : Que  les  Courtines  doivent  cftre  plus  Ion-  n'Tl„imri 
gués,  que  les  Faces  de  la  place  à fortifier  ; d autantque  comme  les  Courtines  /«  f«« 
font  plus  éloignées  de  l’éncmi,  elles  font  auffi  moins  expofées  à i'éfet  de  fes 
entreprifcs,  & panant  leur  longueur  ne  lui  donne  point  d avantage.  Quant 
auxFaces  il  n’en  eft  pas  de  même.car  d'autant  plus  elles  ont  de  longucr  clics  £««««. 
en  font  auffi  d'autant  plus  foibles&  plus  favorables  à l'énemi.  C’eft  donc  avec 

raifon 
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raifon  que  l'on  fait  les  Faces  plus  courtes , que  les  Courtines.  Mêmes  les 
i ligmFi  Architectes,  apres  avoir  arrêté  une  fois  & préalablement  à toute  autre 
a.  partie  de  la  fortification , la  ligne  fichante , contenant  en  fa  longueur  la  ju- 
mcfurc  qui  cft  rcquife  afin  quelle  puifiè  défandre,  & déterminée  fui- 
v*  m,u(-  vant  l’éfét  & la  portée  du  moufquét  , qui  font  LX  verges  ou  environ , ils 
‘cZlùm  ont  cn  fuite  aifément  reconu , qu'il  faloic  donner  à la  longueur  de  la  Cour- 
;•«<  ,frt  tinc environ  XXXVI  de  ces  verges,  pour  conferveràla  Fichante  fa  lé- 
xx xvi.  gitime  proportion.  Ce  qui  les  oblige  d'obfcrver  hardiment , conftammcnt 
à- u & immuablement  aux  Courtines  cétc  fusdite  quantité.  Laquelle  pofée 

Fmtt  dt  . .«  • no  . . , , , 

xxiv.  fsm  comme  nous  avons  dit , il  cn  reufsit  une  julte  & commode  Symmeme  de 
toutcs  k's  l'gncs  Iclon  la  dide  proportion  fcsquialtérc  des  Courtines  aux 
Kun.  Faces.  Qui  ne  font  pas  trop  longues  & deviénent  plus  fortes  par  ce  moyen; 
& d'une  autre  part  ont  encore  allés  de  longueur , pour  laificr  au  dedans 
des  Battions  un  fufifànt  efpace  pour  les  dations  des  foldats  & leurs  corps  de 
garde  , pour  les  baterics  & pour  le  maniment  & la  commodité  de  ceux  qui 
défendent  la  place  avec  armes  de  trait  & de  jed  mêmement  pour  fc  re- 
trancher aifément  quand  les  mines  ou  les  canons  des  énemis  ont  ruiné  les 
devants . A toutes  ces  chofes  cnfamblc  & à chacune  d'elles  à part  feront  plus 
que  fufifans  les  Battions,  qui  auront  leurs  Faces  de  la  fusdite  proportion. 
Mais  au  contraire , fi  on  venoit  à faire  les  Faces , cn  proportion  d'une  in- 
‘Jiùfa'c'int,  égalité  qui  fut  moindre , au  regard  de  leurs  Courtines,  delà  Quantité  que 
fi"  h nous  avons  pofée  ; il  ep  arriverait  ; ou  que  les  Angles  des  battions  feraient 
j,  trop  obtus  ; ou  que  les  Courtines  n'auraient  point  de  flanq;  ou  que  les 
‘i"cu°fUi  Gorges  feraient  petites  & inutiles  ; en  fin  les  Battions  cn  deviendraient  plus 
ont  cmbaraflës , inhabiles  & moins  propres  à leur  ufage . Que  fi  on  vient  à les 
'tit'Vi?  établir  cn  une  inégalité  plus  grande  que  de  la  proportion  fefquialtére,  les 
* Angles  s'avanceront  cn  pointe  exccfsi  ventent  ; les  Gorges  feront  par  trop 
‘tût,.  C"Ur'  grandes  -,  les'  Battions  fc  grofeiront  en  martes  d'une  grandeur  inutile  & dc- 
mefurée  ; au  contraire  il  faudra  que  fans  nécefeité  les  Flanqs  foient  étrécis , 
comme  qui  voudrait  aflbrtirune  tefte  de  Géant,  au  corps  d'un  hom- 
me tic  taille  jufte , avec  les  mains  & les  bras  d'un  petit  enfant . Monftrcs 
d'Architcélurc  que  l'on  doit  éviter  en  toute  façon.  Il  faut  donc  s’en  tenir  à 
la  proportion  fubfcfquialtére  de  la  Face  , au  regard  de  la  fiifmcntionée 
Quantité  qu'on  aura  donnée  à la  Courtine , tant  que  la  manière  de  faire  la 
guerre  qui  cft  cn  ufage  ne  fera  point  changée, & que  les  pièces  & les  machi- 
nes qui  fervent  aux  fiéges  feront  cn  l'état  qu 'elles  font  aujourdhui . Aux 
nouvelles  invantions  que  peut  eftrc  la  poftérité  aura  trouvées  de  former* 
fes  attaques  d'une  autre  façon , la  néceffité  ne  manquera  pas  d’opofer  de 
nouvelles  manières  de  fc  défendre.  A ce  que  dertus,  j'ajoûteraÿ  pour  tou- 
te raifon  la  prefeription  de  l'ufage;  puifquc  la  fuite  de  tant  d'années, ni  l’ex- 
pcriance  de  tant  de  guerres  riy  a rien  changé,  mêmement  cn  ce  comble  de 
perfeûion  ou  fc  trouve  aujourdhui  l'Hercoteétemiquc  ; c’cft  fens  doute , 
comme  j'ai  dit , un  infaillible  témoignage  de  l'utilité  de  céte  pratique  Si  elle 
coruenou  des  erreurs,  encéte  lumière  ou  nous  fcmmcs,  l’adreflc  des  aflié- 
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gcans  n'auroit  pas  manqué  de  les  reconoiftrc  & de  s’en  prévaloir , & la  pré- 
voyance des  afliégés  de  les  corriger  & de  s'endéfandre. 

De  cétc  maxime  & des  autres  fuit  néccflâircmcnt  ce  Corollaire . Qu  e 

LA  FACE  NE  DOIT  JAMAIS  ESTKE  PLUS  LONGUE  qUE  LA  COUR- 
TINE; NI  PLUS  COURTE  QUE  SA  MOITIE’. 

XVIII.  Ilcft  donc  néceflàire  qu'il  i ait  une  amiable  correfpondancc  & 
une  convenable  proportion  entre  I’Angle  du  Bastion,  les  deux 
Flancs,  la  Face,  et  la  Gorge,  & que  toutes  ces  particscon- 
fpirent  cnfcmblc  à la  défancc  & à la  confervation  de  la  Place.  Que  l'une 
n'empêche  pas  l'autre  & ne  lui  porte  aucun  préjudice  : Au  contraire 
qu’elles  doivent  s’entrepréter  leurs  mutuels  ofices  & confpirer  à la  dé- 
fance  l'une  de  l’autre.  Autrement  il  ia  entre  ces  parties  une  cfpécc  d'envie 
& de  jaloufic  perpétuelle  & une  inimitié  prcfque  naturelle . Si  l'une  s'ac- 
croît , c’cft  avec  le  dommage  de  l’autre  . Mais  il  cft  du  devoir  de  l'Archi- 
tcéfc  de  pourvoir  éxadement  & foigneufement  que  chacune  d'elles  en  par- 
ticulier & que  toutes  cnfamble  foient  aflôrtics  de  ce  qui  convient  à la  per- 
fection de  fon  ouvrage. 

le  réfuterai  maintenant  en  peu  de  môts  , les  argumens  de  ceux  qui 
veulent  établir  une  façon  d' Architecture  contraire  à nos  maximes.  Qui 
fera  curieux  d'en  feavoir  davantage , pourra  confultcr  Lorinus  ( «)  Caftriot , 
Maggius  (l)ouStcvin  (c)  &c.  Les  hommes  ont  naturellement  cétc  ri- 
dicule inclination , qu'ils  admirent  exccffivemcnt  leurs  propres  invantions 
qu’ils  fe  fiaient  en  leurs  penfées , & qu'ils  méprifcnt&  rejétent  celles  des  V" 
autres  , cncorcquc  bien  fouvent  elles  fe  trouvent  beaucoup  meilleures.  tu- 
Dc  céte  fourcc  corrompue  procède  l’éfronterie  que  nous  avons  de  préférer^*"/ 
nos  imaginations  foibles  & mal  digérées,  aux  folides&judicicufês  obfcr-  *!•««>•. 
varions  des  hommes  fçavans  ; & d’expofer  confïdammcnt  à l'incxpériance 
des  ignorans  nos  viles  merceries , comme  fi  c’cfloit  une  marchandée  loya- 
le & de  grand  pris.  Mauvaife humeur  qui  s'envenime  d’autant  plus , quand 
elle  fe  rencontre  dans  un  fujét  infatué  de  la  demangeailbn  d’écrire  & d'un 
vain  defir  d'aquerir  de  la  gloire.  A ce  propos  nous  nous  fervirons  de  l'ex- 
amplc  de  certains  Artifans  vulgaires , qui  de  leur  propre  fens  nous  produi- 
lënt  des  fantaifies  directement  contraires  aux  principes  de  l'Architecture, 
toujours  finguliers  en  leurs  avis , toujours  contraires  aux  fbntimcns  des  au- 
tres, parunfot  orgueil  qui  leur  perfuade;  que  confàntir  aux  maximes 
des  long  temps  rcceües,  ferait  un  déchet  à leur  réputation . En  faveur  de 
ces  gens  j'avancerai  les  Maximes  fuivantes , qui  feront  comme  autant  de 
cribles  pour  évanrer  la  paille  de  leurs  vanités. 

I.  L’usage  des  Bastions  setare’s  et  de’tache's  de 
la  courtine  doit  es  trecondane'.  C'eft  ce  que  veulent  per- 
fuader  quelques  uns  deccs  fubtils.  Que  la  ville  foit  enfermée  d’un 

F fîmple 

ft)  Tir.  rn.  Chip.  III.  rb)  tir.  II.  Chip.  XXII.  le)  Chap.  V.  ri>  C=i 

fcbtlls  Architeftei  qui  n'ont  d'expe'riance  fle  de  fûfifancc  que  fur  le  papier  ne  taillent  pat  quelque  fois  de  t'en  faire 
croire  dans  Talion  même , au  granid  préjudice  de  nos  «faire».  le  me  fer»  volomier»  désamples  vivaa*  encore  que  j’aye  en 
Quindc  demonni  jtioris  Géométrique»  Je  Fûünqacs  in^ûagablei  » pour  i éubldlsaiem  & la  confir  mation  de  mes  ptincU 

F*  " 
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pei.  Crlàfait.  ttrntmS fit  fit  aprathte  rentre  la  ville . Mais  de  f antre  cité  devin  l^Axdfr  le  fende  Nejfaxv  , tint  fut  fait 
aucun  efirt.  Cet  tndrttl  demeura  teuijeurs  libre  jufijuts  ah  dernier  ymr  dm  Jiégr.  Nemvelies  treupes,  nouveaux  tenvtis  de  eht- 
fti  nceejfatret  venaient  tnU  vi!U  far  cit  tndrttl . tes  malades  & lu  kltffis  en  psuveient  librement  firlir  de  ce  dit  là.  D»n  fs  een- 
cevait  tfptranet  que  Hulfi  fipauveit  canfervtr.  Encart  que  devers  ta  terre  ilt  avait  mit  certain  dsiemr  de  la  muraille  en  firme  tir- 
- t salaire  ajfés  mauvais  . faillit  de  rempart  & fa  m Bailttas.  On  ft  fiait  aux  farts  hafiufar  la  levée , (J-  trajet!  an  an  sis  fu fi  fi,  tnt 

ajféi ,p»nr  empêcher  que  l'entrai  nepaf/at  le  canal.  N t/hmans pas  qne  et  pejfegt  bien  gardé . la  ville  tnt  ittfosn  A efirt  fartifiét , 
Otitnàprapas  i)  qne  du  cité  de  t ta».  D'antres  [fini  fadement)  avaient  ep  in  un  , qui  tante  ta  dépanrt  & tante  la  pêne  tmplajét 
À la  canf.rmSian  datant  de  farts  entant  de  la  ville  . aurait  efiéplns  utilement  apliquée  à la  fartificaiian  de  la  ville  même.  (Le» 
Espagnols  inftiuiu  le  fait»  Cages  p ar  nos  difgracei , (clora  depuis  prrvatusde  ceùgcconfeil.j  Earctqne  la  ville  bien  firtifiéa. 
elle  cr  tant  le  ternir  de  J ravirent  tft  à cauvrrl . Car  enfin  , quand  an  peurrait  réduire  lesiemi  en  état  de  deftfptrer  de  la  prifi 
de  H ni  fi . il  ne  faut  pas  traire  que  pane  efirt  meifirt  fit  la  campagne  d'altntanr,  il  ft  ertnft  efirt  bien  payé  défit  pêne  : mais 
eeqni  maintenant  iaîrlift  de  s'engager  à tête  entrrprife , t'efi  U feiblejfr  de  la  ville . Rheidax»  : liv.  XIII.  de  fes  Annales  . le 
concluidoncdufors  au  foiblc  j Si  Hulft  environné  de  tan  de  bons  tons , s'ell  neanmoins  trouvé  faible  & par  La  prevoyan» 
ce  des  (âges.  fle  par  l’cxpéruiKe  de  foli  mefmc  ; que  lcra  ce  d'une  ville.  qui  ne  fera  pasddfaodue  conune  eflou  celle-ci  de 
foncrelles  toutes  entières,  mais  de  Battions  ltparcs  , te  partant  de  mauvailcdelante  ? 

RifMMiim  ^mP*c  ramPart  > denué  de  flanqs  & de  battions . Et  que  les  battions  foient 
de  ctrt  aines  afles  détachés  du  rainpart  vers  la  campagne  contre  l'énemi.  Leur  raifon  ctt; 
%£  que  quand  ces  pie'ces  feroient  tombées  au  pouvoir  de  l’énemi,  la  ville 

ehitifîani-  néanmoins  dcmcurcroit  entière  , clofe  defes  rampars  & en  état  de  lui  don- 
s««.  , „ , 

ner  encore  de  1 exercice. 

um.it  in  Mais  cétc  manière  de  détacher  les  battions  de  la  Courtine  ne  fe  peut  a- 
prouver.Parce  qu'ils  ne  peuvent  pas, mettre  flanqués  fi  à propos  de  laCour- 
f*j  SuR.m-  tine,  ni  la  flanquer  fi  bien  , à caufc  de  cétc  diftance;  d'ailleurs,  la  proximité 
foHrqttù  f du  baftion  expofe  ceux  qui  le  défandenc  du  rampart  à un  manifefte  danger 
quand  ils  s'élèvent  au  deflusdu.parapét  pour  faire  leur  coup.  Davantage 
ceux  qui  font  à la  défance  du  battion  font  malaifémcnt  fecourus , fi  le  paflà- 
gc  ett  par  un  ponr.qui  peut  eftrc  abatu  par  l'énemi.Que  fi  céte  communica- 
tion fc  fait  par  le  moyen  d'une  voûte  foufterraine,  lapon  des  chofcs  nécef- 
faircs  pour  le  fccours , dans  une  ocafion  fubite  , ne  fe  peut  faire  que  lente- 
ment & avec  peu  de  liberté  & de  comodité.  Ajoutés  à celà,  qu’alors  les  ba- 
ttions découvcns  de  la  ville  (ont  plus  expofeVaux  entreprifes  des  énemis. 
Celà  s'eft  veû  à un  baftion  pratiqué  de  céte  façon  à la  défance  d'une  des 
portes  de  Macftrekt  ,(«)  célèbre  pour  le  fiége  que  le  Duc  de  Parme  (*)  mic 
autre  fois,&  depuis  peu  (c)  cétllluftrc  preneur  de  villes  le  Prince  d'Orange. 
Carccuxqui  fe  trouvèrent  à la  défance  deccbaftionainfi  détaché  i laiilêrent 
la  vie  jufqucs  au  demier;fans  que  la  gamifon  qui  eftoit  en  la  ville  les  pcûft  fe- 
courindautantquclénemi.qui  étoit  logé  fur  le  bord  du  foflê.nc  leur  permé- 
toit  pas  de  faire  fortic  : ainfiles  contraignoit  la  néccflité  d'abandoncr  leurs 
compagnons  à la  rigueur  de  l'énemi  & à la  fureur  de  fes  armes,  (j)  l'ajou- 
terai encore  une  raifon  contre  cétc  manière  de  fortification;  c'cft  que  leur 
défance  a beaucoup  moins  de  vigueur  & de  fermeté , & que  l'énemi  a bien 
moins  de  pêne  à le  maitrifer  ; d’autant , que  cétc  diftance  rand  la  razurc 
& la  flanque  bien  moins  habile  & plus  incomode.  le  defire  qu'on  me  par- 
donne 1 ufage  de  ces  termes , pour  exprimer  l-aélion  du  trait , qui  parti  de 
la  main , raze  le  long  de  nos  ouvrages  pour  les  nétayer  & en  dénicher  le- 
nemi . Autrement  quand  il  en  ett  fi  proche  il  ett  aifément  à couvert , avec 
une  tres-grande  liberté  de  ramplir  les  fofles  & de  poufler  fes  galeries. 

II. Il  ne  faut  point  faire  d'etat  ni  des  facesrondes 

NI  DE  CELLES  qui  SONT  ENTRECOUPEES  DE  PLUSIEURS 

HcxhL^^'d'Aoift!  <0  *“•***»*  (i,  Wyûfcloun.xld, 
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angles.  îimpcrfcclion  des  premières  a die  remarquée  au  fécond cha- 
pitre. 

Quant  aux  autres  que  vous  verres  en  la  Fig.  XXXIII  je  ne  les  puis 
Ibufrir  à caufc  de  la  grande  dépancc  qui  ne  réiiflit  qu'à  diminuer  la  force  du 
bail  ion  ; Elles  font  plus  foibles , moins  propres  à dire  défendues , & fujé- 
tes  à fc  ruiner  par  ceux  là  même  qui  font  établis  pour  lés  défandre.  Ceux 
qui  lôuftiéncnt  céte  forte  de  fortification , entendent  que  les  Flanqs  , ai, 
ed,  fervent  à repouflèr  plus  afiurémcnt&  plus  fortement,  le  mineur  qui 
s-aprochedes  Courtines,  ad,  & en.  Mais  quoi  qu'en  difentees  Meill- 
eurs , qui  folcmcnt  s’en  font  acroirc  à caufe  de  l’etrangeté  de  leurs  imagi-  L t r 
nations , ils  ne  voyentpas , ni  ne  comprénent  pas  eux  mêmes,  ce  qu'ils <*•»/«>»» 
propofent  & veulent  fouftenir . Voyés  l'impertinancc  & la  vanité  de  leur  *„'*'"* 
, in vantion . Le  parapet  du  rampart  comme  font  tous  les  autres , cil  de  deux  r* 
diférantes  hauteurs.  La  plus  haute  regarde  la  ville,  l'autre  cil  plus  ballè  entre  ton- 
& rampante  devers  le  folle.  Si  bien  que  fi  vous  pofés  le  ballon  à feu  fur  ce  fr"  '■  c*, 
parapet,  la  bouebe  tournée  vêts  la  campagne, & le  déchargés  de  céte  façon, 
parle  moyen  de  céte  pante,  la  baie  pouflec  devers  le  folle  le  percera  en 
.quelque  endroit  : mais  fi  au  contraire  le  parapet  efloit  par  tout  d'une  hau- 
teur égale,  lemoufquéten  pareille  pofition  , poufferait  fa  baie  en  ligne 
parallèle  de  l’Horizon  & ne  toucherait  point , ni  la  terre , ni  l'énemi  qui 
la  couvrirait . Rcpréiântés  vous  maintenant  un  long  ordre  de  telles  ma. 
chines  que  l'on  décharge  d'un  meme  temps , elles  laifleront  toutes  les  mar- 
ques de  leurs  coups  en  pareille  dillance  du  piéd  du  rampart , comme  tout 
autant  de  points  tracés  fur  la  terre , qui  feront  tous  cnfamblc  une  ligne  droi- 
te. Et  céte  ligne  fera  comme  la  borne  & le  dernier  terme  du  dehors  delà 
ville  ou  nos  coup#  peuvent  ateindre.  Ainfi  tout  i'cfpace  qui  cil  en  deçà  vers 
la  ville  cil  couvert , & ne  peut  dire  apcrçcû  de  nous  fi  nous  métons  l’oeil  u w~„  <$. 
fur  le  réz  du  parapét , n>  ofâncé  du  coup  de  nôtre  ballon  pofé  deflus.  C'dl 
a (Tés  pour  monftrcr  l’inutilité  du  prétexte  dont  fe  couvrent  les  partifans  de  tr.m  .» 
céte  opinion  , quand  ils  difent  que  la  de'fance  en  cil  meilleure , plus  aiféc  14 
& plus  afiurée. 

III.  J'iMPROUVEC  E'TE  STRUCTURE  DF.  COURTINE  Q_U  £ LO  N 


ENFONCE  DANS  LE  MILIEU,  POUR  I PRATIQ.UER  OU  L'ANGLE  I N- 

te'rieur,  hgi,  ou  Fe  xt  e'r  i e ur  g hi.  Parccque  la  moitié  de 
la  Courtine  de  l’angle  intérieur  g i i , ne  peut  pas  dire  défandu  de  part , 
& d'autre,  mais  feulement  d’un  Flanq , encore  bien  malaifément.  De  plus" 
tout  cét  cfpace  qui  dl  au  piéd  de  la  Courtine  & des  Flanqs  demeure  fans  » 
défancc  ; je  veus  dire  tout  ce  qui  dl  à couvert  au  dedans  de  céte  dillance  * 
qui  regne  tout  autour  du  piéd  du  rampart , à caufe  que  la  portée  du  inouf-  » 
quét  déchargé  fur  la  creflc  du  parapét  de  la  Courtine  l'outrepaflè  néccflài-  J 
rcment  : ce  qui  doncroit  un  grand  avantage  aux  travaux  & aux  mines  de 
l'énemi . Comme  aufii  pour  faire  les  ramparts  g h , 8thi,  les  frais  feraient 
plus  grands  : dautantquc  de  tout  triangle  les  deux  côtés  en  quelque  choix 
qu’on  les  puifle  prendre , font  plus  que  celui  qui  relie.  Ajoutés  que  l’angle 

F x exté- 
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extérieur  ofteroit  à la  ville  beaucoup  déplacé,  & que  l'on  ne  pourroit  pas 
éviter  tous  les  autres  inconvenians  que  j'ai  remarqués  en  la  Maxime  XIV. 
à laquelle  je  vous  renvoyé. 

wfuMiM  IV. C'e s t encore  mal  a propos,  quàNardc, àÀIcmar, àAmfter 
ü.fi.t-jM,  dam(')&cn  autres  lieux  on  a separf.'  les  courtines  en  trois 
membres  ou  en  plusieurs;  dont  celui  du  milieu  s'enfonce 
im1""  ^ans  *a  v'HcP°ur  foire  place  à de  nouveaux  Flanqsqui  fc  conftruifcnt  à 
angles  droits , comme  il  fe  voit  en  la  Fig.  XXXV.  Ce  que  nous  avons  à 
confidércr . Car  fi  l'un  des  Battions  A , cft  fufifamment  défandu  de 
l’autre  B,  que  fervent  les  Flanqs  c e , dm  De  ce'te  inutile  dépenfeil  ne 
rcüffit  autre  choie  fi  non , que  la  ville  en  devient  plus  ferrée  & plus  foiblc  ; à 
caufc  delà  forme  des  battions  qu'il  faudra  faite  plus  pointus  de  néccffité.Car 
ils  tirent  la  Razantc  pe  du  poind  qui  cft  comun  aux  Flanqs  8c  à la  Courtine» 
qui  cft  au  milieu.  Mais  fi  une  diftance  trop  éloignée , empêche,  que  l'un 
des  battions  ne  puifle  cftrê  défendu  par  l'autfc , (auquel  cas  ils  font  particu- 
liérement état  dccétc  ftruélure  ; ) quand  l'éncmi  fcfcrâ  rendu  maiftrede 
l’un  des  principaux  & ordinaires  flanqs,  par  éxemplc  de  me,  la  troifièmc 
partie  de  la  Courtine  od,  qui  lui  cft  proche,  & plus  la  Face  pm,  ne  fera  de'' 
fanduc  d'aucun  endroit  de  la  Fortereflè.  La  Courtine  du  milieu  e n , ne  leur 
pourra  fervir  ; dautant  que  la  difpofition  de  fon  Flanq  n d , qui  cft  droit  ne 
lui  permet  pas  cétc  liberté.  L'autre  Flanq  ai  avancé  lui  promet  encore 
moins  d’afliftance  , à caufc  de  fon  éloignement  à dcflèin  pratiqué. 

Il  y en  a d’autres  de  qui  l'habileté  mérite  bien  d'eftre  confidéréc;  qui 
pour  flanquer  des  nouveaux  Flanqs  Ai,  kt,  de  la  Courtine  / ; quieftau 
milieu  les  deux  autres  parties  adjacentes  ku,  h r;  ont  mieux  aimé  pofer  des 
vrais  Flanqs  fr,  / u,  fur  les  angles  obtus  des  Courtines  rh,  ku , Voyés  la 
Fig.  XXXVI-  Mais  tandis  qu'ils  eflàyent  d'éviter  un  mauvais  chemin, leur 
aveuglement  les  emporte  en  un  précipice.Ils  pêchent  contre  la  XIV  Maxi- 
me , établiflent  une  ftruélure  défcâucufe  à grands  frais , ôtent  à la  ville 
plus  de  terrain  que  la  Fig.  précédante , & ne  remédient  à pas  une  de  fes 
'incomodités.  Quelques  autres  plus  entandus  encore , féparent  la  Cpurti- 
nc  en  cinq  parties,  avec  dautant  plus  d'impcrtinance , que  de  domage  pour 
la  ville  qu'ils  entreprénent  de  fortifier.  le  fuis  d'avis  de  les  laifler  en  la  liber- 
té de  leurs  folles panfées  & de  pourfuivre  mon  déficit!. 


Aprtt  for- 

douent  e , 
qitt  tft  U /. 


CHAPITRE  VI. 

La  manière  de  trouver  les  ufngles  Architectoniques. 


ftriu  it  A prés  que  nous  avons  traité  de  I’Ordorance,  qui  cft  la  prémiére 
XVpartie  de  l'Architcéfurc  ; ilrcftc  de  parler  de  la  disposition, 
Di/ftjiim.  qui  eft  fe  féconde  partie. 

. U L&  Di/pefnion  eft  une  apication  cerraenalle  de  chaque  chofe  en  [en  vrai  lieu  & 
s.  Jrfim-  p agréable  cffft  des  comportions  de  C oirvrage , fuivant  fa  quahté. 

ptvtfitn.  A la  porte  d’Utxecht-  LtS 
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Ln  Grecs  cm  apelé  idées  les  efpéces  de  la  Difpofition , qui  [ont  ; l'Ichnographie , 
l Orthographie  la  Scénographie. 

ïlchnographic  ce  fi  t ufage  de  tracer  des  formes  fur  un  fonds  avec  la  régie  & le 
compas.  (*)  Ainfi  l'Ichnographie  militaire  n'cfl  autre chofc,  qu'une  repré-'  ''***«- 
fantatton  des  traces  que  laifleroit  de  foi  une  forterefleen  l'Horizon  oucn,*“' 
fon  parallèle  plain.  , 

Or  cft  il  que  toute  defeription  de  forterefle  fur  un  plan  ou  fonds , com  • “ 

me  auffi  de  tout  autre  édifice , fc  fait  par  le  moyen  des  lignes  & des  angles.™  L',' au- 
Les  angles  méritent  le  premier  foin  de  noftrc  recherche,  dautamquepar*fc"<w" 
leur  moyen  on  trouve  les  lignes.  KvmÏÙ? 

Il  me  famble  que  céte  divifron  des  angles  ne  fera  point  mal  propre,  fi 
tious  difons  ; Que  les  uns  conviencnt  à la  place  à fortifier  ; les  autres  à la  d" 
forterefle  même  ; & qu'il  y en  a d'autres  encore  qui  fervent  à la  fupputaÆT 
tion  & au  calcul. 

sjTngles  du  Toligone  à fortifier. 

I.  Problème.  Pour  trouver  ARL  I'Angle  du  centre,  de  chaque  p‘u”r‘- 
Polygone  desFig.  XXXVII. XXXVIII.  XXXIX.  XL  XLI.&c.  Le  Ccr -XT ‘j. it 
clc  di  vifé  par  le  nombre  des  côtés  du  Polygone  donné,  montrera  l'angle  du  "f"' 
centre  que  l'on  veut  trouver.  Par  éxample  le  Cercle  entier  divifé  par  qua-”**' 

tre  donnera  au  quarré  l'angle  du  centre  de  90.  degrés  en  la  Fig.  XXXVII 
ainfi  du  rdle.  * 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII,  IX.  X.  Polygon. 

I Angle  du  centre  ARL.  360 

90.  72.  6a  51=15:43.  45.  40.  36. 

II.  Problème.  Pour  trouver  l'A n g lê  de  la  cir 
O AL. 

L'angle  du  centre  ARL  foaltrak  du  demi  cercle , reliera  l'angle  de  la 
Circonfcrance.  Ainfi;  l'angle  du  centre  du  Pentagone  contient  de  71 
degrés , fi  vous  les  foultrayés  du  demi-cercle , relieront  pour  l'angle  de  la 
circonférence  du  Pentagone , 1 08.  degrés. 

IV.  v.  vi.  vil.  VHL  IX.  X.  Polygon. 

t Angle  de  la  Circonfé rance  O A L. 

90.  108.  iio.  128:34:16.  135.  140.  144. 

zAngles  de  la  FortereJJè. 

III.  Prolléme.  Pour  trouver  I'Angle  du  bas  t ion  QBE. 

La  recherche  du  vray  moyen  d'établir  cétAngle  a excité  entre  les  Archi- 
teftes  opiniâcrcs  divers  partis  dont  la  côntroverfe  n'elt  pas  encore  détermi- vn  l"  A"- 
née.  Il  y en  a , qui  ajoûcans  toujours  3a  degrés  au  tiers  de  l'angle  de  la 

<a)  Vitruv.  Liv.  i.  Chap.  u.  f > çjj%. 


180  I Le  demi  Cercle. 

72  M ‘Angle  du  centre, 
loi  | l'Angle  de  la  circonf.  il.Jtlm 

Circonfé - 

# rmnet. 


90.  l'Angle  du  cen- . . . . . 
tre  de  U Figure  1 **'<*"• 


U Figure 

Quarrcc. 
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circonférence,  trouvent  l'angle  du  Baftion  ; qui  ne  leur  renfile  jamais  droit: 
quelques  autres  le  veulent  toujours  droit  & n'  improuvent  pas  celui  qui  efl 
obtus.  Mais  les  Architcdes  & les  réglés  mêmes  de  l'art  condàncnr  l'opinion 
de  ccux-cy  : car  le  Quarrê  & le  Pentagone  n'admettent  jamais  le  droit  : or 
quant  à ce  qui  efl  de  luy  donner  le  premier  lieu  dans  l'Exagonc , c'cft  ce  qui 
nefe  peut  exécuter  que  difficilement  & mal  à propos.  Quelques-uns 
adjoûtans  toujours  15.  degrés  au  demi  Angle  de  la  Circonférancc  établif- 
fent  par  ce  moyen  l'Angle  du  Baftion , tant  qu'il  fe  trouve  droit  : lequel  ils 
retiennent  aux  fuivans  Polygones  lâns  addition  : Mais  ce  moyen  les  obli- 
ge de  pratiquer  plufteurs  chofes  qui  font  contraires  à la  X.  Maxime.  Quel- 
ques autres  adjoûtent  toujours  à la  moitié  du  fufdit  angle  de  la  Circonfé- 
rancc 1 5. degrés;  autres  io:jufques  à ce  qu'il  fe  trouve  droit  .après  quoi  ils 
« ne  peuvent  foufrir  qu’on  paflè  plus  outre.  D’autres  prénent  deux  tierces 
' de  l'angle  de  la  circonférancc  dont  ilscompofcnt  l’angle  du  Baftion , pour- 
vcû  que  ces  deux  tierces  ne, partent  point  auffi  le  droit , qui  félon  leur  avis 
doit  cftrc  tenu  comme  une  borne  inviolable  &nc  foufrent  jamais  qu-on 
l outrcpafTè.  Mais  puis  qu'il  cft  vrai  que  fans  préjudice  de  la  bonne  ftruct li- 
re de  la  Fortification , l'angle  du  Baftion  fe  peut  & fe  doit  étendre , à pro- 
portion que  s'acroift  l’angle  delà  Circonférance;  il  demeurera  en  vôtre  li- 
berté dcchoifircellcdc  ces  manières  qui  vous  famblcra  la  meilleure.  En 
élit,  je  ne  m'arrefte  point  aux  préceptes  d’une  fpéculation  qui  n’cft  foûte- 
nuc  de  l’cxpériancc  : mais  on  peut  hardiment  fe  tenir  à l'imitation  de  ceux 
de  qui  l’induftric  s'eft  plus  exercée  à drefler  des  Fortifications cfeftives, qu'à 
tracer  des  lignes  fur  le  papier  & dans  le  cabinet  ; C’eft  à faire  à l'ulàgc  & à 
l'enemi  qui  aflîége  & qui  employé  fes  éforts  contre  une  place,  de  recon- 
noiftre , & de  bien  juger  de  la  force  & des  avantages  de  fa  fortification. 

Les  plus  aprouvées  de  toutes  ces  manières  font, pour  éxamplc,  ces  trois 
ci.  La  première  qui  ajoûte  x v.  degrés  à la  moitié  de  langle  de  la  circon- 
férence,pour  établir  l’Angle  du  Baftion.  La  fécondé  qui  lecompofededeux 
tierces  parties  de  l'angle  de  la  circonférence.  La  troifiéme  qui  ajoûte  tou- 
jours x x.  degrés  à la  moitié  de  l'angle  de  la  circonférence.  Si  tu  le  trouve 
bon , Lcélcur , j'en  ferai  la  fupputation  pour  ta  commodité. 

Cherche  donc  ainfi  l’angle  du  Baftion  en  la  I.  manière.  Ajoûte  1 5.  deg. 
à la  moitié  de  l’angle , de  la  circonférence.  Cela  mis  cnfamblc , s'il  n'outre- 
pafle  point  le  droit , ce  fera  l'angle  du  Baftion  que  tu  defires.  s’il  excède , 
ou  s'il  eft  égal , (comme  il  cft  égal  au  Dodécagone  & paffé  celà  il  excède  ) 
alors  il  faudra  prendre  l'angle  du  Baftion  droit  ou  bien  de  xc.  degrés. 

*44*  T Angle  de  U Circonfcrince 
• : ■ au  x. 

72.  fa  moitié. 

L'Angle  du  Baftion  Q^B  E.  f 

t — . i"  ■ | >7.  deg.  l’Angle  du  Billion  lu  x. 

60.  69. 75-  79: 17:8.  81:30. 85. 87. 88:38: 1 1. 90.  J 


tn  la  première  manière  de  fortifier. 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X.  XI.  XII. 


En 
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En  la  féconde  manière  les  deux  tierces  parties  de  l'Angle  de  la  Circonfé- 
rence font  ccluy  du  Baftion , quand  elles  font  au  deflbus  du  droiél. 

' En  la  fécondé  manière. 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII. 

...  j — /j . ' * J>  42-51-aj-  Sontier*. 

L Angle  du  Bafl/on  QBE 


1*8:34: 17*  l’Angle  de  11  Circon- 
n f I lcrancc  au  vi i. 

Polyg.  , 

' J,  42.JI.1J 


Z 

6Ô  71.  80.  85:41:51.  90.  degr.  à l'infini",  _ ,s:+1:^;j1'a“8Ic  d“  *u 

En  la  troifiémc  manière  on  ajoutera  xx.  dcg.  à la  moitié  de  l’angle  de  la 
Circonférence. 


En  la  troifiémc  manière.  s ijj.  17 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  I X.  Polyg.  j l~t 


L'/Uiglc  du  Bajiton  QjB  E. 


3 J-  l’Angle  de  la  Circonfcrancc. 

-au  VIII. 

la  moitié 
20. 


s J **:3o.  l’Angle  duBaAion  en  1*0- 
J ôang. 


65.  74.  8a  84:17:9.  87:30.  90. 

IV.  Problème.  Pourtrouver  IAngle  dv  Flanq.  & de  u Face 
BEF. 

Il  faut  ajouter  au  quart  du  cercle  la  demie  diférance  des  angles  du  Ba- 
ftion & de  la  Circonférence,  car  l'extérieur  BEF,  que  l'on  defire,  cfl  égal  à d“tL. 
E D B & D B E , inte'rieurs.  & * <•  *«• 


En  la  première  manière. 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  ix. 


X. 


L'Angle  Je  la  F ace  (g  du  Flanq  F E B. 


’ 


I ^5*.  1 Angle  de  la  Circonfér 
82:30.  l’Angle  du BaAion. 


52:30.  1a  Difcrancc. 


105.109:30.1 12:30.114:38:34116: 1 5,1 17:30.1  I&30.J 
En  la  fécondé  manière. 

IV.  V.  VI.  V II.  VIII.  IX.  x. 

L’Angle  de  la  Face  & du  Flanq  F E B. 


;6:i  5.  la  Demie. 

90. 

116:15.  en  l’Oâang.  fuivant 
la  1 . nuuicrc. 


105.  108.  110.  111:^.5:43.  Il 5.  117. 

En  la  troifiémc. 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X. 
L’Angle  de  la  Face  & du  Flanq  F E B. 


101:30.107.  1 10.  111:8:34.  IIP45-  115*  117. 

V.  Problème.  Pour  trouver  IAngle  de  la  Capitale  et  de  la 
Gorge  B AF. 

C'cft  le  complément  à deux  angles  droits  , du  Demi  - angle  de  la  Cir- 
conférence. 11  faut  donc  fou  (traire  la  moitié  de  l'Angle  de  la  Circonférence, 
du  demi -cercle,  & ce  qui  reliera  fera  pour  B A F qui  cil  l'Angle  de  la  Ca- ,,u&  * 
pitalc  & de  la  Gorge.  u C”L‘- 
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le  calcul. 


I. 
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de  U Cour- 
tine. 
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En  toute  manière. 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  \.\  . . , 

y , \ 1 80.  !c  Bemt-ccrcle. 

L'Angle  de  la  Cap, taie  & de  la  Gorge  B A F.  i 4>  '7  i,|j  ow^ce*"8'' 

135.  Il6.  110.  115:41:51.  111:30.  IIO.  IOS.J  J*.d*o*l«V«i. 

L' Angle  de  la  Courtine  (ff  du  Flanq  cjl  toujours  droit. 

VI.  Prolléme.  Pour  trouver  l’Angle  de  la  Flanquante  etde 
la  Courtine. 

La  Dcmic-diférancc  des  angles  de  la  Circonférence  & du  Baftion , don- 
ne l'angle  de  la  Flanquante  & de  la  Courtine.  Ou  ce  qui  eft  le  même  : Tou- 
te la  diférancc , des  angles  du  Baftion  & de  Circonférence , partie  par  moi- 
tié donne  celuy  que  nous  cherchons.  Car  l'intérieur  R A L,  eft  égal  aux  ex- 
térieurs A B I , & B I F:  Ainfi  quand  le  premier , & l'un  ou  l'autre  de  ces 
derniers  font  rencontrés , on  ne  peut  pas  ignorer  le  troisième. 

Enta  première  manière.  I 135.  Angle  de  Ucirconierincc. 

IV.  V.  VI.  VIL  VIII.  IX.  X.  I JuBjflioncal-Oatng. 


L'Angle  de  ta  Flanquante  (S  de  la  Courtine  B I F.  j* 


15.  19:30.  11:30.  14:387.  16:15.  27ï-  *3 
En  la  Seconde. 


î 


52:30.  leur  dife rance. 

2 

2 6;  1 5.  l'Angle  de  la  Cour  ine  & la 
Flanquante  en  la  i.  ma- 
nière. 


IV.  V.  VI.  VI.  VIF.  IX.  X. 


1 - — j 

L'Angle  Flanquant  intérieur  B I F. 

f— > 

15.  18.  IO.  11:15:43.  11:30.  15.  17. 

En  la  Troiftéme. 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X.  > 60.  df  la CirconE  parties  par 

v—  ■ 1 0 I 40.  du  Baftion.  > moitié  dans 

L'Angle  Flanquant  intérieur  B I F.  — > l Exag. 

■ 1 , ■ s 1 20  l'Angle  de  la  Flanquante  & la 

IZîJO.  17.  IO.  11:8:3*4.  X 3:^5*  ^5-  J Courtine  en  la  3.  manière. 

VII.  Problème.  Pour  trouver  l'angle  du  Flanq  & de  la  Flan- 

QVANTE. 

Le  complément  à un  droiét , dé  l’Angle  de  la  Courtine  & de  la  Flan- 
quante donne  l'angle  que  nous  cherchons  : carie  Triangle  FEI,  a un  an- 
gle droiift. 

En  la  première  manière. 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X. 

L’Angle  de  la  Flanquante  13  du  Flanq  FEI. 

. — — ■ — — -n  1 • du  Flanq  en  U i.  manière. 

75.  70:30.  67:30.  65:11:16.  63:45.  6lî.  6l j.j 
En  la  fécondé. 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X. 

v * 

L'Angle  de  h Flanquante  & du  Flanq  FEI. 

t • \ 

75.  71.  70.  68:34:17.  67:30.  65.  63.  dcg. 

En 


26:15.  L’angle  de  la  Flanquante* 

5c  Courtine  en  l’Oâang. 

63:45.  l’Angle  de  la  Flanquante  & 
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■ En  la  Trotficme.  s 

..IV.  V.  V I.  VII.  V 1 1 1.  IX.  X. 
v 

L'Angle  de  la  Flanquante  & du  Fhnq  F E I. 
77:30.73-  70.  67:71:16.  65:15.  65.  63.  dcg. , 


90. 

17.  l'Angle  de  U.Flanquimc, 

3c  de  la  Courtine  an  V. 

7}.  l'Angle  de  laFlanquahrc  3cdd 
Fiant]  au  Pcmag.cn  U 3. ma- 
niéré. 


VIII.  Problème.  Pour  trouver  TA  N g l e de  Tenaille  BXM. 

L'Angle  de  la  Flanquante  8c  du  Flanq  doublé  cft  égal  à B X Mj  qui  eft 
l'Angle  de  Tenaille  que  nous  cherchons.  Les  Angles  du  Centre  & du  Ba-  • 
ftion  le  ccmpofcntaulfi  : car  F E I , & G X B font  égaux  alternativement. 
Pareillement  l'extérieur  G X B , cft  égal  aux  intérieurs  XRB , & R B X ; 8c 
partant  M X B tout  entier  cft  égal  à QJ3  E 8c  ARL  tous  entiers. 

En  la  première  manière. 

IV.  V.  VI.  VII.  VI  II.  IX.  X. 

L Angle  de  Tenaille  BXM. 

x—  » *'  * ' ■■  ■ — ■ -■■■  ■ “ " ' ' — \ 

150.  *41.  135.  13043:52.  117:30.  115.  113. 

En  la  Scande. 

IV.  V.  VI.  VII.  V 1 1 1. 1 X.  X. 


65.21:26.1' Angle  delà Flanqi.ua  - 
2 ce  3c  du  Flanq. 


1 30:  + 3:$-  l’Angle  de  Tenaille  en 
l’Eprag.  liyvant  la  1.  rna- 
nieic. 


III. 

r An  fit  J* 
TtnibU* 


L'Angle  Flanquant  BXM.  • 

r — ' — > 

150.  144.  140.  137:8:34.  135.  130.  ii6. 

En  la  Troifiême. 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X. 

C-  ■ I — ■ > 

L" Angle  de  Tenaille  BXM. 

t 1 

155.  146.  140.  135:41:51.  131:30.  130.  116. 

II  refte  encore  d'autres  Angles  en  petit  nombre , defqucls  l 'ufâge  eft  né- 
ccflàire , mais  ils  ne  font  point  diférans  en  quantité  de  ceux  que  nous  avons 
trouvés;  ce  qu'un  Géomètre  expérimanté  pourra  connoîtrc  fans  dificul- 
té,  j’cndonneray  les  éxamplcs  fui  vans  en  faveur  de  ceux-là , qui  n'ont  pas 
tqnuFexpériance. 

fB  E D]  fF  E I]  • f vertical. 

l'Angle  <E  B D > eft  égal  a l'angle  é B I F y comme  -^alterne. 

• USTLMj  l L R P J (pofé  de  même. 

Enfin,  il  eft  néceflâire  de  remarquer  , que  l'Angle  CLK,  qui  forme 
le  Flanq , cft  toujours  de  X L degrés  en  la  première , 8c  en  la  féconde  ma- 
nière de  fortifier , nous  en  traiterons  au  fui  vant  chapitre  : mais  en  la  troi- 
fiême  manière , cét  Angle  eft  du  tout  inutile  8c  n'a  point  de  quantité  qui 
foit  aflqrée . Comme  aufli  ne  font  néceflàires  pour  le  calcul , fihon  en  ces 
deux  feules  premières  manières , l'Angle  de  la  Capitale  8c  du  Forme-  Flanq 
M L C ; 8c  celui  de  la  Face  du  Forme-Flanq  L C M. 

IX.  Problème.  Pour  trouver  I'Angle  delà  Cafitale  et  «u 
Forme-Flan<^CLM,  dans  le  Triangle  CML. 

Joignes  à FAngle  Forme-Flanq , la  moitié  de  l'Angle  de  la  Circonféren- 
ce, ce  qui  reftera  du  demj-cerclc,  fera  l'Angle  MLC,  que  vous  délires, 

G En 
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En  l une  (g  en  l 'autre  manière. 


3 40.  Forme  Flanq 


„ ,.4„,iv- v-  vi-  vii~  vin- ïx- x:  i j^tsasî. 

»"  r^*îr  l'Angle  de  ta  Capitale  (g  du  Forme-Flanq  CLM.  [ 1°'  ,kmi-Ccrcic 
rt,MUr'’ . j i10. 

CAfI-95*  86.  80.  75:41:51:  71:3a  70.  68.  J 7o.  Pour  le  IX. 


X.  Problème.  Pour  trouver  FAngle  de  la  Face  et  du  For- 
me-Fl  anq_,  M C L. 

Prenés  la  moitié  de  l’Angle  du  Baftion  , & la  joignes  à l'angle  de  la  Ca- 
pitale & du  Formc-Flanq  : pour  complément  du  demi- Cercle,  vous  trou- 
verés  l'angle  que  vous  cherchés  afçavoir  celui  de  la  Capitale  & du  For- 
me - Flanq. 


VI  CArtflt 
j«“  /•« 
fitent  U Cm-  , 


En  la  Première  manière. 

IV.  V,  VI.  VII.  VIII.  IX..  X. 


172;  jo.r  Angle  op-  . 

pofe  à h Face, 
j 41:1  j.  le  demi- À a- 
glc  duBaOioa. 


* . punie  su  I glc  duBalno 

mine  Tri-  l'Amie  qui  eft  compris  entre  la  Face  (g  le  F orme -Flanq  MCL.  I rom  y 1 1 1 . 

sir.  ^ : — { A ;;>;«• 

55-  59:30.  61:30:  64:38:35.  66:15.  67:30.  68:30.  } 


En  la  Seconde  manière. 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X. 


j 46;l  5.  EilU  I.  OU» 
J mcrc. 


l'Angle  de  la  Facc&  du  Forme  - Flanq  M L C. 

/ — * 

55.  58.  60.  61:15:43.  61:30.  65.  67. 


CHAPITRE  VII. 


La  manière  de  troieuer  les  lignes  IchnograpbiqHes. 

Fig.  XXXVII.  XXXVIII.  xxxix!  XL.  & XLI.  . 
"^TOus  avons  dit  au  précédant  chapitre,  que  toute  lichnographic , eft 
u Tmurif-  1 > compofée  et. Angles  dont  nous  avons  parlé  : & de  Lignes , qui  eft  ce 
clu‘ noils  rc^c  * traiter  • & 3 examiner  par  le  calcul. 
tr‘àh  *»  Or  d'autant  que  la  ligne  n'eft  autre  choie  qu’une  longitude  fans  latitude , 
propre  de  fa  Nature  à fe  terminer  en  tout  poinél;  il  nous  faut  ici fupolcr  de 
)»«  /«  néceflité  une  ligne  qui  ait  fa  quantité  déterminée , de  la  quelle  toutes  les 
jUli'mnéê  autres  ayent  leur  fuite  & leur  dépandanct , dont  fc  puilTc  tirer  par  le  mo- 
i°m  "fy-  yen  du  calcul  une  jufte  & légitimé  proportion  ; autrement , il  eft  vray  que 
’ùutu  in  ' de  la  feule  invantion  des  angles , on  ne  peut  rien  conclurre , ni  recueillir. 
"fûu,  Fat  dit  ci  deftiis  & le  répéterai  encore , qil'un  Général  intelligent  & ca- 
ten  ut  ut  plblc  de  pranJrefes  avantages  au  liège  d’une  ville , ne  s ataquera  point  aux 
Courtines  qui  font  plus  reculées , mais  plutôt  fera  fes  éforts  contre  les 
Baftions  qui  font  plus  avancés , & qui  donnent  plus  de  prife  : ce  qui  nous 
oblige  par  conféquant , d'obfcrver  en  leur  conftruâion  une  diftance  qui  foie 

telle 
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telle , fi  méfurée  & fi  proportione'e  au  bcfoin  de  leur  mutuelle  défancc , 
que  l'un  foit  aise'ment  & puiflâmment  foûtenu  de  l’autre. 

l’ai  dit  aulfiqüc  pour  remédier  à lafoiblcfiè  des  races,  on  a trouve'  t."  '•*" 
moyen  de  pratiquer  les  deux  Flanqs  forts , puiflàns  & capables  d'un  grand 
éfe't:  entre  lcfquelseft  la  ligne  fichante  afïïzc  comme  arbitre  & mode'ratri- 
ce  de  toute  défancc&  protedion , pour  diftribucr  à l une  & à l'autre  fa  jufte 
mefiire  & convenable  proportion  : Il  cft  donc  bien  aifé  de  juger  que  toute 
raifon  veut  & ordone  que  ces  Flanqs , ne  doivent  pas  avoir  en  la  ftruâure  m a /« 
& compofition  de  l’ouvrage, une  diftance  de  ces  Faces  qui  foit  plus  éloignée  """• 
que  la  portée  du  moufquét  ou  de  la  machine  prdonée  pour  fa  défance-.puif- 
que  l'ofice  de  ces  Flanqs  cft  de  vaquer  à la  protection  & confcrvation  de  ces 

Faces.  w'jT 

Or  eft  il  que  nous  ne  rcconoiflons  aujourd'hui  que  deux  cfpéces  de  ma-  ,ht,am 
chines  en  l'ufage  des  fiéges , qui  font  les  Mtufquéts  & les  Canons.  Ainfi , de  la 
portée  de  ces  deux  Inftrumens  de  nos  guerres , doit  cftre  prife  toute  me-  H».  /»./• 
(iire  d'Ichnographie  militaire,  toute  diftancede  travaux  défandus  &défan-  jj 
fifs , & tout  intervalle  de  quelque  ftation  que  ce  foit , foit  protégeante  ou  •*  A c‘- 

. » • • non, 

protégée.  . 

La  queftion  cft  importante  : fçavoir , fi  une  ville  afliégée , eft  plus  feu-  us 
rement  & mieux  défanduc , par  le  Canon , ou  par  le  Moufouét  > i“,u‘  'Pu 

s * 1 * meilleure 

Quant  à moi , je  donne  l'avantage  au  Moufquctadcs , pour  les  raiforts  «» 
quejecomprandraiau  fui  vantfyllogifmc.  Toute  machine  qui  fait  fonéfét, 
c'eft  à dire  qui  cft  propre  à repoufler  & à refifter  aux  efforts  del'éncmi , en  «*  “u‘  Ju 
tout  temps;  & tout  lieu  ; avec  moins  de  dépanfc;  avec  plus  d'adreffè,&  de  èîZtluJ 
certitude,  & de  facilité:  celle-là,  fans  doute,  mérite  que  nous  lui  don- 

oa  . , * ««  ouvre- 

nions  la  preferance , & notre  principal  egard  pour  y alTujetir  la  ftruâure  l'Ar- 
que  nous  entreprenons  pour  nôtre  défancc  & fortification.  Donques  pour 
bien  déterminer  la  pins  importante  ligne  de  l'ichnographie  militaire , pour  e Awutt 
en  tirer  la  jufte  mefure  qui  eft  néceflàire  pourcedeficin  ;noftre  principale  & tu* frît 
unique  confidération  doit  eftre  prife  de  la  portée  du  moufquét , & non  pas  J*” 
de  celle  du  canon.  •vantw* 

li  me  faut  maintenant  confirmer  en  detail  chacune  des  parties  qui  font 
contenues  en  la  propofition  Mineure , amplement , & par  la  comparaifon 
des  contraires , tirer  un  éclairciffèmcnt  qui  reüflîffc  à l'avantage  de  la  véri- 
té. Et  premièrement , que  l'ufage  du  canon  foit  difficile  & de  grands  frais  s*yï« 7. 
en  poudre  & en  plomb , encore  que  la  propofition  en  foit  fi  claire  quelle 
nà  point  befoin  d’eftre  prouvée  ; je  ne  laifleray  pas  d’en  produire  le  té- 
moignage d’un  Hiftorien , qui  dit  fort  à propos  : (*)  Ainfi  furent  battu  ceux 
Je  Stcenwyk  J un  orage  de  cinquante  canons  fans  aucun  fuccés , plus  de  cent  mille 
florins  1 furent  employés  tnietilcmcm , ( dépanee  qui  fut  faite  en  moins  de  deux 
jours  ) la  réputation  de  Maurice  en  demeura  fort  amoindrie , éS  le  coeur  de  fes  éne- 
mu  grandement  élevé.  De  (lors  les  canons  comancérent  deflre  en  mépris  & en  mo- 
querie , & fut  rcconu  par  expériance , que  les  Efpagnols  ont  raifon  de  les  apeler , 
Epouvante-  villains . Et  certainement , fi  à la  défonce  des  rampars  desbafiions 

( a ) JUicidan  : en  l'onzième  de  fes  Annale*.  O X dç 
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de  terre  fe  ranc entrent  des  foldats  qui  en  reconnoijfent  le  droit  ufage  (S  les  Monta- 
ges , & qui  ayent  la  capacité  de  pourvoira  propos  dans  les  oc  caftons , il  faut  avouer 
que  te  hoyau,  a des  refources,  que  l onatandroitdu  canon  inutilement. 

1 1.  ttAifin.  Mais  je  veux  que  l’on  paiTe  légèrement  l'importance  d'une  fi  exccffîvedé- 
pancc,  & que  les  Généraux  des  armées  s'en  refervent  à eux  la  confidération: 
pour  m'arrêter  à ce  qui  touche  particuliérement  le  devoir  & le  foin  d'un 
Architcdc  : le  diray , que  par  l'ufagc  des  moufquéts , tant  le  lieu  de  dé- 
fancc , que  celui  qui  cft  défandu , brillent  & brûlent  toujours , & verfent 
continuellement  de  nouveaux  orages  ; tandis  que  ceux  du  premier  rang  ti- 
rent & déchargent  leur- coup , ceux  du  fécond  fe  tenans  prefts  à leur  fuc- 
cédcr , cependant  que  d'autres  en  queiie  fe  préparent  à faire  leur  charge , 
ceux-ci  paroiflent , d'autres  en  fuite , & toujours  en  laifiènt  derrière  qui 
fontdifpofés,  ou  qui  attendent  l'ordre  & le  tour  de  leur  fondion.  Mais  pour 
recharger  le  canon  depuis  qu'une  fois  il  cft  déchargé  il  faut  un  temps  a fies 
confidérablc , caron  ne  peut  pasaifément  les  mouvoirde  leurafliéte,  pour 
faire  fuccédcr  en  leur  place  d'autres  qui  foient  chargés  , mais  il  faut  de  né- 
ccfiîté  prendre  le  temps  de  les  mettre  en  état  de  faire  leur  coup , dont  l’éne- 
mi  ne  manque  pas  de  ménager  les  avantages , foit  qu’il  agiflê  encore  feu- 
lement avec  adrefic&  fubtilité , ou  qu’on  en  foit  venu  à la  force  ouverte. 
m.BAifm.  Mais  où  le  temps  ft  perd  bien  plus  mal  à propos  & avec  plus  notable 
préjudice,  c’cft  quand  au  plus  fort  du  danger  noftrc  canon  fe  crève  de  lui 
même , ou  fi  lencmi  le  démonte,  ou  bien  fi  une  roiic  ou  quelque  autre  piè- 
ce confidérablc  de  fon  afuft  vient  à manquer  qui  le  rende  inutile  ; en  telle 
Cufon  peut  arriver  cét  inconvéniant , qu’il  feroit  mal-aifé  d'en  eftimer  le 
dommage  & la  conféquance.  Car  avant  qu’on  l'ait  remonté , ou  change , & 
qu'un  autre  foit  mis  en  fa  place , une  heure  fe  paflè  toute  entière , & auec  el- 
le toute  l'occafion  de  s'en  fervir.  Mais  la  perte  d'un  moufquét  cft  moins 
que  rien,  celle  d'un  Moufquetairc  de  fort  petite  confidération  au  prix  de 
celle  d'un  Canonicr;  car  en  la  place  d'un  Moufquetairc  mon  , un  autre  & 
un  troifiêmc  fe  préfentent  d'un  même  temps. 
tv.  tuùfn.  Ajoûtés , que  le  fervicc  qui  fe  peut  atandre  du  Canon  fupofe  toujours 
quclclicudefonafiiételui  demeure  entier  & inviolable  : s'il  eft  ébranlé  par 
l’éfort  de  l’énemi  -,  ou  s’il  arrive  que  la  pièce  de  fon  propre  poids  enfonce  la 
place , il  ni  a point  de  fecours  àcncfpérer.  Mais  ce  qui  cft  préjudiciable  au 
dernier  poind  ; c’eft  que  fi  vous  entreprenés  de  défendre  une  ville  par  le  ca- 
non , l'ordonancc  de  vôtre  dcfencc  ne  fçauroit  cftre  qu'imparfaite  & défc- 
. éhteufe  ; parce  qu’on  ne  fçauroit  pointer  le  canon  fur  le  flanq  de  la  Courti- 
ne que  malaifément  ; principalement  fi  pour  éviter  les  moufquetades  & les 
orages  des  coups  de  l'énemi , on  eft  contraint  de  les  décharger  par  des  ca- 
noniéres  pratiquéespar  un  long  & oblique  dcftoùr  dans  l'épaiflèur  du  pa- 
rapet , & non  pas  fur  le  rézdu  parapét.  Au  contraire  le  moufqiictairc  fe 
range  librement  en  tous  les  endroits  de  la  place,  &fc  préfente  où  il  cft  com- 
mande , & en  retournera  fi  fon  deftin  Icportc , & ne  laiffèra  pas  de  faire  de 
puifians  efforts , même  au  milieu  des  ruines , & de  faire  rempart  de  fon 
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corps  &de  l'ardeur  de  fon  courage , dans  le  defordre  du  fracasSc  du  boulc- 
verferaent  de  fes  murailles. 

Davantage , tout  ainfi  que  les  moufquctaircs  font  propres  à combatrc 
& à repou  (Ter  l'e'nemi  qui  cft  éloigné  ; ils  font  encore  plus  d'éfet  quand  il  cil 
proche.  Mais  les  canons  contre  toute  loi  de  bonne  défancc , font  inutiles,  y. 
quand  l'énemi  cft  proche , & lors  qu'on  fc  trouve  réduit  au  fort  delà  be- 
lbngnc  ; car  ils  ne  peuvent  pas  cftrc  acomodés  à toute  diftance  de  fes  ata- 
ques,  ni  tirer  contre  bas  pour  pluficurs  & diverfes  raifons:  parccquc  leur 
lié!  touiiours  cft  égal , auquel  en  ce  cas  il  faudrait  doncr  trop  de  pantc  vers 
ledehors,  pour  faire  quelque  cfét  au  defâvantagc  des  troupes  adàillantcs, 
quand  elles  s’avancent  dans  les  diftances  moins  éloignées:  De  plus,  àcaufc 
de  la  hauteur  qui  cft  néccflâirc  au  parapét , ne  pouvant  cftrc  fait  plus  bas, 
que  l'énemi  n'en  prift  auantage  : D’ailleurs  la  Nature  du  feu  & de  la  poudre 
eftfi  violentcquctoujourselleportchaut&jamaisnc  s’abaiffe.  Enfin  c-cft 
que  la  largeur  tant  du  parapét , que  du  canon  même,  dérobe  l'e'nemi  à no- 
tre viféc  & à nos  coups.  Que  fi  pour  n'cftrc  point  découvert  jufqucs  au 
nombril  à ceux  de  l'énemi,  nous  délirons  tirer  quelque  fervice  de  nôtre  ca- 
non , il  faudrait  l'enfouir  & 1 ’abaificr  jufqucs  à l'Horizon , & percer  nous 
mêmes  pour  cét  efét  la  clofturc  de  noftrc  ville.  Mais  ce  ferait  une  entrepri- 
fc  bien  dificilc , & qui  ne  fort  quelque  foisqu  a perdre  le  temps  & la  pêne 
auec  grands  fiais. 

Mais  je  veux  qu’il  i ait  des  exceptions  &dcs  fuites  pour  s'échapcr  de  tou- 
tes ces  objedions , toujours  ne  fqauroit  on  nier , qu’avec  cette  machine  il 
eft  impoffiblc  de  prendre  une  mire  affinée  pour  donner  à un  certain  but , & 
que  cétc  incertitude  n'eft  propre  qu’à  gâter  tout,  & à produire  à nos  ex- 
eufes  une  extrême  confufion.  Que  l’on  ne  face  point  d’eftat  des  prodigieu- 
fes  dépances  qui  font  néceflâires  pour  mètre  en  ufage  ces  vaftes  machines? 
Que  l’on  ne  métc  pas  en  confidération,  qu’elles  ne  produifent  leur  éfét  que 
tfunc  fuite  lente  & entrecoupée , qui  donne  aux  affiégeans  des  temps  & des 
momens  dcconféquancc,  au  lieu  qu'il  ferait  à propos  de  les  tenir  toujours 
en  allamic,  de  les  harfeler  de  frayeurs  continuelles,  & de  ne  foufrir  pas  qu’ils 
euflent  feulement  la  liberté de  refpircr?  Que  l’on  ne  méte  point  en  ligne  de 
conte  leur  pefanteur  & leur  parefle , puis  qu  enfin  après  un  grand  renfort  de 
patience, on  envient  à bout  ? Encore  quefouvent  aux  batailles  prévcuês , & 
qui  fc  donent  à jour  afligné,  on  ait  éprouvé  les  incommodités  de  leur  lour- 
des mafics&  inhabiles , ce  qui  néanmoins  eft  de  leur  nature , & fc  doit  fou- 
frir de  néccflité.  le  fuis  content  de  leur  faire  grâce  de  céte  lenteur  fi  préju- 
diciable , & je  veux  bien  recevoir  pour  bonnes  les  mauuaifes  exeufes  de  leur 
tardiveté,  c’cft  à dire  qu’unechcvillc  fc  peut  perdre,  qu’un  aiftïeu  peut  eftre 
rompu , ou  quclqueautre  famblableinconvéniant,  qui  ncfont  que  trop  or- 
dinaires ? le  m'abftiendray  de  leur  faire  procès  touchant  le  lieu  de  leur  af- 
frète qui  s’enfonce  fouvent  fi  le  terrain  n’eft  pasaftês  ferme:  comme  auflï 
pour  ce  qui  regarde  leur  liâ,  qui  de  ncceflïté  ne  peut  foufrir  de  pantc,  mais 
doit  cftrc  égal  & uni  ? le  ne  veux  pas  encore  les  mal  traiter , ce  que  néan- 
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moins  je  pourrois  faire  en  bonne  juftice,  à caufc  de  leu  r t rahifon  manifefte, 
ne  pouvant  pas  nier  ni  difiimulcr  leur  intelligence  & confpiration  avec  l'énc- 
mi , qu'ils  épargncnt&  n'ofanccnt  jamais  quand  il  cft  fort  proche . Je  fou- 
friray  qu’on  leur  pardonne  ces  crimes  énormes  & qu'on  leur  en  permette 
l'impunité.Mais  cependant  je  ne  me  fçaurois  taire  que  ces  machines  randent 
fi  peu  d'obéy fiance  à celui  qui  les  a en  gouvernement , que  leur  pelânteur 
& leur  malle  les  rande  fi  fort  indociles  & intraitables  &fi  dificilcs  à manier; 
& qu'enfin  leur  coup  ne  porte  pas  conformément  à l’ordre  & àlintantion 
ducafionicr,  mais  fuit  Ichazard,  s’emporte  à l’avanturc&  dépand  bien 
fôuvent  de  la  rancontre  d’une  tres-foiblc  & très- légère  circonftan- 
vi.Rùfi»  cc  çcs  horribles  nuages  & ce  tonnerres  épouvantables  de  nos  canons 
n'ont- ils  point  d'autre  éfét , que  de  produire  des  fumées  & faire  du  bruit* 
Ou  plutôt  ce  que  nous  defirons  de  faire  avec  tant  d’atirail  & de  dépanlc 
n’cft-ccpasdc  ruiner  & d’abatre  certaines  choies  que  nous  nous  propofons 
comme  un  but  & un  terme  où  afpirc  noftrc  dertein  ? Or  tant  s’en  faut  que 
le  fucccs  corrcfpondc  à nos  cfpérances,que  le  foldat  Holiandois  en  a fait  un 
Proverbe , pour  monftrcr  combien  le  canon  cft  inepte  & mal  propre  à fui. 
vrc  la  viféc  & le  deficin  du  canonicr  : car  ils  difent  que  celui-là  cft  né  fous  un 
malheureux  Aftrc , qui  meurt  en  guerre  d'un  coup  de  canon.  Comme  s'ils 
vouloient  dire  que  cc  n'cft  pas  la  dextérité  de  celui  qui  décharge  le  coup, 
qui  l’adrciïëà  la  ruine  de  ce  miférablc , mais  que  c'eft  Ichazard&l'avanturc 
qui  préfident  fculs  à cétc  rancontre  ,&  que  l'aveuglement  du  fortl'cnvc- 
lopc  dans  cc  malheur.  C’eft  donc  une  confiance  bien  téméraire , une  cfpé- 
rancc  bien  mal  fondée , une  prévoyance  bien  vaine , de  hazarder  l'impor- 
tance de  nôtrefalut  &Ia  conlèrvation  de  nôtre  ville , à l'éfét  d'une  machine 
indocile , intraitable , indontablc , que  nul  foin , nul  artifice  humain  ne  peut 
aprivoifer , ni  en  corriger  les  défauts.  Voyons  maintenant  quelle  cft  l'a- 
drcfic  & l'habilité  du  moufquét.  Si  avec  ce  baftonun  bon  tireur  eft  aflùré 
d’abatre  un  petit  oifeau  volant  en  l'air  à tire  d'elle  ; n'cft-cc  pas  une  choie 
bien  plus  ailée  d'ateindre  un  foldat  fur  fon  bacinet  élevé , ou  un  cavalier 
montéà  l'a  vantage  fur  un  puiflànt  cheval,  armé  de  toutes  pièces?  Iliade 
ces  étourdis  qui  font  gloire  d'atandre  les  coups-dc  canon , mêmes  au  de- 
dans de  l'cfpace  de  leur  portée , qui  tournent  bravement  les  talons  aux 
moufquetadcs  ; & de  ceux-là  mêmes  qui  difent  merveilles  de  l'ordre  infailli- 
ble des  deftinées  & de  l’éfét  inévitable  qui  procède  de  la  fuite  des  cauics  re- 
fcrrésdansles  threfors  de  l'éternité. 

le  me  garderay  bien  de  blâmer  leur  prévoyance , ni  de  les  taxer  d'impru- 
dancc,  ou  d'impiété  ; tant  i a,  que  le  canon,  qui  ne  contient  en  fon  ufage , 
rien  de  plus  alfeuré  que  fon  incertitude , rien  de  plus  ordinaire  que  fa  diffi- 
culté , & duquel  on  ne  peut  faire  état  pour  ateindre  à un  but  deftiné , fc  con- 
dâne  ailes  de  lui  meme,  pour  nêtre  point  admis  en  qualité  de  principa- 
le & plus  ncccflâire  partie  de  nôtre  défance.  Si  cc  n'cft  peut  eftre  que  nous 
n’eulDons  autre  defiëin  que  de  fàndrc  l’air  avec  tout  cc  grand  apareil  ; au 
lieu  que  nous  devons  panfer  férieufement  à trouver  les  moyens  de  ruiner 
& de  ranverfer  nos  énemis,  & à randre  en  toute  façon  leurs  efiorts  inutiles. 

le 
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le  rie  voudrais  pas  néanmoins  que  mon  dire  fût  interprété , comme  fi  je 
voulois  abfolümcntcondâner  l’ufage  du  Canon.  le  fuis  d'acord  qu’il  eft  uti- 
le , mêmement  néccflâire  pour  la  défince  ‘des  villes.  Il  efi  vray  pourtant 
qu’on  ne  peut  pas  en  cfpércr  toujours  une  pareille  commodité  , en  tout 
temps , en  tous  lieux,  ni  en  toutes  lès  occasions  qui  dépandent  du  hazard  & 
de  la  Fortune.  Je  ne  feray  donc  point  difficulté  d'atribuer  le  premier  rang 
dans  la  défance  d'une  ville,  au  Moufquét , fans  comparaifon  plus  adroit  & 

& plus  habile.  le  donne  en  fuite  quelque  lieu  au  canon , & ne  doute  point  que 
l’on  n’en  tire  quelque fecours , principalement  à caufe  de  fon  éfroyable  ton- 
nerre. Maisàmonavisiln’enfautpasefpérerdavantage,  que  fuivant  la  ma- 
nière de  faire  la  guerre  des  anciens , on  en  pouvoir  atandre  de  ces  horri- 
bles éléphans  ( * ) qui  ne  fuivoient  que  bien  rarement  le  deflëin  de  leur  gou- 
verneur , pour  fe  porter  dans  les  endrois  où  leur  fêrvicc  eût  cfté  néceflâi- 
rc,-  maisfuivoientbienfouvent  l’impétuofité  de  leur  boutade  & le  hazard. 

La  plus  puiflântc  & la  plus  importante  raifon , prife  du  falut  & de  la  feu-  vuxtjtâi 
. retédelaville,quenous  voulons  garantir  de  l’outrage  d’un  fiége,  &quci'ay 
•refervée  pour  métré  à ce  difeours  une  dernière  main , cil  ccllc-cy  : Il  faut  pr>™, 
croire , que  pour  reüffir  au  defTein  que  nous  avons  de  la  cAfervcr  avoc  éfi- 
cace  & heureux  fuccés , il  eft  befoin , que  toutes  les  forces  & toutes  les  trou-  ftr"à*r„ 
pesqui  font  ordonnées  pour  fa  défance , confpirent  & concourent  enfem- 
blc  à la  fccourir  de  tout;e  forte  d’armes  & de  traits  & d’artillcno  tan:  grof- 
le  que  menue  ; ce  qui  ne  peut  jamais  reüffir , fi  ce  n’cft  lors  que  la  manié  - 
rc  & la  mefure  de  fa  fortification , tire  fi  détermination  de  la  portée  du 
moufquét.  Car  fupofé  que  la  ligne  Fichante  préne  fon  étanduë  de  la  portée 
du  moufquét , toute  fi  garnifon  peut  aifément  contribuer  enfamblc  tout 
fon  fccours  à la  défance  de  la  ville  : D’autant , que  non  feulement  de  la 
Face  qui  ferait  ataquée  on  peut  tirer  des  moufquetades  fur  les  aprochcs  de 
l’cncmi;  mais  aufll  des  Flancs  deflinés  d’ofice  à la  protedion  de  la  Face, nos 
moufquctaires  cou  tarant  puiflàmment  pour  fi  confcrvation , quand  l’é- 
nemi  fe  trouve  en  ce  lieu  beaucoup  au  dedans  de  la  portéede  leursarmcsiËt 
c’eft  principalement  de  ces  Flanqs  que  la  grofiè  artillerie  pointée  à propos 
& favorifée  d’une  diftance  jufte  & raifonnablc , produira  de  notables  éféts , 

& que  par  lefort  de  fesbouléts,  ou  même  chargée  de  baies  de  moufquét, 
clic  ranverfera  & boule verlêra  comme  un  foudre  les  plus  importai»  tra- 
vaux de  l’éncmi  qui  fe  préfinteront  au  dedans  de  leur  portée , à la  ruine  de 
l’afiâillant , quelque  vaillant  & courageux  ( *)  qu’il  foit.  Si  au  contraire  on 
aflüjétit  les  proportions  de  la  Fortcreflè  à la  mefure  de  la  portée  du  canon, 

il 

( a ) Plufitnri  tUfhem  furent  tmi  flntit  de  Ifuri  gouverneur/  mime , que  fer  ttnemi.  Cu  {«wrww/  avaient  ta 
main  mn  cizua»  a vie  un  marna».  &uand  ilt  reconecffeient  que  ««/  anima»»  eemenf  aient  4e  e’éfarancher  & 4e  t’emf  tr- 
ier a»  dtmmaft  de  lenri  frefree  mufti . le  maifirt  enfonçait  le  cirjeau  entre  ht  tretÜti  de  fin  Bief  haut  à fendrait  a»  la 
ttfie  (i  feint  a»  tel . & f entamait  de  tente  fa  ftrtt.  On  avait  tranvé  et  moyen  de  le  faire  mturir  frinrement  . defn » 
queute  fan  en  avait  ftrd»  f efftrance  U maàtrifir.  Tite  Livc,  liv.  x xr.  f b)  Le  tremble  nefieit  fat  meiaért 

dent  la  ville  . qui  I aVeit  tfié  en  flaiu  (tmbat .-  La  ftur  faifeit  abandtnrr  lu  cerft  de  garde , chacun  q nitiit  fin  raqg , Ut 
mmratttti  fttitnt  abandon"  1 . rat u fautaient  & ebtrcheitnl  U mejende  fi  fan  ver  a»  flm  fretbt  endroit  qui  fi  fri  finie», 

61  if  tan  teneijfant  que  Itt  rempart  étaient  fine  défan  fi  , fit  donner  U fi gn  al  dnn  affame  général  à toute  fin  armée  . & etm~ 
manda  que  les  écbïlee  fu  fiant  fofite.  Et  lui  mime  couvert  det  f avait  de  treuvaiUeuj  ftnnat  bemmei  qui  marchaient  devant 
lui  ( car  déjà  les  irait t vêtaient  de  tam  citée  dee  muraille/  dt  la  Vide)  t'af tacha  de  la  vide,  Til.  Live  , llv-  UV|. 

Il  faut  bien  que  les  traits  & que  les  machines  des  anciens  fiiflêru  des  (eux  denfant  : A fçavoir  fi  nos  mouf<jnenl«a 
Zi  canonic « d aujourd'hui  Wrùoictu  que  Scipion  pût  saprochcr  d une  ntuiaiiie  tout  U féale  deuale  de  üi  u® il 
boucliers. 
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«j6  L I V R E*  P R £ -M  I E E , 

il  s’enfuivra  que  par  un  grand  efpacc  du  pourpris  & du  circuit  de  la  ville 
1'ulagc  du  moufquét  ne  fera  ni  utile , ni  néceflàirc.;  & qu'il  fera  befoinde  fe 
pourvoir  d'un  plus  grand  nombre  de  canoniers , que  de  moufquctaircs , ce 
qui  ferait  tout  à fait  ridicule.  Et  partant  c'cft  une  erreur  infuportablc  en 
bonne  Architcâurc , de  régler  la  mefurc  d'une  fortercilè,  fur  la  portée  du 
canon. 

lapons  QuE  LA  PORTE’EDU  MOUSQUE'T.  SOIT  DONC  LA  MESURE  IM- 
du  Mou/-*  M U A B L E ET  INVARIABLE  DE  LA  CONSTRUCTION  DE  TOUTE  FOR- 

**£*  teresse.  Ce  font  LX  verges  Rhynlandiques , bu  DCCXX  pieds  de  * 
co-on:  DffRhin;  ou  bien  DC  pieds,  au  conte  de  ceux  qui  partagent  la  verge  Rhin- 
landique  en  x pieds  feulement  : On  tient  vulgairement  que  le  Moufquét 
2”  peut  porter  à cétc  diftance , avec  éfet  & certitude. 
pujs:  ou  Mais  fi  pour  la  défance  de  la  ville  on  le  vouloit  fervir  de  ces  grands  mou- 
2 u fquéts  qu'on  apellc  Harqucbufcs  à croq , on  pourrait  étandre  céte  mefure 

‘ jufqucs  à L X X X verges. 

at"  ’’  Quant  à ceux  qui  fan^ avoir  égard  à nôtre  opinion , fe  voudront  régler 
à la  portée  du  canon , & métré  en  pratique  céte  ftru&urc  que  nous  con-  • 
dânons  , fuivatt  la  dtférancc  des  cfpéccs  & les  calibres  dont  ils  délireront 
fc  fervir , ils  fe  pourront  étandre  jufqucs  à C ou  CXX  piéds  au  deçà , ou 
au  delà  du  point  défanfif  le  plus  éloigné , fuivant  ce  qu'ils  jugeront  cftre 
plus  à propos. 

Divifun  Or  toute  Forterejfe  que  Ton  veut  défandre  par  moufquetadcs , dont  nous 
avons  à rechercher  les  lignes  pré&ntement  ; fuivant  la  divilion  que  les  In- 
"/m u“'„  génieurs  prelcrivcnt,  fcdiftribuë,  en  celle  qui  eft  Grande , ou  Petite,  ou 
& Médiocre.  La  Grande  eft  celle , de  qui  la  ligne  Fichante  s’étand  autant  que  la 
tuùn , O'  portée  du  moufquét  : La  Petite  eft  celle , dont  les  Bajhons  font  posés  en  Ia- 
uaytnnti.  jj£c  djftancc;  La Médiocre  eft  métoyennc  entre  ces  deux,&  eft  celle  dont  la 
■ ligne  Fichante  ne  setand  pas julques à la  mefure  de  la  portée  du  Moufquét 
mais  la  furpaflê  en  la  diftance  de  fes  Baftions. 

Quant  à moi  je  n'entreprens  de  calculer  qu'une  fculc  manière  de  Fortifi- 
cation : à fçavoir , celledont  la  ligne  F ichante  fe  prand  à peu.présde  la  por- 
/,’/’[// u'  tée  du  moufquét  : mais  à proportion  de  celle-ci , s'il  arrive  qu'il  en  foi:  bc- 
d“xx’r'  ^°'n  ’ '1 nc  fcra  pas  mal  - aifé  de  parvenir  à la  fupputation  des  autres. 

™,i"  • u Céte  mcfurc  donc  préfupofoe , & déterminée  à peu  prés , comme  nous 
xxxvî-/  avons  dit,  après  que  nous  aurons doné  XXIV  verges  Rhynlandiques  à la 
Face:  XXXVI  à la  Courtine  : & que  nous  aurons  toujours  retenu  XL  degrés 
jUnq  pm  pour  Y Angle  Forme-flanq  : & que  nous  aurons  pris  1 Angle  du  Bajlitn , fuivant 
»»?«  tf  Tordre  établi  en  la  i.&  en  la  i.  manière  de  fortifier,  (car  Tune  vaut  l'autre, & 
mtr,s  itg-  en  toutes  les  dèux  on  fc  fert  d'une  même  fupputation  ) comme  il  fe  voit  au 
7/hn/J,  précédant  chapitre  -.  toutes  ces  choies  ainfi  pofçes , nous  trouverons  par  le 
pour  tout  moyen  de  la  Trigonométrie,  toutes  les  autres  lignes  & tous  les  angles  de 
fm/m'ùt.  la  Fortcreflë  que  nous  defirons  fuivant  ces  Problèmes , en  cétc  façon. 

« 'JnZfir.  L Problème.  Poféc  la  Face  et  les  Angles  du  triangle  BED 
liftr.  des  Fig.  XXXVII.  XXXVIII.  & fui  vantes:  Pour  trouver  BD,  la  ‘ 
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Du  Centre. 
De  laCirconf. 
Du  Bail  ion. 

A R L 
O A L 
QBE. 

ÿO 

90 

do 

7» 

108 

69 

60 

120 

75 

j1.t5.4j 

1t8.34.17 

79-17-  8 

45 

135 

81.  JO 

40 

140 

85 

36 

*44 

87 

32.43. 3S 
147.1d.21 
: 88.58.11 

Flanquant  inter. 
Soûtcn.  la  Capit. 

B I F. 
MC  L. 

>5 

55 

1 9-  3e 
19-  3e 

22.  5c 
62.  je 

24.38.34 

d4.38.jj 

td.  15 
66.  15 

27. 30 
6-}.  jo 

; 28. 30 
;.d8. 30 

29.19.  5 

69.19.  6 

Soûtenant  la  Face 
Le  Forme  Flanq. 

CLM. 

CLK. 

95 

40 

8d 

|4° 

80 

40 

75 .41.51 
40 

71-  30 
40 

70 

40 

1 68  66.21.49 

| 40  40.  0.  0 

Les  lignes  Ichnographiques  des  grandes  forterrjjes  de  la  première  manière . 

La  Courtine. 
La  Face. 

La  Surface. 

F K. 
B*E. 
B D. 

\ $6.  00 
1 24.  oc 
'-}■ 

3 6.  00 
14.  00 
12.  6 2 

jd.  OO 
14.  OO 
il.  17 

3 6a  OO 
24.  OO 
21.  l8 

3d.  00 
14.  00 

ti.  y. 

$6.  00 
24.  00 
21.  29 

Jd.  00 
24.  OÇ 
2 I.  09 

■ Jd.  OO 
'24.  00 
20.93 

La  Gorge. 
La  Capitale. 
Le  Flanq. 

AF. 
AB. 
E F. 

9 ■ *3 
>9.  75 
7-74 

10.  44 
îo.73 
8.  7d 

II.  3d 
II.  dl 

9-  54 

it.  10 
tt.  '38 
IO.  ld 

tt.  71 
23.  OJ 
10.  66 

ij.  22 
23.  do 
rr.  09 

13.  d5 
24.  08 

II.  45 

14.  02 
24.  JO 
II.  7d 

Le  Second-Flanc] 
La  Fichante. 

La  Kazantc. 

1 K. 
BK. 
SI. 

7.  10 
do.  80 
53-  9> 

ti.  17 
do.  97 
5 24 

it.  98 

dl.  II 

48.91 

IJ.  8d 
dl.  2J 
48.  J 5 

■4-  37 
dl-  33 
48.  11 

14.  d9 
6 t.  4-3 
48.  02 

14-  90 
dr.  51 
48.  00 

15.  OJ 
di.  59 

48.  02 

Le  Polyg.  întéri. 
Le  Polyg.  extéri. 

AL. 

BM. 

54-  45 
8:.  3 d 

5d.  88 
81.  15 

58-73 

80.  35 

do.  11 
79.  d 3 

dl.  42 
79.  05 

dz.  43 

78.58 

d3-  jo 
78.  18 

, «4-  °4 
77-8j 

Petit  demi  diara. 
Diftâ.  des  Polyg. 

R A. 
F D. 

}8.  jo 
’}•  95 

48.  ,8 
td.  77 

58-  73 
.8.  71 

«9-  37 
• 20.  I d 

80.  25 
21.  28 

91.  27 
22.  17 

102.  42 
22.  9C 

nj.dj 
23. 51 

Les  lignes  Ichnographiques  des  petites fortereffes 

de  la  première  manière . 

La  première  ma- 
nie're  a les  fuivan- 
ics  particularités . 
La  Courtine-  de 
X X * V I Verges . 
La  Face  de  XXIV 
Verges.  l’Angle 
Forme- Flanq  toos- 
jours  de  X L deg. 
Quant  à l’angle  du 
BaOion  il  elfcom- 
pofe  de  la  moitié 
de  l’angle  du  Poly- 
gone a fortifier, 
l’a;,  anc  première* 
ment  augmantéde 
XV  degrés. 

s 

F K. 
B E. 
BX>. 

td.  1 2 1 

•7-  4S 
16.  88 

' 1 

td.  58 
17.  71 
I d.  70 

td.  88 
17.  91 
îd.  55 

27.  12 
j 8. 08 
Id.  43 

27.  J2 
■ S.  29 
ld-  JJ 

27. 48 
18.  jt 
ld.  25 

27.  dl 
18.41 
id.  18 

17-  74 
,'8-  49 

l6.  IJ 

AF. 
A B. 
EF. 

«S.  71  f 

>4-  37, 
5.63 

7.70 
15.  30 
d.  46 

8.  48 
Id.  13 
7.  12 

9.  11 
Id.  8d 
7.  dj 

9.  d4 
17.  48 
8.  09 

IO.  09 

18.  Ol 

8.  4d 

10.  47 
i8.  48 
8.  78 

10.  80 
18.  SS 
9.  Od 

I K. 
B K. 
BI. 

5.17!  8.  }i 
44.1-9,45.  Oî 

59.  '-7,37-  lo 

9.  d9 
45- «3 
S6-  5 3 

IO-  44 

4d.  14 

3<S-  43 

to.  90 

46-  55 
,6.  52 

1 1.  21 
4d.  91 
3d.  d7 

11.43 

47- 
jd.  84 

11.  J9 

47-47 

J7.01 

A L. 
B M. 

39-  66 
do.  00 , 

42.  00 
60.  00 

43-85 

60.  OO 

45.  3d 

60.  OO 

46.  61 
60.  00 

47.  6(5 
60.  60 

48.  58 
do.  00 

49-  35  • 

do.  00 

R A.  "J 
FD.  ! 

l8.  O4' 
IO.  16; 

35.  7* 

tt.  38 

43-85 

<3-97 

J2.  td 
15.  19 

60.  91 
16.  15 

59.*  68 

16.  92 

78.  do 
■7-  57 

87-57 

18.  II 
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Les  Angles  pour  la  fécondé  manière . 
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A R L. 

1 9Q 

: 72 

60 

I 5‘-25-43 

1 4Î 

40 

36 

i 32-43-38 

De  la  Circùnfcr. 

O A L. 

; J)0 

| 108 

120 

1 128.34.17 

'35 

I4O 

144 

i 147.16.22 

DuBaftion. 

Q.BE. 

1 6o 
i 

72 

80 

85-4--S 2 

90 

90 

90 

90.à  Hulin. 

Flanquant  inter. 

B I F. 

J5 

18 

.'-0 

ZI.25.4t 

22.  30 

25 

17 

28.38.11 

Soutcn.  la  Capit. 

MC  L. 

55 

58 

60 

61.25.43 

62.30 

«5 

67 

68.38.1 1 

Soutenant  la  Face 

CLM. 

95 

86 

80 

75.42.5  1 

72.  JO 

70 

68 

66.2i.49 

Le  Forme  Flanq. 

CLK. 

4° 

40 

40 

40 

40 

40 

40 

40. 

Les  lignes  Ichnographiç 

ues  des  grandes  Fortereffes  pour  la  fécondé  manière . 
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FK. 

j<S.  oo 

36.  00 

36.  00 

3 6.  00 

36.  00 

36.  00 

36.  00 

36. 00 

La  Face. 

B E. 

24.  oc 

24.  OO 

24.  00 

24.  00 

24.  00 

24.  OO 

- 24.  OO 

24.  oo 

La  Surface. 

B D. 

:}..8 

22.82 

11.  55 

22. 34 

22\  17 

21.75 

21.  38 

21. 06 

La  Gorge. 

AF. 

9-  23 

10.  83 

12.  OO 

12.  90 

13.  63 

13.83 

t4.  02 

14*  *9 

La  Capitale. 

AB. 

*9-7* 

20.  40 

21.  IO 

2J.  75 

ll.il 

23.  15 

23.83 

24.  40 

Le  Flanq. 

EF. 

7-74 

9.09 

10.  07 

10.  83 

"•44 

il.  61 

II.  76 

11.  91 

Le  Second-Flanq 

1 K. 

7.  10 

8.  0$ 

s- 33 

8.  41 

8-  39 

II.  IO 

12.  91 

14. 19 

La  Fichante. 

BK. 

6 0.  80 

61. 10 

6t.  34 

61. 54 

6t.  72 
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F ü. 
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19. 60 

20.  62 

21.  75 

22.  66 

23.41 

i 

Les  lignes  Ichnographiques,  des  petites  Fortereffes,  de  la  féconde  manière . 
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26. 631 

26. 77 

26.  88 

27.  17 

2 7. 42 

27.65  . 

B E. 

17.  48 

17.64 
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17.85 

17.  92 

l8.  1 I 

18. 28 

'8.43 

B D. 

'7-93 

16.  77 

16.  68 

16. 61 

l6.  56 
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.'6.  29 

16.  17 
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A F. 

6.  72 

7.  96 

8.  88 

9-  59 

1 0.  1 8 

I0-  44 

•to.  68 

10.  90 

manière, la  Courti- 
ne dl de  XXXVI 
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A B. 
EF. 

>4-  37 
5.64 

14.  99 
6.  68 

15.  61 
7-45 

l6.  l8 

8.  05 

16.  67 
8.  31 

'7-47 
8.  76 

18.  15 
8.  96 

18.  *4 
9.  '5 
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Forme  Flanq  tou- 

I K. 

5-  17 

5.  90 

6.  16 

6.25 

6.  27 
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9.  83 
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jours  de  XL  deg. 

BK. 

44.29  44.  90 

45.  38 

45-  77 

46.  09 
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47-  00 
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B I. 

39-  '-1 

39.  25, 
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39.  88 

40. 24 

38.85 

j8.  02 

37-5* 
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A L. 

48-  05 
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Petites  Tables  Ichnographi  qji  e s 

Proportionnel  pour  la  III  manière  de  Fortifier . 


IV.  | V.  | VI.  | V H. |V  1 1I-|IX.  | X.  | XI.  | XII- 


Le  coté  intérieur. 
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71 
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AF. 

7.  40 

7- 

79 

8.  11 

8. 

41 

8.  «4 

8. 

7° 

8.  85 

9.  06 

9.11 

La  Capitale. 

Le  Flanq. 

Le  Second-Flanq. 

Le  coté  intérieur. 
Le  petit  dertid. 

La  Dift.des  Polyg. 

AB. 

EF. 

IK. 

AL. 

RA. 
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1-  J1 

jfi.  50 
15.  80 
fi.  75 
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4.  17 
7-  99 

il-  17 
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fi.  415 

11.  54 

4-  97 

8.  «4 

38.  41 
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9.  99 
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8.  61 
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41-  i« 
1 1.  zi 

'3-  38 
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'4- 

fi. 
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17- 
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»9 

93 

80 

i" 

7° 

29 

il-  *7 
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7.87 

4°-  15 
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13.67 
7.  66 

8.97 

4t.  17 

73.04 

II.  OJ 
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9.  92 
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So.  4J 
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lance  d 
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BM  de 
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La  Courtine. 

FK. 

10.  85 

IO 

99 
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iS 
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3J 
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41 
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7.68 

7-  73 
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BD. 
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7 

OO 

fi.  95 

«s 

90 

«.  87 

6. 

84 

fi.  78 

fi.  66 
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AF. 

j.  70 

3 

89 

4.  06 

4 

20 

4. 5 2 

4-  31 

4.42 

4-13 

4.  60 
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AB. 

4-  77 

5 

z9 

1-77 

e 

22 

fi.  «9 

7- 
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7.  64 
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8.  01 

Le  Flanq. 

EF. 
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2 
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1.  49 

1 
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Le  Second-Flanq. 
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3 

99 
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4- 
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4.  ij 
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90 

4-  7* 

4.  48 

4.  9« 

Le  coté  intérieur. 

AL. 

18. 15 

18 

78 
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19 

19 
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09 

îo.  27 

20.  58 

. 20.^6 

Le  petit  demie!. 

RA. 

12.  90 

>1 

98 

19.  2J 

22 

18 

2 fi.  00 

18. 

»i 
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43.81 

40.  21 

La  Dift.des  Polyg. 
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La  III.  Table  I'c  h n o g r a p h i qji  e 


Des  Fortifications  conftruitcs  fuivant  nôtre  troifcme  manière^ . 


Polygones  à fortifier.  | IV.  | V.  | VI.  | VII.  |VIII.|IX.  | X.  | XI. 

Les  Angles  des  Figures  XLII.  XLIII.  XLIV.  XLV.  XLVI. 

Du  Centre. 

ARL. 

9° 

71 

60 

51.25.43 

45 

40 

36  | 32.43.33 

DelaCirconfér. 

O AL. 

9° 

108 

120 

128.34.17 

'35 

140 

144 

147.16.22 

Du  Bail  ion. 

(LBE. 

<5 

?4 

So 

84.17.  9 

87.30 

90 

90 

90 

Flanquant  inteu 

BI  F. 

11. 30 

17 

20 

22.  8.54 

H-45 

45 

17  j 28.38.11 

De  la  Rayante  & du 
FUn<i- 

F E I. 

77. 30 

• 73 

70 

67.5 1.26 

66.15 

<S5 

63  61.21.49 

• 

Les  lignes  Ichnographiques  des  grandes  Fortcrcjfes , de  la  troifiôme  manière. 

La  Courtine. 
La  Face. 

La  Surface. 

FK. 
B E. 
B D. 

) 6.  00 
24.  00 
-I-4J 

56. 00 
24.  DO 
22.95 

36. 00 

24. 00 
21. 55 

36.  00 
24.  00 
22.  23 

36.  00 
24.  00 
21.  97 

36.  00 
24.  00 
21.  75 

?6.  OO 
24.  OO 
21.  2$ 

J 6.  00 
24.  00 
21.  01 

La  Gorge. 
La  Capitale. 
LeFlanq. 

AF. 

AB. 

EF. 

12.  24 
15.8} 
6.  00 

12.  77 

«7-  H 
7.  00 

13.  19 
18.71 
8.  00 

43-53 
20.  03 
9.  00 

1 82 

21.  29 
10.  00 

13.85 
12.  57 
ij.  00 

13.94 
24. 07 
12.  OO 

14.  16 

24.49 
12.  00 

Le  Secotid-FUnq 
La  Fichante. 

La  Ratante. 

Le  côté  intérieur. 
Le  côté  extérieur 

IK. 

BK. 

Bl. 

8.  94 
60.  47 
51.72 

13.  IO 
60.  5 5 
47-  94 

14.  02 
60.  66 
47-  39 

13.  89 
60.  96 
47.  87 

13.27 
61. 20 
48. 83 

12.41 

61.49 

50.03 

12.41 
61.  78 

50.43 

14. 02 
| 61.66 
49.  04 

AL. 

BM. 

60.  47 
82.  86 

61.  54 
81.  90 

62.  39 
81.  10 

63.07 
So.  46 

63. 64 
79- 9Î 

63.  69 
79-  50 

63.89 

78-77 

64/ 3 3 
78.  13 

Petit  demi-diam. 
La  Dift.  des  cotés 

R A-. 
F D. 

41.  76 
1 1.  19 

5i-  34 
13.  86 

61.  39 
lé.  2 1 

72.  68 
18.  05 

83.  M 

19.  67 

91.  76 
11.  14 

>°3-  38 
21.  90 

114.  14 
13.  50 

Les  lignes  Ichnographiques  des  petites  Forterejfes , pour  la  troifiôme  manière. 

En  ecte  troifième  ma- 
nière de  fortifier  , U 
Courtine  eftde  XXXVI 
Verges  : La  F»«  de 
XXIV.  Pour  faire  l’an- 
gle du  Baflion.on  ajoûte 
toujours  X X degrés 
au  demi- angle  de  la  Cir- 
c ont é rance.  Et  de  plus 
on  fupole  toujours  le 
Flâne)  30  I V’  de  6 ver 
gei,au  V.  de  7,  su  V I. 
de  g,  au  VI 1.  de  9»  en 
V 1 1 1.  de  10.  au  1 X 
de  il..  id  X-  lie  u 
Verges, laquelle  detmète 
quantité  eft  maintenue 
invaiiable.cn  tous  les 
autres  Polygones, 

F K. 
B E. 
B D. 

26.  06 
*7-  3» 

l6.  96 

26.  37 
17.  58 
16.  81 

16. 63 

'7-75 

16.68 

26. 84 
>7-  89 
16.57 

17.  02 

18.  or 
16.  49 

27.  17 
18.  ■ 1 
16.41 

27.42 
18. 18 
16.  28 

27.64  I 
18.43 
16.  1 3 

AF. 
A B. 
EF. 

8.86 
1 1.  46 
4-  35 

9-  35 
■L  69 
5-  31 

9.76 

13.84 

5-97 

IO.  09 

14 -9! 
6.  71 

10.  37 
16.  06 
7.  50 

10.  45 
17.  03 
8.  31 

10.  61 
18.  33 
9.  14 

10.  87 
18.  80  I 
9-  2* 

1 K. 
8 K. 
BI. 

6.  46  9.  5 9 
43-7»  44.  J5 
■37-  45  ! 35- 

10.  37 
44-  87 
35-  °5 

10.33 

45-45 

35-«9 

9.96 

45-  94 
36.65 

9.  36 
46^  40 
37-  75 

9-  45 
47.  05 
38.  41 

IO.76  j 

47-  J5 
37.66 

A L. 
B M. 

4j.  7S 
60.  OO 

45.08 
6 0.  00 

46.  15 
60.  00 

47.  OJ 
60.  00 

47*  77 
60.  60 

48.  21 
60.  00 

48.  66 
60.  00 

49.  40 
60.  00 

RA. 

FD. 

JO.  97 
8.  10 

JS 
10.  15 

46.  15 
11.  99 

54'  *9 

13.46 

62. 41 
14.76 

69.  25 
>5-95 

78. 74 
*7-  42 

87.  65 

l8.  O4 
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L a III.  Table  Ichnographi  ci_u  e 

Pour  la  III.  manière  de  fortifier. 

XII.  I XIII.  I XIV.  I XV.  |XV1.  I XVII.  I XVIII.  I X I X.  I XX.  |b.« 


Item  LIII.  LIV.  LV.  LVI,  LVII.  &autres. 


60  I 58.50.4gl  57.51.16!  57  I 5<S-M  [|  55-?5-'8!  55  | Î4’i8-m1  52.  30 

Des  Figures  XLII.  XLIII.  XL1V.  XL7.  XLVI.  &autrcs. 


14.  52 
M*  IJ 

II.  OO 

14. 67  14. 80 

25.41  25.63 

12.  OO  . 12.  OO 

16. 

61. 

47. 

ij 

59 

20 

16.91  17.52 

61.48  61.45 

46.55  46.03 

$6.  00 

36.  OO 

}6.  00 

36.  OO 

24.  00 

24.  OO 

24.  OO 

24.  OO 

19.  66 

19-  fi 

ip.  42 

16.  97 

BM.  (77.57  77- 08  ( 7Û-64  1 l6-'-6  75-  9'  75-  58  | 75-  5 


'’-4-77  *4Ï-  »5  M7-  5«  157- «J  '«S- 7^ 


15. 28 
26.43 

12.  OO 

16.  97 
28.  97 
12.  OO 

19. 48 
61. 26 
44-  4’- 

24.  OO 
6°.  37 

40.97 

17.84!  28.07  | 28.  18  j 28.32  28.  45 1 28.58  28.68  28.77  2S.  86  30.  87 

18.88  18. 97j  19.05  19.12  19-17  19. 2420.  58 

15.86  15.77  15.71  15.65  15.60  15.5514.55 


11.48  11.64  11.69!  11.91  12. 04!  12.14  12.25jr4.55 

19.  89  20.  16  20.  41!  20.  64  20.  84 1 21.  02  21.  iy  24.  84 

9.  59  9-44  9-4?!  9-  52  9-  5 6 9-59.  9-62jio.  25 


CHacunc  des  Tables  précédantes  nous  reprefante  feulement  les  lignes 
Ichnographiques,  des  grandes  FortercJJcs  & des  petites , pareeque  celles 
ci  ont  une  quantité  fimple  & confiante  : la  ligne  Fichante  des  premières 
à 1 égal  de  la  portée  du  Moufquét  : & quant  aux  autres  leurs  Baflions 
êtans  toujours  en  pareille  diftance.  Pour  ce  qui  cftdes  Forterefles  de 
moyenne  Forme , ellcs^ônt  capables  de  quantités  diverfes  à l’infini , on  les 
peut  néanmoins  calculer  aifément , pour  Iufagc.  Paréxample  fi  on  me 
donne  d'un  Oétagone  à fortifier,  le  càté  extérieur  de  70  Verges,  duquel 
on  defire  les  lignes  Ichnographiques , fuivant  les  quantités  déterminées 
pour  notre  troijicme  manière , je  dreflerai  mon  calcul  en  céte  façon.  Le 
coté  extérieur  de  l'Oétangle  en  céte  III  manière  BM  de  79.93,' 
donne  la  Courtine  F K de  3«  (o  , la  Face  BE  de  24(o,lcFlanq 
EF  de  10(0  &c.  Partant  le  côté  extérieur  pofé  de  70  Verges,  don- 
nera la  Courtine  FK  de  31.71(2,  laFace  BE  de  21.01(2,  IcFlanq 
EF  de  8.  87(2.  en  la  même  façon  que  la  petite  Table  expofée  à la  pre- 
mière page  de  ce  feuillet  repréfante  toutes  les  lignes.  On  employera  la 
même  méthode  pour  trouver  les  lignes,  des  moyennes  FortercJJcs  furies 
fupofitions  des  1 & 1 1 manières  ; dont  je  n’ai  propofé  nul  éxample  : fu- 
fifant  affés  deslcs  avoir  feulement  indiquées . 
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La  I.  & II.  Table  Ichnographiqjie 

Des  Forterejfes  conjlruites  fuivant  la  première  feconJe  manière . 

JxiT'l  XIII.  I XIV.  I XV.  1XV1-IXV1 1.TxviII.i  XIX.  I X X 
Fig.  XXXIX.  XL  XLI.  ItemXLVIII.  XLIX.  L.  LI.  LII 
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90 

35 
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76 
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B E. 
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IL  eft  à propos  de  faire  précédèrent  avis,  fur  toutes  les  Tables  Ichno- 
graphiques  qui  fuivent  : que  nous  n'i  comprenons  que  les  lignes  les  plus 
néceffaires  des  ForterelTes , dont  la  conoiflance  dépand  de  la  feule  Trigo- 
nométrie: quant  aux  autres  que  nous  avons  omifes  de  fait  d'avis,  celui 
qui  fera  çapable  de  bien  fuputer , les  pourra  fupléeraifément,  par  addi- 
tion & fouftraètion . Par  example  : Que  le  grand  demi-diamètre  d'un 
Quindecangle  à fortifier foit  de  138.  3S  (1.  à fçavoir  étant  compoféde 
la  Capitale  B A de  zf.  99.  (z  & du  petit  Demi-diamétrc  R A de  15-7, 
32(2.  du  même  Polygone.  Pareillement,  le  Prolongement  du  I'ianq  du 
Dodecangle  fera  de  12.  Verges  ; car  en  fouftrayant  F E , le  Flanq  du 
même  Polygone  de  12.04  {2  de  FD  la  diftance  de  fes  Polygones  de 
24.  04  (2 , reliera  E D le  prolongement  du  Flanq  que  l'on  defire.  On 
aura  de  céte  façon  le  Complément  de  la  Courtine , fi  de  toute  la  Courtine 
on  retranche  fon  Flanq  : Ou  aura  de  même  la  partie  libre  de  la  Razante, 
en  ôtant  la  Face  de  la  même  Razante  &c. 

Au  relie  nous  avons  cét  avertiflement  à doner  en  ce  qui  eft  de  la 
1 1 Table , dediée  à notre  leconde  manière  de  fortifier,  que  c'eft  avéc  rai- 
fon  qu  elle  fe  termine  en  l’U ndecanglc}  atandu,  qu'en  tous  les  autres  Poly- 
gones qui  le  furpaflcnt,les  Fortcreflès  de  la  féconde  maniéré, ont  toutes  les 
mêmes  lignes  Ichnographiques  que  celles  de  la  première  manière . Dont 
la  raifon  eft  évidante,  entant  que  des  mêmes  fupofitions , fuivent  néceflai- 
rcment  les  mêmes  lignes . Car  au  Dodecangle  de  la  première  manière , 
l'angle  du  Baftion  commance  d être  droit,par  hypothefe,  tel  & de  la  quan- 
tité qu’il  eft  en  la  fécondé  manière  conftituée , & les  autres  quatre  fupofi- 
tions ne  font  point  diférantes  : puis  qu'en  l’une &en  l'autre  les  Faces  & 
les  Courtines  font  les  mêmes  en  quantité  , pareillement  aulfi  les  Angle 
de  la  circonfe'rance  Dodécangle,  & les  Forme-Flauqs  font  les  mêmes:par- 
tant,  toutes  & chacunes  les  lignes  que  I on  devra  chercher  feront  aulli  les 
mêmes:  Defortcquc  la  même  Tablepoféeenla  3.  partie  de  ce  feuillet, 
fervira  feule  pour  le  X 1 1 & pour  tous  les  autres  qui  le  furpafient,  en  tou- 
tes les  deux  manières  de  fortifiér . 
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Surface  du  Sa/lion  ; E D , le  Flanq  Prolongé  : B M , la  diflance  des  Bajlions , ou 
le  coté  du  Polygone  extérieur  ; nous  pofons  nôtre  calcul  comme  s'enfuit  : tel 
que  fc  comporte  le  finus  total , ou  le  (inus  de  l'angle  B DE , au  regard  de 
B E ; tel  cft  le  finus  de  l'angle  B E D , au  regard  de  la  Surface  BD;  & de  mô- 
me |c  finus  de  l'anglc'EB  D,  au  regard  du  flanq  prolongé  ED.  Ajoutes  à la 
Courtine  le  double  BD;  c'cft  à dire  B D & H M avec  D H ou  F K , pour 
avoir  la  ligne  B M toute  entière. 

II.  Problème.  Pofec  la  Face  et  les  angles  du  triangle  MCL 
pour  trouver  la  Capitale  M L.  Ainfi  : comme  le  finus  de  l’Angle  M L C , au 
regard  de  M C ; de  même  le  finus  de  l'angle  M C L cil  au  regard  de  la  Ca- 
pitale M L. 

III.  Problème.  Pofe'cLA  Capitale  LM  et  les  angles  du 
triangle  L N M pour  trouver  la  diflance  des  polygones  L N : la  De- 
mie■■  Diftrance  NM;  de  la  quelle  le  côté  du  Polygone  extérieur  excède  le 
côté  delà  Fortcrcfie  : la  Gorge  KL:  le  flanq  FE:  le  cité  delà  forterejfe 
AL:  Faites,  que  tel  qu  eft  le  finus  total,  ou  le  finus  de  l'angle  LNM, 
à l'égard  de  L M : le  finus  de  l'angle  N M L , foit  de  même  à l'égard  de  la 
diflance  des  Polygones  LN:  de  même  encore  le  finus  de  l'Angle  N LM 
àl'égarddcNM.  La  trouvée  MN  fouflraite  de  la  ci  devant  trouvée  M H, 
reflc  la  Gorge  KL:  fouftrayés  maintenant  ED  de  LN  reliera  le  Flanq 
EF.  le  Double  de  N M fouftrait  de  MB  ci  dédits  trouvé,  laiflcra  AL, 
qui  c(t  le  côté  de  la  Fortcrefie  que  nous  cherchons. 

IV.  Problème.  Pofele  Flanq_et  les  angles  du  triangle 
E I F , pour  trouver  le  Complément  de  la  Courtine  I F , la  Partie  libre  de  la  Ra- 
yante , 1 E ; ta  Ratante  même  IB.-  le  flanq  de  la  Courtine  I K.  Pris  le  finus  to- 
tal FE,  réufiira la  tangente  FI,  &EI  la  fécantedc  l'Angle  FE I delà 
Razantc  & du  Flanq.  A la  trouvée  IE,  ajoûtés  la  Face  E B,  il  en  fortira  la 
Razantc  B I ; I F fouflraite  de  F K IaifTera  I K le  Flanq  de  la  Courtine. 

, V.  Problème.  Pofés  les  Angles  Du  triangle  ARP&  le  Côte 
AP  ( qui  efl  IamoitiédcAL  déjà  trouvé)  pour  trouver  le  demi- diamètre 
de  la  forterejfe  A R , la  perpendiculaire  fur  le  cité  de  ta  forterejfe  R P : la  dijlan. 
ce  du  baflton  au  centre  de  la  forterejfe  B R : Pris  le  finus  total  A P , fera  la  fé_  4. 
cante  R A & R P la  tangente  de  l'angle  P A R ; Ajoûtés  B A à R A c’cft  la 
B R toute  entière  que  nous  cherchons. 

VI.  Problème.  Pofés  les  CôteBH  & KH  du  T r i ang  l e BKH  pour 
trouver  la  ligne  de  défancc  fichante.  Les  Quartes  des  cotes  B H & KH 
peuvent  autant  que  le  Quatre  de  l'Hypothcnufc.  Ajoûtés  donc  les  Quar- 
tés B H & K H , la  racine  Quarréc  du  produit , donnera  la  ligne  defirée  dé- 
faisante Fichante  B K. 

En  faveur  decclui  qui  cft  moins  capable  de  railbncmcnt& de  Géométrie, 
il  ne  fera  peut  - cftrc  pas  mal  à propos  d examiner  par  le  calcul  toutes  les  li- 
gnes de  nôtre  fortcrefie , pour  feruir  à une  plus  claire  & plus  facile  intelli- 
gence de  nos  Problèmes.  Pour  cét  éfét  nous  nous  propoferons  de  fupputer 
les  nombres  de  ÏOrdonancc  et une  Exagone  & fe  trouveront  en  laFig.  XXXIX. 

H Les 
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Les  Li  gnes  & les  Angles  préfupofés. 

Q_B  E du  Baflion  75  deg. 

O A L de  la  Circonfè rance  1 10  deg. 

verges.  C L K Forme  - jïanq  40  deg. 

Ces  angles  pofés  ceux  qui  fuivent 
le  font  auffi  par  même  moyen. 

A R L 60  degr.  l’Angle  du  centre. 

JF  E I s r l’Angle  de  la  Flanquante  fi?  du  Flanq , qui  font  égaux 

B E D j ^ t comme  verticaux. 

Elis  ç l'Angle  de  la  Flanquante  (g  de  la  Courtine  luy  dlant  égal 

DBE  ) “1-30  \ eomme fon  alterne. 

MLC  80  degr.  l'Angle  de  la  Capitale  fi?  du  Forme  - Flanq. 

MLC  6?.  : 30  1 Angle  de  la  Face  fi?  du  Forme  - Flanq. 

L.pw^ut  La  Pratique  du  I.  Problème.  Pour  trouver  BD,  DE,  BM,  de  la  Figu- 
rc  XX  XIX. 

MM  Pro  - 

bUma.  Tel  qu'eft  le  finus  total  B E -au  rcgarddcBE tel  cft  le  finus 

de  l'angle  B E D de  67  = 30 : — au  regard  de  B D. 

iocooo 24(0 92.387(5 1117(1  BD. 

. i doublée 

4134  & 

36  la  Courtine 

donnent 

80. 34(1  M B 

Tel  que  le  finus  total  BE  cft  à l'égard  de— B E , le  finus  de  l'angle  DBE 

de  n:  30 cft  de  même  à l'égard  de DE.  ■ 

icoooo 24 38168(5 —918(2. 

La  Pratique  du  II.  Problème.  Pour  trouver  L M. 

Tel  que  le  finus  LMC  de  80.  deg.  eft  à l’égard  de  MC— le  finus  MCI, 

de  61 : 30. cft  de  même  à l'egard  de : — M I. 

98480. 14 — 88701  (5 1161  (2 

La  Pratique  du!  II.  Problème.  Pour  trouver  EF,  KL,  NL,  A L,  N M. 

Tel  qu'eft  le  finus  total  L M àl’égard  de  L M — le  finus  N M L de  60 

deg.  cft  de  même à l’égard  de  XL. 

100000 2161(2 86601 1872(1 

, Tel  qu'eft  le  finus  total  L M àl  égard  de  L M le  finus  X'  L M 

de  30  deg.  cft  de  même  à l'égard  de — X M.  • 

iocooo.  11611 —50090 10.81(2 

MB  80. 


F K la  Courtine  36  Ç 
RE  la  Face  24  1 
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MR  80.34  NMio8i(i  H M 1117.  (1 
Doublée  NM  ii. 61  1 NM  1081 


AL  58.71(1  1161 


K L 1 1 36  (1  la  Gorge. 
N L 1871 
DE  918 


le Flanq.  9 54 EF 

La  Pratique  du  IV.  Problème.  Pour  trouver  FI,  EI.BI,  Kl. 

Ainfi  qu'eft  le  finus  total  EF àl'égard  de  EF la  tangente 

F E I de  67 : 30  eft  de  môme a l'égard  de  F I. 

100000 '954(* 1414x1  (5 *303(1. 

Comme  le  finus  total  E F eft  à legard : de  E F de  même 

la  fécantc  F E I de  67  .•  30 eft  à l'égard  de  E l. 

100000 954(1- . 161311(5 1491(1  El 

36-  FK  14  EB 


13. 03  (1 F I 
1 1. 97  (i  I K 


48.91(1  IB 


La  Pratique  du  V.  Problème.  Pour  trouver  RP,  A R,  BR. 

Comme  le  finus  total  AP  eft  à l'égard de  A P la  tan. 

gente  PAR  de  60  deg.  eft  de  même à legard  de  P R. 

100000 1936  (1 173103  (5 -5805. 

Comme  le  finus  total  A P eft  au  regard  de  • A P la  fc- 


cante  de  60  deg.  eft  de  même  à l’égard  de 

100000— ——1936  (1 100000— 

La  Pratique  du  VI.  Problème.  Pour  trouver  B K. 

Ligne  F D , ou  K N 


-AR. 


• 5872 


J«27. 

2161 

8053. 


A R 
_B_A 
B R 


18. 71  (1 
18.71  (1 


B H 58. 17(1 
58.  17 


Le  Quarré  K N 3500641 


BH 

KN 

BK 

BK 


33837489  Quarré. 
3500641  Quarré. 


8034  ÉM 
1117  M H 

5817  B H 


37|33|8i|3°.  Quarré. 
6)  i|  i|  o Ligne. 


Avec  même  difpofition  de  Problèmes  & fui  vaut  le  même  ordre  de  fup- 
putation,  feront  produites  toutes  les  lignes , diférantes,  fur  les  fuppoft  _ faire  une 
lions  qui  font  propres  à la  Seconde  manière  & di  verfes  de  la  Première , pour 
cftrc  reccuillics  en  Tables  à l'ufage  de  chaque  Polygone . Il  faut  ici  brève- 
ment  remarquer,  que  la  diverfité  du  calcul  procède  de  celle  des  Angles 
du  Baftion  en  l'une  & en  l'autre  manière , mais  d'autant  qu'au  Quarré  l’an  - 
gle  du  Baftion  eft  de  même  en  toutes  les  deux  : cela  fait  que  leurs  lignes 

, . 0 „ K»»/  u 2. 

H 1 au/Ii 
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auflifc  trouvent  pareilles . De  la  même  façon , parce  qu'à  l’Angle  de  la 
Circonférence  du  Dodécanglc  retrouvent  toujours  150  degrés,  (duquel 
les  deux  lierccs  parties  excédent  le  drou.cn  forte  quclangleduBaftion  doit 
cftre  pris  droit  en  la  fccoadc  manière , qui  cft  auflï  là  même  quantité  au 
Dodécanglc  félon  la  première  manière)  c'eft  ce  qui  fait  que  non  feule- 
ment toutes  les  lignes  au  dodécanglc  de  l’une  & de  l'autre  manière  font  é- 
galcs  comme  dépandantes  de  mêmes  préfupofitions  ; mais  elles  convié- 
nent  auflï  à tous  les  autres  Polygones  qui  furpaflent  le  Dodécanglc . De 
façon  que  la  même  Table  que  nous  avons  dreflee  pour  la  fécondé  manière, 
fervira  jufqucs  à l’undécanglc  inclufivemcnt  : Quant  aux  autres  , on  pour- 
ra s'aider  tant  en  l’une  qu'en  l’autre  manière  indiféremment  de  la  Table  af- 
fignèc  à la  première.  Mais  pour  celles  qui  font  mitoyennes,  au  dcflôus  du 
Dodécanglc  & dcflüs  du  Quadrenglc,  entre  les  deux,  fuivant  la  diverfité  de 
leurs  fupofirions , onfe  fervira  de  diverfes  & diférantes  Tables.  Or  je  croi, 
que  ce  que  j'ai  dit  fufit  allés  pour  lïnltruftion  d’une  perfonne  intelligente, 
fans  qu’il  foit  d avantage  befoin  de  perdre  le  temps  en  d'autres  fuputations, 
fur  les  pofitions  de  la  féconde  manière:  Celui  là  (ans  doute  ferait  bien  mal  à 
droit  quin'auroitpaslacapacitédcrcntreprandrcdc  lui  même  & d’iréiiflir, 
après  avoir  compris  les  chofcs  que  j’ai  dites,  & fur  l'éxamplc  de  la  première 
manière  qu'il  a devant  fes  yeux  comme  un  modèle.  * 

1,1  frefu-  Que  fl  nous  prenons  l'Angle  du  Baftion  de  la  quantité  aflignéc  en  la  tnt- 
fnme  manière,  retenans  la  Face  de  14  verges  & la  Courtine  de  36  ;&  don- 

lignes  o»  J 

v„  **iUi , nans  au  Flanq  , au 

fnr  v VI.  VII.  VII 1.  IX.'  X. 

ver  toutes  1 v * v * v • 

les  lignes  ^ 

Jihmfr*-  Polmme. 

fhiquts  fui • * 

vent  Im  dtr-  r — % s \>-  r • 1 

«aer#  6.  7.  8.  9.  10.  11.  ii.  verges  al  infini:  tous  les  autres 

angles , fuivant  ce  que  nous  les  avons  déterminés,  ne  laifferont  pas  de  con- 
ferver  une  convenable  proportion  , & produiront  enfin  la  ligne  de  défance 
Fichante  de  60  verges , ou  quelque  peu  plus  grande  : comme  a uflï  toutes 
les  autres  lignes  de  la  Fortification  ne  laiflèront  pas  de  réüflir  allés  hcurcu- 
fement , fans  que  nous  foyons  obligés  de  faire  préjudice,  à nulle  maxime 
d' Architecture , qui  foit  de  confidération. 

Am  '•  «4-  le  donneray  cét  avis  en  paflànt,  que  pour  trouuer  en  cétc  manière  avec 
/""'"f  " le  calcul  les  angles  &lcs  lignes  des  fortifications  qui  paflènt  le  Dodécan- 
",„v,  hm  gle , il  ne  faudra  donner  à leurs  Flanqs  que  1 1 verges  feulement , & pran- 
™ * dre  garde  que  nul  Flanq  du  Polygone  ne  furpafle  cétc  quantité  ; autrement 
r*t-  |cs  autres  parties  de  la  Fortcrcflc  en  feraient  incomodécs , au  préjudice  de 
Z‘U:,  nos  Maximes.  En  faveur  de  ceux  qui  ont  moins  d'cxpérianccjc  proposai 
m* min.  jcs  Problèmes  qui  fuivent  pour  la  facilité  du  calcul. 

I.  Problème.  Pofés  Le  flanchet  les  angles  du  triangle  FEI, 
des  Figures  X L1I,  XLIII,  XL1V,  XLV,  &XLVI.  pourtrouver 
le  Complément  de  la  Courtine  F I,  le  réfidu  de  la  flanquante  E I , la  flanquante  el- 
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IC  même  B I , le  Flanq  de  ta  Courtine  I K.  Prcnés  pour  le  Sinus  total  F.F , & 
rcüflira  la  Tangente  IF  & E 1 la  Sécante  de  l'angle  de  la  Flanquante  & du 
Flanq  FE1.  BE  ajoutée,  à la  trouvécEI,  compofcBI  : F I foultraice de 
F K laifle  IK. 

I I.  Problème. Polec  la  face  et  les  angles  du  triangle  BED, 
pour  trouver  ta  Surface  B D : te  Prolongement  du  Flanq  ED  -.ta  diflance  des  Ba- 
flions  BM:/«  diflance  des  Polygones  D F.  Faites , que  le  Sinus  de  l'angle  BED, 
à l'égard  de  BD,  foie  comme  le  Sinus  de  l'angle  BDE,à  l’égard  de  BE:&  que 

le  Sinus  de  l'angle  DBE  à l’égard  de  D E foit  de  même  : B D double,  ajouté  à T"lUm,s 
la  Courtine  FK  donne  B M:  la  trouvée  ED  «avec  le  Flanq  EF  compofcFD,  fwL%- 
qui  cft  la  Diflance  des  Polygones.  «* !,h”^ 

III.  Problème.  Pofés  les  angles  et  le  côte'  LN  du  trIan 

, c L E L N M , pour  trouver  la  Capitale  LM;  la  demie  - dtférance  des  Polygones  m4' 
M N -,  la  Gorge  K L ; le  côté  de  la  Fortereffe  A L ; Prcnés  pour  le  Sinus  total 
LN,  MNia  Tangente  enreii  (Tira  ; & LM  la  Sécante  de  l'angle  NLM, 
tic  qui  la  pofltion  cft  pareille  à celle  de  l'angle  PRL:  fouftrayés  la  trouvée 
M N de  H M , refte  K L.  Ajoutés  maintenant  le  double  de  K L à la  Cour- 
tine FK  , il  en  fort  ira  le  côté  de  la  Fortcrcflè  L A. 

IV.  Problème.  Pofés  les  angles  avec  le  côte’  AP  (qui  cft  la 
moitié  de  AL)  du  triangle  PAR,  pour  trouver  le  demi  - diamètre  de 
la  Fortereffe  A R : la  Perpendiculaire  fur  le  côté  de  la  Fortereffe  R P : la  diflance  du 
Baflion  au  centre  de  la  Fortereffe  B R.  Le  Sinus  total  A P étant  pofé , P R 
fera  Tangente  & AR  Sécante  de  l’angle  RAP:  AB  jointe  à AR,  fait 
BR , qui  cft  la  diflance  du  Baftion , au  centre  de  la  Fortereflë. 

V.  Problème.  Pour  trouver  la  ligne  fichante  KB. 

La  racine  quarréc , de  la  fomme  des  deux  quarrés  BH  & H K donnera 
la  ligne  Fichante  B K , que  vous  defirés. 

La  pratique  des  précédons  Problèmes  pour  trouver  les  lignes  de  la  For- 
tification féxangulairc  , fuivant  la  troiflème  manière  , en  la  Fig.  XLI V. 

Joutes  les  autres  Fortcrcflcs  multangulaircs  peuvent  cftrc  caculées  fur  ie 
modèle  de  celle  - ci , en  i obfervant  les  changcmens  qui  font  néceflâires. 


Les  Lignes 
F K la  Courtine  36  •> 

B E la  Face  14  verges. 

FE  le  Flanq  8 J 


& 

QJÎ  E du  Baftion 
O AL  delaCirconf. 


Les  Angles  fuppôfés. 

80 1 
110  J 


Ces  Angles  fuppofes  donent  aifément  le  moyen  de  trouver  les  fuivans, 
qui  font  néceflâires  pour  le  calcul. 


F E I r 70.  deg  l’Angle  de  la  Flanquante  & du  Flanq. 

BED  c Le  vertical  du  précédent. 

E I F f io.  deg.  l’Angle  de  la  Flanquante  & de  la  Courtine. 

E B D 1 Son  vertical. 

R L A c 60.  deg  leDcmi-AngledciaCirconférancc. 

LM  N l Egal  au  précédent , comme  pofé  de  même. 

• H 3 30.  deg 
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PRL  j 30.  deg.  le  Demi  - Angle  du  Centre , égaux  comme  pûfes  de 
N L M 1 même. 

La  Pratique  Au  l.  Prtlléme.  Pour  trouver  FI,E1,BI,IK. 

Comme  le  (mus  total  E F , à l’égard  de  E F de  même  la  Tangen- 
te F E I de  70  deg. à l'égard  de  F I. 

100000 8(0- 174747(5 H979(3  Fï. 

Comme  le  Sinus  total  EF à l'égard  de  EF: de  même  la  Sé- 
cante F E I de  70  deg. à (égard  de  E I. 

100000 8(0 19x380(5 i3-39(i  EI- 

B E 14 

F K.  36  B I.  47. 39  (1 

FI.  h.979(3 

IK.  14.011  (3 

U Pratique  du  I /.  Pnllémc.  Pour  trouver  D E , B M , F D. 

a*  Comme  le  Sinus  total  B Eeft  au  regard deBE JeSinusBEDde 

70  deg.  cft  de  même  au  regard de  B D. 

loocoo 14 — 33969 (s 11.  55(1  BD 


45. 10 
FK  3 6 
BM  81. 10 

Ainfi  que  le  Sinus  B D E cft  au  regard de  B E le  Sinus  D B E de 

10  deg.  eft  de  même au  regard  de  D E 

■ 100000— —14 34101  8.  ii  (1 

FE  8. 


La  Pratique  du  1 1 1.  Prolléme.  Pour  trouver 
Comme  le  Sinus  total  LN  cft  au  regard  — 
N L M de  30  deg.  cft  de  même  au  regard  - 
100000 — 1610(1 — 57735(5  — 
Comme  le  Sinus  total  L N cft  à l’égard  — 
N L M de  30  deg.  cft  de  même  à l'égard  — 
100000  — ■ 1610  (1  — 1 1 5470  •— 

H Mu.  55(1 
M N 9.  35  (t 


F'D  16. 11  (i  ou NL 
LM,  MN,  AF,  AL,  AP. 

- de  L N : la  Tangente 

de  M N. 


KL  ou  A F 13.10(1 


.9.3588435(7 
-de  NL;  — 
de  ML 


■la  Sécante 


18.7176870(7 
AF  13.10(1 
x 


16.40 
F K 36. 

A L 61.  40  (1 
AP  31. 10  {1 


La 
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La  Pratique  du  / V.  Problème.  Pour  trouver  A R , R P , B R. 

Comme  le  finus  total  A P eft  à l’égard de  AP; de  même  la  Tan- 
gente R A P de  60.  dcg.  eft  à l 'égard de  R P. 

100000 31.1(1  173105 54039960 

Comme  le  finus  total  A P eft  au  regard de  A P : de  même  la  Sé- 
cante R A P de  60.  dcg.  eft  au  regard de  A R. 

100000. 3 i.i(i 200000 6z.  4(1 

BA  18.  7(1 

A R 81.  1(1 

La  Pratique  du  KProi/éme.  Pour  trouver  B K. 

Ligne  H K 16.11(1  B H 5 8.  5 5 ( 2 Ligne. 

i6.n(i  58.55(2 

HK  261.  7641  Quatre'.  BH342 8. 1025(4 Quarré. 

HK  262.764  1 (4Quarré. 

B K 3 6)9  o.|8  6j6  6.  ( 4 

B K 6|  o.|  7|  5.(4  Ligne. 

Il  m’a  lambic  qu'il  cftoit  à propos  de  repréfânter  ce  calcul  de  l’Héxago-  5W-.V™, 
ne  régulier,  pour  faire  voir  à i'œil , quelle  diférancc  il  i a entre  celui  - ci  & T"'tr’  f* 
les  autres  que  i'ai  ci  deflus  raportés  : il  vous  fera  facile  de  raporrer  les  lignes 
& les  angles  de  ces  trois  manières , les  examinant  fous  la  conduite  de  nos 
régies  , pour  en  choifir  celle  qui  fc  trouvera  la  plus  convenable  à vôtre/"'- 
intawion. 

Il  me  famblc  que  la  plus  propre  manière  de  fortifier , & celle  qui , peut 
eftre , mérite  qu’on  lui  atribuc  l’avantage  fur  toutes  les  autres , eft  celle-  ci: 

Quand  on  retient  la  même  Face,  la  même  Courtine , & le  même  Angle* 
forme -flanq  aflignés  à la  première  & à la  fécondé  manière  ; &quc  l’on 
établit  l’angle  du  Baft'on  conformément  à la  troifiême  ; car  c’cft  une  maniè- 
re qui  peut  eftre  tenue  comme  mitoyéne  entre  les  deux  premières.  le  n’ai 
ni  le  defir,  ni  lacomodite'd’en  raportef  ici  la  fupputation  ; ayant  des  afaircs 
& des  études  plus  importantes  qui  me  divertiflent  à d’autres  fuje'ts  ; on  fe 
doit  contantcr  que  je  les  ayedéfignés  & montrés  du  doit.  Et  ne  me  fam- 
blc pas  qu’on  puifle  dire  que  je  doive  ajouter  d’autres  manières  à celles  que 
j’ay  ci  deflûs  exprimées,  qui  fufifent  aflès.  Il  eft  digne  du  foin  & de  la  pru- 
dance  du  fondateur  d’une  nouvelle  ville  , de  ne  point  épargner  le  papier 
qui  nous  permet  la  liberté  de  nous  exercer  à fort  peu  de  frais , & qui  ne  laif-  v,u'  d,“ 

<e  pas  de  récompanfcr  bien  fouvent  nos  Méditations  de  fuccés  pleins  d c27.“lïf«. 
gloire  & d’utilité:  il  fera  dis  - je  très  à propos  de  défigner  & de  tracer  fur  un  v"  “J'Z 
papier  ( allés  ample  pour  contenir  toutes  les  manières  de  fortifier , même 
la  quatrième  par  nous  indiquée,)  le  plan  de  la  forterefte  que  nous  voulons’'  " 
conftr'uire,  &d’i  employer  éxaâement  & férieufement  un  éxamen  de  tou- 
tes 
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tes  les  régies  & obfcrvations  de  l'art  : alignant  à chacune  des  lignes  fo  julle 
mcfurc  : afin  que  par  ce  moyen  le  deflein  de  l’ouvrage  entrepris  foit  expo- 
fe'  à la  penfée  8c  à l'œil , 8c  puifle  être,  par  manière  dé  dire  touché  de  la 
main.  Car  ainfi  Tes  defleins  tracés  de  chaque  forterefle , feront  aifément- 
comparés  cnfàmblc  8c  révoqués  à la  cenfurc  fuivant  les  régies  8c  les  Maxi- 
mes Architcéloniqucs  : 11  peut  être  que  fans  celà  nous  ne  laiflerons  pas 
de  donner  a noftre  forterefle  une  forme  qui  fera  utile  8c  recevable  : mais  il 
arrivera  toujours  de  ce  te  méthode , qu’on  n’aura  point  fujét  de  fc  repantir 
d’avoir  manqué  au  chois  d’une  autre  meilleure , quand  le  mal  rcconu  fe- 
roit  en  état  de  ne  plus  foufrir  de  remède.  Or  celui  qui  prand  fur  foi  la  char- 
ge 8c  le  foin  de  faire  chois  8c  jugement  des  modèles  Architcdoniques  , doit 
foigneufement  prandre  garde  : Que  la  feule  8c  unique  forme  qui  mérite 
d’être  confidérée  8c  fiiivic  en  la  conftruâion  d’une  forterefle  , cft  celle  ; qui 
non  feulement  eft  capable  de  refifter  ; mais  qui  cft  encore  plus  puiflânte  8c 
plus  habile  pour  éloigner  8c  pour  repouflèr  la  violancc  de  l’énemi.  Pour 
refifter  ; outre  la  force  des  rampars  8c  des  Parapéts  (dont  le  foin  apatridie 
à l’ Orthographie)  il  faut  que  les  angles  des  Battions , qui  fc  terminent  en 
un  poind , foient  fermes  8c  robuftes  ; ce  qui  nous  regarde  en  ce  lieu  ci , 
(tifut  c'ifl  comme  cftant  du  propre  fujét  de  l’Ichnographic . Pour  repouflèr  une  vio- 
IZlim  "*.  ‘ lance,  Par  une  force  qui  foit  encore  plus  puiflânte  8c  plus  vigourculc , il  eft 
in  néccflàirc  que  les  bras  8c  les  mains  de  la  Forterefle , ayent  8c  de  l’adreflê  8c 
rip!*""  dc  la  f°rce.  Les  Flanqs , tant  ceux  des  Battions , que  ceux  des  Courtines , 
c.»»«c'c(l  ce  que  j'apclle les  Mains.  Elles  font  tant  plus  fortes , que  plus  elles  font 
longues,  parcçqu 'elles  reçoivent  plus  de  foldas  pour  faire  une  impref- 
Tu"/!"['r  ^on  P-us  puiÆintc  contre  l’éncmi . Mais  il  faut  prandre  garde , que  la  Gor- 
wtim  Jh  gc  8c  que  la  Courtine  demeurantes  en  même  état  , le  deflein  que.  nous 

7,“Li  pourrions  avoir  d’étandre  le  Flanq  de  la  Courtine  8c  le  faire  plus  long,  ne 

"h" a1'  *nous  obligeât  déformer  notre  Baftion  trop  en  pointe  8cd'acourcir  plus 
minime  pie-  qu’il  ne  faudrait  le  Flanq  principal.  Comme  aufli,  devons  nous  avoir  foin 
imJÏflb  d'eVitcr  » flllc  l'angle  du  Baftion , 8c  la  Gorge  8c  le  Flanq-  demeurans  les 
* mêmes  , nous  ne  foyons  contrains  de  prolonger  la  Courtine  au  de  là  de  là 
Ju^e  niefurc , pour  établir  la  conftruâion  de  fon  Flanq  : ce  .qui  éloigne- 
J‘“  roit  par  trop  les  Baftions  voifins  8c  les  randroit  plus  foiblcs . 11  cft  bÿn  vrai 

7,u i que  le  Flanq  du  Baftion  a d’autant  plus  de  force , qu’il  a plus  de  longueur- 

}7vfi7.  ^ nc  ^aut  Pas  pourtant  qu’il  foit  fi  long , que  l'Angle  du  Baftion  en  demeu- 
f rca,*  rc*ouvcrt  cxceflîvemcnt;  ou  le  Flanq  de  la  Courtine  randu  défedueux  8c 
é-  troP  court.  On  nc  doit  pas  aufli  négliger  les  Gorges , qui  fans  dificulté, 
trifimbui  font  d’autant  plus  propres  aux  fondions  militaires  , que  plus  elles  font  ion- 
muttë  di.  gucs;8c  que  l’angle  en  ayant  plus  de  vigueur 8c  plus  de  force, aufli  leBaftion 
fm-  en  cft  randu  plus  ferme  & plus  puifîânt  : Elles  ramparent  un  plus  grand 
cfpaccau  pourpris  dcla  ville.  Elles  favorifent  les  retranchcmcns  8c  ouvra- 
ges défanfifs  du  dedans  : Il  eft  vrai  pourtant  que  fi  on  fait  les  Gorges  trop 
longues , ou  les  Baftions  8c  leurs  places  de  défonce  en  reiifliront  par  trop 
éloignées  8c  leparées  les  unes  des  autres  outre  mefure , ou  bien  les  Flanqs 
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de  la  Courtine  en  foufriront  de  l 'incomodiré.  Néanmoins  toutes  chofcs 
pareilles, une  ou  deux  verges  aflignécs  au  Flanqueront  plus  utiles  que  trois 
ou  quatre  que  l’on  donneroit  à la  Gorge  ; Mais  celui  qui  fe  voudra  condui- 
re avec  jugement , prandra  fcs  mcfurcs  en  telle  façon , que  pour  le  garan-  • 
or  d’un  mauvais  chemin , il  ne  tombe  pas  dans  un  précipice. 

Jufques  ici  nous  avons  fupofé  , que  les  côtés  de  la  Figure  ordonnée, 
ramplifiènt  feulement  une  Courtine  avec  deux  Gorges  : mais  bien  fouuent, 
mêmes  en  la  Figure  régulière  les  côtés  font  fi  longs , que  chacun  d eux  cft 
égal  à plulicurs  Courtines  avec  deux  de  leurs  Gorges , ce  qui  nous  oblige 
de  les  couvrir&  de  les  défandre  par  des  Battions  à côté  ou  plats. 

Or  le  Bafhon  plat  eft  celui , dont  les  deux  Flanqs  font  pofés  fur  une  même 
ligne  droite:  Ou  bien;  quicftconftruit  non  pas  fur  les  angles,  mais  fur  ji,0„  fi,m. 
les  côtés  du  Polygone  à fortifier.  Car  il  arrive  quelque  fois  que  les  côtés 
des  villes  qu’on  defire  fortifier , font  fi  longs , que  les  Battions  qui  embraf-  ^ 
fent  les  extrémités  de  l’un  des  côtés , ne  peuvent  point  efpércr  de  fecours 
l'un  de  l’autre  ; de  forte  que  fi  l'un  étoit  batu  de  l'artillerie  , ou  miné  , ou  °’ 
aflaili  de  l’énemi , ccfcroit  la  ruine  infaillible  de  la  ville  afliégée  : dautant  unit/fui. 
que  l'afiâillant  aurait  peu  à foufrir  du  Baftion  qu'il  ataqueroit  : & point  du 
tout  de  l’autre  Baftion  voifin , pour  eftrc  féparé  de  celui-ci , d'une  diftan- 
cc  trop  éloignée . On  remédie  à céc  inconvéniant  par  le  moyen  de  Battions 
plats,  qui  fe  conftruifcnt  fur  le  long  du  côté  le  plus  étandu;  la  ftrudture 
en  cft  bien  aiféc  ; fuivant  la  Première  & là  Seconde  de  nos  manières  de 
fortifier.  En  voici  le  calcul. 

L e s lig  n e s & l e s An  g l e s fupofés  en  la  Fig.  XLVII. 

F K La  Courtine  36  > Q_B  E du  Bajlion  90  deg. 

B E La  tact.  14  j vcrScs  E A F du  Forme-Flanq  40  deg. 

Ce  angles  fupofés , ceux  qui  fui  vent  le  font  aufli  par  même  moyen. 

F E I.  45.  deg.  l'angle  de  la  flanquante  fis?  du  Forme-f/anq. 

E I F ")  45.  deg.  l'angle  de  la  Flanquante  fis?  de  la  Courtine , 

B E Oj  lui  cftant  égal , comme  poféde  même. 

• Soit  donc. 

Comme  le  Sinus  total  B E , cft  au  regard de  B E de  même- 

le  Sinus  de  45  deg.  O B E ,'  cft  au  regard de  O E : ou  A F la  Gorge. 

100000 14(0 7071° " 

Derechef  : comme  le  finus  A E F de  50  deg.  cft  au  rsgard  - de  A F - de 
meme  le-finus  E A F de  40  deg.  cft  au  regard de  E F le  Flanq. 

76604 — 16.97(1  ■ — 64178-——  14.14.(1 

Au  Flanq  E F de  14.14(1  cft  égal  le  Complément  de  la  Courtine  F I,  à rai- 
fon  de  l égalité  des  angles  fur  la  bafe  E I.  Ainfi  la  Gorge  & le  Complément 
de  la  Courtine  joints,  égalent  la  Capitale  BAde  31.11(1  pour  les  mêmes 
raifons . Le  Complément  de  la  Courtine  fouftrait  de  la  Courtine , reliera 
le  Flanq  de  la  Courtine  1 K de  1 1 . 76  (1.  le  deux  Gorges  jointes  à la  Cour- 
tine feront  le  côté  K L de  69. 94  (1  le  Quarré  de  la  F lanquantc  B 1 , cft 

I égal 
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égal  au  double  Quarré  de  la  Capitale  : autrement  vous  cherchcrés  la  Flan- 
quante  fur  les  angles  du  triangle  BAI  fuppofés  & le  côté  B A,  encétc 
façon  : Comme  le  finus  total  B A c(l  à l'égard  de  la  Capitale  B A de  3 i.n  (t 
la  fécantedc  l’angle  BIA  de  45-dcg.  eftdc  même  au  rcfpcâ  de  la  ligne 
FlanquantcB  Idc  44.t4(iEnfin  lesQuarrésdelaCapitalcBAdc  31.11(1 
& de  la  ligne  A K , compoféc  de  la  Gorge  & de  la  Courtine , font  égaux 
auxQuarrede  la  ligne  Fichante  : On  la  trouvera  dccéte  façon:  61.48(1. 
Et  de  ce'tc  façon  nous  trouvons  toutes  les  lignes  du  Bajlion  à cité , confirait 
fui  vant  les  préfupofitions  de  notre  première  & fécondé  manière  de  fortifier  : & 
de  la  même  forte  que  nous  avons  ci  deflus  trouvé  par  le  calcul  les  Bafiions 
angulaires  des  fufdites  manières  , i obfervant  les  changemcns  qui  font 
néccflâircs. 

toM,  fin.  Quelques  délicats  font  n ai  (Ire  un  grand  fcrupulc  d'une  chofc  qui  d'elle 
fui,  Je  même  eft  très  légère  & de  nulle  confidérarion,  ne  pouvans  foufrirque  le 
a7he“"rt-  Flancq  que  nous  venons  de  trouver,  furpafle  la  moitié  de  la  Face.  C'eft 
levr-  à leur  dire  un.grand  péché  & qui  cft  digne  d'un  févére  & cruel  châtiment , 
veu  même  qu’il  cft  contraire  à la  VIII  Maxime;  de  là  même  ils  prénentfu- 
jét  de  reprandre  les  deux  premières  manières  de  fortifier  , lors  que  fuivant 
les  fuppofitions  des  fufdites  deux  manières , la  Fortereflè  qui  eft  à conftrui- 
re  doit  furpaflèr  le  Dbdécanglc  : parce  qu'il  faudra  que  fon  Flanq  paflè  en 
. longueur  les  X 1 1 verges.  Ils  condâncnt  cétc  pratique  d'un  grand  défaut; 
c'eft  pourtant  une  fupcrftition  de  vieilles  , ou  plutôt  une  niaiferic  de  pe- 
tits cnfàns  ; puis  qu’en  ces  Polygones  la  fufditc  quantité  du  Flanq  n’in- 
commode aucune  des  parties  de  la  fortereflè,  & n’cmpêchc  pas  que  toutes 
cnfamblc  elles  ne  perièverent  en  une  tres-parfaite  intelligence  tant  pour 
leur  commune  défancc  que  pour  leur  particulière  confcrvation.  Quant  à 
ce  qui  fc  dit  touchant  la  VIII  Maxime, il  leur  faudrait  confidércr  quelle  ne 
regarde  que  les  Fortereflès  qui  ont  peu  d’angles  & de  côtés  ; & c'eft  fans 
doute , que  celles  là  ne  peuvent  pas  loufrir  que  le  Flanq  furpafle  la  moi- 
tié de  la  Face  , fans  leur  ruine  manifbftc  & toute  entière.  Ces  Meilleurs 
néanmoins  pour  éviter  Iacontagion  d'un  fi  grand  crime  ne  laiflent  pas  de 
condâncr  en  la  ftruéture  qui  furpafle  le  Dodécanglc  , L'Angle  Forme- 
Fianq  & la  quantité  exceflive  qui  en  réfultc  au  Flanq  , aimans  mieux  fe 
Lm  fefen  Je  fcrvir  cn  f°n  *'eu  > ^ un  Flanq  qui  ait  là  quantité  déterminée  & qui  Ibit  pré- 
^£dftnenc  long  de  XII  verges.  Ils  vcullcnt  encore  que  l'on  obferve  parti- 
fupefittent  cuiiercment  la  même  chofe  aux  Baftions  à coflé , fuivant  des  fuppofirions  di- 
t tw™  fërantc&  dc  ccllcs  que  nous  avons  ci-dcflu*  prifes,&  convenablement  àcel- 
Je  fortifier,  les  de  la  troiftême  manière  par  nous  ci  devant  pratiquée . Car  ils  compofent 

la  l ace  d un  Baftion  plat  de  la  moitié  & le  Flanq  d'une  troiftême  partie  de 
fa  Courtine  longue  de  X X X V I verges , comme  nous  l'avons  premiè- 
rement pofé.  Mais  atandu  que  cétc  proportion aulü  ne  répugne  à aucun 
principe  Architedoniquc , & que  ceux  qui  ont  l'cxpériancc  tant  del’ata- 

que  que  de  la  défancc,  la  jugent  afles  commode  .je  ne  feray  pas  dificulté  de 
la  calculer. 

Cts 
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CesLignes  & ces  Angles  pofés. 

CMH  du  Baflion  90  deg.  tu  mgUs 

C N K (delà  flanquante  & de  la\  fj's'lfl".  ' 

K.  La  Courtine  36 1 „ I courtme  1 . r1-’ 

fC.  La  Face  M f verges.  & W /a  F lanquanK  & du  H ^ 

K.  Le  flanq  nj  NCK  ^ //jn^  J «*“"»• 

K CM  de  la  face  & du  flanq  135  deg. 


I. Problème . Pofée  la  Face  MC  et  les  Angles  du  tri an-i.uv.wa 
g l r.  MCP,  pour  trouver  la  Gorge  KL  ; la  Capuale  L M ; la  Diftance  da  Ut 
Baflions  M B ; le  flanq  de  la  Courtine  N F.  Comme  le  finus  total  eft  au  regard 
de  la  Face  : le  finus  de  l'Angle  C M P , eft  de  même  au  regard  de  la  Gorge  a‘d“‘ 

C P , ou  K L : & de  meme  encore  le  finus  M C P , au  regard  du  prolonge- 
ment du  Flanq  P M.  Ajoutes  C K a P M,la  Capitale  M L en  fem  compofée. 
Souftrayés  le  Complément  de  la  Courtine  K N ( qui  eft  égal  au  F lanq  C K 
à raifon de  legalitéde  leurs  angles) de  la  Courtine  K F , reliera NF  leFlanq 
de  la  Courtine.  Le  Double  K L avec  la  Courtine  F K , donnera  L A , ou 
B M , qui  eft  la  diftance  des  Baftions.  La  Pratique. 

Comme  le  finus  total  C M eft  au  regard  de  C M : de  me- 
me le  finus  C M P de  45  deg.  eft  au  regard de  C P. 

iococo 14(0. 70710 1697  KL  la  Gorge. 

i6.97(zCPouPM  16.97(1  KL  36 1 K. 

iz.oo(zPL  16. 97(1  F A m K N. 

, 36.  00(1  F K 

18.97(1  ML  la  Capitale M F Nie  Flanq  de  la  Court. 

69. 94(1  B M la  diftance  des  Baftions. 

f 

ï l.  Problème.  Polés  le  F lanq^CK,  et  les  Angles  du  trian- 
gle CN  K,  pour  trouver  la  partie  libre  delà  flanquante  C N ; & la  Flan- 
quante même  M N. 

Comme  le  finus  total  C K eft  au  regard  — — de  C K de  meme 

la  fccante  de  l’angle  N C K de  45  deg.  eft  au  regard  — — • 

de  CN. 

100000 u 141411  — 16. 97(1  la  partie  libre  de  la  Flanquante. 

14  C M la  Face. 

M N.  40. 97  (1  la  Flanquante  entière. 


1 1 1.  Problème.  Pour  trouver  laligne  FichanteMF.  Ajou- 
tés la  Gorge  K C à la  Courtine  K F , afin  qu'il  en  réfulte  la  ligne  L F.  De 
là  les  quarrés  des  côtés  M L & LF , deviendront  égaux  au  Quarré  de 
lHypothénufe  ; dont  la  racine  donnera  la  ligne  Fichante  que  vous 


cherchés. 


ML 
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F K.  36. 

K L.  16.  97. 


-IVRE 


Premier, 

, ML.  18.97.(1 

ML  18.97. 


LF.  51. 97. 
LF.  51.97. 
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■lu  si.  Quant  aux  B allions  plats  il  cft  certain , qu’ils  ont  pluficurs  notables 
avantaScs  bur  Ics  autres  que  l'on  confirait  fur  les  angles  des  Figures  à for- 
tifier  ; parce  que  l’angle  du  Baflion  i réülfit  toufiours  extrêmement  ro- 
lu  bulle  & droit  : aulîî  l'Angle  du  Flanq  & de  la  Face  i cil  plus  obtus  que  les 
4Mtuburu.  autres;  ce  qui  rand  le  Ballion  plat  plus  puiffant  & plus  fort  & plus  capable 
de  foûtenir  l'effort  du  canon,  que  ne  font  pas  les  autres  BaftionS  angulai- 
res. Pareillement  fes  Flanqs , fes  Gorges  , & fes  Capitales  i réülTi lient  tres- 
grandes  ; ce  qui  non  feulement  donne  plus  d’cfpacc  au  gens  de  défance , 
pour  faire  une  plus  vigourculc  imprelfion  contre  les  attaques  de  l'éncmi; 
mais  aulfi  favorifc  extrémêment  les  nouveaux  retranchcmcns  & fembla- 
blcs  travaux  que  l'on  voudrait  faire  au  dedans  pour  l'cmbaraffcr.  Quant  à 
la  Courtine  & aux  Faces , il  les  a toutes  pareilles  que  font  celles  des  Ba- 
^HtiUtfMr.  liions  angulaires.  Mais  le  1-lanq  de  là  Courtine  cil  beaucoup  plus  grand 
v/iu'm-  8uc  ne  font  pas  les  autres  : au  contraire  fes  lignes  de  défance , à fçavoir  la 
■<j,m  tftn  Flanquante  & la  Fichante , font  moindres  que  celles  que  l'on  donne  aux  au- 
très  Bail  ions  angulaires.  Mêmement  fadillancc  des  Baftions  comme  elle 
•minuit. ic(3  très -petite,  cil  aulfi  très  - habile  & très  - puiffante  pour  repouflcrla 

ftruilurt  en  , rr  1»  , . 1 n-  j • « 

mu  pim  dt  violancc  d’un  ailaut , ou  d une  attaque.  Je  ne  m abitiendrai  pas  encore  de 
/*"*■  remarquer:  que  dans  un  même  pourpris  de  rampart ,'  & fans  qu’il  foie  bc- 
foin  d’i  employer  de  plus  grands  frais , il  mét  à couvert  un  plus  grand  elpa- 
cc  & aire  de  la  ville , & procure  à l'habitation  des  citoyens  plus  d’étanduë 
& de  commodité  : d'autant  qu'il  occupa  le  côté  le  plus  long  dclaForte- 
reflè.  D'où  vient  que  plufieurs  fur  le  piéd  de  ces  raifonemens , ont  effayé 
de  nous  perfuader , que  toute  figure  à fortifier  doit  élire  comprife  & en- 
clofe  dans  un  Quarré , ou  un  Quarré  berlong  : parce  que  un  reâangle  ell 
tres-propre  aux  Ballions  à collé , & ne  requiert  feulement  quequatre  Ba- 
Mfutuim  liions  angulaires. 

*•  iifiMi"  Néanmoins  cét  avis  n'cll  point  recevable  pour jullc  raifon  : qui  cft,  qu’il 

arriverait  bien  fou  vent  que  d une  tres-grande  dépance  il  ne  réülfiroit  qu’une 
Tflrufiu'  bonification  inutile  ; mêmement  parce  que  , il  ferait  ncccflâirc  de  la  faire 
w.k  ,ftn  prefque  toujours  irrégulière , encore  que  d'ailleurs  elle  peut  cftrerégulié- 
**" «s*"  rc  & tres-forte . Voyésla  II  & la  III  maxime  de  fortification.  En  fin  on 
lit.  ferait  toujours  obligé  de  conftruirc  les  quatre  plus  foiblcs  Ballions  fur  les 
angles  droits  du  Parallélogramme  : encore  qu’il  foie,  vrai  qu'ils  pourraient 
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cftrc  bien  plus  forts  fur  lcurspropres  angles  obtus.  Mais  fi  l'éncmi  fe  rand 
maître  de  l'un  de  ces  foibles  Battions , que  fervira  la  force  des  autres  plats 
& robuftes  ? 

Il  faut  êtandre  les  lignes  qui  terminent  le  contour  ou  circuit  cxté^ieur'",,  n"‘f- 
du  folle  (qui  fc  rancontrcroicnt  en  r , fi  on  les  tiroir  parallèles  au  tour  des  fiZujw 
Battions  angulaires)  & cétc  extanfion  fc  fera  en  retranchant  le  triangle,  n“mr  J“ 
rnt,  & les  fèparant  par  la  droite  nt  (c’cftlc  petit  détour  auquel  le  che-  fût.  '* 
min  couvert  qui  embrafle  les  Battions  à cofté  , fe  defunit  de  cét  autre 
chemin  qui  environne  les  Angulaires , pour  le  refte  ils  marchent  entre  eux 
d'un  même  pas  ) & cela  fe  doit  faire  afin  que  la  veiie  & le  profped  de  ceux 
de  la  ville  qui  font  en  MCK  ne  reçoive  de  l'incomodité  par  i'oppofition 
du  triangle  nrt .-  ou  que  le  folle  vers  le  milieu  de  la  Courtine  n'en  foit  trop 
étréci.  VoyésauflicnlaFlg.LXXIII.  les  Battions  N & O. 


CHAPITRE  VIII. 

iyfu  quel  ejl  déclaré  le  déférant  ufage  des  précédantes  fup- 
putations  &■  des  Tables  Idmograpbiques. 

A Prés  que  nous  avons  aux  précédans  chapitres  monftré  la  manière 
-^-qu'il  faut  tenir  à dretter  les  Tables  & à les  calculer , il  fera  mainte- 
nant à propos  que  nous  ccuillions  le  fruit  de  noftrc  travail , par  le  moyen 
d une  fidèle  déclaration  que  nous  defirons  faire  de  l’ulâgc  des  Tables  & du 
calcul.  Pour  cét  éfét,  il  me  famble  que  ma  pêne  ne  fera  pas  mal  émployée, 
fi  j’aporte  quelque  peu  de  changement  aux  fupputations  ci  deflus  prati- 
quées : & ce  par  le  moyen  de  quelques  Problèmes  faciles  ( car  les  fcrupulcs^  Fr°g'm'‘ 
de  l'Arithmétique  & une  curiofité  de  calcul  fi  exquife  n’a  point  de  lieu  par-  «./  i„- 

mi  les  armes  ) mais  ce  que  j'en  ferai  fera  feulement  pour  éxercer  & pour 
initruire  de  plus  en  plus  l’Architecte  peu  expérimanté , qui  d’ordinaire  cft  *<  »>«;« 
plus  capable  de  manier  le  hoyau  & la  doloire  que  la  plume.  ;*fnu. 

Ci  dcflïis  pour  trouver  les  lignes  Ichnographiques  des  Fortercttës , nous 
nous  fommes  toujours  fervis  de  cinq  chofcs  préfupofées;  a fçavoir  de  tcfpéce  c,»* 
àt  Polygone  a fortifier, ou  quadrangulairc,ou  quinquangulairc.&c.D’ou  nous^"'”,’”^ 
avons  tiré  la  notion  de  t angle  de  lu  Circomférancc  : puis  l'angle  du  Bajlion  dé-  t“"  a «*• 
terminé  à la  quantité  qui  eft  néccflâirc  à chacun  Polygone  & à chaque  ma- 
niéte  de  fortification:  en  fuite  l'angle  Forme- flanq,  auquel  en  la  première  & 
en  la  féconde  manière  nous  avons  toujours  afiigné  XL.  degrés  pour  toute 
figure  à fortifier  : En  fin  nous  avons  établi  les  Courtines  & les  faces  d une 
quantité  déterminée.  Les  Faces  de  XXIV  -.les  Courtines  de  XXXVI  verges. 

Et  en  la  troifiéme  manière  au  lieu  de  l’Angle  Formc-Flanq , la  notion  du 
flanq  même  nous  àfervi  pour  chaque  Poligone  à fortifier.  De  là  même  fa- 
çon aux  fuivans  Problèmes  nous  aurons  toujours  cinq  termes  fuppofés , 
diftingués  néanmoins  en  telle  forte  que  l’un  ne  foit  point  dépandant  de 
l’aucre  ; autrement  nous  travaillerions  comme  qui  pccheroit  en  l’*r. 

I 3 /.  Pro- 
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I.  Problème. 

Poféc  t efpece  de  Fortcrcflc  quarréc , t angle  du  Baftion  de  6o.  deg.  T Angle 
Torme-Flanq , de  40.  deg.  laCourtine  de  26.  22.(2:  la  face  de  I".  48  (2;  VOUS 
trouverés  tous  les  autres  angles  & lignes  fi  vous  dreflès  votre  calcul  fur 
l'ordonance  de  la  première  manière  employée  au  précédant  Chapitre , la 
Surface  en  rcüfïîra  de  16. 88  (2 , & les  autres  lignes  à la  même  mefurc  qui 
cft  reprefantée  au  Quarré  de  la  I.  Table  des  petites  Fortifications. 

• I 1.  Problème. 

Pofé  le  flanq  de  la  Fortcrcflc  Quarréc  de  4.35  (2  -Ja  Courtine  de  26.  06. 
la  Face  de  17.  38.  & l'Angle  du  Baftion  de  95.  deg.  cherchés  le  refte;  vous 
trouverés  la  Surface  de  16.96(2,  avec  les  autres  lignes  & angles,  en  la 
quantité  qui  leur  cft  aflignéc  en  la  111  Table  des  petites  Fortcrcflès  au  IV, 
en  obfcrvant  la  même  dilpofition  de  calcul  par  nous  pratiquée  en  la  fufdi- 
tc  Table. 

III.  Problème. 

Poféc  de  la  Courtine  au  Flanq  (S  à la  Gorge  à chacun  la  proportion  quadru- 
ple ; tcfpèce  de  la  Fortification  entreprife , Quadrangulairc  ; la  ligne  Flanquan- 
te de  60  verges  : pour  chercher  le  Flanq  de  la  Courtine  : ici  on  le  trouvera 
nu!  : parccque  la  Flanquante  cft  fortie  de  l'angle  de  la  Courtine  & du  Flanq; 
comme  celui  qui  en  fera  la  recherche  par  le  calcul  & fur  la  defeription  qui 
en  procède , le  pourra  voir  à l'œil. 

/ V.  Problème. 

Pofé  au  Pentagone , t angle  du  Baftion  de  69  degrés,  l'angle  Forme- Flanq 
de  40.  degrés,  le  côté  extérieur  ou  la  diftancc  des  Baftions  de  60.  verges,  & 
Pr  u ’m  ^ ProP°rtlon  fcfquialtérc  de  ta  Courtine  h la  Face  .-  Pour  trouver  les  lignes  & 
Archntci'-  les  angles  inconus.  Il  faudra  prandre  pour  finus  total  la  ligne  bc:  ainfi  bd 
aura  94264  parties , h m tout  autant  : & d A contient  une  fois  & demie  le 
finus  total , donc  b m toute  entière  fera  conue  en  ces  mcfmcs  particules 
338528  ; Or  cft  il  que  la  même  a cfté  fupoféc  de  LX.  verges  par  une  au- 
tre mefurc  ; Partant  la  Surface  fera  de  16.  70(2  : la  Face  de  17. 72  (2:  la 
Courtine  de  26. 58  (2.  . 

V.  Problème. 

Pofé  cnPHéxagone , P angle  du  Baflion  de  80.  deg.  l'angle  F orme- flanq  de  40. 
deg.  Fa  diflance  des  Baflions  de  L X verges  ; & la  proportion  fubfcfquialtérc 
de  la  Face  à la  Courtine  ; on  trouvera  le  refte  par  une  manière  famblablcàla 
précédante. 

VI.  Problème. 

Pofe  en  l'Eptagonc  te  Flanq  de  6. 71.(2.  la  Diflance  des  Baflions  de  LX 
vcTgcs  : la  Face  la  Courtine  en  proportion  fubfcfquialtérc;  (S  b angle  du 

. Baftion 
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Baflion  de  84.  dcg.  17.  fcrup.  on  trouvera  toutes  les  lignes  & les  angles  que 
l'on  délire,  en  la  manière  pratiquée  aux  deux  Problèmes prccédans. 

VI  l.  Problème. 

Pofécn  l'Oâogonc  la  ligne  f ichante  de  LX  verges:  l'angle  du  Baflion  de 
8i>  degrés  ••  le  côté  extérieur  foit  comme  7.  à i./i  la  Surface,  &à  la  Difiatjcc  des 
cités . d'autant  qu'en  la  Fig.  X L 1.  DF  cft  en  la  proportion  2 & P M 5 : 
leurs  proportionnelles  quarrées  19 , feront  égales  au  F M quarré  de  3600. 
verges  quarrées.  Partant  I.  de  ces  19.  des  fufdits  quarrés  proportio- 
naux  , fera  équivalent , à de  124.37931(6:  la  racine  de  ce  nombre  tirée 
fera  de  1 1. 24  (2  ; le  double  de  celui  ci  fera  F D , ou  F D le  fcptuple 
BM,&c. 

VIII.  Problème. 

Pofé  en  ÏEnnéagonc , la  flanquante  de  50.  verges , î Angle  du  Baflion  de  90. 
degrés:  le  coté  extérieur  cfl  au  regard  de  la  fur  face  & de  la  Diflance  des  ci- 
tés chacun  en  fon  égard , comme  53a  14  : Pour  trouver  le  relie.  Prenons 
la  Fig.  XLI.  pour  le  Nonangle , fera  donnée  Ja  Flanquante  M S , avec  les 
angles  du  Triangle  S MT,  d'ou  fortira  ST,  ou  MU  de  21.  (o  la  Face 
de  24  (o  : &c. 

I X.  Problème. 

Pofé  au  Décagone  à fortifier , le  flanq  de  1 1.76(2:  la  Courtine  de  36.(0: 
la  face  de  24.  (2  : l 'angle  du  Baflion  foit  au  regard  de  l'ange  de  la  flanquante  (g 
de  la  Courtine  comme  10  à 3:  pour  trouver  le  relie  : Supofons  encore  pour 
nous  exercer,  que  la  Fig.  XLI.  nous  répréfante  le  Décangtc  que  nous  nous 
propolbns  d'éxaminer:  l'Angle  de  la  Circonférence  fera  de  144  degrés; 
fon  demi  A BD,  fera  de  72  dcg.  &ABE.(  la  moitié  du  Baltion  entier  en 
ayant  10)  fera  de  5 parties  : on  a donné  encore  à ces  mêmes  parties  l’angle 
EBDde}.  Partant , l’angle  du  Baltion  Q_BDlcrade9o:&celuidclaFlan- 
quante  & de  la  Courtine  E I F de  27  degrés.  Ce  qui  relie  fe  peut  trouver 
avec  bien  peu  de  dificulté. 

X.  Problème . 

Pofé  en  l'Vndécagone  à fortifier , le  Flanq  de  I r.  9-1(2  : la  Courtine  de  36.  (o 
la  face  de  24.  (o  Que  la  ligne  flanquante  foit  double  à l'égard  de  la  Capitale  : 
pour  trouver  toutes  les  lignes  & tous  les  angles.  Prenons  la  Fig.  XLI, 
comme  fi  elle  étoit  Undécagonc  : au  triangle  proportional  ABI , les  côtés 
A B , & B I,  font  conus,  avec  l'angle  B A I , à raifon  dcl'cfpéce  du  Polygone 
fuppofé  : Partant  comme  BI  2 , cil  au  regard  du  finus  de  l'angle  BAI  de 
95948  : de  même  efl  B A I au  regard  de  B I A , qui  eft  l'angle  de  la  Flan- 
quante & de  la  Courtine  : ce  qui  relie, en  fuite  de  céte  fupofition.fc  trouve- 
ra bien  aifément. 

X l.  Pro  - 
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X l.  Problème. 

Pofé  en  la  Fortification  du  Dodécang/e  le  Flanq  de  t x ( o :la  Face  de  14  ( o: 
la  Courtine  de  36.(0  : la  Capitale  à l'égard  or  ta  Gorge  & du  Complément  Je  ht 
Courtine  pris  cnfâmblc,  eft  comme  les  355  à 501:  pour  trouver  ce  qui  refte 
des  angles  & des  lignes  : Que  la  Fig.  XLI.  nous  ferve  encore  comme  fi  elle 
eftoit  Dodécagone  : on  trouvera  que  tout  ainfi  que  la  fomme  des  côtés 
B A & A I , qui  enferment  l’angle  conu , eft  au  regard  de  leur  diférancc  : de 
même  eft  ia  Tangente  de  la  moitié  de  la  fomme  de  deux  angles  oppofés  à 
l’égard  de  la  tangente  de  la  diférancc  au  deftusouau  deftous  de  la  dite  moi- 
tié. L'Angle  R Al  eft  de  75  degrés;  la  Tangente  de  fa  moitié  eft  de  76733: 
c’cft  pourquoy  l’Angle  A B I à peu  prés  fera  de  45  & B I A de  30 degrés, 
dont  eft  queftion. 

X / I.  Problème. 

La  Face  en  la  Fortification Quindécangle  foie  de  »4(o  : le  Flanq  de  la  Cour - 
tine  de  1 6.98(1  : l'Angle  du  Baftion  de  90  deg-  & le  F orme  F laïtq  de  40.  pour 
trouver  les  lignes  inconuës.-  Soit  encore  fait  de  nôtre  XLI  Figure  un  Quin- 
décagonc , tous  les  angles  du  triangle  M C L feront  conus  avec  la  Face  d’où 
reiiflira  la  Capitale  de  15.  (o  &c. 

XI  IL.  Problème. 

Donnons  au  côté  de  la  Yigurc  vingt  angulaire  à fortifier  33. 18  (1  : à l'angle 
du  Baftion  90  degrés  : au  F or  me -Flanq  40  : Que  la  proportion  de  la  F ace  à la 
Courtine  foit  fubfcfquialtérc  : Il  faut  chercher  le  refte.  Et  faire  que , comme 
le  Sinus  total  eft  au  regard  du  Sinus  de  l’angle  qui  foutient  la  Capitale , (ici 
de  76.  deg.)  de  même  le  Sinus  du  demi-angle  du  centre , fbit  au  regard 
du  quart;  davantage  : Comme  le  Sinus  de  l’angle  oppofé  à la  Face  ( ici  59. 
deg.)  eft  au  regard  du  Sinus  total;  de  même  lequart  fera  au  regard  du  quint. 
En  finit  réùfTtra  ainfi  : Que , comme  le  double  Sinus  de  la  Flanquante  & 
du  Flanq  (ici  de  54  deg.)  avec  le  Demi-diamétrc  fcfquialtérc , eft  au  re- 
gard du  Dcmi-diamétrc , le  double  moins  du  quint  ci  dcfiùs  trouvé:  De 
même  foit  le  coté  de  la  Fortercflë  donné  à l’égard  de  la  Face  ; la  moitié  de 
la  Face  triple  donera  la  Courtine  ; celle-ci  fouftraitc  du  côté , la  moitié  de 
ce  qui  reftera  donnera  la  Gorge,  En  céte  façon  vous  trouverés  en  fuite  tout 
le  refte  félon  vôtre  défir.  Cela  fait , vous  dreflèrés  ainfi  vôtre  calcul  ; fu- 
pofé  toujours  que  nôtre  figure  XLI.  ait  une  forme  V ingtangulaire. 

Comme  le  Sinus  total  eft  au  regard  du  Sinus  de  76  deg.  de  même  le  finus 
du  demi  angle  de  centre  dey  deg.  eft  au  regard du  Quart. 

100000 97030 1 5643 15178  • 

Comme  le  Sinus  de  59  deg.  eft  au  regard du  Sinus  total  — — de 

même  le  quart  eft  au  regard du  Quint. 

85717 100000 15178 17701 

80901  de  la  Flanquante  & du  Flanq  17701 

’ 35401~  • 

80901 
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80901  le  Sinus  de  54  dcg. 

8090 1 de  la  Flanquante  & du  Fianq. 

1 50000  le  Demi  - Diame'trc  fcfquialtérc. 

311801 

3540* 

176400 53.18(2 icoooo 19- 14(1  la  Face. 

28.86  3 

14. 32  57-  71 

2 ■.  2 

ii.  16(1  la  Gorge.  18. 86)1  la  Courtine. 

XIV.  Problème. 

Prends  l'angle  du  Ba/hon  droit , en  Fordonance  du  Trigintangle  à forti- 
fier : l'angle  Forme -Fianq  de  40  degrés;  la  proportion  felquialtére  de  la 
Courtine  à ta  Face  : & que  ta  Gorge  & le  Complément  Je  la  Courtine  foient  cn- 
femblc  de  31.93(1:  cherchés  le  relie.  F.t  faites  que  tout  ainfi  que  L 1 (qui 
cft  la  fomme  des  Tangentes  de  l’angle  de  la  Flanquante  & du  Fianq  /CK, 
& K C L du  complément  de  l'angle  Formc-Flanq  ; ) cft  à 1 égard  de  t L don- 
née : de  même  foit  le  Sinus  total  K C à l'égard  du  Fianq  K C ligne  inco- 
nuc  : le  Fianq  trouvé , tout  le  refte  fe  peut  rancontrcr  aifément.  Que  la 
Fig.  X L 1 ferve  encore  à nous  repréfanter  une  Fortification  Trigintangu- 
laire , on  drcfiêra  le  calcul  en  cétc  façon. 

II9,75 

123489  L/ — — CK 

242664 3t-93(° 100000 13. 16(2  le  Fianq. 

Que  fi  au  lieu  de  la  Gorge  & du  Complément  de  la  Courtine  joints  cn- 
famblc  on  avoir  pris  la  ligne  Flanquante  Kl  / de  44. 9 1 (2  : Il  en  réülîiroit , 
comme  le  finus  / LM  de  99452,  à l’égard  de  la  Flanquante  M /;  de  mê- 
me le  finus  t M L de  45  deg.  de  70710 , à l'égard  de  / L de  3 1. 93(2  &c. 

Il  me  famble  que  cela  doit  fufirc , & que  par  le  moyen  de  ce  que  j'ai  dit, 
fi  vous  avés  l'adrc (Te  de  bien  drcflèr  votre  calcul , vous  n'aurés  point  de 
pêne  de  vous  tirer  dételles  & famblablcs  pcrpléxités  des  méchaniqucs.  Il 
m'cûft  cfté  facile  de  brouiller  davantage  les  lignes  & de  confondre  les  an- 
gles pour  établir  des  Problèmes  plus  malaifés.  Mais  à quelle  fin  1 Je  haices 
empreflès  , qui  font  plutôt  toute  autreebofe  que  d’aller  droit  à l'exécution 
de  leur  deflèin . Il  n’i  a point  faute  d'auteurs  qui  écrivans  de  l'Archite&ure 
militaire  entafient  plus  de fupputatkms  & dexamples  de  divifions  & de 
multiplications,  qu'il  ne  s'en  trouve  dans  les  e'eris  de  ceux  qui  font  état 
particulier  d’expliquer  le  fonds  de  l'Arithmétique . Vous  verrés  ces  Archi- 
tectes empêchés  à preferire  laTrigonométriejils  dévelopcnt  la  raifon  des  Si- 
nus , & donent  plus  d'ataintes  aux  Elemens  d'Euclide  , que  s’ils  cftoient  de 
vrais  Géomètres . Il  ne  mcfamblé  pas  quant  à moi , que  j'aye  autre  chofê 
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à faire , que  d'exécuter  nétement  & Amplement  le  deffein  que  j'ai  entrepris; 
& pour  cét  éfét  je  pourfuis  d'expofer  l'ufagc  des  Tables , par  un  ou  deux: 
c'xamples , pour  fatiffairc  à ce  que  l'ordre  d'une  légitime  méthode  defirc 
de  moi. 

i.  » V *»  Nous  avons  doné  aux  lignes  de  défancc  fichantes  de  toute  fortereflè  à 
T,hl‘ïLnî  conftruirc , la  mcfurc  de  L X verges  ou  environ  : Mais  pareeque  les  lieux 
î«<>  nm-  que  l'on  entreprand  de  fortifier  ne  s'accommodent  que  bien  rarement  à no- 
JxtJfUi.  trc  calcul.,  & que  par  ce  moyen  il  arrive  fouvent  qu'ils  ne  font  point  capa- 
bles de  recevoir  la  mcfurc  que  nos  maximes  & nos  Tables  preferivent  : il 
faudra  donc  néceflâircment  aflujétir  & aproprier  fon  calcul  à la  nature  du 
lieu  qu'on  defirc  fortifier  : ce  qui  fc  pourra  faire  bien  aifément  en  céte  ma- 
nière. 

Pofons  un  lieu  , dont  le  circuit  foit  capable  de  recevoir  fix  Bâfrions , 
pour  eftrc  fcparés  commodément  l’un  de  l'autre  de  la  diftance  de  L X 
verges  : qui  cft  la  mcfurc  que  nous  avons  ci  deffus  aflîgnéc  aux  moindres 
Fortereflès , fuivants  l'opinion  des  méchaniqucs.  Il  n’i  a point  de  dificulté, 
que  n'étant  pas  une  chofe  qui  foit  raifonabic  de  manquer  à pourvoir  à la 
leurcté  d'une  telle  place , eftant  nécefiâirc  en  toute  façon  de  la  randre  puif- 
fante  contre  les  ateintesde  l'éncmi  : il  ne  faille  plutôt  fe  réfoudre  à quelque 
dépance  que  requière  la  confl  ru flion  de  tous  ces  Baftions  , que  de  s'expo- 
fer  volontairement  au  hazard  des  inconvénians  qui  peuvent  naître  de  là 
foiblcflc  & de  fes  defauts , pour  avoir  voulu  pratiquer  quelque  épargne,  en 
la  fortifiant  d’un  moindre  nombre  de  Baftions . Il  faudra  donc  chercher  la 
quantité  de  toutes  les  lignes  fuivant  la  première  manière  par  la  régie  de 
trois  : en  céte  façon. 


u ' féxangulaircdcia 


tour  trou-  [_a  Diftance  des  Ba\  Le  Flanq  de  9.54(1. 
'cLJpi.  j,  fiions  vn  la  Table]  La  Courtine  de  36.00(1 
La  Face  de  14.00(1 
La  Gorge  de  11.36(1. 
■ La  Capitale  de  11.61(1. 
Le  Polyg.  intérieur  de 
58.73.(1. 


Z'rcnfUA  Grande  Fortifica-  yLa  Gorge  de 
tion  fuivant  ,a  1 
mi pfia.  manière  de  80. 3 5 
(1  donne 


En  céte  fa- 
çon la  Di- 
1 fiance  des 


(LcFlanqdc  7.11(1 
La  Court.de  18.88(1 
La  Face  de  17.91(1 


Baftions  "i  La  Gorge  de  8.48(1 


pofée  de 
600.00  (1. 

doncra 


La  Capit.de  16. 14(1 
Le  Polyg.  intérieur 
\de  43-85(1. 


Parce  moyen  vous  pourrés  aifément  parvenir  à reconoître  la  vérité  de 
tous  les  autres  Polygones , reprélântéc  en  la  Table  des  petites  Fortereflès 
fuivant  la  première  manière.  Pareillement  les  Tables  des  moindres  Forts 
fuivant  la  1 1 & la  1 1 1 manière  de  Fortifier  font  drelfées  par  la  règle  de 
trois;  voici  un  examplcd'un  Pentagone  delà  petite  fortification  furies  pré- 
ceptes de  la  III  manière. 
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La  Diflance des  Ba 3 La  Courtine  de  36.00(1  Ainfi  la  (La  Courtine  de  1637. 
fiions  en  la  Table  La  Face  de  14.00(1  difiame  La  Face  de  1758. 
de  la  grande  For-  La  Capitale  de  17.33(1  des  Ba-  La  Capitale  de  1169.  LmUn 
tific.  du  Pentago-  p-C  Fianq  de  7.00(1  (lions  «J  Le  Flanq  de  531.  7™ "à. 
ne  fuivant  la  3.  La  Gorge  de  11.77(1  poféede  I La  Gorge  de  9-15- 
manière  81.90.(1  Le  Polyg.  intérieur  de  60.00(1  | Le  Polyg.  intérieur 
Donne  J 61.54(1  donnera  (de  45.08(1 

11  faut  faire  le  même  jugement  des  autres  Polygones  qui  font  expofés  en 
céte  Table. 

Pour  conftruirc  une  F orterejje  moyenne , dont  la  ligne  Fichante  nes  étan- 
de  pas  jufques  à LX.  verges  : & que  la  Diflance  des  Baflions  les  furpafîc  de 
quelque  peu  ; ou  fi  quelque  autre  ligne  de  céte  même  fortification  moy-  trmin  des 
enne,  par  éxample  la  Capitale , cfl  fuppofte,  nous  dreflërons  notre  cal- 
cul , d une  manie're  peu  diférante  de  la  précédante  : & i procéderons  ainfi  cm, tu. 
en  la  perquifition  de  la  Figure  fcptangulairc. 


Au  VII.  dcsTabl.l 

la  Fichante  de  6a  La  Courtine  de  38.00(1. 
69(1  ou  la  Diflance 
du  Baflion  de  80.46 

(1  ou  la  Capit.  de  'La  Face  14.00(1. 
10 : 03  (1.  fuivant 

la  3.  Manière  Le  Polyg.  intérieur  de 
donne  63:07(1. 


Ainfi  la  Fi- 
chante po- 1 
fée  de  51. 
78(1  .ou  la 
diflance  du 
Baflion  de* 
jo.oc{-l.ou 
ta  Capit.  de 
17.41(1 
Donnera 


La  Courtine  de 
31.31(1. 

La  Face  de  10.87(1 

Le  Polyg.  intéri- 
eur de  54.86(1 


Celui  qui  en  aura  beloin , pourra  de  lui  même,  fi  bon  lui  famblc , en  fui-  Peur  drtjftr 
vant  cét  ordre,  réduire  en  Tables  fj>éciales,  les  quantités  des  lignes  qu’il  aura 
trouvées,  àl’ufagcde  tels  Poligones  qu’il  voudra  conftruire,  fur  diverfes '•«.■*<’»/*- 
mefures . le  n’ai  point , quant  à moi , ni  la  volonté , ni  le  loifir  d’employer  X 
le  temps  en  ces  petites  ebofes , mais  fi  peu  d’art  & d’attantion  qu’on  i apor-  ^ 
te , il  ne  fera  pas  mal-aifé  de  réüffir  en  céte  recherche . Il  i en  a qui  n’ont  i. 
pas  l’efprit  fi  ouvert  aux  invantions  des  Mathématiques  ; à ceux  là  je  con-  TI°”, 
fcillc  de  s’aider  du  travail  des  autres  : & particuliérement  de  nôtre  F reita- 
gius , qui  nous  promét  encores  plufieurs  Tables  Analytiques  proportiona- 
les  delà  Fortification,  outre  celles  que  déjà  il  a publiées  en  très -grand 
nombre , pour  la  commodité  de  ceux  qui  font  moins  expérimantés. 

Je  ne  fçaurois  ici  m’empêcher  que  je  ne  taxe  l’opiniâtreté  de  quelques  uns, 
qui  feulement  pour  (àtisfairc  à leur  fantaifie , ou,  pour  mieux  dire,  à leur /*«“>»  * 
fuperftition , (ans  avantage  à l'Architedure , pour  ne  làmblcr  pas , n'avoir 
pas  afifés  proprement  diftingué  les  Fortifications , foutiénent  fermement  ^ 
que  les  Grandes  Forterefles  doivent  eftre  conftruitcs  en  telle  forte,  que  leur 
ligne  Fichante  foit  toujours  de  LX.  verges  , exadement , à proportion  de  * L1L  v,T' 
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la  portée  du  Moufquét , ne  foufrans  pas , ni  qu’elle  foit  moindre,  ni  quelle 
excc'dc  cétc  inclure  de  la  largeur  du  doit . Mais  ils  s'engagent  par  ce 
moyen  à produire  toujours  de  nouvelles  & diférantes  quantités  pour  cha- 
que Polygone  à fortifier , tant  aux  Faces , comme  aux  Courtines  : ce  qui 
ne  fc  peut  faire  fans  incommodité  notable  des  ouvriers,  à qui  ces  quantités 
confiantes , des  Faces  & des  Courtines  , font  conucs  & familières  & leur 
fervent  de  régie  & d'adrefle  en  leurs  travaux  ; pareeque  réellement  elles 
font  en  la  Fortification  & en  font  produites  : Pour  ce  qui  cft  de  céte  autre 
ligne  de  défance  Fichante , c’eft  une  ligne  purement  Mathématique  & invi- 
fiblc  & qui  n’avance,  ni  n’adrefle,  en  quelque  façon  que  ce  foit,  les  travaux 
des  ouvriers.  Ils  s'engagent  de  plus , à des  fupputations  bien  plus  longues 
& plus  mal-aifécs  ; non  feulement  parce  qu'il  faut  qu'ils  réfolvcnt  plus  de 
triangles:  mais  auflî  parce  qu'ils  font  obligés  de  trouver  toutes  les  lignes 
Ichnographiques  des  petites  Forterefics , avant  que  de  pouvoir  dreflèr  leur 
calcul  pour  les  grandes-,  au  contraire  nous  faifons  l'un,  ou  l'autre,  d'abord. 
Fentans  parler  des  Fortifications  de  la  1.  & de  la  1 1.  manière  ;car  ceux  qui 
font  état  de  la  dernière , ne  feront  ici  jamais  fi  fcrupulcux. 
rmr  jrriftr  Je  dirai  enfin , en  faveur  de  ceux  qui  auront  l’ambition  de  dreflèr 
*«)>«««  des  Tables  des  petites  Forterefles,  fui vant  l’une  & l'autre  manière , les 
Tomref  tirans  de  leurs  propres  caufes  par  le  moyen  de  la  Trigonométrie:  par- 
■f"  f,"Ju  ce  qu’ils  dédaignent , comme  l'œuvre  d'un  écolier,  de  les  extraire  desTa- 
Trifsiumt  blés  des  grandes  Fortifications  par  la  régie  de  trois  , & en  foupçcment  la 
'{ZmTdu  méthode  d'eftre  fautive  & incertaine , d'autant  que  l'erreur  qui  ne  fçauroic 
Jrtf-  c{trc  quc  Ample  en  l'autre  façon , fe  multiplie  en  celle-ci.  Que  celui  donc 
qui  aura  ce  courage,  apres  avoir  ou  pofé , ou  trouvé  les  angles , comme  il 
c’h’  hifii  **e  vo‘c  au  précédant  Chapitre , & pris  la  quantité  déterminée  de  la  diftan- 
i (ll/mofir.  ce  des  Battions , ou  bien  le  côté  du  Polygone  extérieur , de  qui  la  longueur 
s fjîum.  f°‘t  ‘c‘  de  L X verges,  fui  vant  la  mefurc  de  la  portée  du  moufquét  : 11  dref- 

2.  i a»:u  fera  lors  lôn  calcul , comme  s'enfuit , & comme  ci  defltis  nous  l’avons  pra- 
Vtmq  tiqué  au  I V Problème. 

3.  ca»iU  Ainfiquefecomportelafommeproduitedudemi-diamétrcfefquialtére 

& du  double  Sinus  de  la  Flanquante  & du  Flanq , ( il  cft  diférant  fuivant  la 
4- tr‘-  diverfité  du  Fort  que  l'on  calcule  ) au  refped  du  demi-  diamètre  : la  portée 
Wm  a du  moufquét , ou  L X verges , eft  de  même  au  regard  de  la  Face  du  Fort 
'utmÎ!"  on  defirc. 

* u Peiy-  Depuis  peu  nous  avons  trouvé  les  principales  lignes  des  petites  Force- 
«r*txTre®s  féxangulaires  de  la  première  manière  par  la  régie  de  trois  : Trou- 
•w «r«.  vons  les  maintenant  par  le  fecours  de  la  feule  Trigonométrie  &Ics  tirons 

. de  leurs  propres  caufes. 

Comme  la  fortune  du  Sinus  b m de  91387.  de  l'angle  h cm  de  la  Flan- 
quante & du  Flanq  de  6/j  dcg.  & du  Sinus  iJdc  91387.  ( pour  avoir 
double  le  Sinus  de  l’angle  hem  de  la  Fig.  L ) & du  demi  - diamètre  d h 
pris  une  fois  & demi  de  1 50000.  qui  font  cnlâmblc  mb  de  334774  = cft 
au  regard  du  demi-  diamètre  me  de  100000  : la  portée  du  mouiquét 

de 
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de  60  verges , cft  de  même  au  regard  de  la  Face  me  de  17.91  (i. 

V-oici  la  raifon  de  cétc  colleâion  en  la  Fig.  L:  la  ligne  Flanquante  mt  foit 
prolongée , jufqucs  à ce  que  die  fe  ranoontTC  au  point  u , avec  la  ligne  b u , 
tombant  à plomb  fur  mb-.Se  feront  produits  deux  triangles  êquiangles , & 
proportionés  me  h & mut.  Ainfi , font  données  les  mefurcs  des  lignes m c 
& ml.  Car  de  cdles  des  quelles  me  eft  de  100000  la  ligne  m h aura  de  ces 
parties  91387,  à raifon  de  l'angle  me  h ici  pofé  au  féxanglc  de  671  deg.  Or 
h //contient  me  une  fois  & demi,  &bd(A  égale  àmh.  Donqucs  la  mb  tou- 
le  entière  fera  conuë  aux  mêmes  parties  dont  les  100000  conftituent  me.  »««A  /■«' 
Car  l’Hypothénufe  me  prife  au  triangle  redangle  me  h pour  demi  - diamé- 
tre , de  la  femme  du  double  Sinus  de  la  Flanquante  & du  Flanq  & du  demi-  F,r“- 
diamétrefefquialtérc.feracompoféc  m b:  ccft  à dire  de  m h 8e  de  bd &dc 
dh  qui  cft  fcfquialtérc  à 1 egard  de  me.  Davantage  m b cil  conué  en  la  mefu- 
re  des  verges  Rhynlandiques  : car  on  la  fait  égale  à la  portée  du  moufquét 
de  L X verges.  Donc  a même  raifon  fe  trouvera  la  defiréc  me  en  la  mefa- 
rc  de  ces  mêmes  verges  : la  Fac c me  & I à moitié  donera  hf  la  Courtine 
dei6.88.  La  Courtine  fouftraitc  de  la  portée  du  Moufquét,  le  demi  du 
réfidu  donera  bd  de  16.  56(1 , la  furface;  & dccéte  façon  le  Trigonométre 
expérimanté  trouvera  aifément  toutes  les  autres  lignes  inconues.  Pour  fa- 
vorifer  lesciTatsdeccux  qui  n'ont  pas  tant  d’expériance,  je  montrerai  feu- 
lement du  doit  la  Trigonométrie  pour  trouver  les  Triangles,  mais  d'une 
autre  façon  que  je  n'ai  pas  fait  au  précédant  chapitre.  Apres  avoir  trouvé 
la  face  me  , la  Courtine  hf,  la  furface  bd,  au  triangle  mgr  tous  les  angles 
feront  conus  avec  le  côté  mg , qui  eft  de  xxx  verges.  Partant  feront  donnés 
le  grand  demi- diamètre  rm  de  LX  verges;  la  grande  Perpendiculaire  g r 
de  5 1 . 96  (t.  Quant  au  Flanq  prolongé  h r,il  deviendra  conu , par  le  triangle 
tnch:  de  qui,  outre  les  angles,  font  conus  les  côtés  me  & mh-,  il  eft 
de  6. 85(1.  Pourccqui  cftdc  la  ligne  hz,  àrailbn  descôtés  mg  & mh 
Si.gr  conus  aux  triangles  mgr  8cm  hz  fcmblables  & équianglcs.ellc  aufli  ne 
demeurera  pas  inconuë , mais  fe  produira  de  18.  68  (i.  Quant  à la  diféran- 
cedesconuës,  hcSehz  donera  la  quantité  derzde  il.  83.  D'où  refaite, 
que  tout  ainfi  que  la  fomrae  dcsTangentcs  des  Angles  clh  & hlz  cft  au 
refpeét  du  demi-diamétre  : de  même  cz,  qui  vient  d'eftre  donnée, fera  au  re- 
gard de  la  Gorge  hl  de  8. 49  (t  les  deux  Gorges  avec  la  Courtine  doueront 
ta  le  côté  du  Polygone  à fortifier  de  43.86(1.  Ip  la  demie  de  celle-ci  au 
triangle  tpr  à raifon  de  fes  angles  conus  produira  rl  le  petit  demi-diamétre 
de  la  Fortereflë  de  43. 86  (i , &pr  la  perpendiculaire  de  la  Fortereflè  de  37. 

98  (î  ; la  diférance  de  l'un  & de  l'autre  demi  - diamètre  donnera  la  Capitale 
lm  de  16. 14(1-  La  diférance  des  Perpendiculaires  donnera/’ g 00  kh  ladi- 
ftancedcs  Polygones  de  13. 98(1.  té  fouftraitc  de  kh,  laiflêle  Flanq  ré  de 
7. 1 1 (i.  Le  Flanq  ef  pris  avec  les  angles  du  triangle  eft  produit  e ; la  par- 
tie libre  de  la  Flanquante  de  18.61(1  ; le  Complément  de  la  Courtine  fi  de 
I7.n(i;iéle  Flanq  de  la  Courtine  de  9.  67(i,&toute  la  Flanquante  de 
36. 54.  Enfin  l'angle  de  la  CouKinc  & de  la  Fichante  b ha  (e  trouvera 
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de  17  dcg.  50  min.  parle  moyen  des  côtés  donnes  h k & hl.  carêiildi  eft 
alterne.fàns  lequel  angle.il  n eft  pas  poflible  à ceux  qui  veulent  que  la  ligne 
Fichante  garde  exadcmcnt  la  mefure  de  la  portée  du  moufquét,  de  com- 
mancer  feulement  le  calcul  des  grandes  Fortcrcflcs. 

En  ta  faveur,  mon  Lefteur , j’ajoûterai  ici  les  angles  de  la  Fichante  & de 
la  Courtine  de  tous  les  Polygones  : Au  I V.  il  eft  de  13  deg.  16  ferup.  Au 
V.  de  1 5 deg.  58  fcrup.  Au  V I.  de  17  dcg.  50  ferup.  Au  V 1 1.  de  19  deg. 
I4fcrup.  Au  V 1 1 1. de  20 dcg.  18 ferup.  Au  I X. dexij dcg.  AuX.deu 
deg.  51  ferup.  En  T XI.  22  dcg.  57  ferup.  Au  XII.  de  22  dcg.  58 ferup. 
Au  baftion  plat  de  i81  deg. 

Nous  avons  maintenant,  apres  le  travail  d’une  fi  longue  fupputation , les 
Angles  de  tous  les  Polygones  à fortifier  que  produifènt  les  Courtines  & les 
lignes  Fichantes , il  nous  refte  de  voir  comme  ils  procèdent  : La  même  Fi- 
gure L.  nous  répréfkntera  la  defeription  d’une  grande  fortereflè.  A raifon 
des  angles  donnés  du  triangle  reétangle  lok  &de  l’Hypothénufe  b k de 
LX  verges,  nous  aurons  les  côtés:  Ladiftance  des  Polygones  ho  , ou 
hk,de  18.  37 (2:  Labafedcla  Fichante ok  de  57.  11  (2  : Par  le  moyen  de 
la  trouvée  ho  & des  Angles  conus  du  triangle  toi , reiiffiront  la  Bafc  de  la 
Flanquante  0 i de  44  34(2  : la  Flanquante  même  bi  de  48(0  : la  ligne  oi  fouf- 
traite  dcok,  lai  liera  le  Flanq  de  la  Courtine  iê  de  11.77(2:  Derechef,  par 
la  ligne  h 0 conuë , & par  les  angles  conus  du  triangle  toa,  feront  trouvées; 
la  Capitale  la  de  21. 21  (i,  &oadeio6fi.  Céte  0 a fouftraite  de  1 0 reftera 
la  ligne  ai  ou  //  de  33.74  (1,  compofécde  la Gorgc&du  Complément 
de  la  Courtine  kt.  D'où  réfultera  , atandu  qu’au  Triangle  Ut  outre  les 
angles , eft  donnée// , la  fomme  des  côtés  kl&  kt  : Que  comme  la  fom- 
me  des  Tangentes  des  complémens  de  l’angle  de  la  Flanquante  & de  la 
Courtine , & du  forme  - flanq  eft  au  refpeâ  du  demi  - diamètre  : It  foie  de 
même  au  regard  du  Flanq  kc  de  9.  35  (2.  LeFlanq  fouftrait  de/ J de  18. 
37.  (2 , rcftura  le  Flanq  continué  de  9. 02  (i.  Maintenant , prenant  le  Flanq 
conu  avec  les  Angles  du  Triangle///,  fera  trouvée  la  partie  libre  de  la 
F lanquantc  ci  de  24.  43 , le  Complément  de  la  Courtine  fi  de  22.  57  (2  : 
ei  fouftraite  de  l i laiflèra  la  Face  be  de  23.57(2:  tirés/ i de  la  rrouvée  ci- 
deflùs  oi  reftera  la  Surface  du  Baftion  bd  de  21. 77  (2.  A celle-ci  eft  égale 
hm , laquelle  fi  vous  ajoûtés  hokoakbb,  bm  toute  entière  en  fera  com- 
pofée,  qui  eft  le  Polygone  extérieur,  ou  la  diftancc  des  Baftions  de  78.88(2. 
Or /d'fouftraitc de 0 £ , laiflèralaCourtinc/l  0035. 34(2  (laquelle Cour- 
tine cftant  fclquialtére  à la  Face , celle- ci  devant  donnée,  l’autre  pou  voit 
cftrc  conuë  du  même  temps.  En  fuite,  le  double  de  la  ligne  oa  ci  dcfiüs 
trouvée , fouftrait  de  /ni  trouvée , refte  a Ile  Polygone  intérieur,  ou  le  cô- 
té de  la  ville  de  57.68.  Enfin  la  Courtine  fouftraite  du  côté  de  la  ville,  relie- 
ront les  deux  Gorges  : l’une  ou  l’autre  donc  a/fera  de  1 1. 17  (2.  Pour  exa- 
miner & pour  reconnoître  la  bonté  des  lignes  trouvées  de  céte  fcrupuleu- 
fe  manière , fuivant  les  Tables  des  petites  Fortifications  de  céte  même  ma. 
niérccideftusrepréfantees&parlcmoycndc  la  régie  de  trois;  on  i piocé. 
dera  en  céte  façon:  Ainfi 
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ainfi  que  fl'|  au  rc 


la  ligne 
Fichâte 


comporte 
la  ligne  Fi- 
châte Séx- 1 „ , - 
angulaire  j-e^& 
en  la  petite 
Fortifica- 


gard  de'de  mê-jlaFaccdc  17.91(1 


tion  de  45. 
63(1. 


grande 
Fort  if 
de  60. 
j Verg. 


me  en  'la  Court.de  i6.1 


la  peti- 
te For- 
tificat. 
[Séxan- 
gul. 


fe  com- 
porte 
,cn  la 


r 


leFlanqdc  y.ii'grandc 


la  Gorge  de  8.48 
la  Capit.de  16.14I 
le  Polyg.  exté- 
rieur de  43.85.I 


dclaFaccdc  13.57 
delaC0urt.dc35.34 
du  Flanq  de  9.35 


Fortif  ■{dclaGorgcdei6.i7 


Sexan- 
gulaire 
au  re- 
gard 


de  laCapit.de  zt.zz 
du  Polyg.  intérieur 
de  57.67. 


Proprement  comme  nous  avons  trouvé  ci  deffus  toutes  les  lignes  par 
le  moyen  de  la  Trigonométrie. 

En  la  même  façon  & de  ces  mêmes  Tables  des  petites  Fortifications, 
celui  qui  aimera  mieux  s’en  fervir  en  la  conllruélion  de  celles  des  grandes 
Fortifications  , il  en  pourra  drefier  les  Tables  des  grandes  Fortifications  de 
notre  première  manière , comme  il  s'enfuit. 


Ainfi  que  fej 
comporte  la 
Courtine  féx- 
ang.de  la  peti-  Uie  Fortifi- 
te  Fortincat.  cation  fui- 
fuivantlai.  vant  la  1. 
manière , de  maniérede] 
2.6. 88  (1  ) 36.  (o 


au  rcgardldemêmcji; 
delüCourt.jfc  com- 
dc  la  gran-[portcra 
du  Sex- 
ang.  de 
petite 


la  Face  de  17.91 
île  Flanq  de  7.11 
la  Capit.de  16.14 


la 

Fortifica- 
tion. 


fà  la  Face  de  14 
au  Flanq  de  9. 54 
â laCapit.de  21.61 

wvaun.uciu.mi,  , . , 

le  coté  de  la  vil-  delà  grande  ftru- 
lc  de  43.85  dure,  de  58.71 


D ou  il  aparoît  ; laquelle  de  ces  deux  efpéccs  de  Fortification  qui  foie  re- 
préfan téc  & donnée  par  le  calcul , que  l’autre  par  la  régie  de  trois  fe  pour-  JJ 
raaifément  rancontrcr,  fuiVant  nos  maximes , qui  voulons  pluftôt  que 
ks  Faces  & les  Courtines  foient  d’une  quantité  déterminée , c^c  la  lig- 
ne  Fichante  delà  longueur  immuable  de  LX  verges:  Mais  au  contraire 
ccux  qui  veulent , que  la  ligne  Fichante  foit  toujours  égale  à la  portée  du 
Moufquét ne  peuvent  réüflir  en  la  recherche  de  quelqu’une  des  grandes 
Fortifications,  que  premièrement  ils  n’aycnt  trouvé  l’angle  delaCourti-  tn  Jim 
ne  & de  la  Fichante  Ha  ou  kl  h.  Et  néanmoins  , c’cft  inutilement  qu'ils  Gr‘ad"- 
le  cherchent , fans  avoir  au  paravant  trouvé  toutes  les  lignes  de  la  pe- 
tite Fortification.  Davantage,  il  fe  voit  à l'oeil,  parla  comparaifon  des 
lignes  trouvées  que  toutes  les  lignes  de  notre  grande  Forterellè  Séxangu- 
laitc , font  un  peu  plus  grandes, que  celles  de  l'autre  : & celà  fe  fait  à raifon 
de  notre  ligne  Fichante  qui  eft  un  peu  plus  longue  que  la  portée  du  mouf- 
quét: car  elle  eft  au  moins  de  61  verges  mais  la  Fichante  de  l’autre  n'en 
a que  60.  qui  eft  la  jufte  mefurc  de  la  portée  du  moufquét . C'ell  alTés  dit 
de  l'ufâgc  des  Tables. 

Lebon  ordre  de  la  méthode  nous  obligerait  maintenant  après  que  nous 
avons  trouv?  les  lignes  lchnographiques  primitives , de  chercher  suffi 
celle  du  circuit  & de  l'enceinte , c'ell  à dire  les  lignes  lchnographiques  de- 
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toutes  les  autres  parties  ; à fçavoir  du  Parapet  de  la  FaufTe  braye , du  Fof- 
fe  , & du  Parapet  du  chemin  couvert  ••  &c . Mais  d'autant , que  quelques 
unes  de  ccs  lignes  , (par  éxamplc,  le  pourpris  extérieur  du  parapet  qui  cft 
au  de  là  du  folle')  ne  fc  peut  trouver  que  préfupoféc  une  hauteur  du  ram- 
par  qui  foit  allurée  ; pour  cétc  raifon  nous  ferons  précéder  l'Orthographic, 
dont  vousave's  les  termes  aufuivant  chapitre. 

CHAPITRE  IX. 

De  ï Orthographie  & des  ternies  dont  elle  fe  fert. 


A Prés  que  nous  nous  fommes  aquitésde  lcxplicaticm  de  la  prcmie're  cf- 
péce  de  l'Ordonancc  / irehiteélonique  qui  eft  l'Ichnographic  : l'Ortho- 
graphie vient  en  fuite  : de  la  quelle  premièrement  & avant  toutes  choies,  il 
nous  faut  conoidrc  les  termes. 


Les  termes  Orthographiques  des  Fig.  XXIII.  ou 
L V III.  &■  des  fuivantes . 

A B.  Le  Pied  ou  Bafe  du  Ram  par. 

CD.  EF.  La  Hauteur  du  Rampar. 

A D.  Le  Pamhant , la  momie  intérieure  du  Rampar. 

B F.  Le  Panchant , la  montée  extérieure  du  Rampar. 

CA  .Le  Tatu  intérieur  du  Rampar. 

B E.  Le  Talu  extérieur  du  Rampar. 

DF.  Le  fommét  du  Ram  part , fon  épeffeur  du  haut. 

a b.  La  B^e  du  Parapét. 

bf.  Le  Panchant  extérieur  du  Parapet. 

ha.  Le  Pamhant  intérieur  du  Parapét. 

e b.  Le  Talu  extérieur  du  Parapét. 

c a.  Le  Talu  intérieur  du  Parapét. 

fd  Le  fommet  du  Parapét,  fon  épeffeur  en  haut. 

a g.  n k.  Le  Banquét. 

g D.  Le  Terre  plein , le  Plan  du  Rampar . 

B p.  Le  Chemin  det  Rondes. 

g"t  p rom  fq.  Le  Banquét  (S  Parapét  des  Rondes , ou  de  la  lauffe  braye. 

[biques  d « q G.  La  hftérc , le  relais , ta  berne. 

' G H I K.  Le  foffé. 

M H.  L I.  La  Profondeur  du  foffé. 

G H.  llfcarpe. 

K I.  La  Contrefcarpe. 

GM  .Le  Talu  extérieur  du  foffé.  * 

K L.  Le  Talu  imérieur  du  foffé. 

KN.  U. 
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K N.  Le  Chemin  couvert , le  Corridor. 

N O R P S.  Le  Banquet , & le  Parapet  du  chemin  couvert , l' tfplanade. 
T S .Le  pied , la  Bafe  du  Parapet  du  chemin  couvert. 

V P.  La  Hauteur  du  Parapet  du  Corridor. 

CHAPITRE  X. 


La  détermination  des  mcfures  Orthographiques  de 
la  Fortification. 

AYant  décrit  ci  ddïïis  la  manière  de  trouver  en  une  fortereffe  que  l’on 
veut  conrtruirc  les  lignes  que  l'onapcllc  Ichnographiques.  («)  L'ordre 
maintenant  nous  oblige  de  confidérer  celles  qui  apartic'nent  à /'Orthographie. 

C'ef)  une  image  droite  fiÿ  élevée  repré [autant  la  face  de  tout  le  deffein , & une  figure 
de  f œuvre  entrepris,  en  albregé  nous  contrefaifant  les  mefuresqui  lui  convicnent- 
C'ef! ainfique l'itruve la  définit.  (*)  l'Orthographie militaire n'cfl  doncau-  taUfal- 
tre  chofc , qu'une  rcpréfântation  élevée , des  traces  de  largeur  & hauteur Fonbéra. 
quelaiflcroitde  foi  une  Fortcrcflc , fur  fon  plan  perpendiculaire , duquel 
nous  prefuppofons  que  fon  Rampart , Fofle  , & autres  mambres  foient  milium. 
coupés  à angles  drois. 

Toute  l’étandue  des  rampars  en  fa  longueur,  cft  comprife  dans  ces  trois L.Ichuirj 
lignes,  delà  Face,  du  Flanq  (g  de  la  Courtine  ; que  jufqucs  ici  nous  avons  phu  mifure 
eflâyé  de  bien  déterminer  par  l'Ichnographie.  Mais  parccquc  trois  diman-  ffuof- 
fions , concourent  à la  perfedion  de  tout  cors  ; à fqavoir  la  longueur , la  * 
largeur  & la  hauteur  : il  refte  de  pourvoir  auffi  & de  bien  établir  la  largeur 
& la  hauteur  de  nos  Fortcrcflès;  ce  qui  proprement  apartient  à l'Orcho-£jj^"£ 
graphie.  p*r&Li 

Il  ni  a point  dedificulté  quclerampar  ne  doive  avoir  de  ta  hauteur  , Pourquoi  il 
( c ) afin  que lencmi aflâillant  ne  lcpuifîc  furmonter qu'avec  pénc&  éifi-^“'J"r',“ 
culté  : ( j)  qu'il  nous  ferve  d'une  retraite  & fcurc  défancc  pour  nous  métré/,,,», 

L à cou-  * 


. (•)  'Je  dirai  une  fois  pour  tonies,  que  ecte  première  Figure  delà  btlpolirion  8c  en  laquelle  nous  traçons  fur  le 
papier  avant  toute  chofe , la  conception  du  pied  d’un  ouvrage . fou  de  maifon* , ou  de  villes , ou  de  rampars , d'où 
nous  tirons  la  defeription  des  Fermes  fur  le  fom  deftinc  à l'cdifice  , s’apellc  Uhnograpbit.  Qyant  à V Orthographie , 
c'eft  cemodellcdelaDifpofitionquien  rcpicfantc  le  front  & la  furface  droite  en  Ion  élévation.  La  Scénographie  rien 
expofe  pas  feulement  à nos  yeux  toute  la  Face,  ni  l'aflîcte  & le  pied,  mais  le  corps  tout  entier  de  l’cdifice  eleve  de 
terre  , Ac  du  réduit  de  Tes  côtes.  Quelques  François  1 ’apcllcnt  d'un  feul  mot , Profil.  Tatfin.  au  liv.  dn  Pfani  cr  Profile 
dt'  viBtt  tenfidrraklet  de  Franer . Je  IcurlailTele  foin  d'examiner  fi  ce  terme  cft  bien  ptopre  a la  choie  , qu’ils  veulent 
exprimer.  Quelques  autres  pouitant,  fi  jene  me  trompe  l'apelcnt  diftinftement , la  proffedive.  del’Ar- 

chiieét.  Iiy.r.  chap.it.  ( t ) Voycs  nôtre  ir-Chap.  ( J ) Tire  Live  fait  grand  état  de  la  hauteur  des 

muiideta  nouvete  (a-thage  : 81  blâme  au  contraire  ceux  deSyraeufi  de  leur  balTelTe'.  ( ipandant  le  fartbaginoii  avoit 
rompit  fis  rampart  de  filial , (y  fourni jfett  de  Irak  en  abondante.  Mau  ni  lit  htmmei , ni  les  traie  , ni  aucune  autre  effira 
de  ft  au  r,  „t  de  fandott  fti  murât  Un,  comme  edti  fi  difandeient  tSet  mima.  Peu  tCitheÜtt  pou  voient  attendre  leur  hauteur  , 
ir  tant  pim  « la  avoit  hauttt , tin  i nient  amfi  d’autant  plue  fiibta.  De  fifon  que  nulda  prtmien  iy  pim  avança  ne  pou- 
vant/ l'avancer  jufquet  au  fournit  du  ram  par  , (y  d’ outra  leur  fuetidaut  teùjeun  , etet  fi  rempotent  fom  leur  e harpe.  On  ne 
voyou  dt  tint  côte » que  filial  iy  itheda  ronfler  en  terre  i “ qui  enflait  merveiSeu fine  eut  le  courage  rit/  afitegit  V redoubioit  leur 
alegreffi  , iy  obligea  de  fittntr  la  retraite , dent  ilt  coutturont  elfe  rance  , que  ft  rtpoe  leur  tfioit  aqu  u , non  feulement  pour  te 
qui  efliit  de  ce  tombât , maie  encore  pour  P avenir , (y  qnt  pat  iefialada  iy  U cour  mne,  leur  vite  tu  pouvotl  pat  être  pn’jtj  ir 
que  tri  autiet  travaux  e'tam  difialei,  dtnnenirnt  tempi  a leurt  Gfnrreux  de  loi  fiteunr.  Au  L»V.  XXVI-  Pour  le  Irai  ri  de  la  raa- 
fm  de'Pamafippm  fins  ch  ni  fi  un  lieu  mitoyen  iy  commode  a /*  *»  (y  dt  autre  parti  , joignant  une  tour  qu'lit  apeÜcnt  (Salragra. 
femme  ih  a ment  octafion  ti  aStr  fou  vent  un  Soldat  7omaJn.  iotantmua  empiéter  de  prit  U muraile , tenta  let  pierttt , (y 
jugeant  par  lt  nombre  dt  et  Un  qui  parnffitent  de  front  quelle  pouvoir  tfirt  U hauteur  du  mur  , coejtclura  qui I n’avoitpat  tant 
dt  hauteur  que  P on  trtyoil  , iy  qu’il  n'efloit  ht  foin  que  de  midioerei  tcheiei  pour  te  furmonter  -,  il  fit  fin  raport  a Marti  fm  de 
fa  pan  fit.  (fui  et  fil  trot  : maù  la  (dure  garde  qui  ft  fai (oit  en  fit  endroit , tu  de fandoil  l'atoti.  On  (berchnt  un  moyen , qui  fut 
tofisgei  par  un  de/a  viltqui  i'it*it  tondu  daru  leur  eamf  , ôcc.  Tite  LIvc  au  LiT. 
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à couvert  de  fes  trais  : que  fon  érainancc  aflujetiflànr  à fa  domination  tou* 
les  lieux  qui  l’cnvironcnr,  nousdone  1 avantage  de  pouvoir  aifement  re- 
conoiftrc  les  aprochcs  de  l'éncmi  & de  le  barre  : & de  défandre  nos  Dehors. 

il  faut  auflî  que  le  rampar  foie  large  & efpais , pouf  refifter  à l'effort  du 
canon  , & qu'il  ait  un  fufifanr  efpace , pour  la  fcurcté  de  ceux  quel  on  i é- 
tablit  à la  défance  de  la  ville  & pour  la  liberté  de  leurs  fondions  : Mais  ce 
n’eft  pas  afles  que  de  lui  même  il  foit  impénétrable  aux  coups  de  canon , il 
faut  encore  qu'en  la  largeur  de  fon  fommét  il  foit  capable  de  foûtenir  unPa- 
rapét,  qui  ait  aufli  la  force  d’i  refifter  : en  telle  façon  qu'apres  que  cétc  fu- 
filânte  largeur  aura  cfté  donnée  au  Parapét , le  fommét  du  rampar  ait  en- 
core de  refte  tout  autant  d'efpacc  qu'il  en  eft  requis  pour  l’artillerie  & fa 
fuite  & pour  la  garde  des  foldas  qui  font  ncceflàircspour  fa  défance.  En  fin, 
pour  le  randre  ferme  & puiffànt  & capable  de  fuporter  fa  charge , mêmes 
apres  que  les  coups  l’auront  ébranlé , ilferabefoin  de  lui  donner  unepan- 
îiefl  pi,,,  ate  ftui  nc  f°'c  pas  troP  r°idc , mais  qui  s’élève  doucement . Pour  obfcrvcr 
propi,  An- toutes  ces  chofcs , il  ni  a point  de  doute , qu'on  nc  foit  obligé  de  lui  don- 
‘jZp'i'i’,  ner  une  grande  largeur . Ce  fera  toujours  ma  penfée  qu'il  eft  plus  à propos 
titmi  mit,  d'expofcr  le  bouclier  aux  coups  de  l’énemi , que  le  bras  nud  : & nc  mefem- 

i’4M4ri  | it  * * * 

terre,qut  ble  pas  qu'on  me  doive  blâmer , fi  j'aime  mieux  que  les  trais  en  flammes , 
jhmm/vi  <îne  Doas  P°rtc  1*  violance  de  l’énnemi  s'amortilfe  en  des  malles  de  terre , 
■vtmit  m,  qu'aux  vivans  eftomacs  de  mes  concitoyens. 

"ZVZ  Jc  choifiscét  endroit  pour  contredire  la  téméraire  & enragée  vanité 
Sftrtmin  .des  Spartiates,  (»)  qui  plutôt  que  de  faire  la  guerre  avec  adrefle&quc  dï 
ernp]0yCr  pcfprit  & ie  confeil , faifoient  gloire  de  s'en  démêler  brutalement 

&par 

(a)  Le  frend  R»J  wdfj [éfilam  inttrrttt ,'  j*  fyufi  eu  i’t  tendait  ni  lei  limittt  de  U Lacenie  ; ft  rtpenfi , tn  brin! tnt  fa  lance  ; 
-Amfileiu.dit-il , que  f tut  ateiudre  trie- ci.  Plutarque  aux  Apophtheg.  LacOD.  Mais  pour  moi  je  ne  doute  point  que 
de  puiflantes  fotterefles  nclesdefandcm  beaucoup  mieux.  La  pointe  de  U pique  fc  rebouche  8c  fit  brilé  au  moindre 
hazatd  , ni  ayant  rien  au  monde  qui  foit  plus  incertain  que  le  Ion  des  armes;  Mais  l' Architecture  cil  capable  de 
confeil , de  prcvofpnce  fit  de  railbnemeut-  ~A  •«  autre  qui  avait  demandé  pemrqmey  Sparte  naveit  pain t dt  rampnrr  r Le 
même  Immtmrtnt  Utcittyninnmti  : Veità  , dit-il , Uimurailei  de  Sparte.  Aujourd'hui  nulle*  armes  défan- 

fives  ncfont  capables  de  loutenir  l'éfort  des  offanfîves.  Mais  je  neveux  point  d'autic  juge  de  céte  témérité  que  le 
même  Agefilaus,  ayant  cflâyc  par  deux  fois  avec  grand  deshonneur  8c  perte , le  pende  fccours  que  donnent  les  cotps 
feulsdes citoyens  \ ladéfanced'une  ville,  far  U ne  fiufint  pm  ,dit  Thcopompus } que  Ui  Lacédémeuîmi  l’cxpefaftmeà 
mn  ttl  trtgt:  Il  abandonoit  le  circuit  extérieur  de  la  ville  8c  les  lieux  de  moindre  importance  t ia  difcrction  des  en- 
nemis: man  reuferpant  dt  fildati  U mtfiemdt  la  vile  ir  Itt  tnd’tu  dt  pim  dt  cenftquantt  : fmperteit  Fin  filante  £t  tei  bravadre 
de  1 tnnrmit , qui  U défi tient  «m  cembat  F apelani  par  fin  nem  , ir  lecenvüieut  t défandre  lui-  mime  fit  terre  natale  , puu 
qu’il  edeit  la  ctufi  dt  tint  U met , ir  r tuteur  de  U guerre.  Mau  lit  defirdret  de  t a vile  . tel  clameun  ir  F impertemité  de  imx 
qui  eeureient  de  et  (y  dtli,ue  lui  dinttent  put  maint  dt  pêne  ; U>  vteilan  ennuya  de  fi  vair  afitgéi , ir  lu  ftmrnei  imputitutei 
nmme  furieufii  ir  parti, t dam  le  dtfijpiir  m tendant  Ut  au  ir  vejtui  Ut  feux  que  lei  enuemù  ftifiint  dt  teue  tiret . .Quant 
ftmri  treupei  fi  mirent  t ptjjèr  lt  rivière  , peur  attaquer  U vile  , -Agt/Haut  abandennent  le  refit,  fi  réfilut  dt  tenir  ben  , feu- 
lement eu  milieu  de  U vile.ir  *mx  tmtret  endrmt  pim  émintnt  ir  plut  avantageux.  A\ott  il  pouvoient  bien  juger  ce  que  leui 
cfinfervi  d'avoir  fermé  leur  ville  en  temps  de  paix,  contre  les  hazarsde  la  guerre,  dcratnpari8<  de  bonnes  tours. 
Letemridtlé  rivière d’ Eurtt méfiait  lert  enflé  par  tei  uégee  , dent  Itretdtur  ir  lt  vieltnce  ne  dînant  pet  tant  d’empêchement 
aux  Thebtint  tfiiretut  Sptrtt , que  ft  fieideur.  Et  peu  après.  Peur  tête  eamfe^AftfiUm , rtfufe  lt  ptix  que  les  The  b ami 
lui  pnfiutmnt,  <r  ft  faifant  puer  peur  leur  aeerdtr  de  pare  le  1 , tête  tsntrte  qui  tfieitde  fait  eu  leur  pe  [frf  1 tu  , bien  leiu  de 
lt  reteuvrer , peu  i’eu  ftlut  que  fin  epnuitrtte'  ne  fut  ttufi  , que  Itt  Thebatm  lui  enlevaient  S perte  , par  leur  dextérité,  fur 
Ment  mer  l'e fiant  une  autre  feu  reveltée  centre  Itt  Thebaius  , & ayant  a pelé  le  feceun  dtt  Latadémentem  , Epamimndae  ayant  dé- 
teuveri  qu’  ^Agefilaue  l'idéveit  rtaJeenvecfen  armée  , partit  de  nuit  au  de  fieu  dtt  Mantméem  dt  Tegée  , avec  ta  fiennt , (r 
l’en  falut  peu , que  lai  fiant  derrière  fii  .AfrfiUm , il  ut  furprit  ta  vile  de  Sparte  tinte  dénuée.  De  fait  non  feulement  elle 
eltoir  vuide,  maiiaudi  dépouillée  de  (es  murailles  qu' Agefilaus  avoit  emmenées  en  fon  camp,  pour  le  fortifirr.  De 
qmi -dgefitam  ayant  tfié averti  pat  Euthymm,  (celui  ci  eil  maintenant  à Sparthc  , pour  la  defandre  feul  comme  un 
rampar  d'œtin  ) dépêcha  un  eeurrirr  en  dt  'igruct  peur  m perler  les  neuvellti  à Sparte , & lui  même  f ayant  fuivi  1 entra  peu 
aprét.  Prtfque  fur  F m fiant  même  que  lu  Thebaiat  pa firent  FEmreta»  & furpnrtnt  la  vile,  fucétt  eccafien  ^dgtfilam  ram* 
Hit  peur  U défance  de  feu  paye , un  plue  alprt  cemb.it  que  me  per  tut  m fin  âge  , ni  fin  hument.  Il  ne  l’amnfa  peint  à chercher 
dei précamtlem  , mdt,  fiuplefiei  , mau  retenu  fiant  que  le  tempe  ir  U lieult  rrqucrtient  amfi , tl  fi  précipita  dam  lamifiée  aveu- 
glement ir  faut  aucune  cenfidératien.  Rien  ne  i’eûft  obligé  t cétc  témérité  confeflce,  fi  Sparte  euû  elle  fermée  de 
Donnes  murailles,  lamau  en  fa  vie  Hue  F e fieu  parti  a cet  extrémités , mau  alen  il  fut  ueee faire  qu'il  eu  ufat  amfi  peur  rt. 
peufièr  um danger  fi  prt faut  & peur  ravir  dei  maim  H Epammendm  fin prepre  payi.  Plutarque  en  la  vie  d‘  Agefilaus.  Apres 
quecelcinvafioneûfiefic  fiheureulêmcnr  repoufiée,  qui  eull  interroge  Agefilaus,  peutqmi  Sparte  u'rfien  pa*  amie 
demurtiletf  Qu|cûft-il  rcfpondu  l Que  c'efloù  pour  avoir  occafion  dedefandrcle  milieu  delà  ville  par  un  coup 
périlleux,  8<poui  faire  mon  lire  d’une  audace  extraordinaire;  8c  cepandanr  abanjonet  le  rcüc  au  ravage  8c  i lafu- 
reur  des  ennemis.  Bien  t propos  fini  doute!  fle  neanmoins  c’efion  tout  ce  qu'il  eûll  pu  dire. 
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& par  la  feule  force  du  corps:  étans  d'opinion  que  l’énemi  ne  fedeût 
vaincre  que  par  la  pointe  de  la  pique  & par  le  trancliant.de  l'épée , ils  dé- 
daignoient  l'ulâgc  de  la  doloirc  & du  ( «)  hoyau  : & trou  voient  ridisulcde 
fe  falir  de  boiie  au  lieu  de  fc  baigner  dans  le  fang  de  fes  énemis . Pour  fa- 
tifiairc  à ce'tc  humeur , ils  établirent , l'unique  & totale  défancc  de  leur  ci- 
té, non  pas  en  des  murailles  inanimées,  mais  en  la  vivante  valeur  de  leurs 
citoyens  . Cétc  publique  penfée  fut  interprétée  & fidèlement  exécutée  par 
le  fait  particulier  de  ce  Lacédémonien  (*)  quand  les  Thebains  entrèrent  en 
armes  en  leur  ville:  qui  fans  armes  Ig  tout  nud , le  corps  huilé,  ayant  feule- 
ment une  épée  dans  une  main  fg  dans  ! autre  une  javehne  étant  font  de  fa  ma  'tfon 
en  céyéquipage , fe  mêla  hardiment  dans  la  lot  aille  des  énemis , frapant  (S  aba- 
tant  tout  ce  qui  lui  vernit  à la  rancontre  : (g  lui  fut  ta  fortune  ft  favorable , qu  il 
nenraporta  pas  une  feule  playe  ; ou  fou  que  Dieu  voulût prandre  le foin  de  proté- 
ger une  vertu  ft  extraordinaire  ; ou  qu'elle  imprimât  au  cœur  des  énemis  une  per- 
fuafton  acompagnéc  de  refpeél  ; que  tant  de  valeur  ne  pouvoir  procéder  que  d'un 
fujét  plus  excellant  que  l'homme.  On  dit,  qu  a caufc  de  cét  exploit  ayant  été 
couronné  par  les  Ephores,  il  fut  par  eux  mêmes  aufficondané  à l'amande 
de  dix  mille  drachmes , pours'cftre  fans  armes  hazardé  au  combat . Avec 
plus  dcjufb'ce  on  aurait  condané  à la  mort  ces  juges  févéres , de  qui  les  or-  »<  «»/■>« 
donances,  qui  dépouilloient  la  ville  de  Sparte  de  lès  murailles , expofoicntp""'“'"r' 
quant  & quant  la  liberté,  la  vie , les  fortunes  des  citoyens  à la  merci  des  é- 
nemis,  à leurs  pillages , & à leurs  brigandages,  par  une  manifefte  trahi- 
fon:  car  ileft  trcs-ccrtain  qu'en  une  ville,  la  moindre  partie  eft  de  ceux  qui 
font  capables  de  porter  les  armes  pour  la  défanoc  du  pays  & la  leur  propre; 
la  plus  grande  partie  eft  de  foibles  femmes  & de  petits  enfans  : les  malades 
8c  les  vieillars  infirmes  en  font  une  autre  part  : le  falut  & l'efperancc  de 
ceuxci,  confiftc  prcfquc  toute  entière  en  la  force  de  leurs  rampars.  Oter 
donques  à Sparte  fes  murailles , pour  obeyr  à i'ordonancc  des  Ephores , 
qu'eftee  faire  autre  chofc  que  de  ravir  les  armes  à ceux  qui  font  capables  de 
s'en  fcrvi'r,  &aux  foibles  la  feuretéde  leur  retraite  & de  leur  vie  r Mais 
taillions  là  ces  Spartiates  en  leur  maladie  d'clprit  ( . ) que  tout  le  Monde  à 
condanéc  , jufques  à ce  que  lage  & l'ulàge  les  ait  guéris  , quoi  que  trop 
tard.  Pour  ce  qui  nous  regarde,  retournons  à pourfuivre  notre  deffeia 

E'tantdoncen  noftrc  liberté de randre commodes, ou incommodcslesou;  „ , 

• , f l Ichnogr*. 

vrages  que  nous  établirons  pour  notre défancc;avcc  jufte  raifon  nous  nous 
fommes  arretés  à l'ufagc  des  armes  à feu  qui  font  les  plus  propres  & les 
plus  auantageufes  pour  cét  effet  : c'eft  à fçavoir  en  féparant  les  ouvrages  »•*>■ 
défanfifs  de  ceux  que  nous  voulons  défandre  d'une  diftanco  qui  foit  telle , 
que  ceux  ci  puiffent  cftre  aifément  protégés  du  freours  de  ceux  là , non 
feulement  par  le  moyen  de  la  groflê  artillerie,  mais  encore  par  le  fervicc 

L i du 

(*)  Avec  Demitimt  (forint»  6c  tous  autres  prudent  Généraux  d’innée  de  toutes  nation*  fit  de  tous  âge*.  U)  Ce 

fut  fit*  de  Phxbidas.  Plutarque  en  U vie  d'Agefilauj.  ( c)  Quoi  que  dife  au  contraire  lupin  au  lir.14. 

où  il  préféré  fans  proposât  fans  raifon.  les  chofes  belles  à raconter , à celle* qui  font  vtiles  8c  neceflairesà  faire  . 8e 
ne  le  fou  vient  pat  que  lui  même  a donne  det  louanges  en  autre  endroit  à A r faces  pour  avoir  été  fondateur  de  Dara 
ville  trea- forte.  & à plufieurs  autres  en  pareil  fujet.CidclI«>usau  Chap.  XIII  nous  le  verrons  traité  comme  il  mérite 
par  Ariftote , où  les  termes  de  l’un  8c  de  l’autre  dignes  d'cflicleûs,  fe  trouvent  cités  en  nos  Annotations,  a quoi 
je  vous  rânvo'e. 
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du  Moufqnet  : c'cft  à dire  que  nous  avons  réglé  & déterminé  toute  la  me- 
furc  & toute  la  proportion  à la  portée  du  Moufquét  : ce  qui  dépand  de 
nous , commcj'ai  dit  ; puis  qu'il  ni  a rien  qui  nous  puiffe  empêcher , que  les 
dations  de  notre  défancc  ne  foient  prifes  de  nous,  ou  plus  proches  à la 
portée  du  Moufquét , ou  plus  éloignées , à celle  du  canon  , ainfi  qu'il 
nous  fambicra  plus  à propos:  &fuivant  la  réfolution  que  nous  aurons  pri- 
fc , avant  le  hazard  de  la  guerre  ou  du  fiégc , faire  provilîon  d'armes  ou  de 
machines  convenables  à notre  intantion. 

Quant  à celles  dont  il  fc  faudra  garantir , comme  elles  dépandent 
du  choix  de  l'aflTiégcant  & de  la  liberté  defon  éledion  , ce  qui  nous  regar- 
de c’cft  de  pourvoir  à la  fcurcté  de  notre  défancc , contre  quelque  ma- 
chine que  ccfoit  qu'il  veüillc  employer  à notre  ruine. 
îiu'm  r/i  Or  tout  ainfi  que  nous  avons  en  l'Ichnographie  militaire  principalement 
t”  J,m‘-  confidéré  l'ufaae  du  Moufquét , à caufc  de  fa  facilité  & commodité' : Auf- 

mtdtlor.  ° ’ , , „ • 

thogrmfhit:  fi  maintenant  en  1 Orthographie , ce  dont  nous  avons  a nous  confcrvcr  & 
^ \Jj"r ‘ ce  qu'il  nous  faut  craindre , c'cft  le  Canon  : de  peur  que  dés  aufti  tort  que 
l'énnemi  comanccroit  de  batre  nos  murs , leur  foiblcftë  ne  nous  obligeât 
de  lui  ouvrir  nos  portes  , & que  par  la  force  de  fes  machines  il  ne  s’ouvre 
Zt  mtiUcu-  à lui  meme  un  partage  fur  la  ruine  de  nos  ouvrages  mal  conftruis  & inca- 
" »£'"«  pablcs  delcur  réfifter.  Donques  le  vrai  moyendc  pourvoir  à la  fcurcté  d'une 
tftZau“n  ville,  fera  de  la  fortifier  & de  l’armer  de  fi  bons  murs,  qu'ils  loient  àl'é- 
*JriR,/T„i  preuve  des  coups  de  canon  & de  leurs  injures  : apres  quoi  il  nous  fera  fa- 
i,ii  v.,r/i  cilc  de  nous  garantir  de  l'outrage  de  la  menue  artillerie. 
f/bud 't  ri-  En  cét  endroit  & devant  que  nous  partions  plus  outre , il  nous  faut  avoir 

fi/itr  *ux  foin  de  bien  choifir  la  plus  propre  & la  plus  convenable  matière  pour  la 
conftruftjon  de  nos  rampars  : en  telle  fbrtcqucnous  les  randions  capables 
& puifiâns  à foutenir  l'orage  des  batteries  de  l’énemi.  Voyons  donc  férieu- 
u fement  qu’elle  peut  cflre  la  meilleure  étoffe  pour  cet  effet  ; ou  le  bois ,(  « ) 
J""*"  £ ou  la  pierre , (ï)  ou  la  brique,  («)  ou  la  terre?  l’ufagc  moderne  s’eft  ar- 

ttrrrl  fêté 

(«)  Le  Cjéntral  Sjta  fit  pafler  fin  armée  en  la  ctnltét  dtt  Hrrpim , »ù  il  mit  le  ftge  devant  F quai  an.  Ceux  de  U vite  qui 
atanJeient  U mime  jaurmn  frcenei  dri  Lncetai  , demande  rent  terme  i avu  : Syt a qui  c neifièit  leu<  rmfr  , leur  atttrda  Fefyaet 
eC  une  heurt  : (r  cependant  fil  perler  eux  muratlei  dtt  fagatt  de  ferment  : Ctt  mur  aille  i eflnrnt  fat  ta  de  Peu  : Fhturt  pa/Jee  il 
i mit  le  feu  , Ueram-e  decr  danger  n ayant  pet  eûmeirni  de  ptuvtir  qu'une  ataque  de  vive  firte  , U vite  fe  rendit  if  fut  pil- 
ler , A p pian  au  i livre  de  b guctreciv.  Yoycsaufli  lofephe  de  la  guerre  des  lui  fs  liv. 7.  ch. a»,  en  la  prife  de  Haffiada. 
fie  Thucid.  I1v1e4.cn  la  ptilê  de  Dc'ium , flcc.  (P)  Jamais  rien  ne  m'a  touche  le  cœur  de  tant  d admiration 

fie  d’etonement , que  lorsque  je  me  fois  m>s  à coofidcrer  les  monument  inimitables  d' Architecture , tant  de  la  civile 
que  de  la  militaire,  qu’a  laifle  apres  foi  le  Roy  Htreder , véritablement  grand  fie  admirable  encéte  partie,  fie  qui  feui 
a furpafle  tout  ceux  qui  fe  font  ïamais  mêlctde  baft:t.  Le  fupetbe  Pilai*  de  l'Efiuhal,  édifié  par  le  tres-puidànt  Phi- 
lippe 1 1.  Roy  d'Efpagne,  eu  égtrda  U chétive  magnifi^ance  de  eesdemlcts  temps,  eft  fant  doute  un  ouvrage-» 
Royal  fie  incomparable,  (encore que  le  Roy  i loit logé  en  Moine,  fie  les  Moines  comme  des  Roys  :)  ecte entreprise-» 
lui  couda  en  sx  11  ans  xxx  millton*  d’or,  pour  s'aquiterdu  vœu  qu'il avoit  fait  pour  la  victoire  qu’il  emporta  à la 
journée  de  Si.  Quantin,  contre  Henri  1 1.  Etdifoit  lui -meme,  que  U peur  etveti  rfit  Pitn  grande , qui  lui  avait  demi 
fujtt  de  faire  un  tel  vem.  Mais  qu'eâ  ce  que  VEfiurUt  compare  au  Temple  de  Salomon,  repaie  par  Heredei , ou  pla- 
flôt  bâti  de  nouveau  f Je  ne  pois  palier  outre  fans  dire  qnelqne  chofe  des  Rampars  fie  des  Tours  de  pierre  de  Hie- 
lufalem,  laiflant  letcuc  envelope  dans  le  fiUnce,  renvoyant  le  Le Aeur  aux  Livres  de  lolephc  , ce  qui  fuir  fufira 
pour  nôtre  lu  jet.  Le  treifiime  Mur  efian:  de  teut  peint  admirable , i?e,  U grandeur  det  pierre  1 F rfieit  aufi'i , en  n’i  avait 
p.vempleyt du  pitrrti  vulgairtt . que  le  travail ir  Umaauda  l' harnme  peut  tranlferter  % c’e tient  dn  marPret  Heurt  tailèi  , 
chacun  de  vingt  (audtti  de  fugueur  , dix  d*  largeur , fr  ttnq  dt  hauteur j Eta  étaient  f Parfaitement  je’nm  fr  Itteitnfàm- 
Plt , y ur  chaque  teur  paraiffait  urne  feule  pierre  -,  i-  Fart  dtt  euvnere  en  aveit  fermé  la  fart  ir  latanglei  fi  délit  atemmt , que 
tri  jeinturei  ne  pareifiiient  en  aucune  fapen  , ficc.  Le  ttetfiéme  mur  aveit  X C.  de  cri  teun  ; leurieffirr  1 (entemim  ff  ceu- 
dt'eu  Le  mur  du  milieu  rfieit  divut  tn  X / V teun  , & d'ancien  en  I.  X : & tinte  /enceinte  efieit  de  XXXI 1 1 fiadn  Flav. 
lofeph.au  vt  chap.  du  vt  liv.  P erre  Sardi  au  iv  livre  de  la  Couronne  tnilitairedone  les  louanges  qui  lurent  â 
nôtre  Architeétuie  moderne,  à jufte  titre.  Dtqui  fi  pué  trmprtudere  la  s pefâ , quan’ à tra  infujertahte,  tria  oifefa  1» 
fine  quanta  tra  dePele  •,  à"  uendimem  per  gedrredi  queBedtMi  difrfe  neu  perdeua-ane  a refit  n’fiuua  , me  a fi  < mtelrrsPih  , 
ut  a fatichi  indieMi  ; e quanta  uei  fi ame  più  avemtmrati  , e quanta  ePlige  deviama  t entre  à prime  ir veut- ri  di  qteifli  uc!hi 
’Baltardi  : peitbe  emmené  jptfadi  gran  Unga  , rm  mineri  trmvsgU  , gediame  de  dfefi  tante  perfettt  , tant»  gaglii’de, 

iqnafi 
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èquafi  inefpUfUaüG  dei  éaleardi  muterai , ttfcu  di  (fut Si  e Ai  fianehtggiarfi i diffrndetfi  ram  Paître  fcamielvefmente  , e tant 
infirme  tutte  ri  retint»  de!  firtifieato  file  , per  far  tenfiguire  ttm  pià  perftlte  meete  que  B»  , eht  prefupeneva  Vedette  pettr  tea- 
figmirt  da que  Se  fut  ferme  di  mut  agit  e , t terri  menthe.  Parce  fat  celai  ( Vigne  parle  ) fut  xemdteit  attacher  dtiethtBti  à 
am  rempart  tenfirau  fâivanl  une  telle  erdennance , en  mime  ttmpt  fit  rreavtreit  farprii , nen  feulement  de  fient , maa  mette 
dei  flan  fi  if  de  la  queue.  (e)  Le  mur  de  'EaéjUn , fan  de  ht  if  a»  cémenté  de  éitame  , centitnt  anc  effet  t de  XXX  II 

pie’di  tnlarftmr  ; deux  ibaneti  di  peuvent  rancentrtr  faut  dan  fer.  Sa  hauteur  rfl  de  L X tendra.  Leneutt  ont  dix  piedi  de 
haut  fur  pim  mue  le  mur.  Tente  l’ennintc  efldeCCCLXVlll  fladtt.  Ltt  élificti  ne  peignent  pat  le  mur  , maa  en  fent 
éleignet  d'an  jearnat i» terre.  -Q.  Cuft.  au  liv.y.  Hérodote.  3* htm  efl  afmt  en  raie  tampagnt , de  ferme  f narrée  ; de 
leugueur  de  CXX  fladeien  chaque  cité ; qui  fente»  femme  en  ternir  ftnenceinre  CCCC  LX  X X , ire.  Il  rfl  a prepei  que  je 
ré.iteen  que  Se  manière  en  tira  la  terre  . cr  eemmrnt  le  mur  fut  édifié.  mefare  qa’en  tl'ett  le  terre  peur  (feu  fer  tefefié, 

•a  en  fermeil  la  hiqme , laquelle  puu  aprti  en  faifiit  entre  dam  det  feart,  & pan  en  fi  fer  venta  lieu  de  mertier  d’  ^tfkhahe 
étui  Beat , ire.  EnlàClio. 

rêté  à la  dernière  de  ces  matières  en  la  conftruétion  des  rampars , & je  pen-  *>«'**- 
fc  que  c'cft  pour  les  raifons  qui  fuivent. 

I.  Parccquccètc  matière  efl  toujours  à nos  pieds  & le  trouve  par  tout . »"’•*  u 
& par  cc  moyen  l’Architcac  qui  a feulement  un  hoyau  & une  pelle  pour  la  tout. 
remuer , n’cft  jamais  en  pêne. 

I I.  Parccquelle  cft  plus  promtc  à mètre  en  œvure  & de  moindres  frais , r.rctVi,a< 
quand  mêmes  nos  ouvrages  fc  devroient  faire  ou  dans  la  forefb  Hcrcynic, 

ou  parmi  les  Alpes  , ou  bien  en  la  contrée  ou  cft  fituée  la  ville  de  Men- 
nis.  («) 

I I I.  Parccquelle  cft  extrêmement  propre  à l’ufagc  de  la  guerre.  D'au-  x,  fi,n 
tant  quelle  ne  fçauroit  cftrc  endomagée  par  le  feu,  comme  feroient  lcs""""A- 
murs  baftis  de  bois;  (autrement  le  larix  qui  rcftftc  au  feu  cft  un  arbre  tresra- 

re  & qui  ne  croift  que  fur  le  Pô  (*)  ou  aux  rivages  de  la  mer  Adriatiquc.Da-  „ fn 
vantage , la  terre  en  cédant  aux  boulets  du  canon  les  engloutit  & les  étoufe 
demeurant  ferme  & vidorieufe;  il  n’en  eft  pas  ainfi  des  rampars  de  pierre , 
que  le  canon  ne  rancontrc  jamais  fans  i faire  dommage  ; mêmes  bien  fou  - 
vent  les  parties  pierreufes  de  telle  fortification  établie  pour  la  défonce  de  la 
ville  avec  grande  dépancc  portées  en  l’ær  parla  violancc  de  la  machine  dont 
elle  eft  batuc , font  converties  en  armes  offanfives  à la  ruine  de  ceux  lamê- 
mes , à qui  elles  dévoient  la  confervation.  (r) 

IV.  Enfin,  cc  qui  doit  tenir  lieu  de  principale  confédération,  les  Ram- 
pars&  Parapets  de  terre  ébranlés  parl'énncmi,  mêmes  rompus  &ran-p*i&  flr*- 
verfés,  fe  peuvent  aifément  relever  ; mêmement  fc  peuvent  reparer 

nuit,  &dans  les  plus  preflântes  néccftités  d'un  fiége  , préparer  pour  le 
lendemain  de  nouvelles  dificultés  à l'afTïégcant  : & fur  le  point  encore  de 
la  dernière  extrémité  , on  en  peut  tirer  cc  notable  fcrvicc,  qu'une  partie 
de  nos  murs  de  terre  que  l'effet  d’une  mine  , ou  l'effort  du  Canon  aurait 
endomagée , fc  peut  retrancher , en  confcrvant  la  partie  qui  cft  entière 
& qui  refte  fur  piéd  : avantage  duquel  il  cft  impofiible  de  fe  prévaloir  aux 
rampars  de  pierre  ou  de  brique , avec  la  même  promtitude  & facilité. 

Ccft  à peu  prés  cc  qui  fc  peut  dire  de  la  matière  propre  aux  ouvrages  qui 

L 3 dépandent 

(4)  ^Alexandre  am  quatrième  jeur  arriva  en  la  vite  de  Mennu.  Où  efl  mut  flurct  qui  jette  U éitumeen  grande  aéendajt- 
ee  , de  ferle  que  Pepimen  efl  cenfientr  , que  ltt  mari  de  Baéylen,  en  furent  rimant éi.  Q.  Curt.au  1ÎV.V.  (*)  Voyéi 

Vitruve  qui  dit  merveilles  de  l'arbre  £t  château  de  Laiix  , au  liv. r i.de  l' Archireft.  chap.ix.  («)  La  Lcadt 

efleit  haraffe  de  ce  travail,  ainfi  que  fi  retirant  au  feiren  fin  tegà  peur  fc  rafraîchir  , anceap  de  Canen  pa fiant  par  la  éti- 
rée a trattrn  de  la  vite  lui  emperte  ta  tefle,  duquel  la  perte  fut  autant  regrettée  qu'il  efleit  v ai  tant  ir  praÛiq  au  fait  dei  ar- 
mer. En  rentre- efehauge  , comme  au  mime  jeur  le  Prince  i Orange,  aiett  vif  ter  l'Empereur  aux  tranchée  1 , un  eemp  de  Ctule- 
vrine  dennant  am  haut  d'ictBei  fur  un  mener  au  de  pierrti  , élancea  fit  éclatt  centre  lui,  ir  V affinèrent  de  ferte  qu'il  en  meurut, 
au  grand  déplaifir  de  l Empereur  ù-dn  Impériaux.  Et  peu  apres  , afin  que  je  finifle  plus  agréablement.  Va  ttmp  deca- 
uem  emper  ta  miraculeufement  l'effet  que  le  Cemte  de  Sanu  rre  tenait  au  peut  , fiai  Ceffenfer  fine  n dt  quelque!  lègrrei  éleffurti  au 
vifat.  Jean  de  Scrrefen  la  vie  de  François  1.  en  l'année  u+4. 
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dépandcnt  du  foin  de  notre  Orthographie  militaire , l'occafion  d'en  traiter 
plus  amplement  fc  pourra  préfàntcr  en  la  fuitte  : il  nous  faut  à préfant  par- 
ler de  [a  forme. 

Ma‘s  avant  qu’établir  les  quantités  déterminées  delà  hauteur  & delà 
& largeur  du  rampar  ; il  cfl  a propos  que  j'expofe  à l'entrée  de  notre  Ortho- 
graphie  militaire , une  Maxime  qui  eft  fi  nécclfairc  à ce  fujét,  que  tout  En- 
trepreneur qui  ne  l'aura  pas  obfervéc,  ne  fçauroit  éviter  de  comcttrc  beau- 
coup de  fautes  contre  les  régies  de  l'art , au  grand  préjudice  de  ceux  qui 
fc  fient  à fa  conduite.  Et  voici  la  Maxime. 

BMKfn  II  faut  qu'en  la  hauteur  et  qu'en  la  largeur  d'un  ram- 

PAR  SOIT  OBSERVEE  LA  TROPORTION  DUNE  RAISON  ABL  E RE- 

DI0CRIT£,:  parce  qu'une  hauteur  cxccflivc  eft  prejudiciable,  &nc  fert 
frftr/hiiu  qu'à  l'augmantation  dc-la  dépancc , fans  utilité. 

f«i'r  ^ 31  vc“  cn  quelques  unes  de  ces  puifiântcs  villes  d'Allemagne , des  ram- 
pars  de  nouvelle  conftrudion  , qui  ont  une  hauteur  fi  prodigieufe , que  ce- 
lui qui  craindrait  le  vertige , ferait  malavifé  de  bai  (Ter  les  yeux  fur  le  préci- 
pice du  FofTé  qui  eft  au  dcflôus  ; & ccpandant  ces  Maflcs  énormes  ont  tant 
coûté,  que  ces  cités  fi  magnifiquement  vêtues  , ne  fc  peuvent  jufqucs  à 
préfant  relever  de  la  dépancc  qu'il  i a fallu  (aire.  Il  m'importe  fort  peu  fi  les 
finances  publiques  font  mal  adminiftrées , puifquc  c’eft  une  erreur  folen- 
ncllc  cn  toutes  nations  que  nul  ne  s'intérefle  particuliérement  àleurcon- 
fervation  : mais  pour  ce  qui  me  touche , il  ne  m’eft  pas  permis  de  diftimu- 
lcr  ce  crime  irrcmiffible  d'Architcdurc  ; que  d'autant  plus  que  l'éncmi 
eft  proche  de  la  ville  & d'autant  plus  aufli , céte  hauteur  trop  cxccflïve  le 
mét  à couvert , tellement  qu’à  la  fin  il  fe  voit  en  état  de  n'êtrc  plus  ni  rc- 
conu  de  notre  veüc , ni  atteint  de  nos  coups.  Ainfi , plus  on  éléve  la  hau- 
teur d'un  rampar  , & plus  aufii  on  rand  la  ville  foiblc  & mal  habile  à fc  dé- 
fandre;  & plus  encore  on  cn  facilite  laprife  à l'éncmi.  Raportés  ici  ce  qui 
ù a et<^  au  * *'  Chapitre  , pour  condâncr  l'Architcdure  des  rampars 
•p///,  o. /«-trop  élevés;  & ce  que  nous  i avons  ou  démontré,  ou  pour  le  moins  in- 
ïv*™”  * ^nUi-;  touchant  leur  mauvaife  défancc.  Et  bien  que  les  murs  que  nous  bâ- 
tiflôns  aujourdhui  ne  portent  pas  jufqucs  dans  les  nues,  comme  c'toicnt 
ceux  de  Babylon  : Néanmoins  à caufc  de  l’épaiflcur  plus  grande  qu'il  nous 
faut  doner  à nos  Parapéts.pour  les  randre  capables  de  réfifter  à l'cflort  du 
canon , il  ne  refte  au  pied  du  rampart  que  trop  d'cfpacc  pour  mettre  l'en- 
nemi à couvert  de  nos  coups  & de  notre  veüc. 

Trfmoin  Mais  à fin  qu'il  ne  nous  foit  pas  reproché  que  nous  ne  comblons  qu’en 
irait.  peinture,  propofons  à nos  éxerciccs  un  modcllc  de  rampars , qui  ait  réa- 
lité & fubfiftancc . Bréda , ville  célébré  de  Brabant  & riche  patrimoine  des 
Princes  d'Orangc , à été  rétablie  avec  tant  d'art  & de  dépancc  par  le  dé- 
funt Prince  Maurice , quelle  eft  aujourdhui  la  mieux  fortifiée  & le  patron 
d'Architcdurc  militaire  le  plus  acompli  qu'il  i ak  en  toute  l’Europe , de 
telle  façon  que  nulle  autre  ne  lui  peut  être  comparée.  (*)  Et  néanmoins 

il 

(•>)  Voycs  U magnifique  dcfctiption  qu*cn  a t/acée  l*agtcable  plume  du  tics-poli  Heimanus  Hnjro  cn  fen  liy.  du 
fiegc  de  fiicda  au  V.  feuillet. 
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il  a paru  par  le  fuccés  du  dernier  fie'gc , qui  l a rcmife  entre  les  mains  viélo- 
rieufes&  triomphantes  de  noftre  grand  & incomparable  Preneur  de  villes 
le  Prince  d’Orange  combien  mal  à propos  on  s’eftoit  mis  en  pêne  de  l'invertir 
de  fi  prodigieux  rampars.  Leur  hauteur  qui  menaçoit  les  nues  fut  à l’éne- 
mi  afliégeant  plutôt  un  fpc&aclc  de  divertificmcnt  & de  plaifir , qu'un  fujét 
de  crainte;  car  elle  favorifoit  leurs  aproches , & donoit  tant  d'cmpêchc- 
ment’à  l'éfet  des  machines  des  affiégés , qu'en  fin  il  fe  vit  en  état  de  ne  pou- 
voir plus  cftrc  ofancé  d'aucune  forte  d'artillerie  , & fallut  que  les  affiégés 
eufient  recours  h jetter  des  pierres,  & autres  telles  foiblcs  armes  de  jet, lan- 
cées de  la  main,  tandis  que  laffiegcant  ne  pou  voit  a fiés  admirer  fa  bonne 
fortune . Car  nul  ne  peut  dire  fi  afiiiré  tcfmoin , ni  fi  fidèle  juge  de  tour 
ceci , que  l’énemi  même  qui  tient  une  ville  afiiégée  ; d'autant  que  la  difpo- 
fition  de  ceux  de  la  cité.fuivant  ce  qu'elle  cft  favorable  ou  defavantageufe, 
lui  donne  la  vie  des  fiens , ou  bien  lui  en  courte  la  mort. 

Les  affiégés  de  Bréda  ne  furent  pas  fans  rcconoiftrc  cétc  dificulté  & in-  * 
commodité , & pour  i aporter  quelque  remède , ils  avoient  déjà  comrrtan-  piM,  f,r 
ci  en  tous  les  endroits, d'où  ils  cfpéroicnt  de  pouvoir  incommoder  l'énemi, 
dccreufcr,  de  percer  leur  parquet,  & d'abatre,& puis  d'aplanir  même  le  r»mpm. 
rampar  , pour  faire  place  à de  nouvelles  Batteries  plus  baffes:  pour  re- 
poufler  avec  plus  de  feureté , de  certitude  & de  commodité  les  ataques 
des  affiégeans,&  renverier  leurs  galeries.  Mau  ils  dcûjjcnt  avoir  tiré  de  la  terre 
du  plut  bat  endroit , (S 1 'ju fanes  au  pied  du  rampar  (dit  l’Hiftorien  ( • ) de  Brcda)  “ t,mx 

r 1 . , . , 1 , ' Brtds.mfrts 

tire  leur  canon  en  des  ouvertures  pratiquées  exprès  de  jujte  grandeur , pour  uKr 
abatre  plut  aifément  les  GaUeries.  Ce  qui  avoir  eflé  depuis  peu  prattiqué  à Grolle  fort 
hcurcufcmentJOù  tes  Galleries  de  t énemi  prcfqu  achevé  é s par  te  moyen  du  canon  que 
t on  tiroir  droit fur  elles  par  le  moyen  de  telles  ouvertures,  furent  ruinées  & rarrver- 
fées.  Bréda  n'avoit  point  d homme  qui  fut  capable  d entreprandre  ou  de  conduire  un 
tel  ouvrage  , (ça  toujours  efté,  & c'cft  encore  l’infamie  de  la  milice  Royalle  p„p,t.,iu 
de  faire  moins  d’état  des  architcéles  que  de  tous  autres  officiers , au  grand 
avantage  des  Provinces  unies)  Kntkt  efloit  décédé  dun  coup  de  moufquét , cfpVn,h. 
comment  i avec  la  mort  d'un  fcul  Architcdc  tous  les  ouvrages  & tra- 
vaux qui  font  ne'ceflâircs  à la  défancc  d’une  ville  afiiégée , perdent  leur  vi- 
gueur i En  cétc  garnifon  Royalle , je  voi  deux  telles  ; car  fon  Gouverneur 
for  dm  venant  à décéder , Cantelme  lui  cft  deftiné  pourfucceficur;  mais  cl- 
Je  n a ni  pieds , ni  mains;  puis  qu'apres  Knokt.il  ne  fc  trouva  point  en  er<m,to- 
toute  la  garnifon  d'une  telle  ville , qui  fût  capable  de  repoufler  lenetni  avec 
lefervicc  qui  fepeut  tirer  de  la  pelle  & du  hoyau , oumêmement  après  m7‘,t  ** 
qu’il  en  auroit  maitrifé  les  défances,  lui  fermer  encore  le  partage  par  un» 
nouveau  travail  : Apres  Cantelme  & Fordin , fe  fufient  trouvés , non  pas 
un , mais  deux  , trois  , quatre  & davantage  entre  tant  de  Capitaines  expé- 
rimantés  & fidèles , qui  eufient  eû  la  capacité  de  commander  glorieufc- 
ment  à la  garnifon  : Mais  tous  ces  Capitaines  en  gros,&  en  détail  avec  tou- 
tes leurs  troupes  , n'ont  peu  fuplécr  au  défaut  du  feul  Architdle  Anoélius , 
pour  l’exécution  des  fer  vices  qui  apartiénent  àfafondion.  Ce  qui  me  fait 


(4)  EeiHoinitK. 
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dire  qu'un  Architecte , vaut  bien  fouvent  tout  feu)  autant  que  mille  : puis 
que  mille  ne  peuvent  pas  faire  la  charge  de  lui  (cul  : Afin  que  , je  ne  dirai 
pas  feulement  les  Capitaines , mais  que  même  les  Colonels  ( t ) ne  s'imagi- 
nent pas , qu'on  les  doive  préférer  à un  Architeâc  prudant  & experiman- 
té  : & que  ceux  qui  ont  l 'intandance  des  guerres , ne  panfent  pas  cftrc  obli- 
gés de  pourvoir  avec  un  moindre  foin  de  bons  Architcâcs  à une  ville  qui 
craint  un  fiége , que  de  valeureux  chefs.  ) Knoktius  efloit  le  premier  "homme 
de  la  garnifon  en  conoijfance  & en  expériance,  pour  lien  entreprandre  (g fixement 
conduire  des  trauaux  militaires • On  reconut  aujfi  que  le  Parapet  de  U Faufte-braye, 
t eût  bien  fervi.  C’eft  un  Parapet  élevé  tout  autour  furie  piéddu  Rampar  , d où 
t énemi  qui  en  aprochc  peut  cftrc  puijfamment  comlatu , quand  on  a perdu  t a- 
vantage  de  les  repoujferdu  fommét.  Bréda  manquoit  encore  en  céte  partie , fi  ce 
lie  fl  qu’entre  tes  quartiers  du  Prince  d'orange  Ôg  du  Comte  Guillaume  , ilien  avoit 
un.  Ce  qui  étoit  arrivé  en  cét  endroit , plutôt  de  hazard  que  de  fait  d avis.  Car 
- depuis  peu  d'années , après  quon  eût  nétoyé  le  foffé  en  ce  lieu  là , afin  que  la 

terre  quon  en  avait  tirée  fut  employée  à quelque  ufage , tes  énemis  trouvèrent  h 
propos  de  la  faire  fervir  h cét  ouvrage , qui  d'ailleurs  n'eflmt  pas  jugé  ncccfiairc, 
à caufe  des  marais  épandus  de  tous  côtés , qui  randent  l accès  dificile. 

Tsufi  ptr-  C'a  été  depuis  quelques  fiéclcs  une  commune  erreur , que  dautant  plus 
pufitatn.  que  les  rampars  avoient  de  hauteur  & d'épaifleur,  on  croyoit  au  (fi  qu'ils 
RMftt’  étoient  plus  fermes  & plus  affinés  : Et  fi  î'ufâgc , cenfeur  impitoyable  de 
tcHcs  fautes , n'en  eût  fait  conoître  l’abus , ou  plutôt  la  fourbe  des  entre- 
;*«i?  preneurs,  & n'eût  décrédité  ces  lourdes  mafles  , on  eût  cû  de  la  pêne  de 
l'emporter  fur  l'opiniâtreté  des  Ingénieurs,  quoique  la  raifon&  que  les 
principes  de  l'Architeâurc  lui  foient  contraires , & qu'il  en  réiiflifTc  de  no- 
tables incommodités.  Carcnéfét  ils  netoient  pas  opiniâtres  fans  fruit  & 
Pr4<,  ««^hs  profit;  pareeque  leur  marché  étant  fait  a la  toile , ces  vaftes  ouvra- 
du  tain-  ges  leur  raportoient  bien  d'avantage  d'utilité.  Cét  abus  découvert  tout  le 
friHiuri.  rcme'je  quïls  fçavcnt,  ou  qu'ils  veullent  iaporter,  c'eftde  multiplier  la 
dépancc  par  de  nouvelles  conflruétions;  c'cft  à dire  que  c’cft  à refaire  ; car  ils 
démoliflènt  feulement  ces  rampars  qui  ont  trop  de  hauteur  pour  en  élever 
de  nouveaux  ouvrages  : autrement , difent  ils , que  deviendra  la  terre , que 
l'on  a démolie  avec  tant  de  travail . Comment  fera  t'on  pour  nous  la  ren- 
dre utile  & pour  faire  en  forte  que  l’énemi  n’en  tire  un  jour  quelque  avan- 
tage ? l'entrepreneur  avare  confeillera  incontinent, fi  vous  luy  voules  croire 
de  l'employer  à couvrir  le  fofle , encore  qu'il  foit  fée,  & que  la  ville  n'ait  au- 
cun befoin  de  parapet  autour  du  foffé  , il  ne  laifTera  pas  de  le  faire  fous  pré- 
texte de  pratiquer  ce  nouvel  embaraflèment  à retarder  les  efforts  de  l’énc- 
mi,  ou  fi  peut  être  il  ne  famblc  pas  bienféant  de  diminuer  la  hauteur  du 
rampar  ,cn  ce  cas,  il  obligera  les  villes  à faire  une  Fauflèbraye  avec  une  ex- 
trême dépancc  ; attandu  qu’il  arrive  fouvent  qu'il  finir  ramplir  bonne  par- 
tie du  fofle,  &nc  laiflera  pas  d'être  de  cét  avis,  cncores  que  les  marais 

épan- 

(a)  Soliman  ou  Bajjzeth  I.  l’un  des  deux,  l'un  8c  l’autre  fçavaot  en  l'art  de  U guerre,  fouhaitoit  de  pouvoir 
racheter  la  vie  de  Ton  Architecte  de  celles  de  deux  de  fos  Bachats . Baudlcr  quelque  pan  en  l'Inventaire  de 
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épandus  tout  autour  rendent  l'accès  très-  dificilc  : Ainfi  on  fe  fervire  de  ce 
Parapet  pour  repouflèr  l'énemi , tandis  que  le  rampar  ne  fera  que  pour  la 
montre.  Car  enfin,  pour  en  parler  le  plus  doucement  qu'il  le  feauroit  fai- 
re , une  ville  qui  cft  fermée  de  murailles  trop  hautes , c'cft  comme  un  en- 
fant qu'on  aurait  armé  des  armes  d'un  homme  puifiànt , dont  à caulc  de  fa 
foibleflc  il  ne  pourrait  pas  fc  fervir , ni  pour  porter  un  coup , ni  pour  le  pa-  ^ 
rer.  Pour  abréger  donc;  le  prudent  & confcicntieux  Archireâc  , évitera  pujjuu,, 
fur  tout  de  faire  un  rampar  d'une  hauteur  immodérée  , qui  toujours  à 
conftruirc  cft  préjudiciable  à la  ville  h caufe  des  frais  ; & conftruite  cft  def-  b*mim  Ju 
avantageulè  aux  alfiégés , & favorable  à lencmi  ; quelle  mét  à couvert , 

& découvre  le  citoyen  , qui  fe  préfantc  pour  faire  fon  coup  : mais  s'il  ar- 
rive qu’il  foit  néccflairc  de  diminuer  céte  hauteur  ; cétc  rencontre  d'elle 
môme  cft  fafeheufe  ; mais  elle  le  fera  davantage  s’il  faut  que  la  terre  qu'on 
en  tire , 'ne  pouvant  être  ni  rejetée  fur  la  ville  fans  incommodité  ,-ni  tranf- 
portéc  à la  campagne,  fans  danger  qu'un  jour  lencmi  n'en  retire  fes 
avantages , foie  employée  de  necelfité  à faire  un  Parapet  du  Corridor  au 
delà  du  forte.  Et  fi  d’autre  côté  on  ne  fe  peut  téfoudre  à rien  diminuer  de 
céte  hauteur  : il  faudra  faire  un  Avant  - mur  d'inévitable  néccllïté , fi  on  ne 
veut  s'abandonner  & s'expofer  de  gayeté  de  cœur  à la  merci  de  fes  énemis. 

Car  quant  à ce  que  nous  avons  ci  deftus  vcû , que  quelques  uns  le  font 
perfuadés  , quon  dévoit  avoir  à Brida  tiré  de  la  terre  jufqucs  au  pied  du  rampar,  ««*  A 
Ç? pointé  le  canon  en  des  ouuertnres  de  jufle  grandeur , pour  endomager  plut  aifé- 
ment  les  gallctics , ce  n'étoit  pas  le  remède  à la  maladie;  au  contraire  il 
n eut  de  rien  fervi  : itiemcmcnt  a 1 execution , il  eut  ete  reconu  impol- 
fiblc . Car  le  canon  qu’ils  vendent  defçcndrc  au  piéd  du  rampar , (c'cft  à 
dire  celui  qui  déchargé  du  Flanq  opofé,  protégeant  IcBaftion,  que  l'on 
attaque , contre  la  galerie  que  l'on  avance,  & qui  ne  la  bat  pas  direélcment 
de  front,  mais  feulement  en  flanq  ) ce  canon  di-je  n'auroit  pas  fait  plus 
d'éxécution  au  piéd  du  rampar , qu'au  Ibramet.  Caria  baie  qui  porte  de 
côté  ne  pouvoir  abatre  d'un  coup  que  l'un  des  pôteaux,  péut  être  tous  les 
deux,  & ainfi  au  plus  un  rang  de  la  gailcric  feulement, & ce  en  cas  d'heurcu- 
fc  rencontre  : autrement,  fi  elle  s'adrefle  aux  cfpaces  qui  font  entre  les  co- 
lomncs  il  n'eft  queftion  que  d'un  ais  : léger  domage , & qui  eft  bien  aifé  à 
réparer , comme  pareillement  l'eft  aufli  celui  d-un  rang,  tout  le  refte  de- 
meurant ferme  ; car  un  canon  ne  peut  pas  être  pointé  en  lieu  élirait  & 
enfermé  avec  tant  d'adreflê  que  chacune  des  pièces  en  reçoive  dommage- 
Mais  en  fin  j 'ai  à dire  pour  toute  raifon , Que  les  Galleries  font , ou  peu- 
vent être  fortifiées  en  leurs  flanqs , à l 'épreuve  de  toute  violancc. 

Que  fi  pour  faire  place  à deux  ou  trois  pièces  on  eût  voulu  faire  autant 
d'ouvertures  au  piéd  du  rampar , pour  décharger  d’un  temps  & de  divers 
endrois  fur  pluficurs  pôteaux  de  la  Gailcric , pour  la  jeter  par  terre  fans 
doncr  le  loifir  aux  àlïiégeans  d’en  réparer  le  bris  : Il  en  fut  arrivé  que  ce 
Flanq  auquel  confifte  toute  la  force  du  Baftion  quifoutient  I attaque , en 
aurait  été-afoibli  & randu  inutile.  Car  fi  l’énemi  eût  batu  la  partie  qui 

M reftoit 


Digitized  by  Google 


go  Livre  Premier, 

reftoit  entière,  au  Flanq  où  l'on  auroit  pratique  les  dites  ouvertures,  la  ter- 
re qui  auroit  été'  fraîchement  rcmue'e,  & tirée  par  les  afliégés  auroit  fa- 
vorifé  l’cntrcprifc  des  ailiégeans qui  auroient  voulu  bouleveriër  cnfemblc 
& les  batcrics  & les  Canons,  & les  Canoniers  de  la  ville , & les  enfc  velir  en 
clic  même.  Car  ici  il  n i a ni  moyen  ni  efpace  pour  apuyer  & pour  étayer 
un  rampar  de  nouveau  entamé  comme  il  fc  fait  à la  campagne  en  la  ftru- 
<Surc  des  Cavaliers  pour  les  batteries.  Léxample  de  Grolle , cil  entière- 
ment diflàmblablc  & ne  fait  rien  à ce  propos  : Car  Grolle  avoir  une  faufle- 
braye  puiflàntc  & forte  , de  laquelle  (&  non  pas  du  pied  du  rampar  ouvert 
jufqucs  à l'Horizon  ) de  long , en  ligne  droite , du  front  à la  queue , un 
feul  boulet  cftoit  capable  d'emporter  fix  & fept  rangs  de  la  Gaüerie  & da- 
vantage , la  ruinant  toute  entière  en  fort  peu  de  temps  , fans  permétre  ni 
moyen , ni  relâche  aux  ailiégeans  de  la  relever. 

En  cétc  manière  il  auroit  donc  falu  ouvrir  jufqucs  à IHorizon  le  Ba- 
flion  de  Bréda , ataque'  d’un  & d'autre  côté  des  Galeries  des  François  & 
des  Artois  , pour  faire  en  forte  que  de  l’artillerie  de  la  ville  diredement 
pointée  contre  ces  Gallcrics  , pût  eftre  battu  non  tant  le  front  & l'cfto- 
mac,  que  le  ventre  & les  inteftins  de  ces  chevaux  de  Troyc;  carie  feul 
moyen  de  ranverfer  & de  ruiner  les  Gallcrics , c'cft  de  faire  en  forte  que 
d'un  feul  coup  on  en  puifle  emporter  plusieurs  rangs,  & qu'en  fuite  ceux 
qui  les  étaneonnent  & en  réparent  les  ruines  en  foient  écartés  quand  le  de- 
dans efl  découvert  & fujet  à nos  traits  : qui  eft  celui  qui  nous  perfuadera 
jamais  avec  raifon , qu'il  avoir  failli  creuferau  pied  du  Rampar  dans  le  Baftion 
même  qui  cftoit  attaqué,  folidc  en  cét  endroit  & fans  Fauflë-braye, 
pour  i pointer  t artillerie  en  des  ouvertures  de  jufie  grandeur , (g  doit  les  Galeries 
pûjfcnt  eflrebatues  avec  plus  d avantage  ? N'eft-ce  pas  dire  qu'il  faille  faire  brè- 
che de  nos  mains , & ouvrir  les  portes  pour  faire  entrer  l'énemi  à fon  aife. 

Pallcrns  cela  ; & parlons  des  autres  infamies  qui  accompagnent  cétc  con- 
iTiu  ftrudion  de  rampars  à qui  on  donne  plus  de  hauteur , qu’il  n'eft  à propos  : 
Us  ne  font  pas  fi  propres  àévanter,  nia  rompre  les  mines  des  énemis, 
* kmwtul,  & s'il  arrive  qu'elles  faflcntéfét,  la  ruine  en  eft  beaucoup  plus  grande , & 
wirïfui  bicn  fouvent  le  folTé  demeure  comblé  de  leur  débris , incon  véniant  qui  tou- 
ruines  ent-  jours  apone  avec  foi  un  danger  manifefte  & inévitable  à la  ville  afliégée. 
Tm'iu  a u De  ceci  nous  donne  un  éxamplc  notable,  Maeflricbt  alliégé  & emporté 
“t(.  par  l'incomparable  preneur  de  villes  le  Prince  dOrange . Céte  ville  avantagée 
de  naturelle  afîietc , bien  ramparée  de  tout  ce  qui  dépand  des  invantions 
de  l'art,  munie  d'armes  &de  braves  guerriers,  vailians  & vigilans , ne 
fambloitpas  pouvoireftre  forcée  de  main&d'efprit  : par  fiéquances  for- 
tics,  rudes  cfcarmouches,  ouvrages  défanfifs&contremines,  les  afliégés 
tenotent  eux  & leurs  ennemis  dans  un  continuel  éxercicc  ; ils  ne  manquè- 
rent à nulle  partie  de  bon  courage,  de  diligence  & de  ferme  réfolution.qui 
fc  puifle  cfpérer  de  vailians  hommes  : Ainfi  la  vertu  ne  fc  montrant  pas 
moindre  de  la  part  des  afliégés  que  des  afliégeans  : il  fut  néccflâire  de  re- 
courir au  fccours  de  l'art  & des  invantions  & des  mines , pour  réüfiir  au 
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deflcin  de  fc  randre  maître  d'une  ville  de  telle  importance . Ce  fut  la  der- 
nière réfolution  du  preneur  de  villes  le  Prince  dOrange . Certainement  c'cft 
l'art  duquel  il  fe  peut  dire  le  fouverain  maître , & qu’il  ni  a point  en  ce  fié- 
cle  de  Capitaine  qui  lui  puifle  être  comparé , tant  il  a l’cfprit  naturelle- 
ment promt  & facile , le  jugement  ferme , l'expériancc  & l'adrcflè  admi- 
rables à bien  confulter  & mieux  éxécutcr  céte  manière  d'entreprifes  ; ces 
qualités  accompagnées  d'une  confiante  & perpétuelle  félicité  , qui  relève 
la  gloire  defes  explois  entre  tous  ceux  qui  ont  été  veûs  en  nôtre  âge  de 
céte  nature , d’autant  que  la  vive  fplandeur  du  Soleil  auteur  & fburce  de  la 
lumière,  furpafle  la  foiblc  clarté  de  la  Lune  qui  ne  luit  que  de  fa  lumière 
empruntée . Le  glorieux  fumom  de  Poliorcetcs  ou  preneur  de  villes  lui  fera 
donc  atribué  à juflc  titre  & par  nous  & par  nôtre  poftérité  ; jufques  à ce 
qu'une  longue  fuite  de  fiécles  ait  produit  au  monde  quelqu'un  de  fes  pe- 
tis  enfans  , qui  touché  de  l'émulation  d'une  pareille  gloire , fe  rande  digne 
de  la  partager  avec  lui  : mais  avant  qu'il  s’élève  à ce  comble  de  réputation  il 
faudra  qu'il  ait  rancontré  un  énemi  à combatrc  aufli  puifïïmt  qu'eft  aujour. 
d’hui  ce  grand  Roi  qui  domine  fur  les  Efpagncs  & fur  les  Indes , & des  vil- 
les à prendre  auffi  fortes  que  Bois-le-Duc , Macftricht , Bréda  , & plu- 
fieurs  autres.  Donquespar  le  comandcment  du  Prince  d'orange  la  mine 
ayant  été  ouverte  & pouflec  fous  le  fons  du  folle  très  - profond  de  Mac- 
ftricht , qui  n'avoit  point  d'eau , s'avança  jufques  au  dedans  de  la  place  , 
avec  céte  précaution  , qu’elle  étoit  environ  X L piéds  de  Rhein  , plus  baf-  * »»- 
fe  que  le  plan  de  la  ville.  Céte  profondeur  d'elle  même  excclïive , n'eftoit 
pas  peu  favoriféc  de  l'excelfivc  hauteur  des  rampars  ; mais  quoi  que  l'entre-  dr°“ , <• 
prifeen  fut  fort  fccrétc.néanmoins  quelqu'un  qui  du  camp  du  Prince  s'étoit 
rendu  dans  le  parti  de  ceux  de  la  ville , leur  ayant  doné  cét  avis  , ils  co- 
nurent  alors , le  préjudice  que  leur  aportoit  la  hauteur  de  leurs  rampars , f/û'  w 
qui  les  cmpêchoit  de  pouvoir  découurir  la  mine  & les  obligea  de  contre-  "r“x„Jr“lhl 
miner  en  quatre  diférans  endrois  , avec  grande  précipitation , mais  enco-  , & 
re  plus  de  frayeur  & de  travail , & fans  fuccés , ni  avantage , comme  I’é- 
vénement  l'a  fufïfamment  déclaré. 

Ce  n’cft  pas  tout  le  mal , que  céte  hauteur  de  rampars  aporte  avec  elle , 
que  d'eftre  favorable  aux  mines  des  adai  Hans  ; il  en  arrive  encore  céte  au- 
tre  dangereufe  fuite,  qu'étans  ces  rampars  emportés  & ruinés  de  l'éfét  de  la ,« ,«»,  j. 
mine,  ils  comblent  les  foliés,  & parce  moyen  trahilfcnt  la  ville, & ouvrent 
un  libre  & facile  paflâge  à l'énemi.  A Maeftricht , le  folié  fut  rempli  juf-  & fUritu. 
ques  à quatre  verges  de  largeur,  en  fuite  de  l'exécution  de  la  mine , »u-^~",,r" 
grand  avantage  des  afîàillans  ce  qui  fc  peut  voir  auJournaI( «)  de  ce  fiége; 
le  plus  mémorable  qu'ayent  veû  ces  Provinces , & le  mieux  contcflé  &par 
conféquant  le  plus  digne  détre  tranfmis  à la  poftérité , comme  un  modè- 
le d’expédition  incomparable  en  toutes  fes  parties  ; & fi  pourtant  il  n'a 
point  encore  trouvé  fon  Hiftoricn . Prendre  Macftricht  cft  ce  donc  un  ex- 
ploit de  fi  peu  de  confidération  1 Le  Capitaine  qui  l’a  prife  mérite  t'il  donc 
fi  peu  de  louange  de  céte  atftion  ? c'cft  peut  être  que  maintenant  rafafié  de 
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gloire  & tout  a (Turc  de  l'immortalité  de  fa  renommée , il  ne  panfc  plus  qu'à 
Ai'f/huh'  fournir fes  troupes  de  braves  chefs , qui  le  fécondent  en  fes  louables  & 
l'flmftu  gloricux  defleins,  qui  de  leur  propre  poids  & importance  s'établiront 
pîiadi"  adés  en  la  mémoire  de  la  poftérité.  Et  peut  étrequunefortuneparcille  à 
cc^c  daB™d  Achille , dont  il  a toutes  les  vertus , lui  prépare  la  trompétc 
j»,  d'un  autre  Homère, qui  fera  dire  un  jour  à quelque  Alexandre  {•)  qu'il  étoit 
befoin  pour  le  comble  & le  dernier  poinét  de  là  félicité , qu'il  rancontrât  un 
in, en  j'-  fi  glorieux  Paranymphe  de  fes  louanges;  quand  les  noms  de  ceux  qui 
wjicrun.  com[,atcnt  aujourt|hui  fous  fes  enfeignes  & pour  fa  gloire , feront  abolis 
& enfévelis  dans  lcfilance.  C'eft  ccqucj'avois  à dire  contre  ceux  qui  élc- 
vent  les  rampars  en  trop  de  hauteur. 

Aux  ram - Ceux  qui  les  font  trop  bas  ne  font  pas  moins  blâmables  ; tant  parccque 
/■“«l ‘jf’  ccux  t'c  *a  v‘**e  ne  *cs  Pcuvcnt  défandre  que  cétc  ballcilè  ne  les  expofe 
hauteur  ne-  avec  trop  de  danger  aux  coups  des  aflàillans  : qu'auffi , pareeque  lenemi 
uujji'fr  '/u  3 troP  d avantage  pour  batre  la  ville  en  ruine , élevant  avec  peu  de  dépance 
eUeeMt.ry  des  Cavaliers  pour  i monter  fon  artillerie, a l’aidedcfqucls  il  portera  lès  trais 
fJr'Tnlf'n,  funeftes  jufques  au  fein&  aux  entrailles  mêmes  des  alfiégés. 

in  La  feule  OjienJe  nous  fournit  l'exemple  de  l'un  & de  l'autre  de  ces  deux 
exnm,  n.  jnconv£njans  Làllàillant  i avoit  élevé  un  éfroyable  Cavalier,  àl'égal  d'une 
montagne , ou  fon  artillerie  cfloit  pointée  & batoit  le  dedans  de  la  ville  fi 
cruellement , qu'il  n'i  avoit  endroit  ou  les  foldas  de  la  garnifon  pcûllênt 
icjUnJt  L;trc  avec  feurcte' , & depuis  encore  quand  l éncmifc  fût  randu  mailtrcdc 
l’ancien  rampar  ; ceux  de  la  ville  peu  allurés  contre  les  attaques  de  lenemi 
dans  leurs  nouveaux  retranchements  trop  bas, furent  contrains  d'élever  des 
traverfes  & des  terrafïës  par  toutes  les  rues , ce  qui  ne  pouvoir  pas  encore 
les  garantir  qu’à  toute  pêne.  Cela  fc  voit  en  la  Relation  ou  Journal  du  fié- 
gc  d'Oftcnde  écrit  par  Fleming,  au  6.  d'Avril  1603.  & ailleurs.  Avec  tou- 
tes ces  précautions  ils  étoient  encore  limai  couvers  , que  le  4.  jour  de 
Novembre  1601.  le  canon  de  l enemi  en  tua  quarante  ; une  feule  balle  em- 
porta les  telles  de  trois  Angloisfur  le  rampar  : un  autre  coup  d’unfcul 
boulét  tua  deux  fantinclles , & un  jeune  garçon  devant  l'hoftel  du  Gouver- 
neur: un  Mailtre  des  œuvres  fut  tué  dans  fonliét  d'un  autre  coup:  le  15. 
de  Juillet  1601 , la  Rélation  porte , que  quinze  foldas  furent  ateins  d'une 
feule  baie  de  canon , les  dix  en  tombèrent  mors  fur  la  place  , les  cinq 
autres  relièrent  grièvement  blcflés  : laccidant  arrivé  à Barthélcmi  Mat- 
thias citoyen  d'Ollendc , cil  un  éxample  mémorable  des  jeux  delà  fortu- 
ne & de  la  mifére  des  hommes  ; vivant , une  volée  de  canon  , qui  avoit 
déjà  rompu  la  telle  au  fils  d'un  ficn  voilïn  , lui  emporte  la  fienne  ; mort  fes 
biens  lui  furent  pillés  & confifqués  à la  rapine  des  Anglois  de  la  garnifon,  & 
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(a)  Ni  Seipien  r africain  , ni  le  prand  Mltx*nirt . ni  le  divin  AthilU  ne  doivent  pas  U perpétuité  de  leur  renom* 
race  a leuri  Capitaine»  fie  Lieutenant,  tell  un  l’oijtt,  c’efiun  SJCurfi,  ceflun  Htm  tu  t qui  ont  conlàcre  par  leurs 
admirables  écrit  la  mémoire  de  ces  grans  hommes  à 1 immortalité.  Ainlî  notre  Su vim  accompagna  le  grand  Prince 
MdMTttt  entoutc  fes  expéditions  militaires.  Et  n'abandonne  pas  jufquesà  maintenant  cétc  ombre  glorieufc  t qui 
triomphe  encore  dans  les  cœurs  fie  en  la  mémoire  de  tous  les  peuples  & de  tous  les  hommes  du  monde . Sa  cour  te 
la  milice  font  retenues  au  tombeau  de  l'oubli  fie  du  lîlancertes  cxercitations  Mathématiques  du  Matbemat.fit  Archi- 
tecte Suvtn  fui  vent  encore  pas  à pas  toutesles  traces  fie  les  vertiges  de  cet  lüurtrcnoru  ; qui  par  cet  e feianec  autre 
fois  terribleà  fes  encrais  terrafles,  aimable  fie  admirable  à ces  ptovincesconfcrvccs,  à picfant  qu'il  a dépouillé  tout 
ccqu'ilavoitde  moite1,  poflcdcunevic  de  gloire  fie  derépuravon  immortelle. 
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làns  rcfpcét  des  chefs  qui  en  vain  cflâyércnt  dïntcrpofcr  leur  autorité  à 
ce  dcfordrc , fa maifon  même  fut  fouragéc & inifc  par  terre  ; Ainfi  l'énemi 
lui  ôta  la  telle , fes  compagnons  lui  voilèrent  fon  bien  , & ne  lui  refia  rien 
qu'un  ccrccuil , ou  le  tronc  de  fon  corps  privé  de  fa  telle  fut  enfeveli  : & fi 
la  cruelle  fortune  ne  peut  encore  s'empêcher  de  le  troubler  en  céte  derniè- 
re & miférable  poflèffion:  un  autre  coup  emporta  le  couvercle  dc.cc  fu- 
nefle  meuble  qui  lui  reftoit , & peu  s'en  falut  qu'il  ne  brisât  encore  ce  mi- 
ferable  corps  en  mille  pièces . Cét  éfroyable  fiége  a laifle  à la  poflerité  un 
grand  nombre  de  pareils  cxamples:  tant  par  ce  que  l’énemi  avoit  élevé  fes 
batcrics  fur  un  Cavalier  extrêmement  haut  ; que  pour  autant  que  le  ram- 
par  des  nouveaux  rctranchemcns  que  l'on  avoit  fait  en  la  ville  étoit  trop 
bas.  Il  fera  donc  de  la  prudancc  de  l'Architeâe  inflruit  par  ces  éxamples , 
de  fe  conduire  avec  une  telle  modération,  que  tandis  qu'il  effayera  d'évi- 
ter une  hauteur  trop  exceflivc , il  ne  tombe  pas  dans  l'autre  extrémité  de 
la  randre  moindre  qu'il  ne  faudrait.  l'ajouterai  le  fort  de  S.  André , con- 
flruit  avec  grans  frais  , mais  plus  encore  d'cfpérancc  du  parti  Royal , qui/4"'  -*»- 
s'étoit  promis  que  ce  fort  devoit  être  la  ruine  des  H tas  unis-,  & néan- 
moins le  z8.  de  Mars  de  l’année  1600.  le  Prince  Maurice , avec  300.  vo- 
lées de  canon  le  mit  prefquepar  terre,  pareeque  le  rampar  du  coflé  de 
Brabant  fc  trouva  trop  bas.  (•  ) Maintenant  quant  a ce  qui  concerne  lalar-^”'^»"' 
gcur  des  rampars , il  faut  encore  i obfervcr  une  certaine  médiocrité  : trop  immiM. 
de  largeur  n'cft  bonne  à rien  qu'à  faire  des  frais  inutiles.  En  les  faifant  trop 
minces  il  ne  font  pas  fi  propres  à loger  les  batcrics  , & faudra  de  néceffité  & /*«*>- 
les  faire  de  charpante  avec  grans  frais  & notable  incommodité  : En  fin  cétc^“! 
manière  de  rampars  cfl  trop  foible  & ne  refifle  pas  fi  bien  aux  canonades 
de  l'éncmi. 

On  en  a vcû  l'éxample  à Hulfl  de  flandrcs  affiégé  par  l'Archiduc  Albert  : 
mémorable  fiége  pour  une  infinité  d'accidans  qui  méritent  d'être  obfcrvés 
tant  par  les  architefles  que  par  le  gens  de  guerre  : Mais  la  plus  part  des  Hiflo- 
riens  de  ce  temps , en  la  Relation  des  fiéges , aiment  mieux  faire  toute  au- 
tre chofc , que  d'en  repréfanter  les  vrayes  & naturelles  circonflances , leur 
fuite , leur  ordre  & leur  manière , tant  ils  font  peu  foigneux  de  fatiffairc  à 
leur  obligation , & ceux  là  même  commettent  céte  faute  de  qui  tout  le  fu- 
jét  n’cfl  autre  chofc  que  la  defeription  d'un  fiége . l'en  excepterai  le  feul 
Rhcidanus,  perfonage  d'agréable  efprit  & de  ferme  jugement  : & par  céte 
raifon  il  mérite  que  celui  qui  aime  l'étude  de  l’Architeélure  militaire  en 
fafiè  état  ; & life  fon  beau  livre  du  fiége  de  Hulfl  ( *)  pour  en  faire  une  apli- 

M 3 cation 

fâ)  Boucau  nxvIT.  Iw.  delà  guerre  de  Flandre» , audit  an.  (b)  Lefrrt  Je  Maervaert  peut  tflre  de  cinq 

*»de  jî*.  cens  pas  elitgnt  de  la  Vite  , du  cite  dm  entrant  de  ihfcaut.  T tu  au fai ayant  Céntmi , avec  perte  de  1 fïtns , avait  in- 
utilement tjfayé  de  fi  randre  martre  eU  cite  Irvee  qui jtignnl  le  fin  à la  vite.  En  fn  ayant  iflt  vertement  ataqure  le  9-  Imité» 

•te  fut  impartir  t X.  ctmfa finies  qui  en  avaient  U garde  , i étant  retneei  une  partie  dam  Maervaert , une  autre  par  tu  en  la  ^ 

Vile,  avec  peu  d’honneur,  ire.  Le  lendemain?  énemi  préfantale  tamn  devant  Mtetvaen  jy  Pemperta.  Car  quand  ceux  delà 
garni fm  eurent  vendue  te  rampar  qui  avait  été  tmfiruu  ttunt  terra  matteogeufe  t et  tient  perces  dti  taies  dm  canon  , sh  deman- 
dèrent a parlementer , iy  le  fait  même  1 tflaru  randur  finirent  DCCCC  Hcmraei  tnfeignti  depUjéet , à tendstnu , de  ne  peint 
fttaurir  la  vile  de  Hulfl.  Et  peu  aptes  La  ih.de  lui  B ét  des  le  paintl  dujrur  , il  remuante  rent  de  loin  la  vile  de  farce  faneu , 
iy  quand  te  fut  Ven  U milieu  du  faut  l'artiletie  te/Jant  de  tirer  , lei  afsiéget  iapretaient  au  etmbat  ; ru  au  furie  même  infant 
tut  mine  almmer  imparta  le  devant  d’un  Rave  lin  i?  XX.  Stldas  q m étaient  défiât  | l mue  mi  i étant  aeauru  en  demeura  le  mai- 
fire  , ir  paurfutvnt  let  natm fuyant  de  vert  la  tréebf , {caries  ceups  que  l’en  avait  tirés  cintre  le  Ravelin  aveient  aufii  tmftf 
tenue  partie  dumur  de  ta  ville)  mau  an  les  repaufn.  Rridanus  au  XIII.  Lvic  de  Ici  Aunilcs. 
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cation  aux  occafions,  &c'cft  le  vrai  moyen  de  le  faire  fage  aux  dépanS 

d'autrui . Retournons  à notre  propos. 

■ tt  ut  e’ifl  L'Intcrfedion  du  ram  par  ; qui  cft  la  mère  de  nôtre  Orthographie  , nous 
quii'înttr.  rcpréfàntc  ici  toutes  les  lignes  à déterminer , tant  en  la  hauteur , qu’en 
la  largeur.  Quant  à nous  qui  voulons  que  le  Forte  de  la  ville , foit  tiré  pa- 
**  onho-  ra|^ie  feulement  aux  Faces  des  Baftions  & non  pas  aurti  aux  Courtines , 
entandons  que  l'intcrfcdion  du  rampar  fc  face  par  le  plan  , inrtftant 
perpendiculairement  au  plan  de  la  ville, & de  niveau  à la  Face  de  la  Fortcrcf- 
fe  & au  relie  des  autres  ouvrages  qui  vont  en  parallèle  avec  la  Face , com- 
me la  Fauflc  braye , le  Forte,  Icparapét  du  Corridor.  Voyéslcs  deferf 
ptions  Orthographiques  des  Fig.  XXIII.  LV.  LIX.  &c.  En  ce  plan  dinter- 
fedion,  certaines  chofcs  font  de  quantité  perpétuelle  & immuable;  quel- 
ques autres  font  muables  & incertaines.  Les  parties  fuivantes  font  toujours 
de  même. 

c,r„mi  1.  la  hauteur  intérieure  des  Parapets.  On  donne  toujours  une  demi- 
m.mbni  vcrge  J cu  fix  pieds  de  Rhcin  pour  cétc  hauteur , pour  tenir  à couvert  un 
Moufquetaire  , qui  fc  trouve  rarement  excéder  une  telle  mefurc. 

u_  £a  hauteur  extérieure  du  parapét  doit  toujours  êtrede  IV.picds.  La 

titeterpetu-  , ‘ 1 . /.*/•!  •/ 

tiu  & im  hauteur  extérieure  du  parapet  ne  peut  pas  être  égalé  a la  hauteur  ime- 
r'eurc  : autrement  ceux  de  la  ville  ne  pourraient  jamais  fraper  lenemi  au 
mu,Uii  6-  dehors;  ne  pouvans  pas  mêmes  l'apercevoir  fans  élever  la  tefte  au  dcrtiis 
IbZ’fn  i,  éu  Parapét  : & encore  dans  une  diflancc  fort  éloignée  , fuivant  que  le  ti- 
fUMâc.  rcur  jéte  la  vciic  ou  pl  us  haut  ou  plus  bas  ; dautant  que  la  baie  du  ballon  dé- 
chargé, à caufcdc  la  largeur  du  Parapét,  feroit  portée  en  ligne  parallè- 
le de  l'Horizon. 

III  .Le  Panchant  intérieur  des  Parapéts  cft  aurti  toujours  de  même  quanti- 
té , c'cfl  à feavoir  d'un  piéd  de  Rhein  : & n'a  point  befoin  d'être  plus  apu- 
yé,  n'étant  pas  expofé  àl’énemi , pour  en  craindre  la  ruine  & le  débris, 
ni  fujét  d'être  foullé  aux  pieds  des  citoyens  ; & d'ailleurs  cil  toujours  foû- 
tenu  du  banquét  du  Parapét , dont  la  largeur  eft  pareillement  d'une  quan- 
tité déterminée  toujours  confiante  de  III.  piéds  &lâ  hauteur  toujours  de 
demipiéd.  Les  autres  chofcs  font  muables  & incertaines. 

Les  Architcdes  conllruifcnt  le  Rampar  de  hauteur  diférantc , ou  félon  la 
nature  du  terroir  des  environs;  ou  fuivant  la  diverfitéde  Poligones,  & 
quelque  fois  encorcs  eû  égard  à la  rttuation  de  la  ville  ; Car  ainfi  que  le  ter- 
roir des  environs  cil  fujét  ou  contraire  à la  mine  ; ou  fuivant  la  quantité 
des  Angles  que  l'on  veut  donner  au  Polygone  à Fortifier  ; eû  égard  à ces 
diverfités,  ils  donnent  aurti  au  rampar  plus  ou  moins  de  hauteur . En  telle 
façon  néanmoins  qu'ils  ne  foufrent  jamais  qu'on  lui  donne  moins  de  hau- 
teur que  d'une  verge  : ni  que  céte  proportion  foit  jamais  furpaflee  que  d'u- 
ne moitié  davantage;  ce  qu'à  la  fin  ils  font  contrains  de  reconoîtrc  ; tant 
i a , que  l’cxpcriance  a obtenu , que  les  Architcdes  à préfent  ne  foufriront 
jamais , qu'on  élève  un  rampar  plus  haut  d'une  verge  fi  ce  n'ell  d'une  moi- 
tié davantage  : & c'elt  en  cas  que  la  fortereflë  foit  fituée  en  raze  campag- 
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ne . Mais  s’il  arrive  quel  le  foie  environnée  de  petites  collines , en  ce  cas  là, 
à fin  de  fc  procurer  l'avantage  & le  commandement  fur  elles  , ils  ai- 
ment mieux , que  l’on  fafle  des  Cavaliers  fur  les  Battions  ou  (embiabies 
échafaudages  pour  i placer  les  batcrics  , mêmes  ils  foufriront  plutôt 
d'occuper  les  collines  fufpcdcs  par  des  Dehors  & difent  que  ce  fera 
moins  de  frais  & moins  de  domage  à la  ville  , que  fi  on  changeoit  en  au- 
cune façon , la  hauteur  déterminée  du  rampar.  Quant  à moi , je  ne  con- 
tredis pas , que  tu  ne  diverfifies  la  hauteur  dn  rampar  , cû  égard  à la  na- 
ture de  ton  terroir  ou  à l'efpéccdc  ton  Polygone , pourveû  feulement  que 
tu  demeuresdans  les  termes  ci  de  dus  fupofés  : Tu  pourras  aflès  à propos 
ajouter  aux  lignes  Icnographiques  des  Polygones  trouvées  par  les  fuputa- 
tions  précédantes  , les  fui  vantes  Orthographiques. 


IV.  V.  VI.  VII.  VIII. 


La  hauteur  du  Rampar. 


II. 


1+  «5- 


16.  18. 


Polyg 

pieds  de  Rhein  à l'infini. 


La  hauteur  du  Rampar  établie  venons  maintenant  à confidércr  & à dé- 
terminer fa  largeur.  Elle  eft  double  : l'Horizontale  ou  celle  du  piéd  , & la 
verticale  ou  celle  du  fomrnét.  Lakautar 

l'Horizontale  , qui  eft  Gomme  la  plante  , le  piéd  & le  fondement  du  a zu mp„ 
Rampar,  eft  ordinairement  de  fix , ou  de  fept  verges , c’cft  à dire  de  71, 
ou  de  84  piéds de  Rhein.  *»  w- 

La  raifon  pourquoi  on  lui  donne  tant  de  largeur  eft  celleci.  Le  fomrnét 
du  Rampar  doit  premièrement  avoir  une  largeur  de  14.  piéds  pour  fupor-  >■*</«»  «« 
ter  le  Parapet.  Car  il  (sut  que  le  Parapét  aye  cétc  épailîcur  pour  réfifter 
aux  coups  de  canon.  .Au  piéd  du  Parapét  doit  être  un  banquét  de  3.  piéds:»*- 
puis  apres  le  Plan  du  Rampar , pour  l'artillerie  8c  fa  fuite, & pour  ranger  en 
ordre  les  foldas  de  la  garnifot».  Car  pour  une  feule  grofle  pièce  d'artille- 
rie , montée,  il  faut  18.  piéds  ou  environ  , &dixoudouzepourlcrccuh 
Difortcquefi  vousprenés  toute  cétc  largeur  au  fomrnét  il  faudra  que  le 
pied  en  ait  à proportion  tout  autant  qu'il  fora  néccIEure  pour  la  fo&tcnir . 

Car  un  rampar  de  terre  n'eft  pas  comme  une  muraille  de  pierre  qui  puiflè 
cftrc  dreflee  à plomb.  Voici  donc  une  proportion  de  largeur  afles  raifona- 
blc  pour  chaque  Polygone. 

IV  V.  VI.  VII.  VIII.  IX. 

' — ■■■  ■ ■■■  — i 

Largeur  Horizontale  du  Rampar.  » 


54.  60.  66.  72.  78.  84.  piéds  a l’infini. 

Attandu  que  les  Rampars  de  terre  ne  peuvent  être  droits , mais  il  fiut 
que  d'un  piéd  plus  Ipacieux  ils  viénent  à s'élever  en  étrcciflànt  peu  à peu  ; 
pour  cetc  raifon  (a  largeur  en  fon  fomrnét  fora  du  moins  de  trois  verges , & £•»"« 
& tout  au  plus  de  cinq  : autrement  celle  là  feroit  mal  propre  pour  les  éxé- 

cutions 
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curions  militaires  ; ccllcci  prqudiciablc  pour  fâ  depance  fuperfluc . On 
1 pourra  la  divcrûficr  fuivant  la  divcrficé  des  cfpéces  des  Polygones  ; en 
ce  te  façoa 


IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  Polygones. 

1 

La  largeur  du  Rampar  en  fonfommét. 

36.  39.  44.  48.  51.  57.  pieds  de  Rhcin  à l’infini. 

Car  la  largeur  du  fommét  du  Rampar  cft  dautant  moindre  que  celle  du 
d Rîup‘r  P'ed , que  fa  pantc  lui  en  fait  perdre  de  chaque  côté. 

,h“,t  dû"  On  donne  au  rampar  cétc  pante  afin  que  l'ouvrage  fe  foûtienne  mieux 
. & que  la  terre  ne  s’éboule  pas  : & fc  fait  double  ; l'intérieure  (S  l'extérieure  • 
& iiu,'.  Le  Panchant  intérieur  fe  fait  toujours  égala  la  hauteur  du  Rampar;  afin 
Eif/rtn  o 8UC  *c  bourgeois  & que  le  foldat  dans  les  occafions  fubitesait  une  montée 
ftnrqHoi  f facile  à fc  préfanter  fur  le  rampar  pour  la  défance  de  b ville . Il  ne  faut  pas 
que  l’extérieur  foit  fi  grand:  au  contraire  on  le  fera  de  forte  que  lencmi  dans 
fes  attaques  en  foit  arrêté  & empêché.  Ainfi  , dautant  qu’il  fera  moindre , 
ia  farfiin  *1  méritera  d'être  plus  cftimé . Car  cétc  pantc  droite  8t  bien  efearpée  cft 
a mm  traf  favorable  à l’affiégé  & defavantageufe  à celui  qui  attaque . L’heureux  fuc- 
cés . delà  dernière furprife  du  fort  de  Skenk , rancontra  l'avantage  de  la 
djiUri.àla  tr0p  douce  pantc  de  fon  rampar.  Ceux  du  fort  ne  furent  point  furpris» 
fiju  fortji  l’alarme  donnée  avoir  déjà  bordé  le  rampar  d'hommes  & d'armes  ; mais  la 
fortune  fe  tourna  du  côté  des  plus  fors;  caries  affaillans  trouvèrent  le 
rampar  fi  aifé  qu  'ils  i combattoicnt  à peu  prés  comme  dans  une  plaine  ; de- 
forteque  cent  ou  fix  vingts , qui  étoit  toute  la  gamifon  du  fort,  n'avoient 
garde  de  réfiflcr  à fix  ou  à fept  cens . Or  eft  il  que  quant  à ce  qui  cfl  de  la 
Quantité  du  panchant  extérieur  elle  ne  fqauroit  être  déterminée,  parce- 
que  félon  la  nature  & la  qualité  de  la  terre  qui  cft  employée  à la  conftru- 
âiondu  rampar  & fuivant  ce  qu'elle  cft  ou  plus  grafle  & unie , ou  plus  lé- 
gère, & coulante  elle  reçoit  auftt  de  la  diverfité.  Mais  on  lui  donne  le  plus 
fouvent  la  moitié  dcrla  hauteur  du  rampar  ; ou  bien  fi  la  terre  eft  par  trop 
~ légère , alors  elle  en  prand  les  deux  tiers.  Pour  ce  qui  eft  de  notre  opinion, 
comme  ce  calcul  montrera,  nous  avons  cidcflus  établi  le  Panchant  ex- 
térieur égal  à la  moitié  de  la  hauteur  du  rampar. 

Le  Rampar  drefle  avec  cétc  hauteur  & cétc  largeur , reçoit  encore  en 
Ion  fommét,  comme  un  autre  petit  rampar,  qui  eft  fon  parapét.  Il  en 
faut  aufti  déterminer  les  mefures , tant  de  hauteur ,.  que  de  largeur. 

. Le  Parapét  du  Rampar,  eft  un  petit  mur  de  terre,  pofé  tout  autour  de 
titK&mîi.  Ia  ville  fur  le  Rampar  ; en  telle  façon  que  le  panchant  extérieur  de  l’un  & 
‘rapt* dû  Itautrc,  compofent  une  même  furfaçc  continuée.  Son  office  eft  de 
sZ>far.  couvrir  nos  Moufquetaires  & les  machines  deflinées  pour  la  défance  de 
la  ville. 

Le  Parapét  a aufü  double  hauteur , intérieure  & extérieure  ; cellcci  eft 

de 
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de  fîx  piéds  de  Rhein  ; cçlle  là  de  quatre  des  mêmes  pieds;  & gardent, 
comme  nous  avons  dit , cétc  mcfurc  confiante  & perpétuelle . De  même 
là  largeur  efl  double,  aufli  bien  que  Celle  du  rampar;  celle  du  pied,  ou 
Horizontale , & celle  du  Ibmme'c  du  verticale'.  Le  pied  du  Parapét  n’efl  pas  Tiniu 
toujours  de  même  quantité  : le  plus  grand  riexcéde  point  deux  verges;  par-  f. 

cequ  ela  plus  grojfe  pièce , ne  peut  pas  pénetrtr  en  ta  terre  méàocrement  entaffée 
plus  Je  XX.  pieds  de  Rhein . Ici  les  Architcéles  fe  donnent  beau  jeu , & fe-  & imtri • 
Ion  la  diverfité  des  Polygones , diverfifient  aufli , l'une  & l’autre  largeur  '*”• 
du  Parapét;  encéte  façon. 

IV.  V.  VI.  VIL  VIII.  IX.  Polyg. 

V ■ ■'  ■'  — * 

La  largeur  du  pied  du  Parapét  du  Rampar. 
lï.  14.  15.  18.  aa  14.  Piéds  dc  Rhein  à l'infini. 

Or  cfl  ilqucla  largeur  verticale  de  ce  Parapét  eft  toujours  moindre  de  ton» 
trois  pieds  que  fon  Horizontale  ; autant  que  la  pantc  , ou  en  ajoûte  au 
bas , ou  en  retranche  du  fommét.  r,tit  a»  ' 

Car  le  Panchant  de  ce  Parapét  cfl  pareillement  double  ; intérieur  & ex- 
1 teneur,  l'intérieur  cfl  toujours  d’un  piéd  ; l’extérieur  félon  fa  hauteur  cfl"1"*1'- 
toujours  égal  au  panchant  du  rampar  même , avec  lequel  il  fe  raporte  & fe 
rancontre  dans  un  même  alignement.  Et  dautant  que  nous  avons  ci  defsus 
établi  celui  là , de  moitié  de  fa  hauteur  : nous  ferons  celui  ci  dedeux  piéds, 
à raifon  des  quatre  piéds  qui  fe  donent  toujours  à & hauteur  ; foit  donc,  au 

IV.  V.  VI.  Vit.  VItL  IX.  Polyg. 

— . ■ ■ J 

Le  fommét  du  parapét  du  Rampar  large  Je  jmUvtr- 

t - , lüalt. 

9.  ii,  ii,  15.  17.  il.  piéds  de  Rhein. 

Au  Parapét  du  rampar , comme  en  rout  autre  Parapét , eft  intérieu-  (Qfti 
rement  contigu , le  Banquet  de  terre , de  qui  l’oficc  eft  de  recevoir  & de  iMjmite» 
foûlevcr , les  moufquctaires  : nous  avons  déjà  dir,  qu’il  doit  avoir  un  ta”ltK 
piéd  & demi  de  hauteur , mois  piéds  de  largeur , & un  quart  de  piéd  pour 
Tapante;  Toutes  ces  largeurs  du  Parapét  & du  Banquet  déduites,  delà 
largeur  du  fommét  du  Rampar , reliera  pour  fon  Temple  in. 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  Polyg. 

V — - 

Le  plan  du  Rampar. 

ai.  aa.  a^r.  a7.  a8.  30.  piéds  de  Rhein. 

Le  Terrcplein  ou  Plan,  c’cfl  cétc  partie  du  fommét  du  Rampar , qui  ufU*s» 
rçfle  après  le  Parapét  , ou  font  rangées  les  troupes  ordonées  pour  ladé-^£J»y*" 
fance  de  la  ville , avec  l’artillerie  & les  officiers  qui  fervent  au  canon. 
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D'on  ileftaifé  déjuger , que  le  fage  Architeâc , établifiânt  les  propor- 
tions de  r Orthographie , aura  particuliérement  & principalement  égard , à 
bien  de'tcrminer  la  Largeur  du  fommit  du  ram  far , plus  que  d’aucune  autre 
partie  de  la  Fortereffc:  celleei  une  fois  bien  arrêtée,  tout  le  rcfte  rcüffit 
fant  de  foi  même  & fans  dificulté.  C dt  à dire  qu’il  doit  prévoir , quel  peut 
f'mrZ'u*  être  l’effort , dont  fa  Fortercflc  peut  être  attaquée!  s’il  juge  qu  elle  ait  à ré- 
t onhogrm  - f,fter  à Une  grande  violance,  il  faudra  de  même  conft  mire  le  parapet  épais 
robuftc.  Il  doit  encore  métré  en  confidcrarion  , tout  l’a  tirait  & léqui- 
•*-  page  que  les  citoyens  veulient  employer  & faire  fervir  à leur  défonce  •-  s’as 
pjJ'ar-  font  état  d’une  puiflinte  garnifon , s’ils  fe  veulient  fervir  de  groflës  pièces 
<L,t.a,.  d'artillerie,  le  Terre-plein  fera  laifle  plas  écroit  ou  plus  large,  fui  vant  l’cfpé- 
cc  du  canon  que  l’on  veut  employer:  cela  bien  arrêté,  tout  le  refte  fuivra 
fans  pêne. 

i««m  * J’ai  déjà  dit,  que  les  Architeéies  défignent  l’Orthographie  du  rampar  diver- 
‘Zfû'rTor-  fc  » fuivant  la  di  verfité  des  Polygones  : Mais  j’ai  à donner  cét  avis  en  paf- 
HtfrMfki-  p,nt  j quc  ce  n’cft  pas  pourtant , que  la  chofe  en  foi  même  le  requière  ainfi 
lui,  Pu,  & dcnéceflité:  cétc  diverfité  n’cflant  autre  chofe  qu’une  fantaifie  & un  ufa- 
.mvrut,.  gC  jcs  0QVrjers.  Et  ne.  manquent  jamais , lors  que  l’on  eft  aux  termes  de  fe 
préparer  à faire  la  dépance  d’une  fortification , de  pratiquer  par  leurs  in- 
rj./.W’w-  Jugions,  que  lerampar  fe  façe  bien  épais:Car  en  cétc  profufion  de  frais;  & 
u'pPL  dautant  plus  on  donne  de  largeur  au  rampar , & dautant  mieux  aufli  l’cn- 
PpP,  trepreneur  i trouve  fon  conte . Autrement  jcconfcfTe  que  je  rie  lçaurois 
concevoir  une  autre  raifbn  de  cétc  pratique. 
lu'û’P'  Par  éxample  : le  rampar  de  notre  Nonanglc , conflruit  fuivant  leurs  rd- 
immod,rét  : glcs , fera  t’il  capable  de  réfifter , ou  non  i s’il  ne  l’efl  pas  ; pourquoi  con- 
iuJ'/ïm"  flruire  une  fi  mauvaife  défonce  ? fi  il  l’eft  au  Nonangle , pourquoi  ne  le 
nU  fera  t’il  pas  encore  au  Dodécanglc  ? Ils  m allégueront  ici  t Eurythmie,  cett  à 
i,r$  dire  ta/bonne  grâce  & la  bien  féance;  dautant  qu’une  Fortereflë  depluficurs 
PPllf*  angles , doit  aufli  contenir  beaucoup  d’efpace&  de  terrain;  maisàpro- 
fmt  fiat-  portion  de  céte  aire , le  rampar  qui  ferait  fufifanr  pour  une  Fortereflë  de 
peu  d’angles , fëroit  ici  trop  mince  , & mal  afibrti.  t Eurythmie  ce/l  une  boit- 
rte  grâce  qui  réfuke  d’une  convenable  cor refptmdance  des  parties  dans  un  ouvrage, ; 
quand elles  fe  bem  Je  raportem  toutes  crtf amble  agréablement , & que  tout  corre- 
fpond  (S  confpire  à ta  perfetlum  d une  bonne  (g  jufe  fymmetrte , la  hauteur  étant 
bien  compoféc  à la  largeur  £ ’g  la  largeur  h la  longueur.  { 4 ) 

Mais  à quel  propos  ? & pourquoi  acheter  & payer  fi  chèrement  céte 
agréable  proportion.'*  puifque  la  place  ne  peut  être  cxpofécànosyeuxcn 
telle  façon , que  nous  purifions  jamais  comparer  entre  clics  ces  propor- 
tions t Celui  qui 'regarde  la  ForterelTc  par  le  dehors  ne  peut  pas  être  juge 
dé  céte  bienféance , puifque  de  là  ne  peut  être  comprifc  i epaiflëur  du 
Pu-lP.fl  rampar . Ni  par  le  dedans  de  la  ville,  foitquc  nous  foyons  fur  lerampar 
u [,*!,&  même,  ou  ailleurs,  nous  ne  fçaurions  en  juger  encore:  dautant  que  les 
PePÀl-  édifices  empêchent  la  liberté  du  profpcél  Mais  puis  que  ta  défance  des  vides 
chiuann  \a pr(miére  tS  la  fupréme  loi  qui  s ’obfcrvc  en  /'  A rchiteélure  militaire  ; il  faut 

:*  (*)  .VitttmLiv.  1.  Cbap.  ta.  djfC 
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dire  par  confequant  que  la  meillcurcEury  thmie  &Symmétrie  des  parties  de 
a Fortification , c’eft  de  randre  une  place  bien  capable  de  fe  défandre  à 
peu  de  frais  : à quoi  nôtre  Nonanglc  cft  plus  que  fufifant. 

Paflons  à déterminer  les  autres  parties  de  la  Fortification . Labafe  exté- 
rieure du  Rampar  eft  ceinte  tout  au  tour  d'un  Avant-mur , autrement  dit  le 
Parapet  Je  la  Faujfe-brayc . Au  11.  Chap.  nous  en  avons  fait  voir  lanécef- 
fité.  C’eft  une  queftion  de  grande  controverfe  entre  les  ouvriers , quelle  for/fc**. 
doit  être  la  quantité  & la  qualité  de  la  ftrudurc  de  ce  Parapet  mais  afin 
qu'il  ne  fàmble  pas  que  la  difputc  en  foit  inutile  & fans  fondement;  on  fait  controvtrfï 
force  fur  notre  V.  Maxime  Architcdoniquc  ; qui  dit,  qui  faut  toujours  ton-  l“  •** 
firuire  les  parties  Je  la  F ortcrejfe  les  plus  proches  Ju  centre  plus  hautes  que  celles  qui 
en  font  plus  éloignées  ; parccquc  celles  ci  atandent  toute  leur  protedion  & 
défance  de  celles  là . Sur  ce  fondement , on  donne  toujours  plus  de  hau- 
teur à la  conftrudion  Jes  Raveltns,  Demi-lunes  & autres  pièces  , que  l’on  af. 
fiéd  dans  le  Folié  afin  que  de  leurs  rampars  & batteries  plus  élevées  le  Pa- 
rapet &le  Corridor  qui  eft  au  de  là  du  Fofle  puiflent  être  foutenus  & défan- 
dus , & pourquoi  non  par  même  raifon  ne  ferons  nous  pas  /’ Avant-mur  , a- 
vec  commandement  & avantage  de  hauteur  fur  ces  Ravelins , Demi  lunes 
fS  CorriJor,  puilque  l’ordre  de  noftrc  conftrudion , qui  le  tient  plus  proche  lu./»»»  * 
du  centre , femblc  le  requérir  ainfi  > Car  ainfi  l’énemi  a (Taillant  aurait  plus /^rtfurt- 
à faire  à fe  dcfàndrc  de  nos  Dehors , & en  ferait  batu  & repoufle  de  plus 
d’endroits . Certainement  ces  chofes , qui  ont  en  elles  un  éclat  d'aparante 
utilité , font  foutenues  par  quelques  uns  avec  autant  d’opiniâtreté , que 
s’il  i ailoit  de  toute  l’importance  de  l’Architeélure. 

Mais  ce  n’eft  enfin  qu’une  folle  demangeaifon  de  contredire , qui  les 
transporte  de  telle  façon  qu’ils  ne  fçavcnt  pas  eux  mêmes , ni  ce  qu’ils  cn. 
treprenent  d’impugner,  ni  ce  qu’ils  veulent  foutenir.  Ne  ferait  ce  pas  une 
extrême  ignorance  & impcrtinance , de  vouloir  conftruirc  au  pied  du 
Rampar , un  autre  moindre  Awr/arpourla  défance  des  Dehors  (S  Ju  CorriJor 
La  principale  force  de  la  ville  cft  le  Rampar  : 11  cft  proprement  pour  la  vil-' 
le , mais  le  fofle  & les  autres  dehors  font  pour  lui.  Car  encore  que  le  Ram- 
par éxerce  fon  commandement  fur  toute  la  campagne  des  environs-,  & ne 
perméte  pas  à l’énemi  de  faire  fe  aprochcs  : il  cft  vrai  néanmoins  qui]  arri- 
ve fouvent  que  fa  hauteur  & le  trop  de  diftance  font  caufe  que  les  trais 
qui  en  partent  ne  portent  pas  toujours  aflurément  : ce  qui  a donné  fujet  à 
l’induftrie  des  ouvriers  de  trouver  d’autres  ouvrages  défanfifs , à repouflèr 
d'un  lieu  plus  bas  & plus  proche  les  attaques  de  l'énemi  & à l’écarter  bien 
loin  de  la  ville  & du  Rampar  ; les  conftruifàns  au  dedans  & au  de  là  du  Fof- 
fé,&  particuliérement  s ’il  eft  plein  d’eau  : puis  que  le  Fofle, apres  le  Rampar 
eft  la  meilleure  & la  principale  défance  d'une  ville . Mais  pourquoi  ferait- 
on  ce  Parapét de  l’Avantmur  d’une  hauteur avantageufe  furies  ouvrages 
du  dehors?  veû  que  cétc  pièce  eft  toujours  atachée  au  pied  du  Rampar.  Or 
il  eft  bien  vrai  que  le  Rampar  a la  hauteur  qui  eft  néceflàirc  pour  exécuter 
toutes  ces  fondions  que  l’on  veut  afligner  à la  Fauflcbraye  avec  plus 

N 2 d'avan-; 


Digitized  by  Google 


ioo  Livre  Premier, 

davantage  &dc  commodité.  Et  quand  même  cet  Avant-mur  ainfi  joint  au 
Rampar  auroit  l'avantage  de  quelque  hauteur  fur  les  ouvrages  du  dehors;il 
ne  pourroit  pas  néanmoins  ni  les  commander , ni  les  défandre  mieux  que  le 
Rampar  même  ;Et  (ans  doute  que  le  Rampar  peut  encore  s’en  aquiter  avec 
d'autant  plus  daflurancc  pour  les  dehors  commis  à (à  protedion  , qu’il  a 
plus  de  hauteur  & plus  de  largeur  que  l'Avant-mur.  Donques  puis  qu'il  eft 
vraiqüe  l'Avant-mur  ne  peut  pas  fervir , nia  repoufler  l'cnemi  de  loin, 
LaJéfmi ni^  défendre  les  Dehors-,  il  relie  que  nos  Architcdcs  opiniâtres  trou- 
vent  une  autre  fin  pour  laquelle  on  hait  invanté , & que  le  Rampar  ne 
puific  pas  fervir  à ce  même  ufage  : qui  n'eft  autre , que  la  défonce  (g  la  pnt- 
viuunmr.  teclion  du  ftffc plein  d'eau. 

Il  n’i  a pas  long  temps  que  l'Avant-mur  eft  en  ufege  ; l'Hiftorien  du  fiége 
de  Grolle  («  ) entre  les  chofes  mémorables  de  céte  expédition , remarque 
cdleci,  comme  l'une  des  plus  confidérablcs,  que  notre  grand forceur  de  villes 
le  Prince  dOrange , à été  le  premier  de  tous  les  Capitaines  de  ces  guerres 
de  Flandres  , qui  ait  eû  l'afiurance  dâttaqucr  une  ville  fortifiée  d'un 
Avant-mur , & quant  & quant  la  gloire  de  l’emporter  : la  Fortune  comme 
à deflein  le  voulant  conduire  par  ces  rudes  aprantiflàges , au  fommét  de 
la  gloire  qu  elle  lui  deftinoit  en  la  conquête  de  tant  de  villes  inexpugna- 
bles. Mais , pour  reprendre  mon  difeours , rant  i a que  l'ufege  maître  des 
fots,  avoir  déjà  fait  voir  en  quelques  fiéges,  que  depuis  qu'une  fois  lenemi 
avoit  pû  fe  loger  au  bord  du  fbfle  plein  d'eau , avec  peu  de  travail  il  pou- 
voir s'aflurer  de  la  vidoirc , & le  pafler  fens  beaucoup  de  danger , à com- 
paraifon  des  fetigucs  paflTées  : car  céte  forte  de  fortes  n’a  en  foi  que  peu  de 
réfiltancc , l'eau  dont  ils  font  pleins  n'admétant  pas  des  gens  de  défonce  -,  & 
d’un  autre  côté  la  hauteur  du  rampar  tenant  l enemi  à couvert  des  coups 
de  trait  : car  quant  aux  armes  de  jét  & aux  coups  de  pierres,  il  n'eft  pas 
malaifé  de  s'en  parer , ou  de  les  efqui  ver. 

Mais  d’autant  plus  que  lenemi  eft  proche , le  repoufler  d'autant  plus 
foiblemcnt;  abandonerla  protedion  du  foflé  quand  lenemi  parte  deflùs; 
foufrir  impunément  que  la  mine  emporte  le  Rampar;  qu'efteetout  celà, 
fi  ce  n'eft  une  trahifon  manifefteî  H a ddnc  été  néceflàiredc  foire  un 
Avant-mur  fur  la  lifiére  de  cét  infidèle  Forte,  pour  en  découvrir  & flan- 
quer & le  fonds  & les  hors;  fans  doute  que  d’autant  qu'on  le  fera  plus  bas, 
il  en  fera  d'autant  plus  habile  à la  défonce  du  forte  & participera  moins  des 
. incom- 

( «)  Preneur  de  villes  Frédéric  Henri  Prince  tf  Orange , entré  VÜUrieux  dam  G relie  , U mime  entre  fri  fi  deux  feu  f est- 
lie  per  fin  frère  , releva  grandement  le gltira  de  ce  fmetés  . Les  expert,  remarque  serti , que  jmfques  là  eu  n avait  point  enter» 
far  lamine,  pris  de  v lie  quieùfi  un  vivant- mur  ; étant  tbefe  , ne  rayai,  U quel  avantage  c'tft  au  Rampar  d'être  peeervem 
dune  telle  defaut» -t  Hugo  Grotius»  au  fiége  de  Grolle.  En  ce  même  lieu  il  décrit  amfi  cete  place,  foita  propos  de 
noue  fujet.  F.He  efi  afitÇt  en  rate  campagne  ir  doutant  qu'elle  eff rentière  £ ^Allemagne  , en  commenta  de  la  fertifier  dis  la 
tempe  de  P Empereur  Charte,  V.  ire.  Mau  l' ex  penauee  d'une  langue  guerre , qui  aveu  mprû  a fertifier  avec  pim  de  perfeQie», 
avais  aufsi  de  heauceup  augmente  ce,  ouvrages  ir  les  avoir  rendue  plut  accemplv,  tCfpagml  l’ étant  crû  ehligé  , d'employer  te 
tempe  des  la  trêve  , a fortifier  aufii  céte  place  apres  Jeis-lt-duc,  & Dam  ir  Hulfi  en  Flandre, . Teut  auteur  de  la  ville  régné  un 
Rompe,  de  grande  hauteur  ir  largeur  , armé  de  cinq  Baftiim  avances  enferme  dacesn  , comme  c’efi  aujourdbui  C ufage  , en- 
tre Ufquels  fins  autant  d'intervalles jnnts  amxditt  'Radians  par  Us  Flauqs  à angles  dreu  , en  te  de  farte  que  de  tout  cités  l'enettaè 
uffiuUant  put  fie  être  ha  tu  . Tout  autour  de  pied  du  Ramper  efi  une  levée  da  ntaindre  hauteur  . Ç'efi  comme  urne  ceinture  qui 
rrnvtranne-,  (En  fiançoil  Avant-mur  ou  faufle-braye)  a l'aide  de  la  quelle  par  lemayende  plufiturt  ouverture,  pratiquée* 
tant  a lenteur  , il  efi  aifi  de  tirer  droit  ir  de  prés  centra  l'énemi  , avec  cét  avantage  d’être  ceuvtu  . Eu  fuite  efi  Ufefie  , rem- 
pli d'une  par  fit  de  t eaux  Je  la  rivière  de  Siague  qui  pafie  par  la  vite . -Au  de  la  efi  le  chemin  cenvort  iz  fortifie  d'un  parapet, 
.penchant  en  delmsir  devers  la  campagne  , d'une  démet  ponte  \ ir  da  tete  hauteur , que  lu  moufquetades  tirées  du  rampar  pa fi 
fente*  delà}  ir  au  centrant  leSasde  Ctnemi , me  peuvent  pas  efasutr  U ramper , mais  perlent  plus  beau. 
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incommodités  qu'a  le  Rafnpar  en  conféquancc  de  fa  hauteur  ; mais  pour-  • 
tant  il  ne  fçauroit  être  plus  bas  que  la  hauteur  d'un  homme , atandu  qu'il 
doit  couvrir  les  Moufquctaircs.  L'Avant-mur  ne  palfera  donc  point  en  hau- 
teur la  ftaturc  d'un  homme . 

En  fin  en  toutes  autres  choies  la  ftrudure  de  ce  Parapet  de  Fauflè  braye 
cil  toute  pareille  à celle  du  Parapet  du  Rampar.quc  nous  avons  décrit  parti- 14 
culiercmcnt  & félon  toutes  fes  parties.  Car  entre  le  Rampar  de  la  ville  & ih>plti,Z 
ce  Parapét  de  la  Fauflc-brayc , doit  êtrclaifleun  cfpace , ou  chemin  des 
Rondes , pour  le  canon  & les  foldas  : Cét  cfpace  fera  pour  le  plus  de  deux 
verges  & d'une  pour  le  moins  : fi  ce  n'cft  qu'aux  anciénes  villes  où  le  foflè 
eft  trop  profond  & trop  proche  on  foit  contraint  de  fe  rcflraindrc  à fe  vou- ,ur  & *<•- 
loir  feulement  fervir  de  moufquéts  ou  d'arquebuzes  à croc,  encecason 
pourra  lè  contantcr  d'un  efpace  un  peu  moindre  que  d'une  verge . En  nos 
Polygones , pour  de  la  grade  artillerie  , cncores  que  non  pas  pour  la  plus 
grade , conviendra  cétc  proportion. 


IV.  V.  VI.  VII  VIII.  Polygones. 

^ 

Le  chemin  de  la  F ajfc-iraye  avec  fon  Banquet 

s— x L*  TUttr- 

15.  18.  20.  14.  24.  pieds  à l’infini.  ,im 

it  U F*uf~ 

Apres  qu'on  aura  obfcrvé  ce  chemin  & ceBanquét,  viendra  en  fuite  &/«  («;*. 
contiguïté' l'Avant  mur , de  hauteur  & de  largeur  toute  pareille  à celle  du 
Parapét  du  Rampar  : Quant  à la  longueur  elle  fera  telle  , que  fupofée  la 
fufditc  diftancc  pour  le  chemin  des  Rondes  & pour  le  Banquet , le  Rampar 
de  la  ville  en  foit  par  tout  également  environé  fuivant  tout  à l’entour  tou- 
tes les  pièces.  Courtines , Flanqs  & Faces,  en  ligne  parallèle. 

Aupiéddc  ce  Parapét  de  la  FaufTe-braye  eft  le  relais  ou  la  lifiérc  qw 
rouchc  le  Folle,  à la  quelle  fe  donne  pour  l'ordinaire  une  demi  verge:  &par 
ce  moyen  nous  voilà  parvenus  au  Forte  même . 


CHAPITRE  XI. 

‘Pour  déterminer  la  largeur  &■  la  profondeur  du  fojje  : &■ 
pour  trouver  fon  enceinte  tant  l’intérieure  cjue  l’extérieu- 
re , Jurla  largeur prefupofée  . Fig.  LX. 

Alnfi  que  la  Nature  n'a  point  fait  de  mont  fans  vallée-,  Audi  I'Art 
ne  fait  point  de  Rampar  fans  foffé . Or  d autant  que  1 art  8c  que  u a- 
gc  ont  jugé  les  Rampars  néccflàircs  ; afin  que  fous  l'abri  de  leur  défance  , 
nous , nos  corps , nos  autels , nos  familles , fe  pcuflênt  garantir  des  Inju- 
res  de  l'énemi  : Par  même  raifon  le  foigneux  Architcdc  doit  avoir  égard 
faire  le  fo(Té  fi  à propos , que  l'énemi  en  reçoive  de  l'empêchement , le  ci- 
toycn  du  fccours  & de  la  défancc. 
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«■  r,,»v,*t  Ce  que  nous  avons  fait  au  précédant  Chap . ça  été  de  nous  ramparer  de 
j,  i mpi-  montagnes  de  tous  côtés;  à quoi  nous  avons  employé  tant  d'an  & d'indu- 
' ftrie , que  ces  maflès  de  terre  ne  font  pas  feulement  fufifantes  à nous  cou- 
i»  p,aua,m  vr  jr . majs  donnent  à nos  armes  des  avantages  & des  commodités  pour  re- 
c$.  p0Ufycr  notre  énemi  avec  des  troupes  & des  forces  bien  moindres  que  les 
fiennes. 

Or  pour  avoir  des  monts  & des  rampars.on  cft  bien  obligé  decreufer  des 
vallées  & des  fofler;  mais  d'autant  qu'il  cft  aufll.  néccflàire  que  nosRam- 
pars , foienf  des  monts  & des  maflès  énormes  pour  réfifter  à l'éfort  du  ca- 
non : & que  ces  monts  fraîchcmant  entafles  à l'aide  de  l'art , ne  peuvent 
pas  être  efearpés  drois  & à plomb,  comme  rochers  ou  murailles  de  pierre, 
mais  requièrent  nécciïaircment  un  panchant  & une  pante  pour  fubfifter  ; 
orcétepantc  s’élevant  doucement  prélenteroir  a l 'énemi  une  commodité 
pour  monter  ; il  a donques  falu  creufer  un  fofle  large  & bien  profond  pour 
î'cmbaraflêr , l'obligeant  à fc  jeter  ou  dans  le  précipice  du  fofle  fée , ou 
dans  le  gouffre  de  celui  qui  eft  plein  d'eau , avant  qu’il  fe  méte  en  état  de 
panfer  feulement  à s'élever  fur  le  rampar , & tout  celà  avec  beaucoup 
plus  de  danger  & plus  de  pêne. 

ptirqiu i u Delà  il  eft  bien  aifé  de  juger , que  le  Fofle  n'eft  pas  une  pièce  des  moins 
'du  confidérablcs  de  la  Fortification;  entant, que  non  feulement  il  défand  la  vil- 
contrc  *cs  furprifvs;  mais  aufli  quand  elle  cft  affaillic  ouvertement  donne 
rurtifu-  beaucoup  d’empêchement  aux  entreprifes  dcl’éncmi.  On  demande  lequel 
"'oubri  vfl  1°  meilleur  & plus  avantageux  , ou  celui  qui  eft  fée,  ou  celui  qui  cft  plein 
tfuefltm,  A éau!  fur  céte  queftion  les  avis  des  Ingénieurs  fon  partagés  en  des  opi  nions 
î”1 (h?»-  fort  di  verfcs.  fi  vous  lifés  ce  qu'en  ont  écrit , Speckeliut , Barkduc , & lorinut 
vous  trou  verés  que  celui  là  préféré  le  fée  ; que  celui  ci  aime  mieux  celui  qui 
[■rm  'tint  cft  plein  d’eau;  & que  l’autre  ne  fçait  pas  bonnement  à quoi  s'en  tenir&  ne 
V.'f.ilï'  ’ prononce  rien  d'afliiré.  Steuin  comme  un  Protée,  veut  que  le  fofle  fe  puiflè 
qui  rampiir  & féchcr , pour  s'acomoder  audefir  de  l'un  & de  l'autre  des  con- 

d,A“‘  tandans.  II  i en  a quelque  autre  qui  en  parle  avec  tant  de  confufion  & de 

defordre , qu’aprés  avoir  dit  que  le  meilleur  fofle  eft  celui  qui  cft  plein 
d'eau , & bien  meilleur  encore  fi  on  le  peut  rampiir  d'une  eau  tirée  du  cou- 
rant de  quelque  rivière  ; il  ne  laifle  pas  d'ajoûter , qu'il  n'improuve  pas  l'o- 
pinion de  ceux , qui  l'aiment  mieux  fée  en  temps  de  guerre.  Comme  fi  l'a. 
fage  du  fofle  fcrvoit  à la  paix  & non  pas  à pourvoir  aux  inconvenians  de  la 
i,  Bucrrc  ? & comme  fi  celui  qui  cft  bon  pour  la  guerre , ne  l'étoit  pas  aufli 
tUuifi»*  poor  le  temps  de  paix  ? puifque  fon  feul  ofice  n'eft  enfin  que  pour  lesfon- 
étions  de  la  guerre. 

Z/'tfl"’*'  Q.uant  a nous.aprésavoir  exactement  pefé  & confidéré  les  avantages  de 
fimmU  l'un  & de  l'autre  & leur  delà vantages , nous  donnerons  franchement  nôtre 
^fféndïu  forage  au  fofle  fée , particuliérement  apuyés  fur  ces  faifons. 

: de  Que  le  fofle  plein  d'eau  n'eft  nullement  commode  pour  les  fonctions 
frZfé-  militaires:  que  les  frais  en  font  bien  plus  grans  que  du  fée:  & qu’en  fin, 
‘tfJüu'mt  ^ ru*neux  à la  ville  qu'il  environne . //  eft  incommode  (S  mal  propre  aux 

mime.  foniïi- 
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fonü'wnsJth  guerre-,  étant  comme  un  mambie  malade  & mai  affcâéqui 
non  feulement  ne  fc  foûtient  pas  de  lui  même,  mais  empêche  & oblige  les 
autres  mambres  à fon  fccours  : & fa  foiblcffe  parolt  encore  davantage  en 
ce  que , outre  le  Rampar  qui  le  couvre  & le  touche  de  prés , il  a encore  né- 
ceflàiremcnt  befoin  d'un  Avant flwrpour  fa  défonce,  autrement  la  ville  eft 
abandonéc  à un  manifefte  danger . Davantage  tes  Ravdins  & Demi-lunes  & 
autres  levées  faites  en  forme  d'I  fies,  apofées  autour  des  villes  Belgiques, 
pour  leur  feureté , à caufe  de  l'afliétc  humide  & marécageufe  de  céte  con- 
trée; font  ailes  conohrc  que  le  folle  plein  d'eau,  rieft  pas  moins  (bible  de 
lui  même, que  dangereux  & de  grands  frais.  Mais  je  veux  que  l'on  paflë  ces 
inconvénians  & que  l'on  en  méprifeîcscoi»fcqnanccs;qui  pourra  fouffrirou 
exeufer  les  embaraflremens&  incommodités  qui  en  reviénem  à ceux  delà 
ville  quand  il  eft  queftion  de  faire  de  puillântes  forties  pour  repouflèr  vive- 
ment  les  attaques  de  t'énemi?  Céte  gloricufe  & fi  rcnoméc  Vidoirc  Je  Pav'te, 
fi  étroitement  alftégéc  par  le  Rot  Je  France  François  l.  ne  fut  pas  peu  aidée  um/mn,- 
par  cét  exploit  d'Antoine  Je  Leva  (*)  fon  Gouverneur . Qui  pour  métré  à la 
quciie  de  l'armée  Françoifê  preffée  en  front  par  les  troupes  de  l'Empereur,  * iw. , 
aupointdc  la  bataille  , les  cinq  mille  vaitlans  hommes  qu'il  avoit  en  fâgar-^p"^*" 
nifon , ne  fit  point  de  dificuttê  de  faire  une  telle  brèche  à fes  propres 
murailles  que  cent  cinquante  Cavaliers  en  fbrtirent  d'un  rang;  (*)  encoreque 
en  l'état  ou  il  eftoit  réduit  & contre  un  énemi  6 puiffont , il  ne  fambloit 
pas  qu'un  triple  Rampar  fut  ailes  fufifont  pour  tenir  la  ville  bien  aflurée  ; 

& c'étoit  pourtant  ce  que  les  chefs  de  l'armée  Françoifê  avoient  le  plus  a- 
prehandé  & la  plus  partante  raifon  qu'ils  avoient  employée  pour  induire  le 
Roi , courant  à fa  perte,  de  lever  le  ftége.  Autrement  les  François  eûf- 
fent  pû  aifement  renfermer  dedans  la  ville  afïïégéc  ces  trempes  tant  formi- ^ Ciuvn 
dablÂ , fi  la  commodité  d'un  Folle  rampli  d'eau  les  eût  fovorifés  : car  en  a p*. 
cét c rancontre , ou  ils  cûfTent  abatu  les  ponts , comme  font  ordinairement 
les  aflâillans  pour  leur  feureté  : ou  par  le  moyen  des  ouvrages  qu'ils  euf-  ««;  » re- 
font élevés,  cufîènt  empêché  les  ilîucs  des  portes  & des  ponts  ; ou  du  moins  vJt’t 

Antoine  de  Leva  n'eût  pû  le  prévaloir  de  toutes  enfàmble , pour  exécuter 
fon  exploit  en  un  moment  avec  tant  de  gloire  , d’avantage  & de  facilité  , f„s 
pour  retourner  de  fon  entreprife , couronné  d'un  fuccés  de  fortune  & de 
valeur  toute  pareille  à celle  du  grand  Jules  Ctcfar  (*  )'  fortant  en  campag- 
ne pour  combatre  fon  énemi , fur  les  ruines  & par  les  brèches  du  Rampar 
de  fon  camp. 

Or  il  ne  fufit  pas  aux  aflicgés  de  pouvoir  faire  leurs  forties  commodé- 
ment, fi  encore  elles  ne  peuvent  pas  être  faites  fecrétcmcnt.  Mais  ayans 
autour  deux  un  folle  rampli  d'eau , pour  faire  fortic  fans  être  vcûs  de  l'énc- 
mi  : il  fera  néccflaire  d'armer  ce  malheureux  fofle , d'un  Parapet  de  Cor- 
ridor 

(a)  Guicciardin  for  la  fin  du  XV.  lir.  dci  Cames  d'Italie.*  (b)  Guicciud.au  même  lieu.  (c  ) S*r 

tmt  , fi  vtdn  Jrfitéi  gmt  je  tttjt  , f»e  friveart  vu  prtmtjjh  , veeee  état  réfilm  de  meunr  , «■  de  vmaere . avant  /joie  de  for- 
tir  „ je  ww  que  valut  a bat  iis  ie  rampar  , & g ou  vaut  iomiiiù  la  fafit  t a fin  gmt  ta  viciurt  fiit  tt*H  fefyérenee  gtn  >Mr  refit, 

& ftoe  r tremi  fouko  gra  d a part  flou  4e  emonp  , mou  nom  fèmoroi  rédam  dans  la  néctfteé  de  loger  dont  U fier.  ~ Ayant  amfi  parlé. 

Urne  Utflia  pm  d'no'dmcr  doua  ruB+  extrêmement  vieux  peur  garder  le  tarage-,  les  autres  er i fieront  ramerfitert  It  Rampar 
dort  te  ftffë  en  grand  filant*  : Ma ne  fompeo  vojart  tel*  , eneorr  y»  plufiomi  ceeiofient  gn’ils  fi  préparaient  à ta  faite  , en  rt- 
terme  l'aauUe*  4*  ftpnj  en  fiomimea  ftpfirer  , de  te  fm"  tlanmt  a etpniane  entre  de  i Ufiet.  A pian  Ml  Jiv.  II.  d*  1*  Guér- 
it Civile. 
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ridor  qai  foit  haut  & puiffant  & par  conféquant  de  grande  dépancc , afid 
fi.m  %ÎL  que  la  veiic  de  l'énemi  en  foit  empêchée , & que  le  citoyen  joüiflè  de  la  li- 
»'<!>  p“i"‘  berté  de  fortir  fèurement  & fecrétement. 

fïîHHhl T Partant , afin  qu'on  fe  puifle  aflurer  de  l'ufagc  d'un  tel  folle  pour  le  fer- 
t vice  de  la  guerre , il  en  faudra  munir  les  deux  lifie'rcs , celle  du  dedans  J un 

fit  l’tnemt  t . ..  , / . , 

fi  eût  ntfi  Avant-mur , celle  du  dehors  d une  autre  levee  : autrement , ni  1 enemi  ne 
Pourra  eftrc  repoufle  , ni  l’habitant  en  allûrance  fortir  de  la  ville. 
ttr»fh  J*  . Mais  quand  l’e'nemi  en  fera  venu  jufqucs  là , qu  apres  avoir  percé  le  Pa- 
t7  7 rapét  du  chemin  couvert , il  fc  fera  logé  fur  le  bord  extérieur  du  foflfé  plein 
d'eau;  alors  fe  découvrira  manifeftement  le  mauvais  fecours  qui  fe  peut 
’iZrthl.  cfpércr  de  fa  perfidie . l’énemi  s'aprochant  piéd  à pied , avançant  fes  galc- 
Pou^ant^cs  mines,  ne  laiflèraau  citoyen  que  lafoible  défonce  des 
coups  de  jeét,  le  dépit  & le  defefpoir.  Ce  folle  qui  les  féparera , nefervi- 
fm‘  ra  que  d cmpêchcment  à le  repoulîêr&  à fc  prévaloir , ou  des  occalions 
que  la  négligence  ou  l'ignorance  de  l'énemi  lui  pourra  préfanter , ou  des 
avantages  de  fa  propre  valeur  & fureur  . Il  ne  pourra  faire  rampar  de  fon 
propre  cors  contre  les  efforts  de  la  galerie,  ni  prêter  fon  fecours,  de 
main , d'armes , de  feux , à la  ruine  de  céte  machine  fatale  ; & quelque 
généreufc  réfblution  qu'il  fantc  en  fon  courage  d’employer  fa  vie  pour  la 
rançon  de  là  liberté , il  fe  verra  privé  du  moyen  de  l'exécuter  : & contraint 
de  tandre  la  gorge  à l’impitoyable  fureur  de  fon  énemi , comme  une 
viétime  foible , defarmée , & làns  aucun  pouvoir  de  fe  revanger  ; reflân- 
Cêjms'tfl  timent  quieft  aux  grans  courages , le  dernier  point  de  la  mifére&  du  def- 
’7i  <!”.&,  honcur . Car  en  fin  Grolle  nous  a raudu  un  témoignage  indubitable , («) 
& ••'‘•un.  que  les  trais  qui  de  l'Avant-mur  font  portés  contre  la  Galerie , ne  font 
pas  fans  rémede. 

Contre  ces  incommodités  en  fi  grand  nombre  & fi  pemicieufcsujuia- 
£ZÏ  comPagncnt  le  fofle  rampli  d’eau , on  n'opofe  que  céte  feule  comodité  ; à 
nt( j"  /•/-  fçavoir  qu'il  aflîirc  la  ville  contre  les  furprifes  tumultuaircs  & impréveües  i 
d’.T'fi  parccque  l'énemi  ne  le  feauroit  palser qu'il  ni  employé  & beaucoup  de 
temps  & beaucoup  de  travail  : atandu  que  cela  ne  fc  peut  faire  fans  ba- 
•umtfi  j«  - teaux , ou  ponts  volans . Mais  ces  confidérations  font  fi  foiblcs  qu’elles  ne 
valent  Pas  cluc  1 on  si  arrête  = car  ce  n'cft  pas  ni  au  forte  fée , ni  au  fofle 
tri  Us  fur-  plein  d'eau  que  confiûe  la  Seurcté  d'une  ville,  mais  en  la  vigilance , pru- 
mmi.'UI‘ ^ancc&  valeur  des  hommes  qui  font  établis  pour  la  conferver  ; qui  fai- 
fans  leur  devoir  exactement  & fidèlement , ni  le  fofle  fée  ne  fera  favora- 
citt  cem-  k'C  aux  PurPr‘Pcs’  n*  le  fofle  plein  d’eau  ne  les  empêchera  pas  davantage. 
m,j„c  fi  Encoreque , pour  en  dire  la  vérité , je  ne  voi  pas  comment  la  défance  d'un 
” foffé  plein  d eau  , foit  meilleure  que  d'un  fofle  léc  pour  fc  garantir  des  fur- 
frvubm.  prifcs  ingénieufes  & bien  concertées . À ce  propos  l éxample  de  SréJa  en 
vaut  m'^c  > qui  par  le  moyen  de  fon  foffé  & de  la  rivière  qui  coule  entre  fes 

( * ) P*!  f*4*'"  JEmtfi  h tir { te, urt  U vite , rwMf  de  *f mfieun  eenp,  U frtrMfr  4*  t\Av*nt-mur  ■.  (r  dii • i a- 

pUdi.u^mfifttdmtnféut  , itnten  mime  ttmp,  repart'  em  dtder, , per  Utreveil 
Lt’  Gnteru,  , n.  uOe  fine  qme  1"  Fr  enfeu  & le,  ^neUm  meveient  pieu 

q»  me  turct  partie  dmfejfi  s remplir , qture*  Veereufue  r en  ferre  t ^ -mlr  de  denxpiet»  d meUeriï  (,  remZZlt/Z 

vregttjmt  le  feu  eux  perte» *x  & emx  fefant, , qui  en  rtvtnitm  pmffemmtnt  le,  deux  tilt,.  Le,  effet  lUn,  , peur  reliât  r 

TeldZZlTlfZL  ""Z* F" " tF'AYmTiUi*m  ***t**4ifh  dttent  r enfer tte  de  cmnenen  flm, greUmmbet'tn 
rendirent  le,  mettra . H.  Grotius,  au  fiege  de  Grolle.  r * 
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Lacomparaifonde  la  verge Déccmpedal ou  de  X 
pieds  avéc  la  Duodeccmpédale  ou  fie  XII  piéds. 

Pi  éd*.Doit*Gnin*.  Scrupules. 


La  comparaifon  de  la  verge  Duodecempédale  ou 
de  XII  pieds  avec  la  Dcccmp.011  de  X pic'ds. 
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LA  perche  Géométrique  fui  vaut  laquelle  nous  avons  pris  toutes  nos 
mefurcs  Architectoniques  en  notre  Fortification , eft  toujours  égale  & 
famblableàellemême;  & toutefois  on  l'apelle  de  divers  noms,  félon  la 
diverfité  des  parties  dont  elle  cft  divifée  diverfement  fuivant  la  différante 
descoiitumes.  Si,paréxample,  on  la  diftribue  eu  XII  parties,- ou  piéds, 
on  l’apellcra  Duodecempédale,  fi  en  dix  feulement,  Dccempédalc.  Or  eft 
il,  que  la  diférance  de  ces  piéds  fera  grande,  bien  que  les  Verges  mômes  en- 
tre elles  obfervent  une  égalité  fort  étroite:  D’autant  que  les  piéds  delà 
Verge  du  Rhyn  diftribuée  feulement  en  dix  piéds  feront  plus  grands , que 
fi  on  la  partagerait  en  douze  : Pareillement  ces  piéds  Rhynlandiques  de  la 
verge  duodecempédale  , furpafferont  encore,  ceux  de  la  Verge  fédécem- 
pedaleoude  XVI  piéds:  à fçavoir  fi  céte  même  Verge  du  Rhyn  par  une 
autre  partition  étoit  diftribuée  en  autant  de  parties  5cc.  Aux  T ables  ap- 
pofées , dans  le  commancement  de  ce  feuillét  nous  comparons  feulement , 
les  pieds  Décempedales,  avéc  les  Rhynlandiques. 
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murailles , reccût  le  funefte  bateau,  gros  de  vaillans  & de  hardis  entrepre- 
ncurs,&  le  porta  jufques  dans  le  fcin  defon  château  meme  : ce  qu'un  forte 
fcc  n cûft  jamais  feeû  faire  avec  tant  de  fccrét  & de  commodité . le  réferve 


à un  autre  lieu , le  récit  de  l'hiftoirc  mémorable  du  foffé de  Rhcinbcrc  & du 
traiftre  fleuve  de  Ludt  qui  baignant  fes  murailles , porta  un  pont  fatal  juf- 
ques dans  lc  coeur  de  la  ville . 


Quelle  forterelTc  du  monde  Ce  peut  vanter , d'un  aurtS  beau  forte  quêft 
celui  qui  environne  le  fort  de  Skenk  > D’un  côté  le  Rhein , de  l 'autre  te  Vnhal 


fort  dû 
Sktnk 


vcnansàfe  mêler  dans  un  même  lit,  deux  rivières  aurti  célèbres  qu'il  i en 
ait  en  toute  l'Europe, le  fcmblent  défândrc  de  toute  violance  extérieure  : & 
pourtant  depuis  peu  leur  défance  parût  infufifantc  , & ne  fut  pas  capable 
de  le  garantir  d'être  pris  par  une  furprife  : pour  montrer , que  tout  cft  pé- 
nétrablc  & accefiible  à la  valeur  ; & que  lïmpuirtance  & la  mauvaife  garde 
n'eft jamais  alTës  aflûréc . Mais  Philipsbourg  , qui  efl  la  bride  du  Rhein,  nous 
fera  voir  aulli,  que  toute  cfpécc  de  défance , non  pas  mêmes  un  triple  Mur 
& un  triple  Foffé  ne  fufifent  pas  à la  poltroncric  : convcrtirtânt  ces  avan- 
tages dont  elle  joüy t en  été , par  le  moyen  de  ces  Fortes  regorgeans 
dcaux , en  des  étranges  incommodités  , quand  la  gelée  vient  à les  en- 
durcir & à les  transformer  en  pont  en  faveur  des  derteins  de  l'éncmi:  de 
forte  que  les  habi tans. pour  fc  garantir  des  furprifes,  font  contrains  au 
coeur’de  l'hiver , fàifon  qui  néanmoins  cft  fi  mal  propre  aux  expéditions 
de  la  guerre , de  redoubler  leurs  gardes,  de  rompre  les  glaces  de  leurs  fof- 
fés  pétrifiés,  & d'arroufer  d’eau  toute  la  furface  de  leurs  Rampars  vers  la 
campagne , pour  les  revêtir  dune  crouftc  & d'un  verglas , qui  les  défandc.  • «'•th. 
A ce  propos  je  ferois  confciance  d’ométre  le  fuivant  éxamplc.  Auxpre-  'ni°nc- 
nier  s jours  de  l arrêter , Louys  de  Naffavv,furprit  la  ville  de  IVachtendonc.  {•)  La 
faifortfe  monjlroit  peu  favorable  à cett  emreprife , la  Cavalerie  s'avançant  à grand 
péneacaufe  du  verglas . Néanmoins , pareeque  le  retardement  ne  pouvait  être  que  . 
préjudiciable , ilfaloit  effayer . Arrivés  de  nuit  aux  hors  du  foffé , ce  qui  avoir 
donné  plus  de  crainte,  fût  cequiaporta  plus  de  commodité . Car  ceux  de  lavtlle 
quife  fantoientft  éloignés  des  garnifons  des  Etats  unis , avaient  négligé  de  rompre 
les  glaces.  Par  là  quelques  foldas  s'eflans  avancés , t aidèrent  en  pièces  les  corps  de 
garde  ; ($  parce  moyen  rompans  les  portes  par  le  dedans , douèrent  libre  entrée 
au  refie  de  la  troupe . Le  même  jeu,  à la  feule  diférance  des  perfonages , a 
cfté  joiié  depuis  peu  ( t ) à Philipsbourg,  ci  dertus  allégué  : les  Adeurs  furent 
lagarnifon  Framoife  d'une  part , &de  l'autre  côté  les  A démons  entrepre- 
neurs: les  François  engourdis  de  ces  froidures 'qu'ils  n'avoient  pas  a- 
coutumécs  , avoient  aifément  négligé  de  rom  prèles  glaces  ; de  forte  que 
les  Allcmans , n'cûrcnt  pas  feulement  la  liberté  de  paflèrlc  forte  à pied  fée, 
mais  aufli  la  commodité  de  tandre  des  cordes  aux  pieux  de  lapallirtâdc  à 
travers  du  forte , auxquelles  ils  avoient  ataché  leurs  chevaux  de  l'autre 
bout,  & par  ce  moyen  ils  arrachèrent  & emportèrent  tout  d un  temps  le  , 
fcul  obftacle  qui  les  cmpéchoit  de  fe  répandre  dans  la  ville, & s'en  randirent 
maiftres  facilement. 

O • Au 


(a)  Rletdas:  aoXVII.lia.dafaAMuItj.  (<>;  Lci*.  dclamict  Kil. 
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Thfîtm  Au  contraire  les  avantages  du  Fojjé  fcc , font  tres-aflurés  &tl'une  cora- 
il &T  mo^  perpétuelle.  C'eft  avoir  tout  dit , que  d'avoir  montréqu'il  eft  éxant 
<mfr-  de  tous  ces  préjudices  qui  acompagncnt  nécefiâirement  celui  qui  eft  plein 

mer  pu,  U .. 

F.ffifiojiaeau- 

ftmfrtfn  Déplus,  il  faut  confidérer  encore,  que  non  feulement  il  eft  en  foi 
“Ji’ugf',',.  fufifamment  pourveû  de  moyens  & de  forces  pour  chaflcr  l'éncmi  de 
"•  * toutes  pars,  lâns  autre  fccours , nidéfanccque  de  foi  même:  mais  aulïï 

g»,;, /«Oc  qu'il  peut  tout  feul  tenir  lieu  de  tous  les  Dehors  & en  faire  tous  lcsoffi- 
pu  ccs  • Le  ConM Metcflus , en  fit  voir  autre  fois  h P alerme  une  mémorable  ex- 
ptmvtntfM-  périance , tant  il  eft  vrai  qu'il  n'i  a rien  aujourdhui  fous  le  foleil  qui  foitnou- 
Dthm!"  ''eau  ; vousIatrouvcrésdansPolybeau  i. livre.  & depuis  peu  Maflrtcht  te- 
nant encore  le  parti  Royd , («)  l’armée  des  Etâs  rcconut  parépreuve  com- 
bien puillântc  eft  la  défance  d'un  foflè  fée  ; comme  les  Efpagnols  nel’a- 
voient  pas  moins  reflànti  à leur  grand  dommage  devant  Berghen  op  Zoom 
& ailleurs , les  Provinces  unies  foûtenans  le  fiége. 

Pour  ^aire cn  forte ftue  'c folle  fée puiflè  commodément  admétre  les 
p rhprH,  Moufquetaires  en  la  Figure  LXII.  fon  panchant  du  côté  de  la  campagne 
& devers  l'éncmi  peut  être  abaiflè  en  manière  de  Parapets  , faiflànt  h rdc 
invm  *•  la  hauteur  d'un  Parape’t , de  de  la  largeur  d'un  Banquet  ou  davantage , en 
’ telle  façon  que  le  foldat  i puiflè  être  commodément  & fcurcment  place. 
Même  fcpeut  encore  pratiquer  plus  bas  un  autre  Banquét,  de]  delà 
hauteur  d'un  pied , ou  d'un  pied  & demi , large  de  trois , e f ou  de  quatre 
ou  davantage  ; ou  puiflè  être  placé  un  fécond  rang  de  foldas  pour  la  dé- 
fancc,  de  manière  que  lcfofiefoit  élevé  fiirlcplanen  a b d'un  pied  ou 
de  deux. 

Ccft  encore  une  des  comodités  importantes  du  fofle  fée , d’être  fâvora- 
Ju fie  rablc  aux  fccrétes  fbrties . Cét  avantage  desailiégés  coûta  beaucoup  de 
[17,!! fl'-  fang  aux  Anglois  aflaillans  au  dernier  fiége  de  Maftricht , trois  jours  de- 
'*Br*vitx  vant  ftue  cétc  puiflantc  ville  fut  contrainte  de  fe  foû métré  à la  valeur  de 
pUai'ff-  ceux  qui  lavoicntafliégée.  ( i)  Lachofc  eft  mémorable;  La  ville  éroit  à la 
veille  de  là  ruine  toute  afsurée  : Elle  cou  voit  déjà  les  mineurs  énemis  cn 
u [mm,  fon  fein  ; le  fourneau  de  la  mine  étoit  préft  d'être  chargé  pour  faire  fauter 
Jt  Uur  /«/«  jc  [^ampar . pourtant  en  cct  état  de  leurs  affaires  les  afliégés  eurent  enco- 
re la  liberté  de  faire  une  puiflantc  & fecrétc  fortie  à la  faveur  de  leur  fofle 
fée  ; certainement , s'il  cûft  efté  plein  d’eau  , l'éncmi  étant  fi  proche , céc 
avantage  ne  leur  eût  pas  été  permis. 

Il  fera  aufli  néccflairc  de  pratiquer  un  degré  qui  s’élève  du  fons  du  fofle 
io„  i,rt  d'une  pantc  douce  & aiféc  jufques  au  bord , avec  tant  de  largeur  qu'il  puif- 
tf!f[i"‘,ur  ^ admétre  de  front  trois  ou  quatre  gendarmes  à cheval , afin  que  les  for- 
fùtUifir-  tics  de  la  Cavalière  & les  retraites  fc  puiflent  faire  avec  une  plus  grande 
«£/•«**«  faiteté  & comodité.  Il  n'cft  pas  malaifé  de  comprandre,  comment  ceux  de 
Pe-  la  ville  font  leur  forties  par  le  moyen  de  portes  foûterraines  qui  refpon- 
dentfur  lefoflé. 

for- 

( «)  tn  l'année  ^<ia.  (b)  Le  i7.d‘Aouft;  &Ie  »•.  U ? illc  fc  tsndit . Voyti  le  Iownal  de  ce  fiege  mis 

en  lumière  pat  Henri  Hexham. 
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Que  le  forte  fcc  non  feulement  donne  de  l'avantage  pour  lesfortics,  f 
(nais  aurti  qu'il  foit  favorable  aux  retraites , bien  mieux  que  ne  font  pas  u f-lFfb 
tous  les  Dehors  environés  d'eauc  les  afliegés  au  mémorable  fiége  de-  Ma- 
ftricht  nous  en  montrent  1 examplc . Ils  étoient  fortis  pour  ruiner  les  tra- 
vaux  des  François , qui  les  repouiferent  avec  tant  d'ardeur , que  les  Efpag-  <«7, 
nols  oublièrent  pour  cete  fois  leur  gravité,  & d'une  lamantablc  voix  impb-  . 

rans  la  miféricordc  de  leurs  plus  cruels  énemis,  fe  contraignirent  jufques  là  n.w,  & 
que  d'exprimer  en  langage  François  le  rcrtàntiment  de  leur  crainte,  réduis 
à telle  extrémité  que  de  tous  côtés  on  les  oyoit  crier  ; ( * ) Mc/fteurs  faites  eu‘ . «*  «* 
nous  grâce  : Mais  leurs  cris  pitoyables  & leur  humilité,  n'auroit  point  eû  dé- 
fer  ; & n’en  cûffent  pas  échapé , fi  l'avantage  du  forte  fée  ne  les  eût  garan- 
tis.  Eilant  fâ  défance  fi  aflurée , que  les  repouflés  déjà  réduis  au  pouvoir  j 
de  leurs  énemis,  dés  l'inflant  même  qu'ils  i font  parvenus , fondent  devant 
leurs  yeux  en  un  moment  & rcceûs  en  fon  fein , font  à couvert  de  leurs  MOurrnt 
outrages.  ' ^ 

Telle  ne  fut  pas  depuis  peu  la  fortune  de  ceux  de  Bréda , quand  elle 
étoit  encore  dans  le  parti  Royal;  au  contraire  ces  pauvres  gens,  après  j 
être  échapés  de  la  fureur  de  leurs  énemis , fc  venoient  miférablcmcnt  per- 
dre  dans  les  eaux  de  leur  forte. 

Apres  que  les  François  de  l’armée  des  Provinces  Confédérées  eûrent 
avec  leurs  mines  feit  brèche  à l'ouvrage  de  Corne  tirant  vers  le  village  de 
Cinek , quoi  que  ceux  du  lieu  fc  foutinflent  avéc  beaucoup  d'ardeur  & de 
courage,  néanmoins  aflâillis  par  les  Confédérés  avec  plus  de  valeur  & de 
bonne  fortune  , enfin  les  Efpagnols  contrains  de  céder  à la  force , lâchè- 
rent le  pied  & fe  retirèrent  en  confûfion  en  un  Ravclin  à main  gauche  ; 
prochain  du  fufdit  ouvrage  de  corne.  Un  pont  de  la  largeur  d'un  piéd 
& demi  atachoit  ces  deux  pièces  en&mble , autrement  féparées  parle 
fofle  , comme  ilfc  doit:  lapreflc  desfuyars  fut  fi  grande  fur  ce  pont,  fi 
étroit,  que  la  plus  part  chartes  deléncmiqu'ils  avoient  à dos,  fë  précipi- 
tèrent dans  le  forte  , ou  lafles  du  combat  & malhabiles  à fc  ûu  ver  pour  la 
pcfantcur  de  leurs  armes,  l'eau  les  engloutiflbit  miférablcmcnt . Déjà  le 
pont  ne  fufifoit  pas  à leur  fuite  & même  le  forte  étoit  prefquc  comblé  de 
ceux  que  l’aveuglement  de  leur  crainte  i précipitoit:  car  depuis  qu'une  fois 
la  frayeur  s’ e/l  emparée  de  ces  efprk  lâches , ils  ne  craignent  plus  que  ta  chofe  dont 
ils  tnt  reçû  la  première  imprefjwn.  Peu  demeurèrent  fermes  & le  Capitaine 
Efpagnol  de  nation  fut  de  ce  nombre , qui  choififiàns  plutôt  de  mourir  ho- 
norablement, que  de  recourir  à une  fuite  fi  dangereufe , ne  voyans  devant 
eux  que  l'abîme  d'un  précipice  &l'arturance  inévitable  de  fe  voirranver- 
fés  dans  le  fofle  ; méritèrent  que  l’énemi  leur  donnât  la  vie , pour  s'être 
réfblus  de  la  vandre  & de  |a  difputer . Si  j'ai  ci  defsus  intanté  aéhon  de  tra- 
hifon  contre  le  folsé  plein  d'eau , ce  feul  éxample  n'cfl:  il  pas  fufifànt  pour 
i'en  convaincre  ? 

Ajoûtons  à cela  que  le  Forte  fée  a fcs  avantages  bien  plus  allurés  pour 

O 1 . rut- 

(*)  Le  loonul  dufirge de  Maûxichtper  Harfumau  i€.  de  Juillet. 
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m ruiner  les  travaux  & approches  des  aflàiilans,&  pour  mètre  en  defordre  & 
i,  fôffi,  ran  verfer  leurs  mines  ou  leurs  galleries,  ou  de'couvertes  ou  foûterrainesUn 
mAnnjt  lng^n1cur  François  depuis  peu  écrivant  en  fa  iangue.s’eft  étonné , qucjuf- 
[nirti h quesà  prelant  aucun  n'ait  exactement  défini  la  manière  de  (aire  les  Conrre- 
ÎZS*&  mines-  Et  pour  s'aproprier  la  loiiange  d’une  nouvelle  Invantion , il  preferit 
imm,  fit  une  forme  fuivant  laquelle  il  entand  quelles  le  facent . le  n’empêche  pas 
fhritt.  ^uc  cc|uj  qyj  l’aprouvcra  , ne  l’éprouve  : mais  il  me  famble  à moi , que 
contreminer  de  cétc  façon  & pêcher  avec  un  hameçon  d'or , loit  une  mê- 
me choie.  Car  enfin  quelle  nécelfité  i a t‘il  de  s'engager  à une  manière  de 
fappe,  fi  foroptueufe , fi  ambitieufe  & fi  embrouillée , qu'eft  celle  que  ce. 
c,*x  f«i/.  François  propofe?  Ceux  de  Maflricht  i procédèrent  par  un  chemin  bien 
HUntiu  plus  court  & plus  alluré,  tirans  leurs  Mines  dt|  fofië  même,  pourran- 
verfer  les  approches  énem  is  avec  tant  de  fuccés  & tant  d'adrefle , que  pour 
•»  <nt  W gagncr  unc  ligne  de  V verges  ou  environ , il  êtoit  nécefiâire  aux  aflâil- 
lants  d’i  employer  autant  de  femaines  entières . Unc  autrefois  nous  en 
parlerons  davantage  ; pallons  outre  à notre  fujét . 

Mais  avant  que  d'aller  outre , il  eft  à propos  que  nous  repréfantions  à 
notre  mémoire  les  fuivantes  Maximes  : qui  ne  fe  peuvent  négliger  fans  la 
honte  del'Architéâe  , & le  dommage  de  la  ville  que  l'on  veut  confirai- 


l’/xtmpls 

htartufe- 

mtnt. 


re. 

I.  Que  roui  creuse*  ie  Fosse’,  tel  qu'il  puiflë  être  ou  fècou  plein 
d'eau  , on  ne  t i re  de  terre  ne  plus  ne  moins  qu'il  en  est 

REQUIS  POUR  LA  CONSTRUCTION  DES  OUVRAGES  MASSIFS. 

Parce  qu’il  faut,  autant  qu'il  eft  pofiible  éviter  les  frais  inutiles-.  & qui 
mêmes  peuvent  tourner  à grand  préjudice , en  cas  qu’il  faille  tranfporter 
céte  terre  hors  de  la  Fortcreflè . Car  foit , qu'on  la  répande  également, 
ou  qu’on  l’entafsepar  monceaux!  ou  ce  feront  autant  de  tertres  qui  fer- 
viront  à couvrir  l'énemi , ou  ce  lui  fera  pour  le  moins  tout  autant  de  ma- 
tière prête  pour  fes  ouvrages  & pour  aider  à combler  le  fofsé . 

idnntmtt  H-QuELON  DONNE  AU  FOSSE  POUR  LE  MOINS  AUTANT 
Arck.ua.-  DE  LARGEUR,  QUELLE  SURPASSE  LA  LARGEUR  DES  PLUS  GRANS 

«T*  arbres.  Ce  ferait  autrement  l'aifscr  à l’énemi  pour  fes  entreprifes  ou  fc- 
t'.É'j,!"  cretes  ’ ou  découvertes , un  facile  pafsage.pour  ataquer  la  forterdse , par 
Zt.Tf.r- le  moyen  des  ponts , ou  de  bois , ou  de  joncs  & autres  famblables  invan- 
fanmfi-  t'ons  • A ce  propos  eft  mémorable  la  hardiefsc  des  foldns  de  Ceefar , qui  tra- 
ment.  verférent , non  pas  le  fbfeé  d'une  ville , mais  une  riviére*pléne  de  gens  ar- 
més , par  le  moyen  d’un  pont  fait  à la  hâte . Entre  le  camp  du  Roi  dÆgypte 
(S  b route  de  l'armée  Cefanéne , fe  rancontroit  un  fleuve  étroit  de  lit  & treshaut 
de  rive,  (gc.  Quand  le  Roi  feeût  que  Ceefar  prenoit  céte  route , il  i envoya  toute 
fa  Cavalerie  { g les  meilleurs  hommes  de  fon  Infanterie  pour  lui  fermer  le  pajfage  de 
céte  rivière  : (gc.  Mais  les  AHemans  s'étans  ch  (g  là  répandus  cherchèrent  les  en- 
droit guay  ailes  £ÿ  defeendut  au  fleuve  par  les . plus  laffes  rives  le  pajfércnt  à nage 
b plus  grand part  : Quant  aux  legionaircs , ils  albatirem  de  grans  arbres  qui  de 
leur  longueur  s'appityoient  dune  (g  d autre  part  fur  les  deux  rivages , qu'ils  cou- 
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prirent fur tinflant  même  (g pafférent  ainji . Hirtius  delà  guerre  d'Alexand. 
Tout  l'éfort  du  pont  invanté  par  Pompée  J ufliman  (lesalEégés  d’Oftendc 
J'apclércnt  par  raillerie  militaire  le  ridicule  chariot)  pouvoir  être  aifément 
randu  inutile  à coups  de  canon  par  ceux  de  Hollande , qui  étoient  à la  dé- 
fonce de  la  demi-lune , apeléed'EfpagncparlesalSégés;  &poféeaudelà 
de  la  Gcule  : les  affiégeans  non  fans  préfoge , lui  donérent  le  nom  , de  fort 
de  thofpttal.  (*)Lesaffiégés  pouvoient  auffi  par  le  moyen  des  poutres 
qu'ils  avoient  pofées  fur  le  Parapet , recevoir  ce  pont , en  éluder  l'effet 
& le  fufpandrc  en  l'aer  ; car  le  deflèin  eftoit  trop  manifefte  & trop  pré  veu, 
pour  réiilfir Mais  s'il  eût  été  plus  fccrét,  lefofle  de  ce  fort  étoit  fié- 
troit  que  les  aflîégés  en  cûffcnt  rcçeû  un  notable  domage.  Voyés  Flameng, 
en  ion  livre  du  fiége  cfOftcndc.  (4) 

III.  Que  le  Fosse'  ait  au  moins  autant-  de  profon- 
deur, qu'elle  surfasse  la  stature  de  l’homme.  D’au- 
tantque  s’il  eft  moins  profond , étant  fée , il  expofe  l'aflïégé  aux  coups  de 
l'énemi  ; s'il  eft  plein  d'eau,  il  peut  être  pafsé  avec  peu  de  pAie:  Ainfi  d'une 
& d'autre  façon , il  feroit  extremément  fujét  aux  entreprifes  énemies , foit 
fccrétcs  ou  découvertes. 


Ces ebofes fupofées , pourcreufer  le  Fofsé  d'une  jufte  proportion,  il 
faudra  prendre  la  mefûrc  certaine  & déterminée , de  fa  largeur  ou  de  fa  Pro - üwmm’it. 
fondeur.  Prenons  premièrement  la  largeur  du  Fofsé  fupoféc , qui  peut  être 
de  VIII  de  X ou  de  XII  verges , fufccptible*  de  changement , félon  le 
terroir  & l'éfpéce  du  Polygone  à fortifier , à la  diferécion  de  l'Architede, 

Nous  prendrons  ccllcci,  pour  l'ufoge  de  notre  calcuL 


IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X.  Polygones. 

- . ...  — — . — 

La  largeur  du'Foffc. 

te " . - . - 1 . ' —S 

71.  84.  96.  108.  no.  iji.  144.  piéds  de  Rhcin. 

Céte  largeur  du  fofsé  préfupofée,  il  refte  maintenant  que  nous  cherchions 
là  profondeur;  les  Architeéte  donnent  vulgairement  à ceux  qui  font  pleins 
d’eau  une  hauteur  de  dix  piéds  : de  crainte  que  les  foifans  moins  bas  l énc- 
mi  ne  les  pa&e  à gué  ; il  faut  donc  que  l'eau  foit  à la  hauteur  de  fix,  ou  de 
fept  piéds.  Lcsfofsésféçsfc  doivent  toujours  foire  plusprofons. 

Outre  la  largeur  du  fofle  fupofée , doit  être  aufli  conue  la  fomme  de 
toutes  les  aines , fur  lesquelles  doivent  être  élevés  les  ouvrages  maflifs , 
de  la  terre  que  l'on  tirera  en  crcufont . Toutes  les  lignes  qui  contiénent  ces 
aires  feront  repréfentées , par  le  plan  étant  perpendiculaire  à l’Horizon  de 
la  ForterdTe  , & touchant  à angles  droits  fo  Face,  coupant  la  Forte. 
reffè  même  & tous  fes  Dehors , en  la  manière  que  nous  avons  ci  deffus 
montrée , lors  que  nous  avons  parlé  du  Rampar.  Il  faut  tirer  céte  inter- 

O 3 fedion 

(a)  Voyet  Flameng  au  fiége  d'Oftende  & remarqués  r admirable  raifon  dece  nom,  trouvé  par  la  rancontre 
d'un  ingénieux  Qtatagémc,  pu  lequel  les  affiéges  •nfeyelifloient  en  ce  lieu  leur»  moi*  ar«  kl  eueoùawwu-  A» 
moh  de  Février  de  lui  1404,  (b)  Au  mois  de  lanvicrdcl'aa 
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feftion  du  Plan , par  le  Rampar  & fon  Parape't , par  I* Avant-mur  & fon 
Parapet  & par  tons  les  Dehors  s'il  i en  a aucuns , comme  il  fe  voit  aux 
u mtytn  Dcfcriptions  Orthographiques  de  la  Figure  LVIIL  &des  fui  vantes  : 1 ayant 
* ainfi  tirée , il  en  reüflira  le  plan  de  la  bazc  ; ou  l'aire  de  chaque  ouvrage. 

Il  eft  donc  nécelFaire  de  conoître  premièrement  la  fomme  de  toutes  ces  ai- 
fifcjh f«res.  pour  éviter  l'importunité  des  redites , nous  prandrons  céte  collctf  ion 
«a  tiimM-  jç  çe  qui  fera  dit  ci  après , (*  ) où  nous  en  donnerons  la  raifon.  Soit  donc* 

et-i  1 fDu Rampar  des  Fig.  LVIII.  LX.  ADFB. 

« ...  l Du  Parapet  du  Rampar  gknhfb. 

7*  M Aire  de  1 Interfeéhoné  De  rAvarnt.mur  pr»mfq. 

J |Du  Parapet  du  Chemin  couvert  NORPS. 

819.  Sera  la  lbmmc  de  la  Plaine  baze  de  tous  les  ouvrages  à conftruire. 

Il  faut  auflî  prédéterminer  une  certaine  pante  qui  foit  obfervée  en  creu- 
l-  W lânt  le  folTé . Dont  tes  côtés  ne  fe  font  pas  droits  en  telle  forte  qu'il  ait  en 
fS’"  fons  la  même  étandue  qui  fe  rancontre  en  la  diftancede  fes  bors  fupé- 
rieurs , mais  il  faut  lui  dqper  une  efearpe  du  haut  en  bas  & que  le  fons 
foit  beaucoup  plus  étroit  ■ Aux  fojjcs  nui  fe  ramplijfcm  d'eau , on  peut  lêu- 
rcment  faire  la  pante  égale  à la  hauteur , en  telle  façon  qu'il  i ait  entre  elles 
proportion  d'égalité:  fi  ccn'eftque  l'ufagc&  la  nature  du  terroir  oblige 
de  faire  la  pante  un  peu  moindre , ce  qui  fe  peut  : Je  repréfenterai  le  cal- 
cul de  l'une  & de  l'autre  de  ces  proportions,  en  faveur  de  ceux  qui  ont 
moins  d'expériance . Mais  quant  aux  fofles  fées  la  raifon  eft  toute  évidante 
que  leur  pante  doit  être  plus  droite  & plus  efearpee , & principalement 
l'intérieure  & celle  qui  atouche  la  ville . En  quoi  le  prudent  Architeéte  fe 
conduira  fuivant  la  nature  de  fon  terroir. 

Ainfi  poféc  1.  la  largeur  Jufojfé  de  8a  pieds , de  la  verge  decempédale , 
pour  la  facilité  du  calcul;  car  de  la  verge  Rhynlandique  nous  i en  trouve- 
rions 96.  i.  t Aire  Je  tlnterfeaion  Orthographique  de  tous  les  ouvrages  à con- 
ftruire de  la  terre  que  l'on  aura  tirée  de  819:  pieds  quarrés  ; nous  pran- 
drons à la  place , le  nombre  rond  ; & toute  cette  aire  doit  comprendre 
la  capacité  du  Fofle  K I H G en  la  Fig.  L V I II:  En  fin  poféc  la  quantité 
déterminée  du panchant,  laquelle  ici  foit  égale  à la  profondeur  du  fofle , foit 
cherchée  la  profondeur  que  l'on  defire . En  la  Fig.  LVIIL  feront  conftitués 
deux  triangles  lâmblables  a SG  & MHG:  ainfi  comme  GM  eft  au  re- 
gard de  fon  égalé  M H ; de  même  fera  a G , pareille  à la  moitié  de  lalar- 
genr  du  fofle , au  rcfpeft  de  fon  égale  a S de  40.  pieds . De  la  baze  donée 
K G & de  la  pcrpandiculaire  a S,  reüflira  l'aire  du  triangle  K S G de 
1600  pieds  quarrés.  Souftrayésdc  céte  aire,  les  aires  des  ouvrages  que 
vous  voulés  conftruire  ; c'eft  à dire  que  vous  retranchiés  du  triangle  K S G, 
le  fofle  K I H G , reliera  l'aire  du  triangle  I H S de  800.  piéds . Au  fur- 
plus  comme:  l'Aire  K SG  de  1600  pieds  eft  au  regard  duQuarré  de 

{■)  Audup.dulimfoirnt , ou fen tuitc 4c l« diftnbmiOB  Arehiteftoniqut.  fj 
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De  la  Fortification  Reguliere.  iii 
<â  Pcrpandiculaire  a S de  1600.  pieds:  l’aire  du  triangle  famblable  1HS  plkr 
de  800.  pie'ds,  eft  de  même  envers  le  quarré  delà  perpendiculaire  e S‘h"Ub™ 
cherchée  de  800.  piéds  quarrés. 

La  racine  de  ce  nombre  quarré  étant  extraite  donnera  la  ligne  e S de  18?" 
piéds,  &3  doigts  : Or  en  fouftrayant  S e de  la  ligne  S a , reliera  la  pro- 
fondeur du  folle  que  l’on  cherche  ae  de  ni  piéds , un  peu  plus. 

Comme  l’aire  K S G — eft  au  quarré  a S — faire  I S H eft  de  même 
au  quarré  eS.  • 

1600 1600^— 800 8oo.  * 

8|oo  du  quarré  e S 

x|8  la  racine  ou  la  ligne  eS. 

KG  de  80  piéds 
2"  ■ — 

G <2  de  40.  pie'ds  multipliée  par 
a S de  4a  piéds 
donne 

K SG  1600  l’Aire  40.  S a 

K 1 H G 800  faire  fouit raitc  t8.  3 S e 

laiflè  1 — — ■ 11.  y ae 

1SH  800.  faire  du  Triangle. 

Mais  pareeque  le  Rampar  de  la  ville  , f Avant-mur,  &c.  n’eft  pas  continu 
tout  autour  mais  bien  fouvent  entrerompu  de  portes  & de  poternes , céte 
profondeur  du  folfe  s’en  acroît  un  peu  ; en  telle  façon  que  le  moindre  nom- 
bre rond  de  10.  piéds  , làtisfcra  pour  ni  de  la  profondeur  MH  que 
nous  avons  trouvée.  Il  faut  remarquer  que  nous  n’employons  pas  ici  les 
piéds  de  la  verge  Rhynlandiquc  de  XII.  piéds,  mais  de  celle  qui  n’eftcom- 
poféeque  de  X.  piéds  pour  la  facilité  du  calcul  : on  les  peut  aife'ment  ré- 
duire  à la  mefurc  des  Rhynlandiques.  unpUi, 

trouver  lu 

En  retenant  la  même  largeur  K G de  80  piéds , & la  même  aire  des  ou-  >"/«*»• 
vrages  qui  doivent  être  tirés  du  folle  K 1 H G en  la  Fig.  LVIII.  de  800. 
piéds  quarrés  : mais  en  changeant  l’efcarpe  deforteque  (à  dcflèin  nous  ima- 
ginerons  comme  li  M G c'toit  moindre  ) M G foit  de  trois  telles  parties , 
desquelles  MH  elldecinq:  QuantàlaContrefcarpe,nouslalailicrons 
comme  elle  étoit  auparavant , égale  à la  profondeur  L I : nous  procède-  . • 
rons  de  la  forte  : Ainfi  que  M G cil  à l’égard  de  M H:  Ainli  à raifon  de  la 
fimilitude  des  triangles,  fera  G a de  3,  à l’egard  de  a S de  5.  mais  K a 
fera  égale  à la  même  a S.  Partant , puifquc  les  lêgments  de  la  baze , font 
dillinétement  rcconus  en  la  proportion  : & que  toute  la  baze  fclt  aulli  en 
julle  melure  de  piéds  : il  en  rcüffira. 

Que  comme  K G toute  la  baze  proportionée  de  8 elt  à l’égard  de  K G 
de  80  piéds  : de  même  tant  G a le  fegment  de  3,  que  a K de  5,  eft  à l’égard 
de  G a K de  30  & de  a de  50  piéds  : & partant  à raifon  de  la  proportion 

d’éga- 
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dégalité  a S fera  de  50  pit:ds,&  l'Aire  du  triangle  KS  G fera  de  2.000  pieds 
quarrés  . L'aire  du  forte  G H I K de  800  pieds  quarrés  étant  fourtraitc  de 
ce  triangle , le  triangle  1S  H reliant  contiendra  1200  pieds.  Derechef  nous 
colligerons  comme  auparavant.  L'Aire  du  triangle  KSG*dc  2000  pieds 
donne  2500  c^ui  cil  lequarré  de  là  pcrpandiculaire  a S:  donc  l'aire  du  tri- 
angle ISH  de  1200,  donnera  lequarre'  de  la  pcrpandiculaire  e S de  1200 
pieds  : Dont  la  racine  extraite  donnera  la  ligne  c S de  39  pie'ds  à peu  prés  : 
la  même  fouftraitc  de  la  ligne  a S,  relieront  à la  profondeur  ae,  que  nous 
recherchons,  11  pieds  quelque  peu  davantage  : pour  les  quels  10  pieds 
de  profondeur  fufiront’ ailes: 

TêfltkfTê-  Mais  quand  pour  chercher  la  Largeur  on  cil  obligé  d'arrêter  la  T’rofon- 
J“  deur  à une  certaine  quantité  déterminée , ( particuliérement  aux  lieux 

fijf*  s eom-  , ^ ,,  ^ c *11  . r 1 n . r * s 1 

mtnt  on  marécageux  ou  I on  ne  peut  fouiller  que  jufqucs  a un  certain  efpace:  ) alors 
il  fera  néccflâirc  de  renverfer  l'ordre  de  calculer  que  j'ai  propofé,  ce  qui  eft 
i"<r.  li  aifé  à comprandrc , qu'il  fufïrad'en  être  averti.  Partant,  la  profondeur 
des  fortes  peut  être  faite  diférante , fuivant  la  diverfité  des  Polygones , de 
X de  XII  de  XIV  verges  Rhynlandiqucs , plus  ou  moins. 

Mais  en  cas  que  vous  eûlfiés  befoin  de  plus  de  matière  pour  élever  d'au- 
tres ouvrages , comme  Dcrfti-luncs&  Ravclins,&  que  pour  opolcr  dautant 
plus  de  dificultés  aux  aproches  de  ienemi , il  vous  plaifc  de  donner  encore 
rjv «<«**  ct:c  exercice  à vos  ouvriers  ; vous  pourrés  crcuferun  petit  forte  dans  le  mi- 
lieu  du  forte  principal,  e 0 large  de  16,  de  18, ou  de  20  pieds.  Pofée  fon  Aire 
milïTd»  & ^ Laricur  vous  trouvères  fa  profondeur-,  ou  au  rebours  ; en  la  même  fo- 
froni.  çon  que  nous  l'avons  ci  dcrtiis  pratiqué  pour  le  grand  forte . Et  certes, 
avec  julle  raifon  Pierre Sardi  Italien  ( , ) approuve&  cil  d’avis  que  l’oncreu- 
fe  toujours  un  tel  petit  forte  aux  lieux  arides  & fortes  fées  ; & veut  encore 
qu'on  le  rcmplirtc  d’eau , pour  fe  garantir  des  artifices  foûterrains  &dc  la 
trahifon  des  mines  , pouflecs  fous  le  fons  du  forte  , ainfi  que  dépuis  peu 
a été  pratiqué  au  fie'ge  de  Maflricht  avec  beaucoup  d’adrefle  & de  fuccés. 

Après  avoir  déterminé  l Orthographie  du  Forte,  & que  fa  largeur  a été 
donnée,  & Ci  profondeur  déclarée;  il  n'i  aura  pas  maintenant  beaucoup  de 
pêne  à l'Invantion  de  fon  Ichnoçrraphic  : c'cft  à fçavoir  de  fa  double  enceinte 
tant  intérieure  qu'extérieure,  comme  aufli  pour  ce  qui  concerne  le  font 
& tes  lors  fuperieurs. 

Ennuiro  r / 

lieu  fer « Mais  je  trouve  à propos  de  rcmetre  la  déclaration  de  ccs  chofcs  au 

■ Chap.  de  l'Occonomie  ; dautant  que  pour  déterminer  la  capacité  du  Forte 

dniii<m  cn  cét  endroit,  nous  ferons  néccflâircmcnt  obligés  de  faire  une  éxaâc 
recherche  de  toutes  les  lignes  Ichnographiqucs , pour  les  rendre  conues. 
fiP- 

CHAPITRE  XII. 

Le  moyen  de  bien  ordoner  le  ‘Parapet  du  chemin  cotCeert. 

t,  Ttropit  -r  e feul  & unique  dertein  que  nous  nous  fommes  propofe's,  quand  nous 
J—' avons  fi  foigneufement  déterminé  au  précédent  chapitre , le  forte. 

Au  livre  IV.  & VII- défi  Couronne  Impériale.  tailC 
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tant  en  fa  largeur,  qu'en  là  profondeur,  a e'ce'  d’interdire  l’acccs  de  no- 1 ,t(  . 
tre  ville  & de  la  tenir  allurée  contre  les  violances  & les  entreprifes  de  lene-  *<•»«' 
mi . Mais  d'autant , que  quant  à ce  qui  touche  le  foflê  plein  d’eau , encore 
qu’il  foit  propre  à faire  fon  éféc  conformément  à notre  intantion  en  ce  «•*»« 
qu'il  nous  tient  à couvert  contre  les  injures  de  l’éncmi  ; il  ne  lairtc  pas’ de 
nous  interdire  à nous  memes  la  liberté  du  partage  & de  lafortic,  & de 
nous  ravir  en  tout  plein  dcrancontrcs  inopinées  de  très  belles  occafions  /« 
de  profiter  des  avantages  que  nous  prélànte  fon  ignorance  , ou  fa  négli- 
gence, ou  quelque  autre  accident  famblablc.  Ainfi  nouséchapc  fouvent 
le  moyen  de  nous  prévaloir  de  certaines  conjonctures  importantes  & non 
préveücs,  qui  adroitement  & hcurcufcmcnt  employées , par  quelques  vil- 
les artiégées , leur  ont  aquis  le  fâlut  & fa  liberté . Car  en  fin  le  forte  pleir^ 
d’eau  cnvironant.la  ville,  bride  fes  habitans  & les  tient  a l’étroit  en  la  clô- 
ture de  fon  rampar  ; & ne  leur  permet  pas  de  pouvoir  aifément  produire 
de  grans  cxplois  : ne  leur  rertant  pour  faire  leurs  fortics  que  certaines 
iflucs  déterminées  , par  le  moyen  de  quelques  ponts , que  l'énemi  peut 
facilement  obfcrvcr , pour  les  empêcher  ou  les  randre  inutiles . Il  a don- 
ques  falu  pourvoir , à ce  que  tandis  que  nous  ertayons  de  nous  defànJrc 
d’une  violancc  étrangère , nous  ne  nous  trouvions  ccpandant  enferrés  de 
nos  propres  armes  & ruinés  de  l'éfét  de  nos  In  vantions . 

Car  pour  embararter  notre  énemi , ce  feroit  à nous  une  grande  impru- 
dance , de  nous  engager  nous  memes  de  telle  façon , que  toute  liberté 
nous  fût  ôtée  de  refifter  de  fait  & de  force  à fes  violances.  C ’cft  ce  qui  a fait 
naître  l’ingénieufe  & tres-utile  invantion  d’un  Parapét  devant  le  forte  plein 
• d'eau,  pour  fervir  de  remède  aux  incomodités  notables  qui  l'acompagnent. 

Ce  Parapét  qui  foutient  fa  foibleflè  de  tons  côtés , l’afliire  & le  tient  enga- 
gé au  parti  de  la  ville, & ne  lui  foufre  pas  d’ufer  d’intcliigence , ou  de  collu- 
fion  avec  l’énemi  ; Par  le  moyen  de  ce  Parapét  le  citoyen  parte  fon  folle  & 

* ■ • » Tour  aie.- 

fort  de  fa  ville  habillement , feurement , & fccrétemcnt  ; & fi  la  fortune  lui  vantsga 
rir , artiiré  de  cétc  protection  il  fera  de  gaillardes  fortics  fur  l'énemi  pour  “H,*" 
l’aliarmer  & le  métré  en  defordre  s mais  fi  au  contraire  elle  montre  quelle 
veuille  ufer  de  fa  naturelle  inconrtancc , c’cfl  une  retraite  pour  fc  fou- 
ftrairc  à fa  fureur.  En  fin  ce  Parapét  répare  l'énemi  de  la  ville  & laiflè  néan- 
moins à fes  habitans  la  liberté  & la  commodité  de  le  joindre , toutes  les  fois 
que  leur  courage  Sc  que  les  atrais  d’une  belle  ocafion  leur  en  feront  naître  . 
la  volonté.  Ilmcfamblc  que  je  puis  ici , utilement  tranferire,  ccqu’£vf- 
rard  Rheidanus  ( « ) nous  raconte  bien  à propos  des  avantages  du  Parapet 
de  chemin  couvert , en  fon  hilloirc  du  fiege  de  Stecnwyk. 

« Coquille  Gouverneur  de  Stecnwyk  affligé,  de  s le  comancement  du  ficgc.s'étoit  al- 
fiant  de  faire  des  [orties  avec  prudame  ion  fuccés.  il  avoir  font  de  conferver  tes 
fient  (g  craignait  qui  tan  s fau  pn/oniers,  ilsnedécouvriffentla  fi  tuât  ion  de  la  vide  & 
t état  de  fes  munit  ions.  Avec  bonne  con ftdc ration  (gfagement-entant  que  la  perte  d'un  m,n 
fcul foldat , ap-jrre plus  d'incomodité  h une  vide affegée,  quede  ne  reçoit  davantage  v”‘  f’" 

d en  avoir  tué  dix  des  affailtans:  car  ceux  ci  peuvent  aifément  reparer  leurs  dornma- 
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ges  de  nouvelles  recreües , mais  ccte  liberté  efl  interdite  aux  ajjiégés.  il  efl  vrai  pour- 
tant, que  quand  il  nia  point  d‘ autre  moyen  de  fe  garantir , il  efl  plus  à propos  de  ba- 
zarder quelques  uns  des  ftens , qu'en  les  épargnant , engager  le  tout  à une  manifefle 
ruine, qui  efl  inévitable , quand  les  affiégeans  pourftrvcnikur  pointe  impunément. 
Alors  , Un  efl  plus  temps  de  faire  des  (orties  tontre  l énemi , qui  ne fc  peuvent  faire 
que  bien  malaifément  après  avoir  perdu  le  chemin  couvert-,  duquel  ce  Gouverneur 
ne  fambloit  pas  avoir  bien  entandu  l ufage  , qui  conflfle  principalement  à randre  le s 
(orties  plus-prochaines  (S  plus  affurées  : laiffant  derrière  tout  ce  grand  efface  qui 
environe  le  foffé , comme  une  porte  large  (S  ouverte  pour  laffurance  d une  retrai- 
te , ofrant  de  foi  même  une  belle  comodité  de fe  métré  à couvert , quand  les  rangs 
font  troublés , fans  qùil  i ait  néceffttc  de  fe  preffer  & de  fc  foutlerlcs  uns  les  au- 
fres  : même  ment  pour  tourner  vifage  contre  l' énemi , pour  tirer  ceux  qui  s 'écartent 
chaffans  dans  la  campagne  avec  moins  de  confidératton-, particulière  ment  élans  foû  te- 
nus de  ceux  qui  tirent  du  haut  du  Rampar.  Les  Architetlcs  du  camp , affûtaient,  que 
ft  les  affiégés  euffent  fecû  fe  prévaloir  des  avantages  qu'ils  pouvoient  prandre  de 
leur  chemin  couvert , ils  avoient  moyen  de  contcfter  deux  mois  avant  que  tes  nôtres 
pouffent  aborder  le  foffé . Ainfi  la  garnijon  de  Audenarde , par  fréquantes  finies  , 
favonfées  de  leur  chemin  coirvert , avoient  empêché  urne  femaines  toutes  entières , 
que  le  Prince  de  Parme  ne  peut  aprocherleur  foffé  : (S  s'il  était  plus  fort  (g  la 
garmfon  plus  foible  qu'à  Stcemrvyk . Mêmes  ceux  de  Steetrwyk  en  avoient  quel- 
quefois reconu  futilité  l'ayant  éprouvée  avec  bon  fuccés  , d ou  ils  pouvaient  con- 
yeSurer  le  refie . Car  un  jour  un  de  leurs  foldas,  qui  en  croit  font  avec  un  crochet 
de  fer  en  la  main  ; parvint  jufques  à nos  aprochcs , (g  en  fut  ft  prés  qu'il  avança 
fin  crochét  pour  atirer  à foi  la  peignée  d un  etandart  fiché fur  le  Parapet  d'une  Re- 
doute , mais  ni  pouvant  atcmdrc  , il  emporta  une  partie  dcTenfctgne  ; quoi  fait , 
s'étant  retiré  à l abri  du  chemm  couvert , qui  n'en  était  éloigné  que  de  300  pieds, 
il  fe  prit  à lever  en  l'air  fin  crochét  (g fin  morceau  denfeigne , fe  glorifiant  d avoir 
emporté  ces  dépouilles  de  l énemi.  Çgc.  Et  peu  après.  Ce  fut  tout  le  damage  que 
reçeûrcnt  les  nôtres  par  le  moyen  du  chemin  couvert .-  i énemi  pouvait  bien  pu  fai- 
re, s'il  eût  ufé  d- autant  de  prudanceàfe  prévaloir  de  cét  avantage , qu'il faifitt 
paroitre  de  hardie ffc  en fis  autres  cxplou . l'ai  trouvé  à propos  de  toucher  ceci  en  paf- 
fant , me  (ambiant  que  ce  beu  mi  devott  obliger  (g  la  mention  que  fat  faite  du  che- 
min couvert , par  ce  que  fin  ufage  efl fort  ordinaire  (g  que  ceux  qui  en  parlent  font 
partagés  en  divers  Jugement  . Quelques  uns  le  prenait  pour  céte  levée  dont  il  efl 
couvert , mais  abuftvement. 

C’cft  ainfi  que  parle  Rhcidan  au  lieu  que  j'ai  ci  defîiis  allégué . C'eft  ailes 
dit  de  l’importante  néccflité  de  ce  Parapet , aux  lieux  marécageux  ; qui  ne 
peuvent  avoir  de  folTés  qui  ne  foient  ramplis  d'eau  : Parions  de  fon  Ar- 
chireélure.  . , 

l.  nicigii  Au  dc  là  du  Fofîë  en  dcIlors  eft  une  dation  ou  Pourmenoir  que  vulgai. 

du  chtmin  tentent  on  apelc , le  chemtn  couvert , D autant  que  le  Folle  (ce  qui  le  doit 
toujours  entandre  de  celui  qui  eft  rampli  d cau , ) ayant  befoin  d une  pro- 
têt'011 ; il  efl:  néccllâira  dc  pratiquer  entre  lui  & l'ouvrage  que  l'on  établie 
pour  fadéfance,  uncfpacc  vuidc,  K N en  la  Fig.  L VIII.  & aux  Vivan- 
tes, 
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tes,  tant  pour  le  canon , que  pour  les  foldas  & les  autres  choies  qui  fer-  „y4fj 
vent  à réfifler aux entreprifes de  lencmi :-On  lui  adigne  deux  Verges  pour 
lc  plus , & du  moins  une  pour  fa  largeur , & d'ordinaire  on  le  fait  égal  au 
chemin  des  rondes  de  t Avant-mur . Ce  que  plüfieurs  vcullenteftrc  toujours 
obfervé;  apuyésfur  l'éxample  de  Covorde , qui  eft  un  modèle  acompli  de 
très- parfaite  Architeélure  : quia  toutes  ces  trois  dations,  à fçavoir celle 
du  Ram par , ou  le  Tcrrcplcin , celle  de  t Avant- mur,  autrement  le  chemin  de  s 
Rondes , & le  chemin  couver t ou  Corridor  d’une  même  largeur , de  14  pieds- 
Et  je  ne  trouve  point  de  raifon  qui  re'pugnc  à cét  avis  : puifque  chacun  de 
ces  trois  efpaces  cd  dedinéa  même  fin  pour  la  défancc  de  la  place:  qui 
n'efl  autre  que  de  placer  en  chacune  et edes  tant  le  canon , que  les  gens  de  guerre: 

& partant  on  ne  fçauroit  faillir  de  leur  aflîgncr  pareille  mefure . Et  néan- 
moins; parccquele  rampar  doit  être  garni  déplus  grand  nombre  defol- 
das  & d'artillerie , fi  quelqu’un  fe  vouloit  opiniâtrcr , à lui  donner  quel- 
que peu  de  largeur  davantage , j’i  confantirai  librement . 

Quelques  autres  veulent  precife'ment , que  chacune  de  ces  dations  ait 
la  jude  mefure  , qui  fe  compofe  du  Rampar  & de  fon  Parape't  joins  enfant-  & 

blc;  en  telle  forte  qu'il  i ait  égalité  entre  ces  quatre  : A fçavoir  la  hauteur  mm„i  or- 
dre Rampar  tS  de  fon  Parapet  : le  T erre-plein  : Le  chemin  des  Rondes  : & le  che - . 

min  couvert : A quoi  fe  peut  ajouter  la  Largeur  Horizontale  des  Parapets,  ,,,  ' 
tant  de  celui  du  Rampar , que  de  celui  de  l'Avant-mur , qui  pareillement  s^'u. 

font  égales  avec  les  trois  fufdites  dations  en  la  druétuirc  de  Covorde . Ces  , k 
chofes  pofées , les  quantités  Orthographiques  de  l'Architeéhtre  militaire,  & 
ne  feront  pas  de  fort  dificile  difeudion . Ce  ne  fera  donc  pas  (ans  jude  rai- u c>n,j>r, 
fon  , que  nous  nous  propoferons  Covorde , comme  une  régie  bien  affu- 
réc , pour  la  détermination  des  mefures  Orthographiques  de  nôtre  Archi-^X*^ 
tcûurc . Ce  qui  fe  verra  clairement  en  nôtre  Table  Orthographique , qui  «&> . & — 
repréfantc  bien  une  diverfe  Orthographie , pour  divers  Polygones  , cnco-  Zll, 
rc  que.ee  foit  plutôt  pour  fervir  à la  variété , qu’à  la  nécedité  : mais  ir‘ 
je  l'ai  réglée  de  telle  forte , que  tous  les  autres  Polygones  tant  lesmoin-jj.  .v„'u 
dres  que  les  plus  grands , fe  peuvent  aifément  & également  raporter , à 
l'Heptagone  de  Covorde.  le  répéterai  encore,  que  je  n'ai  propofé  cétc  Table  u 

Orthographique  que  pour  fervir  d'éxample  & d'éxcrcice , & que  je  n'en-  & 
tens  pas  que  les  Fortercdcs  ayent  un  tel  rampar  & de  la  même  quantité/» 
que  j'ai  adignéc  à chacun  de  ceuxci  précifément  ; mais  feulement  pour  in- 
finucr  une  certaine  manière , fuivant  laquelle  un  prudent  ArchitcCic  puidê 
tlrcflèr  des  mefures  Orthographiques . 

En  telle  rancontre  ces  fortes  de  mefures  que  J'ai  preferites  par  mesTablcs 
fe  pourraient  employer , lâns  qu'on  fût  obligé  d i aporter  aucun  change- 
ment : mais  il  arrivera  rarement  que  cela  fe  puidê  faire  : d'autant  que  le 
moindre  changement  arrivant , ou  en  la  Largeur  de  rampar , ou  en  leurs 
panchans,  ou  hauteurs,  ranverferoit  toutes  les  fuputations  de  nos  Ta- 
bles ; lesquelles  alors  ne  produiraient  en  aucune  façon  la  même  largeur  du 
Parapet  du  Corridor, t$c.  Le  premier  foin  qu'il  nous  faudrait  avoir;  en  pofant 
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les  mefures  d une  nouvelle  ville  ; avant  toutes  choies,  d’autant  que  lafitua- 
tion  cft  immuable,  c'eft  de  prandre  la  hauteur  du  Rampar  fi  avantageulê, 
qu’elle  défande  puiflàmment  toute  la  campagne  des  environs  , & qu'on  et» 
puiflê  feurement  & fortement  repouffer  l'éncmi  : en  fuite  à raifon  de  la  ter- 
reque  nous  devons  tirer, &fuivant  fes  diverfités, définir  les panchansdes  ou- 
vrages , ou  certainement , ou  diverfement  ; déterminer  aufli  les  épaijjeurs 
des  Parapéts;  faifant  les  plus  minces,  d'une  terre  graflè  & tenante  ; les  plus 
maflifs  d'une  terre  féche  & légère:  puis  après  on  ordoneroit  à propos  du 
Terreplcin , diverfement , eû  égard  à la  quantité  des  troupes  & des  forces 
deftinées  à la  défance  de  la  ville  : En  fin , apres  avoir  exactement  concer- 
té & déterminé  les  mefures  de  tous  & chacun  ces  ouvrages  enfamble  & 
particuliérement,  on  jugera  de  la  vraye  proportion  du  Loffé , pour  le  faire  t 
plus  large , ou  plus  étroit , ou  plus  profond , la  jufte  raifon  de  la  défancc 
& de  la  protection  de  la  ville  toujours  confidérée.  Conlùltés  ce  qui  a été  dit 
fur  ce  fujét , ci  deflus  au  X.  Chapitre. 

Paffbns  outre  à nôtre  deflëin.  Suivant  la  diférance  des  Polygones  nous 
pourrons  faire  au 

IV.  V.  VI.»  VII.  VIII.  IX.  Polygon. 

c,..  — — ■'  — — 1 

La  Largeur  du  chemin  couvert  de 

f—  mm  „ • — ■ ■ “ » » 

ii.  15.  15.  17.  ii.  24.  pieds  de  Rhcin  à l'infini. 

Ltqutiiti  Immédiatement  en  fuite  ducircuit  extérieur  de  ce  chemin  couvert,  fiic- 
a cède  le  Banquét  du  Patapét  extérieur , auquel  on  donera  de  hauteur  & de 
•tmtrt.  largeur , ainfi  que  nous  l'avons  déjà  défini  ci  deflus , quand  nous  avons  par- 
lé des  autres  Parapéts.  Vient  en  apres  le  Parapét  même  du  chemin  couvert  - 
dont  les  circuits  tant  l'intérieur,  que  l'extérieur,  pour  le  mieux  , doï. 
vent  être  feulement  parallèles  aux  Faces  de  la  Fortereflë,  (non  pas  auf- 
fi  aux  Flanqs  & aux  Courtines ,)  jufques  à ce  que  à l'endroit  quirépond  aux 
Courtines  du  milieu , ilss'aflàmblcntcnunmêmepoinCh  ficen'eftencas 
que  la  Fortereflë  ait  des  ouvrages  & Ravelins  & autres  Dehors  ; car  alors 
ces  Circuits  le  courbent  à l’endroit&  vis  à vis  de  la  Courtine  en  manière  de 
bras  , pour  fuivre  en  ligne  égale  & parallèle  les  Faces  des  Ravelins.  Iliena 
pourtant  qui  trouvent  à propos  d'obferver  au  Parapét  du  chemin  couvert 
ces  courbeures.opofées  a la  Courtine,  encore  même  que  la  Fortereflë  n'ait 
point  de  Ravclins;&  prétandent  que  ces  courbures  lui  dénentîicu  de  Flanqs. 

Fermi  it  Maisic  nc  trouve  Pas  qu’il  i ait  en  celà , ni  de  raifon , ni  de  commodité  : il 
•FiT.fi,  *i  a feulement  plus  de  frais,  fans  aucun  avantage.  Car  veûque  tous  les 
poindhs  du  Parapet  de  Chemin  couvert,  en  tout  fon  efpace  qui  cllo- 
pofé  à deux  Battions  prochains , peuvent  être  veûs  & flanqués  de  toutes 
les  parties  du  chemin  couvert , correfpondantes  aux  fufdits  Battions  ; je  ne 
voi  pas  quel  befoin  il  i ait  ici  de  nouveaux  flanqs  contre  l'éncmi  pour  flan- 
quer une  feule  & même  plaine  furface  de  Parapét . Il  n’en  eft  pas  de  même 
auRampar  de  la  ville,  pareeque  là  hauteur  eft  entrecoupée , & qu'il  cft  ob- 
ligé 
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lige  Je  flanquer  des  plans  qui  ont  entre  eux  une  grande  diverfité.  De  plus, 
avec  ces  bras  & ces  Flanqs  (5  courts , l'une  des  pointes  du  Parapét  ne  peur 
pas  te  prométre  autant  de  fecours  & de  protection  de  l'autre  pointc-,que  cé- 
fc  longue  tenaille , (ces  Flanqs  étants  retranchés)  fe  ram!  à elle  même.  &c. 

Parce  qu'en  cét  endroit  je  n'employe  point  de  Figures  qui  éclairciflcnt  la  jw  i,n 
démonftration , je  crains  qu’on  ne  me  trouve  obfcur  ; mais  on  en  trouvera  *£*<*.”* 
le  remède  en  la  Fig.  LXUI , & LXXV1I.  ou  mon  intantion  fe  trouvera  ™»«*« 
fi  clairement  couchée , qu  on  la  touchera  de  la  main.  Paflbns  outre  : 

Et  procédons  enfin  à décrire  la  ftruélurc  du  Parapét  du  chemin  couvert 
en  la  Fig.  LX:  En  fa  face , depuis  l'endroit  qui  le  joint  avec  fon  Banquet, 

T N , élevé  jufques  à la  hauteur  « P,  à la  manière  de  tous  les  autres  Para- 
péts , il  retourne  peu  à peu  fur  l'efplanadc  de  la  campagne  qui  l cnvirone 
fur  le  poind  S , en  telle  façon  ; que  le  plan  dans  lequel  cft  la  ligne  S P, 
couvrant  la  ligne  S u,  prolongé  à l'infini , touche  le  haut  fomméi  du  Para- 
pét du  rampar  au  poinét  h , de  telle  manière,  qu'un  canon  fimplcment  pofé 
fur  le  Parapet  du  chemin  couvert , ayant  la  bouche  tournée  contre  la  ville, 

& gifant  ainfi  en  la  furface  S P,  foit  tiré  par  tout  ou  l 'on  voudra  , le  coup 
de  la  balle , ne  razera  pas  la  fuperficic  du  Parapét  du  rampar  fh,  & moins 
encore  la  pcrçera , mais  en  razera  feulement  le  haut  fommét , fur  le 
poind  h. 

Cétc  ftru&ure  a beaucoup  de  comodités  : la  plus  confidérable  eft  celleci;  ^ ^ 
Que  l’cnemi  ne  peut  être  à couvert  d’aucun  endroit  de  toute  l’cfplanade  du  fhuâur! 
Parapet  ; (laquelle  efplanade  eft  produite  de  la  ligne  S P citant  efmeiie  à co- 
té)  au  contraire  eft  egalement  & très  certainement  découvert  & aftûjéti  à tuivttt. 
la  veüe  & aux  moufquetadcs , de  ceux  de  la  ville , tant  du  rampar  g D,  que 
de  la  dation  OR  N K du  chemin  couvert  ; ce  qui  ne  ferait  pas  fi  le  Parapét 
de  P,  aboutiflbit  en  W,  car  alors  l'éncmi  s'étant  plus  aproché  en  W , ne 
pourrait  être  découvert  de  h ; d'autant  que  le  triangle  tout  entier  S W P, 
comme  il  n'cft  point  en  veüe  de  la  dite  h , parccquc  P T n’cft  point  tranfpa- 
rantc  ; aufli  eft  il  hors  la  portée  du  Moufquét  qui  en  feroit  tiré. 

Or  eft  il  que  cétc  ftruâurc , engage  l'énemi  à céte  néceflité , que  de 
quelque  endroit  ou  il  fe  puiflè  métré, foit  de  la  campagne  des  environs,  ou 
dudit  Parapét  entre  S&P,  s'il  n'cft  plus  élevé  que  n'eft  le  même  Parapét 
u P,  il  ne  fçauroit  pas  être  en  fon  pouvoir  d’aceindre  de  lès  moufquetadcs 
le  Rampar  B fh,8t  que  s'il  fê  mét  au  deftus  de  la  hauteur  u P,  il  fera  expofe 
à la  grêle  & aux  orages  de  l'artillerie , tant  du  rampar , que  du  chemin 
couvert  ; & ne  s'en  pourra  garantir  qu'il  n'ait  fàppé  & ranverfé , avec 
grands  travaux , tout  le  Parapét  dudit  Corridor , & qu'il  ne  fe  foit  avancé 
jufques  au  chemin  même  T K ; pouvant  lors  attaquer  nos  murailles  B/ , 
fans  craindre  davantage  cét  empêchement.  De  plus,  d'autant  que  SP 
prolongée,  ne  touche  le  Parapét  du  rampar  , qu'au  poinft  h tant  feule- 
ment ; & que  la  ligne  fh  cft  de  beaucoup  inférieure  à la  ligne  S h ; car  ces 
deux  lignes  S h & hf,  ne  fe  raportent  point  entre  elles , & ne  le  doivent 
pas  aufli  : de  là  s'enfuit , qu'une  partie  affés  confidérable  du  FofTé , cft  en- 
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core  alTujetic  aux  moufquctades  des  affiégés  tirans  du  rampai . Ce  qui  eft 
afles  important , pour  obliger  l' Architecte  à i prendre  garde  foigneufe- 
ment . Maintenant , il  n'cft  pas  malaifc  de  preferire , quel  poinél  couvre 
précifément  le  plan  de  la  furface  du  Parapet  A f prolongé  jufqu'au  fons  du 
fofle  ; car  telle  queft  h J à l'égard  de  df : H X eft  de  même  à l'égard  de 
Peur  mu-  ^ H,  &c . Au  refte  pour  trouver  la  Largeur  du  Parapet  du  chemin  couvert 
■virUUr-  T S en  la  Fig.  LX.  il  faudra  former  deux  triangles  équiangles  A L P & A 
\ "p{t“du  H S,  ou  P u S:  car  L H eft  égal  à P u,  ou  c A partant  c H & L A font  aufli 
,h,mmnu  égaux.  Maintenant  fupofons  LP  ou  H h longue  de  151  pieds  de  dix  à la 
verge.  En  reüiïira  ; que  tout  ainfi  que  LA  de  1 1.  pieds  dcccmpédaux(la 
hauteur  du  rampar  C D , doit  être  d'autant  en  cét  cxample)  eft  au  regard 
de  LP  de  151  pieds:  de  même  HA  toute  entière  de  17  piéds  (ch  efté- 
gale  à V.  piéds  de  dix  à la  verge)  eft  à l'égard  de  H S toute  entière  de 
piéds:  De  laquelle  H«  de  151  piéds  étant  fouftraite , reliera  TS 
de  63*  pieds  decemp . Ou  de  même  Pu,  de  5.  piéds  de  dix  à la  verge, 
eftà  l'egardde  u S de  63  J-  pieds:  ajoûtant  à u S,  laligne  u T d’un  pied, 
toute  la  largeur  T S que  nous  cherchons  fera  de  64, 1 piéds. 

Il  i en  a qui  trouvent  à propos , que  l’on  ajoute  à ce  Parapét  extérieur, 
à l’endroit  ou  s'achève  fa  plus  grande  largeur,  & où  elle  fe  joint  au  plan  de 
l'Horizon  en  S , un  autre  fofle  contigu , large  de  10  ou  de  14  piéds  : pa- 
reil à celui  qui  eft  marqué  en  la  Fig.  XXIII  par  les  le'trcs  S V X Z ; & qui 
etnbralTe  dedans  fon  fein  la  Fortcrellè  avec  tous  fes  Dehors  : & veullent  en- 
core que  fon  bord  foit  fermé  tout  autour  d'une  pallifiâde  de  pieux  bien  ar- 
més , pour  opofer  toujours  à l’énemi  plus  d’empêchement . I'avoüe  quant 
à moi  que  je  ne  fçaurois  pas  deviner  une  feule  raifon  perdnante , qui  oblige 
rufifu.^e  faife  la  dépance  d'un  foifé , dont  le  circuit  feroit  fi  grand  &fiprodi- 
f.pmtfs  gicux;  & d'une  palliftâde,  dont  on  ne  pourrait  pas  aifément  aflàmbler 
^îu'rurlfL  toutes  les  pièces  néccfiàires , fans  épuifer  une  grande  foréft.  Ces  imagi- 
nat'ons  k Pcuvent  aifément  décrire  en  papier  & preferire  dans  un  cabinét  ; 
Vuto  fruk  mais  aufli  l'ufage , plus  puiftànt  fans  comparaifon , que  ces  préceptes , & 
fJZ..  k ra'f°n  même  les  mépriferont  aifément. 

aui>  ■ Diront  ils  que  ce  foit  pour  fouiller  davantage  de  terre  dont  on  ait  be- 

fbin,  ou  bien  pour  fc  fortifier  & pour  empêcher  d'autant  pluslbn  énemi 
qu'on  doive  faire  ce  fofle  ? Pour  le  premier  : on  ne  me  perfuadera  jamais, 
qu'on  n'en  puifle  tirer  du  fofle  même  de  la  ville  & plus  à propos  &tout 
autant  qu'il  fera  néceflâirc,  enlecreufant  un  peu  davantage  fi  le  fonds  le 
permét;  ou  lui  donnant  plus  de  largeur,  dont  la  fortereflê  en  ferait  plus 
acomodée  & l'énemiplus  incomodé.  Quant  au  fécond  prétexte  de  leur 
propofition:  je  voudrois  bien  fçavoir  quel  retardement  ce  fofle  aporteroit 
à l'éncmi , qui  toujours  le  pourrait  palier  en  biaifint , ou  le  remplir  fans 
grande  pêne  étant  fi  étroit? Cepandant  ce  fofle  nous  engagerait  aune tres- 
grandc  dépance  & inutile , (ans  autre  éfét  quç  de  nous  réduire  plus  à l'étroit 
en  rendant  nos  forties  plus  malaifécs&  plus  dangereufes  -.  entant  quel’é- 
nemi  pourrait  mieux  obfervcr  nos  iûues , quand  nous  ferions  contrains  de 
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les  avoir  (tables  & ordinaires  : nous  aurions  peut  être  notre  paflâge  par  le 
moyen  de  ponts  levis , ou  portatifs  ; mais  arrivant  que  les  nôtres  feroient 
mis  en  route  en  leurs  fortics , enfin  le  retour  à ces  partages  ordinaires  & 
qui  ne  feauroient  pas  avoir  beaucoup  de  largeur  leur  fera  intcrdit:&  quelle 
aparance  d'abandoner  ainfi  nos  citoyens  à la  merci  de  l’énemi  ? j’ajouterai , 
fupofant  que  ta  ville  foit  puiflante , qu’il  ne  fera  pas  néccfîàirc  que  l'énemi 
employé  une  circonvallation  intérieure  pour  s’opofer  à tes  fortics,  vcûque 
l'ufage  de  ce  forte  ne  fervira  pas  plus  à te  garantir  de  fes  ataques , que  lui 
même  en  fera  confcrvé  contre  tes  fortics  : Laiflbns  donc  ce  fofle  qui  efl  fi 
fort  à l'avantage  de  l'énemi , de  grande  dépance  pour  nous , & à notre  do- 
mage.  Ce  qui  a trompé  les  auteurs  & aprobatcurs  dccétc  propofition, 
c'eft  une  certaine  trcs-belle  forterefle  de  ces  Pays- unis,  quia  un  tel- fofle 
autour  du  Parapet  de  fon  chemin  couvert . Mais  encore  que  /leux  fanent 
la  même  chofe , il  arrive  fouvent  que  ce  nef!  pas  le  même . L’afliéte  de  cétefor- 
•terefle  cft  telle , qu'il  n'cft  pas  pofliblc  d'i  creulcr  bien  avant  : n'étant  pas 
au  refie  feulement  revêtue  d'un  piaffant  ram  far,  mais  encore  couverte 
d'un  bon  Avant-mur,  & de  très -fermes  Demi- lunes  & Ravelins,  & après 
tout  cela  environée  d'un  ample  Corridor , s’il  avoir  fallu  , que  le  Fofle  qui 
ne  pouvoir  être  guéres  profond , eût  fourni  la  terre  qui  étoit  néccflàire  à 
tous  ces  ouvrages,  je  vous  laifle  à panfer  quelle  tanduc  de  largeur  il 
eût  ocupé  ! Et  fi  la  proportion  en  eût  été  commode  & convenable!  Et  par- 
tant la  raifon  de  crcufcr  ce  fofle  en  dehors  en  cétc  forterefle  a été  impor- 
tante & nccertairc  . Ainfi  toutes  les  fois  que  fe  préfantera  une  pareille  né- 
ccflité  , je  n'empêche  pas  que  l'on  ufe  de  ce  remède , mais  au  contraire  je 
l'aprouvc  & en  fuis  d'avis. 

Enfin,  cétc  manière  d e Fortifications  régulières , que  jufques  ici  j’ai  repré-  xiafiti 
fàntéc , cft  cres-aprouvéc , & telle  que  les  armées  du  Pays  bas  l'ont  aprife  £’*  f"m  * 
à leur  domage,  de  la  néccflïté,  de  l'ufage  & quant  & quant  aufli  des  apré- 
hanfions  qui  font  nées  d'une  fi  longue  guerre.  Ce  n'cft  pas  néanmoins  mon  a 

intantion  que  l'on  si  atache  avec  tant  de  fu perdition , qu'un  prudent  Ar-  i'fi"  * u 
chitcéle  ne  fc  puifle  doner  la  liberté , de  fe  difpanfcr  plus  ou  moins  de  la  »«»  tA:  '•* 
rigueur  de  fes  ordonânccs , dans  les  occafions;  pour  s'acomoder  à la  natu-  "n,rAiT'- 
turc  des  lieux  qui  fe  préfàntcront  à fortifier  : demeurant  toujours  à fa  dis- 
crétion , d'i  changer  quelque  chofe , fans  préjudice  de  l’art;  ce  qui  fera 
laifTé  à fon  expériance  : & me  fufira  de  lui  avoir  feulement  donné  cét  avis. 

Mais  s’il  étoit  queftion  de  bâtir  une  nouvelle  ville , & qu'il  fut  an  notre 
liberté  de  l’établir  fur  un  tel  fonds  que  nous  le  voudrions  choifir , fupofant ,p frtfir'ï- 
toutes  les  autres  chofcs  pareilles  des  quelles  nous  nous  remettons  d enfeig- 
ncr  le  choix  au  chapitre  antépénultième  du  Livre  fuivant  ; j abandoncrois 
fans  dificuité  les  lieux  marécageux  & uligineux  comme  font  ceux  qui  fc  fS”' 
voyent  aux  Pajsbhs , en  la  trcs-noblc  Comté  de  Hollande  & autour  d'elle, 

(qni  eft néanmoins aujourdhui  &dcpuis long tempsle  plus  iliuftrc théâtre 
qui  (bit  au  monde  pour  cétc  forte  d'Architcdure)  & jéterois  le  fort  de  mon 
éîcdion  fur  un  plan  ferme  &féc , &qui  répondroit  aifément  à l’intantion 
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de  l'Arcliitctlc,&  au  travail  du  pionicr:  d'autant  qu'une  ville  plante'e  en  une 
tel  fons  , n'auroit  befoin  d'aucun  autre  ouvrage  de  deïànce,  que  d'un  fort 
& robufle  rampar , & d'un  fimplc  foffe  fée  , convenablement  difpofé  pour  le 
combat . Car  le  folle  cft  affés  a (Turc  de  fes  propres  forcijs  & n'a  point  de 
néceflité  ni  d'être  défandu  par  derrière  d'un  Avant-mur  de  grande  dépance, 
ni  d'un  large  Corridor  qui  le  couvre  par  devant . Car  ceux  que  le  foffe  plein 
d'eau  tipnt  comme  cnchainés  dans  le  pourpris  de  leurs  murailles , par  le 
moyen  du  foffe  fée,  font  randus  libres , & capables  de  faire  leurs  courtes 
furïêncmifcûrcmcnt&fccrétcmcnt:  & pour  cét  éfét  nont  point  befoin 
de  chemin  couvert.  Et  au  contraire , que  le  foffe  plein  d eau , non  feulement 
ne  les  defand  pas , quand  ils  font  repoufles  par  1 'énemi , mais  les  engloutit 
en  fes  gouffres , dans  le  defordre  de  leur  fuite , s'ils  ne  fçavcnt  nager,  ou 
fi  acablés  fous  la  pefanteur  de  leurs  armes,  le façhans  foire,  ils  n'en  ont 
pas  la  liberté':  Mais  le  foffé  fée  n'ufe  point  de  ces  perfidies,  il  reçoit  tan- 
drement  en  fon  fein  fes  citoyens  , comme  en  un  lieu  de  retraite  affu-. 
réc , ou  il  repare  leurs  efp'rits  & leur  ihfpirc  de  nouvelles  forces  & un 
nouveau  courage , pour  fe  revanger  de  leurs  pertes  au  domage  de  leurs 
e'ncmis.  Quant  à ces  Demi-lunes  & Ravelins  & famblablcs  Dehors , que 
le  Foffé  plein  d'eau  cft  contraint  d’apeler  au  fccours  de  fa  foibleflc , notre 
ville  avec  fon  Folle  fée , les  dédaigne  hautement  & glorieufement , & les 
condànc  non  feulement  comme  inutiles , mais  aufli  comme  pernicieux. 
Mais  enfin  , qui  voudra  fçavoir  de  quels  énormes  frais  s'afranchit  une 
j-'mnê'tau  V'^C  4U1  Peut  défondre  fons  ces  Demi-lunes  (S  ces  Ravelins  (S  autres  dehors, 
î»,  tfl  ‘IP  & à quoi  monte  la  dépanc  c de  la  gamifon  qui  fc  doit  établir  pour  la  garde 
mWf*""  de  tant  de  cors  ; il  le  peut  aprandre  de  ceux , que  la  neccflité  oblige  à s'en 
iînpHH  ^■rv'r  en  lieux  marécageux , pour  fc  défandre  d'un  puiflànt  énemi , entre 
„*«/.«■  in  tant  de  hazars&  de  rancontrcs  de  toutes  les  fortes  que  la  guerre  produit. 

Cela  eft  fi  clair , que  la  preuve  en  feroit  inutile  & ridicule.  C'eftalfés  dit 
[“a,  & touchant  le  fons,  pour  ce  lieu  ci  ; en  un  autre  il  fera  parlé  de  l'afliétc.  («) 
Quant  à l Ichnogr  aphte  qui  cft  la  baze  & le  fondement  de  toute  l'Architc- 
<^urc  nn'hairc , il  m'a  toujours  famblé  que  les  membres  de  la  Fortification 
fc  faifoient  trop  maffifs  & trop  ramaffés . Mêmcmcftt  je  me  fuis  avancé 
autrefois , à la  Haye , en  la  préfancc  de  trois  des  plus  grands  maîtres 
. de  cét  art  & qui  pour  leur  fçavoir  & cxpériancc  méritoient  qu'on  les  apc- 
lât  les  ( t ) Triumvirs  de  l'Architedurc  moderne  ; j'ai  dis-je  blâmé  devant 
eux,  céte  parcflèqui  nous  endort  avec  tant  de  nonchalance  fur  les  opi- 
nions &*fur  les  réglcmcns  de  nos  prédéccflcurs , que  nous  ne  panfons  pas 
feulement  à examiner,  s'ils  ont  bien  ou  mal  ordoné  toutes  chofcs , com- 
me, s'il  ne  nous  étoit  permis  d'exciter  notre  invantion  & de  produire 
des  efféts  d une  circonfpcélion  judicicufe  ; & comme  fi  les  régies  de  cét  art 
avoient  été  conduites  à un  tel  degré  de  perfeélion , que  nous  fulfions  tenus 
de  les  refpcdcr  comme  des  loix  à tout  jamais  inviolables  , n’ayans  plus  rien 
à.foirc  que  de  nous  repofer  entièrement  fur  les  chofcs  déjà  in  vantées.  Apres 
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avoir  baîfé  les  armes  je  prandrai  donc  céte  liberté  comme  de  gayeté  de 
coeur  & par  une  manière  d'eflâi.  Supofant  la  Face  de  XXIV  verges  Rhyn- 
landiques , qui  eft  une  longueur  propre  aux  ufages  de  la  guerre , la  coû-  Courtine 
tume  veut  que  la  Courtine  foit  de  XXXVI  verges:  Jcdifois  hardiment  yfjfl 
à ces  Mcflicurs,  que  cela  ne  me  fambloit  pas  aflès:  puisqu'une  petite  i. 
Couninc  rellàmblc  à un  poignard  & qu'une  plus  grande  eft  comme  une 
efpèc  : & qu'un  puiflânt  & vaillant  SuifTe  ne  laifleroit  pas  à la  vérité'  de  fc  u r°»'  •- 
faire  craindre  quand  il  n auroit  qu  un  (tilet  a la  main  ; mais  qui  doutera  qu  il  „tmi 
ne  fut  fans  comparaifon  plus  terrible  étant  armé  d’une  bonne  cfpce?  Je  leur 
repréfantois  auili , que  céte  Maxime  fondamentale  de  la  Fortification, 

Que  h ligne  défendante  , doit  toujours  , s ilfe  peut , être  plus  longue  , que  la  dé-  * ™*r  * 
fondue;  ne  fc  doit  pas  fifacitcmcnt  négliger , & quelle  me  fambloit  digne  J'ÂÎ 
d’une  plus  foigneufe  confidcration.  uSmjiui. 

Jclaiflë  à parc , difbisje,  l'épargne  qu’il  ia  en  la  Fortification  des  vil- 
les , quand  de  mêmes  Battions  on  fortifieroit  une  plus  grande  enceinte  : & 
ne  m’arrête  qu'à  ceci  ; que  iaflaillant  a fou  Vent  foudroyé  deux  flancs  dune  j 1 1. 
feule  baterie , ce  qu’une  plus  longue  Courtine  ne  lui  eût  pas  permis  fi  fa-  A 
cilcment  ; outre  qu’elle  eût  fourni  d'avantage  de  ftations , desquelles  les  w<o-f<r- 
aflïegés  cûflcnt  pû  tirer  fur  l'éncmi.  A cela  on  m’objdâoit  ; que  ces  defauts 
ne  font  pas  fi  confidérables  que  pour  les  éviter  il  fallut  tomber  en  de  pires 
inconveniens.  Que  le  premier  deflein  qu'on  avoit  en  la  Fortification , étoit 
la  défancc  de  la  place , qu'il  ne  faloic  donc  point  étandre  fi  fort  la  ligne  de 
défan  ce , quelle  en  demeurât  foible  & fans  vigueur  ; que  les  baies  perdues 
n'étonent  guéres  les  gens  de  cœur  ; qu'on  vient  à bout  des  énemis  par  la 
valeur  & non  pas  par  le  nombre  ; qu'on  ne  fc  doit  pas  tant  métré  en  pêne 
d’opofer  quantité  de  ftations  à l’éncmi , que  les  avoir  bonnes  & fortes  & 
qui  foient  capables  d'un  grand  éfét . Je  répondois  ; que  ces  chofes  auflî  ne 
méritoient  pas  qu'on  s’en  étonnât  davantage  que  de  ces  foudres , dont  les 
éclairs  frapent  nos  yeux , encore  que  le  fon  n'en  parviéne  qu’à  toute  pêne 
à nos  oreilles  : Mais  il  i a , difbisje , une  certaine  mefure  en  toutes  cho- 


ies, il  i a de  certaines  bornes,  au  deçà  & au  delà  defquelles  fe  rencontre, 
ou  l'excès,  ou  le  defaut;  &àcequejevoi  , toute  notre  difpute  dépand 
de  la  force  (ÿ  de  la  portée  du  moufquét.  Pour  moi,  qui  n'ai  jamais  fuivi  le  mé- 
tier de  la  guerre , je  m'en  raporte  à ce  qu'on  en  dit  : Et  c'eft  à vous , Mcf- 
fieurs,  de  vuider  ce  diférent , à vous,  di-jc,  que  la  faveur  & le  bonheur 
des  armes  a placés  en  un  rang  fi  honorable , qui  avés  fouvent  perdu  du  fâng 
en  l'exercice  de  vos  pénibles  charges , & qui  avés  cflïiyé  tant  de  moufquc- 
tades  , qui  montrés  fur  vous  tant  de  belles  & glorieufes  cicatrices , que 
vous  avés  recettes  fi  généreufetnent  pour  le  bien  de  votre  patrie.  Il  eft 
qucflionde  fçavoir , ft  un  hahk  Moufquét  aire , peut  vifer  feuremem  fi?  donner  &uiti  fjï 
de  jsoinél  en  liane , au  delà  de  LX  verges  Rhynlandtques . Je  dcfircrois  qu'on 
me  déterminât  ce  poinâ  de  la  portée  du  Moufquét , dans  lequel  on  fe  de- 
vroic  tenir  en  l’Ichnographie  militaire.  Alors  ces  Meilleurs  reportèrent  di-  tUl“- 
vers  éxamples , dont  le  récit  ne  pouvoir  être  que  trcs-agréablc , puifque 
, • Q_  nous 
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nous  étions  hors  de  crainte  & à l'abri  des  coups,  nous  étions , difoient  ils , 
hors  la  vifée  de  l'énemi , quand  nous  avons  veû  en  même  temps  deux 
baies,  dont  l'une  venant  mourir  à nos  pieds,  l'autre  traverfoit  à notre 
côté  un  foldat  de  part  en  part , lui  pénétrant  par  le  ventre  jufques  à l’épi- 
ne du  dos  : Et  (e  trouva  qu'ils  avoient  ailes  obfcrvé  de  telles  avan- 
turcs  , en  tant  de  mémorables  lièges , de  Grollc  , de  Bolleduc , de 
jumm/"  Rheinbcrgue  > de  Maftricht  & de  Bréda , ou  ils  avoient  heureufement  & 
ruit&da  gloricufement  fervi . En  céte  incroyable  divcrlité  d'accidcns  funeftes  & 
finlm-  favorablcs  > je  remarquois  avéc  un  grand  foin , ces  diférantes  portées  du 
muni.  Moufquét  : & comme  je  m'en  étonnois  & leur  en  faifois  doucement  confi- 
dérer  la  merveille , nevoulanspas  fe  démantirilsiflâyoicntdcm’enallé- 
smîvmm  l*  guer  diverfes  raifons.  Tantôt  ils  l'atribuoient  à laTituation  du  Moufque. 
fiumtn*  taire  plus  balfe , ou  plus  élevée  ; & me  difoient  fort  bien , qu'une  balle  ve- 
b» fe'jtU  n*nt  du  haut  d’une  tour  , porte  plus  loin  & s'emporte  avec  bien  plus  de 
Mubun.  violance  en  céte  pantc,que  fi  étant  tirée  de  bas  en  haut, elle  contrarie  en  ce 
mouvement  fon  inclination  naturelle.  Tantôt  ils  le  raportoient  à la  poudre 
suivant  l*  qui  n'eft  pas  toute  d’égale  bonté  : Tantôt  à la  charge  plus  ou  moins  forte: 
zr;::;;r  En  fm , comme  nous  ne  pouvions  pas  trouver  le  moyen  de  nous  fatisfairc  à 
j,  h pu-  nous  mêmes.j'cn  acaifois  la  conftitution  de  l'air;  car  ils  me  raportoient  plu- 
lieurs  cxpériances , faites  en  divers  temps  d'une  même  dation,  avec  une 


même  charge  de  poudre , & qu'avéc  tout  cclà  il  i avoir  eû  de  la  diverfité 
Suivant^  aux  portées  ; cclà  , difois-jc  , ne  viendroit  il  point  de  l'état  du  ciel  i con- 
tZvûux  jeâurant  que  félon  les  pluyes , les  brouillas , ou  la  férénité  qui  l’acompag- 
’slîvmt  u ne  P0111-10*1  être  que  la  baie  en  ferait  plus  ou  moins  retardée.  Je  i'impu- 
formt  6- 1»  tois  aufli  à la  diverfe  fabrique  des  armes , à leur  forme  & à leur  matière , 
TZùfqu'Z  qui nc  doit  fans  doute  avoir  peu  de  pouvoir  à faire  que  la  baie  (bit  em- 
portée avec  plus  ou  moins  de  vitefïè  & d'impetuofité.  Mais  en  fin  aprou- 
vans  ces  chofcs , ou  palTans  par  deflus , ils  tombèrent  néanmoins  d'acord 
avec  moi,  que  rien  n'empêchoit  qu'on  nc  donnât  à la  Courtine  un  peu  plus 
de  longueur  que  ne  porte  pas  la  coûtumc  rcçcüc , conformément  à mon 
supifi  u °Pm'on  Je  la  demandois  de  XLlI  verges  Rhynlandiqucs  précifément , fi 
fmi  it  l'art  &l’ufagc  &lc  bien  public  le  pouvoir  commodément  permétre.  La 
i*,ucZt-  chofe  mife  en  délibération , ces  grands  Maîtres , après  une  confultation 
mu  pmi  i férieufe,  conclurent  en  faveur  de  mon  avis  & s ofrirent  d eux  mêmes,  de 
£,Zimi  ’ faire  confirmer  céte  conclufion  ; en  faveur  de  l'art  par  l’autorité  de  notre 
tj.  lncomfard^e  Poliorcète , que  l'experiance  de  tant  de  fortes  places,  que  Ci  va- 
qu,  itsuuf  leur  a emportées , a randu  le  premier  Capitaine  du  monde  & le  fouverain 
VZpltnam  D‘ila,eur  de  notre  fiéele  en  ces  matières . Je  voudrais  donc  qu-cn  l'Ichno- 
hunc.il*  graphie,  non  tant  àçaufedeces  notables  comodites  que  je  viens  de  tou- 
ipwvin»  cher,  que  pour  les  raifons  que  je  déduirai  ci  après,  on  allongeât  la  Cour- 
ra1' va - tine  jufques  à XLII  verges  ; les  autres  lignes  & les  Angles  des  battions  de- 
SlîuL*  oaeurans  en  leur  entier  , ainfi  que  les  Tables  de  chacun  les  preferivent. 

Or  ces  grands  Architectes  arrêtèrent  donc  la  plus  jufte  & plus  grande 
mefurc  de  la  Courtine , & qui  nc  devrait  être  outrepafiee , à XLII.  ver- 


ges 
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ges  Rhynlandiques  ; & me  firent  la  grâce  de  me  communiquer  cétepcrti- 
nantc  raifon  de  leur  ordonancc , dont  je  veux  bien  vous  faire  part  avec  la  * 
même  libéralité'.  Ils  difoient , qu'il  ne  faut  pas  avoir  moindre  confidéra-  «»<»«  </»« 
tion  dcl'éfét  du  Moufquctaire  même , que  de  fon  Moufque't  : ni  fc  régler 
moins  à ce  que  peut  porter  la  vcùc  pour  découvrir  & pour  ateindre  avec 
certitude,  qu'à  la  force  du  trait  qui  lui  part  de  la  main  : Car  en  fin,  dc'/îff'  *" 
quoi  nous  fervira  cétc  longue  étanduc  de  la  portée  de  notre  trait , fi  la 
diftance  c(l  fi  éloignée , quelle  ôte  à notre  vcüc  la  faculté  de  difeerner  & 
de  nous  propofer  un  but  que  nous  puiflions  aflurément  ateindre  ? vcû  mê- 
me que  le  moindre  defaut  de  la  mire,  &qui  n'auroit  été  dans  fa  naillancc 
que  feulement  de  l'épaiflcur  d'un  ongle , à mefure  que  le  trait  s'avance , 
en  un  fi  long  cfpace , devient  très-grand  ; & plus  il  s'éloigne , plus  il  s'écar- 
te auili.  Ils  me  perfuadoient  enfin  par  un  puilfant  éxaniplc  , que  nos  An- 
ceftrcs  avoient  eu  raifon  de  déterminer  toute  mefure  d ArJiitcélure  militai- 
re, à cétc  fameufe  longueur  de  LX  verges  Rhynlandiques.  À la  Haye  leCon - ^ 

te,  les  foldas  de  la  garde , en  de  certains  jours  deftinés,  tirent  à un  blanc,  *»- 
qui  a VI  piéds  de  diamètre , éloignés  d’une  diftance  de  300  pas.  tt  nean-  Znïxlm- 
moins  entre  tant  de  tireurs , le  plus  fouvent  c cd  à toute  pénç  que  fix  ou  lu' 
fept  donent  dedans.  Tout  le  monde  feait , qu'il  nia  point  une  meilleure- 
école  pour  la  guerre  que  la  Hollande.  Il  ne  me  famblc  pas  aulfi  qu'il  me  (oit 
malaifé  deperfuader  que  la  garde  du  plus  fage  & du  plus  llluftre  Capitaine 
du  monde  eft  compoféc  de  braves  hommes , adrois  & cxpérimantés  : & 
quelle  puifle  être  railbnablcment  comparée  avec  celle  des  plus  grans 
Rois  : Si,  dis-je,  ces  foldas , qui  font  la  fleur  de  tant  de  braves  nations  & de 
bonnes  troupes , en  un  exercice  de  paflëtcmps,  libres  de  toute  apréhan- 
fion  , & n'ayans  point  de  péril  devant  eux  qui  leur  trouble  lavcüc  &qui 
leur  empêche  le  droit  ufàge  de  leur  raifonnement  mais  au  contraire, 

A y an  s le  grand  Ce  far  & fa  po/lerité 

Pour  glorieux  témoins  de  leur  dextérité. 

Et  tant  d'autres  graves  & juftes  Cenfeurs , de  qui  la  preTance  honorable 
les  doit  animer  à bien  faire , & cepandant  peu  réülfiflcnt  ? que  fera-ce  de 
gens  afliégés , mal- adrois  , tramblansdc  peur&  titans  à la  hâte?  qui  ne 
penfent  qu  a faire  leur  coup  pour  fc  retirer  & fc  métré  à couvert  , fe  ré- 
jouyflàns  en  eux  mêmes  comme  d’une  bonne  fortune  de  s’être  aquités  de 
leur  fondion , fans  avoir  ni  atcintnivcû  l’éncmi,  qui  leur  pût  faire  crain- 
dre le  retour . Il  ne  faut  pas  douter , que  quand  on  i efl  tout  de  bon , il 
ne  s’exécute  beaucoup  de  chofcs  avec  tremblement  & précipitation,  & peü 
de  confideration  ; de  quoi , un  tres-habile  Ingénieur  m’a  depuis  peu  apris 
un  notable  éxample.  En  la  nuit  même  delàintjan,  les  afiiégeans  de  Ma- 
flricht  faifoient  une  grande  entreprife  pouravanccr  leurs  ouvrages  d’atta-  ch 
que  , furie  fofleféede  la  ville  afliégée.  Afin  que  leurdcflcin  pût  être 
exécuté  à la  faveur  d’une  feule  nuit,  ils  mirent  en  befogne  mille  bons  pio- 
mers:  ( nombre  e'froyable,  vcû  le  petit  cfpace,  qui  leur  reftoit  àoeuper) 

Q_  i fois 
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(bit  que  ceux  de  la  ville  veillâflent  la  nuit  à caufe  de  la  fefte  ; ou  que  par 

*n  autre  en-  * A f 4j  f * f r % 

cote.  prudance  ils  jugeaflent  bien  que  leur  enemi  n’ayant  plus  que  cetc  ocafion  a 

perdre  , ne  manquerait  pas  de  s’en  prévaloir , fe  doutans  auiTi  qu’il  n’i  a- 
voit  point  d’autre  lieu  qu’ils  pcûflent  ataquer  plus  favorablement , ils  i fi- 
rent pleuvoir  un  fi  grand  orage  de  moufquetadcs  ; que  les  Ingénieurs  mê- 
me (•)  afles  acoûtumésà  telles  venues  , en  furent  étonés  ; jufqucs  là, 
qu'ils  jugèrent  plus  à propos  de  fc  retirer,  que  de  réfifler  davantage  à un 
danger  fi  manifefle.  Mais  voici  la  merveille  : d’un  fi  grand  nombre  & fi  ex- 
traordinaire de  pioniers  , il  ne  fc  trouva  qu'un  fcul  blefle  , vrayement  mi- 
férable , que  la  fortune  l’eût  choifi  entre  tant  d’autres  quelle  avoit  éparg- 
nés ; & parmi  tant  de  Moufquetadcs  qui  fifloicnt  en  l'ær  & qui  perçoient  & 
labouraient  la  terre  de  tous  côtés  au  deçà  &au  delà  de  cétc  fi  grande 
troupe  de  pioniers  fans  autre  éfét.  De  cét  éxamplc  nous  aprenons  quel  fe- 
cours  il  fc  peut  atandre  de  ces  efcopéterics.ce  qui  nous  oblige  de  leur  procu- 
r««<«  Upt  rcr  d’autant  plus  de  certitude  qu’il  nous  fera  pofiible.  Et  telle  confidération 
dfit’, w’  a ^onnt-:  ^uJet  aux  Ingénieurs  de  Hollande,  d’arrêter  dés  le  commancement, 
mi  lx.  la  jufte  mefure  de  la  ligne  Fichante  à LX  verges  Rhynlandiqucs  : & de- 
puis  s'étans  apcrccûs , de  l’incxpériance , témérité  & coüardife  de  la  plus 
AV„m,„/part  des  Moufquctaircs , ils  ont  aifément  confanti  à pratiquer  plufieurs 
ifréfmux  Hâtions  en  la  Fortification  d'une  place  ; ( atandu  mêmes  que  le  coup  du 
XÀuî'.ln  Moufquét  confcrvc  encore  afiesde  force  au  delà  des  LX.  verges)  afin  que 
t"“  de  plus  d endrois  1 enemi  pût  être  ofancé , quand  ce  ne  devrait  être  que  de 
feu  iavan-  hazard  ; toujours  fcroitcc  avec  d’autant  plus  de  courage  & d'impunité , 
'Jlnr  *°u  S1*  011  cn  ferait  plus  éloigné , & que  la  proximité  donne  plus  d-occafion  de 
fiminp,,-  craindre.  Enfin  tout  fl-  réduifoit  à ce  poinâ  : Que  toute  ligne  Fichante  ne 
'm.'U’,,  doit  jamais  pafièr  la  mefure  de  LX  verges  : parce  qu’au  delà  nul  ne  peut 
Auhit.  o- avec  certitude  donner  de  poinft  en  blanc  , quelque  bon  tireur  qu’il  puiflè 
être  : quoi  qu'aux  villes  puiflântes  & tres-capablcs  de  foûtenir  un  fiége  , 
on  Pu'^  prolonger  la  ligne  Fichante  de  fix  ou  de  fept  verges  davantage 
•HjeHrdhm  & celà  pour  le  plus  : non  feulement  afin  que  les  Flanqs  défàndans  de  la 
«»/»*,.  Courtine  & du  Ballion  , joins  enfamblc,  foient  randus  égaux  à la  Face 
défànduc:  mais  principalement  afin  que  par  le  plus  grand  nombre  des  Hâ- 
tions , on  puiflè  reparer  le  defaut,  qui  provient  de  la  téme'rité  ou  poltro- 
neric , des  Moufquctaircs  mal-adrois.  Car  il  cH  croyable  que  d'un  plus 
gand  nombre  de  Hâtions , qui  feront  plus  éloignées  & par  confcquant  aulfi 
plus  allurées  , on  blcflcra  plus  d'énemis , que  d'un  moindre  nombre  de  Hâ- 
tions, qui  ne  pourraient  pas  avoir  tant  de  liberté  pour  être  trop  voifincs 
de  leur  but , & feraient  bien  plus  hazardeufes  êtans  fi  proches  de  l'éncmi. 
En  tous  autres  ouvrages  militaires  , qui  n'ont  pas  un  fi  large  fofle , ni  un  fi 
robuHc  rampar , ni  une  gamifon  fi  puiflàntc  , la  défandantc  doit  être  plus 
courte  & bien  au  defîbus  des  LX  verges-,  cn  fuite  des  raifons&  des  éxam- 
plesci  deflus  allégués , pareequè,  toutainfi  qu'ils  font  plusfoiblcs,  ils 
ont  aulfi  befoin  d'une  proteâion  plus  puiflàntc  & plus  aflûréc , afin  que 
l’éncmi  cn  foit  repoufie. 

(«)  LeidtliiPciferali,  Péic&a,.  Il 
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II  me  fambla  que  je  devois  auffi  faire  mention  en  ce  même  Sénat, des  Café-  ,3 
mates , que  l'Architc&ure  a de  vérité  condanécs  avccjuftc  raifon  ; mais  en  J,l 
telle  façon  qu'on  a été  contraint  de  les  racheter  chèrement  aux  dépans  de  . 

l'ambitieufc  & fomptuenfe  ftrudurc  d'un  Avant-mur:  mêmement  piufîcurs 
ont  commis  une  faute  toute  contraire , ayant  négligé  de  leur  fubftiiucr , 
un  autre  matnbre  de  Fortification , qui  les  repréfantât  avec  plus  d'avanta- 
ge & de  comodi  té . Je  ne  nie  pas  que  /es  Cafe-mates  ne  fuflent  incomodcs 
&dc  grands  frais  : il  cft  vrai  néanmoins  qu'en  leur  donnant  deux  ou  trois 
étages,  tant  le  fonds  du  fofTé,  que  fes  bords,  pourraient  été  flanqués  & 
mis  à couvert:  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  cfpércr  par  tant  déflations, 

(quoi  que  très  propres  en  elles  mêmes)  de  notre  Rampar  , àcaufedela 
hauteur  qui  lui  efl  néccflairc  . Ce  defaut  n 'étant  pas  de  fi  peu  de  confidé- 
ration,  qu'il  ne  foit  arrivé  bienfouvent  quedesafliégésenayent  foufert»’* 
de  très  grandes  incomodités:  jufques  là  que  d'étre  réduis  à la  néccffité  £",7,  ai!» 
d'enfoüir  leur  canon  jufqucs  à l'Horizon,  non  feulement  pour  avoir  plus*»*/""- 
de  dations  desquelles  l'énemi  pût  être  incomodé  ; mais  particulièrement 
& uniquement,  pour  décharger  des  coups,  quiétans  parallèles  à l'Hori- 
zon, fuflent  plus  propres  à lui  faire  domage&  plus  habiles  à ravager  & à 
boulcverfcr  la  campagne  des  environs . Un  de  ce  Confeil , de  qui  je  croi , 
que  fi  lame  depuis  qu’elle  cft  libre  de  la  prifon  du  cors  , confervc  encore 
les  memes  afcéhons  quelle  avoit  en  la  vie , qu'il  éxerce  l'Architcéfure , 
ayant  fous  foi  un  grand  peuple  dcpionicrséxécutans  fes  ordres  & fujéts  à 
(cm  comandcmcnt  : celui  là  dis -je , me  demanda  ce  que  j'en  penfois  f afin 
de  ne  me  montrer  pas  indigne  de  tant  d’honneur  qu'il  me  faifoit  en  m’inter- 
rogeant le  premier  & devant  tous  les  autres,  je  commençai  d'expliquer 
mapenfée,  le  plus  nétement&lc  plus  fimplcment  qu'il  me  fut  pofliblc  : 
touchant  en  premier  lieu  à la  forme  de  nos  foflés , que  nous  faifons  d'or- 
dinaire plus  larges , à l’endroit  où  ils  font  plus  aflurés  : me  famblant  au  Au  pmi 
contraire  qu’il  ferait  plus  à proposée  leur  donner  plus  de  largeur  devers  <’« 
les  Faces , parce  que  c'cft  le  lieu  où  l'énemi  poulie  fes  galeries , & celà , fu-  * 
pofé  que  l'on  eût  befbin  de  plus  de  terre  pour  le  Rampar.  Mais  fi  on  juge 
qu'il  fufife  au  FofTé  de  céte  largeur , & qu'il  ne  faille  pas  l'étandrc  d'avanta- 
ge , afin  que  la  partie  du  Parapet  du  chemin  couvert  qui  cft  au  devant  des 
Baftions , ait  aufli  fa  proteâion  de  la  ville;  je  voudrais  néanmoins  , que  de 
tous  côtés  il  fut  élargi , en  telle  forte,  que  céte  pièce  qui  cft  à l'endroit  de  la 
partie  libre  de  deux  Flanquantes  voifincs , fût  confcrvée  pour  s'en  fervir,  en 
càs  qu'il  i falût  conftruire  quelques  ouvrages  : Et  je  voulois  que  céte  pièce 
demeurât  entiére&  fans  être  coupée, tout  autant  qu’il  en  ferait  befoin, pour 
la  faire  fervir  d’une  bateric , que  l’on  couvrirait  d’un  petit  Parapet , de 
même  hauteur  que  celui  de  la  Fauflê-brayc.  Les  avantages  qui  rétilTtroient 
de  céte  ftruâurc , font  : Que  par  le  moyen  de  notre  Artillerie , nous  pour- 
rions razer  le  fofTé  en  fes  bors  , tant  inférieurs  que  fupérieurs  ; Que  les 
galeries  de  l’énemi  en  feraient  ofàncécs  avec  plus  de  certitude  & de  vio- 
lance  que  d’aucune  autre  dation , étant  déchargée  decét  endroit  au  paral- 

Q_  3 lélc 
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lélc  de  1 Horizon , avec  bien  plus  d'éfêt  : & de  plus,  il  en  reviendroif,  à là 
ville  une  place  commode  & confidérablc , d'oùfe  pourront  à laide  du  ca- 
non & des  Moufquctaircs  qu'on  i logera , repoufler  les  attaques  de  l'énc- 
mi  afTaîllanc  le  rampar  à la  brèche  qu'il  aurait  faite.  Lafairc  fambla  de  plus 
de  confequancc  & plus  nouvelle  , qu'on  la  pût  réfoudre  fans  avoir  été  meu- 
rcment  confidéréc  : Ce  qui  m'empêchera  de  la  preferire  étant  tout  feul  de 
mon  avis  : il  me  fufira  donc  de  l avoir  indiquée. 

P'urbhir  pour  retourner  à mon  fujét , je  dirai , que  (i  j'avois  une  ville  à bâtir  à 
perf.aim.  ma  fantaific , je  ne  voudrais  lacompagncr  que  d'un  fimplc  fofle  fée  & d'un 
bon  rampar. 

Mais  pour  lui  donner  davantage,  toute  la  perfcâion  que  je  panferois  lui 
être  néceflâirc.jc  voudrais  métré  au  devant  du  fofle, des  ouvrages  de  Corne, 
ouvrâmes  » l’endroit  des  Courtines  , (i'exccllancc , utilité  & néceflité  de  ces  ouvrages 
de  cerm  fcra  déduite  au  Chap.  XIV)  & ne  le  ferais  pas  pour  la  défancc  du  fofle,  qui 
imee , leur  s'en  peut  aifément  paflèr  : mais  plutôt  & principalement  pour  incommoder 
“/ffif*  *"  énemi.pour  éloigner  fon  camp,  pour  repoufler  puiflamment  par  le  moyen 
de  ces  ftations  plus  avancées , fes  ouvrages  d'attaque  : pour  réfifter  à fes  a- 
proches  avec  plus  de  fuccés  ; & pour  tirer  le  fiége  en  plus  de  longueur.  C'ell 
’rîûfjîeKn  u 3 dire  pour  gaigner  du  temps , qui  étant  cher  en  toutes  les  afaires  humai- 
*2,  nes,eft  précieux  fur  tout  aux  ocaflons  de  la  guerre. Car  le  moindre  moment 
tente.  a quelque  fois  ruiné  de  très  grandes  afaires , & dcfcfpéré  les  plus  bel  les  ef- 
pérances  du  monde  ; jufqucs  à retrancher  tout  moyen  de  rétabliflement 
& de  rcflburce . Voici  des  éxamplcs  de  quelques  défanfeurs  de  villes  qui 
ont  mal  réüfli  en  leurs  confcils , pour  avoir  méprifé , ou  ignoré  notre 
Art  ; qui  fufiront  ailes,  pour  montrer , que  la  dignité  de  cétc  Architcéhire 
eftfi  grande,  fon  utilité  & fa  néceflité  fiévidantes,  que  ce  n'cft  pas  en 
vain,  fi  nous  en  avons  ci  deflus  prelcrit  toutes  les  régies  fi  foigneufement. 
pud  Ariflie  i^Pr^s  *îuc  b vite  dt Athènes , fut  réduite  au  pouvoir  de  SyUa\  le  tyran 
tjjremfA-  Ariftio , s'étant  retiré  en  la  citadelle  trcsfortc;  i fut  affiége far  Curio  Lieuee- 
tbtnej.  nant  je  Syjia  > J foùtint  le  fiége  affés  long  temps  : tant  qu'à  la  fin  contraint  par 
lafcif , il  fût  obligé  Je fe  rendre  : En  même  temps fe  montrèrent  Je  s figues  ce/efles, 
qui  Jcclarérent  que  les  Dieux  avaient  agréable  la  ruine  J1  un  fi  méchant  homme  : 
Car  au  même  jour , (çj  ni heure  même  qudriflio  remit  la  place  entre  les  mains  Je 
Curio  , enc  ore  que  te  ciel fût  ferain , tant  Je  nuées  s affamblérent  en  un  inflant , fÿ 
répandirent  une  fi  groffe  pluye , 'que  la  cita  Je  Je  fût  toute  pléne  J eau.  ( «)  Ainfi  A- 
riftio,  pour  n'avoir  pû  réfifter  une  heure  contre  la  foif,  avec  la  perte  de 
cétc  place , en  laquelle  confifloit  toute  l'importance  de  fes  afaires  & defon 
falut,  racheta  fon  impatiance  aux  dépans,  de  toute  fa  fortune  & delà  vie. 
l’alleguc  cét  éxamplc  pour  faire  voir  qu’aux  ocafions  de  la  guerre  , un  feul 
c,  j«i  y.  moment  cft  quelque  fois  de  grande  conféquancc.  l’Hiftoricn  ( t)  s ’étand  à 
ment  fmrt  décrire  avec  quelle  facilité  Ariflio  pouvoir  fauver  fon  honneur  & fà  vie , & 
e 7ur!‘Jy  touc  cc  ciuc  *cs  Sommes  ont  de  plus  cher  au  monde  pour  une  heure  de 
l'*rcbi-  foif,  s'il  eût  été  fage  & homme  d’honneur , afin , que  la  poftérité  i préne 
"dure,  éxamplc,  & que  l’on  lâche  combien  le  temps  doit  être  ûgement  & rcligieu- 

(«)  Plutarque  en  la  vie  de  Sylb.  (t)  tcmcœc  , au  même  lien.  (CRICIIC 
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feihent  ménage.  Car  ce  tyran,  étoit  homme  vilain  (g  cruel  (g  c . Et  cépandant 
que  le  boiffeau  de  blé  froument  va/oit  mille  deniers , que  les  habit  ans  paijf oient 
l'herbe  apelée  Parthenio , qui  croiffoit  autour  de  ta  citadelle  ,ég  qu'ils  mangeoient 
le  s outres  (g  les  cuirs  bouillis  : celui-ci  s’adonoità  banquéts  (g  à collations  ; (que 
cc  maraut  fonge  peu  à cétc  petite  heure  de  foif , qui  va  ruiner  fa  fortune 
& fa  vie!)  fe  moquait  (g  bravoit  Jes  énemis  en  danfant  (g  faifant plufieurs chofes 
ineptes  (g  ridicules,  courage  ! 

Après  cc  tyran , voyons  Cléoménis  Roi  le'girimc  des  Spartiates  : & rcmar-  fnmffor 
quonsccquc  Plutarque  dit  de  lui,  gravement  & judicicufcmcnt.  Autre- 
ment , létal  des  afaires  étoit  en  ce  temps  là  favorable  à Cléoménés  ; Pource  que 
les  Barbares , ayans  pris  l'ocafion  de  t abfance  d Antigonus  , couraient  (g  piiloient 
toute  la  Macédoine , même  ment  les  hauts  Efc  lavons , qui  lors  i étoient  descandus 
avéc  greffe  puiffance  : 'a  raifon  de  quoi  tes  Macédoniens  , fe  trouvant  pillés  de  tous 
côtés,  envoyèrent  en  diligence  rapeler  Antigonus.  Et files  Iétres  luieûjfent  été  a- 
portées  un  peu  devant  la  bataille , comme  elles  furent  après , il  fe  fût  aufft  tôt  re- 
tiré Ig  eût  abandoné  les  Achteiens  : Mais  la  fortune  qui  a coutume  de  tourner  tes 
plus  grandes  af aires  en  un  moment , montra  lors  un  fi  grand  poids  (g  ft  grande  éfi- 
cace  de  l'ocahon , qu'incontinanr  après  la  bataille  de  Sélafie , en  laquelle  Cléomé- 
nés , perdit fon  armée  (g fa  ville,  arrivèrent  les  meffagers  qui  rapcloient  Anttgo- 
nus  : ce  qui  randit  d autant  plus  pitoyable  l infortune  de  Cléoménés  ; Car  s'il  eût  re- 
culé (filutaire  avis  pour  les  gens  de  guerre  ) à donner  la  bataille  deux  jours 
feulement , il  n’eût  point  été  obligé  de  combat re  ; mais  eût  peu  s'acorder  avec  les 
Achœiens  à toutes  telles  conditions  qu'il  eût  voulu , quand  les  Macédoniens  s'en 
fuffent  allés.  Ainfi  parle  Plutarque,  en  la  vie  de  Cle'oméne's:  On  raconte 
de  ce  Cléoménés , (*)  qu'aprés  avoir  jeté  les  yeux  fur  certaine  place  bien 
fortifiée , iJ  s’écria  : O cachetés  de  femmes  ! ce  qu’il  me  fouvient  néan- 
moins avoir  Jcû  de  Agis , fils  d’Archidamus , au  livre  de  Plutarque  des  A- 
pophtegmes  Laconiques , qui  dit  de  lui  ; que  fe pourmenant  fur  les  mitrail- 
les de  Corinthe , voyant  quelles  étoient  hautes  (g  fortes  Ig  quelles  cmbrajfoient 
un  très  grand  efpace , demanda  : font  ce  des  femmes  qui  demeurent  ici  ? 

Tant  ia , que  ce  Cléoménés,  qui  faifoit  fi  fort  le  mauvais  , &quitcnoità  mmUuu- 
bcu  de  courage  de  vouloir  vaincre  avec  l’aide  & l’induftric  de  la  pelle  & ”** 

r . ° >i  . dt  notrtAr- 

du  hoyau , aimant  mieux  décider  fes  querelles  au  tranchant  de  1 epee  ; 
randit  fes  confcils  remarquables , du  mémorable  & trifte  fuccés  de  fa  mau- 
vaife  conduite,  il  porta  la  pêne  de  fon  extravagante  témérité , charte  de 
fon  pays,  & privé  de  fa  Couronc,  pour  aller  mourir  en  Aegyptcd’une  mort 
infainc,  mais  convenable  à ün  fi  farouche  guerrier:  Laiflânt  un  bel  éxam- 
ple  à la  pofterité , que  fans  l’architcâure  militaire;  nul  exploit  de  guerre 
ne  fqauroit  être  exécuté  avec  prudance  & fureté  : Quant  à moi  jç  dirai 
hardiment  ; que  lesafaircs  de  la  guerre  feront  conduites  par  un  bon  ordre  Pourfibt 
& fàvoriféesde  notables  fuccés , lors  que  les  vaillant  Architeéles  commanderont 
dans  les  armées  , ou  quand  les  Généraux  d armées , s employer  ont  a bon  e fiant  à 
l Architecture.  C’efl  (ans  doute  que  nous  pouvons  avec  iufte  raifon  cenfu-^/J!»- 
rer  cc  Cléoménés  , pour  avoir  dédaigné  le  fccours  de  l'Architcéhirc 

(m)  Bodin  au  chap.  V-  du  Liv.  V-  de  f*  Republ.  pOUf 
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pour  s'ctrc  laiffc  contraindre  de  donnef  la  bataille  à fon  delà vantagc', 
in  {tutti  n'ayant  que  XX  mille  hommes,  contre  XXX  mille  de  fes  énemis,  pou- 
m c»m.  yant  aj{gment  éviter  le  combat , s'il  eût  eû  tant  foit  peu  dadreflê  & d'ex- 
périancc  à fermer  & à fortifier  fon  camp . N’eft  ce  pas  en  éfét  une  faute 
inexcufable  de  n’avoir  pû  reme'trc  la  bataille  feulement  à deux  jours  delà: 
terme  bien  court , & Plutarque  dit  qu'il  n'en  faloit  pas  d'avantage;  («  ) ayant 
“ été'  contraint  de  hazarder  tout  à la  fois , toute  la  fortune  de  fon  e'tat  à la 
“ difcrétion  de  fon  e'nemi  : Au  quel  cas , on  ne  peut  pas  avoir , ni  puiflan- 
“ ce  qui  foit  trop  libre  , ni  prévoyance  qui  foit  trop  concertée , ni  Retarde- 
ment qui  foit  afles  long.  On  dit  qu'en  ce  combat  demeurèrent  grand  nom- 
bre des  foldas  qui  étoient  à leurs  gages , & qu'il  ne  relia  que  deux  cens  de 
fix  mille  Lacédémoniens.  Sanglant  éfét  de  la  brutale  & enragée  cruauté 
de  ces  Capitaines  impitoyables  ! (c'eft  pour  répondre  à la  pareille,  à l’excla- 
mation de  Cléoméncs  ci  dcfliis  raportée  0 Dira  ton  que  jamais  le  hoiau 
de  1 Architeâeait  autant  fait  mourir,  je  ne  dirai  pas  de  foldas,  mais  de 
goujâs  & de  pioniers  ? Au  contraire  n’eft  il  pas  vrai  de  dire  que  l'cxcellan- 
ce  de  cét  art  a plus  fauve'  de  cétc  manière  de  gens , que  l'ardeur  furieufe 
de  ce  Cleoménés  n’a  fait  périr  de  bons  citoyens  & de  vaillans  hommes  ? 
Que  fi  cétc  parolle  a été  juftcmcntloiiée,  comme  digne  d'avoir  été  pro- 
duite en  la  panfée  d'un  vaillant  Capitaine  & d'un  grand  homme,  qu'il  eft 
plus  glorieux  de  pourvoir  à confervcr  la  vie  d'un  citoyen , que  de  la  ravir 
à mille  de  fes  énemis  , combien  eût  il  falu  que  Cléoménés  eût  fait  périr 
de  millions  d énemis , pour  expier  la  faute  qu'il  avoit  commife  , en  expo- 
Ctnt  ces  fix  mille  Lacédémoniens  à la  boucherie , pour  fatisfaire  à fa  brutalité? 
SyU  «-  Cepandant  il  les  pouvoir  fauver  avec  foi  même  & fa  couronne  & fa  patrie, 
™'!"  en  retranchant  & en  fortifiant  fon  camp  feulement  pour  foûtenir  deux 

tuirtftu  r * 

ciiom.  s'il  jours.  Supofons  même  qu’on  n cût  point  rapclé  Antigonus  pour  remédier 
aux  defordres  de  fon  état  : & qu'il  eûtpû  conduire  céte  guerre  Achaique 
ù vtUmi  à fon  aife  & avec  liberté  : n'eût  il  pas  été  bien  plus  à propos , après  avoir 
’j,  cjmÎ-  diftribué  cétc  puifiânte  armée  de  XX  mille  hommes  engarnifon  partou- 
usmjm.  tcs  ]cs  p|accs  jc  |a  Laconie  , de  ménager  les  ranjontres  de  cétc  guerre  & 
de  la  prolonger  fi  long  temps , que  l'inconftancc  ordinaire  de  la  fortune , 
fc  tournât  à l'encontre  d'Antigonus  ; que  de  métré  tout  au  hazard  d’une 
bataille , dont  la  perte  ne  iaiftôit  point  apres  foi  de  remède  ni  de  rcflôurce^ 
Qui  doutera  qu'Antigonus  n’eût  eû  plus  de  pêne  d'arracher  du  fein  de  leur 
propre  patrie  ces  généreux  hommes  armés  & combatans  pour  la  défance 
de  leur  état  &dc  leur  religion,  en  la  préfancç  de  leurs  parcns.de  leurs  fem- 
mes & de  leurs  enfans;  que  de  les  vaincre  aflàmblés  en  raze  campagne? 
C'eft  une  louange  qui  de  tout  temps  a été  finguliere  aux  citoyens  de  Lacédé- 
Gtnéruife mone  ’ ‘k  fçav0'r  bien  & courageufemcnt  combatrc  pour  leur  patrie  : en 
r/fitiui i a voici  un  , que  je  veux  bien  raporter  ici , parce  qu'il  eft  rare  & mémorable. 
vieUUriJt  Lts  Thélains  commandés  par  Epaminondas,  (qui  valoir  bien  Antigonus)  conçu- 
Sftru  iu  ,cnt  lejperancc  de  fe  randre  les  maîtres  de  la  vide , (de  Sparte),  ils  je  mirent  donc 
Umwüt.  cn  cbemm  fur  le  commancement  de  la  nuit  en  grand Jîlance, mais  ils  ns  purent  pas  les 


£4)  Voie*  auÆ  Polybcan  lu  Lit.  de  fc*  Hift, 
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furprandrc . Les  vieillars  fuivis  de  ceux  que  l'âge  ne [amble  pas  randre  capables  de 
grande  rcji/lance , ayant  préffanti  céte  irruption  de  leurs  énemis , [efaifirent  du 
détroit  des  portes  ; & au  nombre  de  cent, ou  environ, fe  préfamé rent  au  combat  con- 
tre quinze  mille  hommes.  Ce/l  toute  autre  chofe  d 'avoir  devant  [es yeux  fa  patrie 
préfante,  (g  d'avoir  fa  maifon  à défandre  à fon  afpetl , (g  devant  elle  même , pour 
en  concevoir  les  infpirations  d une  force  extraordinaire  & d'un  plus  grand  courage, 
à comparaiftn  de  ce  qui  fe  fait  pour  sert  repréfanterfculement  la  mémoire  ■ car  c'es 
vieillars  ayans porté  leur  refléxion fur  le  lieu  êg  fur  les  perfonnes , qui  'avaient  be- 
fom  de  leur proteél ion  , fe  refolurent  aujft  tôt  de  mourir  , ou  de  vaincre  Ainft  ce 
peut  nombre  (de  vieillars, )/è  trouva fuflfant pour  foûtenir  lefort  de  céte  grande  ar- 
mée , h laquelle  , jufques  alors , toute  la  fleur  de  la  jeuneffe  de  cite  vide , n avoir 

pu  reftjlcr.  En  ce  combat  moururent  deux  des  chefs  de  l'armée  énemie  {.)  Mais  Tn!^m 

ce  n-cfl:  pas  aftes  d'avoir  blâmé  la  furieufe  opiniâtreté  de  combatrc  d e%ZL 
Cleomenes  ; il  faut  encore  détcflcr  l'extrême  lâcheté  de  fa  fuite  Ccft 
une  chofe  étrange  que  cét  homme  n'ait  pas  feulement  e%é  de  foûtenirun 
iiege  l efpacc  de  trois  jours , mais  qu'il  ait  trahi  fon  étatavéc  une  fi  extrême  "d’- 
infamie , que  de  perfuader  lui  même  aux  Lacédémoniens  de  fe  randre  —t 
Quand  Cleomenes  fut  arrivé  à Sparte , il  confei/la  lui  même  aux  citoyens  qui  le  vin- 
rent  voir,  qu  ils  fe  randiffent  volontairement  au  vainqueur  Amman!  & que! •»»*•- 
quant  a lui , s il  était  en  fon  pouvoir  de  faire  aucune  chofe  pour  le  bien  & honneur  de 
Sparte  fut  en  vivant  ou  en  mourant,  qu'il  le  ferait.  (*)  Mais  quelle  mort  cft 
plusgloricufe,  ô Cléoménés,  que  celle  qu’un  grand  courage  facrifie  à la 
protection  de  fon  pays , & quelle  vie  cft  plus  heureufe  que  celle  qui  fur- 
vit  a fa  defancc  ? Employé  donc  à la  confervation  de  céte  Sparte  qui  ccft 
commifc les  invalidons  deîcfprit,  avéc  les  exploits  delà  force,  & fais 
marcher  enfamblc  la  doloirc  & le  coutelas  pour  fa  défancc.  Mais  depuis 
qu  une  fois  la  frayeur  sert  emparée  des  efpris  lâches , ils  ne  craignent  plus 
que  le  premier  objet  de  leur  crainte:  & depuis  qu'une  fois  cétf  froide  & 
morne  paillon , a rcbouchéla  pointe  de  leurs  armes  & engourdi  leurs  bras 
le  Salut  même  ne  les  fauveroit  pas . Quant  aux  Architcâes  prudans  & ju- 
dicieux, ,1s  ne  manquent  jamais  dïndurtrie  & ont  mille  incarnions  pour  fe 
garantir.  Mats  Cleomenes  arrivé  en  Lacédémone  ég  enfa  maifon,  ne  voulfc  boire 
encore  qu  ,1  endurât  une  extrême  foif , nifefeoir , quoi  qu  il  fi,  tres-las  , au  co! 
trane  tout  arme  qu  de, on , ,1  apuyafa  main  contre  une  colomne , (g  mit  fa  te - 

fie  fur  fon  coude,  ^ après  s être  repofé  un  peu  de  temps  en  céte  façon , & avoir 

d, /couru  en  fo,  même  tous  les  partis  qu'il  pouvait  prandre , il  s'en  ada  avec/s  a- 
mu  au  port  de  Gythtum  ou  il  s' embarqua  fur  desvaijfeaux  qu'il  avait  comman- 
des exprefemen,  (S flt  vode fur  1 heure  même.  Maisjctons  une  main  de  fer 
pour  arrêter  la  fuite  decéte  admirale,  &la  ramenonsfur  IcZ d 
abandonnée  lâchement,  pour  lui  reprocher  avec  fnmt,  s!  , q 
non  de  voix  : O cachetés  de  femmes  ' O ISrh  ! & firandc  contan' 
defon  énemi  chaflc  de  la  Grèce  & de  toute  lare"1  a'ant!  que  ,a  cramte 

(«)  Juftin  Livre  £.  /n  . n ° 
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Couronne  : ou  du  moins  fc  pouvoit  il  refoudre  à mourir  d'une  mort  g!o- 
rieufe  & digne  d’un  Roi?  Défcrtcur  de  l'Europe, il  aime  mieux  vivre  cfclavc 
en  Aegypte , &fe  foumétre  aux  vils  minières  de  la  fuite  des  femmes  du 
Roi.  A quoi  fe  raporteront  ces  éféts  fi  étranges  .J  fans  doute  au  mépris  de 
notre  Architcdure  militaire , & à fon  ignorance  fi  groffiércmcnt  afledée. 
TeutUdi-dar  fi  feulement  il  eûfl  eû  tadreffe  de  retarder  ( un  prudent  Architc&c  ni  eûfl 
fort.,  dit  pas  manque')  pour  fioûtenir  un  fiége  de  trois  jours , il  fe  randoit  en  fi  peu  de 
clt'tm.  pri-  temps  vifforieux  de  toute  céte  guerre.  Car  Antigonus  arrivé  en  la  vide  de  Sparte, 
mifru'dt  * tra,,a  humainement  les  citoyens  (g  n outragea  point  orgueideufement  fort  ancié- 
r Arc  h in-  ne  dignité  ; mais  leur  ayant  randu  leurs  loix  & leur  gouvernement , apres  avoir 
facrifié  aux  Dieux , trois  jours  après  i être  entré  il  en  partir.  («)  D'où  procédoit 
à votre  avis  céte  clémancc  fi  extraordinaire  du  Vidoricux?  Qui  le  hâtoit 
fi  fort?  llavoit  eu  nouvelles  quil  lui  étoit  furvenu  une  grojfe  guerre  en  fon 
Royaume  de  Macédoine , & que  les  Barbares  lui  pidotent  couroient  mu  fon  pays. 

Déjà  l'avoit  faift  la  maladie  dont  il  mourût  enfin , laque  de  fe  termina  en  une  forte 
phttfe , par  un  grand catherre.  Maintenant  pour  montrer  avec  quelle  facilité 
. i,  un  bon  Architcde  peut  détourner  & retarder  1er  entreprifes  de  l'éncmi , il 
7T\iu  ne^auc4ue  fc  fouvenir  du  fiége  de  Httlfl  en  Flandres,  (i)  tenant  pour  les 
Bnn  co  Provinces  confédérées , contre  Albert  d'Auftriche  qui  l'afliégeoit . VtiRave- 
i “inemi  ' Sue  I°s  affiégés  ‘ élevèrent  en  fort  peu  d'heures,  que  l'on  nefhmoit  pas 
en  irngnc  u pouvoir  réfiflcr  aux  premières  ataques , foûtint  les  ailhus  de  XX  jours  con- 
tinus , afin  que  ces  trois  jours  dont  nous  avons  parlé , & que  ces  caché- 
tes  de  femmes , puiflent  être  par  nous  reprochées  à ce  Cléoménés  à plus 
jufte  titre . Mais  il  cil  temps  d'achever  ce  Tableau  de  l'infamie  de  l'éncmi 
de  notre  Architedure  ; Thréicio  l'un  des  compagnons  de  fa  fiiitc , nous 
• vangera  du  relie  ; de  qui  j’aprouverois  la  réfolution , s'il  eût  porté  fon  Roi 
à des  confeils  plus  honorables  & plus  néceflàircs , & fi  au  lieu  de  fc  donner 
à foi  même  le  coup  de  la  mort  par  un  extrême  dcfcfpoir  , il  eût  relevé  fon 
courage  à vouloir  défendre  fe  Laconie , par  le  fecours  qui  fc  peut  tirer  de 
nosinvantions.  Son  difeours  vigoureux  & mâle , feliten  Plutarque,  au 
Kcu  que  nous  avons  fi  fouvent  allégué.  I’ajoûtcrai  : Que  ce  fût  à Cléomé- 
nés l’éfét,  d'une  follic  toute  pareille , de  s'étre  écrié  en  voyant  une  ville 
bien  fortifiée  ; O cachétcs  de  femmes.!  & quand  depuis , feulement  acom- 
pagné  de  tréze  des  liens , il  clfaya  de  fe  randre  maître  de  la  grande  ville 
et  Alexandrie , & de  ravir  le  diadème  à Pto/éméc  , pour  aller  honteufement 
mourir  dans  les  embraflemens  de  fon  bardachc. 
t.w  la  fai  bien  voulu  donner  tous  ces  traits  de  pinceau  à la  ccnfurc  de  cét 
tpccrvi  homme  pour  confervcr  à notre  Architeâurc  militaire  fe  réputation,  & 
/■“ni  7X-  afin  que  les  hommes  fages  ne  doutent  plus , qu'aux  exploits  de  la  guerre  il 
d, n, a. fini'  j a f,jcn  fouvcnt  plus  de  fecours  en  la  prudancc  des  ingénieurs , qu'en  la 
fer  forme  de  force  & en  la  valeur  téméraire  des  comlatans. 

Cl,"2inc  Je  produirai  encore  un  autre  éxamplc , doélavian  Frégofc , Duc  de  Gcnes: 
(xnmfic.  mais  je  le  traiterai  plus  civilement , dautant  que  fe  faute , comme  celle  de 

Cléo" 
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Cléoménes , ne  procéda  pas  d'une  opiniâtreté  enragée  & d'une  haine  aveu-  o'oUt- 
glc  de  notre  art;  mais  par  une  foiblcflc  d'cfprit;  ou  pour  serre  fié  plus 
qu'il  ne  devoir  àla  faveur  inconflantc  d’un  peuple  qui  l'avoit  élevé  : ou  ohm. 
peut  être  au/Iî  fc  voulant  confcrvcr  trop  fupcrftiticufcment  en  l'cftimc  que 
l'on  avoit  conçciic  de  la  modération  de  fon  gouvernement  : tant  i a , qu'il  « »•* 
fe  defarmade  lui  meme,  & fc  remit,  volontairement  deftitué  de  tout'“vr^''’ 
moyen  de  fc  défendre  , à la  difcrcrion  du  hazard  & de  la  Fortune  , quand 
il  abatit  les puiffantes  citadelles  de  Gènes , qui  feules  cû  (lent  pû  arrêter  l'infta- 
bilité  de  fes  changcmens  ordinaires , & brider  la  légèreté  de  ce  peuple. 

Comme  fi  un  patron  de  Navire , fe  lai  (Tant  dater  aux  atrais  d'une  bonacc , 
abandonoit  aux  dots  de  la  mer , l’ancre  facré  de  la  dernière  efpcrance  de 
fon  vaifleau , fous  prétexte , que  furvenant  une  tempête  il  en  feroit  char- 
gé:  ou  bien  pour  faire  preuve  aux  fiens,  de  la  force  de  fon  courage  & d'une 
extrême  confiance  de  fon  expériancc  & de  fon  arc. 

En  ï an  MD  Vil  Gènes  rebelle , (<)  parla  force  des  armes  de  Louys  XI l 
Roi  de  France  ayant  été  réduite  fimplcmcnt  à fa  diferétion  ; ce  Prince  i étant  u w/«  * 
entré  en  triomphe , armé  de  toutes  pièces  , l'efpéc  nue  en  main , fous  un  **“££!/* 
riche  dais,  reçût  en  grâce  fes  citoyens,  fous  de  certaines  conditions  qu’il  xu.  -v, al- 
loue impofa  : & celle  ci  fût  des  principales  : Que  les  rebelles , pour  fc  rc- 
tranchera  jamais  tout  moyen  de  révolte,  bâtiroient  à leurs  propres  dc-*^"*^ 
pans,  un  puiflânt  château  (*)  en  tel  lieu,  quil  plairroit  auRoidechoi- 
fir.  Cétc  fortereflè  fût  conftruitc  fur  le  cap  de  Godéfe,  commandant  au 
port  & à la  plus  grande  part  de  la  ville,  pour  tenir  en  bride  fon  infolancc. 

Depuis  en  l'an  MDXIII.  apres  la  célèbre  bataille  des  Suiffes  à Navarre  (<) 
tous  les  François  ayans  été  chaflcs  de  / Italie , Gènes  pareillement  fut  con- 
trainte de  recevoir  d'autres  maîtres  que  les  François , & de  reconoîtrc  Oâa- 
vian  Frégofc , que  fe  Marquis  de  Pcfquairc , efeorté  de  trois  mille  Efpag- 
nols , mit  en  poffeffwn  de  fa  nouvelle  dignité,  fuivant  l'ordre  du  Viceroi  de  Naples. 

Frégofe  parvenu  à ce  comble  d'honneur , panfa  fur  toutes  chofcs  à fc  déli- 
vrer de  tout  foupçondc  tyrannie , fe  propofant , qu'il  ctoit  plus  féant  à un 
Prince  de  s'afliirer  pldtôt  fur  (à  propre  vertu  & fur  la  bienveillance  de  fes  nrpoh 
citoyens  -,  que  fur  des  fortcrcflès , qui  ne  font  d'ordinaire  que  des  entraves 
de  liberté.  11  afsiégc  donc  ce  château  , que  les  François  tenoient  encore , & etmth. 
qui  furent  à la  fin  contrains  de  fe  randre  après  avoir  foufert  une  famine  de 
féze  mois.  ( * ) Le  duc  de  Gènes  l’ayant  réduit  en  fa  puiflance  le  raza;  fans 
panfer  autrement  à l'avenir . Quoi  donc  i réduire  en  cendres  fi  légère- 
ment une  fi  bonne  fortereflè , & qui  avoit  coûté  tant  de  frais  à conftruirc; 

& depuis  peu  , tant  d'or  & tant  de  fang  à recouvrer  i C’eft  juftement , à 
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(m ) Guicciardin  au  liv.VII.  de*  Guerre*  d’Italie, feAion  V.  ic  V I.  de  Serre*  en  la  vie  deLouys  XII.  en  ladite  année. 

(k)  Ce f la  lanterna  dt  Gènes , par  le  m ty en  da  laquelle , la  vite  fertnmvrtil  tûmes  let  f tu  qu’eût  et  oit  per  dm*  : ditlaNove 
Commemateurde  Guicciardin , fur  la  tin  de  la  XIII  feAioo  du  livre  XIT.  fe)  Guicciardin  au  liv.  XI.  feft. 

XlV&XV.at  I.  de  Serre*  en  la  vie  de  Louys  XII.  en  l'an  ijij.eftimentfifoTtcéte  bataille  que  Ut  Smfti  ga  gnerent 
fous  la  conduite  de  Menu,  qu'ils  ne  font  point  difficulté  de  la  préférer,  à toutes  les  Victoire*  des  anciens  GtccsSt 
Romains.  (d\  'Durant  e tu  trefme  U Lanterne  de  Cents  réduite  et  remit  extrémité  dt  vivre»  ir  nt  pansant  être  fectmtmt , 

fe  rendit  amx  Gémit , qui  /'  égalèrent  arait  de  chauffée.  voila  le  Hat , ftvréJt  ttuteifes  conque  fies  in  Italie  : line  faut 

•'etounerfi  les  peuples  fenl  un  amas  de  piemi  du  shàteamX  de  leurs  vides  , quand  ils  teniit.it  en  Une  p méfiante  t te  fin  r autant 
dm,  ave  s de  h ht  literie,  lâfldc  Serres  CA  la  vitdc  Louy»  XII.  Cftl’anisi*. 
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Gènes , ce  que  demandent  tes  ènemis.  O témérité  ! O crédulité  ! vraye- 
ment  indigne  d’un  Prince  ; & fur  tout  d'un  Prince  Italien  ! de  s’abandonerà 
la  diferétion  d’un  peuple.  Il  ni  a point  de  fi  mau  vaife  garde,  pour  faire  qu’un 
Empire  foit  de  longue  durée , que  la  faveur  d’une  multitude , fi  on  ne  lui 
impofe  le  frain  d’une  jufte  crainte  qui  le  retiéne.  Un  peuple  ne  fe  contient  ja- 
mais dans  les  bornes  de  la  modération;  s ils  ne  vous  craignent, ils  vous  étoneront  vous 
mêmes  ; mais  fi  une  fois  vous  avés  imprimé  la  frayeur  en  la  baffe ffc  de  leurs  coura- 
ges, vous  les  mepriferés  impunément.  (*)  Et  que  peuvent  ils  craindre , quand 
ils  le  verront  rétablis  en  toute  licence  par  le  brifement  de  leurs  chaînes  & la 
ruine  de  leurs  fortereflès  i Puis  que  la  populace  efl  de  telle  nature , que  fi  elle 
ne  fort  !âchement,eHe  commande  orgueiHeufement . ils  ne  font  point  capables  de  la 
liberté , quiconfiflc  en  médiocrité  ; s'ils  la  méprifent , ils  le  font  par  excès  ; s'ils 
enufent,  cefl  pareillement  au  delà  de  toutes  les  bornes  de  laraifon.  (i)  De  plus, 
l A rchitelle  du  monde , a joint  ces  deux  chofes  en f amble , àfeavoir,  la  Haine  (g 
la  Royauté  : ( ‘ ) (g  toujours  te  vulgaire  efl  enclin  à nouveaux  mouvemens  ,[d)  fa 
nature  efl  muable  Ig  inconflante  , féduteufe  & difeordante , aimant  les  nouveau- 
tés ( g les  changemens , cnemic  de  paix  (g  de  repos.  { «)  Mais  fur  tout  en  un 
nouvel  Empire,  ou  régnent  d’ordinaire  les  fadions  , la  bienveillance  popu- 
laire , ne  manque  jamais  de  fe  tourner  au  vent  de  la  Fortune . A quoi  panfes  tu 
donc , Frégoie , d’engager  ton  état  à la  diferétion  de  céte  populace  info- 
lante  & légère  ; & d’abatre  ces  FortcrdTes , qui  font  les  digues  qui  arrê- 
tent le  coûts  des  fe'ditions , les  fermes  apuis  qui  aflurent  les  nouveaux  Em- 
pires, les  puiflàntcs  étayes  d’une  autorité  fouvcrainc,  & l’unique  moyeu 
de  contenir  tes  énemis  en  crainte, & tes  citoyens  en  rcfpcébfi  tuas  un  cou- 
rage digne  d’un  Prince , & s’il  efl:  vrai  que  tu  fois  orné  de  vertus  Héroi 
ques,  fi  tu  e'xcrcesla  jufticc,  la  douceur  & la  munifiçance  ; c’eftmalà 
TtHrjooi  propos  que  tu  crains  d’ofancer  le  cœur  de  tes  fujéts , & que  leur  confiance 
fuFMsrlf  & *eur  amour  ne  diminue , pour  avoir  confcrvé  une  forterefiè  fi  nécefiài- 
?«•  rc.  Si  tu  te  montres  jufte  Prince , c ’cft  une  demeure  féante  & convenable 
à ton  autorité,  afin  que  la  dignité  d’une  habitation  diférantc , te  face  pa- 
roître  élevé  au  dcffiis  du  peuple , comme  tu  lés  déjà’  par  leminancc  de  ta 
condition:  ce  fera  une  bride  pour  afiurcr  la  foiblcflè  de  ton  nouveau  gou- 
vernement , contre  les  entreprifes  de  tes  citoyens  cncores  partagés  en  fâ- 
M„hu.  dions  contraires  : ce  fera  un  ferme  rampar  contre  les  attantats  des  énemis 
•t >«/»»/«/-  découvcrs  de  l’état , & invincible;  étant  foutenu  delà  valeur  du  Prince  & 
!:;;r  m des  forces  de  la  Cité , jointes  cnfamblc. 

Mais  je  parle  à un  fourd  : Frégnfc  deftiné  à fa  ruine,  n’cft  point  capable 
de  faire  fon  profit  de  ces  remontrances.  Partant  je  fuis  d’avis  que  Machia- 
vel qui  méprife  fi  hautement  la  conftruétion  des  Fortercflcs,  & qui  en  con- 
feillc  fi  témérairement  la  démolition , & qui  particuliérement  loiie  la  rui- 
ne de  celle-ci  trcf-mal  à propos  (/)  les  préne  pour  foi. 

FrégoJ'e  ayant  donc  ruiné  ce  Château , (que  plutôt  il  devoit  avoir  con- 
fcrvé, 

(*)  Tacite liv.  L de  fei  Annales.  (*)  Tit.Liv.liv.ZVlH.  (s)  Seneca.  en.Ta  Theb.  (i)  Tacite 

au  I.  livre  de  les  H tO.  (*)  Sallufi.cn  la  guerre Juguitb.  (/)  Scipion  Aniim  au  1 V.  Difc.  du£H.  liv.  4e 
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fcrvé , pour  être  l'ornement  de  fa  puifiânee  en  un  temps  favorable , & en 
di/graccs  une  furc  retraite  contre  fcse'nemis)  comme  s'il  eût  été'  libre  de 
tout  orage  pour  un  jamais , il  gouverna  l’état  de  Gènes  allés  paifiblement 
durant  l'cfpacc  de  quelques  mois  : faifant  aulfi  peu  de  conte  de  la  démoli- 
tion de  lit  forterefle,  que  fait  un  matelot  de  fon  ancre , dans  un  beau  temps. 

Mais  il  n'arrêta  guéres  que  le  ciel  ne  commanceât  à fe  troubler;  à grand 
pêne  lix  mois  s'étoient  écoulés  en  céte  bonacc , quand  une  nouvelle  tam- 
pête  commença  de  gronder  du  côté  de  la  France,  portant  les  nouvelles 
d'un  grand  apareil  de  guerre  qucfailbitle  Roy  François  ! : Au  bruit  de  ce  ^ 
tonnerre  Gènes  trarqbla  , & fon  Duc  Frégofe  qui  ne  voyoit  autour  de  foi 
aucune  retraite  qui  le  pût  garantir  de  cét  orage , comme  un  petit  poulét , 
qui  voit  déjà  les  ferres  du  Vautour  déployées  pour  le  lâilir:  Ainfi  frégofe  dsi,,». 
furpris  de  frayeur  , ne  trouva  point  de  remède  pour  s'en  délivrer , que 
d'entrer  avéc  les  François  en  une  alliance  fecréte  , mais  tres-injufte  ; 
n'ayant  (lipulé  à fon  avantage  que  céte  feule  condition  : A fçavoir , que  le 
château  qui  avait  été  démoli  ne  pourrait  être  rétabli  : tant  céte  fortereffe  faifoit 
peur  aux  habitant  de  Cènes.  («)  Je  le  croi  bien . On  avoit  employé  une  gran- 
de dépanfc  à la  conftruire , mais  fa  démolition , àcaufedu  fiége  qui  avoit 
fi  long  temps  duré , avoit  encore  été  de  plus  grans  frais.  Tandis  François 
paflc  les  Alpes  , & fait  en  Italie  une  fanglance  guerre  , dont  les  événe- 
mens  furent  divers  l'efpace  de  ftx  ans  ; pandant  lesquels  Frégofe , qui  etoit  à 
couvert  fous  la  prote&ion  des  François, qui  portoient  tout  le  fais  de  la  guer- 
re , n’eût  rien  que  fa  part  de  la  crainte  en  leurs  infortunes , fans  s-en  reflàn- 
tir  autrement  durant  tout  ce  temps  là . Mais  depuis  que  fes  protedeurs 
eurent  étéune  autre  foisranvoyés  au  delà  des  Alpes  en  l’année  MDXX1I. 
il  droit  à propos  que  Frégofe  foufrit  la  pêne  de  fa  défertion.  Ainfi  Prafper  Co- 
lonne & le  Marquis  de  Pefquaire , Généraux  de  l'armée  Impériale , mirent 
le  fiége  devant  Gènes  en  l'inflant  meme.  Cét  accident  inopiné , étonna  fi 
fort  le  pauvre  Frégofe , qu'à  la  feule  vcüe  de  l'armée  énemie , il  envoya  des 
Ambafiâdcurs  pour  demander  la  paix.  Qu'  eût  il  fait  autre  chofe  > fon  châ- 
teau démoli , il  ne  lui  reftoit  plus  aucun  refuge  : Aufli  peu  fc  pouvoit  il  a- 
tandre  à la  défancc  de  fes  murailles  ; n'ayant  en  tout  que  deux  mille  foldas 
pour  les  garder , nombre  trop  foible  & qui  ne  pouvoit  pas  fofire.  Quanc 
aux  bourgeois  , il  n'a  voit  point  de  lieu  de  si  confier  ni  d'en  atandre  aucun 
fecours:  D'autan^  que  ce  peuple,  qui  étoitdivifé  en  fàdions,  cncores 
qu'il  fc  vit  afiiégé  de  tous  côtés  d'une  puifTante  armée , compoféc  de  plu- 
ficurs  langues , atandoit  néanmoins  le  fuccés  de  ces  chofes  en  grande  non- 
chalance , s'étant  pçrfuadé  que  le  but  de  céte  entreprife , ne  regardoit  que 
la  feule  perfonne  du  Duc.  ( * ) Mais  tandis  que  l’on  traitoit  encore  des  con- 
ditions de  la  paix , & comme  on  étoit  fur  le  poinfl  de  les  conclurre , il  ar- 
riva que  quelques  Efpagnols  du  quartier  du  Marquis  de  Pefquaire , ayant  re- 
conu lagement , que  ceux  de  la  ville , fur  l'opinion  du  traité  qui  étoit  com- 
mancc  , faifoient  une  garde  plus  négligente , encore  que  l'on  fut  prefque 

R 3 dacord, 

(4  ) GuicciirdjnenltfcûionXXJ.dulir,  A'iv.cnraaace  WDXXlI.  (»)  Le  même  Guicciardia  au  meme  lien. 
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d’acord , méprilàns  néanmoins  céte  confidération , aflâillirent  la  ville  de 
leur  côté , qui  ne  s'atandoit  à rien  moins , & pafTans  fur  le  ventre  des 
Bourgeois  remportèrent  & la  pillèrent  cruellement:  & quoi  que  céte  ar 
tnée  fut  extrêmement  affamée  & miférabie , il  fc  trouva  pourtant  de  quoi 
ralTaficr  fon  infatiablc  cupidité , parmi  tant  de  richcflcs  dont  étoit  plénc  cé- 
te puilfame  & opulante  ville.  Que  fait  Frégofe,  en  céte  fi  grande  & fi  in- 
opinée converiion  de  fcs  afaires?  où  le  trouverons  nous  ? le  pauvre  hom- 
me étoit  malade  au  lit , où  les  cris  lamantablcs  des  femmes  & des  petits 
enfans  , & le  bruit  des  maifons,  fracaffées  par  le  foldat  exerçant  fon  pil- 
lage, venant  à fraper  fes  oreilles,  plein  de  frayeur  il  commandoit  qu'on  fer- 
mât fon  Palais  , après  avoir  premièrement  envoyé  un  Ambaffadeur  au 
Marquis  Je  Pefquaire , pour  fc  randre  fon  prifonicr  & fe  remétre  entière- 
ment à (à  diferétion.  (.)  Etrange  trahifondc  la  Fortune!  Prodigieux  & 
déplorable  ranvetfement  des  afaircs  humaines  ! Voilà  le  Duc  Frego/e  prifo- 
nicr de  celui-là  même , qui  peu  d'années  auparavant  l’avoit  introduit  de- 
dans Gènes  en  grand  triomphe,  & qui  l'avoit  mis  en  pofleffion  de  céte  bel- 
le principauté . Mais  en  celà  lui  fût  encore  la  fortune  afles  favorable , que 
peu  de  jours  après  avoir  été  pri  vé  de  fa  dignité , enquitant  la  vie,  il  fût 
libre  de  fa  captivité. 

Ferons  nous  donc  voiràFrégofe  fon  impertinancc  ( Lui  reprocherons 
nous  la  démolition  de  fon  château  i Uni  a point  de  doute,  que  fi  lors  il 
eût  eû  une  fi  bonne  & fi  fcurc  retraite , il  ri 'aurait  pas  été  contraint  des'ex- 
pofer  à la  merci  d'un  énemi  .irrité  contre  lui  à caufc  de  fa  perfidie,  & qu'il 
n'eût  pas  été  au  pouvoir  de  la  fortune  de  le  traiter  fi  indignement  com- 
me elle  fit  ; ce  chateau  étant  de  telle  force  & conféquance  qu'il  pouvoir 
aifément  lui  donner  le  moyen  de  fauverlc  pillage  de  fa  cité  , &de  faire 
une  compofition  avantageufe  & honorable  , tant  pour  foi  même , que 
pour  fon  pays  : ou  plutôt  en  généreux  Prince  & en  homme  de  cœur  il  eût 
cflàyé  la  Fortune , & fc  fut  mis  en  état  de  fc  prévaloir  des  ocafions  que  la 
fuite  du  temps  lui  pouvoit  préfanter:  (*)  pouvant  du  moins  avec  autant 
de  courage  que  les  François  , i foûtenir  un  fiége  de  féze  mois.  Je  me  veux 
abftenir  de  charger , les  Mânes  infortunés  du  pauvre  Frégofe  de  ces  re- 
proches : Ce  feroit  une  trop  grande  cruauté  d'afliger  un  pauvre  prifo- 
nicr, afies  miférabie  de  fa  disgrâce:  &trop  d'inhumanité  de  troubler  le 
repos  d'un  mort  : 11  nous  doit  fufirc  que  Frégofc , ait  éy:  châtié  du  péché 
qu'il  avoit  commis  contre  notre  art , en  perdant  la  vie,  &,  ce  qui  cft  enco- 
re plus  àplaindrc, la  liberté. 

En  fin , après  avoir  produit  fur  notre  fçénc  le  Roi  Clcomcnés  injurieux  à 
notre  Architcâure  ; après  le  Duc  Frégofe ,'  ignorant  fôn  mérite  & fon  im- 
portance & démolilfant  nos  travaux  à fon  grand  préjudice  ; faifons  paraî- 
tre 


{•)  Guicciardin  feftion  XVI  du  livre  XIV. 
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tre  le  lâchc/ovinian  Empereur  des  Romains,  qui  les  abandonne  honteufe- 
ment. 

Celui  ci  ne  fc  contint  pas  dans  le  blâme  & les  feules  parolles  comme  a- 
voitfaitCléoménés,  qui  peut  être  faifoit  moins  d'état  du  fang  des  Tiens, 
que  de  leur  fiieur , qui  particuliérement  doit  être  employée  àlaconftru- 
âion  de  nos  ouvrages  outre  les  autres  frais.  11  n’avoit  pas  la  même  raifon  ' 
queFrégofe,  qui  craignoit  peut  être  , qu'un  énemi  vi&oricux , n'enabu- 
fât  à l'établi  (Tcrncnt  d'une  domination  injufte  • Mais  celui  ci  fans  aucun  pro- 
pos s'abandonant  au  defordre  de  fes  intempéries , remit  entre  les  mains  des 
Parthes  éncmisconjurés&  irréconciliables  du  nom  Romain , des  villes  in- 
vincibles & inexpugnables , tres-puiflàntcs  & tres-fortes  barrières  de  fon 
Empire--  Mais  avant  ce  poltron,  de  trcs-gloricux  Empereurs , navoient 
point  fait  de  dificulté  d'employer  leur  fang  & leur  vie , pour  confcrver  ces 
places,  comme  les  plus  fermes  rampars  de  leur  puiflancc . Surccfujét, 
écoutons  les  parolles  mêmes  de  l’ Hiftoricn.  ( « ) Cepandant  le  ravage  des  eaux 
ne  permet  ont  pas  de  faire  des  ponts , fe1  tout  ce  qui  pouvait  être  mangé  étant  con- 
fommé , deux  jours  s’ étaient  paffés  en  céte  mifere  quand  le  foldat  preffé  d une  fi  ex- 
trême néceffitélé  prefque  enragé  décoléré , cherchoit  les  moyens  de  périr  plutôt 
gjorieufement  par  le  fer , que  lâchement  par  ta  famine  . Legrand  Bien  néanmoins 
fe  montroit  favorable  à notre  parti  : & les  Per  fes , contre  toute  efpérance , envoyè- 
rent ambajfadeurs  SurénaêS  un  autre  grand,  pour  dautant  plus  étraindre  mieux 

établir  céte  première  paix  qui  déjà  avoit  été  traitée , perdant  courage  & en  toutes 
rancontrcs  inférieurs  aux  armes  Romaines . Ils  propofoient  des  conditions  difici/es 
& embrouillées , 6?  colorées  dun  fpecieux  prétexté  d humanité , comme  file  Roy 
pour  montrer  un  éfét  de  fa  clémanec , fe  portoit  à douer  pajfage  aux  reflet  de  nos 
troupes.  Que  t Empereur  avéc  fonConfeil  avifât  à lui  douer  cont ornement . Pour 
traiter  avec  eux  céte  negoliation , leur  furent  envoyés  Arinthée  (S  le  Préfcêl  Sak- 
tius  , & fut  confult é bien  féricujemcnt  ce  qui  s'en  devoit  faire  : pandant  quoi  qua- 
trejours  fe  pajjêrcnt , dans  les  extrémités  d'une  famine  plus  cruelle  que  tous  les 
fuplices  du  monde . Que  fi  ce  Prince  eût  eu  tadreffe  de  prendre  fon  temps  , avant 
que  ceux-ci  lui  eûjfent  été  renvoyés , (S  fe  fût  doucement  retiré  du  pais  éne- 
mi : il  eût  pu  ai fé ment  rafraîchir  fon  armée  en  la  Corduéne , pais  fertile  & fien, 
Çg  qtei  nétoti  éloigné  du  heu  où  ceci  fe  pajfoit , qu'a  la  centième  pierre.  Le  Roi 
■voulait  en  toute  façon  qu  ôn  lui  délivrât  ce  qui  à fon  dire  efloit  fien , lui  ayant  été 
enlevé  par  Maxinùan , mais  en  èfét  pour  te  payement  de  noflre  rançon  : c'efl  à 
feavoir  cinq  régions  au  delà  du  fleuve  Ttgra , l' Arzanéniénc , ta  Moxoéniéne , la 
Zabdicéméne , la  Réhiméniéne , (ÿ  la  Corduéniéne,  avec  quinze  châteaux,  & 
Sifibis  , & Singera,  (y  le  campdcs  Maures,  fortereffe  tres-avantageufe.  Et  quoi 
que  par  toute  raifon,  il  auroit  mieux  valu  donner  dix  batailles,  que  d alandoner  au- 
cune de  ces  chofes , il  fe  trouva  néanmoins  des  flateurs , qui  le.confeiSérent  avec 
beaucoup  d’inflance  à ce  pauvre  Prince , le  fatfans  rrambler  au  feul  nom  de  Pro- 
cope  , & lui  répréfantans , que  fi  la  mort  de  lulian  eflant  divulguée  il  ne  retour- 
noit  ayant  avec  lui  fes  troupes  entières , n'ayant  perfonne  qui  lui  fit  te/le , il  ne 
manquerait  pas  d'exciter  de  nouveaux  troubles.  L importunité  de  ces  gens  eûfl 

(s)  Aromian  Maiccllin>u  nv  Litre. 
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,a„t  Je  pouvoir  fur  la  foiblejfe  de  fou  efprit,  que  fans  autrement  marchander  il 
accorda  tout  ce  qui  lui  avoitcflé  demandé;  encore  eufï  - il  tien  de  la  pcnedobtenir , 
que  Ni/ibis  (g  Singara  fuffent  recûs  des  Pcrfes  fans  les  habit  ans , (g  que  les  Ro- 
mains des  fortereffes  aliénées , euffent  la  liberté  de  fe  retirer  en  nos  garmfons , &c. 
On  avifa  pourtant  que  ceux  qui  feroient  envoyés  pour  l exécution  de  ce  traité,  au- 
roiem  commiffion  d'en  parler  plus  à notre  avantage , (g  de  femer  en  leur  chemin  de 
petits  bruis,  qui  fiffent  croire  que  céte  expédition  Parthique  auroit  eflé  terminée 
J IW  bon  fuccés , (g  continuons  leur  chemin  jour  (g  mit  faire  entandre  aux  Gou- 
verneurs des  Provinces  (g  aux  principaux  chefs  de  la  milice,  les  intanrions  du 
nouveau  Prince  qu'ils  portoient  écrites , (g  apres  s' être  enquis  fécretement  de  leurs 
avis,  de  retourner  prontement  avec  les  réponfes , afin  que  rapportant  enfemble 
tout  ce  qui  fe  paffoit  aux  lieux  éloignés , on  eût  moyen  d'en  former  de  fages  con. 
feils , pour  lafermijfemcnt  de  la  Principauté.  La  renommée  plus  légère  que  ces 
courriers  faifoit  entandre  parles  Provinces  ces  tri/Ies  fuccés, (g  mit  un  grand  trou- 
ile  parmi  ces  peuples,  & particuliérement  ceux  de  Niftbts  furent  touchés  d'un 
très  .fanflble  déplaiftr , quand  Us  fleurent  que  leurV  il  le  avait  été  randuc  à 
Saporés-,  /ls  craignirent  les  rcjfanrtmens  de  fa  fureur,  (g  la  revanche  de  tant  de 
pertes  qù il avdtt  reeeuis  ayant  tant  de  fois  entrepris  de  tes  réduire  fous  fa  pui fon- 
ce avec  dommage  & confufion.  Il  n'i  a point  de  doute  que  les 
Perses  pouvoient  aisément  e'tandre  leur  Empire  en 
TOUT  l'ORIANT,  SI  CETE  VlLLE  NEUT  ARRETE  LE  COURS  D F. 
LEURS  CONQUETES  PAR  LES  A V A N T A 0 E S D E S A S IT  U AT  I O N ET 

PAR  LA  po RC  E DE  ses  murailles.  Mais  encore  que  ces  pauvres  gens 
fuffent  touchés  dune  extrême  apprehanfion  de  la  mifére  qui  déjà  prête  de  les  acca- 
blerpandoit fur  leur  tefle  ; néanmoins  un  petit  rayon  d ejpérance  les  confoloil  encore, 
{ g kur  fambloit  que  l’Empereur  ou  de  fon propre  mouvement,  ou , peut-être , tou- 
ché de  leurs  prières , panferoil  aux  moyens  de  fe  conferver  une  V ILLE  Qui 
ETOIT  la  FORTE  barrière  de  l'Oriant.  Tandis  que  de  tous  cités  il 
fe  parle  drverfemem  de  l'état  de  ces  aj aires  (g  comment  elles  s' étaient  paffées  ; en 
notre  armée.,  ce  peu  devivres  que  j'ai  du  ci-dcffus  i avoir  été  amenés , ayans 
été  tous  confommés,ilne  mus  rejhit  plus  que  de  nous  entre  manger  les  uns  les  attires, 
fi  lâcheur  de  nos  chevaux  n'eûjldifèré  (execution  de  céte  cruauté  pour  un  peu.de 
temps.  Ce  qui  nous  contraignit  d abandonner  une  partie  de  nos  armes  (g  de  notre 
bagage.  La  famine  que  nous  endurâmes  fut  ft  efl range , que  fi  de  hazardil  fe 
rancontroit  parmi  nous  un  boiffeau  de  farine , ce  qui  ctoit  lien  rare  , il  étoit  van- 
du  pour  le  moins  dix  pièces  dor.  Sort  an  s de  là , nous  nous  randimes  cnThifalpa- 
ta , où  Séba/lian  £ g Procopius  accompagnés  des  Colomb  (g  Capitaines  qui  étoient 
fous  leur  charge  pour  ta  garde  de  la  Méfopotamie , fuivant  leur  devoir , nous  vin- 
rent au  devant , (g  après  qu'ils  eurent  été  humainement  receûs , fe  mêlèrent  en 
notre  fuite.  Après  cela  nous  parvînmes  à/aveuë  de  Ntfilis  que  nous  avions  ar- 
demment deftrée  ; où  k Prince  fe  campa  hors  la  Vide , (g  quoy  qu'un  grand  peu- 
ple le  priât  inflammant  dy  entrer  Ig  de  prandre  fon  logis  au  Palais  fuivant  ta  cou- 
tume , il  i réfifla  opiniâtrement , de  honte  qu'il  avait  de  randre  h un  énemi  irrité , 
vue  Ville  inexpucnable,  étant  lui  même  dans  l' enceinte  de  fes  murail- 
les. 
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« es.  Ce  fut  en  ce  heu  en  cc-mêmc  temps , qu’un  foir  ,Jovian  qui  étoit  le  premier 
entre  les  Secrétaires , (S  de  qui  nous  avons  ci-dcffus  rapporté , qu'il  s' étoit  hazardé 
au  fiege  de  Mooza/macha  pour  pajfer  entre  les  premiers  dans  la  vide  forcée  par  une 
mine  ; celui-là  , eù-jt , étant  affis  à table  pour  fouper  ayant  été  enlevé  (3  conduit  en 
un  Heu  à l écart  fut  précipité  en  un  puis  fée  (S  accablé  de  plufteurs  pierres  : On  arri- 
buoit  la  caufe  de  fa  mort , à ce  que , après  te  décés  de  lulian , ayant  été  nommé  par 
quelques-uns  comme  digne  de  pojféder  l’Empire , depuis  que  Jtrvian  eût  été  créé  Une 
s était  pas  comporté  modeflement , mais  Jouvent  ont  avoit  oui  murmurer  de  quelque 
afaire  , fÿ  de  fois  à autre  conviait  à fa  table  plufteurs  officiers  de  l’armée.  Le  lande  - 
mainte  Perfe  Binejés  , celui  de  qui  nous  avons  du,  qu’il  avoit  le  principal  crédit 
dans  les  af aires  , pour  acomplir  tes  ordres  qu’il  avoit  de  fon  Roi , ufoit  de  grande 
diligence  13  fodiaroit  avec  beaucoup  dinfiance  l'exécution  du  traité.  Ainftt Em- 
pereur l'ayant  mis  en  poffejfon  de  la  vide , il  éleva  au  plus  haut  de  ta  fortereffe 
tenfeigne  de  Perfe  , fignifiant  aux  citoyens  la  déplorable  nécèffté  qui  leur  était 
tmpofée  et abandoner  leur  douce  patrie.  Ce  qu'ayant  été  mis  à éxécution  à /heu- 
re même  , ces  pauvres  gens  tandans  tes  mains , ftp/ioient  de  nôtre  pas  réduis  a 
céte  pitoyable  extrémité , que  fans  être  affftés  ni  de  vivre  s , ni  de  garnjon  aux 
depans  du  public , ils  fe  fantoient  capables  de  fe  défandre  eux  - mômes  (3  de 
leurs  feules  forces , s'ajfurans  que  la  lufflice  ne  leur  manquerait  pas  en  ft  bonne 
caufe  que  de  combatre  pour  leur  pays , comme  plufteurs  fois  ils  lavoir  ni  re cognu 
par  expériance.  C ôtoient  en  éfét  les  prières  que  faifoient  tous  enfamble  (3  les 
M agi fl  ras  13  le  fmplc  peuple.  M.ais  ils  parlaient  en  l'air , car  t Empereur  dijf- 
muloit  fes  apréhan fions , fous  le  prétexte  d éviter  l infamie  d'avoir  manqué  de 
foi.  Sabinus , iduflre  en  naiffance  13  en  condition  entre  tous  tes  Provinciaux , 
lui  remontrait  difertement , que  Confance  qui  s étoit  trouvé  engagé  en  la  néceffi- 
té  d'une  guerre  tres-dangereufe  , encore  que  les  Perfes  quelquefois  l'eûffent  batu , 
(3  réduit  enfin  à chercher  la  retraite  d'un  lieu  mal-ajfuré,  où  ta  ncccffité  le 
contraignit  de  dépandre  de  ta  compaffion  d' une  pauvre  vieille  qui  lui  donna  pour 
vivre  un  morceau  de  pain  ; fie ût  néanmoins  conduire  fes  afaires  fi  à propos , 
que  jufques  au  dernier  jour  de  fa  vie  il  confirma  tout  (3  ne  perdit  rien.  Au  con- 
traire de)  autan,  qui  dés  l entrée  de  fon  Rogne  abandonoit  L t Rampas,  des 
Provinces,  dont  ladéfaticeks  avoit  jufques  là  & depuis  longtemps  canfer- 
d (es  en  leur  intégrité.  Tandis  que  rien  ne  s'avancoit  par  ces  remontrances , le 
Prince  demeurant  ferme  fur  le  prétexte  de  l obligation  de  fon  ferment , ayant 
quelque  temps  refufé  une  couronne  qui  lui  étoit  oferte , & puis  t ayant  reccuë  mal 
volontiers , un  certain  Avocat  apelé  Syhianus , eût  ta  hardieffe  de  s'écrier.  Arn- 
fi  putffiés  vous  être  couronné , b Empereur , par  les  autres  cités  qui  vous  reftent. 
Ce  libre  trait  le  pouffa  en  uni  fi  grande  colère,  qu'il  leur  commanda  de  vuider 
)a  vide  dedans  te  terme  de  trois  jours  -,  ce  qu'ils  firent  en  déteflans  le  mif érable 
état  de  leur  condition  prefante.  l!i  eût  des  gens  ordonnés  pour  tes  faire  fortir, 

• qui  exécittoient  rudement  cétc-commiffm , menayans  de  mort , ceux  qui  diffé- 
raient d obéir  : ainfi  toute  la  vide  fut  ramplte  de  pleurs  (3‘  de  gèmifffemens  : dun 
côté  fe  voioit  une  femme  de  condition  , fur  le  point  d être  chajfee  de  fa  maifon , 
s'arrachant  les  cheveux , prandre  congé  de  ces  lieux  agréables  qui  l' avaient 
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élevée  (g  nourrie , de  F autre  une  mere  privée  de  fc  s-enfant  , ou  une  femme  veuve,  * 
quiter  à regret  ks  monument  (g  les  reliques  de  ce  qu'ils  àvoient  plus  chèrement  ai- 
mé ; (g  partout  des  mif érables  troupes  de  pauvres perfonnes  qui  embrafioient  tes 
potéaux  de  leurs  douces  demeures  (g  les  Arroufoient  de  beaucoup  de  larmes.  En 
après  on  vit  les  rues  toutes  plénes  , chacun  et eux  s'échapant  comme  il  pouvoir. 
Car  en  céte  hâte  plufiewrs  denté  eux  dérobaient  leurs  propres  moyens , furvant  ce 
qu'ils  croyaient  les  pouvoir  emporter , encore  que  déjà  ils  eujfent  mis  ordre  à ce 
qu'ils  avaient  de  plus  précieux , ce  que  même  une  grande  partie  étoit  contrainte 
Ammimdabandoner , à faute  de  Sommiers.  0 fortune  de  l‘ Empire  Romain , on  te  peut 
‘fflf^lJuflemcnt  accufer  en  cèt-endroit , de  ce  que  la  tempête  ayant  emporté  te  Gouvernail 
couvrir  de  la  République , au  lieu  que  tu  devois  avoir  mis  en  confédération  texpériance  dun 
nuire  qui  étoit  bien  capable  de  le  tenir , le  voulût  mettre  entre  les  mains  de  ce  jeu- 
uviim  iu-  t^hommc , qui  n’ayant  point  aprisen  favie  ce  quec’étoit  que  de  manier  de  telles 
f,  t,  affaires, ne  mente  pour  ce Jujet,  mlouange,  ni  blâme.  Mance  qui  fut  extrêmement 

ÏÏZrM'bl*  aux  iens  ^ b,cnr  ce  fut  • <lue  craignant  un  Riual  de  fon  authonté , (g 
mi.  ‘ qu’arrêtant  toute  fa  panfée  fur  les  Gaules  él  fur  la  Sclavonie , (g  conftdcrant 
qu'en  pareilles  occaftons  plufteurs  autres  fois  avoient  conceû  de  hautes  entreprifes 
pour  fe  hâter  de  prévenir  le  bruit  de  fon  arrivée,  il  avoit  fait  une  chofe  tres-lâche  ôS 
TRES-INDIGNE  DE  LA  MAJESTE'  DE  l'Em  PI  R l,fi)US  Couleur  de  vouloir 
maintenir  fa  paroSe  , abandon  ant  N i s i b i S , qui  depuis  le  régné  de  Mi- 
thridates  avoit  valeur  eu  fe  ment  empêché  que  les  Perfes  , ne  fe  randiffent  Maiflresde 
ÎOriant.  Car  depuis  la  fondation  de  Rome  , je  ne  crois  pas  que  bon  pu, fie  trouver 
dans  les  Annales  , que  jamais  Empereur , ou  Conful  ait  abandonné  àleneminulle 
partie  de  fon  domaine  : ni  même  décerné  le  triomphe  pour  avoir  reconquis , ce  qui 
en  avoit  eflé  enlevé-,  céte  gloire  n'étant  refervée  que  pour  tes  nouvelles  conquê- 
tes. Ce  fut  pourquoi , ni  P.  Scipio  ne  triompha  point,  pour  avoir  recouvré  les 
Efpagnes-,  ni  Fulvisu  pour  avoir  réduit  U ville  de  Capouë  après  plufteurs  combâs 
ni  O pim  tus  pour  avoir  remis  en  obéijfance  les  F rege Sans  lors  nos  é ne  mis  mortels  ■ 
Aufii  iHifloire  nous  apprend,  que  dans  les  plus  grandes  extrémités , les  traités 
honteux  accordés  Ig  confirmés  par  fermant  jolenneldes  parties , ont  été  cafés  (g 
la  guerre  recommancée , comme  autre  fois , après  que  tes  Légions  eurent  été  mifes 
fous  te  joug  aux  Fourches  Caùdines  au  terroir  des'  Samnites , (g  en  la  paix  infâ- 
me que  fit  Albinos  enla  Numide , (g  quand  Mancinus  qui  a voit  été  auteur  dun 
lâche  traité , fut  abandonné  à la  diferetion  des  Numantins. 

Ilefl:  donc  manifefte  , que  notre  Architecture  mi  iitaire 
qui  neft  autre  chofe  que  i'Induftric  de  fortifier  les  villes  judicicufement'. 
pour  foûtenir  une  force  enemie  & pour  la  rcpouflër  vigoureufement,  cft 
un  don  de  Dieu  tres-confidérable  pour  fon  utilité'  & fonéceflîté;  par  le- 
quel , non  feulement  nous  apurons  ( . ) contre  les  injures  de  la  Fortune 


vv* 

(•)  Encore  s que  lufim  ait  écrit  au  Livre  xiv  aveeplut  de  pompe*  d’aparance  auedec*;r«.. 

«ou»  lavons  taxé  de  cé  terreux  au  chap.  x.  ) Cafander  pnu  aprl  ütcindm» £ 

plmfitursctn.  Us  Spartiate,  ftenés  de  cil  embraktme  nt  s' approch.it  d’ému,  aumfpr’u  de  faut  bonté  de',  5*7 Y 

Humant  de  la  jr Utrt  antitnt  de  U sors  ancêtres , fermèrent  leur  cité  tit  muraiBe,  , laesutBt  infants  là  il. 

dafanàr,  parleur  propre  valeur  tfue  par  le  fiteurs  d’un  rampar  ; Cn  l'efface  de  beaucoup  de  h les  tête  cité'*'  ‘"f 

d autre,  mmratte,  Relaver,»  de  fi,  etteyens  ; mam  a/en  ,ls  changent  eT.pinUn  <r  « PanLZ,’  Im t L 

f non  en  fe  mettant  a T abri  de  teie,  cathares.  Pourtant  AtiÛotcn  cft  pas  de  Ion  avis  , carcVft  àJeitfiSZ' *7* 

ii“c*  -i  i..  : k ■ » - 

fefiien 
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fieffée»  de  va'curif  qui  fubfi fient  tu  la  glaire  dei  a-mei  comme  en  Une  propre  if  particulière  feftfitn  ; male  cite  fantvfir  eff 
fur  année  , ifc.  Et  certaïnemtut  centre  dit  inc  mu  qui  freient  égoux  en  valeur  O en  rte  en  b e , tl  ne  ferait  par  hrtrorable  la- 
tand-e  feu  felut  de  U défonce  de  fer  rampari.  Mail  au.tr, i il  arrive,  comme  >1  fe  peut  faire  en  éfet  , que  ffnemi  ejf  fupeutur 
en  membre  d'homme!  (f  en  vert»  , ( atandu  qu’il  faut  aveirêfardil  fe  genfirvtr  que  mal  a prepei  en  lexpefe'eit  aux  injurtl 
(f  aux  outrage!  de  gayeté  de  trnur)  en  tel  cm,  la  meiÜ.mre  & ta  phuaffarée  fortifiai  un  efi  la  plut  propre  if  U plut  u»w- 
m*bb  afafagt  de  ta  fuerrr  : principalement  auimr/hui , que  l'eu  a invAnte dei  trau  if  du  machinn  extrêmement  avantage»- 
fl  peur  f etc  CT  /et  viBei.  O pauvre  bon  homme!  ell-il  doncpoffib'c  que  le»  machine»  invantees  pour  Ij  ruine  de» 
ville»  en  ton  dette  , fe  peûfïént  vanter  d'une  G grande  pctfcélion  î Qued-rois-tu  de  no»  invanrion*  ! Mai-,  qu’il 
pouifinve  : car  ;e  fins  affûté  que  le  tonnerre  (cul  de  nos  canon»  l’auroit  fait  trambler.  Car , dit  - il , iput  amfi  que 
Ici  affaillani  doivent  l’éradier a pratiquer  leur,  avantage/  eu  te  Ht  ftrte  qu  »li  fi  randent  fuptrieun  en  reut  eu  en  par  te  : auffi 
Uiafiégri,  ont  peur  fi  dtfandee  leur,  precautitui  déjà  invant dre , (r  doivent  peint  1 épargner  a chercher  encere  de  neuve Pee 
mvantiemi  peur  ficeufi*vrr,  Artft.  Polit.  V|i.  C’cft  à quoi  a deia  fatisfait  ci-dcfin»  noftrc  HcicoteAonique  moder- 
ne fui vant  la  manière  d'aflieger  qui  eft  en  ufrge  en  ce  rempi  ; ci  -apres  I Arcote  ftomquc  detcimmaa  ce  qui  telle. 

ce  que  nous  avons  de  plus  cher  en  la  vie,'  nous  évitons  les  furprifes  des  en- 
nemis (,)  & diminuons  leur  audace  ; mais  particulièrement  fommes  rdn- 
dus  capables  de  ré/l  fier  à leurs  entreprifes , foit  irruptions,  (*)  ou  fieges 
réglés,  (')  avec  cét  avantage  que  nous  pouvons  n&us  défandre  à cou-  t 
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(4)  far  , comme  lei  fartereffii  fini  neeelf-bet  peur  plu  feue,  raifini , etei/e  font  particuliérement , en  ce  que  , petfenut 
ùataqua  , ceux  que  fan  fpait  être  ken  prépara  a fi  défandre.  Anû.  au  lieu  fufdit.  Faim  mtuirr  de  vial.ir  ta  Huent,  viua 
aurai  la  pam  : que  t en  veut  remarque  tien  diffefe,  a tififitt  a la  Violante  , en  perdra  f envie  de  Voue  en  faut.  Man.  US  Capitol. 

CO  rit.  Li»e  au  Liv  vt,  (b)  bfanntbal,  par  le  territoire  de  ,'a  Çampan:t  pafft  vin  la  mer  baffe , peur  afi’égtr  7{epldlt 

peur  avai'  nie  vttte  maritime,  ire.  La  veut  dei  muraitei  qui  étaient  toBei  qu't  Un  pouvaient  long  tempt  empêcher  celui  qui  et 
eût  aCnifi.1 , le  détournèrent  de  fan'deffem  Tit.  Livc  au  Liv.xxui.  Cepandant  Hannibal  par  l'Uni  bric  alladio.t  à 
Spolete.  IVou  apres  avoir  fourrage  lacampagneal  Te  mu  a a «fieger  la  ville  i mais  en  ayant  etc  icpoufic  avec  grande 

Cite  de»  Gens , confi  Jetant  pat  les  f rcca  d’une  feuie  Colonie  qirfilavoit  eflave  avec  un  G mauvais  iiicce*  de  qu*l- 
im{M>;tanccdevoitctxerentrepiifedclavifte  de  Rome,  iJfcdetourna  vers  la  Marque  d’ Ancône,  8cc.  Tit.Li- 
veai  Liv. xxn.  (r)  Dcsla plus  rcculee antiquité,  nousavon*  ici  une  grande  abondance  d’exemples  à re- 

ceuillir.  Un  fiege  dedix  ans  donna  de  l'exercice  aux  Romains  devant  la  ville  de  Vcjcs.  Oie  peut  retimillir  quel- 
le était  lapuifa-.ee dei  Vtfem  , de  ta  langueur  du  fige  de  leur  ville  , qui  dura  dix  année  1.  Ce  fut  la  première  fia  que  tamia 
paffa  fihtver  fim  Ire  tantei  , if  qu'en  paya  lei  g arniftm  durant  céte  fat  fin.  Ln  (aidât  aufu  de  leur  ion  jri  prit*’ tnt  ferment 
de  ne  t’en  retourner  jamau  que  la  ville  ne  fut  prifi.  flot  us  au  Chip,  xt  I du  t Livre.  CONSTANTINOPLE  iC- 
fifla  VIII  ans  aux  f,r(a  duTwt  , julque*  à ce  que  Iti  Tartane  faut  laccnduittde  TamerUn  firent  lever  l fiege  a Baja. 
%ta  t.  Et  n’a  a pat  encan  long  rempi  que  le  Roi  de  Fit, , fiùtint  un  fit  je  demi  ane  centre  F armée  du  Roi  de  M.  rtc  , (f  vit  pâ- 
tir devant  fii  yeux  fti  énenu  , étant  a rouvert  de  leur,  autrogn  j & peu  de  tempi  apréi  (Leon  d'Afrique  en  I an  1}  la) 
Mtcna,  ville  d ^Afrique  , fut  aufu  ofiegét  VI I une  , am  lu  énamu  moururent  prefque  toho  if  furent  contraint  de  lever  le  pige 
avec  hante  if  perte  dei  leure  Bod  n tu  Châp.V.  du  v Livre  de  fa  République.  Les  Roraa.iu  affichèrent  CASTHA- 
Ci  quatre  ans  durant.  FlorusauChap.xvdu  11  Livre.  Les  Efpagnols  employèrent  tram  am  pour  avoir  Ostekdi. 
Xhcidan,  Emanuel  de  Metcren , Botnut  ft  autzes.  Aline  fut  deux  am  àprandre  Rome-  LA  Rochelle  par 
un  efpacc  de  xtx  mois  donna  b-.cn  des  ifaues  au  Roy  Loüyj  XII!  & il  foi  même  par  une  refolution  étrangement 
opiniâtre.-  de  forte  que  dans  un  même  jour , qui  fut  le  dernier  du  fiege  & celui  de  lareddition  de  cetc  place,  la 
livre  de  pain  i fut  vandue  trente  5c  fit  francs  . & fur  l’inftant  de  fa  réduction  fut  donnée  pour  un  fou.  Le  30  d’Orto- 
bre  1 a:8.  Voyes  le  Journa  du  Grgc  delà  Rochelle  publie  en  Flamand.  A Numanci  , Sopion  Æmilian  quia- 
xt  mare  durant  remua  U terre  pour  épargner  le  fang  dei  fini.  Vellejus  Livre  II.  Ce  grand  Roy  d’Angleterre  Edouard, 

?|ui  d’une  J^mee  de  tx  m -Mc  François  qu'il  avoir  en  tète  â la  bataille  deCrefli , en  avoir  mis  par  terre  xxx  mille, 
e trouva  G fort  empêche  durant  onze  mois  au  Gege  de  Calais , avec  toutes  fes  troupes  viftoneufes  fle  formidables 
àlaFrance,  que  Philippe  de  Valois  eût  afles  deloifir  pour  remettre  fe»  afairès  en  meilleur  état.  Edi  un  d fit  tout  et 
qui t peur  peur  bien  ménager  fa  utâ«rr(  CT  P 1 lippe  pour  empêcher  U crurent  de  cite  ruint.  Edouard  dent  fine  laitfir  nen  re- 
perdu p r (fit  entre,  if  feue  art  aquer  ht  grandit  villei  tt^4miem  if  i'  ^ihlevite  , tien  que  plue  prtchainei , faifaat  fem- 
Plaat  d auvruhir  à Mentrtêil , & 'Bele^ne , le  vella  a Calau  , vite  d’eppertune  fituation  peur  le  trajet  <t ^Angleterre , 
^Aiufiil  mvefiitla  ville  de  Calau  , incontinent  apréifa  vident  d*  Crtfit.  Siège  long,  pénible  if  de  remarquable  f me,  il , (TC. 
^Aiufi  paffa  t hiver  fam  ne  h de  montrable  ni  Je  part , ni  d’autre  ; tonne  fur  le  Pnmtmpi  Philippe  je  met  eu  campagne 
avei  un*  grandearmét  <r  e’aprtchtde  Calau  pelfr  atirer  Edouard aueemlat.  Maie  peurntant.  Car  EUu.ud  Je  eeatentaut de 
fie  villettt  (f  ne  viulant  courir  le  hax.ard.f  une  fteeteda  bat  ai  lie  , fi  cent  mut  dam  fil  tranchée  1 . if  peur  i-a  trcT  à 'Thilippe  fia 
réfileUian  , U fil  bâti’  dei  matfmi  autour  de  Calait  pour  loger  fieu  armée  a couvert,  if  e fit  venir  fa  femme , publiant  a 
deffiia  par  firment  public  ir  fi'.enntl  ( quelle  audace,  comme  Ci  le  fort  de  la  guerre  ctoitau  pouvoir  Je  qui  que  ce 
foit  ? ) de  n’eu  b-uger  fiant  en  van  une  fin  if  faire  payer  aux  habitant  la  fait  enahére  de  leur  opiniâtre  rifilutian  , ifc.  Hf 
felw  i*«  pr  terrant  qui  fut  tun  làlmtaire  a la  France.  Et  enfin  la  vile  de  Calau  fi  rend  a Edouard  a difire'tun  , âpre,  une  largue 
df  rr  nette  famine  If  U fiege  d’un  an  quafi  entier  f far  le  fiége  cemmarpa  le  ) Septembre  1146.  f la  vile  ft  rendit  fur  la 
fin  du  maud^Aenfl  1347,  ) ifc.  tnja  place  dei  habitant  originale  n , Edmard  1 envoya  mna  falauie  d~4nglau  , aufquelt 
al  de  A reins  tout  lee  bitne  do  vaincue  , ir  fortifia  lavette  principal, ment  dm  cité  de  la  France , peur  latjfer  tête  place  Ici  éli- 
taire À fa  te  fier  été  qui  fa  tenue  1104'u  , c tfl  a dire  detuu  fan  U4*.  à fan  IJJI  ; ifc.  Jean  de  Scrtes  en  la 

vie  de  Philippe  de  Va!on  L Roi  de  l-’iance.  Brida  jointe  au  parti  de»  Provinces  unies  fit  ioufrit  dincroyibles  ira- 
vaux  à Spinolal'efpacede  dix  moisj  encore  que  depuis  notre  brave  forceur  de  villes  le  P a 1 n c e d'O  h a n 
G s , n’ait  employé  que  cinq  fèpmaines  tout  au  plus  à la  reprandtc  fur  te  parti  Royal.  Car  il  ut  eût  perfimu  , hom  pat 
mime  dei  éuemu  , qui  n' admirât  la  manière  du  fiége,  la  force  de  la  vite,  f effet  dei  travaux , le  peu  de  tempt  que  fan  ( 
employa,  if  de  faldâi  qui  e'i  perdirent , la  gaiSjrdtfi  , t4*r  du  Général , que  de  fimeupoi.  Eq  maint  dan  mou  fut  fut 
fait , if  cinq  fem  me,  feulement  fufirent  a fa  rtdaûien , autre  lee  trtu  femainei  que  furent  empfyrei  a la  fettificetten 
d»  c»mp  if  à repaufir  fénami  audehirt  : environ  buir  ceni  » moururent,  jouant  â la  dtp  an  ce , elle  put  beaucoup  moindre 
que  cette  qu  autre  feu  loi  erre  mu  i avaient  faite  : à rai  fin  de  t avantage  dei  nviérn  parte  moyen  de/queHei , en  rr  et  volt  ai- 
"'fixant  dam  le  camp  toute  firiede  camrnechréi.  C tfl  adiré  à camperai  fort  de  f entrefrife  de  Spmela  , tomme  lie  graniri  tbefri 
eut  de  eeûcume  ,tf être  )ugf,‘  fur  cire  me  fart.  Car  ait  ri  dix  mou  (i  pa fièrent  , la  fiear  de  fou  armée  ei  cenfieuma  , enfin  la 
dopante  * fut  tamia  autre  , avant  que  ttriia  fitremifi a fa  difirénen  , par  la  nettfiiiédei  vivrai  if  f extrémité  de  la  faim. 
Boxhoinen  fon  Hifloire  de  Breda.  Le  même  Prince  d’OR  an  ce  en  fix  mois  fe  tandit  maître  de  Eoilcduc.  Mae- 
ftiicht  lui  couta-dcux  mois  8c  douze  jours:  mais  quelle  étoit  alors  là  ptiifiânce , en  hommes,  en  armes  8t  entra- 
vaux  ,ficde  combien  ctoit  changée  ecte  ville  de  ce  Macllricht,  qui  avoit  rclillc  iv  mois  au  Triocede  Tarnic!  Je 
ne  (çauroia  pas  m'empêcher  d’ajoiiter  ici,  puifque  la  verire  8c  la  vertu  font  aimables  pat  tour,  l'amian  Strada, 
Hifiotien  qui  ne  fera  jamais  cftime  le  moindre  entre  fes  compagnons.  Il  commance  donc  fon  Htfloiic  de  foi  t bon- 
ne gracepar  une  belle defeription  , non  d'une  feule  ville,  ruai»  d’une  région  toute  entière  . fortifiée  detouscô- 
tc»  8c  quiertaujourd  hui  le  plus  fameux  théâtre  de  lagnertc,  8c  G fertile  en  fieges,  ou;  peut  être  la  poil. -rire  Je» 
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CtoitJ  malailément  ; îvdirainli:  l'entr/prent  h ucndnvt  guerre , ne  ffachant  pas  de  quel  nom  convenable  je  U d.u  ap- 
peler , fit  Flamande,  eu  I fpagnyf*  , tu  de  toute  ( Eut* pi.  Tant  Je  nariom  i conlfltrenr  fr  contribuent  de  Itun  armes , de  leur* 
finance! , tudumotnide  Itun  afrchim  fr  de  Uuri  lonftih  , qu  tl  famb't  que  le  Payt-ba*  [ti t lt  champ  , tù  fe  dt  [flûte  U contro- 
verft  de  f Empire  de  tiute  l Eunpe.  I*  qui  fin  naître  fini  doute  en  [ejflrtt  de  plufirurs  !a  eutiofitéd*  ff  avoir  fr  de  lire,  iwi 
quel  furets  leuti  compatriotes  fr  leun  parons , fi  fief  comportés  en  céte  tampagme  de  Man.  D'autrei  mette  qui  ont  maint  / m- 
tt'rtfi  en  cet*  ceufi  u*  lai  fieront  pee  de  vouloir  apraisdrt , de  quelle  faute*  ut  Provinces  'Belgique  1 ont  emprunte'  tunt  de  tonfi. 
dette*,  frdeuett  fttetileur  fintuées  qui  Iti  rendent  capable!  demi  furet  leun  arma  evtt  un  figraud  Rpy  dejadépuu  txx  une, 
entgalurde  futcét  tant  per  mtr  que. per  terre.  Il  n'cn  eft  pas  quille  \ fi  bon  marche.  *Tar  qurhmoyent  il efi  arrivé  qu'une 
ueuvell*  République  fr  fut  fermée  tout  à teup  de  quelque*  ietti tus  de  pêcbtun  tu  eete  côte  de  H» tende  l qui  rend  de  jeur  eu 
jaur  fe  pus  fiance  fi  errfiiêtek  t per  fit  exploits  , que  meintenent  eBt  nen  vrniBt  plu*  ftujrtr  fur  terre  aucune  entre  qui  la 
■ furfeffe  fr  i efi  mtfi  tu  tiet  de  u*  pim  nen  e remdrt  fermer  : qui  per  fie  admirables  fit  r ri , u t renfort*  fur  / Oeten  fit  ce- 
lant et  dam  lit  terra  let  plu*  ehtgnéa  f qui  1 efi  eequu  i?  effet  t en  f Lut  ope  mntnouvtBe  'Tnneipeuté  i fr  ne  fi  ttcognu fiant  eu 
rien  moindre  que  ne  font  la  Rm  . tient  auprès  deux  fit  -Ambafiedtmn  arthueirti , fr  traite  avec  eux  en  égalité  ; (je.  Ou  ne 
peut  pu*  dire  qu'il  1 ait  tien  tu  cri  Prtxiueri , qui  n'ait  été  a pttfemt  tfiayé  fr  entrtprü  : Stut  ni  avoni  pa*  feulement  caure- 
fté  confit  les  grandi  fl.  tu  va  au  delà  de  tau*  Ici  miteehi  que  counéueut  ht  fable  1 : mu*  avant  centrant  Septmne  meme  a u*m 
obéir  , fr  renvoi faut  tri  bornes  de  t Océan  hetu  Pavent  rendu  compagnie  de  un  eutrefnfii  : neut  avant  affermi  mai  pa*  fur  la 
mer  comme  fur  la  tent  ; naui  avant  répandu  la  mer  fur  la  terre  fr 1 ivmi  faite  navigable  ; nam  avant  camé  alu  avec  le  fictun 
de  tam  Ut  élément  t Lt  certainement  , { fi  fe  ne  m abuft  c arrime  il  arrive  effet  fauveut  a un  chacun  en  fan  prapre  fait  ) il  ne 
me  fambte  pa*  que  J* mai*  une  guerre  an  tte apinietrée  avec  pim  de  courage  frd*  pim  gran  1 dejfimi : ni  que  yemeu  lapatf- 
f années  grandit  vtBtxatl  ri  pim  à ftufnr  de  [ tudufirit  fr  de  l'ardeur  dit  afitégemem*  : no  qu  en  aucun*  guerre  tu  ail  pim 
exptfé , ni  plu*  t fendu  de  fing  dmpart  fr  i autre  fr  dent  une  fi  langue  fuite  de  cnteBti  ranci  ntr  et  , que»  cite-  et  t ut  1rs  ri - 
vitra  de  Simm  fr  de  Scamandre  qui  ht  fable*  tUiÇrttt  tnt  rendait  fi  célébra , ejent  rtuté  parmi  leun  fiai , Ut  armes  fr 
let  Ctrl  de  faut  de  vaiBent  hammet  ; qu  il  ne  fait  que  tt»p  vrai  que  f -Aufidt  , [ milite  , le  Trébte  fleuve  t rrntmmit  pur  Iti  cale- 
mit* • Remet  ne  1 laytut  fait  ; le  nombre  efi  bien  pim  grand , le  valeur  fr  ht  eutrepnfei  bien  pim  cotsfiderablei  de  ceux  que  la 
Mtnfi  , que  le  Rbyn  , que  f E fiant  fr  que  let  autret  riviém  flamande!  ant  eugltutu  , ayant  vrû  fi  faavent  ta  tauleur  de 
leun  eaux  changé*  fr  réagit  de  feng  humain , fr  leun  camtfn  enfiiet  dm  débru  de  tant  de  régimam  fr  dit  défcuiBrs de  tant  d a- 
met  tlufiret.  De  eambieu  de  ! revint  et , et  h -et  a tpuifé  Ut  foteet  t ttmbunde  fUtti  eut  paru  fur  fit  mm  * de  etmbien  de 
tnupei  fe  terre  a- 1 elle  et*  cauvert*  f La  fureur  delà  guerre  n’avait  pa*  fi  tit  matfftnné  cet  graadei  erméet  , que  d’autre t 
pim  grandei  qui  fuceedatent  de  tam  eitei  , rempliraient  fit  cempaanat  tamm*  à fenvi  î Etpeurtant,  mitant  de  ptuplei  rut- 
néi  , ni  tant  de  financti  Rayalet  épmiftet , ni  tente  t Eurepe  puiffàmment  eenjurée  , jufquet  à prefantuant  peu  empêcha*  que 
céte  T 11  o T I ne  fn  b fi  fie , a prêt  une  fi  langue  fiât*  de  tant  de  dix  annéet  , tant  de  feu  multiplifei.  Ainuiat  | V fermera 
CC  pafla£e  avec  ton  armée  de  huift  ccnr  mille  hommes.  Le  granét  Seigneur  écrivit  a la  Sultane  fa  mtr*  , qutl  ne  par- 
tirait peint  de  ’Rabytem , qu'il  n'eu  eAt  fait  repar*r\*  bréchet  , fr  lu  rmnti  , par  e*  qu*  lui  tefleitdt  pienien,  en  ayant 
perdu  ben  nombre  dei  LX  mibe  qmil  avait  menés  À céte  expédition:  en  laque  Bt  tl  perdit  au  fn  une  grande  partie  de  fin  et  met, 
aient  mon  devant  tête  place  en  et  fini  efpece  de  x 1 jeun  que  ce  fiégt  dura  , plu*  de  deux  cent  miBehemmes.  Baudierau  tXliV. 
de  l'Inventaire  de  l'Hiâoire  generale  des  Turcs. 

vert&  ( ,) impunément,  & avec  bien  peu  de  hazard&dedomagc  de 
nos  citoyens,  ( r)  au  contraire  nous  avons  le  moyen  de  ( ' ) les  repouf- 
fer,(  w ) de  les  batre  -,  •( , ) ou  mefmcs  s'il  arrive  que  la  fortune  s'opiniâtre  à 

nous 

(a")  La  fortificâtieu  du  camp  parfaitement  bien  pratiquée  , la  hauteur  dm  ramper,  fr  parle  dehtndu  ram  ter  , dei 
painui  fiméti  par  un  fingulier  artifice , [ affurtient  ajfii , encore  qu'il  n eût  pot  été  autrement  défeadu.  Cxlai  de  la  guerre 
d'Afrique.  La  foitincarion  d'une  ville  efi  encore  de  plus  forte  confidcraùon , car  un  camp  ne  fe  fortifie  que  pour  un 
temps  & i la  hire  i mais  en  la  fortification  dune  ville  on  porte  fes  pe  niées  plus  loin  & on  si  comporte  avec  plus  de 
prudancefic  de  loilir.  (i)  //  faudrait  demander  aux  Turct  qui  mirent  le  fiégt  devant  Famagaufit:  te  quiben  paei- 

fint  ; eù  ih  perdirent  pim  de  millier  t dei  leur • , que  lie  afiiegé*  de  centaine!,  far  au  report  / -Adrien  ( en  fia  hv.  X xi  ) 
XL  millrTmrti  i demeurèrent , le  Cemle  “Sucer  ( auchap.xxtM  du  1 Livré)  en  met  1 mtBt.  ‘Deiafiiégés  qui  efiotent  quatre 
mite  dam  le  cemancemtnt  du  fiégt , en  refia  huit  etm  fiai  lu  blejjei.  Que  fi  tel  vaitani  /sommes  neùfjlnt  point  tù  faute  de  vi- 
vra fr  de  poudres , fr  que  U trop  grande  défiance  dei  lieux  , meut  point  empefehé  le  fictun  qui  leurpauvil  être  envoyé  -,  peut- 
être  Famageu^t  ferait  t de  encore  au  pouvoir  dei  Veuillent . Scipion  AmuâUtaU  lit  dlfcoUISdu  XIX  liVicde  IcsDiilctf. 
Politiq.  Encore  que  le  Ru  de  Per  fi  Saper  , montré  1 en  apparence  un*  grande  al* greffe  a voir  U ruine  de  la  vite  , ( Amida  ) il 
n ««-tir  pat  pourtant  ftfprit  en  repos , fr  fi  rtpréfinteit  let  notable  t pertes  qu*  fouvrnt  tl  avait  fiotftrtti  on  efnigtaut , plue 
grand  nombre  dei  fient  titans  demeures  qu’il  n avoit  pru  de  prifiaien  de  notre  parti , ni  mimei  mu  en  route  en  divers  combiu  , 
ainfi  que  quelque  foi*  il  étoit  arrivé  à Si  fi  bu  fr  à Singara.  Comme  aufn  en  % XX 1 1 1 jiun  qui  il  afiiégra  -A  muta  , U 1 perdu 
xxx  mite  hommes  de  fin  inupti.  Ammian  Marcellin  au  x i x livre.  ( e ) Il  n’aparticnt  qu'aux  cfersde  i Aichitcclurc  de 

produire  ta  chofc  du  monde  la  plus  prccieufe  te  la  plus  importante  dans  les  afaitcs,qui  efi  le  temps.d  cn  retarder  la 
Courfe  & de  roûtenir  les  ruines  de  la  Fortune  par  fes  invantions.  Ces  barbares  ( qm  le  croira  f ) furent  fix  moi*  mr un  ata • 
ch  s a é entour  /un»  roche  , fai  fini  jour  fr  nuit  toute  forte  dî  éfon  pour  [emporter.  Entre  lu  autres  mou  il  1 en  tût  une  qui  leur 
fut  favorable  , dent  Ici  tenebres  leur  douèrent  oc  cafion  démonter  fr  de  fur  prendre  lafoetereffi  , mau  Man  but  évetté  par  le  crt  det  ‘ 
Oyes  , lu  chaffa  de  Intime  delà  montagne  fr  four  leur  ittr  toute  effluence  de  l'avoir  par  femme  fr  leur  faire  comprendre  qu  il 
Ktlti  craigne  il  nu  Bernent , quoi  qu  il  manquât  de  touttt  firtei  de  provifiom  , il  leur  fit  jetter  det  paim  t comme  lit  tutu#  tù 
abondance  dam  céte  place,  frc.  infinies  Barber  et  étant  eux- mimes  ennuyts  delà  longueur  du  ftge , confinèrent  a un  atord 
fr  ofnrtnt  d'eux  mêmes  de  irnaBer  , pour  vrû  qu'en  leur  payât  mille  livret  S or.  Mau  quandc*  vint  à leur  fournir  la  paye- 
ment par  unr  in  fuper table  infileatt , ils  mirent  Itun  eptri  dans  /ei  ba  ances  , difani  fuperbement , qu'il  ntrtfiost  que  deuleur  août 
vaincue:  "Tandaut  ttld  Funua  famiBu*  , lemr  donne  en  croup*  fr  en  fit  un  fi  grand  carnage,  qu  U tfaf  a avec  leur  feng  toute*  toi 
tratu  da  [embrasement  delà  viBe.  Florus  au  ch.Xl  1 1 du  I livre.  Voyes  auûi  Tlt.Liveau  v liv.  (d)  U 1 en  a vert  qui 
allient  favu  , que  fur  t’infiant  même  il  allât  droit  a fumet  fr  afiégeât  la  viBe.  -Annibat  enavoit  affit  bonne  envie , défit  an* 
aumoint,  qu'au  défaut  de  T[apl*i, qu'es 1 vain  ilavost  effaytt , eete  viBe  maritime  de  Cumti  tombât  entre  fis  maint  : neanmoins 
doutant  que  les  foldèu  de  fin  armée  , qu  il  avait  fait  partir  eu  hèle  , uavoteut  rien  aparté  avec  etoee  , tl  trouva  plu*  a propos’ 
de  icu  rcloumtr  en  fin  camp  au  dtffu*  do  Tifata  : da  la  , farté  par  le*  prier  t*  de  ceux  de  Campanie , il  / avau  fa  h lendemain 
vert  fumet  avec  tout  é appareil  nétijj'atrt  à «a  fiigt , fr  aprti  avoir  fan  le  degoB  *”  toute  ta  campagne  dei  envirtas  , il  mit  fin 
camp  i*  miB*  pa*  loin  de  la  vtBe  , frf.  Lt  Confit  Titm  Sempronim  Gracchm  étmt  0 te  fiégt  -,  dey  a lu  travaux  tram*  en  etatom 
commençait  de  batte  U viBe.  Pour  fi  défendre  contre  f efart  d une  fret- haute  tour  de  bot*  que  [onaprochait  de  la  vi  B*  te  Confil 
Romain  en  fit  drefjtr  un*  autre  quelque  peu  plue  haute  far  te  ramper -,  paru  que  leratnpar  fiùtenu  de  poteaux  effet  ferma  lou  . 
f et  voit  d*  plan:  ale  faveur  de  cite  tour  ceux  de  le  gemifon  fe  mirent  premièrement  edtfend’t  la  vtBe  , a coupi  de  pterrti  fr  de 
p.utrufr  d nu  1res  trou  : mauquand  par  fit  aprtclstt  la  ttur  enemtt  fe  fut  jointe  aumur,  a fret  de  torchai  aidantes  fr  de  braro- 
dtnt  tht  mitent  te  fin.  Tandu  que  ht  fildâs  qui  et  tient  dedans  tftayét  d*  ce  remblaiement , fi  preciptloiini  pour  1 ethaptr  de  eete 
r niât  j eux  delà  l'iB*  d'un  même  temps  ayant  fait  deux  firtui  dedtmxtotei,  ranver  firent  lei  ptfic  1 fr  lit  sort  d*  gante  dei  éntmu, 
fit  mirent  en  tante  fr  fie  essafierent  dam  leur  camp  : d*  (Inique  1*  1 atlagtuou  fe  trouva  c* jour-  la  plutôt  efssegé.q» afiégeent.  tl 
i demtur.  1 MC  c Ce  det  fins*  , fr  quarante  fetetnt  prijonteri.  Gracchm  fil  fianer  la  retraite  avant  que  t'tnemi  fut  revenu  Je 
fin  épouvante , fr  eût  touilisfir  de  mène  tu  fient  amuvert  daust  tucetute  do  fes  muratàei.  (#)  Tout  teque  icqucrou  le 

tempo- 
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De  la  Fok  TI  F I CA  TI  on  Reguliere. 


» emporifeur  Fabius  en  un  bon  general  d'armée  , nefçauroit  être  bien  exécuté  que  par  celui  qui  fera  excellant  Ar- 
chitecte. Ecoutescequcditce  Fabius  , ’cn  fa  qualité  de  Lieutenant  de  Diftatcur.  Que  fi  teure  fimptrtaheedti  aÿai- 
rnrttiff»  fa  puiffaesce  iy  fi  êtes  ne  dépandeient  qtu  de  finavu,  il  finit  en  fine  que  Ten  rnm#irm>  en  feu  de  temps  , qu'un 
kou  Cinirdittt  dtil  pat  tant  a U Fat  tune  . comme  ton  panfe , nserrt  même  qu  e le  fin  armée  dt  pi  qui  s & Lecture*. h,  msn  qui 
la preodaate  cinéaste  (y  le  raÎKauememC,  ad|OÛIons-i  l'cfctdela  dolonc*6cdu  hoyau  , prit  ternir nia  guerre-,  & qu'il  ft 
donnait  À f*i  même  bien  pim  i*  glaire  d'uveir  fétu  itnférver  lu  vit  iy  l'humeur  aux  filée,  de  fin  «mire  , psuiant  un  sens;  s 
trtt  - difficile  , que  iti  avait  fuit  meurt r flufieun  miinn  det  tuemk.  Matj  quelle  adreflê  a t'il  niisen  uftgc  pont  ce 
dedein.1  en  fe  fortifiant  fit  me  tant  en  pratique  l'A:chitefture  militaire.-  Car  ■/  eenduîfiit  fei  tmtfts  pur  ltt  lieux  lei  pim 
iUvii , pe»  ehignees  de  t’euemi  ; ne  veulent  put  ni  ht  akandonrstr  iy  Ite  perdre  de  veut , ni  iei  csmkatre  , il  retenu!  fe i 
troupet  teuojeurt  raffinée, tn  fin  camp  , fi  lanecefûti  ne  fokligrott  k faire  Autrement.  Tite  Livc  au  livre  X»  1 1.  Mais  nôtre 
ArcniteCiuic  . ne  fe  donne  pas  feulement  la  gloire  de  poutojr  conferver  les  citoyens , elle  peut  davantage^  fûjnnit 
les  moyens  de  ranverfer  & de  ruiner  Ici  cnemis  le  tire  ment  Je  impunément,  dont  lepluv  ample  it  leplus  illnOrc 
témoignage  quenouiayoni , eft  celui  du  Ccgc  de  Naples  au  lieele  precçdanr.  l.'Hiltonc  en  eft  tclic,  qu'elle  méii- 
te,  que  tout  chef  de  guerre  en  fcachc  , touteslcscirconftances , lufques  aux  plus  petites.  On  les  peut  voir , com- 
me les  repicfante  , & les  cenfure  judicieusement  Gnicciardin  , aux  livres  xvm  & xix  de  la  guerre  d'Italie. 
Jean  de  Serres  en  la  vie  de  François  I.  fut  Tannée  i $28.  en  parle  ainfi.  Cependant  In  mrmet  de  Lautrcc  preffiérent  nu 
Tleyaume  de  Supin  , avee  te  St  mclirutttmdet  peupler , fut  tau  r afeflsess  nu  mm  Fr  tnt  eu  , eu  pour  haine  n l'tfpagssot  j 
prtfque  liutit  Iti  vite,  envey  tient  vint  cinq  eu  trente  msties  nu  devant  prifnnter  iy  le  un  tlefi  iy  le  un  part  et,  ire.  Copoye  , Sa- 
la , lettre,  -Averft  , iy  toute  t fet  plaeei  dei  envt'tniafani  par  une  volontaire  euverturede  leur  parles.,  facilite  ht  progrès  Je 
Lautrtt , le  vatei  campe  devant  Ici  mutaiBei  de  Nap/ti , fnr  la  fin  d .Avril  ; Ut  Impériaux  ietam  rt ferre  1 aux  difaneti  feu. 
Ureeent  deTiapUtif  de  Cajete.  C’iltit  beaucoup  avancé  d aveir  chape  Ui  ftreet  inentin  Je  ta  tampagne , & fores,  sr  enfermé  1 
datu  la  vii*  tapir  ale.  Maie,  hejjp  ! que  deviendra  une  fi  grande  multitude  et  afssé géant  f ( GukCiatdin  fur  la  tin  du 
xviti  livre  dit,  que  l'on  croyoïx,  que  l'armée  Fiançoife  croit  compolée  de  xx  mil’e  chevaux  & dcLXxx  mille 
hommes  de  pied  : ) Il  faillit  que  net  Fr  an  peu  apriffint  enter  un  itup  altundepam,  que  teutei  leurt  entrent  ifei  élrangtrei 
iy  lointaine» , leur  tnt  été  autant  de  trifiei  timetiirei.  farde  tant  Jhemmri  d’armet  nen  refièrmt  pai  cent , & de  tant  de  mil- 
lier 1 de  gnu  de  pied  , quatre  mite  écbaperent  a pêne  , lei  rigueur»  de  lamert.  Car  let  Frais  feu  ahandenaiu  PeuX-fele  , jette - 
t eut  la  garni  fin  de  dan,  ^4  ver  fi  , htm  de  fert  grande  imper  tan  ce  pmr  le  camp.  Mau  Capeue  t-  Sole  perdait,  a pi  ne  pem- 
vet tnt  - ih  reteuvrer  vtvru  , de  forte  que  larmee  ne  pouvant  pim  fabfifler  , fi  leva  de  nuit  peur  £4ifirrr  ^Avttfi.  Ltsafi se. 
gu  découvrent  leur  parlement , 1er  fuirent  , défont  tn  chemin  la  katatSe  & /'  arriére  garde  . préneut  Ici  chef,  (y  te  lu  Ui  per - 
finnaget  de  qualité  { afisêgentle  Marqua  de  Salujfti  dans  ^ Imtrfi  ; ( Lautrtc  étoit  mort  au  camp  devant  Naples  , de  perteie 
d'ennui,  i qui  fucccda  au  commandement  de-l'atmécaflicgeanre, ce  Marquis  maintenant  alTiégc  ■,(<  prifonier,  peur 
voir  bien  tôt  avec  la  fin  de  fa  vie,  celle  de  fa  captivité  J qui  n'ayant  pat  moyen  de  fidifandre,  envoya  (juy  de  Vangtu  , 
parlementer  avtt  le  Printed" Orange -,  (y  capitula  ce  qui  t'enfuit  : £u'il laiffiratt  *Avrrfi  ave*  le  château  , artillerie  (y  «mi- 
tiern  } £jçe  cemme  Lieutenant  General  du  Rey  , il  dememrereit  prtfinuitr  de  guerre  : Qu'il  employer! it  fin  auterité  , peur 
faire  ranJr  étant  par  let  Franfit , que  Vemtttut , à l'Empereur  temt  h Royaume  de  Sapin:  que  Iti  gnu  de  guerre  tairreieni 
leun  rnfiigati , guident , bandrrellci  , atmei , chevaux  (y  kagage  que  tei  élrangtn  ne  finirent  de  fix  mou  centre  f Empereur: 
iufiteut t l'armée  demeura  défaite  .*  nue  Iti  Capitaine  1 , nue  mon,  que  pru  , tu  par  fuite,  eti  par  cet  accord  -,  clôture 
ir  fi  tau  det  mtièret  Franfetfit  au  Royaume  de  Hapltt , (y  /'  elailiffement  de  la  grandeur  Ffiagnele  en  Italie.  Quel  le  tCrrafTc 
s'cüopofceà  l'cfortde  tant  de  millieu  d'hommes  en  armes  ? et  petit  Parapet  de  terre,  qui  ctoit  autour  du  mont 
feint  Martin  au  Fauxbourg  de  Naples  : Gela  fcul  empêchoit  que  les  alfiegeans  n'aptochaflent  la  ville  i comme  nous 
le  verrons  en  autre  lieu.  Or  maintenant  >e  vous  demande,  quelles  piques  8c  quelles  epees , euflent  pu  faire  un  tel 
éfet  , quede  conferver  une  poignée  de  pauvres  fuyais  cftropiés.  à la  veut  d'une  armée  inombrable,  vklorieufc 
& infolante  : fans  doute  que  ces  miferables  dévoient  leur  felut  au  fecours  du  hoyau  & de  la  doloire  bien  maniées 
d'ou  ce  changement  de  fortune  G extraordinaire  qui  rtnvexfa  leurs  cnemis  , an  même  état  de  ratfere  & de  captivi- 
té, autant  les  chefs,  que  les  fim  pies  foldàs  d'une  ficfroyable  aimée?  la  feule  dcfance  des  murailles  de  Naples, 
& la  difficulté  de  leur  accès  fit  ce  grand  éfét:  Joint  1 cela  là  furieufe  obftination  de  ceux  qui  s'opiniâtreicnt  à 
l'afficger,  jufques  à ce  que  la  famine  , la  pefte  , & pour  comble  de  tout,  la  rage  de  leurs  cnemis  . les  eut  tous 


• nous  pcrfccuter , il  eft  tousjours  en  notre  pouvoir  de  laft"cr&  de  tenir  en 
hale'nc  notre  énemi , ( « ) & cas  arrivant  que  la  néccftité  nous  i oblige.de 
le  contraindre  à nous  ( * ) accorder  une  meilleure  & plus  avantageufe  com- 
pofition. 

(a)  Enfin  , U nia  futé  fi  rendit  fi  extrême  , quilt  effeyirrnt  de  fi  nourrir  du  cuir  de  leun  eourreyn , (y  Jet  preux  de 
leun  Loucher,  qu  ili  arr  achètent  { 'y  fai  filent  tramper  dedans  l'eau  peur  let  amollir  : tente  fine  d am/naiex  (y  mimn  le,  fou- 
tu furent  empleyén  peur  centanter  leur  faim:  Ht  fi  frrvtirnt  aufn  de  temtn  firter  i herbes  & deapneinet  qu'ih  reeeuHleient 
amlM  de  leurs  muraille!  : mêmes  le  I éntmit  ayant  labouré  tout  ce  qu  il  y avait  du  deben  , lin  fimêrent  de  la  graine  de  r avtt  \ 
de  forte  qu  ^innskat  fut  ctnlratnt  de  1 écrier  ; Que  y , dit-  il , faudra • t'il  que  jejirmeurt  a Le  film  , jufquet  a tant  que  eft  ra- 
vit for  lent  de  terre  * iy  n ayant  jufqmn  ta  voulu  entendre  à aucune  eempefitien  , alan  il  trouvai  ken  que  l'on  traitât  de  la  rançon 
det  homme,  likret  j en  demeura  d'accord  de  fipt  entet  d or  peur  chaque  tejte  , &c.  TltC  Livc  au  xxt  II  livre.  ( k)  Sti - 
pion  tÆmslian  , la * de  veiller  iy  de  travailler  , fut  cent raint  de  donner  U vie  fauve  a L mille  Cartlugiueu  qui  l' étaient  reti- 
re! dam  ta  ntadeUe.  Appian  fur  la  fio  de  Ion  lir.  de  la^ucne  Punique. 


CHAPITRE  XIII. 


Des  Dehors  en  général  : &■  particuliérement  de  la  Jlruaure 
des  T^avelins , &■  des' Demi  - lunes. 

IUlqucsici  nous  avons  preferit  la  méthode  qui  doit  être  obfervéc  en  la  Le  prit  far  l 
ftrutSure  des  plus  nobles  parties  de  la  Fortereftc;  & particulièrement  "ffff 
de  celle  qui  eft  environnée  d'un  Forte  plein  d'eau:  fans  lefquelles  parties0^  /« 
elle  n’auroit  pas  fa  perfedion  ; êtans  telles  quelles  font  néccflaircs  pour  la  uic.éf. 
tcnirclofc  & bien  armée  de  touscôtés  pour  (a  défancc.  Il  eft  maintenant  à 
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nfil  rcin  propos  de  traiter  des  pièces  détachées  du  corps-dc  la  FortercfTe , qui  font 
*/*“•'  deftinées  à ia  proredion  & tutéledefes  principales  & plus  nobles  parties. 
tl'fiT  Ce  font  les  Dehors.  (*)  Car  tout  ainfi  que  lcfoldar  qui  expofe  fa  vie  aux 
hazars  de  la  guerre , prand  un  bacinét  fur  fa  tctc , un  plaflron  fur  fonefto- 
mac , & couvre  encore  l'un  & l’autre  d'une  rondachc:  Le  prudant  Ingé- 
nieur en  ufe  de  même  au  regard  de  la  ville  dont  il  ménage  la  confcrvation , 
couvrant  les  Bafiions  & les  Courtines,  qui  font  des  membres  aufli  néccflai- 
res , au  cors  de  la  Fortcrcflc , que  ces  autres  le  font  à la  fubfiftancc  du  cors 
humain;  apropriant  des  Demi-Lunes  & des  Ravclins  au  devant  de  la  ville, 
pour  la  métré  en  état  de  fe  défandre.  ' 

Car  en  éfét  ces  Dehors  ne  font  autre  chofe  , que  des  petis  Fors , fcparés  * 
de  la  ville  même , mis  au  devant  des  membres  de  la  F^rtereffe  moins  robu- 
flcs  ; ou  protégeans  tous  les  autres  endroits  de  la  ville,  qui  pour  la  foiblcflè 
de  leur  aflicttc  ont  befoin  de  défance.  Dont  les  uns  compris  en  l'enceinte 
du  Parapet  du  chemin  couvert , couvrent  les  Bafiions , ou  les  Courtines  ; 
& les  autres  plus  éloignés  au  delà  de  ce  Parapét  extérieur , fc  préfantent 
à la  rancontre  des  incurfions  des  énernis , pour  les  arrêter  & pour  garantir  ' 
les  lieux  voifinsdcleursoutrages.  Les  ouvragesde  Dehors  quifont  plus  en 
ufagefont  ceux-ci:  Rtrvelins , Demi  lunes  , Ouvrage  à Corne  ou  cornus  , Ou- 
vrages  couronnés , Tenailles , Traverfes  de  toutes  les  fortes.  Si  je  métois  en 
queflion  fçavoir  fi  un  foldat  fc  doit  armer  la  tête  pour  fc  préfanter  au  com- 
bat, je  ferois  ridicule  ; neferoit-i!  de  même,  fi  je  difputois,  fçavoir  fi 
une  ville  doit  être  armée  de  Demi- lunes  & de  Ravclins  ? ! fadas  Lacédémo- 
nien, fut  couronné  par  décret  public,  pour  avoir  repouffe  d’une  valeur 
extraordinaire  par  l'opofition  dôfon  cors,  toute  l’armée  des  Thébains, 
qui  déjà  fc  randoient  maîtres  de  la  ville  : Mais  il  fût  condânc  à l'amande , 
pour  avoir  entrepris  ce  combat  fans  armcs&  tout  nû  ; ce  qui  fut  jugé  une 
témérité  criminelle  & qui  ne  devoit  pas  être  éxantc  de  châtiment-  On  de- 
mande , fi  Ifadas  pouvoit  apelcr  de  la  pêne  qui  lui  fut  impoféc , en  cas  qu’il 
cûfl  eû  , la  tête  couverte  de  branches  d’arbres  , & une  cuirafTe  de  meme 
étoffe.  Car  il  i en  a qui  avouent  bien  que  ccs  Ravclins &ccs  Demi  lunes, 
peuvent  être  comparés  à des  habillcmcns  de  telle  & à des  Rondachcs, 
mais  ils  en  font  aufli  peu  d’état  que  fi  elles  étoient  de  paille  ou  de  papier  ; 
& n'cflimcnt  pas  qu  elles  foient  plus  capables  de  réfiflcr  aux  coups.  Quel- 
ques autres  veulent  bien  faire  tant  d’honneur  à ccs  Dehors , que  de  les 
comparer  à une  cfpéc  ; mais  ils  difent  que  c’eft  un  fer  chaud , qui  nous 
échaudé  & qui  nous  brûle , .à l’heure  même  que  nous  l’employons  contre 
vtriou  »<  l'éncmi.  Marlou  nous  perfuade  leur  flruélurc , mais  fi  froidement , quïl  ne 

H.m  1 rit 

• ■ lcmblc 

(a)  Amroian  Marcellin  au  ixt  liv.  ( Empereur  Confia*  Cl , ne  pouvant  fi  ti foudre  ni  toit  pat  fans  ftin,  tendu  que  U fi  en - 
veTiprio  arrêtait  f armée  do  Sapote i : doutant  quaprrt  avoir  pajfi  tilo  rivière  l'ilne  trouvait  aucune  rtfflante , i Ion  psm- 
«•if  faut  de  même  de  C Euphrate  font  difficulté  , d'aurrt  tilt  voulant  ton  fer  ver  fin  armée  pour  lu  guerres  ciinlei  , il  apro- 
handm  de  l'expo  fer  au  haLatd  dt  je  perdre  en  combat ani  centre  Ut  Etranger!  f (?i.  Toute  fou  pour  m'être  pat  oifif  if  de  pourvut 
fa  nonchalante  ne  fut  ! lamie  , il  envoya  «afel/l»  <!r  ^Arielit  (f  lei  Officier  i de  la  Cavalerie,  avec  de  grandes  trompet  , n<n  peut 
attirer  let  Pirfei au comlat , mou  pour  fortifier  fr  joindre  par  lei  Dehori , te  dtfadttrivagri  duTjgrt , ficc.  Le  même  fc  ra- 
coiuc  en  pluticuts  aunes  lieux  : Ainfi  Virgile  au  ix  de  l'Æncidc. 

Pour  refifter  à la  fureur  de  Mars 
More  au  devant  de  lolidea  rainpart. 

(*)  Plutarque  eu  la  vie  d AgcfiUm. 
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femblc  pas  en  faire  grand  état  ; à caufc  de  ia  grande  dépancc  ; & que  pour  n,!»r,  ,l. 
fatisfâire  à iesdéfandre  les loldas  de  la  garnifon  en  font  extraordinaire-^.'*”'"; 
ment  fatigués  &féparés-  Cela  fut  rcconu  maniféftcment  au  dernier  fiége 
de  Bréda , dont  les  De'hors  fervoient  plus  à l'oftantationqu  aladéfancc  dcf"'","'.1' 
la  ville  : & quoi  que  la  garnifon  fût  puilfantc , elle  ne  fu  fifoit  pas  néanmoins, 
pour  Une  fi  grande  quantité  d'ouvrages  : de  forte  qu'il  arrivoit  fouvent  que 
ces  Dehors  étoient  deftitués  de  gens  de  dcfance  : & faloit  que  les  mêmes 
foflas  continuaient  les  jours  & les  nuis , en  mêmes  portes , autant  ceuxar/*«/!fc 
qui étoient  de  garde,  que  ceux-là  qui  étoient  deftinés  à leur  fuccéder ; 
ainfi , d’autres  compagnons  prenoient  bien  la  place  de  ceux  qui  étoient  <«  rm» 
las  & fatigués  ; mais  la  ville  ne  pouvoit  pas  les  relever  de  leur  fundion , ni  ,/T*'- 
leur  en  fubftituerde  nouveaux  qui  fuient  frais  & repofés.  11  i avoit  même  **?’<’''  „ 
des  Ravelins  qui  eurtent  requis  une  compagnie  toutoentiére  , qui  pandant  /, 

que  duralefie'gc  , n avoient  pour  leur  garde  qu'une  efcoüadc , encore  kfirmtr‘ 
pêne  étoit  - elle  complète.  Ce  petit  nombre  de  foldâs , mal  aifément  pou- 
vaient faire  la  fondion  de  fantinellcs , tant  s'en  faut  qu'ils  peuient  fatisfairc 
à la  défance  qui  étoit  néccflàirc:  mêmes  entant  qu'étans  fi  peu,  toute 
porte  leur  importoit  beaucoup.  Audi  ne  les  blâmoit  - on  pas  ces  taupes  de 
s 'être  enterrés  dans  leurs'rampars  mêmes  pour  fe  mettre  à couvert  contre 
les  orages:  puis  que  les  plus  puifiàns  ouvrages  de  Corne  faifoient  bien 
peu  de  réfiftance.  Enfin  céte  BréJa  fi  célébré  ne  fit  point  d'exploit  en  ce 
fiége  qui  fût  digne  de  fon  anciéne  réputation. 

Je  ne  fçai  pas  pourtant , fi  Marlois , obtiendra  tout  ce  qu'il  prétand , tuifi-u  « 
encore  que  tout  cela  foit  très- véritable  : Car  en  tout  lieu  qui  peut  impor-£j"  ** 
ter  , il  ne  faut  épargner  ni  les  hommes,  ni  ladépance.  Or  eft-il  qu’il  ne  * *' 
fau  r point  douter  que  ces  Dehors  ne  foient  de  grand  fervice  pour  arrêter 
l’éncmi&gaighcrdutemps;  étans  bien  pratiqués  & bien  gardés:  particu- 
liérement, fi  les  Foliés  font  remplis  d'eau:  & n i a point  de  difficulté  qu  en 
la  guerre , le  temps , ne  foit  plus  prédeux  que  l'or  : dont  les  moindres 
momens , changent  quelque  fois  toute  la  face  des  afoires.  Il  cft  vrai , que 
pour  la  garde  des  Dehors  on  a befoin  d'une  plus  forte  garnilbn  : auffi  obli- 
geait - elles  , les  troupes  desaffiégeans  à fe  des-unir , lcfqucllcs  étant  ainfi 
diftraites  & féparées , ne  font  pas  fi  capables, ni  de  le  garantir  des  furprifes, 
ni  tic  réfifteraux  entreprifes de  force  ouverte;  ainfi  l’énemi  aura  besoin 
.d’un  plus  grand  renfort  ; principalement  s'il  a fur  les  bras  quelque  camp  vo- 
lant q ui  le  menace.  De  tcllcfortc  qu'il  fe  peut  dire , que  mérrode  fiége  de- 
vant une  ville  bien  fortifiée  de  ces  Dehors,  n'cft  pas  uneentreprife  que  puif- 
fe  faire  tout  Capitaine  ; mais  feulement  le  Général  d'une  puiflàntc  armée  : 

& cft  encore  vrai , que  les  progrès  en  feront  bien  plus  malaifés  : en  ce  que 
ceux  de  la  ville  affiégée  pourront  oflancer  l éncmi  de  plus  d'endrois , avec 
aflurance  & impunité  : & plus  commodément  découvrir  & réfifter  à leurs 
aprochcs , ay ans  l'avantage  de  plus  de  lieux  propres  à cét  éfét.  Enfin  quand 
on  aura  perdu  tous  ces  Dehors , la  ville  n'en  fera  pas  plus  foiblc , ou  de 
bien  peu , que  celle  qui  nauroit  pas  cûccs  mêmes  défanccs.  Mais  afin  que 

quelqu'un 
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quelqu'un  du  parti  de  Marlou  ne  triomphe  pas  de  l’éxamplc  de  céte  Bréda 
Êfpagnole , j'en  apelle  à celle  du  Prince  Maurice  & Orangeoije. 
vix.mtU  Ql10  sP‘n0^a  n a'c  été  en  fon  temps  un  tre^-grand  Capitaine  ; aujourd'hui 
d>  sn u qu’il  a fatisfait  par  fa  mort  aux  reflântimens  de  l'envie , il  n'i  a plus  perfon- 
ne  qui  n'en  tombe  d’acord  ; il  cft  aufli  fans  doute  , qu’il  avoir  pourcom- 
a! m PaSnons  cxplois  des  Officiers  & des  foldâs , dignes  de  lui  ; Que 
trrvtrji.  toute  fon  armée  avoit  randu  de  rares  preuves  de  valeur  & de  fideliti& 
qu'elle  pouvoir  être  comparée  aux  anciéncs  en  bonne  difeipline , ne  fufi- 
fanr  pas  feulement  pour  un  fiégc  , mais  pour  en  entreprandre  plufieurs 
enlàmble  & à la  fois.  Bréda  n'étoit  pas  plus  forte  pour  lui , que  pour  nous 
quand  nous  l'attaquâmes  de  force  ; Pourtant  il  aima  mieux  prandre  Bré- 
da par  patiance  avec  peu  de  réputation , que  de  s’expofer  aux  hazars  de 
l’attaque.  Et  Spinola  n'avoit  pas  moins  que  nous  , ni  d'adreflè , ni  de  cou- 
rage pour  céte  forte  d'cntrcprjfes.  Ce  prodige  d Ojlande  l'avoit  ailes  in- 
flruit , & céte  ligne  de  circonvallation  fi  bien  entanduë , qu’il  avoit 
faite  autour  de  Bréda,  faifoir  ailés  conoître  qu'en  la  fciancc  d’affiéger,  il  ne 
devoir  rien  aux  plus  heureux  Capitaines  du  monde  : Néanmoins  tant  de  Irai 
(g  ram  de  re/les , tg  ram  de  cornes  qu’avoit  céte  puiiTante  ville , d'ailleurs 
l , futur.,  pourveuc  d’une  garnifon  de  huit  ou  de  neuf  mille  vaillans  hommes  , lui 
a-  spinal*  perfuadérent  avecjuftc  raifon,  qu’il  ne  devoir  pas  hazarder  l’importance 
léZZ'fit  d'une  fi  belle  armée , au  danger  de  fc  ruiner  en  deux  ou  trois  rancontres  de 
pimi,  un,  mauvajs  fuccés.  C’cft  ce  qui  l'obligea , pour  ne  pas  engager  (à  réputation, 
qui  cft  un  des  nerfs  de  la  guerre , & pour  ne  rien  perdre  de  la  gravité  Efpa- 
■viSaira.  gno|e  t d'employer  à 1-acquifition  de  céte  forte  place , une  dépance  fi 
cxccffivc  , que  le  threfor  d’Efpagne  & les  ilotes  des  Indes  en  furent  preique 
tout  épuifées  ; de  telle  façon  que  depuis  céte  feule  viéloirc , la  gfcerre 
d'Allemagne  ayant  commencée  en  ce  même  temps , & continuée  bien  au 
delà  de  ce  que  l’on  avoit  efpéré , atirant  à foi  toutes  les  forces  & tous  les 
foins  de  céte  Monarchie  ; dés  lors  les  ailâires  d’Efpagne  commancérent  à 
fo  ruiner  en  Flandres,  & depuis  ont  tousjours  fuecédé  de  mal  en  pis.  Pour 
comprandrc  en  peu  de  paroles , tout  ce  qui  fc  peut  dire  touchant  ces  de- 
hors de  Bréda:  En  toutes  les  Provinces  Belgiques , il  n'i  a point  de  place 
qui  foit  fi  bien  fortifiée  que  Bréda , à caufc  de  fes  Dehors  : Il  n'i  en  a point 
qui  coûte  davantage  apx  Etâs  unis  pour  la  même  raifon  : Nulle  place  n'cft 
aufli  ataquée  par  le  parti  Royal  avec  plus  dédommage,,  par  le  moyen  de 
ces  mêmes  Oehors  défandus  par  une  garnifon  fufifantc  : Les  Etâs  unis , ne 
firent  jamais  d’entreprife  plus  favorable  que  d'attaquer  ces  mêmes  Dehors 
dépourvcûs  de  gens  de  défancc  : Le  Roi  iEjpagne  & tout  k Brabant  n’ont 
jamais  fouffert  une  plus  grande  perte  à moins  de  dépances  de  l'éncmî. 

Néanmoins  pour  ne  s'abufer  pas  en  ccdifcours  que  j’ai  fait  touchant  les 
Dehors , il  fera  néccflàire  d'i  aporter  le  tampérament  que  j'ai  ci-dcllûs  em- 
ployé au  précédant  Chapitre.;  afin  que  l'on  ne  creût  pas , qu'en  la  que- 
ftion,  entre  le  fofle  fée &ccluiqui  cft  pleind'eau,  je  vouluflè  être  en  mê- 
me temps  de  tous  les  deux  partis.  Car  enfin  ce  n'cft  pas  mon  intantion  de 

blâmer 
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blâmer  les  Dehors  abfolumcnt , puis  qu'il  elt  vrai  que  les  ouvrages  Cornus 
&lcs  Couronnés,  tie'ncnt  leur  rang  entre  les  vrais  mambres  d'une  jufle 
Fortification  ; propres  à e'ioigner  les  aprochcs  de  l’énemi.  Car  pour  ata- 
quer  une  ville  fortifiée  de  puiffins  Dehors,  il  faut  faire  état  d’une  plus  for- 
te armée , d’un  plus  long  temps , d’un  plus  grand  apareil , & par  confé- 
quantdc  multiplier  la  dépance.  Que  fi  l’afliégeant  n’a  exadement  préveû 
&pourvcû  à toutes  ces  chofes  d’une  confidération  tant  générale  que  parti- 
culière, il  fera  mal  traité  par  les  afliégés , & rcconoîtra  par  expériance , 
qu’il  ne  pourra  fe  démêler  de  fon  entreprife.  Parlons  des  Ravelins. 

On  apél edes  Ravelins , les  parties  de  la  Fortercllc  qui  s'avancent  en  for- 
me de  bras , pour  parer  aux  coups  qui  font  portés  à l’endroit  où  elle  fc 
courbe;  Ou  bien  nous  dirons  autrement  ; Que  ce  font  en  la  place , certains 
ouvrages  détachés , ayans  forme  de  Dallions , oppofés  au  milieu  de  la 
Courtine  au  delà  du  Folié  : En  voici  les  raifons  & l’ufagc. 

1.  Pour  défandre  les  Portes  & les  Pons,  qui  font  conllruits  ordinaire- 1,  Difim- 
ment  au  milieu  de  ja Courtine  : Voyéscn  la  Fig.  LX 1 1 1.  commentlcRa- 
velin  A , couvre  la  portcdela  ville  0,  les  pons  co,  & les  ifiüës  n.  u*r  ufat 

x.  Pour  affilier  de  leurs  fccours  contre  les  aproches  des  galeries , les  Ba- 
fiions  I,  K & L , & particuliérement  les  plus  éloignés  I & Q_:  écartantlene- 
mi  des  Faces  a 6 8c  des  Foliés  C:  D-où  appert  que  l’ufagc  des  Ravelins 
cfl  inutile  aux  Foliés  fccs , à la  faveur  defqucls  on  peut  tirer  de  prés  fur  les 
galeries  & les  empêcher  par  autres  moyens. 

3.  Pour  foûtenir  les  Demi-lunes  F.  G.  H , miles  au  devant  des  Ba- 
ttions I.K.L. 

4 . Pour  fortifier  quelque  endroit  devant  de  la  ville , foible  d’ailleurs. 

Les  Architectes  confiait és  des  avantages  que  l’on  peut  efpérerde  l’ufage 

des  Ravelins , ne  font  pas  d’accord  ; & confirment  leurs  opinions  de  raifons 
fi  puillàntes  de  pjrt  & d’autre , qu’il  cil  malaifé  déjuger  de  quel  côté  pan-  * j 
chc  la  vérité  : fi  ce  n’eft  que  ceux  qui  les  condânent  tout  à fait , font  plus  i,„,  ft,u- 
d’état  des  foliés  fccs,  & de  là  vient,  à mon  avis,  qu’ils  ont  jufte  raifon  de  a"'- 
rejeter  les  Ravelins.  D’autres  produiront  les  éxamplcs  de  plufieurs  villes , 
comme  (•)  de  FamagoulledcCyprc , (i)  d’Albe Royale  (*)  d’Agriade 
Hongrie,  de  qui  la  ruine  a procédé  de  leurs  Ravelins;  outre  les  fuivantes 
& autres  raifons  (<<)  qu’ils  employent  en  confirmation  de  leur  avis:  Que 

T le 

( m ) Specle»  fait  de  très- grandes  plaintes  dm  Rnwlin  de  Femngtufit  occupé  par  les  TutcsA  conreni  en  un  Cavalier 
à l'ufage  d'une  baietie:  voye»  suffi  ce  qu'en  cciit  Michel  Bendter  au  xir  livre  de  l'Inventaire  de  l’Hiftoire  generale 
des  Turcs.  (*)  L*  Inveli*  d' *Albt  Rejélt  vaillamment  defandu , fut  enfin  emporte  au  quatrième  afliut  par  le 
Sultan  Mahomet  1 1 1.  avec  grand  perte  de  foldis  des  deux  côtes;  le  xvti  d'Aoufldcl'an  r6oz.  Et  ce  qui  fit  enco- 
re cétaccidantplusdomageablc  aux  citoyens,  il  en  fut  fait  un  Cavalier,  capable  de  loger  ixx  picccsdc  gioflc  artil- 
lerie , dont  les  orages  produifixent  de  grandes  tuines-,  parce  qu'en  ce  temps-là  on  ncfçavoit  pas  encore  bien  la  ma- 
nier e de  fe  garantir  de  l’effort  de  telles  madones.  I«riw  en  la  1 1 r partie  de  ta  Cbron.  de  Cation  en  l'Empire  des 
Turcs :OrttUw  en  û Chroji.de  Hong,  pair.» v.  (cjBorriusfic  Ortclms  cités  ci-dcffus.blâmeniavecraifon  IcRave- 

lj  n d Agria  , qui  fer  voit  à la  ruine  de  fon  château  .ôtant  aux  habitans  leur  dernier  refuge.  Baudierendirdcmctsr 
au  livre  xvi.  Il  importoit  grandement , dit-il,  pour  l'honneur  des  Baflas , que  Mahomet  fc  randit  maitrede  céte 
place,  puis  que  cetoitla  première  fortic 8c  le  premier  fiege  qu'il  avoit  fait  depuis  fon  règne.  Mahomet  afliegeoit 
Agria  avec  deux  cens  mille  hommes  , St  avoir  en  fon  camp  par  deffu  s tout  le  1 eft  c de  Ion  appareil,  ccc  pièces  de 
canon;  par  le  moyen  defqucls , s'etans  randus  maîtres  du  Ravelin  en  xu  afiauj , donnés  en  deux  jours,  ils  dé- 
chirèrent le  château  dune  G hotrible  manière,  que  les  moins  hardis  en  moururent  de  peut  ; ôc  de  leur  nombre 
fc  trouvèrent  deux  cens  cinquante  traiucs,  la  plus  part  Italiens,  qui  abandonnent  tout  enûmble  8c  le  Château 
fie  la  Religion  Chrctiene.  (d)  Ma  non  v rrtt  ni,  tki  l'ieegmrt  ctrrejfe  tn  «n’  al  ire  gravijnmt  meenveniente  , 

the  per  vitre  dtf pinmentt  ferlificer  U , dtpfutmente  rende Jfe  lé  ferle  fie  pin  dtbtle.  Quet  AaveJint , tjnet  'Hehtrdi  flatiali 
eUl/e  fer  mie  in  meXA»  de  d»*  helterdi , fine  difefi  dtppie  feetnd»  l' intentant  di  ti.t  gh  epprevs  , V nrim  U Fntt*.*.*  m 
• T épperiHxai; 
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apparat  {-i  ; ma  , itttri  vmtétt , non  finialtr»,  thtmtmbri  pntridi  fiparai'tdaleorp* , tLtl  ejieate  devant  rietvtr»  tntta  la 
■Virlù  1er» , * 1er * vigtre , t/r»  in  vrr  t di  dtftrdert  egmdtm  , t fi  un  don»  in  favtr  dil  nrmte».  fHueflt  or  dinar  lamente  fi. 
IW  di  forma  ptltiola  , if  n* i eapati  dt  dtfefi  rtah  , if  effindo  tali  , 1 1 ntmico  f animent* gli  batte  , * fil  mit ta  , e fi  ne  tntpa- 
drtmfi*  , * «*  f naît  facilita  , • dtjfitnha  , tbe  fi  ne  tmpairenUo  , ftrtificatifi  ejtu  il  fi  firve  per  tmpadrtnitfi  di  tmn*  $1 
itfiodtl'a  fftt^ja.  Etaudcflous:  La  filtrent*  ndmnqne  <U  parte  i Kavelmt  e i 'Baloardi  jputari  d*l  veto  ftp*  , * réunit 
delta  F*rtrt.X.*,etmt  memirt  putndi  , the  altro  non  fann* , tb*  far  tombante*  a « dtfenfiir  ton  dnbi»  tour* , if  * dt  pin 
t en  fart  alla  ritnata.  ( Ainfi  le  mut  comanccam*  ccdei  aux  coups  du  giand  Bélier  des  Romains,  que  le»  Juifs  iut- 
noromoieni  Nicon  , dautant  que  rien  n ctoit  capable  de  lui  réfifter  ; eu*  qui  déjà  etoient  UU'ci  fie  de  cotnbairc  fie 
de  veiller,  comme  ceux  qui  pafloiem  la  nuit  bien  loin  de  la  ville,  uferent  encore  de  négligence,  ou  par  mauvais 
confeil,  ou  parce  qu'ils  eioyoient  qucce  ramparleur  etoit  inutile , en  ayanscncote  deux  derefte,  ce  qui  donna 
occafion  à pluficurs  qui  etoient  fatigues  de  fe  retirer.  Jolepheau  ch. vil  du  viLmede  la  Guerre  Judaïque.;  ch* 
ail’  oümata  difefi  , qnah  f animent  t abandonnait  , foala  libéra  fan  no  ail*  ajfahttr*  dt  pénétrât * der.tr  e le  vifiett  delta  for - 
ttKKa,  (Lc27.de  Juillet  de  grand  matin  les  aflaillanscommancerent  de  décharger  les  foudres  de  leurs  canons, 
dont  le  tonnerre  ayant  ccflc  devint  le  midi,  i I heure  que  le*  aflieges»  etoient  mis  en  ordre  pour  le  combat,  une 
mine  allumée  en  un  inflant  emporta  ledevant  du  Ravclin  fie  xx  hommes  qui  etoient  deflus  : en  même  temps  l cne- 
mi  courant  à l'aflaut  le  tandit  maître  du  Ravclin  , fie  de  là  pou;  lui  vans  ceux  de  la  ville  qui  scnfuyoicntvers  une 
brcchedc  leur  rampai,  que  les  boulets  de  rartiilcrie  qui  avoient  pafle  le  Ravclin.  avoient  faite  .furent  neanmoins 
icpoulTcS.  Rheidanau  xi  1 1 livre  de  fes  Annales  ) « tmpadrmirfen*  . edarem*  a un  tant • etrp»  » frnoi  membre  , 1 fini 
bratchi,  eh*  dite « non  fin*  , tb*  i BaUardt,  e fit*  piaule  tutti  ttttrii  , t cengitutti  al  vivo  etrp» , da  ntt  ftertn*  dt  rutvert  il 
inter* , t eh*  ptrfi  tait  brama  , in  altr * brama  ntn  Ungbtm  fi*ranx.a  : t percit  per  confie  var  tfuelUt^ni  art*  pon^int  i 
difenfiri  . t *gni  vi^or* , 11  feint  i eontfiinat*  anim*  mtlitart , pi » ttfio  mente  , eh*  di  tafiiarta  fiais.*  , t fut  dtfefi.  TictiO 

. Sardiau  i Traite  du  j v livre  de  fa  Couronne  Impériale  de  1 Axdiitcd.  Mtlic. 

le  petit  efpacc  que  contiénent  les  Ravclins , ne  peut  adme'tré  que  bien  peu 
de  foldâs  pour  leur  défancc  : or  eft-il , que  peu , contre  beaucoup , ne  font 
pas  grand  éféc , foit  pour  ofancer  , ou  bien  pour  fc  défandre  d une  attaque: 
Ils  infèrent  donc,  qu'aprés  qu'elles  ont  été  emportées  avec  bien  peu  de 
difficulté  , il  en  réiiffit  un  notable  domage,  étant  au  chois  de  l'éncmi  ou 
d-i  loger  des  moufquetaires  , ou  mêmcd'i  porter  fagrofic  artillerie , com- 
me en  un  lieu  tres-avantageux  à caufe  de  fa  proximité  ; ou  du  moins  d'en 
tirer  une  matière  propre  à combler  le  fofle. 
luwJ_  D autres  au  contraire  feront  valoir  les  éxampies  recens,’  de  Berghen  op- 
Um  bUmét  zoom , de  Hulft , de  Bofleduc,  & d’autres  villes , dont  les  unes  fe  font 
ff7„  bien  long  temps  confcrvécs  , & ont  bien  donné  des  afaircs  à leurs 
ru/»»,,  énemis  : les  autres  ont  randu  leurs  entreprifes , leurs  travaux  & leurs  dé- 
pances  du  tout  inutiles  ; & ne  me  lambic  pas  auffi  que  bon  ait  rcconu , cn- 
Ex,mpu,  tre  tant  de  fiégcs  qui  ont  paru  en  ces  Provinces  de  part  & d'autre , que  les 
t'm  f^Ravtlins  des  villes  prifes , ayent  jamais  été , la  principale  caufe  de  leur  ruine, 
avantage.  Je  demeure  d'accord , que c’cft  la  vérité , qu-on  ni  pc»t  pas  loger  que 
peu  de  gens  pour  les  défandre  ; & que  partant  ils  ne  peuvent  pas  beaucoup 
h,  r.i/  »,  re^^er  contre  dc  greffes  troupes  ; néanmoins  pour  montrer  que  la  défan- 
f hn  t*‘f-  ce  en  eft  meilleure  que  peut  être  l'on  ne  pourrait  pas  fe  l’imaginer  ; nous 
en  avons  un  bon  témoignage  en  celui,  de  Bofleduc , mis  au  devant  de  la 
n.mb'ii  porte  de  Vucht,  & un  meilleur  encore  en  celui  que  le  citoyens  de  Hulft 
dreflerent  à la  hâte  en  un  liège  qu'ils  n avoiert  pas  preveû  ; mais  le  plus 
illuflrc  de  tous  cft  de  celui  de  Berghcn-op-zoom  , que  nulle  profufion  du 
lâng  énemi  ne  peut  arracher  du  pouvoir  des  affiégés.  Quant  à ce  qui  fe  dit, 
que  lors  qu'ilsfont  réduis  en  la  puiflânee  des  affiégeans , c'eft  la  ruine  tou- 
te  certaine  delà  ville;  cela,  ne  fc  prouvera  point,  ni  pr  cxpériance , ni 
par  raifon  : veû  que  le  grand  efpace  tout  entief  du  forte  rampli  d cau , fui- 
vant  les  lois  de  notre  ftrudure , les  tient  encore  féparés  du  cors  de  la  place. 
Pareillement  à ce  qui  fe  dit , qu'ils  fourniflènt  à i'énemi , un  lieu  propre  à 
drefler  fes  batteries , je  répons  que  cela  n'eft  pas  de  telle  conféquance  qu'il 
lambic  : atandu  que  le  chemin  couvert  ou  fon  Parapet  lui  peuvent  don- 
ner ces  mêmes  avantages , & que  de  cétc  place  il  fc  fert  ordinairement  à 
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cet  ufâge  ; lui  étant  plus  commode  pour  batre  la  ville  que  ne  feroit  pas 
même  îc  milieu  du  Ravelin  ; pour  ce  qui  cfl  de  la  matière  qu'il  peut  fournir 
toute  préparée  àcomblcr  le  folTe,  c'eil  encore  mal  à propos,  que  Ion  fc 
donne  céte  apréhanfion  : n étant  pas  une  chofe  que  l'alfiégcant  ait  pêne 'de 
trouver,  pourveu  qu'il  ait  la  diligence  que  fit  paroître,  Érnefl  de  Naj- 
[eu  a Bojlcduc  , en  un  terroir  tôut  nu  , & qu-il  n'épargne  pas  la  dépance: 
qui  fera  tousjours  moindre  que  celle  dont  les  chefs  fanguinaires  ont  acou- 
tumé  de  payer  leurs  aquifitions.  Au  relie  les  mêmes  argumens , qui  ont  été  £,<»/»«.  & 
allégués  ci-dcflùs  au  V Chapitre  contre  les  Demi-lunes  , font  aulfi  en  par-  * 

tie  contre  les  Ravelins.  Pourtant  il  n'i  a point  de  doute , que  fi  on  les  mét  <'«  •<- 
au  devant  d-une  ville  qui  aitfon  fofTe'  rampli  d'eau , elle  rien  retire  un  très-  * 

grand  fecours  , avec  empêchement  & notable  dommage  de  lenemi  : d au-  No- 
tant que  les  Flanqs  & les  Baftions  qui  les  regardent , lesdéfandent  afTés  à 
' propos  ; & quand  mêmes  ils  feront  tombés  tn  la  pofTefTion  de  l-éncmi , 
e'tans  ouvers  du  côté  de  la  ville,  il  i fera  toujours  découvert.  Car  fi  lenemi 
vient  à poufTer  fes  galeries  fur  le  Ravelin,  il  fera  tres-aifé  de  le  faire  fauter 
par  une  Contre-mine , a la  ruine  des- aflâillans:  & pourra  ton  creufer  la 
mine  en  telle  façon , que  le  devant  éboûlé , ne  ramplillê  que  le  folle , 
par  où  déjà  la  Galerie  fe  fera  avancée;  laiflânt  l’autre  partie  entière  toute 
découverte  & de  tous  côtés  expofée  à l'injure  des  coups  ; nous  avons 
déjà  dit,  que  ccià  même  fut  pratiqué  à Hulfl,  mais  particuliérement  à 
Bcrghcn  - op  - Zoom  , avéc  heureux  fuccés  & notable  commodité  des  vil; 
les  affiégées.  Mêmement  fi  on  drefle  des  échafaudages  de  bois , ou  de 
poutres  pour  pointer  le  canon , fur  ces  Ravelins  , en  telle  forte  que  hor- 
mis un  petit  Parapét  pour  la  necefTité , on  n i faflè  point  d'autres  ouvrages 
maflifs , les  faifâns  les  plus  vuides  qu'ils  pourront  être,  apres  que  la  mine 
en  aura  jeté  les  rampars  au  vent , il  n'en  reliera  pas  à lenemi  beaucoup 
de  terre  qui  lui  pu} (Te  fervir  à combler  le  foffé  ; en  quoi  confiftc  le  princi- 
pale crainte  de  ceux  qui  rejétent  les  Ravelins  : car  quant  à ce  qui  cfl  des  au- 
tres raifons  par  eux  alléguées,  elles  n'importent  pas  beaucoup.  Tandis  le 
Comte  de  Sohns  fait  drejfer  à la  hâte  un  Ravelin  au  devant  de  la  vide,8tc.  Le  Rave- 
lin  qui  couvre  ta  porte , quon  apele,  des  Beghines  ,fut  le  premier  à foùtenir  l'atta- 
que des  inc  mis.  1 1 étoit  pointu  en  devant  en  forme  de  coin  ; En  cét  endroit  Us  effayé- 
rent  par  tout  moyens  de  le  fapper.  Mais  parce  que  le  canon  du  rampar  de  la  viMc  en  l 

défandou  les  deux  F aces, (S  que  les  pioniers  découvert  à nos  coups,  étoient  aifément 
dépêchés  ; il  fit  faire  deux  traverfes  de  chaque  cité  du  Ravelin , par  t opofitton  des- 
quelles il  ni  avoir  plus  moyen  de  découvrir  les  F aces  du  Ravelin , ce  qui  faifoit  que 
les  pioniers  avançaient  leurs  travaux  avéc  moins  de  hatard  Le  13.  Lourde  Iuil- 
lét , jutvant  le  vieux  jlyle , on  commanda  l'ataque  de  ce  Ravelin  par  une  loterie,  de  mn/s» 

■ quinze  pièces  de  canon  : (S  furie  foir  les  énemis  préfantérent  lajfaut  ; ayant  les  * 

Joldas  Je  leurs  premiers  rangs  armés  jusques  aux  grèves  , pour  mieux  réftfler  aux  cnfirmi  « 
coups  de  mousquét.  Les  quatre  jours  fuirons  , fut  continuée  avec  plus  grand1* 
efort  la  loterie  du  Ravelin , lequel  ayant  été  plufteurs  fois  affaiBi  J ans  fuccés,  / / 
ne  lai (fa  pas  J i demeurer  ajfés  Ion  mtmbrc  des  foutenans  ,rnais  du  cité  des  affad- 
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lans  la  perte  fut  beaucoup  plus  grande.  Des  nôtres  Piron , Lieutenant  de  Solms  fi? 
Bafour  Capitaine  , furent  blcjfcs ■ Entre  les  éncmis , le  Colonel  Jlar/ot  i perdit 
neufCapuaines  de  dix  de  fon  régi  tuant , duquel  ne  lui  reflêrcnt  pas  plus  de  deux 
cens  hommes.  Lui-même  fort  bleffè  fut  conduit  à Anvers.  Rofnc  Maiflre  de  Camp 
qui  avait  confeidé  ce  flége , fi?  peu  auparavant  celui  de  Calais , fut  tué  d'un  coup 
de  moufquct , au  grand  domage  de  f Archiduc,  &c.  On  ne  J yauroit  croire  com- 
bien Albert  faifoil  peu  de  conte  de  ta  vie  de  fes  foldàs  : //  difoit  ordinairement , 
que  les  âmes  font  h Dieu . fi?  les  cors  au  Roi.  il  e fl  certain , qu'il  eût  tant  de 
hâte , qu  'il  ne  fit  pas  les  travaux  nécefj aires  pour  ta  fcurctc  des  foldàs , mais  je 
ne  [cai  quoi  feulement  pour  laparancc  & pour  tromper  les  nôtres  : fi?  cétc  préci- 
pitation lui  coûta  trois  cens  Ofciers  de  fon  artillerie  durant  ce  ftége.  O que  ce 
Cardinal  reflambloit  mal  à ce  grand  homme  qui  faifoit  plus  d'état  d'avoir 
confervé  un  fcul  citoyen , que  d'avoir  fait  mourir  mille  éncmis  ! La  nuit  [la- 
vante le  Conte  de  Solms  Gouverneur  de  Hulfl  mit  le  feu  à ta  mine  qui!  avoir  pre- , 
parée  pour  abatre  le  Ravehh  , en  cas  qu’il  fut  réduit  à la  néce  ffité  de  t abandoner  ; 
par  ce  moyen  aplaniffant  tout  ce  qu’il  i avoir  d élevé , laiffa  la  place  vuide  h l'encmi 
■ apres  lavoir  chèrement  vanduë.  Car  l ayant  commancé  à ta  hâte , i!  avoit  été  fait 

fl  étroit , que  malaifément  pouvoil-il  contenir  L x hommes  de  garde , fi?  n avoit  pat 
été  achevé  de  telle  forte  que  les  affligés  nétoient  pas  fans  crainte  qu'on  ne  [em- 
portât du  premier  affaut . tant  s en  faut  qu'ils  [e  fuffent  promis  , quon  i deût  em- 
ployer tant  de  travaux , fi?  de  tranchées , de  combâs  (g  de  coups  de  canon.  Rci- 
danauxm  livre  de  fes  Annales  en  l'année  1 f 96. 

Mais  avant  que  de  palier  plus  outre , il  faudra  fe  reflbuvenir  des  fuivan- 
tes  Précautions , par  te  moyen  defquelles  la  ftruâure  du  Ravelin  fera  randuc 
tres-parfaitc. 

MMximn  La  première.  Que  l'Angle  du  Ravelin,  soit  au  moins  de 

pourUcoo-  u g o r es  , au  plus  DE90.  Pour  les  raifons  fi  Ibuvcnt  alléguées.  Si  ce 

a™**”»-  n'cft  qu'il  i ait  quelque  raifon  puiilàntc  qui  oblige  d'en  ufer  autrement. 

Ladcuxiémc,  Les  meilleurs  Ravelins,  toutes  chofes pareilles, 

SONT  CEUX  QUI  ONT  LEURS  FACES  FLANQUEES  PAR  LES  EXTRE-- 

m i T E's  descourtines  de  la  ville.  Car  elles  font  mieux  proté- 
gées: ay ans  les  Faces  & les  Flanqs  tous  entiers  de  la  ville  pour  leur  défan- 
ce.  Mais  il  faut  prandre  garde  foigneufement,  que  l'Angle  ne  rciifliflc  trop 
pointu  ; & que  l'étanduë  du  Ravelin  ne  foit  étrccic  en  trop  petit  cfpacc. 

, La  troifiéme , Que  la  capitale  du  Ravelin  étant  prolon- 

* 3*  , ^ 

OI'E  SEPARE  EN  DEUX  PARTIES  EGALES  L A Co  U R T I N E DE  L A 

• ville:  Ainfi  le  Ravelin  fera  fortifié  également;  fi  ce  nëftques'ofrant  quel- 
que avantage  de  très  - grande  importance , on  fût  obligé  d'en  ufer  au- 
trement. 

Dherfii  H ‘ a diferans  préceptes  de  la  flruéhircdcs  Ravelins , fuivant  la  diverfite 
• des  conceptions  d'un  chacun  ; & fuivant  auffi  la  nature  & la  propriété  du 

,,,  i„  lieu  & de  la  forterefle.  Aux  Forterefles  régulières , qui  ont  les  Faces  a b 
RmUtu.  des  Battions  1 & K delà  Fig.  LXIII.  de  la  certaine  & immuable  quanti- 
té de  XXIV.  Verges  : de  t milieu  de  la  Courtine  u x , tirant  la  perpendi- 
culaire 
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cuiairc  / 2 , & la  prolongeant  outre  le  forte  , île  y en:,  jusques  à trois 
quartes  de  la  Face  a b , donnera  y 2 Capitale  duRavelin  B.  ou  de/cn  q 
continuée  à deux  tierces  de  la  Face  donne  f q la  Capitale  du  Ravelin  D. 
ou  en  fin  prolongée  de  penm,  la  demie  de  la  Face  a b , elle  donnera  p m, 
qui  cft  la  moindre  Capitale  que  l'on  puiflè  artigneraux  Ravelins.  Je  m'ex- 
plique. y s,  p m,  / q , Capitales  des  Ravelins,  peuvent  avoir  en  leur 
longueur , les  plus  grandes  , 16 , 18 , ou  zo,  ou  environ  ; les  plus  petites  1 2 
verges  : Si  de  la  Capitale  des  Ravelins  poféc , on  joint  l'extrémité  la  plus 
éloignée  de  laJorterefle , avec  les  extrémités  de  la  Courtine , ( tellcqu'cft 
la  Itruâurc  du  Ravelin , B ) ou  bien  avec  le  milieu  des  Flanqs  qui  le  regar- 
dent de  part  & d'autre , ( voyés  le  Ravelin  D,  ) ou  bien  à leurs  extrémités 
à l'endroit  qui  les  joinravéc  les  Faces  ; comme  au  Ravelin  C : ou  enfin 
en  cas  d'inévitable  néccfllté  avec  quelque  poind  de  la  Face,  (auquel 
cas  on  pourra  foufrir  quelle  occupe  une  quatrième  partie  de  la  Face , 
laiflânt  les  autrSs  trois  pour  la  défance  comme  au  Ravelin  Ejréüflïra  la 
Face  du  Ravelin  z 0;  que  le  Forte  delà  ville  déterminera  en,  0.  Bien 
ad’autres  qui  prénent  la  détermination  du  point /de  la  Capitale  du  Rave- 
lin E,  des  points  d & c fur  la  longueur  de  la  Courtine  d c.  D'autres  enco- 
re tirent  un  triangle  xquianglc  fur  la  Courtine,  dont  la  partie  qui  fc  trouve 
au  delà  du  Forte  compole  tout  le  Ravelin  : A ccuxci  l'angle  du  Ravelin  cil 
feulement  de  éo.dcg.  Il  i en  a qui  pour  faire  en  forte  que  le  fufdit  angle 
s'ouvre  tant  foit  peu , font  paflër  du  milieu  de  chacune  des  Gorges  h & F 
par  b les  extrémités  des  Flanqs,  les  lignes  b b & F b pour  concourir  en  m à la, 
formation  de  l'angle,  & conftitucnt  par  ce  moyen  le  Ravelin  C,  autre- 
.ment  que  nous  ne  l'avons  ct-defliis  expofé.  Il  i a encores  plufieurs  autres 
manières  («)  de  former  les  Ravelins. 

Le  prudant  Architeéfc  aura  égard  à la  longueur  de  la  Courtine , & à ttji r, 
la  dillance  des  Battions  & à la  largeur  du  forte,  pour  choifir  à propos 
la  meilleure  forme  de  Ravelin  : & fur  tout  prendra  garde  foigneufement , ««y™** 
que  fon  angle  foit  allés  puirtant  pour  réfifter  aux  coups  de  canon  : le  fai- 
font  métoycn  entre  les  extrémités  ci  - dertus  arrêtées  en  nos  maximes; 

Il  ne  faudra  pas  néanmoins,  que  le  foin  qu'il  aura  de  l'angle,  lui  face 
oublier  de  pourvoir  aurti  à la  défance  qui  lui  efl:  nécefiâirc.  Ellcfufira, 

( ne  pouvant  mieux , ) s'il  la  reçoit  des  Faces  entières  de  la  ville.  En  fin  , 
fi  la  Capitale  rieft  bien  déterminée  &-fi  le  Ravelin,  n'a  l'étandue  qu-’il 
doit  avoir  pour  les  fondions  militaires,  en  vain  pcnlcra  t'il  aux  autres 
chofcs. 

Or  cil  il  que  l'on  ajoute  des  Flanqs  de  8.  ou  de  9.  verges , au  Ravelin  A , Kmlmi 
deftiné  a la  protedion  des  portes  & des  ponts  , afin  de  confcrver  à la  vjllc 
fes  entrées  & fes  fortics  dautant  plus  afiïirécs , que  tout  enfomble  el- 
les font  oblcrvées  de  ceux  qui  font  en  garde  hors  la  ville,  & flanquées 

T 3 des 

( * ) II  i en  a tel . qui  prolongeant  le*  Flanqs  ub  8c  xi  outre  le  Fofle  , & formant  fut  la  droite  ü qui  lui  eft 
de*!  verge»,  un  triangle  xquianglc.  confirme  un  Ravclm  , execdmt  beaucoup  le  Ravelin  B : l'érablifTant  au 
delà  de  la  ponce  du  moufqucr  : it  de  ccte  fti\on  les  Ravelins  feroient  bien  plus  amples , que  les  Baillons  de  la  ville 
ttrœe  i fie  panant  avec  juftciailonih  lonuondâncs. 
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des  Faces  & des  Flanqs  & d'une  partie  de  la  Courtine  de  la  Forterefle: 
autrement  ces  Flanqs  ne  font  point  néceflaires  aux  Ravelins  : Et  damant 
que  comme  vous  voyés  , ces  Ravelins  ont  pris  toute  la  forme  des  Baflions, 
la  ligne  m i qui  tient  la  place  des  deux  Gorges , fera  faite  de  14.  ou  de  18. 
verges  ou  environ  : à laquelle  infiftans  à angles  droits , les  Flanqs  rifkma 
de  mcfurc  conuc  , les  lignes  tirées  de  r & a en  n \e  n eflant  longues  de  ftî.io. 
ai. pieds  , détermineront  la  Capitale  e n ■ & delaquclle  auflî  fe  prandra  la 
détermination  des  Faces  r n & a ». 


lu  ravi-  En  fin,  pareeque  le  Ravelin  doit  abfolument  cbmmahder  au  chemin 
pîLhÂ'mi  couvert:  il  fera  néceflàircdc  lui  donner  un  exaucement  qui  l'élève  au  def- 
fus  du  plan  de  la  campagne  par  le  moyen  d'un  petit  rampar  , de  4 ou  de  6 
,'L»  pieds  de  haut  : le  faifant  afles  fort  pour  foûtenir  les  coups  de  canon  : & 
néanmoins  de  beaucoup  plus  mince  que  celui  de  la- ville.  Ce  petit  Ram- 
f*r  dM  par  aura  pareillement  fon  Parapet  de  hauteur  convenable  : & lui  fera  don- 
""  f/r*  nee  autant  de  largeur  que  le  Rampar  qui  le'  foûtient  en  pourra  porter , & 
mmu  <!»,  qU  ij  devra  fufire  contre  l'injure  du  canon.  Ainfi  le  Ravelin  de  toute  la 
ZZ.  ' ' hauteur  de  fon  Rampar  excédera  & commandera  au  chemin  couvert  & à fon 
Parapet. 

vf,s,  4».  Soit  afles  dit  des  Ravelins  : parlons  des  Demi -lunes.  Ce  font  de  petis 
j,mi  fùLi  nnvrâgcs ayans  formes  dlfle,  détaches  du  cors  de  la  ville,  que  l’on  a 
é-  mis  en  ufage  pour  tenir  les  Baflions  cou  vers  & les  défandre.  Ci  dcffiis 
ffîr1  au  Chap.  y.  nous  avons  afles  amplement  traité , des  incommodités  qui 
accompagnent  ces  pièces  féparées  ; ce  qui  fe  peutraporter  ici  comme  à 
fon  propre  lieu.  & mêmement  avéc  une  raifon  dautant  plus  forte , qu'é- 
uur  pu-  tans  ces  Demi-lunes  plus  éloignées,  elles  font  moins  fujétes  aux  trais  qui 
partent  de  la  ville  & par  confcquant  peuvent  être  auflî  plus  malaifément 
•npradn  _ fccourucs  & protégées  contre  les  injures  de  l'enemi.  Elles  ont  auflî  moins 
pZpu!"  " d'cfpace  pour  les  fondions  militaires;  n'admétent  pas  grand  nombre  de 
foldas  pour  leur  dcfance  ; & ne  peuvent  pas  contenir  un  grand  nombre  des 
chofcs  néceflaires  pour  fe  garantir  & repoufler  puiflàmmcnt  une  violance 
extraordinaire  , & panant  ne  font  point  capables  de  foûtenir  un  grand 
cflort. 

Ltmd«i(n  Ces  raifons  éxigent  un  foin  fort  particulier  & que  l’on  fe  comporte  en 
leur  flrudurc  avec  une  tres-grandc  circonfpedion  ; D'autant  que  bien  fou- 
jhuciHTt.  yent  ( principalement  lorsqu’elles  font  feules  au  devant  des  places  irrégu- 
lières, oùquclquefois  les  deux  Baflions  plus  proches  font  plus  féparés  qu’il 
ne  (croit  pas  à propos  ) il  cft , dis-je , fouvent  arrivé  qu’elles  ont  été  plus 
domagcablcs,  que  profitables  à leurs  villes;  témoin  Juliers ( « ) Sc  plu- 
ficurs  autres  ; & je  douterais  même  fi  on  peut  utilement  les  employer  au 
devant  des  places  régulières.  Je  le  foufrirai  néanmoins  ; à condition  que  la 
demi-lune  foit  accompagnée  d’un  côté  & d'autre  de  bons  Ravelins  qui  l'é- 
paulent : mais  fur  tout  je  l'aimerais  mieux  afliftéc  d’un  ouvrage  de  Corne  : & 

qu'on 

(4)  En  l'année  rtfio  Frr.manuelde  Metcren  , en  fon  liv.  xxxti.*  Bortiui en  la  Chronique  de  Car.  livrer, 
part.  vx. 
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quon  la  face  toute  vuidcà  l'exception  du  Parapet  néccllairc  de  fon  petit 
Rampar  : qu  elle  n'ait  point  de  Fianqs  revêtus  de  Rampar , maisqu'clle  foit  . 
ouverte  du  côté  de  la  ville  : quelle  ait  enfin  des  mines  pratiquées  & toutes 
prêtes  à joiier  au  dommage  de  l'énemi , en  une  extrémité.  Je  préfupofe  cn- 
corc qu'il  i ait  ces  raifons  qui  obligent  de  la  conftruirc  ; A lçavoir;  que  le  Ba- 
ftiondc  la  vülc  au  devant  duquel  fc  devra  métré  la  Demi-lune , foit  extrê- 
mement foible  ayant  fes  angles  par  trop  pointus  ; & que  l'on  ait  jufte  fujét 
de  craindre  que  1 endroit  où  on  l'établira , ne  favorifelesaprochcsde  l'énc- 
mi.  Pour  bien  faire  les  Demi-lunes , il  fera  néccflàirc  que  l'on  obfcrvc  les 
fuivantes  précautions. 

La  première  Qu e L'a n g l e De  la  Demi-lune  soit  pris  muW 
entre  le  6o.  et  le  90.  Degre'. 

La  deuxième.  Que  la  capitale  de  la  demi. lune,  soit  com- 
PRISE  dans  le  prolongement  de  la  capitale  du  bastion'*”"' 
qu'elle  de'fand,  afin  que  pat  céte  manière  la  Demi-lune  s'étandc  éga- 
lement à la  protedion  dcs_deux  Faces  du  Baftion  qui  en  e fl  couvert  : & que 
d'un  meme  temps  elle  foit  défanduë  également  par  les  deux  Ravtflins  qui 
l'acompagnenc  de  part  & d'autre  : en  cas  toutesfois  que  fa  fituation  du  lieu 
le  puiflè  permétre. 

Latroifième.  Que  les  Demi-lunes,  kayent  point  d'autres 

LIGNES.  OUTRE  LES  SEÜLES  FACES.  - 

La  quatrième.  Que  les  Demi-lunes  soient  assises  beau- 
coup au  dedans  de  la  porte'e  du  mousquet,  confidéranr , 
tant  la  défance  quelle  peut  recevoir  de  la  ville,  que  celle  que  lui  doivent 
les  autres  Déhorçqui  l'acompagncnt;  & davantage  il  eft  néceflairc , qu  ex- 
térieurement & intérieurement,  elle  foit  su  jet  e aux  trais  des 
h a b 1 ta  ns  , afin  que  par  une  commune  confpiration  de  mutuels  offices , 
autant  que  par  fes  propres  forces , les  approches  de  l'éncmi  tant  les  ouver- 
tes, que  les  couvert  es  fc  puiflènt  repouflèr  par  un  plus  grand  cflort.Lespra- 
tiques  de  leur  ftruéhirc  font  diférantes,  fuivant  la  diverfité  des  avis.  Celle-ci  mmiru 
font  les  plus  aprouvées.  La  Capitalcga  du  Baftion  L , de  la  Fig.  LX I II.  au  ‘ht 
devant  duquel  fera  mile  la  Demi- lune  H , prolongée  de  e en  0 au  delà  du  1 

Fofle,aux  deuxticrces  parties  de  la  Face  ai,  repréfante  la  Capitale  e 0 de  la  *"' 
Demi-lune  que  l'on  veut  conftruire.En  fuite, l ’extrémité  de  la  Capitale  de  la 
Demi-lune  0 , en  droite  ligne,  jointe, ou  avec  les  points  du  milieu  ; & p des 
Gorges  des  Ravelins  C & D , confirais  de  part  & d'autre  : ou  avec  le  poinft 
du  milieu  des  Fianqs  de  la  ville  oppofés , ( par  ce  moyen , la  Face  ou  de  la 
Dcmi-lunc  G , prolongée , tombera  en  r , qui  eft  le  milieu  du  Flanq  op- 
pofé  ) de  là  fortira  la  Face  des  Dcmi-luncs  ; Ou  bien  : foient  pour  le  moins 
laifiees , deux  tierces  delà  Face  zu  du  proche  Ravelin  B , pour  la  défance  de 
la  Demi-lune  F , appofée  au  devant  du  Bafiion  I.  La  déterminarion  des  Fa- 
ces , oi,  ou , delà  Demi-lune  H,  fc  prandde  l'Avantmur  qui  eft  au  de- 
vant du  Baftion  L , les  Faces  fi&h  prolongées  en  / & en  u.  Mais  les  Faces 
ou&to  de  la  Demi-lune  G,  font  déterminées  par  les  lignes  fichantes  «a 
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& a i du  Baftion  A prolongées  en  u & en  i : en  telle  forte  que  uau,oa,iai 
conftituent  une  ligne  droite  • & de  cétc  dernière  Façon  les  Faces  des  Demi- 
lunes,  réüfliront  un  peu  plus  longues  qu’en  la  prémiére  forte.  Aurcftc, 
les  Arcs  m n , fe  prénent  de  f extrémité  de  l Avant  mur  des  Battions , en 
l'intervalle  du  Folle. 

us  Dimi-  Que  fi  on  acompagne  la  Demi  - lune  d' un  ouvrage  de  Corne  , alors . 
/«tur  font  après  que  l’on  aura  déterminé  la  Capitale,  à deux  tierces,  ou  à trois 
ttAHC  AC-  quartes  de  la  Face  de  la  Fortercflc;  à feavoir  en  prenant  la  Capitale  de  la 
Demi -lune  de  16  Verges,  ou  de  18  ou  davantage;  on  aura  la  liberté 
cornus,  d'ouvrir  l'angle  de  ladite  Demi-lune  àdiferétion,  pourtant  fans  s eman- 
cipcrau  delà  des  termes  preferis  : dautant  que  la  Demi  - lune  reçoit  affés 
de  défancc  de  l'ouvrage  de  Corne,  & ne  fera  point  néceflaire  à fa  feurcté, 
de  tirer  fk  Face  d’ aucun  poind  fixe. 

j,  „■  Quant  aux  Flanqs  des  Demi  - lunes , i m , u n , il  n'eft  point  à propos 
i,s  Don,  jc  |cs  rcvétir  d’aucun  Rampar  ni  Parapet , parccqu'  ils  donneraient  le 
1ZLT,*-  moyen  à nôtre  énemi  d’ éviter  nos  coups  & ferviroient  à le  tenir  couvert. 

Car  fi  le*  Flanq  u «,de  la  Demi -lune  G,  étoit  armé  de  Rampar  & de 
u,  mm-  Parapet  , arrivant  que  nous  cûlfions  perdu  cétc  Demi- lune,  il  ne  fc- 
roit  plus  cn  notrc  pouvoir  de  l'atcîndre  au  dedans,  ni  du  RavclinC,  ni 
Dihon  à-  de  la  plus' grande  partie  de  la  Courtine  qui  lui  eft  oppoféc  ; la  ran- 
contre  du  Flanq  u n parant  à tous  nos  trais  & tenant  fous  foi  l'énemi 
t hogrfh.  en  toute  feurcté:  au  contraire  fi  nous  faifons  ladite  Demi- lune  dé- 
f"*fiùvnni  nuée  de  céte  défance , il  i aura  moyen  de  la  batre  dedans  & dehors , 
côr  nu?"  tant  du  Baftion,  que  du  Ravelin  & de  la  Courtine  de  la  Fortercflè.  Au 
conformés  refte  la  détermination  Orthographique  de  tous  les  Dehors  eft;  toute  pareille, 1 
Toufjf  j'entens  parler  de  ceux  que  l'on  fait  à loifir  & de  confeil  délibéré  pour 
i condition  une  Jéfancc  perpétuelle,  non  pas  de  ceux  que  la  rancontre  fubite  d’une 
“où  T,m"’  néceflité  fait  Élire  à la  hâte  & pour  un  temps.  Au  fuivant  Chap.  où  fera 
m,,,  fi  t,  traité  des  ouvrages  de  Corne , nous'propoferons  une  Table , qui  contiendra 
particulièrement  toutes  les  hauteurs  & largeurs  de  toutes  les  parties  aparte- 
nantes  à ces  Dehors , félon  leurs  dciies  & convenables  proportions , & fur 
les  modèles  des  Dehors  qui  font  autour  de  la  belliqucufc  Bréda  : Perme- 
tant  néanmoinscéte  liberté , que  l'on  retranche  de  cétc  Table , ou  que  l'on 
i ajoute , autant  que  la  raifon  du  bon  ufage  le  pourra  requérir  ; à la  diferé- 
tion  de  I*  Architeâc  de  qui  c’eft  l ofice  de  juger  des  avantages  ou  incomo- 
dités  qui  peuvent  revenir  à fon  ouvrage  de  la  fituation  du  lieu  & d' en  exa- 
miner les  circonftances. 

i,  p.mt ,'t  Le  Parapét  du  chemin  couvert,  requiert  de  fa  Nature , dèftrc  conduit 
,x,o„u,  parallèle  aux  Faces , tant  des  Ravelins  que  des  Demi  - lunes  , tant  pour 
unlo™.  la  défance,  que  pour  le  bon  ordre  & la  proportion;  ce  que  la  Fig.  LX11I 
f“'  fait  voir  à l'œil. 

;v,/  To  ' Il  faut  encore  tirer  un  fofle  à l'entour  de  tous  les  Dehors  ; auquel  on 
D,m,- in-  jonnc  p0ur  portiinairc , la  troificme  partie , ou  la  moitié  de  la  largeur  de 
FoftTé  de  la  ville  ; quant  à la  profondeur , on  la  fera  toute  pareille.  Or 

dautant 
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d'autant  que  ccsRaveins  & Demi  -Juncs , lefont  toujours  en  lieux  humides 
& arroufés  d'eaux , ( car  nous  les  condânons  abfolument  en  ceux  qui  font 
arides  ) c'eft  le  foin  du  maître  des  œuvres , de  faire  en  forte  que  le  plan 
foit  bien  affure'  fur  de  fi  fermes  pilotis  que  la  ftruéturc  qui  lui  fera  puis  d“  D,h°”' 
après  impofée  ne  vie'ne  point  à s'affaifler  & à fc  démantir.  Et  pour  em- 
pêcher le  dommage  de  l'eau  qui  pourroit  pénétrer  au  dedans  de  ces  ou- 
vrages par  le  continuel  battement  de  fes  flôs,  il  faudra  pourvoir  que  la 
terre  foit  bien  liée , par  le  moyen  de  clayes , d'herbes  vertes  , & de  fafci- 
ncs,  & la  bien  entafler  de  pied  en  pied , ou  de  demi  pied  en  demi  pied, 
à coups  de  batte.  On  laiflêra  entre  le  piéd  des  ouvrages  & le  Fofle  , un 
relais,  plus  ou  moins  large,  fuivant  le  befoin:  que  l'on  relcvera,  fi  on 
veut , de  la  hauteur  d' un  piéd , ou  de  quelque  peu  davantage , au  dcfTus 
du  bord  du  fofTé , comme  par  forme  de  degrés  pour  rompre  le  flot,  jusqu 
au  piéd  des  fufdis  ouvrages.  On  pourra  aufli  le  revêtir  de  nates , tiflucs 
de  paille  , pour  cmouflêr  & pour  rabatre  la  force  du  flot. 

Enfin  les  Ravelins&  les  Demi -lunes,  du  côté  qui  regarde  la  ville,  fê 
doivent  fermer  & paliflèr  de  pieux  à quatre  pointes , aiguife's  par  le  bout 
& bien  ferrés  & armés  de  grans  clous  dont  fc  forment  les  dites  pointes  ; 
plantés  en  terre  bien  avant , avec  une  porte.  Ces  clôtures  randent  les  De- 
hors bien  plus  allurés  contre  les  lurprifes  : Mêmcment  ceux  qui  font  aux 
folTés  focs  ont  principalement  befoin  de  ces  clôtures , comme  il  a bien 
paru  en  la  ruine  de  Maeftricht , ci  deflfus  mantionée.  Que  fi  le  Folfé  cil 
plein  d' eau , il  n eft  pas  malaifé  de  comprendre  que  pour  i parvenir  , il  le 
faut  faire  ou  par  bateau,  ou  à l'aide  d'un  pont  levis  qui  foit  bien  léger 
& feulement  de  la  largeur  d'un  ais. 

CHAP.  XIV. 

Des  ouvrages  de  Come- 

ONapellc  Ouvrages  de  Corne , certains  Dehors,  qui  font  compoféscn  l.  ni  fai. 
front  d' une  Courtine  & de  deux  demi  - baflions , & fermés  à droit  & *•  . 

OWVTMttS  >1 

à gauche  de  deux  grans  côtes , de  longueur  égale  à la  portée  du  Mouf-  u,™. 
quéc,(ccquilesdiftinguedavéc  les Traverfcs , ) en  ligne  droite,  par  le 
moyen  defquels  fe  fait  l’union  & la  conjoncture  des  Baflions  avéc  la  ville; 
pour  embarafler  d’autant  plus  l'énemi  dans  fes  attaques , & rendre  la  place 
mieux  fortifiée. 

Il  n i a point  de  dificulté  que  ces  ouvrages  de  Corne,  n’  ayent  l'avantage  i,u,,xc,i. 
entre  tous  les  Dehors , aufli  l' ufage  les  a mis  en  crédit , à caufc  de  leur 
bonté  plufieurs  fois  éprouvée:  étans  deux  mêmes  d’autant  plus  propres 
à fatisfaire  à toutes  les  commodités  qui  fc  peuvent  attandre  des  Ravclins 
&des  Demi -lunes,  qu'ils  ont  plus  d'étandue  & plus  de  force  & s'avan- 
cent plus  loin  de  la  ville  au  devant  de  l'énemi  : Car  en  éfét , céte  cfpéce . 
de  Dehors  n'eft  pas  feulement  fufifante , mais  elle  l'eft  encore  de  foi  mê- 
me: dautant  quelle  cft  au  devant pourvcüc  de  juftcsFlanqs,  qui  dans  leur 
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cedent  poin*t  l a fort  f.'ç  d u mous  qu  et.  D'autant  que  pî  us  de 
longueur , en  randroit  la  défancc  plus  foible  : qui  les  feroit  plus  cours  , la 
ftruélurc  n'en  feroit  pas  beaucoup  utile:  mais  tenant  le  milieu , ils  fe- 
ront plus  propres  à rcpouiïcr  l'éncmi  de  prés  & de  loin  & l'écarteront 
davantage. 

La  troifiêmc.  Que  la  distance  des  Bastions  du  cornu  3. 

QUI  DOIT  ETRE  SQÛTENU  DE  I,A  FORTERESSE  MEME.  N’EXCE’- 
DE  POINT  LA  COURTINE  DE  LA  VILLE  AU  DEVANT  bE  LA- 
QUELLE il  est  mis.  Car  fi  le  Cornu  eftrcçcû  au  dedans  de  la  Courti- 
ne , il  fera  trop  étroit  : s'il  tombe  en  dehors  ( attandu  que  le  parallclifinc 
des  côtés  doit  être,  à leur  avis,  fcrupuleufcmcntobfcrvé)  alors  il  empê- 
chera de  lui-même  fa  propre  défancc , qu'il  pouvoit  cfpcrcr  de  toutes  les 
Faces  des  Baftions  de  la  Forterefle.  Quant  aux  ouvrages  que  le  Parapet 
duchcmincouvcrtdoirdéfandrc,  leurs  Baftions  peuvent  être  féparés  da- 
vantage ( & le  doivent  être  ; afin  quclouvragc  de  Corne  préne  une  forme 
plus  capable  de  réfifter  à un  effort  ) car  en  tel  cas  , cncorcs  que  le  Cornu 
fou  un  peu  large , il  reçoit  tousjours  affés  de  défancc  du  chemin  couvert 
qui  cft  fpacieux. 

La  quatrième.  Que  l’on  ne  face  les  ouvrages  de  corne  si-  a- 
non  au  devant  des  Courtines  de  la  Forteresse.  Car  ils  di- 
fent  que  les  Cornus  que  l’on  met  au  devant  des  Baftions.font  condânés  avec 
jufle  raifon  : d'autant  quétans  par  trop  étrois  ils  ne  font  pas  capables  de 
contenir  un  grand  nombre  de  moufquctaircs  pour  leur  garde.  Or  la  raifon 
de  cétc  étrcciffurc  procède  de  ce  qu'ils  veulent  abfolument  que  les  côtés 
fuient  parallèles  & tirés  des  extrémités  des  Flanqsde  la  ville,  comme 
étoient  ceux  de  la  citadelle  de  htHiers  («)  laquelle  forme  cft  vicicufc  & rejeta- 
ble fans  dilïculté.  Ilsdifent  davantage,  qu’autrement  ils  auraient  befoin 
d'être  foûtenus  d'autres  Dehors  , entant  que  la  Forterefle  principale , ne 
les  peut  pas  flanquer  bien  à propos. 

J’ai  propofé  les  fufditcs  Maximes  , non  pas  de  mon  opinion , niais  fc-  Lnr  t'’"' 
Ion  le  fens  de  quelques  Architcélcs  ; & pour  en  dire  librement  ce  que  j en  . 
panfc  ; ces  maximes  ne  me  famblcnt  pas jnériter  beaucoup  de  confidéra- 
tion  , n’étans  pas  de  la  néccftité  de  l'art:  Si  ce  n'cft  que  nous  voulions  4n»r>- 
prandre  pour  loi  toutes  les  fantaifies  de  certains  Architcdcs  de  cabinét  ; 
ou  qu'un  mauvais  ufage , fc  foit  aquis  la  prefeription  de  nous  aflùjétir  à fa 
tyrannie.  Car  quant  à ce  que  ces  Ingénieurs  nous  preferivent  ici  du  Parai- 

„ . 1 , rntinatk 

leltfme  des  Cotes  de  I ouvrage  de  Corne , je  ne  comprans  pas  pourquoi  cetc  me- 
me  régie  n’ait  point  de  lieu  aux  côtés  des  Couronnes  t attandu  qucla  mêmcf4r 
raifon  de  foibleflê , ou  de  force , cft  pareille  de  tous  côtés.  Les  côtés  des 
Couronnés  que  l'on  me't  au  devant  des  Courtines  font  tousjours  écartés  en 
devant.  Pourquoi  ont  - ils  fl  grande  peur  qu’ils  ne  s’écartent  aux  Cornus  ? 

V i Ce 

(*)  La  Fortif.  de  Mirlois  en  la  Fig. x «sj  fie  i«.  ou  il  dit  en  l cd.  Fianç.  Que  If»  Cornus  de  Julien  n’itoîent 
point  capables  d'un  grand  effort , à caufc  qu'ils  ctoient  trop  c trois , fit  n'avoient  en  dedans  qu'un  elpace  do 
ix  iv  verges. 
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Ce  (croit  un  grand  crime  d'élever  un  ouvrage  de  Corne  au  devant  des  Ba- 
sions; & pourtant  on  ne  fait  point  de  dificulté  d'i  mètre  un  ouvrage  Cou- 
ronné ; bien  qu'il  foit  vrai  que  la  même  force,  ou  la  même  foiblcflè  (bit  aux 
côtés  des  uns  & des  autres  : étans  (bibles  tous  deux  fans  propres  Flanqs  : & 
tous  deux  éloignés  de  pareille  diftancc  de  l'ouvrage  qui  les  commande  & 
duquel  ils  cfpércnt  leur  proteélion.Si  donc  les  uns  fc  peuvent  écarter, pour- 
quoi les  autres  ne  le  feront-ils  pas?&  fi  les  uns  mis  au  devant  des  Baflionsnc 
donnent  point  d'avantage  à l'éncmi, pourquoi  les  autrcslc  feront-ils?Et  cer- 
o~  tés  il  i a des  éxamplcs , & l'ufage  a fouvent  enfeigné  avec  heureux  fuccés 
de  conftruirc  ces  ouvrages  Cornus  d'une  autre  forme  & de  les  placer  en  une 
p*r  diférante  fituation  : ce  qui  le  peut;  voir  en  Vefel de  Clcvcs,  & en  Breda  de  Bra- 
tU'~  haut , & en  pluficurs  autres  villes  très-bien  fortifiées  , où  tant  les  Battions , 
que  les  Courtines  font  protégées  d'ouvrages  de  Corne , dont  les  côtés  ne 
font  pas  feulement  inégaux , mais  aufli  ne  font  pas  parallèles.  Ces  éxam- 
plcs nous  difpanferont  d'être  fcrupulcux  en  ceci  ; puifquc  toute  forme 
SIh,iu  J-tt  d'ouvrages  militaires , en  quelque  forte  qu'on  les  veuille  faire  , fc  rancon. 
u ‘L  trc  Par  tout  k'en  a F0?08  > quand  elle  cft  propre  à tenir  l encmi  éloigné . 
& nous  tient  alfurés  d'une  forte  défancc  : afin  qu'on  ne  rn'objcélc  pas  que 
fermi  jet  j'allègue  ici  des  ouvrages  deCorne  irréguliers , appofésà  des  villes  dont  la 
ZZZ:  figure  cft:  irrégulière  : mais  que  les  Forterefles  régulières , requièrent  aufli 
que  ces  ouvrages  foient  confirais  régulièrement , ayans  leurs  côtés  pa- 
rallèles. 

A prés  que  j’ai  détruit  tant  par  raifons  que  par  éxamplcs,  cétc  régie  de 
parallélifmc  pour  les  côtés , la  troifiême  & la  quatrième  maxime  tombent 
d' elles  mêmes , puis  qu 'elles  font  appuyées  & foûtcnucs  fur  la  prémiérc. 

Parlons  maintenant  de  la  ftruéturc  des  ouvrages  Cornus , fuivant  la  for- 
me de  les  appofer  au  devant  des  Forterefles  régulières , qui  cft  en  ufâgc 
aujourdhui:  Après  que  l'on  aura  prolongé  en  ligne  droite  autant  qu'il  fuf- 
fit , les  flanqs  ab,  ib  de  la  Courtine  régulière  ai,  à fortifier  par  le  moyen  du 
Cornu  X , on  contera  , depuis  a & / , jusques  à e & e pour  la  diftancc  de 
la  portée  du  moufquét , L X verges  : ainfi  les  termes  de  ce  conte  c tkc 
donneront  la  détermination  des  côtés  de  l’ouvrage  Cornu,  cnlkco-.  qui 
rcüflïront  parallèles,  comme  prolongés  en  droite  ligne  avec  les  Flanqs  de 
la  Forterefle , conftruis  à plomb  fur  la  Courtine-  Il  arrive  fouvent  que  l’on 
établit  le  commanccment  de  ce  conte  du  Parapet  du  chemin  couvert  ; duquel 
Bm "U,ht  l °uvragc  cornu  fc  doit  dcfândrc  par  moufquetades , & alors  le  Cornu  s’é- 
uZcormu.  loignant  de  la  ville  encore  davantage&  plus  avancé  contre  l'énemi , peut 
être  fait  beaucoup  plus  ample  & plus  robufte , & ne  requiert  pas  qu'on 
s’arrête  fi  fcrupulcufement  à randre  fes  côtés  parallèles.  Doneques  après 
LmfrmUrt  que  l°n  aura  tiré  c^c  céce  forte  côtés  du  Cornu  X , fui.vant  la  diftancc 
fimpu  g*  preferite  ; il  en  faudra  joindre  les  extrémités  plus  éloignées  e & c , en  une 
f»aU.  droite  ligne  rr(qui  eft  égale  à laCourtinc  ai) de  laquelle  diviféeen  trois  par- 
ties égales , une  tierce  fera  pour  er  ou  c u la  Capitale  de  part  & d'autre  : on 
joindra  derechef, ces  termes  de  l'une  & de  l’autre  des  Capitales  plus  proches 
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de  la  ville , &'  en  la  joignante  ru  on  prandra  pour  chacune  îles  Gorges  rm , 
tu, une  tierce, &par  ce  moyen  reliera  aulfi  une  tierce  pour  la  mêmeCourti- 
nc  m t.  Des  perpendiculaires  drcllecs  fur  les  poinâs  m&r  terminans  laCour- 
tinc  contiendront  les  Flanqs  de  l'ouvrage  de  Corne , qui  feront  déterminés 
par  leduélion  des  lignes  Fichantes  et  ou  cm:  les  Faces  d'elle  mêmes  reiif- 
filfantcs.  Voyés  le  Cornu  X de  la  Fig.  L X 1 1 1.  En  céte  flrudure  de  faci- 
cilc  dclfein  , & fort  ufitéc  parmi  les  Architedes , la  Face  excède  quel- 
que peu  la  Courtine:  parce  qu'ayant  deux  fcmblablcs  triangles,  la  Cour- 
tine (oûtient  l'angle  aigu  & la  Face  le  droit.  Ce  qui  déplaît  extrémé- 
ment  à quelques  fcrupuleux.  Ils  n exigent  pas  toutefois  que  la  Courti- 
ne foit  ici  fefquialtérc  à fa  Face  : d'autant  que  les  Faces  en  rcüüiroient 
trop  étroites,  & que  l’ouvrage  tout  entier  en  deviendroit  inhabile  & 
cltropié  : ils  veulent  pourtant  que  la  Courtine  foit  pour  le  moins  rendue 
égale  aux  Faces,  & ne  foufrent  pas  quelles  l'excédc:  & s'imaginent  avoir 
beaucoup  fait , fi  par  le  moyen  dequclque  autre  (Irudurc  cmbaraflec , qui  zut 
requière  le  foin  d un  Mathématicien  & le  fecours  de  fes  inflrumens , ils 
peuvent  ajoûtcrquclqucs  pieds  à leur  Courtine , & condâncrcétc  premié-  *”'• 
rc  : encore  qu'il  i ait  bien  peu  de  diférancc  entre  l'une  & l'autre  : & que  cel- 
le que  nous  propofons  ait  cét  avantage , que  dans  l'ocafion  d'une  néccflî- 
té  preflânte , elle  puiflè  être  facilement  & prontement  conflruite , par  le 
moindre  ouvrier  , mêmes  par  un  foldat , fans  le  fécours  d'aucuns  in- 
fîrumcns. 


Je  veux  pourtant  propofer  ici  céte  autre  ftrudurc,&  faire  voir  par  le  cal- 1»  finnJt 
cul , en  quoi  elle  diffère  de  la  prémiérc.  En  la  Fig.  LXI V.  fbient  pofés  les 
Côtés  de  l’ouvrage  deComc  a b,  de,  dont  les  points  b8cc , font  éloignés '"'O- * 
des  flanqs  delà  ville  ou  du  chemin  couvert  de  ladiflancc  de  lx.  Verges:  la  JJ'”?" 
ligne  Ac  e(l  égale  à la  Courtine  principale  de  la  Fortereflê  de  36  verges  : 
fbient  faits , par  le  moyen  du  cercle  Géométrique  les  angles  ocl8c  kbc 
chacun  dex5.  deg.fur  la  ligne  ici  foit  partagé  en  deux  l'angle  oc  b,  par 
c f,  où  fc  fait  l’interfcâion  de  b ligne  b k , au  point  t:  réuflira  b k , la  Fa- 
ce de  l'ouvrage  de  Corne  : ôtés  à celleci , l'égalle  c 0 qui  efl  l'autre  Face, 

Ciitcs  tomber  la  normale  0 n,  de  0 fur  b c,  & la  continuant  lui  faites  couper 
la  prolongée  b m,  au  point  h ; & par  h , de  la  ligne  b c,  faites  palier  paral- 
lèle/ e,  hï  8c  gc  feront  les  Gorges;  / c & ci  les  Capitales,  g h la  Courtine, 
égales  a chacune  des  Faces  : ce  qui  fera  reconu  par  le  calcul. 

Car  le  côté  le  du  triangle  b c k & tous  les  angles  font  conus  : dont  fc 
peut  aifément  trouver  la  Face  b k ; par  la  Face  c 0 qui  eft  conuc , & par  les 
angles  conus  du  triangle  noc , fera  trouvée  » c ou  A /,  la  Gorge  & la  ligne 


u 0.  Le  double  de  h i fouftrait  de  la  ligne  et,  ou  b c,  laifiè  la  Courtineg  h. 

Au  relie  pofés  les  Angles  du  trianglcg  0 h , avéc  la  Courtine,  le  Flanq  h 0,  in  '• 
fe  découvrira  ; & les  lignes  b 0 & on  ci  dcfîus  trouvée,  étans  ajoutées,  com- 
poferont  h //,  ou,  te,  la  Capitale.  Partant  toutes  les  lignes  Ichnographiqucs 
de  l’ouvrage  de  Corne  fc  pourront  trouver  en  céte  façon.  • à,  'fil"™». 

Comme  le  fmusAêrdc  iqodcgr:  30  ferup.—  efl  au  regard  de l c——n' 
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de  meme  le  finus  Ick  ndcg:  30 
60876 36.  verg. 


Comme  leSinus  total  co  cft  ■ 


rem  1 ER, 

— cft  au  regard  de  Ik  ou  de  oc. 
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au  regard  de  co  ; — de  meme 


les  Sinus  de  15  & de  65  deg.  font  au  regard  de  on  & de  c n. 
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même  le  Sinus  ogh  de  15  deg,  cft  au  regard de  oh. 
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Pour  ebtr- 
eher  les  li- 
gnes Iebne- 
dis 

Cornu*  de 
la  1 . c on  ■ 
flruchon. 


Comparai- 
fon  de  ees 
deux  ftru- 
ffures. 


ci.  36 

hi&gc.  131004 
~~  gh.  127996 

Cherchons  maintcnantlcs  lignes  de  la  première  ftruckire , afin  que  l'on 
rcconoiffê  en  quoi  elles  font  différantes  l une  de  l'autre  , f r de  l'ouvrage  de 
Corne  X , cft  de  36  verges  : Donques  cr  la  Capitale , ou  rm  la  Gorge, 
ou  «u  la  Courtine , fera  de  douze  verges  & mq  le  Klanq  fera  de  6 verges: 
car  tout  ainfi  quefe  comporte tr  toute  entière  , au  regard  de  re  l’une  des 
jambes  toute  entière:  de  meme  fc  comporte  tm  la  moitié  de  la  baze 
t r , au  regard  de  mg  la  moitié  de  ladite  re;  & les  quarrés  de  la  Courtine 
& duFlanq,  donneront  le  quarré  de  la  Face.  Voici  donc  les  lignes  trouvées 
do  l'une  & de  l'autre  manière.  • 

Du  1.  ouvrage  de  Corne  X en  la  Fig.LXIII.  Du  i.cn  la  Fig.LXIV. 


e g la  Face  1341  (i 
mt  la  Courtine  11(0 
rm  la  Gorge'  12  (o 

e r la  Capitale  12  (o 
m g le  Flanq  6(0 


ik  la  Face 
g h la  Courtine 
h t la  Gorge 
c i la  Capitale 
ho  le  Flanq 


1179  (*■ 

1179  l1 
1 160  ( 1 

1136  (i 
*96  ( i 


Autre  con • 
flruchon 
des  Cornue. 


Vous  voyés  le  peu  de  difcrancc  &fila  chofc  vaut  la  pêne  de  préférer 
cétc  dernière  Architcdurc  fi  embrouillée , à cétc  autre  qui  cft  fi  facile. 

Il  icn  a qui  apres  avoir  fcparé  l'ouvrage  de  Corne  en  quatre  parties, 
en  aflîgncnt  une  pour  chaque  Gorge  & deux  pour  la  Courtine  : mais  cétc 
forme  cft  moins  propre  pour  la  défance , en  cas  qu'il  attandc  fa  prote- 
ction de  la  Forterefle , & que  fes  côtés  fc  rencontrent  en  droite  ligne  avec 
les  Flanqs  de  la  ville  : parce  qu'ainfi  les  Battions  ne  font  plus  capables 
d’exercer  leur  office.  Mrfis  alors  que  l'ouvrage  Cornu  cft  tiré  du  chemin 
couvert , cétc  proportion  fera  bonne  : car  en  ce  cas  il  a la  liberté  detan- 
drelès  cornes  plus  amplement  ,fans  aucun  préjudice , par  éxample.jus- 
ques  à 48.  Verges.  La  Courtine  aura  24.  Verges  & chacune  des  Gorges 
en  aura  11.  les  Flanqs  la  moitié  de  la  quantité  affîgnécaux  Gorges  dont 
les  quatre  parties  compofent  le  tout  ; enfin  la  Capitale  fuivant  la  propor- 
tion néceffâirc  à l’angle  du  Baftion , fera  de  n verges  ou  environ  : & par 
ainfi  l'ouvrage  en  toutes  fes  parties  fera  bien  aflbrti.  Quelques  autres 
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aprouvent  davantage  une  ftruélure  plus  bigearre  & plus  embrouillée , 
maisquoi  que  les  peintres  la  puiflent  derteigner  fur  le  papier , toutefois  la 
pratique  n'en  fera  jamais  veuë  ni  aprouvéc.  . 

Le  Rampar  des  ouvrages  de  Corne  fc  doit  régler  diverfement , fuivant  la  viwfitl 
diverfité  de  leurs  ufages , comme  il  fe  fait  des  autres  Dehors.  Ceux  que 
l'on  fait  fiables  & que  l'on  deflinc  à la  Fortification  des  villes , dont  l'ufagc  ccmmfiù. 

1 •»  / «t»  _ . _ v*nt  leur 

cfl  pour  un  long  temps  & pour  tousjours  , d faut  que  le  Rampar  & le  Pa-  ,*/«>«, 
rapét  & le  Forte  foient  fermes  pour  corrcfpondre  à ce  dertein.  Quant  à 
ceux  qui  fc  font  à la  hâte  pour  une  occafion  furvenante , de  fiége  ou  d'in- 
vafion , la  ftruélure  en  cft  plus  légère , comme  il  fc  verra  en  nôtre  Aréo- 
te  [Ionique. 

Ccfl  donc  avec  juflc  raifon,  que  nous  avons  en  notre  Orthographie 
diverfement  armé  & fortifié  ces  Dehors  (entre  lefqucls  les  ouvrages  Cor- 
nus méritent  l'avantage  ) fuivant  l'ordre  & la  néccrtîté  d'un  chacun.  Car  la 
Table  qui  porte  en  fon  infeription  la  Fig.  L X X 1 1.  reprefante  les  mcfurcs 
Orthographiques  des  ouvrages  Cornus  de  Bréda  : (il  en  fera  parlé  ci  après 
plus  amplement)  ceux-lafont  très  robufles  & nc  doivent  pas  fans  rajfon 
être  augmantés  en  aucune  ftruélure  : ficen'eflquc  peut  être  on  acrcût  la 
Largeur  verticale  du  Parapet , de  trois  , ou  de  quatre  piéds  davantage, 
à raifon  de  la  terre,  plus  ou  moins  propre  à foûtenir  l'effort  du  Canon: 
acroiflànt  la  baze  a proportion , à la  diferétion  du  prudant  Architcélc.  La 
Table  de  la  Fig.LXXIII.propofc  en  abrégé  les  mêmes  mcfurcs  des  Dehors 
J. labiés  conftruis  avec  dcflëin  de  perpétuité , fufifàmmant  robufles  & tou- 
tefois moindres  que  ceux  de  Bréda.  La  Table  lxxiv.  régie  les  Ram- 
pars  & les  autres  parties  des- moindres  Dehors,  Ravelins,  Demi -lunes. 
Tenailles  , & autres;  pareillement  des  Cornus  & des  Couronnés;  & 
s'en  aquitc  aurtï  plus  légèrement  que  ne  fait  pas  la  précédante  Table  : 
tant  a fin  d'épargner  la  pêne  en  des  ouvrages  dcflincs  à périr  & de  peu 
de  durée;  ou  mêmement  encore  qu'on  les  fit  pour  durer,  n'ayans  pas 
beaucoup  à craindre  i'énemi  à caufcde  leur  fituation,  ou  autre  avanta- 
ge ; en  cas  que  l'on  voulût  épargner  en  cela  le  travail  & la  dépancc. 
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'Tables  Orthographiques  pour-les  Dehors. 


Rampa  r pour  les  Dehors. 

des  plus 
fiables. 

des  fia- 
bles. 

des  moins 
fiables. 

de  ceux  qui 
fe  font  pour 
un  temps. 

Fig.  LXX1I. 

Fig.  LXXIII. 

Fig.  L XXV. 

pieds. 

piéds. 

piéds. 

piéds  de  Rh. 

La  largeur  Horiz.  du  Rampar. 

A B 

44. 

36. 

x4- 

20. 

Le  tahi  extérieur  du  Rampar.  J 

B E 

6. 

3- 

2. 

2. 

Le  talü  intérieur  du  Rampar. 

C A 

8- 

6. 

4- 

4- 

La  hauteur  du  Rampar. 

D C 

8. 

6. 

4- 

4- 

La  largeur  du  fommét  du  Rampar. 

D F 

10. 

V- 

18. 

14. 

La  largeur  du  Parapét  en  fa  baze. 

a F 

16Î. 

«3- 

10. 

8. 

Le  talù  extérieur  du  Parapér. 

F c 

3î- 

1. 

2. 

2. 

Le  talu  intérieur  du  Parapét. 

a c 

I. 

I. 

1. 

I. 

La  hauteur  extérieure  du  Parapét. 

e f 

5- 

4- 

4- 

4* 

La  hauteur  intérieure  du  Parapét. 

c h 

6. 

d 

6. 

6- 

La  largeur  du  fommét  du  Parapét. 

f d 

II. 

IO. 

7- 

5* 

La  largeur  du  Banquét. 

a g 

3 • 

3- 

3. 

3- 

La  hauteur  du  Banquét. 

B k 

ii- 

H- 

1 f- 

if. 

Le  Tcrreplein  du  Rampar. 

U g 

I0{.  j 

II. 

5- 

3- 

Le  relais  du  Foffé. 

B g 

6. 

3- 

3- 

2. 

La  largeur  du  FofTé. 

G K 

41. 

50. 

VA. 

1 6. 

Le  talu  du  Forte. 

GM 

7' 

8. 

6. 

4. 

La  profondeur  du  Forte. 

MH 

z ■ 

8. 

6. 

2. 

Le  fons  du  Forte. 

H 1 

28. 

14. 

II. 

8. 

Lechcmincouverr.  (couvert. 

K N 

18. 

La  largeur  du  Parapét  du  chemin 

T S 

|6o. 

Le  Panchant  du  Parapet  du  chemin  couvert  avec  fa  hauteur  intérieu- 
re , & la  flrudure  du  Banquet  cft  la  même  que  du  Parapet , que  nous  avons 
un  peu  auparavant  déterminé. 

F. fl  a remarquer  en  la  Fig.  L X X 1 1.  qu'elle  rcpréiànte  un  modèle  des 
ouvrages  Cornus  de  Brida , dont  les  Rampars  font  élevés  bien  à propos  de 
vin.  pieds  de  hauteur,  parce  qu'ils  s'avancent  bien  loin  du  pourpris  de 
la  ville  , & qu'ils  font  deftinés  pour  commander  & pour  batre  toute  la 
campagne  des  environs  ; quand  aux  autres  Ravelins  & Demi-lunes , il  fu- 
fira  de  1 v pieds , ou  pour  le  plus  de  vi  pieds  de  hauteur,  fi  on  les  confirait 
en  lieu  qui  foit  plain.  Après  céte  première  & plus  puiffante  de  la  Fig. 
L XXII.  celle  qui  tient  le  fécond  lieu  d'honneur  & de  bonté  cft  en  la 
Fig.  LXXIII.  & on  la  peut  employer  avec  affurance  aux  ouvrages 
fiables  , que  l’on  confirait  avec  le  deftein  d'une  durée  perpétuelle:  ce  qui 
fc  verra  aifément  par  la  conférence  qui  fe  pourra  faire  des  deux  enfamble  : 
car  nous  nous  arrécons  à céte  régie , que  le  modèle  du  dernier  point  de 
maffiveté  & de  force  qui  fc  puifTc  preferire  aux  Dehors , foit  celui  des  Cor- 
nus de  Bréda  ; de  forteque  ceux-ci  ayans  tout  Favantagc  qui  fe  peut  cfpé- 
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ier  en  ce  genre  ; on  donne  puis  après  le  fécond  lieu  d'honneur  à ceux  qui 
enaprochcnt  de  plus  près:  ainfi  de  fuite.  En  la  Fig.  LXXIV  font  pro- 
pofés  des  Dehors  fiables  feulement  pourun  temps , & quoi  que  labontè  de 
leurs  dimanfions  fc  puifle  raporter  a la  Fig.  L X X 1 1 ; je  vous  ranvoye 
néanmoins  à la  (Iruèlure  du  fort  ( a ) Hollandois  que  firent  les  afliégeans 
devant  Grolle , pour  avancer  la  fin  dujiége,  qui  avoit  toutes  les  mefu- 
rcs  contenues  en  nôtre  Table  LXXIV.  Quant  aux  ouvrages  qui  fc  font 
feulement  pour  un  temps  & à la  hâte , vous  en  avés  la  defeription  & la 
table  Orthographique  en  la  Fig.  L X X V.  Or  ceux  - ci  font  en  mafle  & en 
force  beaucoup  moindres  que  les  précédans  : auflî , ne  font-ils  pas  deftinés 
pour  djircr  long  temps , ni  pour  réfifter  à un  grand  effort.  Mais  afin  de 
nous  affiircr  davantage  de  la  jufte  proportion  de  ces  mcfurcs , repaf- 
fons  par  nôtre  mémoire , le  fufdit  fiégede  Grolle  : (4)  auquel  fut  pratiqué 
découvrir  les  redoutes  de céte  forte  d’armes.  J'employe  volontiers  ces 
éxamples  vivans  : je  ne  veux  pas  pourtant  qu'on  s'i  atachc  fupcrftiticufe- 
ment , fans  confidération  du  temps  & du  lieu  : car  il  cft  tres-ccrtain  que 
pofée  la  diffàmblance  de  ces  deux  circonftances , il  cft  prcfqueimpoflible 
qu'une  même  forme  d’Architeélurc  réüftiffc  toute  pareille  fans  une  extra- 
ordinaire circonfpcdion . Je  prétans  feulement  que  l'Architeélc  en  (bit  plus 
inftruit  & plus  aflüré  ; lequel  étant  prudant , rcconoîtra  facilement  le  che- 
min qu'il  lui  faudra  fuivre  dans  les  occafions.  Ç’cft  donc  afles  dit,  touchant 
l'orthographie  des  Dehors  ; J'ajoûtcrai  pourtant , la  mcfurc  de  la  Fig. 
L X X V I ,.  éxaminée  par  le  calcul , d'autant  qu'elle  fert  bien  fouvent  à la 
Fortification  des  Traverfes.  Car  il  arrive  quelquefois,  qu’il  cft  befoin  de 
boucher  à la  hâte  & démbarafler  par  l’opofition  de  quelques  levées,  certai- 
nes emboucheures , pafiàgcs , routes , ponts  , non  pas  aux  premières 
nouvelles  qu'on  a de  l'énemi , mais  lors  que  déjà  il  commancc  de  nous 
porter  la  main  fur  le  collét.  A Brida,  depuis  peu , quand  nôtre  brave  Prince 
d'Orange  i mit  le  fiCgc  ( < ) ( parce  que  nous  fqavions  que  l'énemi  étoit  en 
colère,  de  ce  que  d'un  côté  nous  faifions  fonner  nos  tambours  (v)  aux 
frontières  & fur  les  rives  de  Flandre  non  pour  lajoyeufê  arrivée  de  l'Infant 
d'Efpagnc , mais  pour  l'i  attirer  & lui  donner  une  fauce  alarme  ; ccpandant 
que  nous  lui  faifions  bonne  guerre  de  l'autre  part , à fçavoir  à Bréda  ) il 
étoit  donc  queftion  de  doubler  le  pas  : c'eft  pourquoi  tous  les  travaux  d'at- 
taque entre Iefquelsétoient , les  Ravelins , les  Demi-lunes,  les  Tenailles , 
les  ouvrages  de  Corne  & les  T raverfes , étoient  revêtus  & cou  vers  à la  hâ- 
te , d'un  Parapet , foûtenu  de  deux  Banquéts  ; dont  celui  qui  étoit  le  plus 
bas , étoit  haut  de  1 piéds , large  de  4 ; au  defliis  étoit  l'autre  Banquet , 
ayant  if  pied  de  hauteur  & quatre  de  largeur  comme  le  premier  : fur  ce- 
lui-ci étoit élevéle  Parapét , fuivant la coûtumc de 4!  pieds,  de  forte  que 
toute  £1  hauteur  intérieure  au  dcffiis  du  plan  étoit  de  8 pieds , l'extérieure 
depuis  le  fommétjufqucs  au  fonds , de  7,1  pieds  :1c  panchant  extérieur  de 

X 4 pieds, 

( m')  Hugo  Grocio*  âu  fiege  de  Grolle,  aufueillét  10.  (i)  Le  meme  au  fueillét  rj.  (*)  Boihorn.cn 

ion  Hiftoife  de  Bréda  , fucilicttf*.  ( d)  Le  même  fueillct  44. 
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4 pieds,  l'intérieure  d'un  pied,  à mcfurer  l’une  & l'autre  en  ligne  Hori- 
zontale. Partant  toute  la  largeur  Horizontale  du  Parapet  étoit  de  8 pieds , 
fans  i comprendre  les  Banquéts.On  droit  tout  autour  de  ce  Parapet  un  fof- 
fé,  large  de  ix  pieds , profond  de7,  i laidànt  entre  deux  un  relais  d'un  pied 
de  large  ; la  prévoyance  de  nôtre  Général , avoit  préparé  ces  rafraichifîê- 
mens , pour  modérer  un  peu  les  ardeurs  violantes  de  l'énemi. 

Mais  à fin  que  perfonne  ne  foit  en  doute  de  la  fidélité  de  cétc  Table  * 
j'ajoûterai  ici  le  contrat  de  loyer , qui  en  fut  fait  & pafTé  publiquement 
à Brick  ; en  l'année  1619  : par  lequel  quatre  ouvragesde  Corne  qui  dévoient 
être  appofés  à la  ville  ; font  mis  au  rabais , à quiconque  voudrait  les  entre- 
prendre aux  conditions  ci  defîôus  propofées  : J1  pourra  fervir  de  mo- 
dcllc  à ceux  qui  en  voudront  conflruire  ; pour  obliger  les  entrepreneurs 
aux  conditions  néccflâircs , en  i aportant  les  changemens  requis  : & par 
même  moyen  notre  Table  en  deviendra  plus  recomandable.  La  defcri- 
ption  Orthographique  desouvrages  Cornus  de  Bréda,  eft  ptopofée  en  la 
Fig.  l xx  1 1. 

Les  très- Hauts  & très  - Puiflâns  Seigneurs , Meflëigneurs  les  Etâs  Gé- 
néraux des  Provinces  des  pays  bas  unis , donneront  le  loyer  au  rabais  à ce- 
lui qui  fera  acceptant  & üipulant , en  un  tel  jour , l’entrcprilê  de  Quatre 
ouvrages  de  Corne  pour  appolèr  au  devant  de  la  ville  de  Bréda  ; dont  le 
premier  comprendra  le  Baflion  a Bis  devant  la  porte  de  Bolleduc;  le  fé- 
cond couvrira  le  Baftion  de  feint  Martin  ; le  troifiéme  fera  mis  devant  le 
Baflion  de  la  porte  de  Ginnck  : le  quatrième  au  devant  de  celui  de  la 
porte  d'Anvers  : & ce  aux  fuivantes  conditions. 

Il  ne  fera  aucunement  loifiblc  à l'entrepreneur,  de  paflër  ou  de  pervertir 
l'ordre  des  piquets  fichés  qui  lui  fera  montré,  mais  fera  obligé  de  lesfuî- 
vre  éxadement  en  la  ftrudure  du  Rampar:  comme  étant  la  défignation 
& indication  de  la  ligne  extérieure  principale  Ichnographique  , de  toutes 
les  parties  du  Rampar  qui  doit  être  élevé , c'eft  à fçavoir  des  Faces , des 
Flanqs , des  Courtines  & des  côtés. 

Que  l'entrepreneur,  conftruifc  le  Rampar  extérieurement , c'eft  ci  dire  du 
cité  de  la  campagne  fijf  de  t inc  mi,  de  la  meilleure  terre  qui  fc  pourra  trouver; 
(à  feavoir  gr a ffe  & tenace ; a fin  que  non  feulement  il  foit  capable  de  réfifieraux 
ardeurs  du  Joleil,  aux  pluyes,  aux  vents  Çg  à toutes  ks  injures  de  l air,  mais  aujfi 
que  la  graine  et  herbe  verte  qu'on  i femera  i pré  ne  racine  & s'i  ranforce , par  le 
moyen  de  quoi  il  fe  puijfc  aquerir  en  peu  de  temps , une  propre  (S  naturelle  fer- 
meté) ou  du  moins , après  avoir  prémiérement  enduit  & revêtu  la 
fürface  extérieure  du  Rampar  de  bons  gazons  herbus  & déliés , s’il  s'en 
peut  trouver,  il  fera  obligé  de  l'éxaucer  avec  toute  la  malle  du  rampar, 
à la  hauteur  de  VI.  piéds  au  deflus  du  plan  de  fbn  terrain  : {pour  i comman- 
der■;  l'ouvrage  de  Corne  ayant  d Empire  tout  autant  qu'il  a de  hauteur.  ) S’élevant 
decéte  façon  VIII  piéds  au  deftus  du  terme  fiché,  fur  le  plan  Horizon- 
tal au  pont  de  Ginnck  : ( ou  fans  doute  étoit  marquée  la  plut  baffe  hauteur  de 
leau  dufoffé  de  la  ville  au  temps  i été  ) foit  obfervé  très  - foigneufement  en 

l'exauce- 
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l'exaucement  dudit  Rampar,  que  devant  & derrière  foit  également'  prat- 
iquée la  même  hauteur , ccd  à dire  que  fon  tcrrcplein  , où  doit  être  aflls 
le  Parapet,  foit  exactement  à niveau  de  tous  côtés,  étant  par  tout  en 
fubfi  fiance  égale  & perpendiculaire. 

On  prandra  foigneufement  garde,  que  le  fufdit  Rampar  retiéne  en  fon  Le  pan. 
panchant  extérieur  la  proportion  doilrantalc  ( ce  fl  h dire,  que  s'il  ej)  haut 
dun  pied,  fon  talu  foit  de  trois  quartes  parties  du  même  pied.)  Quant  au 
panchant.  intérieur , il  fera  de  même  que  la  hauteur  ; ( Si  le  Rampar  a 
un  piéd  de  hauteur , fon  talu  fera  attfft  d'un  pied)  recevant  la  pantc  que  la  ter- 
re épanduc  par  le  fimplc  ranverfement  des  hôtes  & paniers , aura  libre- 
ment occupée.  En  quoi  l'entrepreneur  ne  devra  prandre  en  cét  endroit , *■>  i*rSea, 
autre  foin  que  celui  que  nous  venons  de  fpécificr  ; jufqucs  à ce  que  le 
Rampar  entaffé  par  cétc  manière , ait  au  fommét  une  épaifleur  de  XXX  «»/«  tact. 
piédsimais  quant  à l'extérieur, il  fera  puifiâmment  cntalTe  &foigncufemcnt 
égalé  avec  la  batte:  [fon  pois  ordinaire  ef  de  70 , ou  de  80  livres)  cela  fait 
quand  il  aura  été  trampé&quc  l'eau  fera  bien  pénétrée,  on  le  couvrira 
de  graine  d'herbe  verte  à chaque  hauteur  d'un  quart  de  piéd,  réitérant  tous- 
jours  alternativement  ces  couches  de  graine  et  herbe  verte  avec  les  maffes  de  l'ouvra, 
ge  de  trou  doits  d épaijfeur , jufqucs  à ce  qu'il  foit  parvenu  à la  hauteur  déter- 
minée , après  qu'il  fera  avec  la  batte  bien  entaffé , enfin  avec  un  mar- 
teau plat  on  le  drefièra,  en  telle  forte  que  nulle  part  il  ne  s'élève,  ni  ne 
s’enfonce  contre  l’ordre  preferit  au  panchant  qu’il  doit  avoir. 

Le  Rampar  achevé  de  céte  façon,  l'entrepreneur  i conftruira  lcParape't, 
de  largeur  en  fabaze  de  i6j  pieds  : en  là  hauteur  extérieure  de  5.  piéds,  jî.Jfff,,-. 
intérieurement  de  6 pieds.  On  fc  comportera  avec  le  même  foin  en  la  & <*- 

ftruélurc  de  ce  Parapét  que  l'on  a fait  pour  le  Rampar  ; l entafiânt  Se  l apla-  v.l.pt, 
niffant  vers  le  dehors  avec  la  batte, le  garniflant  de  couches  de  graine  d’her-  ■ 

be  verte,  puis  l'unifiant  & l'égalant  fi  bien  , qu'il  retiéne  par  tout  en  fon 
exaucement  un  panchant  qui  corrcfpondc  également  en  fa  jufte  mcfurc  à 
celui  du  Rampar.  A ce  Parapét  on  appofera  un  Banquét  en  dedans , large 
de  trois  pieds , haut  d’un  pied  & demi , en  telle  forte  qu'au  dcflùs  du  Ban- 14 
quét , en  la  hauteur  de  qj  pieds  qui  fera  de  refte , tout  le  Panchant  dudit  ^ .tuT*'. 
Paràpét , foit  feulement  d'un  pied  ; fi  bien  qu'en  fon  fommét , il  ait  préci-  ï?  l’“- 
fément  la  largeur  de  xi  1 pieds.  • . 

L'entrepreneur , ranforeera  lcmilicudccc  Parapét  de  bons  pieux  de  chê- 
ne,  de  vu  pieds  de  haut , de  xv,  xvi , & xvm  doits  de  tour;  en  tel  or-  »,  &“u" 
dre  que  ces  trois  chofcs  foient  parfaitement  obfcrvécs  ; qu’apres  avoir  été 
liés  & enfoncés  dans  le  Parapét  même  jufqucs  à la  profondeur  de  iv  pieds , «•*»*»  * 
les  trois  qui  relient  fortent  en  dehors  contre  la  montée;  Que  tous  enfhm- l"  fWr- 
ble  8c  feparément  en  toute  l’enceinte  de  l'ouvrage  Cornu, fc  rancontrent  de 
niveau,  en  même  ligne  parallèle  avec  le  plan  qui  lcfoûtient;  enfin,  que 
lefilits  pieux  foient  cfpacés  entre  eux  en  telle  façon  , que  chaque  verge  de 
tout  le  contour  du  Parapét  en  contiéne  quinze , ni  plus , ni  moins.  Lt 

Sera  laiffé  au  devant  du  Rampar un  Relais , large  de  v 1 pieds , de  pa-  " Jh  K‘- 
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rcille  hauteur  que  le  terme  du  plan  Horizontal , déterminé'  & marque' fur 
z*  Uritiir  le  pont , dont  cidcflusae'té  faite  mantion.  AccRclaisfuccédcra , le  Fof- 
{“ L°n  ^ fe de  lou vrage  de  Corne,  ayant  de  largeur  trois  Verges  & demie:  pro- 
'* /**/■*’•  fond  de  vu  pieds  au  deflbus  dudit  terme  & plan  Horizontal  : Il  environne- 

fon  efcurpt  1 * , w 

&f*rn-  ra  toute  1 enceinte  de  1 ouvrage  de  Corne,  étant  tiré  parallèle  aux  Faces, 
ftnjtur.  & n'j  laifTcra-t’on  aucuns  angles  ou  aires  qui  nefoient  creufécs.  Encreu- 
fantlc  Forte,  on  obfcrvcra  de  donner  aux  côtés  tant  de  panchant  qu'il  i 
ait  égalité  de  proportion  entre  fon  talu  & la  profondeur  : A fea- 
■voir  que  le  fofloycur,  donne  à chaque  pied  de  profondeur,  un  pied  de 
pantc  : en  telle  façon  que  les  hors  du  FolTé  ayent  xi  v pieds  d'ouverture 
plus  que  lefons,  auquel  ne  relieront  par  ce  moyen  qucxxvin  pieds  de 
largeur. 

L'entrepreneur  au  dedans  de  l'ouvrage , partout  fon  circuit , dreflèra 
une  planurc  égale  ou  pourpris  , large , pour  le  moins  tic  c pieds , non  plus 
haut  que  le  relais  qui  cfl  en  dehors.  ( Par  ce  moyen  ce  pourpris , avec  le  relais 
pratiqué  extérieurement  autour  du  Rampar , feront  enfoncés  de  deux  pieds  au  def- 
Jous  du  plan  du  terrain  ordinaire , pour  conferver  une  hauteur  pareille  avec  le 
fit fdit  terme  du  plan  Horizontal  : produifani  ladite  enfoncurt  de  ce  Pourpris  tant 
intérieur  qu'extérieur , une  hauteur  de  vi  1 1 pieds  toute jufle  au  Rampar,  qui  ri  en 
avoil  que  vi  , en  fon  premier  éxaucement , (g  partant  fa  largeur  Horizontale 
croîtra  de  trou  pieds  (g  demi , revenant  le  tout  enf amble  à x l i v pieds.  ) 
u chmin  géra  fajtau  delà  du  Forte  un  chemin  couvert  de  xvi  1 1 pieds  de  laraeur 
uhoHUHT,  crcufe  de  telle  forte , quilfe  rapporte  avec  le  plan  du  Relais  du  Rampar: 
fê’Zl?  (fi*  par  conféquant  du  pourpris  intérieur  de  F ouvrage  ces  deux  enfamblc  compris 
tufm  Pt-  delà  panfee  joins  & continués , confit  tuent  le  plan  Horizontal  de  tout  l'œuvre , (g 
par  ce  moyen  le  chemin  couvert  fera  de  hauteur  toute  pareille  au  terme  du  plan 
Horizontal  marqué  au  pont  pour  fervtr  proprement  à la  fruéhtre  du  Cornu , déjà 
tant  de  fou  ci-deffus  mantionné.  On  employcra  la  terre  que  I-on  aura  creuféc 
pour  faire  le  chemin  couvert , à le  couvrir  lui-même,  &pour  conftruirc 
le  Parapet  extérieur  vers  la  campagne.  Ce  Parapet, fera  élevé' au  dcrtüs  du 
fonds  dujdicmin , haut  de  v i pieds , i obfcrvant  les  mêmes  chofes , qui  ont 
été  preferites  ci-dcrtus,pour  la  ftrudurcdu  Parapét’du  Rampar.  {ri  fa voir, 
qui!  ait  un  Banqttét  appofe , (g  au  de  fus  un  pied  de  panchant  ; quil fait  entaffé 
(g  applani  de  même , i obfcrvant  les  mêmes  régies  pour  la  pante  intérieure  ; pareille- 
ment revêtu  de  graine  d herbe  verte  jufque s à ce  qu'il  fait  élevé  à la  hauteur  preferi- 
re.)On  obfcrvcra  de  conduire  le  Panchant  cxtéricurde  ce Parapét  fuloucc- 
ment;  qu'ilait  v verges  de  largeur,  avant  qu'il  atteigne  le  plan  de  lacam- 
pagne  qui  l'environne  ; à conter  & à mefurer  fur  le  plan  Horizontal  ( com- 
mun au  pottrpru  de  l'ouvrage  tant  intérieur , qu'extérieur , (g  àce  même  chemin 
couvert , ) commançant  à l'enceinte  extérieure  du  Banquét.  On  aplanira 
la  furface  extérieure  de  ce  Parapét  fi  également , qu’il  n'i  ait  rien  en  toute 
fon  étanduë  , qui  foit  ni  creux,  ni  avancé.  S'il  arrive  que  le  chemin  couvert 
ne  puirtc  pas  fournir  toute  la  terre  qui  fera  ncccflàirc  pour  le  Parapét , on 
creufcra  le  forte  au  deflbus  de  la  profondeur  qui  a été  déterminée , jufques 
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a ce  que  l'on  ait  de  la  terre  à fufifancc.cc  qui  en  rcflcra  fervira  pour  remplir 
lesendrois  les  plus  enfoncés.  Quant  aux  matériaux  (*)  & outils  qui  feront 
néccrtaircs  à toute  la  ftruâurc  , l'entrepreneur  les  fournira  tous  fans  ex- 
ception : & fera  tenu  par  le  même  marché  de  démolir  tout  autant  du  Pa- 
rapet du  chemin  couvert  de  la  ville,  qu-il  conviendra  pour  faire  place  à 
l'ouvrage  de  Corne  ; 8c  apres  l'avoir  démoli  randra  le  tout  égal  au  chemin 
couvert , afin  que  le  tout  fc  raportc , avec  le  fol  de  l'œuvre  & la  planurc 
du  terrain  environnant  la  ville. 


Aux  extrémités  de  chaque  Cornu  , qui  feront  oppoféesaux  portes  de  la 
ville  , fera  faite  une  montée , d'une  pantc  facile , pour  admétre  commo- 
dément & faciliter  le  partage  aux  gens  de  pied  & de  cheval  en  l'ouvrage 
meme,  par  le  moyen  de  portes  ouvrantes  à deux  guichets,  compofécsdc 
bonnes  & fortes  poutres  : lcsguichéts  des  portes  feront  ranforcécs  de  bon- 
nes barres  de  bois  de  chêne  ; artôrties , de  leurs  clous,  ferrures,  clefs,  gonds, 
verrous , 8c  de  tous  autres  ferremens  nécertàircs.  Mais  parce  que  , dans 
l'efpacc  qui  fe  rancontre  entre  céte  porte  de  l-ouvragc  de  Corne  & le  Forte 
de  la  ville , on  ne  doit  pas  faire  un  autre  forte  : que  ce  partage  foit  fermé  de 
fortes  barrières , embraflànt  tout  l’efpacc  de  part  8c  d'autre  jufqucs  au 
forte.  Ces  barrières  feront  faites  de  bois  de  chêne  ou  de  rouvre , de  la  lon- 
gueur groflèur  8c  force,  pareilles  aux  pièces  de  bois,  que  nous  avons  expo- 
fées  à la  veuë  d'un  chacun  , fur  la  terrartc , qui  cft  auprès  de  héroniérc , 
pour  fervir  d'échantillon  à les  mefurer. 

Enfin  , . comme  en  ce  marché  on  a encan du  diflribuer  (S  déterminer  le  tout  à la 
mefure  de  la  verge  Rlynlandique , dtviféeen  il  pieds,  chaque  pied  fubefoifé  en 
autant  de  doits  , pour  être  obfcrvcc  par  les  ouvriers  : de  meme  le  prix  fait , fe- 
ra payé  fur  la  mefure  & félon  le  nombre  des  verges  Rhynlandiques’ qui 
fc  trouveront  par  le  milieu  du  Parapet  duRampar. 

Le  payement  fera  fait  en  trois  termes  : le  premier  auflï  tôt  que  l'ouvra- 
ge fera  demi-fait  : le  fécond , aqrti  tôt  qu  il  fera  tout  parfait  8c  accepté  : le 
troifiêmc  après  deux  mois  éehcûs  depuis  le  jour  de  l'acceptation.  Lcntre- 
prcncur  commanccra  de  travailler  devant  le  ijourdeMars  : & le  randra 
en  trois  fcmaincs  en  état  de  défancc,  8c  l'aura  tout  entier  achevé  dans  le 
1 de  May  ; fous  la  pêne  de  deux  cens  francs , qui  lui  feront  rabatus  fur  la 
fomme  qui  fera  ftipuléc. 

Le  même  jour  fut  entrepris  l'ouvrage  pour  la  fommcdci8  francs  reve- 
n'ans  à 1 1 } Rciks-thalcrs , pour  chacune  verge , mcfuréc  comme  il  eft  dit 
fur  le  milieu  du  Parapét. 

Oreft-ilquc  céte  Table  L X X 1 1 répréfante  les  parties  des  plus  puif- 
. fans  ouvrages  de  Corne  qui  fc  partent  faire  ; mais  s'il  arrive , que  foit  pour 
cçs  mêmes  ouvrages , ou  bien  pour  les  Ravelins  , Demi-lunes , 8c  autres 
• X 3 Dehors, 


2]*' ,1e  “î/*  «le  rh«b«  «le  P,„  : J.  ««e  , o- 

5'il.voir  fallu  delà  brique,  ou  de  du  Li.ume™,  ï.  . dc  n6‘re  F"'"»"'™  moderne, 

du  temps  fie  de  ia  penc  à les  chercher  & i r.  ^ ,ü/  Ç0^  cc*  ouvrage» . il  eùft  fallu  employer 

tctncnc  l'ouvrage  acompli  à /ourpréfir.  ^ etui  ne  eaflem  lieu  faire  à fi  peu  de  frais , ni  randic  ü pros- 


iyo  L IVRE»  Prem  I E'R, 

Dehors , une  pareille  force  ne  foit  pas  néccflàirc , on  pourra  prandre  leurs 
mefures  & leurs  modèles  en  la  Fig.  L X X 1 1 1 ou  L X X 1 V. 
o»  n”»f  Quelquefois  pour  plus  grande  défancc , on  fortifie  les  Cornus , de  Rave- 
]7'c"f°ru  l'ns  ’ tc*s  *îuc  nous  'cs  avons  éprouves  depuis  peu  a (Tés  dangereux  devant 
de  Rtvt-  Bréda:  ayant  bien  long  temps  empêché  lesaprochcs  d'une  gallericque 
*!'/.  "e‘d7  *on  poufîbitfur  le  folTé  de  l'ouvrage  de  Corne  ; encore  que  fon  Parapet  fut 
ceux  de  fi bas,  que mal-aife'mcnt  pouvoir  il  couvrir  un  foldat  debout  ; &,  fijcnc 
nuwt  nlc  trompe , ce  fut  de  ce  Parapet , que  fut  tue'  Charnacé , par  un  foldat  ti- 
*Iv-  rant  à genous  ; ce  grand  homme  craignant,  moins  la  mort  que  la  difgracc 
de  fon  maître,  & l'inconftancc  de  la  Cour.  Il  n'étoit  pas  moins  expéri- 
manté  en  la  fciance  de  la  guerre  ; qu’au  maniment  des  affaires  d'Etat  : & 
bien  que  le  Roi  Très  Chrétien  l'eût  honoré  de  fon  Ambaflàde  en  ces  Pro- 
vinces , il  ne  fit  point  de  difficulté  d'exercer  encore  la  charge  de  Colon- 
ncl , & de  prêter  ferment  à Meffieurs  les  Etâs  ; peut  être  pour  fc  confct- 
ver  une  rertôurcc  contre  les  accidans  de  l'inftabilité  ordinaire  de  la  Fortune 
de  la  Cour.  Le  regrêt  de  fa  mort  toucha  fi  fanfiblcmcnt  les  cœurs  de  fes 
compatriotes , qui  l'acompagnoicnt  en  ce  fiége , qu'ils  en  témoignèrent 
leur  reflântiment  1 par  des  cris  pitoyables , & des  lamantations  publiques  : 
les  foldâs  de  la  garnifon  répétèrent  ces  doléances  par  moquerie  durant 
hclpace  de  quelques  jours  ; mais  les  François  moins  patians  dune  telle  ma- 
nière dmjureque  de  toute  autre,  animés  à ferevanger  de  cét  affront,  les 
payèrent  de  leur  imprudancc  ; de  forte  que  ce  fcul  & même  Ravelin , qui 
jufqucs  alors  nous  avoit  tenus  empêchés , nous  fervit d’encouragement  & 
nous  fût  comme  une  cfpécc  de  fccours  pour  avancer  le  fuccés  de  nôtre 
viâoirc.  Partons  outre. 

l*  firuéhe-  Les  Capitales  de  ces  Ravelins  ne  partent  point  io  ou  iz  verges  : quand 

7,i, Z pou,  à leur  ftrudurc  elle  cft  toute  pareille  à celle  que  nous  avons  décrite  ci-def- 
i“  fus  des  Ravelins  appofés  au  devant  des  villes.  On  établit  la  Capitale  du  Ra- 
velin , la  tirant  à plomb  du  milieu  de  la  Courtine  du  Cornu  continuant  à 
l'infini  au  delà  du  Forte  : puis  il  faut  joindre  fon  extrémité  la  plus  éloignée, 
ou  bien  avec  les  extrémités  delà  Courtine  du  Cornu  ; en  cas  qucl'étanduc 
de  fes  Cornes  ait  artes  de  capacité  pour  bien  comprandrc  le  Ravelin;  fi  non 
Diverfi.  avec  le  milieu  de  fes  Flanqs  : ou  bien  , ( comme  à Bréda  ) avec  une  tierce 
partiedes  Faces  de  l'ouvrage  de  Corne:  ainfi  jointes  de  part  & d'autre, 
en  feront  produites  les  faces  du  Ravelin  , pour  être  terminées  par  le  Forte 
dudit  Cornu , provenantes  les  Gorges  d’cllcs  mêmcs.  Mais  principale- 
ment le  pourra  former  ce  Ravelin  apartenant  à A ouvrage  de  Corne , fi  de  u & r, 
qui  font  les  points  extrêmes  des  Capitales  du.Cornu,  aufqucls  elles  font 
jointes  à leurs  Gorges , font  tirées  les  lignes  droites,  par  une  tierce  des 
Faces  dudit  Cornu , prochaine  de  fes  Flanqs  : qui  enfin  concourront  pour 
former  l'angle  du  Ravelin  : duquel  angle  formé , les  côtés  étans  coupés  par 
le  Forte  du  Cornu  ( ayant  trois  verges  de  largeur , ou  environ  ) réüffiront 
les  Faces  du  Ravelin  que  Ion  dcfirc. 

Céte  dernière  façon  dcconftruire  le  Ravelin  pour  le  Cornu  crt  toute  la 
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meilleure , & doit  être  particuliérement  employé  à l'ufage  de  ceux  qui 
ont  xxxvi  verges  de  largeur,  ou  environ;  ceux  qui  excédent  céte  lar- 
geur, feront  mieux  fervis , par  le  moyen  des  autres  précédantes  ftruéfu- 
rcs  : il  faudra  feulement  prendre  garde , que  l'angle  du  Ravelin  ne  foit  pas 
plusouvertou  étréci , qu'iln'cftà  propos. 

Ilfe  trouve  des  villes  tres-fortifiées,  qui  acompagnent  leurs  ouvrages  rï 
Cornus  de  Demi-lunes,  comme  à Rhés  en  la  Duché  Je  déves  , (g  autres.  £'*■ 
Mais  il  me  &mble  que  les  Architectes  qui  en  ufent  ainfi , font  comme  ces  V'cZlT 
filles , qui  relèvent  la  blancheur  naturelle  de  leurs  vifages  avec  des  mou-  * •*- 

ches  & des  afTaflinades  de  tafetas  noir  : fi  ce  n'eft  que  ces  Demi-lunes , em-  bZ"’u“ 
ployées  en  cét  endroit , font  au  cors  de  nôtre  Architecture  de  véritables  Z'.i  i 
playes , dont  les  ulcères  & la  gangrené , qui  menaflënt  tout  le  fujét  d'une  t4’  & «■- 
mine  évidantc , doivent  être  arrêtées  par  le  fccours  du  fer  & du  feu.  Ils  al-  £ 
lèguent  pour  leur  défance  que  lors  que  les  villes  font  armées  dejuftes  De- w ArcU- 
mi-lunes , on  peut  auffi  en  conftruire  avec  avantage , fur  les  Cornus , ap-  "a“"' 
pofes  au  devant  des  Courtines  de  la  ForterefTe  principale;  d atant  que 
celles-ci , recevront  leur  fecours  & leur  force  des  autres  : mais  ces  gens  ci, 
à force  d'être  fins,  ne  le  font  pas  à demi.  Je  pafTerai  fous  filance  beaucoup 
de  chofes  & ne  reprocherai  pas  à ces  Demi-lunes  denouvelle  imprefîion , 

(comme  je  pourrais  faire  avec  plus  de  fujét)  tous  les  oprobres , dont  j’ai 
chargéau précédant  Chap.  les  principales  Demi-lunes  : Mais , je  vous  prie, 
de  quel  endroit , feront  protégées , en  ces  nouvelles  Demi  lunes , les  Fa- 
ces extérieures  qui  couvrent  les  côtés  de  l'ouvrage  Comu  ? Ils  diront,  que 
ce  fera  de  la  feule  Demi-lune  qui  cft  au  devant  de  la  ville  : Mais  à caufè 
des  côtés  du  Cornu , qui  font  à la  mefurc  de  la  portée  du  Moufquét  : & à 
caufc du fofrélargcquil'environne,  cétcdcmiére  Demi-lune,  à pénefe- 
ra-t'eUe  dans  ladite  portée  du  Moufquét:  Je  dirai  plus,  que  toute  défan- 
cc,  qui  procède  de  quelque  Demi-lune  que  ce  foit;  fivoifincqu'elle  puif- 
fe  être,  d autant  quelle  n'eft  point  capable  de  contenir,  qu’un  bien  petit 
nombre  defoûtenans,  & pour  autres  cmpêchemcns  qui  luifont  propres, ne 
peut  conferver  elle  même  que  bien  malaifément , tant  s'en  faut  qu'elle 
pmfie  fecourir  les  autres.  Pour  ce  qui  eftde  la  ftruâurede  ces  Demi- 


Lm  ftrmHu- 
rt  des  Df 
mi-lutut 
pour  Ut 
Cornu*. 


par, 


î , , ’ r 0U7raScs  cornus . » je  l'cnfeigne  ici , ce  n'eft  pas  à deflèi 
qu  elle  foit  pratiquée,  mais  feulement  pour  faire  comprendre,  commet 
ont  Ôte  faites  celles  de  Rhés  : On  les  fait  donc  à peu  prés  fuivant  la  mani. 
rc  qui  a été  décrite  au  précédant  Chapitre  : A fçavoir , que  l'on  prend 
la  diftancc  du  fofTe  du  Cornu , cét  arc  qui  a donné  le  nom  aux  Demi-h 
nés  ; puis  en  la  ligne  qui  partage  en  deux  l'angle  duBaftiôn  du  Cornu 
prolongée  au  delà  du  FofTé , jufques  à x , x î > ou  xi  î verges , fera  conft 
tuec  la  Capitale  de  la  Demi-lune , tirantdc  fon  terme  plus  éloigné  de  pai 
&d  autre  des  lignes  parallèles,  tant  avec  la  Face , qu'avec  le  côté  du  Coi 
nu  prochains,  en  réufliront  les  Faces  défirées  de  la  Demi-lune  : quiferor 
en  n terminées  par  les  normales  qui  fortiront  de  l'angle  du  Baftiondel'oi 
vrage  Cornu.  Il  n'eft  point  néceflâire  d'en  fortifier  les  Flanqs , ni  de  Ran 
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im  »wm- par  » ni  de  Parapet , comme  il  a été  dit  ci-devant:  d'autant  que  les  oü- 
vraêcs  P^  éloignés  doivent  tousjours  être  découvcrs  & aflujétis  aux 
doivent  commandcmens , de  ceux  qui  aprochcnt  le  plusde  la  Fortereflê  principa- 
imi'/njéti  : P°ur  être  Soutenus,  & mêmement  battus  en  cas  de  befoin.  Pour  ce  qui 
i teux  ijui  cft  du  Rampar  & du  Parapét  & du  FotTédé  ces  Demi-lunes  & des  précé- 
préti./'i'  dans  Ravelins,  qui  fervent  aux  ouvrages  de  Corne,  on  les  change  fui- 
u Forttrtf-  yant  ]cs  y ab|cs  <je  |a  pagC  & les  Fig.  L X X I V & LXXV,  ainfi  que 

Le  r nmfnr  le  Cornu  c(l  fait  plus  mince  & plus  épais  : afin  que  le  bon  ordre  foit  oblèr- 
VL*cn  tout»  & 4UC  l°n  ne  cofiimétc  pas  eéteabfurdité,  d’attacher  à latê- 
Dtnn  lunt  tc  d'un  petit  veau , les  cornes  d'un  taureau  puiflânt  & vigoureux. 

TûrJT  CHAPITRE  XV. 


Des  ouvrages  C^'omics. 


te  TIénent  en  fuite  à examiner  les  ouvrages  de  Couronne  ou  Couron- 

£ ZZ  ' nés*,  dont  l ulâgc  cft:  nouveau , mais  leur  ftrudurc  cft  trcs-anciénc: 
*«•  Carcétc  cfpécc  de  Dehors , font  ordinairement  membres  des  Forterefles 
régulières  ; & quelque  fois  des  irrégulières.  Ils  confiftcnten  deux  demi- 
Baftions  & un  entier  placé  dans  le  milieu  de  deux  Courtines , pour  le 
moins,  car  cét  entier  fe  peut  multiplier,  à proportion  de  la  capacité  du 
lieu  que  l'on  veut  défandre  : On  les  joint  à la  ville , comme  les  Cornus , 
- par  le  moyen  de  deux  côtés , de  longueur  égale  à la  portée  du  Moufquét. 

On  les  fait  fervir  à l'ufagc  de  confervcr  les  endrois  circonvoifins  de  la 
ville  qui  ont  fur  die  quelque  forte  de  commandement  : comme  font  quel- 
quefois de  petis  tertres  élevés  trop  voifins  de  la  ville  ; Car  fi  l'encrai  vient 
Ltnreefteit.  à les  ocupcr , i conftruilànt  un  Fort , ( comme  Slufe  en  Flandres  l a reflànti 
par  le  fort  de  faint  Athanafe  fon  proche  voifin  ) il  fera  fes  aproches  plus  af- 
furées  & plus  couvertes , & rangera  la  ville  à fa  diferétion , épargnant  de 
faire  des  terraftès  pour  fes  batteries  &pluficurs  autres  chofcs , qui  lui  cou- 
teroient  autrement  beaucoup  defang,  & de  temps,  & de  dépancc.  A 
cét  inconvéniant  ne  pourraient  pas  remédier  bien  à propos,  les  ouvrages 
de  Corne,  pour  n'avoir  pas  afies  de  capacité:  & que mêmement  on  feroit 
leur  forme!  quelquefois  obligé  d’en  prolonger  les  côtés  plus  que  de  raifon , ce  qui  les 
randroit  de  mauvailè  défance. 

& On  fait  donc  ces  ouvrages  Couronnés , ou  [impies , ou  multipliés.  J apel- 

lc  (impies , ceux  qui  ont  feulement  un  Baftion  entier,  entre  deux  demi- 
Baftions.  Les  multipliés  ont  pluficurs  Battions  entiers  entre  ces  deux  de- 
nftrtt.  mi-Baftions.  On  fe  fert  des  uns  & des  autres , pour  métré  au  devant  tant 
des  Courtines , que  des  Battions  de  la  principale  Fortercïïc.  Us  feront  ré- 
guliers, s ils  font  partie  d'une  Fortcrcfleréguliérc  : Irréguliers,  quand  ils 
font  membres  de  la  Fortification  irrégulière.  Pour  les  faire  bien  à propos 
& à nôtre  avantage  & au  dommage  de  nôtre  enemi , il  nous  faudra  mètre 
en  pratique  les  fui  vantes  précautions. 

La  première-  (^ue  les  cotes  du  couronne’  n "excédent 
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roi  NT  LA  PORTEE  DU  MOUSQUET;  CEST  ADIRE  LX  VERGES  DE  trit—him 

puis  le  point  de  sa  de'fance,  gui  fera  conté  de  la  ville  même  ou 
de  fon  Parapet  du  Corridor , s'il  i en  a : la  raifon  eft  que  l'énemi  alîàillant  c« «»«/«. 
ou  lâppant  ces  côtés  le  feroit  plus  feurement , en  cas  qu'ils  ne  fuUent  pas  *’ 
defandus  par  de  bons  moufquctaires:  car  la  tardivetéxlu  canon  en  leur 
charge  & en  leur  décharge , eft  par  trop  favorable  à l'énemi , pours’atan- 
drc  que  ces  côtés  qui  ont  tant  de  longueur  en  puiflent  être  bien  défandus  : 
c'cft  pourquoi  aufli  nous  en  condânons  la  défancc  comme  foible  & de  peu 
d'éfét. 

La  deuxième.  Que  memement  les  Bastions  des  Couron-  «. 

NES,  NE  SURPASSENT  PAS  DE  BEAUCOUP  LA  PORTEE  DU  MOUS- 

qu  et  : a/in  que fe  pouuant  défandre  les  uns  les  autres , la défance  en  foit 
d'autant  plus  puiflânte.  Car  le  Rampar  du  Couronné , n'étant  pas  allés 
fort  pour  être  capable  d'une  bien  grande  réfiftancc  ; il  fera  néceftaire  d'en 
•aproCher  davantage  les  Battions , a/in  que  de  forces  unies  ils  puiflent  mieux 
combatrc  l'énemi.  ' ■ 

Latroiftêmc.  Que  les  ang  les  des  demi- Bast  ions  , n'exce-  ? 

DENT  POINT  LE  DROIT  ET  NE  SOIENT  PAS  AUSSI  RANDUS  MOIN- 
DRES DE  60  degre’s,  pour  les  raifons  plusieurs  fois  alléguées. 

Or  la  ftrudure  des  fimples  Couronnés  régulier  s fe  fait  ainfi.  Premièrement, 
il  faut  que  la  Capitale  s e du  Baftion  Q,  qui  doit  être  protégé  dii  Cou- 
ronné S de  la  Fig.  L X 1 1'  I , foit  prolongée  en  g,  à la  longueur  de  40  verges 
ou  environ  ; on  bien  que  la  Courtine  i 0 , à laquelle  doit  fervir  le  Couronné 
W,  foit  partagée  en  deux,  par  la  perpendiculaire  ng,  à la  longueur  de  60,011 
de  70  Verges , ou  à peu  prés  : le  terme  dechacunc  des  deux  numérations» 
g , en  la  ftrudurc  de  l'un  & de  l'autre  des  Couronnés , détermine  le  point 
angulaire  du  Baftion  entier.  Car  d'autant  que  les  plus  prochains  Baftions 
L&  K,  defqucls  eft  défandu  le  Couronné.  W , s’avancent  de  xx  verges  ou  à 
peu  prés  ; avec  raifon  ce  Couronné  fe  pourra  éloigner , depuis  la  Courtine 
jufqucs  en  fa  dernière  extrémité,  de  60 , ou  de  70  verges,  pour  être  encore 
a/Tés  dans  la  portée  du  moufquét.  Ce  point  g déterminé,  à la  ligne  fg  au 
point  g foit  fait  le  demi-angle  de  circonférancc  de  quelque  Polygone:  & t4/îr„(1v 
fuivant  cét  angle  deg  on  fera  fortir  la  ligne  g A , dont  la  moindre  longueur  " *>  c«*- 
fera  de  qcFOu  de  50,  la  plus  grande  de  60  vçrgcs  : le  terme  h,  joint  hio  qui 
eft  le  Flanq  du  Baftion  Q!  doimcralc  côté  du  Couronné  ht.  J'entcns  par-  *“u"r 
lcr  du  Flanq  de  la  Forterefle;  &prenés  garde,  mon  Lcfteut,  que  vos 
yeux  ne  vous  abufent  en  cét  endroit  ; croyés  cn- feulement  le  témoignage 
de  vos  oreilles  : car  le  burin  du  graveur  s'eft  ici  un  peu  trop  écarté , ( er- 
reur qui  lui  eft  afles  ordinaire , ) & fans  jufte  fujét  : & toutefois  il  fe  pour- 
roit  faire , s il  arrivoit  que  le  côté  de  l’ouvrage  Couronné , bi , joint  au 
. Hanq  t°>  vint  à ouvrir  outre  le  droit  l'Angle  du  Demi-  Baftion  : De  plus , 
ft  toutes  choies  pareilles  &.  établies  ademeurer,  le  côté  h t le  pouvoir  ran- 
contrcr  avec  la  tierce , ou  plus  grande  partie  de  la  Face  la , commançant 
de  conter  depuis  le  point  angulaire  b,  de  telle  façon  qu'au  moins  une  ticr. 
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ce  partie  de  la  Face  fut  lailTéc  pour  la  défance  du  côté  ht-,  en  ce  cas  , le 
Couronne'  en  deviendrait  plus  fort  ; tant  à caufc  de  fes  côte's  qui  feraient 
plus  cours , que  parce  qu'il  aurait  de  la  Face  une  défance  plus  prochaine. 
Que  fi  A / excède  de  beaucoup  la  portée  du  moufquét;  c'cft  un  figne  que 
l'on  aura  pris  l'angle  fgh,  tropobtus  ; il  faudra  donc  lui  en  fubftitucr  un 
autre  qui  foit  plus  en  pointe  : tant  que  le  côté  foit  réduit  à fa  jufte  lon- 
gueur : ou  même , pour  donner  encore  plus  de  force  au  Couronné , on 
pouroit  acourcir  la  ligne  gf,  laquelle  abrégée,  le '‘Couronné  fera  beau- 
coup dedans  la  portée  du  moufquét , & pourtant  plus  afliiré.  En  l’au- 
«mi7**V*  trc  P3*™1  ‘k  k l‘Snc  fi  * *"°‘t  répétée , céte  même  opération , & Ibit  l’An- 
/•»»  mit  au  g|c  fgj  égal  à celui  fgh  & la  ligneg/,  à g h : & le  côté  Im,  à celui  ht.  Enfin, 

" ces  lignes  & ces  Angles  ainfi-conftitués  & déterminés,  on  tirera  dcsTa- 
blés , chacune  fuivant  fa  proportion , toutes  les  autres  lignes  du  Couron- 
• né,  pour  la  quantité  tant  de  l'angle  Igh , que  des  côtés  gli  & g/ , en  céte 
façon  : foit  l'Angle  Igh  du  Couronné  S de  78  degrés , aprochant  duScptan-- 
gle  de  la  première  manière  : lcscôtésgA&g/dc48  verges  & de  céte  façon 
fuivant  les  préceptes  du  Chap.  vin,  foient  trouvées  les  Surfaces  go  & Au. 
de  0 faites  tomber  m 0 perpendiculaires  égales , à la  mefure  de  la  diftancc 
de  l'un  & de  l'autre  Polygone  tant  intérieur  , qu’extérieur , fur  la  propor- 
tion des  lignes  & des  angles  préfupoféc , de  m 0 vous  ôterés  les  Flanqs 
mi:  i joins  avec  g & h produiront  les  Faces  , & les  Gorges  fc  pré- 
fanteront  d'elles  mêmes.  En  répétant  la  même  chofe  & de  la  même  forte 
'enl'autrc  moitié  du  Couronné,  en  la  ligné  g/,  réüffira  le  Couronné  S que 
hm  caHr-  l’on  délire.  L’angle  / g h du  Couronné  W,  eft  de  nu  degrés , précifément 
égal  à l'angle  de  l'Hexagone  ; fes  côtés  g h &gl,  ont  en  leur  longueur 
55  Verges;  Clivant  ces  préfupofitions  vous  pourrés  chercher  toutes  les 
lignes  néccflaires  & primitives , en  les  tirant  des  Tables , fuivant  la  2.  ma- 
nière de  fortifier  : & les  ayanç  trouvées , vous  les  apliquerés  au  Couron- 
né , de  même  que  nous  avons  fait  ci  defiùs  au  Couronné  S.  Mais  fi  la  ligne 
g / du  Couronné  W,  étoit  plus  longue  que  la  ligneg  h:  ou  fi  l'angle  jg  I, 
étoit  plus  grand  que  l'angle  fgh:  car  il  arrive  quelquefois  , qu'a  raifon 
de  quelque  tertre  ou  petite  colline  qui  donne  du  foupçon  , &'dont  on, 
ne  veut  pas  que  l’énçmi  préne  fon  avantage , on  eft  obligé  d'alonger  quel- 
que peu  la  ligne  g /:  ou  de  donner  plus  d'ouverture  à l'angle  / g /:  d'au- 
tant que  le  Baftion  K ( avec  lequel , / fc  doit  'conjoindrc  , pour  faire  le 
côté  du  Couronné  ) ou  eft  Plain , qui  font  ordinairement  les  plus  élevés  : 
ou  de  quelque  façon  qup  ce  foit , a quelque  éminancc , ce  qui  donne 
la  libcrté-de  pouvoir  avancer  un  plus  le  côté  In:  En  ce  cas , le  Couronné 
"”A“-  fera  [impie  de  vérité,  mais  irrégulier , & en  fera  la  ftruéfurc  diverfe  ,'à  rai- 
Cturonnn  fon  & proportion  de  la  diverfité , tant  des  lignes  g h & de  g / en  leur  gran- 
^*û‘m  deur  , que  de  la  diférancc  qui  fera  entre  les  angles  f g I & fgh:  étant  à . 
propos  d'avoir  un  égard  très  particulier  à l'une  & à l'autre  de  ces  gran- 
deurs , pour  former  les  principales  pièces  du  Couronné , fi  la  chofe  en 
vaut  la  pêne. 
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Quant  à la  ftruélurc  du  Couronné  myltiphé  clic  n’cft  pas  bien  malaiféc. 

Pour  le  Couronné  R , apres  que  l’on  en  aura  tiré  les  côtés , ou  de  la  For-  i-jima*- 
tcrclTc  meme  , ou  du  Parapét  de  fon  chemin  couvert  à la  dite  longueur  fJnii  m“t 
qui  Fera  dans  la  portée  du  Moufquét;  on  en  pourra  prendre  les  angles 
des  Bail  ions  aurti  larges  que  l’on  voudra , & avancer  l'ouvrage  tout  auili  ûm‘lH 
loin  qu’il  fera  néccrtàirc  ; car  il  a en  devant  fa  propre  défancc  & ne 
l'emprunte  point  d’ailleurs  ; Cétc  forte  de  Couronnés  compofés  ou  multi-  j««  A*  ■>- 
pliés  , ont  leur  conftruélion  pareille  aux  autres  forterefles  tant  régulières , 
qu' irrégulières  : de  celles  là  nous  avons  enfeigné  la  ftrudure  en  ce  préfant 
livre;  nous  traiterons  des  autres  ci  après  au  fécond  livre  ••  A quoi  je  vous 
ranvoyc. 

On  a mis  depuis  peu  en  ufage  une  autre  forte  de  Couronnés  Informes,  n« ■»«& 
dont  ceux  de  Bréda , quand  Spinola  les  tenoit  artiénés  , couvrirent  leurs 

, * n i ° it  Courtn- 

Ouvrages  de  Corne.  Or  eft  il  que  çcs  ouvrages  Cornus  de  Bréda,  avoient  »<■'<  >»/•'- 
des  long  temps  au  devant  d'eux  des  Ravelins  & le  Parapét  d'un  chemin  7/fL7d‘ 
couvert;  Je  préfume  donc,  ( car  je  n'en  puis  rien  dire  qui  foit  afTuré , n'en 
ayant  veû  aucune  defeription  éxaéle)  je  préfume,  di-jc , qu'on  lesavoit  or  ti 
fortifiés  de  Couronnés  en  céte  façon.  E F & ER,  tirées  de  chaque  côté 
parallèles  avec  le  contour  extérieur  du  Parapét  du  chcmincouvert  du  Cor-  vtut  farté- 
nu  embraflânt  les  Faces  de  fon  Ravelin  , fc  raportoient  en  E;  Ces  lignes 
peuvent  être  diftantes  à niveau  dudiél  Parapét  du  Ravelin,  de  50  ou  ‘"f""1  ‘f 
de  60  piéds  , attandu  que  cétc  diftancc  doit  comprandre  la  largeur  Hori-  ‘rZ'.LT 
zontalc  du  Rampar  du  Couronné  & quant  & quant  le  chemin  couvert  pra- 
tiqué entre  le  Rampar  & le  Parapét  extérieur  du  Ravelin  , & du  Cornu  : „ m tljf 
l'une  ou  l’autre  des  deux  lignes  parallèles  EF,  partagée  entrois,  ou  bien?*1- 
en  deux  , fuivant  ce  quelle  a de  longueur.,  cil  obligée  de  fournir  en 
céte  partie  la  Gorge  G E , qui  fufit  ayant  de  longueur  8,  ou  10 , ou  n ver- 
ges ; Pareillement  F G fera  fufifànte  avec  la  même  quantité  , pour  défan- 
dre  F N : attandu  que  ladite  FN , eft  encore  foûtcnuë  de  G M & d'une 
partie  de  M L : EF  donques  partagée  en  trois , on  en  donnoit  une  partie 
à la  Gorge  EG  ; & les  autres  deux  demeuroient  pour  la  Courtine  G F.  Le 
Flanq  G M pris  fur  le  poinâ  G , fc  faifoit  prcfquc  égal  à la  Gorge  même  : 

De  plus  , l'angle  R E F partagé  en  deux , on  rctranchoit  de  la  ligne  parta- 
geante la  Capitale  E L , double  de  la  Gorge , comme  elle  fc  fait  aucunefois: 
les  poinâs  L & M conjoins , reü  dira  la  face  LM,  Réitérant  céte  opera- 
tion en  l’autre  partie , le  Baftion  entier , avec  fes  Courtines  de  part  & d’au- 
tre fera  parfait.  Au  refte , de  F , on  tiroit  F N , moins  vigoureufement  pa- 
rallèle avec  le  Forte  , ou  la  Face  du  Cornu  g e , mais  en  telle  manière , que 
N B qui  devoir  être  tirée,  avec  ladite  FN  conflituât  un  Angle  de  lx  de- 
grés , & conduite  au  côte  du  Cornu  n e , d’où  elle  prenoit  fâ  défancc , s’ac- 
commodât raifonnablcmcnt  ; étant  céte  F N , fcfquialtére  ou  environ  de 
LM  la  Face  du  Couronné:  tellement  quafin  que  céte  Face  LM,  pût  VJrTd- 
être  défanduë  fufifamment  de  la  plus  grande  partie  de  FN,  de  N 
tiroit  N B , à la  longueur  de  L M , ou  quelque  peu  plus.  Or  eft  il  que  la 
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dite  NB,  ne  fc  conduifoit  pas  parallèle,  avec  le  Côté  du  Cornu  ne , 
comme  il  i en  a qui  cflâycnt  de  nous  le  faire  croire  mal  à propos  , mais 
s-i  accomodoit  doucement , entant  que  la  défancc  de  ladite  N B devoit 
être  prife  néccrtaircmcnt  dudit  côté  ne.  Car  l'éncmi  étant  autour  de 
N à couvert  des  coups  & de  toute  injure  du  trait , excepté  de  ceux 
qui  pouvoient  partir  do  l’attaquée  N B , auroit  pû  fans  danger  fc 
randre  maître  du  Couronné  , fi  on  avoir  conduit  N B parallèle  avec 
le  côté  du  Cornu.  Enfin  le  Flanq  B P du  Couronné,  fc  joignoit  avec  le 
Parapét  du  chemin  couvert  de  l’ouvrage  de  Corne  par  lequel  Parapet  à la 
faveur  d’une  voûte  fous  terre,  étoit  le  partage  pour  entrer  au  "Couronné. 
En  nôtre  Figure , le  graveur  a revêtu  de  Parapets  les  côtés  P Q_,  du  Cou- 
ronné ; contre  mon  intantion;  Lcélcur  , je  vous  en  avertis , afin  que 
vous  n-en  foyés  pas  en  pêne  : car  non  feulement , ils  feroient  inutiles , mais 
pernicieux. 

- Si  je  ne  m'explique  pas  afles , écoutés  celui  même  (*)  qui  a écrit  le 
cZÎ,J",-'  rtege  de  Bréda , il  fc  fera  peut  être  entandre  plus  difertement  : Alors  les  af- 
KrtjM  fiégés  avec  une  incroyable  diligence  , différent  au  devant  de  chacune  des  Cornes 
~ des  Dehors  ( il  veut  dire , à chaque  Face  des  ouvrages  de  Corne)  autant  de 
Parapets  , (0  dans  leur  ftnuoftti  ou  front  du  milieu  (c'cfl:  à dire  autour  de  la 
Courtine  ) un  bras  courbe  en  coude,  ( il  a pelle  ainfi  le  Bartion  du  milieu  ) en 
Utrmanui  forme  de  tridant , abaiffantlc  foffé  tout  à t entour  ; ( Leétcur , vousavés  donc 
tant  far  la  forme  de  ce  nouvel  ouvrage , apclés-lc  Tridant  ou  Couronné  informe 
C;«“;commcil  vous  plairra  : cflàyés  maintenant  de  le  métré  furie  papier  fui- 
Bréda,  xxx  vant  cétc  defeription , fi  vous  le  pouvés  faire , pour  le  réduire  puis  après, 
cn  Pratiquc  dans  la  campagne;  & vous  rcconoîtres  par  cxpériancc,  s’il 
fudi  duRh.  apartient  à tout  le  monde  d'entreprendre  d'écrire  1 Hiftoirc  d'un  fiége  : ) Le 
v"’  bord  de  ce  foffé  ainfi  abaiffé  étoit  revelu  tout  autour  et un  Parapet  ou  Contrefcarpe , 
j and.  chife  (0  d une  épaiffe  paliffadc  de  pieux  ; chaque  pieu  ayant  fin  bout  armé  de  deux 
^mf,aâ  “pùntes,  afin  que  tonne  put  paffer  par  deffus.  L‘ intervalle  depuis  le  bord extérieur 
in , m lu  des  ouvrages  Cornus , jujques  aux  trots  bras  appofés  au  devant  de  leurs  Cornes , 
Minant  étoit  de  cxi.  pas  : (g  pour  i paffer  on  avait  pratiqué  une  voûte  fous  terre  dans  tes 
éirr  aux  côtés  du  Cornu , qui  about  iffoit  cn  Dehors.  Il  parle  ainfi:  & c’cftbicnà  pro- 
' pos  qu’il  a fait  ici  mantion  du  forte  du  Couronné , de  fon  Parapét  extérieur 
& de  la  palirtâdc  de  pieux  armés  de  pointes  de  fer , &c. 

Mais  d'autant  que  cét  Ecrivain , réduit  cn  pas  toutes  les  mefurcs  de  ces 
ouvrages  de  Bréda  ; puis  qu'il  donne  au  Forte  de  l’ouvrage  de  Corne  ( dont 
nous  conoirtbns  par  ce  qui  précédé , la  vraye  mcfurc  fuivant  la  verge 
Rhynlandiquc  ) une  largeur  de  xxx  pas  : il  ne  fera  pas  nialaifé , ayants  cn  un 
endroit  aïïigné  à ce  Forte  la  mcfurc  de  xxx  pas  , (t  ) & en  un  autre  ( t ) de 
x l 1 1 piéds  Rhy  nlandiqucs , de  raporter  le  fufdit  efpacc  de  ext  pas , à la  mc- 
furc de  la  verge  Rhynlandiquc  confiftantc  en  x 1 1 piéds  : pour  chercher 
enfin , apres  avoir  fouftrait  de  toute  la  fomme  trouvée , tant  la  largeur  du 
• chemin 

<4^  Henn.  Hugo  foLt.dc  l' édition  dont  je  me  fers.  ( i)  Herra.  Hugo  fucillct  y.  (»)  auChap. 
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chemin  couvert  du  Cornu,  que  de  fon  Parapet , fuivant  la  détermination 
qui  en  a été  faice  au  précédant  Chap.  pour  chercher , dis-je  la  quantité  de 
la  Capitale  du  Couronné  & de  toutes  les  autres  lignes  en  fuite. 

Mais  fupofé  que  ce  Cornu  , que  l'on  délire  fortifier  d'un  Couronné , 
n'ait  point  de  Ravelin  qui  le  défande  : il  fera  mieux  d'i  appofer  une  double  pim  pr<,pr. 
Tenaille  dont  la  defeription  cfl  réfervée  pour  le  fuivant  Chapitre,  en  cas 
que  l'on  n’ait  pas  le  temps,  ou  que  l'on  fade  dificulté  de  faire  la  dépanceA””»  r«»r 
d'un  Couronné  informe-  On  prandradans  les  Tables  Orthographiques  des  or»»<r?tî 
Dehors  au  précédant  Chapitre  , le  Rampar  , le  Forte  . & les  autres  quan 
tités  Orthographiques,  des  ouvrages  Couronnés  fiables  , tant  /impies , la 
que  multiplies  ; à quoi  fc  pourra  ajouter  ou  diminuer , à proportion  de  la 
puirtàncc  de  celui  qui  attaque , & fuivant  lacomoditédu  licuquc  l'on  veut  fi*. 
confcrvcr.  Par  éxamplc  le  Couronné  multiplié  R , doit  être  capable  de 
réfillcr  a tout  effort , parce  qu'étant  la  campagne  des  environs , aifecà  re- 
muer avec  la  pelle,  l'énemidc  ce  côté  là  ne  trouvera  pas  de  grandes  di- 
ficultés  à faire  lès  aproches  : & pourtant , outre  la  force  déterminée  pour 
ces  Dehors , il  faudra  faire  les  Rampars  de  cét  ouvrage  bien  robuftes , les 
Fortes  larges , & les  Parapéts  bien  capables  de  foûtenir.  Quant  au  Cou- 
ronné S,  àcaufcdcs  marais  qui  l'environnent,  ou  de  fon  terrain  , fablo- 
ncus , ou  dur , il  ne  doit  pas  tant  apréhander  les  attaques  de  i'énemi  ; on  fe  •tMibue- 
contantc  pourtant  en  fa  ftrudurc  de  lui  donner  la  force  qui  fe  pratique  or-  uTvlbm, 
dinaircment  en  tous  les  Dehors  fiables , ou  moins  fiables , & fc  peuvent 
encore  ceux-là  diminuer.  Enfin  le  Couronné  informe, peut  être  armé  fur  les 
modéls  définis  en  la  Table  des  Fig.  LXXIVou  L X X V : en  forte  néan- 
moins qu'on  le  puirtb  étandre  en  largeur  & le  ranforccr  davantage , à la 
diforériondu  prudant  Architcdc , à proportion  des  forces  de  I'énemi  & du 
temps  que  l'on  a pour  le  conflruire.  “A  condition  toutefois  que  l’Archi- « 
tcélc  obferve  toujours , que  les  ouvrages  plus  éloignés  foient  plus  bas  & “ 
fujéts  aux  plus  proches  , & découvers  de  tous  côtés , devant  & derrière , “ 
dedans  & dehors:  autrement,  quand  il  arriveroit  que  I'énemi  les  autoit“ 
ocupés  , il  i feroit  logé  en  aflùrance  , au  grand  dommage  de  la  ville  : il- 
prandra  garde  aulfi , de  leur  donner  autant  d'efpacc  qui  fora  néccffàire  pour 
les  fondions  de  la  guerre. 

Je  ne  paflerai  pas  fous  filancc  que  ceux  de  Bréda , en  la  conftrudion  de 
ces  Couronnes  informes , ne  mirent  cnconfidération  que  leur  préfantulà- 
gc  pour  le  fiége , & ne  les  élevérent  qu'à  temps  & à la  hâte , fans  panfer 
à les  établir  pour  une  durée  : Aulfi  , les  E/pagno/s  devenus  maures  delà  pla- 
ce , eurent  raifon  , de  les  abatte,,  confidérans  le  nombre  de  [aidas  qui  étoit  né- 
ccjjaire  pour  les  garder , en  cas  qu'ils  s'en  fuffem  fenm.  Us  étoient  en  éfét  in- 
utiles en  une  autre  faifon , que  celle  d'un  fiége.  Et  je  ne  voudrois  pas  alïïi- 
rcr , fi  Spinola , affiégeant  autrement  qu-il  ne  faifoit  pas  , c'cfl  à dire  en  xsifymfi- 
attaquant  plutôt  de  vive  force , que  par  céte  manière  languiflàntc  & pol-  **•*  / Hr  1,1 
tronnequi  ne  hazardoit  rien,  ces  ouvrages  informes  euffent  toutefois 
aporté  plus  dommage  aux  enemis  que  de  protedion  à la  ville.  Je  ne  fai  e"v*.  »■» 
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t*  *w>  point  ^ difficulté  qu'ils  n'cuflcnt  le  pouvoir  d'arrêter  l'éncmi  & de  l'écar- 
tti  finit.  tcr  f majs  foiblcmcnt  pourtant , à comparaifon , de  la  propre  & forte  de- 
’f'rfi'J.mnu  fanée  que  l’ouvrage  Cornu  a de  foi-même  avec  une  très-grande  liberté: 
d'autant  que  fuivant  l'ordre  , IcRampardu  Couronne'  étoit  & plus  bas 
tté  tuf  & plus  foiblc  , que  le  Cornu  plus  élevé  & qui  I ui  devoit  commander  ; & de 
u nr'ctr * plus,  le  Couronné  étant  emporté  , on  n'avoit  pas  la  faculté  d'arrêter  le- 
»«'•  nemi  par  de  nouveaus  rctranchcmcns  : & en  fin  , étant  fi  proche  du  Cor- 
nu , il  aurait  donné  l'avantage  à l'éncmi , de  ruiner  mêmes  les  entrailles  du 
Cornu,  feule  confidération  fufifante  pour  obliger  à l'abandonner , même 
fans  combat  ; par  le  moyen  des  Cavaliers  qui  fc  pourroient  drefler  fur  cha- 
que baflion  du  Couronné  , en  peu  de  temps  & avec  fort  peu  de  dépancc , 
dont  le  Cornu  qui  en  étoit  fi  proche , ferait  aifément  foudroyé  & mis  hors 
de  défancc. 

C H A P.  XVI. 

Des  'Tenailles. 


n,  tuvr*-  I • deflus  nous  avons  traité  & ordonné  la  conftrudion  de  ces  Dehors , 

t"  1"  fi  qui  fc  font  en  leur  faifon  , avec  tout  l'avantagedclacomodité  & du 
fi"j,n‘tT  loifir,  & fans  l’emprcflcment  que  produit  la  crainte  d'un  puiflànt  énemi 
qui  s'aproche  : non  pas  à temps , mais  pour  le  dcffèin  de  les  confcrvcr  de- 
vant la  ville  à perpétuité.  Suivent  maintenant  les  fortifications  de  Dehors, 
dont  la  ftrudure  , ne  requiert  pas , ni  tant  de  temps , ni  une  fi  grande  dé- 
pancc ; comme  font  les  Tenailles  & les  Traverfes  de  toutes  les  fortes  ; & 
famblablcs  ouvrages  de  moindre  confidération  ; qui  peuvent  retarder  les 
aprochcs  dclenemi  en  quelque  façon  ; mais  le  temps  ne  permet  pas  qu'on 
vm  erni»-  les  ctabiilfc  fort  robulles.  Nouscommancerons  par  la  description  de  celles, 
‘m^ÎÎus  q“i  teflàmblcnt  quant  à la  forme  à celles  qui  font  fiables,  mais  ne  font 
fntrt  é u pas  de  même  force  à beaucoup  prés  : on  les  apcllc  des  Tenailles , parce  que 
leur  figure  eft  comme  celle  d'une  Tenaille  ouverte.  Leur  ftrudure  fc  fait 
à la  légère  , & dans  la  rancontrc  d'un  fiége  inopiné , on  les  employé  à fer- 
Peur  f$iu  mer  les  détrois , boucher  les  chemins  creux , empêcher  les  trajets , in- 
‘"'Tti  comm°écr  les  paffages,  couvrir  les  ponts , & à fortifier  tous  autres  lieux 
unUt  A u qui  de  leur  nature  font  foibles  & mal-aflùrés , avec  bien  moins  de  temps  & 
"fit'  &'  dépancc  que  les  Couronnés  ou  les  Cornus.  Les  ingénieurs  les  difiinguent , 
itmt  dt/é-  en  doubles  & /impies.  Les  fimplcs  font  compofécs  feulement  de  deux  lignes, 
courbes  en  dedans,  en  forme  de  bras  qui  ferrent  l'éncmi  : les  doubles  en 
ontplufieurs.  Les  Architedcs  ne  veulent  pas  que  l’on  s’enferve  au  devant 
des  Baftions , mais  feulement  qu'on  les  employé  au  devant  des  Courtines  : 
attandu  , que  mêmes  les  Cornus  n’i  fufifent  pas , témoin  la  citadelle  de  lu- 
liers,  rcconuë  trop  foiblc  par  l'expériancc  d'un  fiége  : d’autant,  qu'étans 
mifes  devant  les  Baftions  elles  font  beaucoup  plus  étroites  , & ne  contié- 
nent  que  fort  peu  de  gens  de  défancc , & ne  fçauroient  être  que  malaifé- 
ment  foûtenuës  de  la  principale  forterefle  ; étanscnccliculà  trop  éloignées 
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de  la  ville  , & mal  fi  tuées  pour  être  bien  à propos  razées  & flanquées,  des 
coups  de  mourquét  tirés  de  là  pour  fo  défonce  : il  faudrait  donc  toujours 
les  acompagncr  de  quelque  autre  Dehors , qui  eût  foin  de  leur  proteélion,  fM:  rfL 
fi  ce  n'étoitqu'ori  ne  fût  pas  en  pêne  de  les  abandonner  aux  prémiéresapro- 
ches  de  l'énemi.  C'efl  ainfique  parlent  avec  beaucoup  de  pompe  & 
belle  aparancc , ccus  qui  foûtiénent  opiniâtrement  le  parallêlifmc  des  cô- 
tés  des  Comus  & des  Tenailles  ; mais  ils  fe  donnent  beaucoup  de  pêne  , i",  .»!- 

tant  dti 


& n'avancent  rien. 


Bmftiom. 


Céte  Maxime  qui  afilghc  à chaque  pièce  d'une  Fortcrcfîè , la  mefure  de  , 
l’étandue  & capacité  qui  lui  eft  convenable , eft  fans  doute  très  confidé- 
rablc  ; car  il  eft  trcs-certain  que  fi  elles  font  trop  étroites  pour  contenir  le 
nombre  d hommes  qui  eft  requis  pour  fa  défonce,  pour  les  ranger  bien  * t.„, 
à propos , pour  métré  en  ordre  les  fecours  néceflaire» , pour  difpofer  pro-  f,  * ‘ 
prement  les  machines  , les  canons  & toutl’aparcil  de  la  guerre,  pour  te- 
nir couver«&bien  allurés , les  magazins  & les  autres  fabriques,  & pour  fe 
fortifier  encore  de  nouveaus  rctranchcmens  dans  le  cas  d'une  extrême  né- 
cefiité  : Si  elles  viénent  à manquer  de  l'avantage  de  toutes  ces  commodités 
bien  pratiquées  , ce  feront  plutôt  des  taupetiéres , que  des  places  defli- 
nées  & préparées  àl'ufage  des  hommes.  C'efl  ce  qui  faifoitque  les  ou-  Lêt  Cemut 
vrages  Cornus  de  luOitrs,  ayans  leurs  côtés  parallèles  diftans  de  xxiv 
verges,  étoient  trop  étrois , nétants  rien  que  des  maflés  informes  (•)& 
incommodes  pour  les  ufages  de  la  guerre.  Que  céteéxpériancc  donc  nous 
inftruifc  & nous  rande  capables  de  nous  garantir  enfin  de  céte  fuperflltioti 
& foibleffe  d’cfprit , qui  nous  atàche  fi  mal  à propos  à lobfervation  du  Pa- 
rallélifme  des  côtés  des  Dehors , & par  ce  moyen , nous  les  randrons  bien 
plus  propres  à foire  leur  charge.  Qui  a-t’il  à. craindra  ? Quelle  défonce  plus 
puiflànte  &pius  afiurée  peut  réüffir  de  ces  parallèles?  pour  moi  je  ne  le 
comprans  pas  : quelle  eft  donc  la  confidération  qui  vous  arrête  ? En  cas 
que  vous  vouliés  embrafler  mon  avis , je  me  fois  fort  de  vous  âffiirer  de 
vos  craintes,  & je  confantirai  plutôt  que  l'on  feceà  fleur  d'eau  & def- 
fous  le  plan  horizontal  des  Flanqs  légers , ae,  au  Couronné  W,  &aux  u,  ,i,(, 
autres  côtés  de  Dehors  qui  s’élargiflcnt pour  les  nétoyer  les  impofoiic  for*’  D‘b"‘ 
lecôt éhk\  qui  auront  aftes  de  défonce  tant  de  la  villc  que  de  tout  le  côté  !»««*  «■- 
hk-.  j'acorderai , di-jc,  plus  volontiers  céte  pratique,  que  de  foufrir , 
que  ce  parallêlifmc  des  côtés  nous  engage  à foire  tant  de  foutes  contre  les 
principes  de  l'art.  . nM/tu. 

Avant  que  je  preferi  vc.  l'Architcâure  des  T cnailles , je  ferai  précéder  les 
précaution  qui  fe  devront  obfërver  en  leur  ftruélurc  ; ne  délirant  pas  les  ‘ °h~ 
traiteren  ceci  moins  favorablement  que  les  autres  Dehors.  . 

Première.  Soit  perpe'tuellement  observe',  que  ies  B a- 
stions  de  ces  tenailles  ( nous  apélerons  de  ce  nom  les  parties  les 
plus  avancées  de  ces  ouvrages , ) ne  s'avancent  pas  jusques  a 
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la  porte'E  du  Mousque’t.  dautant  que  n'ayant  point  de  juftes 
Flanqs , ils  ne  fe  défandent  pas  fi  bien  que  les  Cornus , ou  les  Couronnés. 
Deuxieme.  Qu  eles  côtes  des  tenailles,  ne  s'éloignent 

' POINT  DU  LIEU  DE  LEUR  DEFANCE,  PLUS  QU  E DE  LA  PORTE'E 
DU  BOUSQUET. 

Troifiêmc.  Que  les  angles  des  Bastions  n'excedent 

POINT  LE  DROIT,  ETNE  SOIENT  PAS  AUSSI  MOINDRES,  QUE 

lx  degres.  Pour  les  raifons  ci-deffus  alléguées. 
i.,f,uau-  Voici  la  ftruéhire  des  (impies  Tenailles  pour  les  Courtines . Au  prolon- 
"u^t  f,"  gcmcnt  des  Flanqs  de  la  Fortcrcflè  principale , on  prandra , les  côtés  H A, 
u'ttvL  & EB , de  la  Fig.LXV,  de  telle  façon  que  des  points  de  leur  défance(on 
cnniBa.  jcs  pran(j  ou  Rampar  de  la  ville  même , ou  du  Parapet  du  chemin  cou- 
vcrt)lcuf  diftance  foit  de  x l , ou  de  l verges  ; pour  le  plus  : car  les  côtés  de 
ces  Tenailles  ne  doivent  pas  eftrc  égales  aux  côtés  des  Cornus  ; n’étans  pa$ 

• fi  capables  de  réfifter  en  front  contre  l'effort  de  l'énemi  : Les  côtés  prolon- 
gés parallèles , ferontjoins  parle  moyen  de  la  ligneAB,  égale  & parallè- 
le à la  Courtine  de  la  ville-  Une  quatrième  partie  de  cétc  ligne  A B,  du  point 
du  milieu  D,  tombe  aplomb  dans  l'intérieur  de  la  Tenaille  même  : ainfi 
tombée , foit  D C t après  quoi  joignant  A & B.  avec  C par  les  lignes  A C,  & 
B C;  vous  aurés  la  Tenaille  T que  vous  défirésà  laquelle  vous  pourrés  don- 
ner le  Rampar  & les  autres  revétemens  de  la  Fig.  LXXIV,ouLXXllI. 

Mais  en  cas  que  vous  la  defiriés  mieux  fortifiée  & que  la  négligence  de 
l'énemi  vous  en  perméte  le  loifir , vous  lui  pourrés  donner  le  Rampar  & 
les  Parapéts  des  ouvrages  de  Corne.  Autour  de  la  Tenaille  vous  ferés  cou- 
rir un  foffé  parallèle , ayant  au  moins  trois  verges  de  largeur. 
lu  Trntii-  En  cas  que  vousle  trouviés  à propos , il  vous  fera  loifible  d acompagner 

i„  ja  ycnaii|e  d'une  cfpéee  de  Ravclin  , en  céte  façon:  Vous  coupcrés 
en  deux  les  branches  ou  les  Faces  de  la  Tenaille  T , de  la  Fig.  L X 1 1 1 , en 
tn!Knt'  A & B > 11116  moitié  B C , fera  la  Capitale  DE  du  Ravelin  que  l'on  veut 
Lêp’»HH-  conftruirc , la  prenant  au  prolongement  de  FD;  &puis  A&  B , feront 
’Lviiml  joins  avec  E,  & en  réüfliront  les  Faces  du  Ravelin,  EG,‘&  EH.  Le  pe- 
tit Rampar  du  Ravelin  fervant  à la  Tenaille , fera  le  même  que  de  ceux , 
que  l'onappofc  aux  ouvrages  devant  les  Cornus.  A quoi  je  vousranvoyc. 

Je  vous  avife  d'une  chofe , qui  eft  , que  la  ftruâure  des  Tenailles  n'eft 
pas  des  meilleures  , en  ce  qu'elle  choque  te  premier  principe  Je  nôtre  Archi- 
tcÜure  militaire  ; qui  détermine  conftammant , qu'il  n’i  ait  en  aucune  fortc- 
reffe  conftruite,  aucun  endroit,  qui  ne  foit  découvert  & foutenu  d'un  autre. 
Car  tout  ainfi  que  l'énemi  eflàye  d'éviter  les  coups  il  ne  craint  pas  moins  la 
lumière , & s'adreffe  volontiers  aux  endrois,  où  il  cfpére  qu'il  ne  fera  ni  veû, 
ni  atteint  : Or  cft-il  qu’en  toute  Tenaille , vers  F lemilicu  de  l'angle  de  la  Te- 
ufirnB.-  naillc  T , ou  C , de  la  Fig.  L X V , ou  G , ou  F , de  la  Fig.  L X V 1 , l'énemi 
" Jf  ne  manquera  pas  de  lieu  qui  le  couvre,  & d'un  efpace  affés  raifonable , où  il 
ne  pourra  être  ni  apcrccû  ni  atteint  d'aucun  endroit  delà  Tenaillc.il  ne  fera 
pas  mal  aifé  de  rcconoîtrc  par  le  calcul , toute  l étanduè  de  ce  lieu  dange- 
reux  à la  ville  & avantageux  à l'énemi.  . gUp. 
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Suppofons  que  la  Tenaille  T , foit  revêtue  du  Rampar  de  l'ouvrage  de  • 

Corne  déterminé  au  précédant  Chap.  écabliifons  aulli  le  foûtenant , pour 
mieux  découvrir  & ateindre  celui  qui  attaque , élevé  fur  le  Banquéf  du  Pa- 
rapet , & prenant  exactement  là  mire  pour  ne  point  manquer  à fon  coup  : 

La  Tenaille  aura  14  piéds  de  haut , depuis  le  piéd  de  fon  Rampar  jufques 
au  fommét  de  fon  Parapet  : au  delfus  dcfqucls  , attandu  que  le  Moufquc- 
taire , ne  tir&pas  fon  coup  étant  courbé , maisjebout  & droit , fon  mouf- 
quét  a donc  leminancc  du  Banquet , qui  cft  d'un  pied  & demi  : ainli  tou- 
te la  hauteur  du  moufquét  à la  prandre  depuis  le  piéd  de  la  Tenaille , a xv 
piéds  & demi  de  hauteur  : ( j'cncans  de  la  partie  poftéricurc  du  moufquét  à 
l'endroit  qui  fc  couche  en  joiic  ; afin  que  la  balle  rafe  précifément  la  hauteur 
extérieure  du  Parapét  pour  atteindre  l'énemi  de  plus  prés.)  D'où  je  collige: 

• Que  tout  ainfi  que  la  hauteur  de  %}  piéds  (c'cft*  1 élévation  du  derrière  ... f? 

du  moufquét  au  deflus  de  la  hauteur  extérieure  du  Parapét)  cft  au  regard  "•‘•'•p*- 
de  12  piéds  j (la  largeur  du  fommét  du  Parapét  ) toute  la  hauteur  du  Z‘.  iZ 
moufquét  de  1 5)  piéds  , eft  de  même  au  regard  des  74‘f  piéds  : de  ces  74* 
pieds,  otes-cn  premièrement , 12,  pour  la  largeur  du  fommét  du  Para- & 
pét  ••  & puis  jj  piéds , pour  le  panchant  extérieur  du  même  Parapét  ;'en- 
fin  6 piéds  pour  le  panchant  cxtéricurdu  Rampar.refteront  à peu  prés  '527:  X ' 

dans  lequel  efpace,  l'énemi  en  toute  la  diftance  du  piéd  du  Rampar , au*^r""^"' 
tour  de  l'angle  F , de  la  Tenaille  T , ne  fera  aucunement  découvert.  Par  ' 

éxample , foit  en  la  Tenaille  T,  céte  diftance  marquée  parles  lignes  De  & 

D 0 , à niveau  de  C u & de  u A : & qu'on  les  tire  parallèles  par  le  point  D, 
à fcavôir  G / à la  ligne  Cu:  & H r à la  I igné  ^ A,  (puis  que  la  Figure  déter- 
minée & circonfcrite  par  les  lettres  Druie  n laTenailleT,  pour  la  peti- 
teflë  cft  trop  embrouillée  je  l'ai  fait  paroitre  en  plus  grande  forme  : comme 
vous  la  voyés  poféc  à côté  de  la  Fig.  L X V 1 1. 

Je  di , que  le  citoyen  qui  fera  en  toute  la  ligne  C u ne  pourra  découvrir, 

& moins  fraper , de  nulle  parc  de  céte  ligne , l'énemi  étant  au  deçà  de  la 
ligne  G i:  & que  de  même  l'énemi  qui  cft  au  deçà  de  la  ligne  Ht  , n'cft 
point  fujét  ni  à la  veuë  , ni  ?ux  coups  du  citoyen  qui  eft  en  la  ligne 
"A  : Car  le  plan  de  la  vifion  i compris  de  la  panféc , depuis  l'œil  de  celui 
qui  regarde , élevé  à plomb , ( fupofons  ) de  fix  piéds  au  dcftiis  du  Ban-  * 
quét,  étant  conduit  ainfi  tont  à l'entour  de  la  Tenaille,  ait  rézdu  plus 
haut  point  de  la  hauteur  extérieure  du  Parapét , jufques  à ccque prolon- 
gé , il  viéne  à couper  le  plan  horizontal  de  la  Fortercflë  même  ■ ce  plan , 
di-je  , de  la  vifion , cft  commcun  Horizon  , qui  divife  enla  campagne  des 
environs , entre  ccqiü  cft  découvert  & ce  qui  eft  couvert  : en  largeur  éga-  ' 

le  & de  niveau  tout  autour  du  piéd  du  Rampar  environ  de  527  piéds  : par- 
tant tout  ce  qui  fera  au  dedans  de  la  ligne  G D / ( où  eft  le  plan  commun , 
tant  de  l'Horizon, ‘que  de  céte  nôtre  vifion)  entoure  la  campagne  adja- 
çante , fera  couvert  à celui  qui  eft  en  fcntinclle  & qui  jéte  fa  veuc  de  tou- 
te la  ligne  C«;  en  quelque  lieu  qu'il  fc  puifle  placer:  mais  au  delà  de  la 
dite  ligne  tout  fera  découvert  & aflujéti  aux  coups  des  habitans  , qui  fe- 
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ront  en  garde  en  la  ligne  Cm.  La  même  choie  le  doit  entandre  des  lignes 

HDr  & u A. 

Calculons  maintenant.  Si  l'Angle  de  Tenaille  rtii  e'toit  droit  : Alors  tout 
cequicfl:  marqué  par  les  lé  très  Dru/,  prejudiciable  à la  ville  & favora- 
ble à l'éncmi , feroit  un  lieu  quarré , ayant  de  longueur  en  chacun  de  lès 
côtés  5 if  pieds  Rhynland.  &fon  aircauroit  plus  de  19  verges  en  quarré  : 
mais  d-autant  que  ce't  anglf  que  nous  prenons  ici  efl  obtus  , à fçavoir  de 
ix6  degrés  51  fcrupules , comme  il  fera  montré  ci-aprés  ; pofé  au  trian- 
gle rcétangle  r D u,  l'angle  e u D , de  63.  dcg.  16.  ferup.  & le  côté  e J de 
Ltrtfmmc  <jif  pieds , la  baze  c u ne  fc  trouvera  pas  moindre  de  x6.  piéds  : Derechef; 

dautant  que  l anglc  rD  u elf  alterne  à l'angle  dut-,  en  fera  produit  ban- 
tZJiu,  ë*e  D r r de  53.  deg.  8.  ferup.  partant  le  complément  au  droit  de  cc- 
tuici  Je  peut  aifémdu  rcconoître,-  dont  au  triangle  r Dr  rectangle ,• 
*c  c°te  c ^ avec  angles  conus  , réiilTifa  la  Baze  r r de  39.  pit-ds  3t 
ire  mi  quelques  doits,  ru  corn  pofée  des  fegmens  rc  & eu  trouvés,  foit  multi- 
meufiu.u -p|jt;e  pg,.  ia  lign»>  D ; le  nombre  pris,  repréfamera  l'aire  du  quadran- 
gk;  D r n i que  l'on  cherche  , de  ij  Verges  quarrées  & plus.  Efpace 
trop  conftdérablc  pour  l'abandoncr  à l'éncmi  à ft  bon  marché  : qui  fu- 
firoit  alTésdans  l'occafton  d'une  attaque  fubite  , pour  ranger  en  bataille 
de  juif  es  troupes  ; ou  en  cas  qu'il  veuille  miner  , une  place  fi  ample 
lui  donne  le  moyen,  de  loger  tous  fes  pionniers  & tout  t'apareilcon- 
Lei  R*ve-  vcnable  tans  hazard  & fans  pêne  : partant  les  Ravelins  font  abfolument 
cefftira  néceflaircs  au  devant  des  Tenailles;  comme  un  Emplâtre  qui  rçmédie 
twL^'  à cct  ulct-lfc  dc  notrc  Architedurc.  Mais  combien  s'étandra  plus'  avant 
cétc  gangrène , fi  on  donnoit  au  Parapet  une  largeur  de  xq  piéds  com- 
me l'on  fait  aux  villes:  ou  fi  la  poltronerie  de  l'habitant  ne  lui  permet 
pas  de  lever  la  telle , mais  fe  contante  de  tirer  Ibn  Moufquét  librement 
pofé  fur  le  Parapét , .tandis  qu-il  fc  cache  derrière  de  peur  des  coups , 
au  lieu  de  l'élever  autant  que  nous  l'avons  ci  defiùs  prefupofé. 

Il  en  arrivera;  que  comme  un  pied  ( dont  la  hauteur  intérieure  du 
Parapét  pafTe  l'extérieure)  çft  au  regardée  11.  piéds:  ( largeur  du  fom- 
/IfiZï  ‘mt:C  du  même  Parapet:)  de  même  feront  les  14  piéds  (en  quoi  confiflc 
Ueif. .dé  toute  la  hauteur  du  Rampar  & du  Parapét  ) au  regard  de  168.  piéds.  des 
t*t"rL  quels  après  avoir  fouftrait  cc  qu'il  en  faut  fouftrairc  , relieront  toujours 
Jnimir.  à la  fin  146  piéds,  pour  la  longueur  de  la  ligne  Dr  ou  Do.-  & toute  la 
j“‘  S'“n  capacité  du  Quadrangle  D r u i fera  de  83  Verges  quarrées  & d avan- 
tage. Mais  de  crainte  que  cét  efpace  ne  famblc  par  trop  cxcelfif,  je  le 
feue  Um-  veux  randre  de  beaucoup  plus  étroit.  Supofons  quelque  Rodomont  , à 
qui  une  témérité  enragée  ait  perfuadé  qu'il  foit  de  fer,  impénétrable  h 
toute  forte  d'armes  & invulnérable  en  toutes  les  parties  de  foncors,  ft- 
nonen  une  feule:  par  éxamplc  au  gofier,  ou  aux  tamples , ou  au  col, 
ou  au  genou  droit , ou  au  talon  gauche , ou  en  telle  autre  part  qu'il 
vous  plairra  , pourveû  que  ce  foit  en  celle  là  feule  : Viéne  donc  en 
avant  ce  fanfaron  , inviolable  de  tous  côtés  fi  ce  n'dl  en  l'orteil,  s'il 
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avance  fon  pied  , ou  fon  orteil  fujét  à être  bielle , au  point  D , il  n i a 
point  de  dificulté  qu'il  ne  foit  alluré , en  ce  poind  D , invifiblc  & inviola- 
ble : i conftituant  fon  orteil  fufccptiblc  d une  bleflurc  : Mais  fi  ce  mê- 
me Capitaine  Fracaflc,  avoit  des  pieds  de  cuivre,  des  cuifics  d'acier, 
une  poitrine  & un  goficr  à l 'épreuve  de  toute  forte  d’armes  ; craignant 
pourtant  fe'ricufement  pour  fes  tamplcs  ou  pour  le  fommét  de  là  telle, 
n-ayant  pas  le  tell  ou  crâne  aflesfufilàmmçnt  armé  contre  les  Moufqucta- 
des  ; certainement  s'il  fui  voit  mon  confcil , il  ne  prandroit  pas  fon  polie  en 
D mais  en  quelque  poinâ  , plus  proche  de  la  ville , qui  le  couvrirait  tout 
entier  depuis  les  pieds  jusques  a la  tefte , contre  toute  injure  qu’il  pour-*,,*  /„ 
roit  craindre  de  la  part  des  habitans.  Maintenant  pour  trouver  ce  poinét  f''J'  Stf- 
felutairc , je  drefle  mon  calcul  de  cétc  façon.  Comme  14,  qui  cil  toute  Vjü.  " 
la  hauteur  de  la  Tenaille , depuis  le  pied  de  fon  Rampar , jufqucs  au 
fommét  de  fon  Parapét , efl  au  regard  de  e D , 1 6 8 pieds  ci  dcITus  trou- 
vés ; 6 pieds  qui  cil  la  Itature  du  Rodomont , feront  de  même  à l'égard 
de  D n 7*.  pieds-  Poféc  D « & les  angles  du  triangle  Dut,  réiilfira  D r 
80  pieds  : en  tout  autant  de  piéds  depuis  D , vers  le  Rampar  en  la  droi- 
te D « , notre  Capitan  , fera  pourfuivi  de  l'apréhanlion  de  la  mort  & 
des  moufquctadcs  des  habitans.  Soient  conduites  par/,  te,  &.tg  paral- 
lèles , aux  D i & D r ; fera  formé  le  Quarré  teug,  famblable  au  premier 
D r u i : en  cét  cfpacc  notre  galant  homme  pourra  exercer  fes  Rodo- 
montades en  toute  liberté.  Car  c'cft  en  ce  lieu  là  que  l’on  peut  dire 
qu'il  cft  couvert  d'un  rampar  d’xrin,  impénétrable,  invulnérable  & tres- 
alTuré  contre  toute  injure  de  l ’énemi.  Car  le  plan  de  la  vifton  ci  deflûs  L‘  ?Un  * 
expliqué , ayant  double  face  l'une  fupérieure  (g  ofanfrve  , l'autre  infe- 
ricurc  & défanftvc  ; qui  fubfillc  fur  celle  là  ou  qui  la  regarde  fous  loi , cil 
fujét  aux  coups  ; mais  celui  qui  cil  au  delïbus  de  céte  dernière , & qui  * uLlî. 
la  voit  au  deflus  de  foi,  efl; à couvert  fous  le  bouclier  d'une  invincible 
& inviolable  afliirance.  Partant  de  ce  plan  falutairc , l’aflàillant  établi  en 
r,  cft  tout  entier  à l'abri  des  coups  de  Moufquét,  qui  raferont  tant  feu- 
lement le  plus  haut  fommét  de  fa  telle  fans  l'oflànccr.  De  la  même  façon , 
fl  vous  calculés  fur  les  hypothéfes  du  premier  Quadranglc,  vous  le  trou- 
verés  , de  la  capacité  de  ?-}  verges , s'être  réduit  à celle  de  5 verges  étroi- 
tement quarrées , qui  de  tous  côtés  couvrent  l'éncmi  debout.  Par  un 
moyen  prefquc  fcmblable , vous  trouverés  un  polie  entre  D & t , auquel 
les  aflâilians  ou  tapis  contre  terre,  ouapuyés  fur  leur  genous,  peuvent 
être  allurés.  1 1 fufira  pour  l'heure , de  cét  avis. 

Si  tôt  après  avoirfait  voir  la  foiblcflë  de  ces  Tenailles , je  fais  dificulté  de  Comment 
Icsapofcr  au  devant  des  Baftions:  je  prandrai  toutefois  la  hardiellè,  def'  i*™”' 
faire  un  ouvrage  de  Corne  au  devant  d’un  Baftion  , afin  d’enfeigner  la  ma-  Ttnetllti 
niérc  à ceux  qui  défirent  appofer  des  Tenailles  aux  Baftions.  Pofons  l'An-  *“ 
g!cÆg«du  Baftion  M en  laFig.LXIll,  auquel  eftappoféle  Cornu  Z , /!»»>. 
de  85  degrés , comme  au  Nonangle , que  fes  Faces  ig  & ug  ayent  24  ver- 
ges de  long:  les  Faces  divifées  en  quatre  parties , que  g « d'un  côté , g m de 
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l'autre  conftitucnt  les  trois  quartes  parties  du  tout  ; ayant  chacune  18  ver- 
ges. Des  côtés gn  &gm  conus , & de  l'angle  compris  fera  trouvée,  le  cô- 
té  n m de  14  verges,  foient  dreflees  fur  n & m , félon  l'cfchellcdc  la  Fi- 
Vâïî *!i,“  gurc  Z , les  perpendiculaires  nd&mc,  de  lx  verges  ; ainfi  ri/joignant  les 
Cornus  égales  parallèles , fera  aufli  de  14  verges  ; à cell'c-ci  conftruilant  le  Cornu , 
Suivant  les  modèles  répréfantés  au  Chap.  des  Cornus , la  Face  ât  fera  de 
domm» joj  g verges  ou  environ , le  Flanq  1 0 de  4 , la  Courtine  de  8 , la  Gorge  d'au- 
tant & chaque  Capitale  de  même.  Or  ce  Cornu  ndtolrcm  n'aura  point 
de  largeur  en  dedans  de  14  verges , qui  cft  l'efpacc  que  Marlou  a (ligne  à 
ceux  de  tuiliers  ; atandu  que  le  cors  du  rampar  ocupera  encore  beaucoup 
de  l'aire  : d'autant  que  les  Cornus  de  Julliers , couvroient  mêmes  toutes 
les  Faces  de  leur  Baftion , & leur  côtés  étoient  tirés  des  points  h & u : par- 
tant c d , qui  cft  la  diftance  de  leurs  Baftions , cxcédoit  la  nôtre  d'autant , 
que  le  requeroit  la  ma  (Te  du  Rampar  ; en  forte  que  ce  qui  reftoit  de  vuide 
pour  Faire  du  Cornu,  étoit  encore  14  verges,  (en  nôtre  Baftion  M , il 
pourrait  être  de  31  ) conformément  au  fidèle  raport  de  Marlois.  Mais 
nous  avons  expreflèment  tiré  les  côtés  de  nôtre  Cornu  , des  points  »&»>, 
afin  que  de  côté  & d'autre  foit  laiflee  une  quatrième  partie  de  la  Face 
pour  la  défance  du  côté  conftruit  : lequel  nous  fupofons , n'en  recevoir 
de  nulle  autre  part  : par  ainfi , chaque  mambre  de  l'ouvrage  Cornu , aura  la 
quantité  que  nous  leur  avons  définie. 

sjusmi  tût  11  nc  faut  pas  être  fort  intelligent  pour  reconoîtrc  le  mauvais  fêrvi- 
,ft  unit.  cc  ^uc  j on  j0jt  cfpércr  de  tels  Cornus  ; Partant  après  avoir  hardiment 
condané  le  pernicieux  parallélifmc  des  côtés  , tirons  des  mêmes 
points,  n&m,  les  na  & ml  s'élargifiàntes  au  devant  en  forte  que  al 
toute  entière  foit  de  50  Verges  ; ■&  pourtant  chacune  des  furfaccs  ad 
ou  le  fera  de  1}  verges  : & cftant  /in  ou  ora  ci  -dcffiis  donnée  de  60 
verges , aifément  fera  trouvé  an,  ou  b m le  côté  du  Cornu  de  61  ver- 
ges 3 piéds  : avec  l'Angle  n al  de  77  dcg.  46  ferup.  duquel  en  ôtant 
nae  l'angle  du  Baftion  Cornu  de  60  dcg.  à diferétion  ,e  ad reftant , fera 
de  17  dcg.  46  ferup.  Les  quelles  choies  préfupofées  , fera  trouvée  la 
Face  ac  de  13  Verges  6 pieds:  ou  le  prolongement  du  Flanq  de 
de  4 Verges,  un  peu  plus:  La  Capitale  a / prife  à diferétion  de  10  Ver- 
ges , le  Flanq  e h en  aura  prcfque  fix  : & le  Flanq  de  la  Courtine  6 un 
peu  juftes.  De  cétc  façon  toutes  les  lignes  du  Cornu  ont  une  propor- 
tion convenable , & toutes  fes  principales  & plus  nobles  parties , font 
mifes  en  étac  d'oflancer  i’énemi  & de  fe  défandre  de  lui.  Quant  aux 
côtés  Im&ian , ils  forment  l’angle  obtus  avec  les  Faces  du  Baftion , be- 
aucoup moindre,  que  nc  font  les  côtés  cm  & d n:  & parce  moyen 
tirent  plus  fur  le  droit:  de  manière  que  u m & l m peuvent  palier  com- 
me de  juftes  Flanqs  : fi  bien  que  le  Critique  n'a  que  mordre  en  ceci , fi 
ce  n'cft  qu'il  s'attache  , à la  trop  grande  longueur  des  côtés  du  Cornu 
car  fupofé  que  les  Courtines  adjacentes  nc  fojent  armées  d'aucuns  De- 
hors , d ou  prandra  fa  défance , céte  grande  longueur  des  côtés  du  Cor- 
nu? 
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nu?  Mais  nos  côtés  qui  selargiflènt , ne  furpartènt  ces  autres  parallèles, 
que  d'une  verge  & de  trois  pieds  : afin  que  les  défanfeurs  du  parallélifmc 
ne  le  prévalent  point  ici  d'aucun  avantage  ••  mais  a fin  de  nous  les  randre 
plus  favorables  , nous  les  flatcrons  de  cétc  façon.  Nous  prandrons  la 
ligne  ii  ti  ou  m c feulement  longue  de  50  Verges,  ou  moindre  encore  fi  f"»*,  imt 
vous  le  voulés , les  autres  lignes  du  Cornu,  feront  en  môme  proportion  de 
quantité  : a dlk.be  de  13  Verges,  le  côté  an  ou  h n de  51  Verges  & 5 
piéds  : & l’angle  nal  de  75  dcg.  16  fcrupulcs , l’angle  du  Baftion  du  Cor- 
nu deôodeg.  La  Face  a rdc  13,-  piéds:  le  prolongement  du  Flanq  ed&c 
3î  piéds  : La  Capitale  a /de  10  Verges  : le  Flanq  e h de  6 Verges  4 piéds 
& davantage:  la  Courtine  meme  de  14  Verges:  le  Flanq  delà  Courtine 
i x de  8 piéds  feulement  : cétc  flruâurc  fora  infiniment  meilleure  que 
céc  autre  Cornu  dont  les  côté^font  fais  parallèles.  Si  néanmoins  il  fc  trou- 
ve quelqu'un  qui  aime  mieux  s'arrêter  à nôtre  première  architeéhire,  qui 
cil  fans  doute  très -puirtânte,  il  fera  bien  dclaiflcrau  relais  du  forte  un 
peu  plus  de  largeur,  oùfc  puirtent  aifément  & promptement  ajouter  des 
■flanqs  en  cas  de  befoin , ce  qui  fe  pourra  pratiquer  aurtï  fur  le  relais , qui 
cfl  au  delà  du  Forte , comme  nous  avons  fait  au  Couronné  W , pour  re- 
médier aux  inconvénians  des  ataques , s'il  i avoit  à craindre  pour  les  cô- 
tés , comme  nous  le  dirons  ci-aprés. 

Quelquefois  on  double  les  Tenailles,  comme  il  fc  peut  voir  en  la  Te- 
naillc  V , & tient-on , que  fi  de  céte  forte  elles  font  plus  foibles  que  les  t!" 
Cornus , aufli  font-elles  beaucoup  meilleures  que  les  fimples  Tenailles  : 
parce  que  céte  multiplication  de  bras  courbes  donnent  bien  plus  dafaircs  à 
lencmi.  Le  Lcâeur jugera  aifément  par  les  chofes  ci-deflus  démontrées, 
quelle  peut  être  la  force  de  céte  raifon  : On  les  conftruira  de  céte  façon  : 
la  diftancc  des  côtés  A B de  la  Fig-  L X V I étant  coupée  en  deux , on  fo- 
ra tomber  de  D la  perpendiculaire  D C dans  la  figure , en  égalité  d’une 
quatrième  de  toute  la  ligne  A B : apres  on  joindra  B C & AC,  lefquellcs 
encore  réparées  en  deux  en  F & G , on  ti  rera  droites  G E , & F E.  DE  con- 
tinuant environ  une  huitième  du  total  de  A B ; ou  d'une  moitié  de  D C : 
ce  fera  la  T cnaille  double. 

On  ne  fc  fervirade  ces  doubles  Tenailles,  fi  ce  n'etl  que  l'on  veuille  mul- 
tiplier  les  infamies  & les  deTordres  de  l'Architcdurc  : ou  que  l'on  fe  réfol  vc  /«< 
d i employer  prcfquc  tout  autant  de  temps  & de  dépance  qu'il  en  faudrait 
pour  laconftruéliondcs  Cornus,  qui  néanmoins  les  furpaflcntde  beaucoup 
en  bonne  défance  : ce  qui  fera  manifeftement  rcconu  par  ce  calcul. 

Au  Triangle  B C D de  la  Fig.  L X V 1 pofé  les  côtés  B D , la  moitié  & 

DC  la  quarte  de  la  Courtine  de  la  ville,  en  réiirtira  l'Hipothcnufe  C B 
&l’angleDCB:  car 

Comme  D C cfl  à l'égard  de  D B de  même  le  finus  total  D C Calcul  d«i 

— cfl:  à l'égard  de  la  Tangente  de  l’angle  D C B de  63  dcg.  16  ferup. 

9 l8  IOOOOO — 2.00000.  InmrtTt-' 

auquel  cil  égal  l'alterne  C B l que  I on  cherche , à raifon  de  D C & B 1 ""t> 

Z 3 pa- 
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parallèles.  Quant  aux  Quarrés  des  côtés  conus,  fi  on  les  adjoûte  enfetn- 

ble  ils  produiront  le  Quarré  de  lHypothcnufe  inconuë  B C. 

DB  18  Ligne  DC  9 Ligne 

18  9 

314  quarré  D B.  81  quarré  D C. 

81  quarré  DC. 

4 1 05  1 00  quarré  B C. 

' z | o]  1 ( 1 la  ligne  cherchée  B C. 

Au  furplus , à raifon  de  ces  chofes  trouvées  au  Triangle  ECF  de  laTe- 
naillc  double  de  la  Fig.  LXVI,  font  donnés  les  côtés  EC&CF,  avec 
l'Angle  E C F i compris , on  trouvera  le  refte  du  côté  E F en  céte  façon. 

La  ligne  B C 1011(1  delaligneDC 9 CF  1006.(2 

Sa  moitié  C F 1006(1  & de  fa  moitié  DE»  4} EC^^o.fi 

• eft  compoféeEC  de  13.5(1  léurfomme  13.56.(1 
180  moitié  de  lafomme  1 1.78.  (1 

l’angle  ECF  63.16  • & diférance  1006 

foncompl.au  demi  cerc.  116: 34  - avec  l'un  des  deux  côtés.  1.71(1 

fa  moitié.  58: 17. 

Comme  la  moitié  \ f eft  au  regard  de  la  diférance  de  l'un  3 

de  la  tomme  des  J- de  11.78(1  des  côtés  avec  la  moitié  de  lafomme  Sa  7»  (» 


côtés  donnés  J 


defdits  côtés. 


J 


de  même  la  Tangente  > 
delà  moitié  de  l'angle 
du  complément  au  de- 
mi - cercle  de  58.  deg. 
I7.1crup. 


feft  au  regard  de  la  Tangente  23S79  de  fanglede 
1 1 dee.  26  ferup.  dont  l’angle  opofé  au  nioia- 
dte  coté  CF  eft  moindre  de  la  moitié  de  l'angle 
l6l8o8  ^ du  complément  au  demi  - cercle  : l’autre  opole 
I au  plus  grand  côté  EF  excédant  de  céte  moitié; 
! partant  les  parties  de  CEF  font  44  ; 51.  celles  de 
\ EFC  , 7*  : 41  fcrup. 


De  là 

Comme  le  Sinus  C E F de  44  deg.  45 eft  au  regard  de  C F — de  mê- 

d.  mc  le  Sinus  ECF  de  63:26 eft  au  regard  de  E F. 

U Cornu  IX-  7O4OI.  ' • - I006(l 8944I  — — 1179(1. 

‘/m/u"  Ainfi  la  double  Tenaille  comprand  en  fes  deux  bras  de  chaque  côté 
dm  r<x  l v verges  & v 1 1 pieds  : Le  Cornu  ne  pouvant  pas  excéder  de  beaucoup 
davantage  : car  en  fes  deux  Faces  & Flanqs  & en  là  Courtine  il  ne  con- 
tient que  l verges  : il  n'i  a donc  point  de  raifon  de  s'imaginer  plus  de  facili- 
$h,u,  mi  lité  en  céte  ftruéhire , ni  de  croire  qu'il  i ait  lieu  d'i  épargner  le  temps  ou  la 
‘Zhf'À-uar  dépancc,  plus  qu'au  Cornu  : fi  ce  n'cft  qu  elle  le  pût  palier  de  Rampar  & 
i"  rrcft,  de Fofle  moindres , &n'a  pas  befoin  d’être  fi  puifiàmment  armée  : lui  fufi- 
û',.  fant  de  lctrc  fur  les  modèles  des  Fig.  lxxv  ou  tx  i v.  Et  fi  , de  céte  forte  il 
ne  fera  pas  encore  fort  à propos  : Car  fi  la  force  de  la  Tenaille  eft  afiï-'s 
puifTantc  pour  réfifter  à l'énemi  avec  un  foible  & mince  Rampar  pour- 
quoi le  Cornu  avec  les  mêmes  armes , ne  pourra-t'il  pas  faire  le  même 
éfét , avec  plus  de  force , de  fcurcté  & de  commodité  ? 
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•CHAPITRE  XVII. 

Des  Tra'verfcs. 

ON  apélc  T ravcrfcs  tous  les  Dehors  & autres  ouvrages , foit  unifor-  tM 

mes  , ou  multiformes , ou  informes  ; aufquels  nil’ufagc  , ni  leur  for-  * 

me  n'a  point  jufques  ici  artigné  de  nom.  Car  nôtre  invantion  excitée  de  la  Zn‘.a,r, 
nécertité  , va  fi  loin  au  delà  des  propriétés  de  la  langue  ; que  nous  avons 
plus  rancontré  de  chofes  nouvelles , par  la  multiplication  de  nos  travaus , Tr*v«fit. 
que  nous  n cnfqaurions  exprimer  proprement , dcfortc  que  nous  en  fom- 
mes  venus  à manquer  de  termes  qui  foicnt»capabIcs  de  les  bien  dillingucr. 

Tant  i a que  tous  ces  petits  Parapéts  & moindres  défances , que  I on 
conftruit  de  front  ou  de  biais , pour  fermer  les  chemins  enfoncés  à l'énemi , 
ou  pour  opofer  de  l'empêchement  à fes  levées , ou  pour  lui  ôter  le  moyen 
de  fe  prévaloir  des  fentiers  qui  fc  rancontrent  dans  les  marais  ; tous  ces 
travaus  que  l'on  employé  pour  boucher  les  avenues  à l'énemi  s'apélent 
’lraverfes  ■■  d'autant  qu'on  les  mét  de  travers  aux  chemins  étrois , afin  que 
l'énemi  ne  puiflepas  fc  randre  maître  des  partages  fa'ns'dificulté. 

CesTraverfes  font  de  fort  grand  ulâge  dans  lesfurprifes , d'autant  que  !■,/<*«*» 
par  leur  moyen,  avec  peu  de'travail  & prontement  & trcs  utilemcnt  on  Tr*W"- 
fc  rampare , pour  arrêter  le  cours  & brider  l'impétuofité  des  premières  ir- 
ruptionsde  l’énemi.  Après  avoir  bouché  avec  ces  Parapéts  lesportesde  la 
ville  , les  ponts,  lcstcrraflës,  les  partages  &les  autres  lieux  qui  étans 
(ans  défancc  pourroient  aifément  être  ocupés  par  l'énemi , il  ne  fera  pas  fi 
mal-aifé  de  fc  réfoudre  aux  evénemens  de  la  guerre  , encore  qucd’aillcurs 
bn  ne  feroit  pas  en  trop  bon  état  : quand  ce  ne  feroit  que  pour  diferer  à fc 
randre  : toujours  on  peut  avec  cét  avantage  réfifter  pour  un  temps,  rctar-  . 
der  lcsdcrtl-ins  de  l’énemi , attandre  un  fecours , ou  la  rancontré  de  quel-  «v«»  U 
queaccidant  incfpéré , pour  faire  au  moins  une  meilleure  & plus  avanta-  bir:‘- 
geufe  compofition.  Certainement,  en  ce  fiécle  guerrier  qui  a tant  invan- 
te  de  nouvelles  machines  à la  ruine  des  hommes , & auquel  s’eft  encore  . 
ajouté  depuis  peu , après  l’ufage  des  armes  à feu,  cétc  foudroyante  ma- 
chine qu’on  apéle  Grenade  pour  fa  rcrtatnblance , aurtï  a-t’on  commancé  u 
de  me'trc  en  crédit  de  nouvelles  façons  de  T ravcrfcs.  Les  articgesdOrtan-  v ' 
de  pour  fubfifter  contre  les  orages  du  canon  énemi,  & particuliérement  a Uxm- 
pour  le  mètre  à couvert  des  tampêtes  du  grand  Cavalier  du  Cardinal  Al- 
bert , ( • ) duquel  a été  fait  mantion  ci  dcfliis , firent  des  traverfes  premiè- 
rement en  la  rué  qui  regarde  l'Ooft , & puis  en  tous  les  endrois  de  leur 
ville,  fur  tout  aux  .coins  des  rués  & aux  carrefours.  A leur  éxamplc,  au  fié- 
gc  de  B «fie duc , ceux  qui  défandoient  le  Fort  d'ifabeiïe  , élevèrent  quantité  &j,  t,p,. 
dc  traverfes  , non  pas  pour  fe  défandre  du  canon , qui  étoit  trop  bas  pour  J“c 
' . * endom-, 

(*)  Voyes  le  d'Oftende  par  Flaming  , au  a;.  4' Aouft  ieof  ou  il  parle  de  ce  Cavalier , que  le»  aflïcgcs 

mirent  en  feu  à coups  de  canon , li  hcurcufcmcnt , que  l'embraie  ment  de  ecte  grande  inaflc  dura  1 elpacc  de  u«i> 
loaaOc  de  trois  nuis  entière*. 
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endommager  le  dedans  de  leur  place  ; mais  pour  fc  garantir  des  Grenades 
& autres  feux  d'artifice  qui  tomboient  d'enhaut  ; car  la  Grenade  qui  dans 
fachcute  fc  trouvoit  engagée  dans  lesTraverfes,  fe  confommoit  inutile- 
ment , le  foldat  fc  jetant  de  l'autre  côté  pour  en  éviter  les  atteintes. 

Je  ferai  voir  en  fuite  divers  remarquables  ufages  de  ces  Traverfes  ; par- 
lons maintenant  de  leur  confiruéiion. 

s tr»a*rt  La  ftrudure  de  *ccs  Traverfes  eft  indéfinie  & fc  peut  faire  à difcrécion. 

SoitlaFig.  LX  V 1 1 une  levée , ( comme  nous  avons  dit  ailleurs  de  notre 
vttfn.  Cuflrin , qui  pourrait  être  ramparé  en  chacun  de  fes  cinquante  ponts  d'au- 
tant de  traverfes  toutes  diférantes  ) au  milieu  d'un  marais  : & fupofons  que 
nous  voulions  l'armer  de  T ra  vçrfcs  contre  les  aprochcs  de  lencmi. 

Li  mtiUeu  pour  cé(  éfét  feront  employés  bien  à propos , les  Dehors  defquels  nous 
avons  donné  ci  deflus  les  deferiptions:  Car  nous  pourrons  boucher  les 
a''cnues  > ou  par  le  moyen  de  Baftions  plats , fi  le  fujét  en  vaut  la  pêne; 
d„  Dchort,  ou  bien  des  Ravelins , des  ouvragés  de  Corne,  & de  Tenaille  : ou  même- 
ment  d'autres  ouvrages  de  traverfe  informes , irréguliérs  & fans  nom.  Le 
i,ba-  Baftion  plat  A de  la  Flg.L  XVII,  tenant  le  milieu  entre  deux  Courtines  qui 
lïfrvir*  l’acompagncront  de  part  & d'autre , pourra  être  élevé  Clivant  la  largeur 
d>  Twir-  qu'aura  la  levée,  fur  .la  manière  que  preferit  le  vi  1 1 Chap.  du  préfant 
livre , d'où  feront  tirées  les  Gorges , la  Capitale  , & les  Flanqs  de  la  Cour- 
tine , auxquels  doit  s'apliquer  notre  principal  foire,  pour  la  proteéhon  des 
Faces.  En  notre  Figure  , la  largeur  de  la  levée , admét  la  ftruéturc  d'un 
Baftion  , en  fon  milieu , les  deux  autres  parties  re'fcrvécs  d'un  & d’autre 
côté  pour  les  Courtines  & leurs  Flanqs:  La  Capitale,  forçant  du  poinét 
du  milieu  de  la  levée , fera  de  xx  ou  de  xxiv  Verges  où  environ:  Cha- 
que Gorge  & chaque  Flanq. auront  la  moitié  de  la  Capitale:  Les  Faces 
en  réïiffiflânt  d'elles  mêmes.  Les  Courtines  de  part  & d'autre , à l'endroit 
où  elles  joignent  les  côtés  , feront  fermées  par  fa  droite  a c parallèle  aux 
côtés , qui  fera  revêtue  d'un  parapet , en  quelque  diftancc  : a fin  que  le 
foldat , qui  eft  à la  défance,  ait  l'cftomac  & les  côtés  couvcrs  : il  faudra  que 
la  Traverfe  foit  en  cét  endroit  aftes  puiflkntc  pour  réfifter , que  les  travaux 
d’attaque  ne  la  puiflê  furprandre  par  derrière , & quelle  foit  hors  le  danger 
desponts  volans , de  elayes  ou  de  liège.  Que  les  bors  du  fofTé  ayent  deux 
outrais  Verges  d'ouverture  , ou  davantage; -à  proportion  de  l'ouvrage 
& du  danger. 

•oo  u R:  I a T raverfe  B,  eft  de  telle  ftruâurc  : La  largeur  de  la  levée , que  nous 

■mUn.  .fupoferons  ici  de  51  Verges  , étant  partagée  en  trois  égales  parties;  les 
deux  parties  extérieures  auront  été  pour  autant  de  Courtines  , la  troi- 
fiéme  qui  eft  au  milieu , mi  - partie  au  niveau  , à la  hauteur  de  la  qua- 
. triéme  partie  de  toute  la  levée;  cétc  perpendiculaire  jointe  aux  extrémi- 
tés de  la  partie  du  milieu  , c'eft  la  Tràverfe  en  forme  de"  Ravelm , que  vous 
defirés. 

ou  u fin-’  La  Traverfe  C en  forme  de  Tenaille,  fe  fait  ainfi  : A chacune  des  extremi- 
fU  Tnutl- Je  Jj  Courtine  /g  ou  t i , on  a (ligne  la  fixiême  parue  de  la  levée  : fur 

chacune 
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chacune  des  deux  autres  tierces  parties  reftantes  on  confirait  les  bras  , en 
ta  même  façon  qu’en  la  Traverfe  précédante  : ou , fi  la  largeur  du  pafià- 
gc,  qu’on  veut  défendre  s’i  peut  acommoder , on  pourra  faire  une  Tra- 
verfe en  forme  de  Cornu  : ou  bien , une  double  Tenaille  ; dont  les  ftrudu- 
rcs  feront  prifes , chacune  en  fon  propre  lieu.  Et  feront  ces  T raverfes  di- 
férantes  des  vrais  Cornus , & Tenailles , feulement  par  les  côtés  ; qui  fe- 
ront fort  cours  auxTraverfes,  comme  nous  l’avons  enfeigné  en  la  Tra- 
verfe A.  « 


A Bergh-op-zom,  la  garnifon  de  la  ville  empêcha  l'approche  de  l’énemi 
par  des  Ravelins  opofés  en  forme  de  coin  ; que  l’on  apela  Traverfe  s formées « 
en  Ravelin.  Nous  les  avons  apliquées  à notre  figure  en  céte  feçon  : Quc^"'^* 
la  largeur  d’une  vallée  fufpcde , ou  d’un  marais  que  nous  voulons  rampa- 
rer , ou  d’une  porte  que  l’on  veut  défendre , ou  d’une  tcrraflë  de  laquelle 
onfe  veut  garantir  G H , foit  de  xlvi  i i Verges  ou  environs  laquelle  ré- 


parée en  trois  parties  égales,  aux  deux  extrêmes  tierces  parties , foient  fais 
les  Ravelins  E & F dont  les  Capitales  ayent  de  longueur  dix  ou  douze 
Verges  , ou  bien  ici , la  fixiême  partie  de  la  levée  : mais  pour  avoir  le  Ra- 
velin quiocupejuftement  le  milieu,  de  a qui  eft  le  point  du  milieu  de 
la  levée , forte  la  ligne  a u , égale  aux  deux  Capitales  ; dont  la  moitié  u e 
fera  la  Capitale  du  Ravelin  au  milieu  , fortie  de  e au  point  u.  Que  les  Fa- 
ces du  Ravelin  f’élargiflcnt  de  telle  façon , qu’elles  conftitucnt  un  angle 
affés puiffant  pour  réfifter  aux  éfors  de  lenemi  : & cncorcs  , qu’il  foit 
laide  a chacune  des  Faces  qui  acompagnent  de  part  & d’autre  le  Ravelin  , 
affés  d’efpace  pour  les  fondions  néccfiâires  & rcquifes  à le  défendre  des 


attaques. 

AuxTraverfes,  fera  pris  le  Rampar,  le  Parapet,  leFofTé&  le  refte,  vont- 
comme  cidefTus.  De  ces  démonft rations , dépand  toute  la  conjcdurc, r™,' ■[". 
raifon&  jugement,  qui  fe  peut  faire  de  tous  autres  famblables  ouvrages 
deTraverle,  fans  nombre  &■  fans  nom;  qui  fe  peuvent  faire  diverfesà 
l’infini  fuivant  le  deflein  & l'induftric  de  l’Architeâc. 


Pour  terminer  enfin , & conclurre  de  bonne  grâce , tout  ce  que  nous 
avons  dit  des  Dehors  jufques  à maintenant , j’i  ajouterai  encore  ce  qui 
fuit , en  peu  de  mots. 

I.  Que  Us  Ravelins  & moins  encore  les  terni  -lunes  , ne  fe  doivent  ré- 
employer en  toute  ville  qui  a fon  foffé  fée  r Quant  à celles  de  qui  le*«^",r. 
folTe  eft  rampii  d’eau,  j’acorderai  volontiers^  qu’on  les  fortifie  de  Ravelins  ; • " 

mais  jen’admétrai  pas  les  Demi -lunes  que  malaifément , & plutôt  pour f'rm'u,',» 
fatisfâirc  à l'importunité  de  ceux  qui  les  défirent  opiniâtrement.  Pour^"*'** 
les  Cornus  & les  Couronnés , je  les  reçoi  en  l’un  & en  l’autre  fofTé  fans 
aucune  dificulté.  C’cft  ce  qui  fe  peut  dire  de  l’ufage  certain , ou  douteux , 
permu  ou  réprouvé , des  Dehors. 

II.  Touchant  leur  forme  ; il  eft  certain,  que  nous  ne  fçaurions  cm- 
ployer  trop  de  foin  à pourvoir,  quelle  foit  telle  & fi  convenable , qucla 
ville  qui  en  eft  couverte,  en  foit  puifliunent  défendue  & l’éncmi  forte- 


A a 
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défend  u ment  repou  (Te  : autrement  fi  nous  n'avons  égard,  premièrement  à les  bien 
utile,  & of-  conftruirc,  ce  feroit  toute  pêne  & dépancc  perdues  que  nous  cmploycrions 
[‘înLu  à les  fortifier , puis  à les  confcrvcr  entiers  & en  bon  état , & à leur  afllgner 
L"  flM  une  garde  fufifante  & tout  l'aparcil  néccflâirc  pour  les  défandre:  car  fi 
nous  venons  à manquer  à leur  donner  une  forme  bien  allurée  & bien 
j„  Dthon  conccrt(fc  l’enemi  s'en  étant  randu  maître , en  tircroit  fes  avantages , 

qUMTtt  a l»  . 11/ 

fi ru Ü are  , pour  s'en  couvrir  & pour  nous  perdre.  Ln  toute  cetc  grande  depancc 
qu'il  nous  faut  foutenir  pour  les  conftruirc  , notre  principal  foin  doit  être 
tmn.difan-  leur  donner  une  forme  correfpondantc  & convenable  aux  fins  que  nous 
" fiJyiZà  nous  propofons  : qui  font , ou  d'imprimer  au  cœur  de  1 enemi  une  crainte 
cm-  (Jofer entreprendre  de  ceindre  d’une  circonvallation  notre  ville  fortifiée 

flrtM  d’une  ...  ‘ , , . . - , 

mmvnif,  de  fi  bons  Dehors  : ou  pour  le  retarder , î ayant  mis  le  fiege  : n ayant  pas 
^"s’iinbit,  feulement  befoin  d une  grande  armée  pour  enfermer  tous  ces  ouvrages  ; 
ummeditt,  mais  à fe  pourvoir  contre  tant  d'inconvcnicns  qui  procèdent  du  hazard  & 
tun'ctn-  de  1“  fortune  ; à le  défendre  de  tant  des  fortics , & à fe  randre  maître  par 
jiruu.  tout  & jc  tous  côtés  , ayant  fes  forces  féparées  en  tant  de  parties:  c'cft 
enfin  notre  deficin  de  le  fatiguer  de  telle  forte  par  le  moyen  de  nos  De- 
hors induftrieufement  conftruis  , qu’il  foit  contraint  de  lever  le  fiége  : ce 
qui  arrivera , fi  nos  ouvrages , font  capables  de  le  tenir  long  temps  éloi- 
gné de  nous , ne  lui  permétant  pas  de  gaigner  un  pouce  de  terre  dans  fes 
aprochcs  , fans  une  grande  profafion  de  fon  fang  : ainfi  fe  rachète  le  temps, 
pandant  lequel  fe  ramaflënt  nos  forces  (■•) , où  propres , où  auxiliaires  de 
nos  amis  (4)  d'où  fe  peut  clpérer  nôtre  liberté. 

Partant 


(<)  Nous  dirons  ailleurs  , à ((avoir  au  livre  fuîvant  de  U Fortification  irrégulière:  de  quel  admirable  concert 
de  loins*,  ic  legcrctc  incroyable  » de  pied  , de  cheval  , ic  de  navires , mêmes  des  lieue  les  plus  éloignes  de  nô> 
ire  Etat,  concoururent  net  trenpei , pour  lever  glorieusement  le  fiege  mis  devant  nôtre  ôfrg«px«M*,  duquel  le 
fiege  n'eioii  bien  ptudement  entrepris:  Encore  , peut  être,  ferons  nous  voir  à l’œil  en  nôtre  Areorefltonique, 
comment  le,  Debert  de  Thrghe , donnèrent  aux  nôtres  le  moyen  ic  le  etemps , de  fecouru  la  ville;  rèduilans  l'c- 
ncmicndcsnccclfitès  extrêmes,  5c  a de  grans  travaux , qui  ne  les  avancèrent  pas  d’un  pouce  de  terre. 

(b)  En  Brabant,  Spinola  Gouverneur  des  Fiovincesqui  font  fujétesau  Roi  d'Efpagne  & General  de  (es  ar- 
mées aux  lièges  de  te  de  Brida , attaqua  celle  là  puiflàmm'cnt^fiins  la  pouvoir  prardtc  ; & fe  tandit  maî- 

tre de  celle-ci , par  compofition  , fans  l'avoir  autrement  attaquée  que  par  une  longue  ôt  lâche  patiance , ic  ne 
laiflapasdc  l'avoir  achetée  bien  chèrement  : de  forte  qu'on  pentdiredelui  entête  eccafion  , ce  qu  ^immian  Mm- 
ttBtn  lapoité  ci  - dclTus  en  nos  ^dnneuutent  , difoit  de  Saperti  Roi  de  Perlé , ic  des  incroyables  travaux  qu'il  fou- 
fut  en  la  prie  de  la  ville  , voyés-  les  , fut  lexi  1 1 Chap.  fcuill.126.  Ajoutons  pour  montrer  clairement, 

ce  que  peuvent  les  Dehors  conftruis  bien  à propos , 8c  courageufèmcnt  defandus , foit  pour  lafler  un  vaillant  cne- 
tni  • ou  pour  détourner  de  fon  entrcpnfc  un  ailicgeant  craintif  t en  telle  façon , que  quelque  fortune  que  l'afCe- 
geant  veuille  cflayer , pour  fe  randre  une  ville  fujete , ou  par  force , ou  par  patiance  , toujours  il  refte  a la  fa  veux 
de  ces  Dehors,  ailes  de  temps  a l'alfiegc,  pour  le  ranvoycr  & fegarantix  de  fes  injores.  “ Le  f t d'Aouft  1 fin , l'éne- 
“ mi  nous  donna  le  bon  foir , avec  unelàlvede  toute  forte  d'artillerie  qu'ils  déchargèrent  fut  la  ville  de  tous  côtés: 
entre  autres,  fept  coups  de  canon  porteMK  fur  le  Tamplcqui  leur  aonnoir  de  l'empêchement.  Mais  lut  le  même 
“ inftanton  nous  apportoir  des  nouvellcMpinvcts  , qui  nous  firent  aifcment  oublier  cet  orage.  C ctoient  des  Ict- 
**  très,  qui  nous  aflutoien»,  que  le  Comte  ne  Mansfeld  ic  le  Duc  de  Brunfvvik, descendus  du  Palatinat, avoir  parte  pat 
a<  le  milieu  des  pays  enemis  tant  de  l’Empereur  que  du  Roi  d'Efoagtjc,  fans  trouver  aucun  ami  en  touteecte  expédition 
" là  Se qu'enfinilss'croientrandusdansle  Pays-bas,  ôte.  Ce  loir,  ( a de  Septembre)  nous  avons  apperceu  danstes 
quariicrsdcs énemis des  feux  extraordinaires , le  nous  furent  tirés  environ  jo  coups  de  canun  , Sec.  La  plus  part 
'*  de  ceux  qui  font  pafles  en  nôtre  parti , nous  ont  taporré  , que  c'ctoientfeux  dejoyepout  la  virtoiteqücDom  Gon- 
“ (aies  de  Cordua  avoir  obtenue  contre  Mansfeld  8c  Brunfvvik,  ayant  gaigné  quelques  enfeignes  qui  ont  etc  en* 
“ voyccs  àBiuxettes,  & teprelântées  au  lieu  acouiumç;  mais  ces  marques  de  leur  bonne  fortune  prètanduc  ne 
* ‘ leur  font  pas  moins  funefles  que  le  cheval  delrois  le  fut  aux  Txoyens  : fie  ne  fut  pas  au  moins  leur  rcjokùflance  de 
**  longue  dutee:  te  fut  à peu  près  , comme  delcuts  triomphes,  j>our  la  mine  de  nos  troupes  Ecoflbifcs 8c  ÿclan- 
“ doilcs,  peu  avant  la  bataille  de  Nicuport.  car  fur  l'heure  meme  iont  arrivés  des  matelots  venus  de  Breda  , qui 
" nous  ont  confirme  l arrivée  des  fufdits  Mansfeld  8c  Brunfvvik  8c  que  déjà  ils  etoient  à Breda  , 8c  que  très  alluré- 
" ment  la  viéloirc  leur  croit  demeurée.  Le  confeil  de  guerre  à cetc  occafion  a ordonne,  que  tour  le  canon,  tant 
'•dedans,  que  dehors  la  ville  fetoit  tiré.  L'enemi  devenu  plus  froid,  ne  nous  a répondu  que  de  8 ou  de  10  petites 
pièces,  qui  n'ont  porte  aucun  dommage.  C'cft  ainfi  que  chacun  a fon  tour,  nous  avons  aufli  fait  nos  feux  de 
“ joye  de  notre  côte.  Il  n'i  a jamais  eu  de  combat  plus  heureux  que  celui-ci , qui  a donne  matière  de  niomphet , i 
lune  te  a l'autre  des  deux  parties . „ Chap.4j.44. 8c  4 1 du  fiege  de  Bergh-op-xoom.  dccut  fur  le  lieu  même  par  trots 
Miniftres.  U fiege  de  'Breda  fut  t/lthe  p»»r  plufitm  ti  rametntrrt  eietraarémmut , f mi  ne  fi  trenvent  ptmt  en  la  memetrt  de 
temtitlti  fritidantei  guntt.  Particnhertment  let  grant  fecemrt  que  1‘  rnemi  avttr  Mardi,,  de  tem  citée,  etmmei  il  ent  été 
futfiien  , tun  pat  de  ta  petfifiien  dune  finit  vite , ma u de  tente  l'imputante  d'n*  grand  empire , Of . Man  d'une  antre  ci- 
té m 
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téueioancit  pac  peu  d'êtonnement  a cite  viCe , qui  tfl  fi  farte  de  naturelle  afin  te  ir  f ouvrage!  de  ma  m,  ire.  Voici  Un  extrait 
de*  lettie»  de  Maurice  , écrites  à Juftin  Gouverneur  de  Brcda  . Jg»  1 / avoir  apru  «t et  un  rxt  rente  plaifir  , et  que  r*n 
avait  retenu  de  pu» ptm  , que  In  bturgttu  étaient  foumu  f une  fi  gr andt  quantité  de  Ht.  gu  il  faine  far  tant  prend  te  pute 
k le  ménager  fibremeat , mtmei  a f augmenter  , afin  qu  il  rtSàt  pim  de  le mn>i  peur  ait  nuire  te  ficonrr.  quel  particulière - 
ment,  tu  travaille  puiffamment  en  Fr*  me,  en  Jtng  terme  ir  dam  ht  Fiai  du  Prtvintti  mniei.  Que  fui  vaut  te  difietm  , 

Man  ftld  fi  préfimte  d-ja  , peur  peindre  fit  treupei , a ( ifit  de  divertir  Spin, la  de  fn  mtreprifi.  OVi/  fireit  arrivé  , fi 
lei  rampe  te  ne  C avaient  retarde.  Que  deux  mille  chevaux  Franfou  , fini  i»m  prefli  dam  le  Reniante*  , ir  quelquei  omtrti 
compagnie!  leven  au  pays  du  Lte\e  ir  aiBrun.  Que  XIV  mite  piétem  ^Angtou  fini  a Oeuvre  atamLim  C heurt  de  1 embarquer, 
ire.  Et  quant  a ce  qui  ttuehe  let  Etat  dei  Prtvineet  uniei , qu'Hi  fi«t  te  film  de  ni  épargner  m pêne,  ni  depamt.pturfa- 
vertfit  Iti  dtfjèim  de  ManifiU  ir  fêtiunr  'Ertda,  ayant  de j*  arrête  quatre  miSt  chevaux  exiraardiuaitei , tr  pim  defîxeu 
frpt  mite  d'iqfanteri*  : qui  fc  doivent  leveren  Anglctctrc  & en  Fiance  i / ayant  effarante , ir  affalante  que  par  ce 
nu  y en  , fur  le  lemmamemeat  dm  Fnutrmpi  , en  pourra  mitre  enfamble  X I.  nu  B*  hommn  Je  pied , ir  fix  mite  chevaux  , 
peur  empleyer  le  m lei  effet!  pofiiblei  à foeurir  B reda  . Seubaitant  , peur  le  bien  de  l atmet  ir  de  ta  vite  , que  [avant , tr  que 
le  mime  Infiin  en  aveu  écrit , il  i eût  faf faute  de  vivrai , drpuu  le  là.de  lanvitr  c curant , peur  tant  ir  huit  jeun  fafquct  au 
premier  de  May  , &c.  Cri  tlrefii  entendait  , mm  eûmei  <onoijf ante  dei  de /feint  de  Maurice , qui  faifiit  une  fi  grande  previfiun 
de  fia  un  étranger!  i dent  Spine/a  tenfidirant  que  teurltfau  de  la  guerre  venait  fendre  far  lui,  ir  qu'il  avoir  encerei  trou 
nt«  k demeurer  au  camp:  ( at.tndu  que  Maurue  iepiniâtroit  au  fi  i fan  k vemleir  fttutnr  Brida  , que  fi  de  tête  feule  vite 
eût  dipandm  toute  la  confit  vat  ion  de  P état  ) il  commença  premièrement  a ruiner  Ut  fort , que  Maurice  dtpuu  peu  avait  con- 
fintm  a Mide  & abondent! , ir  par  un  travail  incroyable  , ferma  fon  eamp  tout  à f entour  , d'un  rampar  de  grandeur  rxcefii- 
ve  , au  milieu  dtt  pim  afgrei  rigurun  de  l’hiver  , p,ur  itéra  tete  grande  armee  dei  inemuqu  il  atand.it  au  commencement  du 
' Tnntempi  , U fat  mit  i do  le  furprandre  par  derrière  , amp  qui  h a voient  refit  lu  , &t.  Hermanus  Hugo  au  lirgcdcBre- 
da.  Sans  doute  , que  nulle  autre  conlidcrat.otj  . que  celte  de  la  crainredet  |>uilTans  Dehors  de  Btcda , ne  contrai- 
gnirent Spinola  à foufrir  tant  de  faim  fie  tant  de  ftoid  en  ce  long  & lâche  iïege  ; aimant  mieux  s'expolct  a toute  au- 
tre mifere,  que  d'eflayer  le  hazaxd  ôc  la  force  , de  tant  d'ouvrages  de  Dehots , fi  bicnconfliuis. 

Partant , afin  que  nos  Dehors  ayent  leur  forme  convenable  pour  les  fon- 
dions de  la  guerre , l'Architcdc  aura  egard. 

I.  QU'IL  NT  AIT  POINT  DE  TERTRE  QU  I LES  COMMANDENT  L.  fin,. 
D'OU  L'E’NEMI  ST  ETANT  LOGE'  LES  PUISSE  BATRE  AVEC  F A C 1 L I-  D,h"' 

t e'.  Car  tous  les  Dehors  fc  doivent  conftruirc  a fies  bas , pour  mieux  ra  & “fi 
zcr&nétoycr  la  campagne  des  environs  par  nos  moufquctndes  & en  rc- 
pouficr  Ienemi  avec  plus  davantage  : en  quoi  le  moindre  tertre  feroit 
prejudiciable; 

• Z.  0_UE  L'ON  DONNE  A LA  STRUCTURE  DE  CES  DEHORS,  r-Aflis fpr- 
TOUTE  LA  CAPACITE'  Q_U  I LEUR  EST  NECESSAIRE,  SUIVANT  [wr, 

les  usages  ausquels  ils  sont  destine's.  'Car  cétc  forte  de  “te"' 
petis  Fors , n'ayant  pas  tout  l'elpacc  qui  ctt  requis , ne  fervent  à rien  , 
qu'à  perdre  le  temps  & la  pêne.  En  quoi , fuivant  les  rencontres  & les  oc- 
cafions  , aulqucllcs  ces  Dehors  doivent  fervir , l'ingénieur  fc  devra  com- 
porter avec  beaucoup  de  diferétion.  & de  prudance  : par  éxamplc  : fupo- 
fons  deux  Battions  , qui  foicm  fi  extrêmement  c'Ioignés  l’un  de  l'autre , 
qu'ils  ne  puiflem  s'entrepreter  qüc  bien  peu  de  fecours  : en  ce  cas , ils  au- 
ront befoin  entre  deux  de  l'afiittancc  & protedion  d un  Ravel  in  : qui  fe  de- 
vra faire  d'autant  plus  grand  , qu'il  faudra  que  tout  fcul , ilfatisface  à la  dé- 
fancc  de  chacun  de  ces  deux  Battions  ; memement  atandu  qu'il  devra  fer- 
vir à la  protedipn  des  portes , des  ponts , des  pafiages , & des  autres  if- 
fuè's  & avenues  fujetes  à Ienemi  ; pour  ccs'caufcs  il  fera  bon  de  le  randre 
plus  fort  & plus  robufte , afin  que  la  garde  , l'artillerie , & tout  autre  apa- 
rcil  neceffairc , î puific  être  loge'  à l'aile  : il  faudra  donc  que  lamaflc  de  ce 
Ravelin  foit  obfcrvéc,  à proportion,  tle  tous  ces  diférans  ufages.  Il  en 
faudra  tifer  de  meme  en  la  ftrudure  des  autres  Dehors , ayant  égard  à ces 
mêmes  confidérations , & qui  peut  recevoir  uncinfinité  de  formes  duran- 
tes , fuivam  la  diverfite'  des  circonftanccs  qui  fc  préfantent  dans  les  ufages 
de  la  guerre. 

3.  On  les  construira  de  telle  façon,  qu'ils  g,-;* 

SOIENT  PROPRES  a SOUFKIR  EN  DEDANS  TANT  LES  R £>"”'‘■*1'»- 
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cruoir  fa  T R A N c II  E M E N s , Q_UE  LES  MINES,  EN  LA  NECESSITE'  D’ü  N 

ntufni  s i e g e.  De  là  réüffiront  les  avantages  qui  font  les  principales  fins  de 
notre  Archilcéturc  : Nous  gaignerons  le  temps , pour  nous , & pour 
ccux  *îu'  préparent  à notre  fccours:  nous  laificrons  au  mouvement  de 
la  fortune  un  cfpacc  convenable  à fedéclarer  de  notre  parti  ; nous  donne- 
rons à notre  énemi  d’autant  plus  d’éxcrcicc  &dc  fatigue  & le  tiendrons  tou- 
jours d’autant  plus  éloigné  de  notre  fein  : ne  foufrans  pas  qu’il  ait  le 
moindre  avantage  fur  nous  , qu’il  ne  le  paye  de  fon  fang , & que  d’ailleurs 
iln'i  employé  encore  une  dépancc  incftimable  de  munitions  & de  vivres: 
chacune  de  ces  particularités , ou  toutes  cnfamblc , ont  bien  fouvent  bridé 
& domté  l’infolancc  d'un  énemi  & ruiné  toutes  ces  cfpéranccs.  Car  il  ar- 
rive ailes  fouvent  aux  événemens  de  la  guerre , qu'il  cft  néceflàirc  de  pra- 
tiquer deS  rctranchemcns  en  nos  Dehors,  pour  foûtenirde  frequantes 
charges  & renouveler  un  combat  : maisilcfl  quelque  foisbefoin  de  les 
miner , afin  que  le  fort  des  armes  les  ayant  mis  au  pouvoir  de  notre  éne- 
mi , nous  les  publions  ranvcrler  & ruiner  & leur  en  difputcr  encore  la 


poflèflion. 

Enfin  pour  comprandrc  tout  en  un  mot , nous  ferons  ces  Dehors  de 
telle  façon , que  tout  autant  qu’il  fera  poflîble. 

4.  Ils  soient  capables  de  nous  tenir  ensureïe 

NOUS  ET  NOS  BIENS,  ET  DE  PORTER  DOMMAGE  ’a  l’e'NE- 

mi  qui  nous  assiege.  Ce  qui  dépandra  dune  éxaéic  obfc  na- 
tion de  toutes  les  mefures  , Ichnographiqucs  & Orthographiques. 

Or  tout  ainfi  qu’il  fc  fait  en  la  ville  même,  que  les  Faces  des  Battions  , 
» ne  fe  doivent  point  éloigner  des  Flanqs  de  leur  défance  , plus  que  de  la 
portée  du  Moufquét  : de  même  les  Dehors  ne  s’écarteront  point  davan- 
tage que  la  même  portée , des  ouvrages  qui  font  deftinés  à leur  prote- 
ction. C’eft  à dire  que  l'on  obfervcra  pour  le  plus  , LX  Verges  de  di- 
ftancc , depuis  les  Dehors , jufques  aux  ouvrages  qui  en  font  défandus, 
ou  qui  les  défandent  de  part  & d'autre.  Davantage  le  même  tir  du 
Moufquét , fervira  à bien  déterminer  les  mefures  Orthographiques  : d'au- 
tant que  l’énemi  qui  attaque , doit  être  chafTé  du  front' de  nos  ouvrages, 
auffi  bien  que  de  leurs  côtés  : c’eft  pourquoi  les  deux  points  extrêmes  de 
la  ligne  A S en  la  Fig.  LV1I1  & fuivantes  , qui  mcfurc-iyi  plan  horizon- 
tal , les  diftanccs , tant  de  la  ville  même  , que  du  Folle , que  des  autres 
Dehors,  doivent  être  compris  & retenus  aux  termes  de  ladite  portée  du 
moufquét.  Quant  à ce  qui  cft  de  la  largeur  &épai(lcur,  on  confidércra 
lefét  du  coup  de  canon , pour  faite  en  forte  que  le  rampar  de  tous  les  ou- 
. vrages  foit  capable  de  foûtenir  léfort  de  la  plus  grollê  artillerie.  Enfin  on 
fc  gouvernera  pour  la  hauteur  , avec  ce  tamperament , que  tout  autant 
qu'il  fera  pofliblc  que  leur  hauteur  foit  proche  de  l’Horizon , afin  que  ceux 
qui  font  à la  défance  des  Dehors , puifTent  tirer  leurs  coups  parallèles , à 
fon  plan , & que  l'énemi  en  foit  écarté  avec  plus  de  certitude  & de  puif- 
fanec  ; & auffi  que  les  premiers  ouvrages  foient  couvers  en  telle  manière 

de 
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de  ceux  qui  les  fuivent , que  les  derniers  ne  foient  pas  empêches  & incom- 
modés  en  la  défancc  qu'ils  doivent  randre  à ceux  qui  font  au  delà,  en  cas 
de  befoin.  Et  fera  lors  , leur  ftrudurc  & conformation  trcs-acomplic»  u*rp,.p„ 
quand  non  feulement  de  leur  propre  force  & par  elles  mêmes  elles  feront 
capables  de  réliflcr  à l'êncmi , mais  auffi  quand  elles  pourront  recevoir 
aide  & a (ïi fiance , tant  des  ouvrages  qui  leur  font  proches , que  de  la 
ville  même  pour  fc  délivrer  des  injures  de  l'éncmi  étant  au  Dehors  : & mê- 
mes alors  que  par  force  il  aura  gaigné  le  dedans,  (atandu  que  les  pre- 
miers ouvrages  font  toujours  ouvers  & fujéts  à ceux  qui  les  fuivent  ) ne 
pouvant  pas  i être  à couvert , il  fera  expofé  à nos  coups. 

Nous  ajouterons  de  furcroit , pour  établir  une  forme  plus  avantageu- 
fe  de  Dehors  , en  ce  qui  concerne  les  côtés  des  Cornus  & les  Couronnés, 
dont  les  Architcdcs  ont  jufqucs  à préfant  ordoné  le  prolongement  à la 
portée  du  Moufquct  ; Que  ni  la  raifon  , ni  la  bonne  Architcdure  ne  fou* 
frent  pas , qu'en  aucun  ouvrage  de  Fortification  , foit  donné  aucun  point 
fanfiblc  , (non  pas  une  ligne  de  L X Verges)  qui  foit  deîlitué  dejuftes 
& propres  Flanqs  qui  le  tjéfandcnt.  Maintenant  je  demande;  quels  Fianqs 
font  affignés  à la  défances  des  côtés  du  Couronné,  avancé  fur  le  Baflion 
d'une  ville,  qui  n'a  point  de  Parapet  de  chemin  couvert  .■>  Certainement  ils 
feront  foibles  & prcfque  nuis.  Auffi  lencmi  qui  fc  fçait  conduire  en  un 
fiége , n'attaque  jamais  un  Cornu  par  le  front , dont  il  apréhande  les  Cor- 
nes , il  le  prand  à la  gorge  & de  côté  , derrière  les  Cornes , pour  en  avoir 
une  plus  facile  prife , comme  nous  le  verrons  en  un  autre  lieu.  Douterons 
nous  donc  , qu'il  ne  foit  à propos  d’ajoûter  fur  le  champ  au  Couronné  VV 
de  la  Fig.  LX 1 1 1 , les  Flanqs  a e , pour  dépêcher  nôtre  énemi  crcufant 
en  h au  dcflôus , avec  l'avantage  d'un  lieu  plus  puiflànt  & plus  proches  ou 
fi  peut  être  le  Fiant]  fiable  m n de  la  Fig.  LXVI  fera  mieux,  cnfbrteque 
nous  ayons  la  ligne  « e à la  place  de  m k , afin  que  l'ouvrage  foit  fermé de 
tous  côtés  .J  on  pourra  choifir  l'un  ou  l'autre  à tliferétion  : ataftdanc 
que  quelque  grand  Maître  d Architcdure  , ait  la  defius  prononcé  fon 
.oracle. 

C H A P.  XVIII. 

La  manière  de  faire  fur  le  papier  le  premier ; deffein  d’une 
Forterejjê  régulière,  fufoant  lès  L ablcs  Icbnograpbicjues 
& Orthographiques  ci  dejfis  proposes,  & fur 
une  mefure  /upofée,  ou  defrrèe. 

€ 

IU fques  ici  nous  avons  enfeigné  la  Théorie  des  produdions  de  notre  Ar- 1»  pmi. 

chitcdurc;  il  nous  en  faut  maintenant  déclarer  la  Pratique , laquelle 
s'exécute  en  deux  façons.  Premièrement  en  papier  & fans  pêne  : & cclleci  l“ 
n'cft  rien  que  l'ombre  & que  l'Idée,  de  ce  qui  fedoit  faire  réellement  & 
en  éfèr  en  la  flruiïurc  même  de  ta  Forterejjc  : Cétc  dernière  enfeigne  la  {''•"•fi- 

0 r ment  ixi- 
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manière  de  1 édifier  en  la  campagne  avec  beaucoup  de  travail&  de  depan- 
cc , non  plus  en  peinture , mais  en  fubfiftancc  & réalité.  Nous  com- 
manccrons  parcét  éxercicc  qui  fc  fait  en  papier,  dont  la  depancc  & la  pê- 
ne font  fort  aifées. 

L'miiiié  il  cft  pourtant  de  grande  utilité  & néccrtîté  : nous  faifant  voir  à l’œil 
„ lt%,ua  en  fort  petit  cfpacc  & avant  la  main  toutes  les  traces  & vertiges  de  l'œu- 
art  vrc  entrepris;  d'où  fc  prénent  les  conjectures  du  fuccés  & de  l’aflbrti- 
f"r.  ment  de  toutes  fes  parties , & fc  prand  le  moyen  de  corriger  & d'achever 
ce  qui  manque  a fa  perfection  : &fertaulfidc  régie  & de  conduite  pour 
convenir  de  prix  avec  les  ouvriers , & pour  éxécutcr  l'ouvrage  avec 
fureté. 

Nous  avons  à preferire  pour  cét  éfét,  trois  fortes  de  deffein , qui  font 
les  meilleurs  & les  plus  ufités  , & que  nous  avons  mêmes  ci  - deffus  indi- 
qués au  Chap.V  111,  par  nos  Problèmes  Architectoniques.  La  première 
manière , fera  celle  qui  montre  laFacc de  la  Fortcrcrtc,  que  l'ondcrtïnc , en 
là  quantité  déterminée.  Nous  l'avons  fait  voir  au  Chap.  VIII,  Probl.  I 
& 1 1 , &c.  La  féconde  cft  celle  qui  propofe  , U^Pofygone  extérieur  de  la  fi- 
gure que  l'on  defire  fortifier , on  la  diftancc  des  Baftions , aux  Probl.  I V, 

. V , &c.  La  troifième  cft  celle  qui  ‘fait  cognoîtrc  la  ligne  fichante , artes  dé- 
clarée dans  le  même  VIII  Chapitre.  En  quoi  l'on  fupofe , outre  la  Face , 

. ouïe  cité  extérieur , ou  la  Fichante,  aurtilcs  autres  quatre  chofcs  conuës 
préfupofées , dcfqucllcs  la  fupofition  cft  nécefîàirc  pour  trouver  les  lignes 
& les  Angles  Architcétoniqucs  : ce  quia  été  plaincrhcnt  démontré  dans  le- 
dit V II  I Chapitre.  Paréxample  ; aux  Probl.  I & 1 1 , outre  la  Face  acor- 
déc  de  X X I V verges , a été  pareillement  donnée  fa  proportion  fubfefqui- 
altére  à la  Courtine  : comme  aurti  l'Angle  du  Baftion  & le  Forme  - Flanq  : 

& encore  l’cfpécc  Quarrée  du  Polygone  à fortifier  : ce  font  cinq  chofes  & 
prefupofitions  , tout  autant  qu'il  en  cft  requis  aux  deux  autres  & en  toute 
■ manière  de  fort  ificr. 

Trti  ■ par-  Conftruifons  maintenant  des  murs  deppier,  fuivant  la  première  ma- 
de  fortifier,  que  de  deffmer-,  Du  centre  C pr  le  demi-diamètre 
ufimr  itf.  C A de  la  Fig.  L X V 1 1 1 tel  quel  vous  voudrés  foit  fait  le  cercle  E B A & 
puis  foit  à plaifir  tiré  le  diamètre  E A : du  point  E foit  apliqué  au  cercle , 
<«•»/«  /»>•  EB  le  côté  du  Polyg.  à fortifier , ( nous  le  fupoferons  ici  Héxagonc  ) l'an- 
' glc  CE  B , fera  la  moitié  de  l'Angle  de  la  circonférance  de  la  Fortcrcflc  régu- 
«;«  u lje'rc:  auquel,  fuivant  la  première  manière  de  fortifier,  fc  devront  ajouter 
^T./îl.xv  dcg.  afin  que  I Angle  du  Baftion  en  réürtïïlë.  Il  faudra  donc  ficher  l une 
des  jambes  du  compas  cnE,  & de  l’autre,  décrire  parle  demi-diamétre 
F,  G,  pris  à nôtre  choix,  l'are  G D : qui  coupera  Ijcôté  E B , au  point  F : de  ‘ 
F en  D , par  le  demi-diamétre  E G qui  le  foutiendra  , fort  déterminé  l'are 
F D de  l x degrés  : celui-ci  étant  deux  fois  parti  en  deux , ou  divifé  en  qua- 
,„„lV„trc  parties  égales,  feraFH,  la  première  quatrième  partie  : ainfi  com- 
mnmirt  praVidra  l’arc  G H , décrit  au  ccntrcE,  la  moitié  de  l'angle  de  l'Héxagone 
‘tlmblP-  àf°rc'ficr  > plus  de  xv  deg.  quantité  requife  pour  f Angle  du  Bajhon  tout 

entier. 
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entier,  en  notre  première  manière.  Partant,  de  G & H,  à toute  ouvertu-  „ 
rc  dù  compas , on  coupera  les  arcs  au  point  I , par  lequel  on  fera  paflcrla 
. droite  E I , & C E I fera  le  demi-angle  du  Baflion.  Prenès  en  la  droite  E I,  f.uJïZ 
la  partie  E K , de  telle  longueur  qu'il  vous  plairra , ( néanmoins  enfuivant  VmUi 
la  forme  & le  defTein  de  la  forterefTe  que  I on  def.rc  fortifier , plus  gran-  l"~'t 
de , ou  plus  petite , elle  fera  faite  plus  longue , ou  moindre  à proportion  ; ZÏ,l  T 
d autant  que  céte  ligne  E K , eft  la  F ace  Je  la  Forterejfe  dont  fe  fait  le  deffein)f"‘‘f". 
par  le  point  K , conduifés  la  ligne  K L parallèle  à la  ligne  E B , & en  céte 
parallèle , la  Face  EK  trois  fois  pofée , de  K parviendra  au  point  L : fera 
K L ligne  triple  à la  Face  EK  : partant  demi  - coupée  en  M , fera  K M fa 
fefquialtérc : & fe  comportera  ialigneMK,  au  regard  dclaligncEK  >xivt,'r- 
comme  la  Court, ne  h la  face.  Soit  MK  derechef  également  partagée  et X$« 
deux,  tirant  du  point  de  la  feflion , N,  une  perpendiculaire  fur  la  ligne  ,T  w- 
K M , laquelle  prolongée  rencontrera  la  ligne  E A , au  point  O • ce  fera  le  . * 
centre  de  la  ForterefTe  dont  fe  fait  la  defeription.  Enfin , au  centre  K , par  SÛT  ’ 
tcldiametre  que  l'on  voudra  K P , au  defTus  de  la  ligne  K L , foit  fait  l'are  l“ 
P Q_,  auquel  le  demi  diamètre  K P,  foit  deux  fois  tranfporté  de  P en  Q:  & a'/VJ.w 
fera  le  contenu  de  l'are  tout  entier  PQ^,  deux  fois  l x deg  : celui-ci  divi- 1 /’*”*'* 
fé  en  trois  parties  égales , par  le  terme  R & le  point  K de  la  première  troi-  “’fi'  & 
fième  partie , contenant  x t deg.  faites  paflcr  la  droite  R K , laquelle  con- 
tinuée , rencontre  la  ligne  E A au  point  S , duquel  foit  tirée  b ligne  ST  TUnl 

parai  léle  avec  K M , ou  E B : ainfi  l'angle  K S X , à raifondes  parallèles  ST*U  ^ 

& K M eft  pofé  de  même  à R K P , qui  eft  mefuré  de  l'arc  R P , & fera  de 
x l deg  : qui  eft  la  quantité  requife  pour  le  Formc-Flanq  en  nôtre  première  ma- 
nicre  de  fortifier.  Tirant  b parallèle  S T , elle  coupera  la  perpendiculaire 
N O , en  V : de  V en  T foit  mifela  ligne  S V : & puis  enfin  des  points  K & 

M tombent  les  perpendicubires  K X , & M Y : ce  feront  les  Flanqs  de  nô- 
tre ForterefTe.  Ainfi  vousavés  avec  le  Compas  & la  Règle,  toutes  les  lianes 
Ichnographiques  & primitives , d'une  Fortereffe  HeJgo„e , fuivant  la  pre- 
mière manière  de  fortifier.  v 

Maintenant,  pour  décrire  fur  le  papier  une  forterefTe  féxangubire , il  , . 
faut  prendre  la  ligne  O S de  1a  Fig.  L X V 1 1 1 , de  laquelle  comme  d'un  de. 
mi-diametrc  foit  fait  le  cercle  de  la  Fig.  L X X V 1 1 , A B CD  S T,  & en  ce 
cercle  la  ligne  S T de  la  Fig.  L X V 1 1 foit  portée  fix  fois  autour  ( en  “mt"  & 

1 Hexagone,  & dix  fois  au  Décagone , &c.)  alors,  ou  elle  foûtiendra  & par-  * '**' 
tagera  nettement  la  circonférence  ; ou  l'opération  plus  éxaélementréïté- 
ree  elle  montrera  le  défaut  du  compas  &de  la  règle  pour  le  corriger;  & po- 
foal  Hexagone  a fortifier,  ABCDST.  De  chacun  des  côtés  duquel  CD, 

US,  S T &c.  foicnt  retranchées  de  part  & d'autre  CH,  GD  DF  VS 
chacm'K  belles  égaJe  aux  Gorges  SX  & T Y , ci-defTus  trouvées’ en  la 
Fig.  L X VI 1 1 : & for  les  points  H , G,  F , V , X,  &c.  de  b Fig.  L X X V 1 1 
K Y1  Jy)  PcrPcnd,culaires  > égales  à l'un , ou  à l'aufre  des  Flanqs 

métrwOS  &OT  f ï VU  1 ’ ,C,  dcirustrouve's'  Aurcftelesdemi.dll 
metres  O S & O T,  fe  do.vcnt  prolonger  cii  E & Z & rendus  égaux , ST- 

& 


D'igifeed  by  Google 


196  Livre  Premier, 

& T Z de  la  Fig.  L X X V II  avec  les  fufdircs  S E & T Z de  la  Fig.  LX  VI  II 
déjà  trouvées  : foient  jointes  EK&ZM,  pour  produire  les  Faces  , &dc 
céte  même  manière  , toute  la  Fortcreflc  féxangulairc  à conftruirc  fuivant  • 
la  première  manière , foit  parfaite , oomme  ellcfc  voit  en  la  Fig.  LXXVII: 
mais  ici,  mon  Lcélcur , n'en  croyés  pas  fi  fort  le  raport  de  vos  yeux  , fur 
la  Figure,  que  celui  de  céte  pré&nte  déclaration;  car  le  graveur  a mal  pris 
fes  mefurcs  & n'a  rien  fait  en  cét  endroit  qui  corrcfpondc  à mon  intantion 
En  la  Fig.  L X X V I i il  a fait  les  Capitales  & les  Faces  bien  moindres  qu'ci- 
les  ne  doivent  être , & par  ce  moyen  l’Angle  du  Baftion  plus  grand  que  de 
raifon.  Quant  à ce  qui  eft  du  Polyg.  extérieur , des  Gorges , des  Courti- 
nes , avec  le  demi-diamétre  de  la  Forrcrcflè , il  a donné  à toutes  ces  cho- 
fes , la  jufte  quantité  qu'elles  doivent  avoir  en  cas  que  les  Faces  ayent  les 
xxivvergesdc  l'efcheile  AB  , aflignéà  la  LXX  VIII  Figure:  Pour  la 
Fig.  L X V 1 1 1 je  l'ai  voulue  expreflement  conforme  à la  Fig.  L X X V 1 1 : 
c'cft  pourquoi  j'ai  employé  en  fa  defeription  la  Face  EN , & pour  ne  m'ê- 
tre pas  apcrceû  quelle  n’étoit  pas  alTés  longue  , je  l'ai  tranfportéc  en  la  li- 
gne E I de  la  Fig.  L X V 1 1 1 , dcEcnK:  dont  les  Gorges  , les  Flanqs  & 
les  Courtipes , font  fortics  plus  courtes , ( comme  il  ne  pouvoit  être  au- 
trement ) que  les  Gorges , les  Flanqs  & les  Cortincs  de  la  Fig.  LXXVII: 
j’ai  deu  vous  donner  cét  avis , a fin  que  celà  ne  vous  arrête  pas.  Mais  aux 
Fig.  LXXXI&  LXXXII,  tout  i eft  obfervé  plus  éxaélement  & de 
meilleure  foi  : vous  les  confulterés:la  Fig.  L X I X eft  unundecangle:  mais 
afin  d'appliquer  dans  le  cercle  le  côté  de  l'undccanglc , j'ai  diftribué  le 
quadrant  EW,  en  onze  parties  égales,  apliquant  à chacune  des  quatre  pro- 
chaines parties  le  côtéEB,  & fcraEB,  le  côté  de  l'undécagone  qui  peut 
• être  décrit  dedans  le  cercle  W B L E A le  diamètre  étant  tiré , j'ay  trou- 
vé comme  il  a été  dit  ci-deffiis , la  ligne  IE,  en  laquelle  j'ai  pris  à diferé- 
tion  la  Face  E K : & puis  ayant  éxécuté  ce  qui  fc  de  voit  faire , j'ai  rancon- 
tré  les  principales  lignes  Ichnographiques , la  Face  EK  , le  Flanq  K'X  , la 
Courtine  X Y , le  Polygone  intérieur  S T , la  Gorge  Y T , ou  S X , le  Po- 
lygone extérieur  E Z , qui  eft  plus  court  que  le  côté  E B du  cercle  E B W , 
d'où  vient  aufti  que  O , le  centre  de  la  Fortcrcftc  EKXYMZ  , tombe  en- 
tre les  points  E & C , qui  tomboit  dehors  en  la  précédante  Fig.  à fçavoir 
entre  C & A , &c. 

Trt„H-  Il  n’cft  pas  malaifé  de  comprendre , que  la  fufdite  manière  de  dcfïïncr 
mm  à.ù-  ics  Foftcrcflcs  avec  le  compas , procède  feurcmctit  jufqucs  au  Dodecan- 
chx  qui  glc , de  qui  le  demi  - angle  de  la  Circonférence  eft  de  75  dcg.  i en  ajoutant 
'tiwl 1 5 P31"  *,arc  ''  H > l'Angle  du  Baftion  tout  entier  réiiflïra  droit , c’eft  à dire 
tiuf.f»  de  90  degrés  : n’étant  point  permis  de  l'ouvrir  ail  delà , comme  déjà  nous 
l'avons  pluficurs  fois  montré,  c'cft  pourquoi,  en  tous  les  autres  Polyg. 

Jt.  (jUj  furpa(Tervt  le  dodécangle  , céte  feule  opération  qui  eft  montrée  en  la 
tu.  Fig.  LXX,  étant  quindécangulairc , eft  diverfe  ; ( car  au  cercle  E B eft 
appliqué  le  côté  Quindécangle  ) c'cft  à dire  que  fans  faire  état  de  l'arc  F H, 
qui  maintenant  ne  fera  plus  établi  comme  ci  devant  la  quatrième  partie 

du 
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du  Quadrant  F D , fur  la  ligne  E C , on  dreflcra  la  perpendiculaire  E H , 
qui  coupera  l'arc  G D au  point  H,  déterminé  à lufage  ci  deflus  montré.  ■ 
ou  bien  , de  la  circonférance  G D , ôté  le  quadrant  du  cercle  de  G en  H , 
définira  aufii  le  point  H que  I on  délire. 

Enfin,  pour  trouver  & déterminer  par  le  môme  éxcrcicc,  toutes  les  & /■«"'« 
principales  lignes  du  Baftiofi  plat  de  la  Fig.  L X X 1 l'opération  qui  fe  d‘ 
devra  faire  avec  le  compas  fç!  la  régie , ne  diférc  en  rien  de  l'opération  des 
Baflions  angulaires  : fi  ce  n'cft  en  une  chofc  feulement  : que  la  perpendicu- 
laire E B eft  drclîec  fur  la  ligne  E A:  Du  relie  l'angle  droit  AEB,  com- 
pris par  les  côtés  E A & E B , fc  partage  en  deux  par  la  ligne  El:  & de  la 
bifqcantc  derechef  on  retranche  E K.  la  Face,  &c.  quant  au  relie  de  l 'opé- 
ration , c’clt  comme  d dcllùs. 

. Il  ne  fera  pas  malaifé  de  changer  cétc  précédante  manière  de  delïîncr.en  0„ 
changeant  les  / apportions  de  la  Fortcrcflè  à conltruirc.  Par  éxamplc  : on 
demande  la  ftrudurc  d'une  Fortcrcflè  Décangulairc,  dont  la  Courtine  foie  u, 

(efqutaltéreà  fa  Face-.  l'Angle  t orme  - Flanij  foit  de  X L dcg.  & que  l /Inglc 
du  Baflton , ou  furpafle  de  X X deg.  la  moitié  de  celui  de  la  circonférance  , np  a 
ou  foit  égal  à deux  de  fes  tierces  parties.  * ftrutr,. 

Au  premier  cas  : après  que  l'on  aura  appliqué  au  cercle  de  la  Fig.  L X X 
le  côté  du  Décanglc  E B, 'nous  fuppoferons  , que  L'arc  FD  foullcndu  " 

& déterminé  , de  fon  demi  - diamètre  E G , ou  E F au  lieu  qu'il  étoit  ci  tu’iu  *«- 

devant  féparé  en  quatre  parties , foit  maintenant  divifé  en  trois  feulement 

de  F au  point  H,  foit  poféc  la  première  tierce  partie  à l'éfét  ci  deflus  en-  ttpbUi*- 

feigne.  * • Uctrconft- 

En  l’autre  cas , auquel  efl  propoféc  notre  fécondé  manière  de  fortifier; 
que  l'arc  G F foie  divifé  en  trois  parties  égales  ; foit  fait  l'arc  F H , égal  à dn tx  dit 
l'une  de  ces  tierces  : on  aura  dercchéf  le  même  point  H que  l'on  dcfirc. 

On  prandra  aufii  aifément  conjedurc  de  la  manière  de  fe  conduire  en  l’o-jf  on  th*n+ 
pération , des  chofes  devant  dites , encoreque  la  proportion  de  la  Cour- 
rine  à la  Face , ou  de  la  Gorge  au  Flanq , foit  établie  diférantc  des  pré-  '‘re- 
cédantes fupofitions  ; ce  qui  fait  que  je  paflê  ces  chofcs  légèrement. 

Mais  je  dirai  férieufement  que  céte  méthode  qui  confifte  en  fi  peu  de 
lignes  & d’angles',  cil  une  régie  ou  plutôt  un  Doéleur,  non  feulement 
pour  les  habiles  Géomètres , mais  aufli  pour  les  plus  grofiiers  & incapa- 
bles. Ils  ne  Icauroient  être  fi  lourds , que  fi  feulement  ils  peuvent  s'aider 
de  l'échelle  que  nous  décrirons  ci  après  , prenans  la  ligne  E K de  la  Fig. 

LX  X afles  longue , ils  ne  puiflènt  trouver  & mefurer  avec  le  compas 
toutes  les  lignes  & dimanfions  néceflàires  d’une  Fortcrcflè  ; pour  les  décri- 
re fur  le  papier,  ou  mêmement  pour  les  conflruirc  en  la  campagne,  fé- 
rieufement  & afliirémcnt , fans  crainte  de  tomber  en  erreur  qui  foit  confi-  ■ 
dérable  : quoi  que  d’ailleurs  ils  foient  tout  à fait  ignorants  des  lignes  & des 
angles  architcdoniqucs.  C'eft  donc  une  pièce  de  cabinet  que  je  préfantc 
aux  elpris  lâches , & qui  ont  en  horreur  les  belles  cognoi (Tances , & s’ils 
m en  veulent  croire  ils  en  feront  état , & la  conferveront  chèrement. 

B b Enfin,  ' 
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p«f  Jitri-  Enfin , tout  ainfi  qvic  je  me  fuis  fervi  de  la  liberté  du  compas , fans  dé- 
T."  terminer  aucune  mefure  qui  fut  aflurée  , en  la  délinéation  des  Fig.  L X X. 
^'mtc  L XXI , &c.  il  n'i  aura  pasaufli  grande  difficulté  de  conftruirc  de  parcil- 
%‘ür^u,  les  Fortereflès  , avec  le  compas  & la  régie , dont  les  Faces  foient  d'une 
J«r  quantité  arrêtée.  Example  : On  défirc  une  Forterefle  Undécangle , dont 
les  Faces  ayent  leur  quantité  déterminée , égales  à la  ligne  Z M de  la  Fig. 
•turmmtt.  l x I X : on  prandra  lors  feulement  avéc  le  compas , la  donnée  Z M , pour 
la  tranfportcr , férieufement , ( ce  que  nous  avons  rancontré  de  Lazard 
en  cét  endroit  & fans  autre  dcficinquc  d'épargner  la  multiplication  des  Fi- 
gures , ) en  la  Fig.  L X I X de  E en  K : ainfi , le  reflc  curieufement  obfcr- 
vé  conformément  à ce  qui  eft  preferit , vous  aurés  la  forterefle  défiréc, 

. ayant  fes  Faces  de  longueur  convenable  à vôtre  intantion. 
seconde  Nôtre  fécondé  manière  de  dcjfiner , cftccllc,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ci  - def- 

r;;"“"fus,  qui  prand  conu  le  Polygone  extérieur  à fortifier , ou  la  défiance  des 
•v“  Baflions  : nous  l'avons  déclaré  aux  Probl.  IV,  V , VI  duChap.  VIII. 
Urfih  iur  Nous  prandrons  la  dtflance  des  Bafhons  coriuc  ( en  nombre  80.  35(1)  fur 
la  quantité  de  la  ligne  AO  , dont  la  longueur  réglera  la  diftancc  des  Ba- 
fiions  de  la  Fortertfle  féxangulaireque  l'on  veut  décrire  fur  le  papier  : Soit 
donc  fait  comme  auparavant  du  centre  C,  par  le  demi-diamètre  CA, 
JKm ■'  tel  qu'on  voudra,  le  cercle  de  la  Fig.  L X X X I , tirant  le  Diamérre  E A à 
tun  d,  u diferétion  ; au  point  E foit  décrit  dans  ce  cercle  E B , le  côté  du  Polygone 
cnértm-  a fortifier , ( nous  le  fuppoferons  féxangulaire  ) l'angle  C E B , fera  la  moitié 
L-owit  du  de  l’angle  de  la  Circonférancc , auquel  fuivant-  la  frjennere  manière  de  forti- 
VfrVme  /fr, feront  ajoûtés  x v dcg.  Donques  de  E,  par  le  demi-diamétre  EG,  de  tcl- 
rf.  le  quantité  qu'il  puifle  être , foitfaitl'arcGD,  coupant  Iecôté  E B en  F: 
t'JcJYu"  & Je  F en  D par  le  demi-diamétre  E G,  qui  le  foûtient , fera  défini  l’are  F D: 
fatSûufim  *C8UC* étant  c*cux  fo's  Partagé  en  deux  , la  première  quatrième  partie  de  fa 
•il*  d.  divifion  , fera  F H : des  points  G & H,  à toute  ouverture  du  compas,  foient 
Ctrcenfcr.  fai[s  ies  arcs  & [c  pojnt  j > & fôjt  tirée  E I : puis  le  côté  E B foit  prolongé 
en  Z , de  forte  que  E Z , foit  faite  égale  à la  même  AO  préfupoféc  : & qùe 
l'angle  B Z M,  foit  randu  égal  à l'angle  F E I ; & foient  mifes  en  la  ligne  E I 
de  E en  a & e deux  parties  égales , en  quelque  longueur  que  ce  foit  " & que 
trois  des  mêmes  parties  foient  pofées  du  meme  point  E fur  la  ligne  E Z , en 
i,  o8tu:  Le  compas  mis  en  e , & comprenant  la  longueur  E u , foit  fait  un 
arc  en  L : dcrcchefà  la  longueur  Er , du  point  u , on  entrecoupera  le  pre- 
mier arc,  pour  avoir  le  point  de  leur  intcrfcéfion  L ; duquel  LE  tirée  au 
point  E , déterminera  en  la  ligne  coupée  Z N , la  Face  Z M : on  retran- 
chera fon  égale  EK,  &c.  cçla  fait , comme  ci  deflus  il  a été  montré  toutes 
les  autres  lignes  feront  trouvées.  La  Face  EK,  ainfi  déterminée  il  fera 
bien  aile  de  rcccuillir  la  manière  de  l'opération  que  nous  avons  tenue  en  la 
détermination  de  la  ligne  E L : car  fi  on  tire  une  ligne  de  K à M , en  con- 
cevant de  la  penféc  une  parallèle  fortic  deM  avec  EK,  nous  aurons  un 
Rhomboidc  Parallélogramme , ayant  fon  côté  EK  au  côté  K M , comme 
de  deux  à trois , ou  bien , comme  la  Face  à la  Courcinc  : & nous  verrons 
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d'un  meme  temps  que  la  Façc  Z M efl  déterminée  au  point  M de  E M dia- 
gonale de  ce  parallélogramme.  Mais  parce  que  la  jufte  quantité  de  E K m'a 
été  inconuë  , c'cft  ce  qui  m a obligé  de  former  un  famblablc  parallélogram- 
me, Eu  Le , au  diamètre  duquel  EL,  au  point  M,  à fçavoir  par  tout 
où  ileouperoit  la  ligne  ZN,  puiflê  être  déterminée  la  même  Face  ZM  : 
que  l 'on  cherchoit , &c. 

La  troiftème  manière  de  deffmer  une  FortcrclTc  furie  papier,  que  nous  Treijiimt 
avons  ci-dcflus  propofée  ; cft  celle  qui  nous  donne  conuë  la  ligne  Fichante,  , 
outre  la  proportion  fubfçlquialtére  de  la  Face  à la  Courtine-,  '&  l’angle  du 
Baftion , & -le  Forme-Flanq,  & l’angle  de  la  circonférence.  Nous  avons J»  in- 
expliqué fufifamment  cétc  manière , par  le  calcul , au  Chap.  V 1 1 1 , que  p' 
vous  confulterés  : à prcûnt , je  vous  le  repréfantc  par  forme  d'éxcrçice 
avec  le  compas  & la  régie.  Nous  prandrons  en  papier  une  Fortereflé  féx- 
angulaire , dont  la  Fichante  foit  égale  a la  ligne  E Y : en  nombres , elle  cft  ufr- 
dc  61.  11  (2.  Il  faudra  faire  ducentrcC,  lcccrcle  EBAde  la  Figure  Va.  ’ 
L X X X 1 1 de  telle  grandeur  que  l'on  voudra , on  tirera  le  diamètre  E A , £ c°*r'^ 
&on  apliquerade  EenBledemi-diamétre,  ou  coté  de  l'Hexagone,  EB 
on  trouvera , comme  auparavant , la  ligne  E I , en  laquelle , on  détermi- 
ne E k la  Face  ; ce  qui  fe  doit  faire,  étant  fait , vous  trouverés , à proportion 
de  la  Face  Ek  le  Flanq  kx , la  Courtine  x y , l'autre  Elanqj’  m , pareillement 
la  deuxième  Face  m z , & enfin , celle  qui  donne  tout  le  fujét  de  cétc  re- 
cherche, la  Fichante  E y : Quapd  on  aura  trouvé  cétc  Fichante , on  la  pro- 
longera de  y en  Y, de  telle  forte  quelle  deviéne  égale  à la  donnée  E Y : du 
point  de  la  Fichante  Y, on  tirera  Y S , parallèle  avec  le  côté  E B , au  point 
S on  fera  l’angle  Forme-Flanq  Y S K,  & on  tireraS  K’,  laquelle  en  la  ligne  E 1 
coupée,  déterminera  la  Face  E K , qui  cft  deuë  & Ibrtable  à la  Fichante  E Y : 
de  K fur  S Y tombera  le  Flanq  K X , auquel  on  dreflèra  Y M égal  : & puis 
enfin  on  égalera  M Z à K E : c'cft  la  ftruélurc  de  la  Forterefle  Séxangulairc 
défiréc,  ayant  la  Fichante  prcfcritc. 

A l'occafion  de  cétc  Fig.  L X X X 1 1 , on  peut  voir  par  même  moyen , S»""'**, 
la  facilité  qu'il  i a défaire  avéc  le  compas  & la  régie  par  une  quatrième  façon 
de  deffmer , une  Forterefle  défiréc , pofam  fa  Razantc  E « ou  E V : on  pran- 
dra  le  cercle  E B A fi  grand  que  l’on  voudra , & tirant  le  diamètre  E A , a tûn  lit  U 
diLrétion , & le  côté  BEde  la  Forterefle  àconftruirc , apliqué  du  point  E, 
enfin  en  la  trouvée  E I,  de  E en  « ou  V,  on  métra  la  Razante  donnée,  la  fài- 
fantégaleàla  ligne  E u , ou  EV,  ou  à telle  autre  que  l'on  voudra:  au  ter- 
me V ou  u, on  tirera  V S,  ou  us  parallèle  avéc  le  côté  EB  ; & en  S,  ou  s,  on 
dreflera  l'angle  V SK,ou«x/f  Forme-Flanq,  & fera  de  cétc  façon  détermi- 
née la  Face  EK  ou  E k,8cc.  Voyés  le  dernier  Problème  du  Chapitre  VIII. 

Avant  que  je  me  retire  de  céte  matière  , outre  le  furcroît  de  la  quatriè- 
me manière  de  dcflîncr  fur  le  papier  que  je  viens  d'enfeigner , j'i  en  veux 
ajoûter  une  cinquième  pour  la  bonne  mefure.  En  ces  quatre  précédantes 
manières  ; on  préfupofe , ou  la  Face  de  la  Forterefle  ; ou  la  Défiance  de  fes 
Raflions  ; ou  fa  ligne  Fichante  ; ou  là  Razante  : qui  font  toutes  lignes  con- 
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fide'rablcs  & principales  de  la  Forterefle  : il  ne  refte  plus  que  le  feul  Polygo- 
ne intérieur,  ou  le  Côté  de  la  ville  ; qui  fait  auflî  une  ligne  importante  & de 
tres-grandeconfidération:  en  cas  que  cétc  ligne  nous  fût  donnée, comment 
ferions- nous  pour  tirer  en  papier,  avec  le  compas  & la  régie, le  deflein  d'une 
Forterefle  féxangulairc,  qui  devroit  avôir  fon  côté  intérieur  égal  à la  ligne 
S T de  la  Fig.  L X X X 1 1 1 ? 11  faudra  tirer  l'indéterminée  A B & de  celle- 
ci  retrancher  la  donnée  S T : faire  STO  la  moitié  de  l'angle  du  Polyg.  à 
fortifier  ,&  avancer  O T en  H en  telle  diftance  que  l'on  voudra;  on  fera 
. maintenant  concourir  en  L point  à marquer , les  lignes  TM  & S K fortics 
des  points  extrêmes  T&S  pour  établir  les  Angles  Forme- Flanqs:  au 
point  S par  le  demi-diamétre  S a à diferétion  cft  décrit  l'are  ad  b que  j'ai 
déterminé  en  b parlbn  demi-diamétre  deux  fois  pofé  de  <icn  G & de  G cn& 
j'ai  parti  l'arc  a b tout  entier  aux  points  d &cc n trois  parties , S d tirée  par 
la  première  tierce  partie  d,  a été  prolongée  en  L , pour  faire  l'angle  For- 
ciHqmîitK  mc  _ Flanq  L S T de  40  deg  : de  l'autre  part  l’angle  M T S a été  fait  en  la 
même  manière  & le  point  L défigné  par  la  concurrance  des  lignes.  Onfe- 
l“rJ“  ra  en  après  au  centre  T , per  le  demi-diametre  à diferétion  T B , l'are  B C , 
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thu  mi-  qui  fera  déterminé  de  B en  C par  fon  Demi  - diamètre  qui  le  fouticnt  : cet 
nfiL’tuJi arc  Parti  cn  quafc  égales  parties , la  première  quatrième  partie  foit  B D , 
u prufor  & on  fcra  pafTer  T D par  D , & que  l'égale  «à  ce  demi  - diamètre  T D foit 
‘c’InL  J.  ôtée  de  la  ligne  T H,  qui  fera  T»  ; des  centres  D & n,  à quelque  diftan- 
d'1.'  L“’‘ cc  que  cc  fo'tpar  *cs  arcs  concurrants  foit  déterminé  le  point  F,  & foit 
j*  tiréç  la  ligne  F T.  Enfin  S T pofée  partie  en  trois,  cn  c & i , deux  de  fes  ticr- 
Vfrmî-  ^ ces  T / en  la  ligne  T F a T foient  mifes  en  N , N & L feront  jointes  pour 
f/«j.  couper  T H en  Z : au  point  Z forte- Z M , parallèle  à T N , qui  coupera 
la  ligne  T L au  point  M ; & par  même  moyen  déterminera  la  Face  Z M, 
qui  convient  au  côté  donné  S T : de  M foit  tirée  avec  S T , la  parallèle 
M K inconüe , coupant  L S en  K , on  fera  tomber  des  points  K.  & M fur 
S T,  M Y & K X perpendiculaires  : & nous  aurons  la  defeription  de  la  For- 
terefle féxangulairc  que  l'on  defire.  Ce  deflein  achevé , vous  cn  pourrés 
examiner  la  certitude  par  le  moyen  des  Fig.  L X X V H I & L X X V 1 1 ; 
ayant  expreflëment  employé  pour  conues  les  mêmes  lignes  cn  quantité , 
pour  mc  difpanfcr  de  la  pêne  de  drefler  d'autres  Figures , à quoi  j’eufle 
été  obligé  fi  je  ne  me  fufle  fervi  des  mêmes  lignes  : céte  même  confide- 
ration  mlayant  auflî  porte  à choifir  les  Forterefles  féxangulaircs  pour  les 
deflincr  , d’autant  que  celles  ci  entre  toutes  les  autres  cfpéces  de  Polygo- 
nes inferivent  & appliquent  plus  aifément  au  cercle  leur  côté , toujours 
égal  au  demi  - diamètre  &c. 

Tim  jiffi-  Pour  tranfportcr  des  Tables  fur  le  papier , les  Forterefles  que  l'on  veut 
decrire  > on  ' procédera  de  cétc  façon.  Premièrement , il  faudra  curicu- 
Forterejfes  fement  établir  la  mefure  avant  toutes  chofes.  Or  cfl  il  qu’il  fera  en  la  liberté 
m^nda  ‘k  cc*ui  flu'  le  deflein,  de  choifir  la  mefure  de  la  Forterefle  qui  doit 
t*w«.  êtrcconftruitc , ouwi  fera  pas.  Si  la  chofc  ef  en  fon  pouvoir-,  qu’il  tire 
promtement  la  ligne  A B de  la  Fig.  L X X X I V : cn  cétc  ligne,  de  puis 
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A jufqucs  en  C , il  marquera  avec  le  compas  ,'dix  petites  particules  éga- 
les; en  polânt  après  diverfes  fois  ces  dites  dix  parties , prifes  enfamble,  en 
la  fufditc  A B,  de  C en  H , I,  K , L,  &c.  Et  par  ce  moyen  il  aura  un  Rayon 
ou  Echelle  indéterminée  pour  régler  fes  mefures.  Supofons  qu'on  defire 
mètre  fur  le  papier  une  forterefle  Séxangulaire  conftruitc  fuivant  la  pre- 
mière manière  de  fortifier.  La  Colomnc  fervant  à l'Hexagone  , qui  fc 
voit  en  la  Table  de  la  première  manière  de  conftruéiion , donne  à la  ftru- 
âure  de  céte  Forterefle , repréfantée  en  h Fig.  L X X V 1 1 , le  demi  - dia- 
mètre O S de  58. 73  (i.  -Il  faudra  donc  prandre  avec  le  compas,  de  l'Efchelle 
poféc  A B de  la  Fig.  L X X V 1 II,  fervant  à mefurer  la  forterefle  que  bon 
veut  conftruirc  58  Verges  7 pieds,  3 doits  ; &à  telle  ouverture  décrire 
le  cercleS  T A B C D : dont  la  circonférance  çompréne  fix  fois  le  demi- 
diamérre  O S , il  i aura  place  pour  tout  autant  de  côtés  de  la  Forterefle , 
ST, TA, AB, BC, CD,  DS.  Que  l'on  déterminé  en  apres  du  point 
S tant  devers  T,  que  devers  D , par  le  même  compas  celles  qui  font  éga- 
les à la  longueur  de  la  Gorge  de  1 1. 36  ( z : félon  les  Tables  ; & qui  feront 
S X & S V : des  points  X & V , fortent  les  normales  X K & V N , cha- 
cune des  quelles  foit  égalée  au  Flanq  de  la  Table  de  9. 54  ( z.  Ledemi-dia- . 
mètre  O S prolongé  en  E , de  forte  que  S E contiénc  1 1. 61  (2  parties  de 
l'Echelle  L X X V 1 1 1 fervant  à mefurer  : c’eft  la  mefurc  aflîgnéc  par  les 
Tables  à la  Capitale  féxangulaire.  (ici  le  compas  même  vous  fera  conoî- 
tré  la  faute  du  graveur  ci  deflïis  remarquée  ) E avec  N & K joins  enfamble, 
réüfliront  les  Faces  E K & EN  de  longueur  chacune  de  X XT  V.  Ver- 
ges , fi  le  compas  ne  fe  abufe  d'ailleurs  : & de  céte  façon  fera  parlait  & 
acompli  tout  le  Baftion  V N E K X.  Par  même  moyen  inftituant  l'ope- 
ration de  T , A , B , C , D , qui  font  les  extrémités  de  chacun  des  côtés , 
vous  aurés  enfin  la  defeription  de  la  Forterefle  féxangulaire , toujours  de- . 
lignée  par  l'enceinte  ou  longueur  extérieure  & horizontale  du  Rampar , 
par  ces  lignes  Ichnographiqucs , PH,HG,GR,RI,  IL,  LF,  F V, 
VN,  NE,  EK,  KX,  &c. 


S’il  vous  prand  envie  d'i  ajouter  aufli  les  autres  lignes  Ichnographiques, 
du  Rampar,  du  Fofle,  de  l' Avantmur,  du  Chemin  couvert  & des  autres  par- 
tics  de  la  Forterefle , voici  le  moyen  de  vous  fatis faire. 

La  Table  Orthographique , nous  reprefante  la  largeur  du  Rampar , par  vtesarvtc 
éxamplc  ici  en  ce  féxangulaire  que  nous  prélûpofons,  de  66  piéds  de  Rhin, 
à l'intervalle  dcfqucls,  mefuré  au  moyen  de  même  Echelle  A B,  de  la  Fig-  a 
L X X V II , employé  pour  mefurc  aux  deferiptions  précédantes , à la '"fZ‘ZÎ’,1 
longueur  extérieure  du  Rampar,  I L F VN  EKXY  MZ  &c.  foit  tirée 
parallèle  la  longueur  intérieure  du  même  Rampar , par  les  lignes , aie  d fier  les  4M- 
e fg  h i k 1 & les  autres  lignes  qu'on  defire.  De  la  même  façon  le  contour 
extérieur , mtiapqrftuwxy  z à fçavoir  la  diftancc  qui  cft  entre  le 
Rampar  & le  fofle , ici  de  3^  Verges , fc  doit  tirer  en  égale  diftancc , tout 
autour  , & nous  reprefantera  le  bord  du  Fofle  joignant  la  ville  , &c.  Lc^°''*'- 
FoflTé  contigu  à fa  liziérc , doit  être  mené  félon  Ct  jufte  largeur,  qui  cft  ici 
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de  96  pieds  de  Rhyn  ou  de  ii  Verges , parallèle  aux  Faces  de  la  ville:  les 
lignes  concourantes  vis  à vis  du  milieu  de  la  Courtine.  Le  bord  du  Folle 
joignant  Ja  campagne,  & l'enceinte  du  chemin  rouvert,  auiïï  du  Parapet 
extérieur , font  par  tout  tracés  en  égale  ou  parallèle  diftance  avec  les  Fa- 
ces , comme  il  fc  voit  en  la  Fig.  L X X V 1 1 & particuliérement  en  la  Fig. 
C I X du  XII  Chap  : (fi  je  ne  me  trompe,  ) du  fui  vant  livre , où  il  fera  trai- 
té de  la  Diftribution  ou  OF.conomic  de  la  Fortification.  Or  cfl  il  que  fi 
vous  jetés  feulement  les  yeux  fur  cétc  Figure  qui  cft  très-  éxade , il  vous 
fêta  aifé  de  vous  dévclopct  de  vous  mêmes , de  toutes  les  autres  délinéa- 
tions Ichnographiqucs  : defirant  ici  me  délivrer  du  travail  & de  l'ennui  qu'il 
me  faudrait  prandre , à vous  les  expliquer  plus  au  long.  Je  vous  donne- 
rai feulement  cét  avis  en  unjnot , que  toutes  les  lignes  de  la  Fig.  LXX  VII 
ou  Cl  X peuvent  être  juftement  apclées  Ichnographiqucs  ; encore  qu'il  i 
en  ait  aucunes  qu'on  ne  peut  avoir  qu’en  fuite  de  l'Orthographic  : puis 
qu'il  cft  vrai  que  toutes  font  contenues  , ou  fur  le  plan  même  de  l'Hori- 
zon , ou  pour  le  moins  aux  plans  qui  lui  font  parallèles  : c'eft  pourquoi  je 
fais  peu  d'etat,  de  ce  que  quelques  uns  difent  au  contraire. 

Supofons  maintenant  que  la  liberté  de  la  mefure  ne  foit pas  au  pouvoir  de  celui 
qui  fait  te  deffein  de  la  fortereffe  à conjlruirc;  mais  qu'il  foit  obligé  par  éxam- 
ple.de  s'aflujétir  à la  ligne  A O de  la  Fig.  L X X X I,  longue  de  80  Verges  ; 
& d'i  conftruirc  l'cchelle  déterminée  fur  laquelle  doit  être  formé  le  délie  in 
de  la  Fig.  LX  X VII.  On  fera  donc  ladite  Echelle  déterminée , comme 
s'enfuit  : On  tirera  infiniment  A B de  la  Fig.  L X X X I V , en  laquelle  on 
prandra  dix  petites  parties  également , de  A en  C : puis  après  A C toute 
entière  diverfes  fois  pofée,  de  C foit  avancée  devers  B : puis  on  prandra 
en  la  ligne  AB  L X X X parties  C D , à fçavoir  autant  qu'en  contient  la 
donnée  A O ( ce  qui  ne  fera  pas  malaifé , attandu  que  la  ligne  A B en  l'u- 


Comptent 
eu  irtjftm 
un  rnyon 
eu  Echelle 
four  U me- 
fure , fur 
une  ligne 
frfi/ii. 


ne  de  fes  extrémités  ou  bouts  à feavoir  en  A C , cft  divifée  en  unités  & pe- 
tites parties  finguliércs  au  nombre  de  dix  : & en  l’autre  , reftant  de  C 
en  B,  cft  diftribuée  en  parties  continues  denaires  ) maintenant  fut  CD  fe- 
ra conftitué  le  triangle  équiangle  C D E Puis  on  ôtera  la  donnée  A O , 
commançant  au  point  E.dcs  côtés  duTriangle  par  les  lignes  E F & E G, qui 
lui  font  égales  ; & par  les  points  F & G on  fera  pafTer  la  ligne  G F , que  des 
lignes , tirées  de  chacun  des  points  de  la  même  A B jufquesau  point  E, 
couperont  aufîî  t.out  ainfi  que  la  dite  A B (*)  a été  coupée , tant  en  unités 
& parties  finguliércs , que  dénaircs:  par  ce  moyen  vous  aurés  l'Echelle  de 
la  Fig.  L X X X 1 , que  vous  defirés. 

Ce  fera  donc  en  cette  Echelle  F G , que  fe  prandra  le  Diamètre,  les  Côtés 
de  la  Fortereffe , & apres  en  celui  ci  les  Gorges , les  Flanqs  & les  autres  lignes 
de  la  Forterefle  à conftruirc  , comme  ci  defius , &c.  Céte  manière  de  def- 
fincr  fuivant  les  Tables  àîa  mefure  d une  Echelle  déterminée , cft  tres-aflu- 
réc , & procède  fuivant  toutes  les  autres  manières  de  deffmer  ri-deflus  expli- 
quées : 

« ‘“i1  P'""1'  comprendre  la  dénimlliMisa  de  et  P, obi™,,  confulu  claviuj,  fui  b -,  propo* 

fiuoB  du  lime  des  Llcincna  d’Euclide . ftcncoïc  liu  la  ptopoStion  10  du  y lime.  ’ ,pp 
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qut:cs  : car  le  diamètre  de  la  Fortereflè  étant  pris  , fuivant  la  quantité  dé- 
terminée en  l'échelle  ( à prpportiondc  la  longueur  de  la  Face , ou  de  la  Fi- 
chante,oa  delà  Razantc, on  des  cités  extérieur  ou  intérieur  fupoiës)  on  fait  un 
cercle,  dans  la  circonférence  duquel  les  cités  de  la  Fortereflè  font  rangés  & 
diftribués  en  Gorges  & en  Courtines  : comme  il  fc  voit  en  la  Fig.LXXVII,&c. 

Mais  pour  éxécutcr  ces  chofcs  plus  fcurcmcnt  & plus  éxadement , il  me  p,„  j,rf, 
famble  bien  à propos  d'appofer  ici  la  flrudure  d'une  échelle  artificielle , dont 

I ufage  fera  très-utile  au  méchaniquc  par  tout  ailleurs, mais  principalement 

en  cétc  ocafion.  Elle  fera  de  même , foit  qu'on  la  conflruife  fur  une  mcfurc  rV",lm- 
certaine  (S  definie , ou  incertaine  (3  indéfinie;  ainfi quand  on  auramontré l'une 
des  manières , on  aura  conoiflfancc  de  l’autre. 

On  prandra  donc  A B infinie  en  la  Fig.  L X X X V , laquelle  on  divifera 
en  dix  parties  égales  & plus  encore  a diferétion  : cétc  partition  dénairc 
nous  fufit  pour  former  les  defleins  de  nos  Fortereflès  : d’autant  que  par 
ce  moyen  cétc  A B contiendra  C verges,  comme  nous  l'allons  voir  : il  cft 
fans  douteque  d'autant  que  ces  parties  feront  plus  grandes , toutes  chofcs 
auffi  en  feront  d'autant  mieux  &plus  lknfiblcmcnt  exprimées , les  létres 
EFGFUKLMN  marquent  les  points  de  la  divifion.  Puis  à la  ligne  A B , 
fur  les  points  A & B , on  dreflera  égales  & perpendiculaires  AD  & BC , 
de  longueur  à diferétion:  on  joindra  IcspointsD&CparDCparaIlélc& 
égale  à ladite  A B : puis  les  perpendiculaires  A D & B C feront  divifées  en 
dix  égales  parties  abcdefghi  &.kl mnopqrs:  maisfi  vous  vous  fervés  de 

I I pieds, en  ce  cas  il  vous  faudra  féparer  les  perpendiculaires  A D & B C en 
douze  parties  égales  : fi  elle  excède  encore  cétc  mefure , vous  ferés  vôtre 
partition  égale  de  plus  de  parties  à proportion.  Enfin  la  ligne  A E,  & fon 
égale  & parallèle  D O , feront  divifées  en  dix  égales  parties,  & ics  fegments 
des  lignes  A E & D O, alternativement  conjoins  de  telle  forte, que  le  point  O 
de  la  ligne  D O foit  jointavcc  le  point  1 de  la  ligne  AE  par  la  tranfvcrfe  0 1 : 
quant  à ce  point  1 , il  fera  joint  au  point  a.  de  la  ligne  D O , par  la  tranfver- 
fe  1 . i : & de  cétc  faqon  on  avancera , en  ométant  tousjours  un  point , & le 
laiflânt  alternativement  par  les  tranfvcrfcs  gifàntes  entre  les  lignes  A E & 

DO  obliquement,  & nullement  au  niveau. 

Par  le  moyen  de  cétc  échelle  d'arpenteur , on  pourra  defliner  non  feu-  v*fai  * 
lement  les  Verges,  mais  auffi  les  piéds,  dont  réüffira  une  grande  perfe- 
et  ion  à l 'ouvrage  : Par  éxamplc  : de  telles  verges  dont  F G conftituë  dix , 
il  en  faudra  comprendre  de  pareilles  avec  le  compas , pour  les  apliquer  en 
l'ufagc  à quelque  ligne , 13  verges  & 7 piéds.  On  fichera  l'une  des  jambes 
du  compas  fur  le  point  G & fi  de  l'autre  jambe  il  atteint  fur  le  point  F , VhhiU>é‘ 
il  comprendra  dix  verges  : avancé  fur  E il  contiendra  x x verges:  porcéfur^ 
le  point  marqué  3 de  la  ligne  AE,  ce  feront  les  xxi  1 1 verges  entières  défi-f*">  *» 
rées  .•  & pour  avoir  les  fept  piéds  qui  font  de  refie  : en  partant  du  point  3 
dc  la  ligne  AE,  la  ligne  tranfvcrfe  3.4.  jufqucs  au  point/,  auquel  lafèp  .•<»«*;•»» 
tième  parallèle  cm  , qui  cft  la  mefure  dufeptiêmcpiéd,  coupe  latranfver -ZTm!"'  ' 
fc  3. 4 , & puis  fichant  en  / l’une  des  jambes  du  compas , de  laufre  mobile  vM,ul- 

on 
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on  comprandra  en  la  mêhic  parallèle  c m le  point  u déterminé  par  la  per- 
pendiculaire G S ; ainfi  le  compas  étandu  en  l'cfpacc  de  t u embraflêra  éxa- 
(ftement  2.3. 7(1  telles  que  la  ligne  A E en  contient  dix,  &c. 

On  comprand  aflïfs , fans  que  je  le  dife , que  le  rayon  ou  l 'échelle  dont 
nous  prétendons  de  nous  fervir  doit  toujours  être  de  même  quantité  que 
l'échelle  artificielle  ; foit  que  la  grandeur  de  nôtre  Forterefle  foit  comman- 
dée & déterminée , foit  quelle  foit  volontaire  & librement  préfupoféc. 

Nous  ferons  le  dcflêin  de  1' 1 ntcrfcllion  ou  la  Defeription  Orthographique  des 
rampars  de  nôtre  ForterefTc  en  la  Fig.  LX  X X,  en  cétc  manière. 

On  tirera  l'indefinie  A Z , repréfantant  le  plan  fur  lequel  nous  voulons 
établir  notre  Forterefle  ; de  A en  Ion  contera  la  largeur  H ornant  ale  du  ram- 
par,  ici  55  piéds  de  dix  à la  verge  : de  A en  K.  iz.  piéds,  & de  I en  L 6 
piéds,  détermineront  kspanchans  du  rampar,  tant  tinté  rieur  que  l extérieur  : 
de  K & de  L on  tirera  les  pcrpandiculaircs  K H & L B égales,  chacune  de  la 
longueur  de  iz  piéds,  qui  termineront  la  hauteur  du  rampar  ■.  Fl  & B join- 
fi»  *'"<  tes  on  aura  la  largeur  du  fommét  du  rampar.  Au  point  B on  ôtera  de  la  ligne 
’u B H ta  largeur  du  pied  du  Parapet  B O de  1*4  pieds  : puis  du  même  point  B , 
mtm  de  devers  H , on  métra  B M le  penchant  extérieur  du  Parapét  de  1 pied  7î 
pblt  Mrcbt-  doits  : & de  O en  N yen  penchant  intérieur  d'un  pied  : fur  les  dis  points  N & 
»««,».  • feront  perpendiculairement  dreflesND,  la  hauteur  intérieure  du  Para- 
pét de  5 piéds  : & fa  hauteur  extérieure  M C , de  3 piéds  5 doits  : on  join- 
dra D C & D O : de  O devers  H en  G on  métra  O G de  zi  piéds  pour  la 
la  largeur  du  Banquét  : qui  a pour  fa  hauteur  G F un  piéd  & zi  doits  : G H 
donnera  le  Plan  du  Rampar  : en  cela  confifte  la  defeription  du  Rampar  & de 
fon  Parapét  ; Au  relie, de  la  ligne  I Z,  de  1 on  ôtera  I G le  chemin  des  rondes, 
embraflânt  le  Rampar  tout  autour  , de  largeur  I G de  14  piéds  : vous 
prandre's  toutes  les  autres  lignes  de  la  délinéation  de  l Avant  mur,  en  la 
même  manière  que  vous  aurés  ci  deflus  pratiquée  pour  le  Parapét  du 
Rampar  : & fera  marquée  par  les  mêmes  Ie'trcs  GFEONDCMB,  deB 
Tt*r  u en  P fera  mife  P B la  Ihiérc  du  Foffé  de  5 piéds  : & puis  en  fuite  de  la  lizié- 
oril'v""  re  k foft  m‘me  P V large  de  80  piéds  de  P & V on  métra  les  lignes  P Q_ 
d'une  F,r.  & V T,  la  première  de  dix  piéds , l’autre  de  fix  : de  Q_&  de  T tomberont 
perpendiculairement  QR  & T S à la  profondeur  de  10  piéds  chacun  : on 
joindra  P R,  R S & S V.  Après  le  bord  extérieur  du  Fofle  fuit  le  chemin 
couuert  large  de  14  piéds  , qui  fera  defigné  depuis  V jufques  en  W : puis 
le  Banqét  du  Parapét  du  chemin  couvert , W a e X haut  & large  comme  les 
autres  : de  X en  Y un  piéd  pour/e  penchant  intérieur  du  Parapét  : Y i fe- 
ra fa  hauteur  ordinaire,  Puis.de  X en  Z fe  terminera  la  largeur  du  Para- 
pét 64.  3 (1  on  joindra  w&  Z , & par  ce  moyen  vous  aurés  toute  la  deferi- 
ption Orthographique  d’une  Forterefle  féxangulairc  : ici  nous  avons  pris 
les  piéds  de  dix  à la  verge  , & non  pas  ceux  du  Rhia  On  fera  le  meme 
, jugement  de  toutes  les  autres  Deferiptions  Orthographiques  lamblablcs  , de 
quelque  Forterefle  que  ce  foit,  marquées  en  la  Fig..CIX  qui  fera  propoféc 
( au  Çhap.  XII  de  la  Diflrihution  Architefloniquc , du  livre  fuivant  par  la 

ligne 
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ligne  fondamantalc  A S rcpréfantant  le’  plan  de  la  ville.  Nous  apclons  ce'  Qut,,fiU 
te  ligne  la  principale  & primitive  de  l'Orthographe , de  laquelle,  procèdent  7'T,i7 
deux  autres , dont  la  première  fe  rcpre'fantc  fur  le  plan  de  l’Horizon  par  la  '7'“/ ri 
ligne  E 41  de  lafufditc  Figure  CIX:  on  la  met  principalement  en  ufage £*<«£/«• 
quand  on  veutappofer  des  Demi-lunes,  Couronnes  &c.  au  devant  des  Ba 
liions,  pour,  tirer  une  plus  parfaite  & plus  éxaéleconoi  (Tance  de  leur  fi 
tuation  & de  leurs  mcfurcs  par  le  moyen  de  cétc  defeription.  Paréxatn 
ple:/f  Fauchant  intérieur  duRampar,  qui  a été' en. la  principale  Figure  du  pro- 
•fil  ou  defeription  orthographique  H l ou  E /,  cft  E M en  ccllcci  : Le  Pan ■ 
chant  du  Rampar, M E&c.  La  féconde  cft  montrée  en  la  même  Figure  CIX  tA" 
par  la  ligne  H 41 , partageant  en  deux  le  milieu  de  la  Courtine;  on  le4'« 
employé  pourdeftiner  exactement  les  Ravclins  & les  Cornus  audevant  v"’u‘  An‘ 
des  Courtines.  Des  chofcs  devant  dites,  on  aprandra  aifément  la  manière^"'.* 
de  les  coucher  fur  le  papier. 

Aux  premiers  temps  de  la  renaiflanec  de  l’Architeélurc  le  Fojé  & le  SuilJMUt  U 
chemin  couvert  & mêmementfon  Parapet  conftruis  autour  de  la  ville , era-^1. 
brafloicnt  en  une  enceinte  Parallèle  tant  les  Baftions  que  les  Courtines 
comme  il  fe  voit  autour  de  qp  on  de  la  Fig.  LXXV1I;  alors  le  plan  per-  rZrtZ 
pendiculaire  O P,  tiré  du  centre  de  la  ville  O , par  le  milieu  de  la  Courtine 
& les  autres  ouvrages  qui  l’environnent  , repréfantoit  en  jufte  mcfurc"''"*'^* 
toutes  les  quantités  Orthographiques  du  rampar , déterminées  tant  félon 
la  largeur  , que  félon  la  hauteur.  Et  d’autant  que  cétc  parric  du  chemin  !‘ 
couvert  & de  fon  Parapet  uy  z x empêchoit  le  profpéél  & l’éfét  des  traits  XT 
des  citoyens , on  tira  en  parallèle  l’une  & l'autre  enceinte  du  chemin  cou  î“,'"rA 
vert  avec  les  Faces  de  la  ville  feulement , jufqucs  à ce  que  du  milieu  de™" 
laCourtinc  clics  vin'Ient  à concourir  cnlèmble  pour  former  l’ancle  1 1 1 de  0r  ht 
la  Fig.  L X X V 1 1 : & de  céte  façon  la  ligne  53  réüffit  bien  plus  courte*^ 
que  la  ligne  43  : ’cncorequc  céte  53  parce  qu  elle  cft  perpendiculaire,  mc- 
furc  feule  la  très  jufte  largeur  du  chemin  couvert  & de  fon  Parape't , c’eft 
à dire  la  diftancc  des  lignes  13  & 45.  D’ou  il  aparoît  que  le  Plan  qui  nous 
repréfante  le  Pourfilde  la  Forterclîl-  en  i’ufagc  de  l’Architcdurc  moder- 
ne, fc  rancontre  perpendiculairement  avec  l’Horizon  de  la  ville , pour  en 
couper  les  Faces  de  niveau , comme  nous  l’avons  enfeigné  au  Chap.  X pa- 
ge 94  & en  1X1  pages  .09  & no  : la  ligne  A S de  la  Fig.  aftignéc  au  Chap. 
de  la  diftnbution  , nous  fait  voir  la  trace  de  ce  plan  fur  le  fonds.  Or  SHfc  .n 
nous  avons  apclé  céte  ligne  la  principale  & primitive  de  l'Orthographe  archi ■ uTS/o*' 
teüonique , & l’avons  par  tout  exprimée  par  la  ligne  A S de  la  Fig  L V 1 1 1 
& des  fuivantes.  De  céte  ligne  primitive  A S en  la  Fig.  C I X cft  beaucoup  tt  7 
diferante  la  ligne  H 41 , tirée  par  la  Courtine  du  milieu . le  chemin  couvert i,H* 
embraflânt  en  parallèle  les  feules  Faces  de  la  ville  i car  alors  A O cft  partie 
de  la  ligne  H 41:  quant  aux  autres  parties  O S & O 41 , elles  font  gran-  7'ùïd.u 
dément  inégales  : mais  nous  aurons  befoin  de  conoître  la  ligne  H 41  toute 
entière  & toutes  fes  parties , quand  nous  voudrons  mètre  au  dcvani  d'une 
ourtinc , un  Ravelin , un  Cornu , ou  un  Couronné.  Le  même  fe  doit  di- 
• . • Ce  rc  de 
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rc  de  la  ligne  E 41  de  la  Fig.  C I X * laquelle  furpalTera  encore  davantage , 
la  principale  ligne  Je  Unterfeüion  A S : & nous  aurons  pareillement  befoin  des 
mcfurcs  éxaâcmcnt  déterminées  de  cétc  ligne  E 41  quand  nous  voudrons 
vum  fwconftruire  des  Demi-lunes  ou  des  Couronnés  au  devant  d'un  Baftion,  qui 
J“  doivent  recevoir  leur  défancc  du  Rampar  de  la  ville:  afin  de  leur  afligner. 
la  jufte  diftanccqui  eft  requife  à leur  proteftion. 

On  pourra  donc  diversifier  la  Defeription  du  Pourfil  d’une  Fortercflc, 
fZ!pL  en  fix  ou  fept  manières , ou  davantage  : La  première  manière  qui  précède 
ii  itferi.  toutes  les  autres  , s’exprime  en  l'Horizon  par  la  ligne  A S de  la  Fig.  OEco- 
jh’ZZ-  émique  C 1 X : ou  de  la  Fig.  L V 1 1 1 & des  fuivantes.  La  féconde  ma- 
Zïf"  * n‘ere  ‘k  diverfificr  *a  Defeription  Orthographique  , fc  repréfante  par  la 
ligne  horizontale  H 41  de  l'intcrfcdion  du  rampar  de  la  Fig.OEconomi. 
que.  La  troifiêmc  fc  définit  par  la  ligne  E 41  de  la  même  Figure:  on  fc  fert 
de  ces  trois  manières  feulement  alors  que  la  ville  n’a  point  de  Dehors.  Au- 
trement, quand  elle  eft  fortifiée  de  ces  ouvrages  détachés,  fuivant  leur 
nombre  (S  leur  e/pe'cc,  il  faudra  pareillement  diverfifier , les  deferiptions  Or- 
thographiques , des  fufdites  féconde  & troifiêmc  manière  : le  premier  de- 
meurant toujours  entier  & immuable.  Car,  autre  fera  la  Defeription  Or- 
thographique de  l'interfedion  du  Rampar  tirée  par  le  milieu  d’une  Cour- 
tine armée  d’un  Ravelin  : autre,  fi  d'un  Cornu  : & plus.divcrfc  encore  fi  elle 
eft  fortifiée  d'un  Cornu  & d'un  Ravelin  tout  cnüimblc.  La  ligne  E 41  qui 
repréfante  l ’uuerfettion  du  Rampar  par  le  milieu  du  Baftion  eft  auffi  fujéte  à 
, cétc  même  diverfité  : alors  que  le  Baftion , doit  être  protégé , ou  d’une 
feule  Demi-  lune,  ou  d'un  feul  Couronné  , ou  des  deux  & de  pluficurs  cn- 
lâmblc:  mais  toutes  ces  diférantes  deferiptions  Orthographiques  de  l’Ar- 
chitcdurc  ne  feront  pas  malaifécs  à celui, qui  fc  feracurieufcmcnt  éxcrcé  à 
bien  exprimer , les  principales  figures  &model!cs  Orthographiques  com- 
me on  les  voit  en  la  Fig.  L V 1 1 1 & fuivantes.  C'eft  pourquoi  nous  avons 
ici  épargné  la  dépancc  & la  pêne , nous  fufifànt  que  le  difeours  en  déclare 
l’introdudion , fans  i employer  les  figures. 

C H A P.  XIX. 

Tour  tracer  une  FortercJJe  à la  campagne. 

A Prés  que  news  avons  couché  le  dcflêin  de  notre  oeuvre  fur  le  papier  ■ 
il  refte  maintenant  de  tracer  à la  campagne  pour  les  ouvriers , la  For- 
tercflc même.  Il  faudra  donc  que  l'Arehitcdeaye  par  devers  foi  l’original 
drefle  fur  les  régies  du  précédant  Chap.  pour  le  repréfanter,  & que  toutes 
les  lignes  & angles  i foient  exactement  compris  : & qu’il  ait  en  outre , un 
cercle  géométrique , bien  partagé  en  degré  & fcrupulcs , & une  chaîne  ttar- 
m ,*tu, Ar  pameur<  divifeeen  verges,  pieds  & doits.  Ainfi  meublé,  de  O qui  eft  le 
tkua.n.  CCntrc  delà  Fortercflc  à conftruire  préfupofé  en  la  Fig.  L X X V 1 1 , il  ti- 
rera 
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rcra  devers  E , ( où  fc  doit  établir  IcBaltion , en  cas  qüc  la  nature  de  l'allié* 
te  du  lieu  & que  le  delTcin  de  l'Inge'nicur  le  requière  en  cét  endroit,  ) le 
rayon  de  la  mire  O E , marque'  & randu  vifiblc  par  les  perches  FS**,  afin 
que  la  chaîne  fe  puific  étandre  mieux  & plus  également  entre  les  points 
extrêmes  O & E de  tous  côtés  : apres  qu'il  aura  inclure'  de  O en  la  ligne 
O E , devers  E 5-8  verges  7 pieds  & 3 doits , le  demi  - diamètre  de  la  Forte- 
refictombera  fur  le  point  S, qui  fera  defigné  par  un  piquétfiché  en  terre  en 
cét  endroit.  De  là  finit rument  G éométrique  arrêté  lur  le  centre  O.on  tour-  a 

nerafesdeux  pinnules  immobiles  vers  le  piquet  S.jufqucs  à ce  qu'il  trans 
paroific  au  travers  de  toutes  les  deux  : les  curfoirs  ou  pinnules  mobiles  de 
l'inltrumcnt,  fc  doivent  ici  écarter  de  ces  fixes,  concourantes  avec  la  li-/Lu,»f»r 
gne  O S,  de  60  deg.(qdi  clt  l'angle  du  centre  de  toute  figure  qui  fe  doit  tra- u 
cer)&  puis  en  droite  ligne , ou  bien  par  le  rayon  de  la  mire  qui  pafle  par 
les  pinulles  mobiles , on  plantera  à diferétion  le  piquet  u ou  Z , &foit  dcrc- 
chéf  mefuré  en  la  ligne  O Z , le  demi  - diamètre  de  la  Fortcrcllc  58.73  ( 1 
qui  de  O fe  terminera  au  point  T : fur  lequel  il  faudra  drcllèr  une  pérche 
pour  le  marquer  : & par  ce  moyen  vous  aurés  déjà  un  côté  de  la  For- 
terelic  fe'xangulaire  S T,  éxaâcment  égal,  eu  le  mefurant  à la  Verge,  à fon 
dcmi-diamétrc  O T , fi  ce  n’étoit  que  l'on  eût  mal  à propos  trop  étandu 
l'angle  S O T , à quoi  il  faudra  prandre  garde , ou  le  corriger  : Les  autres 
côtés  T A , A B , B C , feront  trouvés  par  fambiable  moyen.  Au  relie  on 
atachcra  un  cordeau  fur  les  piquéts  T & S & le  tandant.on  tracera  le  premier 
& principal  [ayon  ou  feiSon  de  la  FortcrclTc , à la  largeur  d’un  demi-piéd , 
ou  environ , ddignant  tout  autour  éxaâcment  les  côtés  de  la  ville.  Mais 
s'il  i avoit  crainte  que  le  cordeau  T S,  pour  être  trop  long , ne  fût  caufc  de 
quelque  erreur , ce  fera  le  foin  des  pionniers  d'obferver  d’autres  points 
dans  le  milieu  de  la  ligne  T S,  i pofans  pour  marque  les  piquéts  X & Y,  d'c- 
fpace  en  efpacc  à diferétion,  & tenans  le  cordeau  bien  tandu , première- 
ment il  fera  attaché  au  piquet  X & de  celui  ci  en  Y , ainfi  de  fuite  : afin  que  A's“  «** 
ce  premier  rayon  & feillon  forme  - ville  réülfilîc  bien  droit , & ne  gauchific 
point. 

Arrivant  que  nous  n'eûlfions  pas  d'inftrument  Géométrique  nous  ne 
taillerons  pas  dexécuter  notre  deflcin  en  cétc  façon  : ( en  quoi  néanmoins 
il  nous  faudra  conduire  avec  une  grande  circonfpeâion , cétC  manière 
étant  fujétc  à beaucoup  d'erreurs , principalement  aux  grandes  llruâurcs)  vT'"c" 
nous  prendrons  deux  cordeaux  , dont  l'un  fera  égal  au  demi -diamètre  ,j„H  }„u- 
l’autre  au  cité  de  la  Fortereffe  à conltruirc  : le  cordeau  du  demi- diamètre,  atta- 
ché  par  un  bout  au  piquet  du  centre  établi  en  O,  fera  tiré  de  l’autre  vers  le 
point  S , qui  cil  l'endroit  deftiné  pour  le  Ballion  : un  piquet  planté  en  S , ""n'qÎ!' 
on  i attachera  le  cordeau  de  la  mefure  du  cité  de  la  Fortereffe;  l'un  & l'autre /'»»<?'»<■»• 
bien  tandu  ( à quoi  devront  prêter  la  main  quelques  aides  * * dans  les  lia- 
rions  du  milieu  du  cordeau  O S ) & les  ayant  trainés  tout  autour , il  faudra  *««»»<«» 
faire  en  forte  que  les  extrémités  libres  tant  du  demi -diamètre  autour  du 
centre  O , que  du  cité , autour  de  S , concourent  en  T ; là , on  plantera 
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un  piquet  : & ce  fera  le  cité  de  la  v'iüc  S T,  que  l'on  marquera  d'une  trace  ou 
fcillon  de  demi  - pied  de  largeur.  On  attachera  dcrcehéf  k cordeau  du  cité, 
à T,  & on  le  tandra , jufqucs  à ce , qu'il  fc  ranconrrc  en  A , avec  k cordeau 
du. dcmi-diamétrc  O A : ainfi  fera  T A le  fécond  côté  du  dcficin  de  la  Fortc- 
rcllc.  La  manière  de  trouver  les  autres  côtés , jufqucs  à ce  que  vous  ayés 
acompli  tout  le  cercle , cfl  tout  d'une  forte  en  tous  les  Polygones , em- 
ployant feulement  autant  cordeaux  qu'il  en  efh  requis , fuivant  la  quantité 
de  leur  demi-diamètres  &dcs  côtés  qu’ils  doivent  avoir. 
cemmtnt  il  En  cas  qu'il  arrivât  qu'on  ne  pût  avoir  aucune  dation  dans  le  centre  de 
dtr  quand  la  ville , à caule  de  quelques  bàtimcns , ou  d’autres  cmpcclicmens  lambla- 
‘1  tîupZ'r  ^CS  * on  ' Procedcra  de  cétc  façon  : de  S , qui  cil  l'endroit  dcfïgné  pour  le 
u eentre.  Baftion,  on  tirera  en  T , qui  cft  à peu  prés  le  lieu  que  doit  couvrir  un  autre 
Baftion,  le  côté  S T,  de  la  longueur  qui  efl  requife:  on  plantera  un  piquet 
en  T pour  le  remarquer.  Le  cercle  géométrique  fiché  en  S , on  formera 
f angle  de  la  Circonférancc  de  la  Fortcrcfic  ( ici  de  i io  dcg.  ) ainfi  comme  les 
pinnulcs  immobiles  de  l'inftrumcnt  le  piquétT;  demême  les  mobiles  mon- 
treront la  ligne  S D , par  le  moyen  de  laquelle  avéc  T S , fera  fait  t angle 
de  la  Circonférancc  T S Dde  iz.o  dcg.  En  la  ligne  infinie  S D fera  mefure 
le  côté  de  la  Fortcrefie  qui  fc  terminera  cnD:  & par  cétc  même  opéra- 
tion on  trouvera  le  telle  : la  difquifition  de  l'un  rcfiàmblant  entièrement 
à l'autre. 

Les  côtés  T S , S D , D C,  C B , & B A , ayants  été  établis  de  la  forte  : 
fi  Cn  fichant  l'inftrumcnt  géométrique  en  A , on  vient  à former  avec  B A 
l’angle  de  nodeg.  ayant  éxaâcment  le  picquét  T , au  rayon  de  la  mire 
fortant  de  A , toutes  chofes  feront  cn  bon  état.  & tous  les  angles  bien  éta- 
blis. que  fi  ledit  rayon  de  la  mire,  fortant  de  A pour  la  conformation  d: 
t angle  de  la  Circonférancc , ne  tombe  pas  fur  le  point  T , mais  defTus,  ou  def- 
fous  icelui , alors , attandu  que  nous  n'avons  pas  éxaâcment  rampli  le 
cercle , il  faudra  tenir  pour  confiant , que  nous  aurons  failli  de  quelque  cô- 
té cn  la  conformation  des  angles  : ainfi  cn  réitérant  l’operation  nous  cn  cor- 
rigerons la  faute:  cn  quoi  il  fera  très  - à propos  de  bien  arrêter  les  côtés  de 
la  Fortercllê,  tous  cnfâmblc,  marqués  par  les  piquéts , A B C D S T,  avant 
que  l 'on  commancc  feulement  de  crcufer  le  fcillon  du  premier. 

Nous  avons  donc  les  cités  de  la  ville  , vifiblcs  par  le  fcillon  ou  rayon  de 
campagne  d'un  demi  - piéd  de  largeur  ; maintenant , de  chacun  angle  de 
Circonférancc , par  éxamplc  de  T en  Y & Y , on  contera  les  Gorges  T Y: 
on  fichera  l’inftrumcnt  en  Y de  telle  façon , que  par  fes  pinnulcs  immobiles 
de  part  & d'autre  on  aperçoive , d'un  côté  le  piquet  T,  de  l’autre,  le  piquet 
Tem  tien  g . & nuC  lcs  curfoirs  & mobiles  s'écartent  des  immobiles  par  le  quadrant 
Ugntt  pnn . du  cercle  : & en  la  ligne  ou  rayon  de  la  mire  que  les  pinnulcs  , confticuecs 
‘rûn  ‘de’t  t*c  'a  forte,  forment,  on  contera  le  Flanq  Y M de  jullc  longueur-:  lui  don- 
FUni/i.cr  nant  aufTi  une  trace  pour  le  féparcr  de  l'autre  fonds.  On  aura  la  Capitale  en 
nà  J,  u prolongeant  le  demi  - diamètre  de  la  ville , ce  qui  fc  peut  aifément  faire , 
Terterejfe.  fypofc  le  Centre:  mais  en  cas  que  le  centre  ne  foit  pas  donné , on  pro- 
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longera  le  demi  - diamètre  par  une  ligne  qui  coupe  en  deux  l'angle  de  la 
Circonférence.  L'Angle  fera  coupe  en  deux  , ou  par  le  moyen  du  cercle 
géométrique;  ou  en  forte  qui  fuit  : la  Y Y tirée  au  deflous  des  deux  Gor- 
ges, eft  parrage'c  en  deux  en  n,  puis  on  poulie  de  niveau  l'infinie  de  n par  T,  ** 

pour  être  contée  & finie  en  Z , fui  vant  la  quantité  qui  eft  rcquilc  à !a  Ca- 
pitale: Z le  terme  du  conte,  joint  avec  M , donne  la  Face,  que  l'on  re- 
marquera & difeernera  de  la  campagne  auiîi  par  la  follette  Z M : & parce 
moyen  feront  repréfantées  aux  yeux  des  ouvriers , les  traces  de  toutes  Ici 
lignes  Iconographiques  Z M Y X K E &c. 

Il  fera  auffinéccflàirc  de  tracer  fur  le  plan  du  fonds  de  la  ville,  les  con- 
tours  horizontaux  du  Rampar&  des  autres  ouvrages  : c'cft  à fçàvoir , qu'au r!  s»  en- 
trât! principal  ou  feil  Ion  forme  - ville  I L F V N E &c.  qui  marque  le  déficit/'"' 
de  la  Fortereflê,  on  doit  ajouter  en  parallèle  l’autre  abc  de  /&c.  pour  la 
largeur  du  Rampar  F 0 ou  0 e tourné  en  dedans  devers  le  centre  de  la  vil- 
le , fi  on  veut  faire  les  Baftions  vuides  : mais  les  faifant  folides  , alors , on 
tirera  céte  longueur  intérieure  du  Rampar , feulement  parallèle  aux  cô- 
tés de  la  Fortereflê , & les  Baftions  feront  remplis  de  terre. 

Par  un  moyen  prcfquc  famblablc , on  ajoutera  au  ditt  feiOon  principal  de  {""*  * 

la  Fortereflê , le  chemin  des  rondes , qui  doit  être  tiré  parallèle  à la  Courti-  «*"«  t"- 
ne,  aux  Flanqs  & aux  Faces  de  la  ville:  & fera  marqué  d'un  rayon  de  cam-  i,,,!,#. 
pagne  de  même  largeur  : En  fuite  du  chemin  eft  !' rivant  - mur  : puis  la  li- 
ziérc  mno  pqr  &c.  enfin  le  Folle  & les  autres  ouvrages,  qui  feront  mar- 
qués chacun  de  fon  trait , ( ainfi  que  la  Figure  C I X de  Chap.  de  la  Diftri- 
bution  le  montre  à l'oeil ,)  autrement  il  pourroit  naître  du  préjudice,  par 
l’ignorance  des  ouvriers. 

CHAPITRE  XX. 

1 Tour  dejjincr  fur  le  papier  une  For - 

terejfc  de (ta  confbruite.  , 

v »• 

ON  dcflincra  en  papier  une  fortereflê  conftruitc , où  pour  rcconoîtrc  d«w»*/ï. 

la  bonne  foi , ou  les  tromperies  des  ouvriers  : ou  pour  juger  de  fa  de- 
fance  , fi  elle  eft  foiblc  ou  forte  : ou  même  pour  fervir  au  dcjjctn  d'une  fam- 

....  . . 1 eottjtruues . 

blabJc  conftruction. 

A celà  fufiroic  allés  ce  que  nous  avons  ci  deflus  montré:  car  pour  les 
rcconoîtrc  conftruites , on  ne  fefert  pas  d'autre  moyen , que  pour  les  def- 
fincrà  conftruirc.  Vous  rcconoîtrés  donc  avec  ta  chante  et arpanteur  les 
quantirés  des  principales  lignes , de  la  Courtine , des  Flanqs,  & des  Faces , fui- 
vant  que  le  fcillon  forme- ville,  ou  la  longueur  extérieure  du  Rampar  les  rc- 
préfantc  fur  le  fonds  : L’Angle  du  Hajlion , fera  rcconu  par  le  cercle  Géomé- 
trique: cnlâmblc  l Angle  de  la  Face  & du  Flanq  : l'Angle  du  Fianq  & delà 
Courtine  eft  toujours  droit.  Céte  manière  de  rcconoîtrc  les  angles  fc  peut  oumi.t  j, 
exécuter  en  plusieurs  façons:  ou  au  pied  de  la  baze  wéw/urduRampar: 1,1 

Ce  1 ou 
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ou  mêmes  intérieurement  lors  que  les  Battions  font  vuides:  ou  fur  le  Ram- 


par  même  : par  éxamplc  : on  établira  en  la  Face  E K. , les  normales  i e , î e , 
de  fi  peu  de  longueur  que  l’on  voudra , dcrechéf  en  E N , les  égales  & nor- 
..  males  a o , ao  ; on  plantera  des  piquéts  en  e e & o o : & puis  , les  lignes  a a 
& i i prolongées  juiques  à la  concurrancc  deE;  l'inftrumVnt  fiché  en  E, 
on  cherchera  l’angle  du  Battion  iEa  &c.  Les  fufdites  chofcs  trouvées , par 
le  cordeau  fis?  le  cercle geodaaquc , il  faudra  établir  quelque  angle  N EK  de  la 
Fig.  L X X V 1 1 , égal  à l’angle  du  Baflion  trouve',  par  le  moyen  d’un  ccr- 
tain  petit  demi -cercle  transparant ( tranfporteur  ) éxaélemcnt  divifé  en 
Uffitr.  degrés:  ou  par  telle  autre  manière  que  ce  foit , on  égalera  les  côtés  qui 
coraprénent  l'angle,  aux  Faces  defirées,  fur  une  certaine  mcfurc  plus 
grande  ou  plus  petite , à proportion  de  la  grandeur  de  la  Fort  crcfic  dont 
on  veut  prandre  le  dcficin  : & puis  fur  les  extrémités  des  Faces  E N , E K, 
déjà  déterminées , on  formera  l angle  de  ta  Face  fis?  du  Flanq  E N V,  de  la 
quantité  qu’on  aura  trouvée , par  le  même  moyen  du  tranfporteur,  & par 
le  terme  de  l’angle  on  pouflera  une  ligne  égale  au  Flanq , -auquel  infiftera  à 
angles  droits  la  Courtine  même  que  l'on  délire  : fur  l'extrémité  de  celleci , 
on  fera  tomber  de  niveau  un  autre  Flanq , enfin  on  éxécutera  tout  le  re- 
lie , par  une  famblablc  opération. 

Aux  Fortcrejfes  régulières  il  fufira  d'avoir  mefuré  les  lignes  & les  angles 
d’un  Battion  avec  une  Courtine,  d’autant  que  tout  le  refte  fc  reflâmblc  : 
mais  aux  Irrégulières  oncft  obligé,  de  reconoîrre  tout  particuliérement; 
parccque  leur  architcâui'c  n’eft  jamais  uniforme. 
n'tZu*  La  *“‘vamc  manière  de  mefurer  la  hauteur  & la  largeur  du  Rampar  eft  fort 
enufage.  On  dreflë  l’inftrument  géométrique  fur  le  Tcrreplein  du  rarn- 
Par  ’ en  tellc  fa<ion  > ttue  Par  fcs  pinuics  miles  en  parallèle  de  l'horizon , foit 


ttreffe  con- 
firait t. 


razé  par  le  rayon  de  la  mire  le  fommét  du  Parapét  du  Rampar  ( voyés  D 
en  la  Fig.  L X X X ) puis  au  chemin  couvert  ( qui  eft  une  partie , non  tou- 
chée de  la  pelle  du  foflbycur , du  fonds  fur  lequel  eft  conftruit  le  Rampar  ) 
on  dreflera  fur  les  angles  drois  la  perche  c b de  jufte  longueur , en  laquelle 
on  attachera  quelque  lignai  o qui  foit  remarquable , & fc  puilîc  tourner  à 
diferétion;  il  i aura  quelqu'un  pourobfcrver  les  lignes  que  vous  Iuidon- 
nerés , foit  pour  lcbaitterou  pour  le  haullcr  par  le  moyen  d'une  petite 
corde , jufqucs  à ce  qu'il  fc  rancontrc  droit  avec  la  mire  D o , razanr  le 
Parapét. 


La  hautcur  c 0 donne,  enfamble  la  hauteur  du  Parapét  & du  Rampar . 

IZtmr.  <i  vous  en  ôtés  la  hautcur'du  Parapét  ND,  ou  ou  ( qui  fc  peut  aifément 
mefurer  féparée  ) reliera  la  feule  hauteur  du  Rampar  c u ou  B L , ou  H K. 
Les  portes  de  la  ville  qui  coupent  à angles  drois , la  Courtine  & le  Ram- 
par, donneront  h largeur  du  Rampar  Horizontale  : autrement,  au  pied  du 
Rampar,  tant  intérieur  A,  qu’extérieur  I de  la  Fig.  L X X X , vous  drefle- 
res  deux  perches,  A R & J V,  (fi  perpendiculairement alTizcs fur  le  plan 
de  l’Horizon , que  faifant  tomber  la  ligne  R V elle  viéne  à couper  à angles 
drois  le  Rampar  qui  fera  au  dcttôus  ) & que  ces  perches  foient  égales  à la 
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hauteur  trouvée  du  Rampar  & du  Parapet  : en  l'une  ou  en  l'autre  par 
éxamplc  cril  V , on  atachcra  en  V,  qui  efl  la  hauteur  du  Rampar  & de  Ton  D‘ u t‘r~ 
Parapet , le  cordeau  V D R A , qui  de  haut  du  Parape't  D , tandu  par  R la s'“r' 
fourche  de  la  perche  fourchue  A R préparée  pour  ce't  éfét , jufques  à ce 
que  étant  conduit  par  la  hauteur  de  la  perche  R A,  ilatteignc  le  fonds  en 
A : ôtant  du  cordeau  V R A , toute  la  hauteur  du  Rampar  & du  Parapét 
cnlâmblc  A R,  le  relie  du  cordeau  V R , contiendra  la  largeur  horizontale  du 
Rampar  dcfiréc  A I : ou  fi  cétc  commodité  ne  vous  efl  pas  permife,  ou  que 
d’ailleurs , elle  ne  vous  famblc  pas  à propos  : Vous  drcllcrés  les  perches  A 
& I de  la  Fig.  L X X V 1 1 , en  telle  façon , que  la  ligne  droite  I A , tirée 
du  fommét  de  l’une  à celui  de  l’autre , & tombée  jufques  fur  le  fonds , cou- 
pe le  rampar  à angles  drois:  on  prandra  en  la  même  droite  imaginée  I A, 
fur  lcTcrrcplcin  même  du  Rampar , le  point!,  fur  lequel  on  drclîcra  la 
perpendiculaire  >» , de  longueur  à diferétion , de  -/  les  angles  A & ! r I 
avec  le  perpendiculaire 5 > conu  trouves  par  le  moyen  de  J’inllrument  géo- 
métrique , donneront  les  fegments  de  la  ba2c , & mêmement  toute  la  ba- 
ze  que  l’on  cherche  I A,  &c. 

Vous  chcrchcrés  auffi  le  panchant  intérieur  & extérieur  du  Rampar,  avec  Du  f *»- 
finit  rument  géométrique , comme  il  fc  voit  en  H de  la  Fig.  L X X X.  ou  ' 
bien  par  le  trianglcg  m A , ou  H A/,  dont  on  peut  mefurer  tous  les  côtés; 
alors  on  aura  conoillàncc  de  l’angle  H A /,  ou  de  fon  alterne  que  l’on  defirc 
H A K.  Vous  trouverés  la  largeur  du  Fojjé  c a Fig.  LXXV1  Iparla  chaî- 
ne, ou  par  la  Trigonométrie  plus  aifément.i  procédant  ainfi  : prenésau 
bord  intérieur  parallèle  avéc  la  Face , tel  point  que  vous  voudrés  c , du- 
quel tombe  fur  l’extérieur  al  le  perpendiculaire  c a : 8t  puis  de  a jufques 
en  b , vous  chercherés  un  lieu  duquel  l’angle  ale  foit  à moitié  du  droit , 
lors  a b mefuréc , fera  la  largeur  du  foffe  c a dcfiréc. 

Quant  à la  manière  de  mefurer  le  Parapét  du  chemin  couvert  X Z de 
la  Fig.  L X X X , ce  qui  a été  dit  ci  dclfus  la  déclarant  allés , il  feroit  inu-  ■ 
tilc  de  la  redire.  Ainfi  toutes  ces  chofcs  ayant  été  curicufement  mefurées 
ou  rcconucs  , il  fera  bien  aifé  de  tirer  fur  le  papier  , le  deflein  de  la  Forte- 
rclTc  que  l’on  délire , & le  bien  exprimer , fur  telle  mefure  que  Ton  voudra 
prandre,  ou  libre  & volontaire,  ou  fujctc  déterminée. 


Fin  du  I.  Livre. 
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Des  Maximes  de  Tonification  applicables  h la  conflntÜ'm  d une 
Fortereffe  Irrégulière. 

Prés  avoir  au  précédant  Livre  pléncment  & fufifamment  «*»«/  /« 
expliqué , quel  eft  l'emploi  & le  bon  ufage  de  l'Architcâu-  hff 
rc  militaire  en  la  Fortification  des  Figures  réglées  & ordo-  in- 
nées : entant  quelle  entreprand  & met  au  jour  des  Foneref- 
\ fes  régulières  : l'ordre  & la  Alite  de  la  méthode  exigent  de 
moi,  que  je  pourfuive  l’autre  partie  de  céte  même  Architcéhire  ; propo-  -un,  u 
lànt  la  manière  de  fortifier  les  Figures  Irrégulières.  Céte  partie  de  la  Forti- 
fication  eft  fans  dificulté  la  plus  confidérable  , & doit  être  conduite  avcc/«>«>rrt- 
beaucoup  de  foin  & d’attantion  : d'autant , qu’à  raifon  de  fon  infinie  di  ver- 
ftté,  ne  pouvant  pas  être  comprifc  fous  l'autorité  de  certaines  régies  ; un  ta  Tonif. 
jugement  ferme  & confommé  en  l’expériancc  des  chofes  Hcrcotetftoni- 
ques  eft  l'unique  remède  à ce  defaut  : afin  que  l'architedc  pourvoyant  fa- c,IUn"  & 
gement  a fe  garantir  de  toutes  (es  incommodités,  n'oublie  rien  de  fes  • 

avantages:  & que  le  tout  réuffifle  fi  parfaitement,  que  rien  ne  foit  omis 
de  ce  qui  peut  fervir , rien  ne  foit  employé  qui  puiflè  nuire  à la  défànc,e  & & 
confcrvation  de  la  place.  Ajoutons  que  l’ufagc  de  céte  partie  eft  bien  plus  ‘jff,  if 
ordinaire  & plus  fréquant-,  d’autant  que  les  occafions  de  réduire  des  villes  f** 
anciénes  à Calage  de  la  Fortification  moderne  font  bien  plus  fréquantes  mua. 
que  celles  de  la  conftruftion  de  nouvelles  places  : or  eft  il  que  les  vieil- 
les villes  fe  rancontrcnt  prcfque  toujours  de  forme  & de  fituation  irrégu- 
lières , comme  ayant  été  prifes  à l'a  vanturc , fans  art  & fans  intelligence  ; 

& lors  mêmes  qu'on  veut  conftruirc  nouvelles  Fortcrcftës;  c’eft  un  ha- 
zard , fi  la  fituation  du  lieu  s'accommode  aux  préceptes  de  l'art , mais  au 
contraire  le  plus  fouvent  elle  i réfifte  & oblige  néccfiâircment  à une  ma- 
nière de  fortifier  moins  régulière. 
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Mais  avant  que  d'entrer  plus  avant  en  cétc  matière,  jepoferai , pour  lui 
fervirdcfrontifpice,  les  fuivantes  Maximes,  particulières  & propres  à cé- 
tc partie  de  notre  Architcélurc. 

La  Unxi-  Or  eft  il , que  la  plus  grande  part , des  canons  Architeüoniques  de  la  Forti- 
™rA’y‘-fcation  ré&<d‘érc  que  nous  avons  preferits  au  précédant  livre,  fontcom- 
jiUFcr-  muns  & requièrent  aulfi  d'être  obfcrvés  ici:  Il  faudra  donc  que  l' A rchf- 
irriguiiin.  IC(^C  cn  conferve  une  éxade  métnoirc  : autrement  il  ne  pourrait  pas  éviter 
de  commettre  des  fautes  lourdes  & dangereufes  par  leur  ignorance  au 
grand  dommage  du  public.  A quoi  j'ajouterai  les  fuivantes  Maximes  , qui 
font  propres  & particulières  à nôtre  fujét  : & voici 

Tronicn  La  I*.,e  L A F O R T E R E SS  E I A R E’g'u  L I E A E , SERA  D'AUTANT 
Unxtmc.  MEILLEURE,  QUE  DE  ELUS  PRE’s  ELLE  APROCHERA  DE  LA 

forme  de  la  r eg  u l i e'  r e.  • Parccque  cellcci  cft  la  réglé  de  l'autre  : 
Orefl  il  que  l'unique  pcrfcâion  de  la  chofc  qui  cft  fujéte  à une  régie , eft  de 
s i conformer  tout  autant  qu’il  fe  peut  faire.  Et  pourtant , il  ne  faudrait 
point  épargner  quelque  dépancc  un  peu  plus  grande , pour  i procéder  ré- 
gulièrement : mais  s'il  était  queftion  de  grans  frais , il  faudrait  s'en  abfte- 
nir  abfolument  : parce  qu’il  arrive  fouvent  qu'il  fe  préfantc  telle  manière 
de  fortifier  irrégulière  , bien  moins  fomptueufe , & pourtant , très  propre 
à la  défancç  : cn  telle  forte  que  fi  cn  la  même  fituation , on  vouloit  rendre 
la  place  régulière , on  ne  la  rendrait  pas  beaucoup  meilleure  & les  frais  en 
• feraient  cxccfiifs.  Il  ne  faut  donc  pas  fi  fort  admirer  la  régularité  des  pla- 
ces , que  l'on  n'admette  quelqucfo  s les  irrégulières  fans  contredit. 
sumih.  1 I.  Qu  e lon  observe  soigneusement,  & néanmoins 
autant  que  faire  fe  pourra,)  de  fortifier  la  place  irre'go- 

LIERE  EGALEMENT  EN  TOUTES  SES  PARTIES  : d'âlltant  que 

de  forces  égales , font  rcpouflècs  les  attaques  de  l’énemi  avec  plus  de  faci- 
lité : mêmement  un  endroit  plus  fbiblc  attirant  infailliblement  les  attaques 
de  l’éncmi  aurait  plus  de  pêne  à les  foûtenir.  Il  fera  donc  néccflàirc  que 
fart  répare  les  defaus  de  la  Sature  : attandu  que  les  places  irrégulières , ne 
peuvent  pas  de  tous  côtes  obtenir  naturellement  une  pareille  fermeté  : Et 
, par  ainfi , puis  qu  il  fe  faut  attandre , qu’en  céte  place  que  l’on  defire  forti- 

fier , les  attaques  de  1 enemi  s’addrefleront  plutôt  d’un  côté , que  d'un  au- 
tre e eft  aufiï  la  raifon  que  l’on  rende  par  art , mieux  armé  & plus  fortifié 
l’endroit  qui  de  foi  même  a moins  de  force  & de  défance. 

Trafiemt.  III.  On  FERA  PLUS  DETAT  DUNE  FORTERESSE  PLUS 
AMPLE  ET  PLUS  SPACIEUSE,  EN  LENCEINTE' d’ UN  MEME 
RAMPAR,  Q.U  E DUNE  AUTRE  Q_U  I LE  SERA  MOINS.  Etant 

1 une  plus  propre  à I ufage  des  fonctions  humaines  que  n’cft  pas  l’autre: 
plus  de  citoyens  i peuvent  loger  avec  les  foldâs  de  la  garnifon  ; elle  peut 
aulfi  fervir  de  retraite  aux  voifins  afligés  du  malheur  de  la  guerre  : qui  au- 
trement expofés  au  pillage  de  l’énemi , en  accomodcroient  les  defteins  & 
les  entreprifes.  • 

Snnni/m,.  IV.  On  e’v  i T e r a , par  tous  moyens  poffibles , qu  e l a f o r- 
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devers  son  centre:  car  c’cft  autant  retrancher  de  la  capacité  de 
b place  & augmanter  les  frais.  Ceux  là  donc  qui  s'éforccnt  de  perfuader 
ces  inflexions  & qui  fc  font  acroirc  que  b défance  en  cft  plus  commode,  fe 
trompent  lourdement.  Car  les  battions  H & F de  b Fig.  L X X X V 1 1 1 
font  à leur  dire  a (Tés  défandus  de  leurs  deux  Courtines  H G & F G:  & n'ont 
point  befoin  d'aucuns  Flanqs,  ni  qu'un  troifiémcBaftionfoitconftruiten 
G.  Mais  ces  gens  ci,  quittent  le  cors  pour  l'ombre,  & ne  s'avifent  pas  qu'ils 
ranverfent  tous  les  fondemens  de  l’Architcdurc.  Car  les  Battions  H & F 
en  deviennent  trop  foiblcs  & trop  pointus  : la  dépancc  redouble , en  la 
conftrudion  fupcrfluc  des  rampars  H G & G H;  c'cft  auflî  féparcr  davan- 
tage & fatiguer  les  foldâs  de  la  garnifon  fins  utilité  , entant  que  le  Ram- 
par  F H plus  court  fufiroit  afles:  enfin  l'aire  H G F cft  fouftraitc  à b ville  : 
fans  oublier  que  l'angle  H G F cft  expofé  à 1-éncmi  & mal  afluré  pour  b 
ville:  fur  quoi  je  vous  ranvoyc  au  Chap.  des  Tenailles  de  mon  premier 
livre. 

V.  L'angle  de  la  circonfe'r  ance  des  figures  irre'gu -cmt/mimt. 

LIE'RES  A FORTIFIER.  MOINDRE  QUE  LE  DROIT,  EST  MAL  PRO- 
PRE. On  en  trouvera  les  raifons  , aux  Maximes  XI.  XII.  XIII.  du 
premier  livre.  On  ne  laifle  pas  néanmoins  quelquefois  de  fuporter  en  b 
Fortification  des  Fortcrcflës  Irrégulières , que  lesanglcs  de  la  Figure  foient 
faits  quelque  peu  moindres , que  droits:  & que  les  angles  des  Battions  qui 
en  nai  lient,  demandent  au  deflôus  de  60  degrés  : mais  feulement  alors, 
qu'ils  ont  pour  les  couvrir,  des  Basions  plats , d’un  & d’autre  côté.  D'autant 
que  la  forcc  de  céte  forte  de  Battions  cft  telle,  que  ce  qui  en  cft  proche  en 
tire  un  grand  focours  & notable  protedion  de  fa  foiblcflc  : particulièrement 
fi  on  avance  les  Flanqs  des  fulüits  Battions  plats , quelque  peu  plus  que 
l’ordinaire , dont  il  puiflènt  plus  commodément  razer  les  Battions  voifins 
qui  ont  befoin  de  leur  aflïftancc  à raifon  de  leur  propre  infirmité  : ou  au- 
trement , fi  la  rancontre  de  quelque  naturel  avantage  du  lieu , par  éxam- 
plc  d'une  terre  marécagculc  & uligineufe , fc  prélàntc  de  foi  même  à fer- 
vir  de  remède  au  defaut  des  angles. 

V I.  S I LE  COTE’  DE  LA  FIGURE  I RR  E'G  U LI  E'R  E,  QUE  L'ON  DE  -Sixième. 
SIRE  FORTIFIER,  SE  TROUVE  MOINDRE,  QUE  CELUI  DUNE  FI- 
GURE QU  A R RE' E RE'GULIE'RE  . IL  N'E  ST  POINT  CA  PA  BLE  DE  FOR- 
TIFICATION, et  ne  scauroit  itre  EMPLOYE-.  Car  première- 
ment cnccluici,  deux  Battions  peuvent  être  placés  commodément:  mais 
en  ceux  qui  font  moindres  ce  n’cft  que  temps  & pêne  perdue.  En  un  mot 
il  nous  faut  fouvenir , qu’au  premier  livre , fuivant  l’avis  des  meilleurs  maî- 
tres , nous  avons  établi  la  moindre  F ortereffe , celle  de  qui  les  Battions  font  à 
la  diftance  de  1a  portée  du  Moufquét , c’eft  à dire  de  60  Verges;  & par. 
tant , en  l'une  Çÿ  en  l'autre  façon  de  fortifier  félon  les  deux  premières  maniè- 
res, le  côté  du  Quarré  régulier  de  la  plus  petite  Fortcrcflc  fera  de  39. 66  (a 
& en  la  troiftême  manière  de  43. 78  ( 1.  11  eft  donc  néccflàirc  que  le  côté  ir- 
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régulier  que  l'on  délire  fortifier , approche  de  cétc  quantité , à une  Verge 
près,  ou  deux,  plus  ou  moins  : en  telle  forte  que  en  la  première  ou  féconde 
manière,  la  ligne  que  l'on  veut  fortifier , ait  au  moins  36  Verges  ;&  40  en 
la  troifiême , celles  qui  font  plus  courtes  feront  rejettées  comme  inutiles , 
en  raze  campagne , abandonnée  à la  diferétion  de  l'éncmi. 

VII.  Si  le  cote’  de  la  figure  irre'gulie're  a fortifier. 

EST  PLUS  E'TANDU  QU'IL  NE  FAUT  POUR  ADMETRE  DEUX  BA- 
STIONS, ET  NE  LEST  PAS  ASSES  POUR  EN  RECEVOIR  TROIS,  IL 
EST  P LUS  A PROPOS  DE  LE  FORTIFIER,  DE  DEUX  GRANS,  QUE 

de  trois  petis.  Et  ce  d’autant  que  deux  Baflions  peuvent  être  couvcrs, 
d'un  Ravelin , d’une  Tenaillé , ou  d'un  Comu , en  cas  de  befoin  : mais  l'in- 
commodité de  trois  Baflions  entafles  les  uns  fur  les  autres  , ne  peut  être 
guérie  par  aucun  remède:  car  enfin  la  dé  panée  & la  pêne  perdues  ne  fc 
peuvent  plus  racheter  par  aucun  moyen. 

VIII.  En  une  forteresse  irreg ulie’re , rien  n-empe’che 

QUE  L’ON  NE  FASSE  les  BASTIONS  DISSAMBLABLES:  ET  EN- 
CORE QU’UN  ME’ME  BASTION,  N'A  Y E EN  SOI  DES  MEMBRES  DIF- 
FERANTS. Quant  au  premier , il  cfl  certain , que  fuppofé  le  changement 
de  l angle  de  la  Circonfé  rance , il  cfl  nécefTairc  que  l angle  du  Bajhon  change 
auffi  : & partant  fi  les  Angles  delà  figure  irrégulière  font  diflâmblablcs , il 
faudra  de  néccflité  que  les  angles  des  Baflions  qui  en  fortironr , tiennent 
auffi  de  la  même  diverfité.  Quant  au  fécond  : En  cas  que  les  côtés  des  an- 
gles à fortifier  fc  rancontrcnt  fort  inégaux  ; il  faudra  fans  doute  à propor- 
tion fortifier  chacun  des  côtés , pour  ne  rien  faire  qui  foit  au  préjudice  de 
l’art  & de  la  raifon  d'une  bonne  défance;  ainfiunc  partie  du  Baflion  ob- 
fervera  la  proportion  de  la  moindre  ligne  ; l'autre  partie  fc  réglera  fur  la 
plus  grande. 

C'cfl  donc  mal  à propos , que  certains  craintifs  & trop  bons  ménagers 
prénent  tant  de  pêne  à nous  vouloir  perfuader , que  les  Baflions  doivent 
être  par  tout  & toujours  obfervés  en  égalité  de  pareille  flruéhire  : de  peur 
que  s'il  i a de  plus  foiblcs  endrois , ils  nayent  tout  l’effort  à foûtenir , l’éne- 
mi  n’ayant  garde  de  s'attaquer  aux  plus  robuftes.  D'autres  encore  tiénent 
pour  maxime  de  ne  foufrir  jamais  que  l'on  paflê  les  60  degrés  en  la  flru- 
éture  de  l'angle  du  Baflion,  étant  cétc  mefure  en  réputation  d'êtreju(le& 
convenable  à la  raifon  d'une  allés  bonne  défance;  & preferivent , que  tou- 
te figure  irrégulière  à fortifier  foit  comprifc  en  quelque  reéfangle  : parce- 
que , difent  ils , la  dépanccfcroit  plus  grande,  fi  on  ouvrait  davantage,  les 
angles  des  Baflions.  Mais  ces  gens  ne  confidércnt  pas , ou  le  difiimulent , 
que  par  ce  moyen , nous  ne  faifons  rien , qui  foit  à l'avantage  de  l'énemi  : 
car  notre  intantion  n'efl  pas  , que  même  le  plus  foible  des  Baflions  n'ait 
afles  de  force  pour  fc  défkndrc,  encore  qu’il  i en  ait  tel  autre  qui  ait  en  foi 
plus  de  vigueur  & de  bonté  : d avantage,  eux  & nous  entandons,  que  le  Rc- 
élanglc  cmbraflànt  la  figure  irrégulière  à fortifier , requière  néccflaire- 
ment  des  Baflions  plats , pour  la  feurcté  du  milieu  des  côtés  ; & de  cétc 
façon,  je  vous  prie,  comment  ferait  ilpoffiblcdelesfaire  égaux &fam- 
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blablcs , aux  autres  non  plats , mais  angulaires.  Pour  ce  qui  concerné  les 
frais , ce  n'cft  pas  chofc  qui  mérite  que  l'on  si  arrête  : attandu  que  plus  un 
Baftion  a de  grandeur,  il  tient  aufli  plus  de  rampar  fous  le  couvert  de  fa 
protedion  : & puis  enfin , nous  ne  voulons  pas  faire  des  Bafiions  de  lour- 
de malle  & qui  n'aycnt  rien  que  l'inutile  ollantation  d'une  vainc  dépance  ; 
il  nous  fufira  de  les  randre  propres  & convenables  à leurs  ufages.  Quel- 
ques modernes  font  bien  plus  agréables , qui  mettent  en  confidération  la 
beauté  des  Forterefles  irrégulières  : & qui  difent  que  pour  les  randre  plus 
ornées  & plus  galantes  à l'oeil , il  eft  néceftaire  que  toutes  les  Faces , fc 
préfantent  par  tout  en  la  fymmétric  d’une  pareille  quantité.  Il  n'i  a rien, 
ce  difent  ils , qui  oflancc  plus  l'oeil , & qui  face  paroître  les  villes  & les  Ba- 
ttions plus  difformes  que  l'inégalité  des  Faces.  Il  i a de  quoi  rire.  Cela  eft 
bon  pour  des  villes  peintes , que  l’on  confidérc  à loifir  & plaifir  dans  un 
cabinét  : mais  qui  a jamais  vcû  que  toutes  les  parties  d'une  Fortereflê  tom- 
bent cnlâmblc  fous  un  feul  afpcd,  pour  juger  à l'oeil  de  leur  bonne  grâce 
& de  leur  ornement  ? Il  faut  tenir  pour  maxime  confiante  : Q_u  t ia 
bonne  defance  est  le  plus  necessaire  et  le  principal 
ornement  d'une  forteresse. 

Je  ne  veux  pas  faire  le  Didateur-  Que  l'ufage  en  foit  confulté , Cenfeur 
incorruptible  en  telles  matières  i Que  le  grand  Maurice  qui  mérite 
d'être  apelé  le  Père  & le  Prince  de  l'Hercotcdoniquc  moderne,  incompa- 
rable fondateur  de  tant  de  fortes  places , en  foit  le  juge , avec  tout  le  confcil  de 
fes  cxcellcns  Architedes , qui  l’ont  acompagné,  dont  plufieurs  lui  ont  fur- 
vécu  jufqucs  à nos  jours  : & que  l'on  confidérc  tant  de  villes  bâties  & for- 
tifiées durant  le  temps  de  fon  gouvernement , dont  les  Battions  très  - dif- 
formes , font  néanmoins  tres-forts , & tels  qu'ils  dévoient  être  pour  réfi- 
fter  à cétc  vafte  puiffànce  Efpagnolc , qui  les  a tant  de  fois  effàyés.  Ce  feul 
livre  en  repréfante  plus  de  trente  Hollandoifes , furie  patron dcfquclles 
j’aimerois  beaucoup  mieux  conformer  mon  Hercotcdonique  irrégulière, 
après  tant  de  notables  cxpériances  qui  en  ont  confirmé  le  bon  ufàgc , que 
de  me  randre  aux  argumens  de  ces  patrons  de  bonne  grâce  & de  bienféan- 
cc , dont  nulle  épreuve  n'a  jufqucs  ici  découvert  la  jufte  valeur.  Enfin  c'cft  » 
aufli  la  panlée  univcrfellc  de  tous  les  lâges  architedes  du  monde , qu'en 
ces  ouvrages  d’Architcdurc  militaire  il  fufit  afles  de  les  randre  fermes  & 
robuftes , & capables  de  réfifter.  V oyés  frankendal  au  Palatinat  & fix  cens 
autres. 

IX.  La  MOINDRE  DISTANCE  DES  BASTIONS  SOIT  DE  6o  ittufimt. 
VERGES  OU  ENVIRON:  ET  QUE  LA  PLUS  GRANDE  N’EXCE'DE 

point  les  80.  D'autant  que  cétc  diftancc  de  60  verges , fufit  au  foldat 
armé  de  fon  Moufquét  pour  mètre  tout  en  aflurancc , & pour  faire  dom- 
mage à l'énemi  : Il  eft  donc  inutile  d’approcher  davantage  les  Battions  : 
mais  lors  que  les  extrémités  de  ceux  qui  s’avoifinent  font  féparées  jufqucs 
à la  diftancc  de  80  verges;  il  eft  certain  que  l’un  des  fufdis  Battions  en  fon 
extrémité , ne  peut  pas  efpérer  un  grand  fecours  de  l’angle  & de  I-extre- 
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mité  de  l'autre  par  l'entremife  du  Moufquét  : neanmoins  toute  la  mu- 
tuelle allïïlance  qu'ils  fc  peuvent  randre , fc  peut  attandre  de  la  plus  gran- 
de partie  des  Faces  , des  Klanqs  tous  entiers  & des  Flanqs  de  la  Courtine  : 
& dans  une  prenante  necdüté  on  empruntera  aufli  le  fccours  de  la  greffe 
artillerie.  Que  s'ils  étoient  encore  féparés  de  plus  longue  diftance  ; alors 
le  Moufquéc  feroit  tout  à fait  inutile , & ne  fc  pourraient  entrefccourir 
que  par  le  moyen  du  canon.  Or  nous  avons  au  précédant  livre  déclaré  les 
raifons  qui  en  combattent  & condàncnt  l'ufage.  En  quoi  je  perfifte  , con- 
fidéré  particuliérement  ici  leur  grande  dépancc.  Car  enfin , pourquoi  con- 
ffruiroit  on  les  Battions  fi  éloignés  les  uns  des  autres , fi  ce  n'écoit  pour 
épargner  les  frais  qu'il  conviendrait  faire  en  les  multipliant  ? Ccpandant 
vous  ne  prenés  pas  garde , que  céte  épargne  impertinantc , ne  rand  pas 
feulement  votre  ville  plus  foible  8c  de  plus  mauvaife  défancc  -,  mais  enco- 
re que  tout  au  rebours  de  votre  intantion,  clic  vous  engage  manifefte- 
ment  en  de  plus  gratis  frais.  Car  en  effét , dans  la  néccflîté  d'un  fiége,  pour 
fe  défàndrc  des  attaques  de  l'énemi , il  faudra  employer  le  canon  : de  qui 
l'ufage  n’étant  pas  de  peu  de  dépancc,  il  aura  confommé  en  peu  de  temps , 
toute  l'épargne  du  Battion  que  vous  aurés  voulu  omettre  par  un  mauvais 
ménage,  & vous  réduira  à manquer  de  poudres  : par  le  defaut  defquelles 
plus  de  villes  ont  été  emportées,  que  parla  force  &la  valeur  des  attié- 
geans.  Ce  fut  aufli  depuis  peu , l'une  des  caufcs  de  la  prife  Je  BotflcJuc, 
invincible  jufqucs  alors. 

X.  Que  L'A  no  le  de  tenaille,  compofé  de  la  mutuelle  inter- 
fcélion  des  lignes  Razantcs  , Tombe  a peu  pre's  sur  le  milieu 
de  la  courtine,  autant  que  les  angles  8c  les  lignes  à fortifier  le  pour- 
ront permettre , afin  que  la  défancc  en  foit  randuc  égallc  de  tous  côtés. 
D'autant  que  la  Face  de  quelque  Battion  que  l’énemi  pourrait  attaquer,  ne 
fçauroit  être  défanduc  par  ceux  de  la  ville,  que  des  Flanqs  du  Battion  & 
de  la  Courtine , voifins  8c  oppofés  à la  fufditc  Face  attaquée  : 8c  par  ainfi  , 
d'autant  plus  ils  feront  longs  , ils  auront  aufli  d'autant  plus  de  for- 
ce 8c  de  moyen  d'offàncer  l'énemi  : i ayant  plus  de  place  8c  plus  de  feu  par 
conféquant  pour  contrecarrer  fes  effors  8c  s'en  garantir.  On  ne  manque 
jamais  aux  Fortercfiês  régulières  de  pofer  cét  angle  fur  le  milieu  de  la 
Courtine  , 8c  de  céte  façon , la  défance  eft  randuc  egallc  par  tout  : Il 
n’en  eft  pas  de  même  aux  Irrégulières,  aux  quelles , fi  ce  n'cft  que  par  ha- 
zard  deux  angles  voifins  de  la  figure  à fortifier  foient  égalés  ; ou  fi  le  cô- 
té à fortifier  qui  fe  rancontre  dans  l’efpacc  des  angles  inégaux  n'cft  chan- 
gé ( ou  changement  de  lignes  fc  peut  admettre  ) autrement  ledit  angle 
ne  peut  être  pofé  vis  à vis  du  milieu  de  la  Courtine  : 8c  partant  à propor- 
tion la  défancc  en  deviendra  plus  ou  moins  inégallc  : il  faudra  donc  pran- 
dre  garde  foigneufement , à partager  également  les  lieux  de  défancc , en- 
tre chacuns  des  deux  plus  proches  Baftions  ; c’cft  à dire , que  tout  autant 
que  la  Face  de  l’un  des  Battions  fera  plus  longue  8c  plus  robufte  que  celle 
de  l'autre , ce  defaut  foit  recompanfé  8c  corrigé , par  la  longueur  8c  par  la 
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force  du  Flanq  ou  du  fécond  - Flanq  d'autant  plus  grande  de  celui  au- 
quel fe  trouvera  le  fufdit  manquement  : & au  contraire  : autrement  ce 
ferait  travailler  à nous  attirer  fur  les  bras  les  efforts  de  notre  e'ncmi  : qui 
étant  adroit  au  métier  de  la  guerre  fçaura  bien  remarquer  d ou  partent  les 
coups  & les  éviter. 

XI.  I L NE  FAUDRA  PAS  OPPOSER  UN  BASTION  MAIS  UNE 

courtine,  fi  faire  fe  peut , a l'encontre  dune  colline  pro. 


CHE  DE  LA  VILLE,  OU  D'UNE  RIVIE'RE  PASSANTE  RU  TRAVERS 

DU  FOSSE'.  Parce  qu'un  Bartion  cft  toujours  plus  foibicqu  une’courtine, 

qui  de  part&  d'autre  a deux  Flanqs  & deux  Faces  qui  la  defandent:  puis 
les  côtés  de  la  colline  font  fujéts  aux  coups  qui  font  tirés  de  la  Courtine , 
n'étant  le  Baftion  capable  de  l’incommoder  que  de  front , fes  côtés  demeu- 
rans  cou  vers  : plus , la  Courtine  artifice  de  deux  Baffions  dont  elle  tienne 
le  milieu , cft  bien  plus  capable  de  défandre  l'cmbouchcûrc  du  port  de  la 
rivière;  enfin,  le  chemin  couvert  de  la  ville  &fon  Parapét,  feraient  bien 
plus  foiblcs , fi  l’endroit  ou  le  fleuve  parti  dans  le  Forte , a voit  devant  foi 
plutôt  un  Baffion,  qu'une' Courtine.  Mais  cétc  Maxime  cft  commune 
aufli  bien  à la  Fortification  régulière  , qu'à  l'irréguliére , mais  parccqu'a- 
lors  il  ncm'cneft  pas  fouvenu,  je  l'ai  rcmife  en  ce  lieu  ci.  On  peut  enco- 
re ajouter  la  fuivantc  précaution  utile  & néccfTairc.  On  ne  doit  point 


FAIRE  D'ETAT  DE  QUELQUE  PLACE  QVE  CE  SOIT  (OVOIOVE 

DAILLEURS.  ELLE  SAMBLE  TRES-AVANTAGEUSE  1 Pont  . A 

FORTIFIER.  SI  CE  N'EST  QVELLE  SOIT  ASSE'S  AMPLE  ET  CA 
PABLE  POUR  L'USAGE  ET  LES  FONCTIONS  MILITAIRES  Mais 
d’autant  qu'aillcurs  nous  faifons  mantion  de  céte  Maxime , nous  nous  ab- 
fticndrons  d en  traiter  ici , comme  d'une  répétition  inutile  C'eft  artes  dit 
de  LO  r DO  N N a N CE  . R R E'G  u L , E R E , quieftla  première  partie  de 
‘Archonte : Il  fera  neanmoins  neceflàire de ferepréfenter  & de  bien  ne- 
fer , toutes  les  mêmes  chofcs  que  nous  avons  dites  au  V Chap.  du  premier 
livre , de  l Ordonnance  Régulière  de  notre  Architecture. 


CHAP. 


U manière  de  monoitre  * la  campagne  la  filiation  des  lieux 
quel  on  defire  fini  fer  ; ^ après  l’avoirrecome  d'en  * 

tirer  le  dejfein  fur  le  papier. 

Maximes  de  fortification  pofées,  il  faut  en  fuitte  reconoîtrc  la  fi- 
Sf  T”  ’ du  Ucu  l'on  defire  fortifier:  laquelle  n’étant 

b,cn  “pnnWc'  lcre“"  « 

ma  a propos  & avec  dommage;  d’autant  que  layraye  & naturelle  Cnua- 

commolTés^M^fomtT11  “ïïî “ qUl1  C°nticnt  de  & d’in- 

mmoJitçs , pour  former  un  bon  jugement,  de  ce  qui  doit  être  fage- 
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ment  évité  ou  employé,  dont  l’Architcâurc  en  deviene  meilleure  & plus 
fortablcàfon  ufage:  c’eftaufiï  le  moyen  de  conoître,  fi  la  Fortification , 
que  requiert  la  nature  du  lieu  , doit  être  régulière , ou  irrégulière. 

LtfUtti  C'eftici,  où  fc  fera  paraître  l'induftric  de  l’ Architecte , qui  confïïtc  à 
f",  décrire  foigneufement  tout  ce  qui  peut  être  de  quelque  importance  , Je- 
Jans  & Mors  la  Figure  à fortifier.  Pour  fortifier  une  vieille  ville,  il  faut 
TAr,h,i,ch comprandrc  bien  à propos  en  la  defcription  du  dedans,  les  ponts , les  por- 
fenr,  ,pn-  tcs  jcs  |cs  chauffées  qui  contiénent  le  cours  des  rivières , les  le- 

prier  une  f . * 

vécs , les  tours  & les  autres  particularités,  à la  mefure  de  la  ville.  Hors  la 
Figure , on  décrira  curieufement  tout  ce  qui  fe  rancontre  aux  environs , 
montagnes imminantes , collines,  valées,  chemins  creux , rivières , fof- 
fés,  aqueducs , marais , avenues , ilTues,  forêts , & toutes  fortes  de  pareil- 
les choies  : les  quelles  toutes  cniâmble  & chacune  d’elles  à part  éxaâe- 
ment confidérécs , il  faudra  paraît  & paradreflès'acommodcrdecequi 
peut  fervir , retrancher  ou  bien  corriger  ce  qui  peut  nuire. 

Ltfript.  Pour  rcconoître  céte  fituation  du  lieu  que  l'on  defirc  fortifier , on  i pro- 
cédera  de  la  forte:  Premièrement,  on  i cmploycra  les  préparations  né- 
ceiîàires  à le  mefurcr,  marquant  d'une  perche  chacun  de  fes  angles  & de 
Umi/ure.  c£t(rs . commc  font  cn  ia  Fig.  L X X X V 1 1 les  angles  & les  piquets 
u en, u rons , qui  i font  fichés  , A B C D E F G : il  fout  aufii  avoir  cn  main  le  cercle 
"u  Géométrique  diviUe  cn  degrés  & minutes  avec  la  chaîne  d' arpameur.  Le  lieu 
«*"« de  la  première  dation  pris  à diferétion  cn  l’angle  A , après  avoir  fiché  l'in- 
^pTumlnT  fi  ruinent  Géométrique  fur  le  dit  point  A , on  ajuftera  fes  pinnulcs  immo- 
•f,£n  biles , en  forte  qu  a travers  d’icelles  tranfparoiflc  le  piquée  B : & fans  re- 
‘“u?'  muer  l’infirumcnt,  on  drefféra  fes  pinnules  mobiles  de  façon  que  l'on 
,mî,  au  vo>’c  * travers  la  perche  C : & par  ce  moyen  fera  formé  f angle  A de  114 
pUcàfn-  deg- 1 5 ferup.  fur  lequel  angle , linftrumcnt  levé , fera  remife  fa  perche 
"é”‘  A , qui  fera  puis  après  derechéf  employée  à notre  ufage.  Avec  la  chaîne 
d'arpantcur,  on  mefurera  le  côté  A B de  55  verges  1 pieds.  Puis  l’infirumcnt 
fiché  cn  B à travers  fes  pinnules  immobiles  on  cherchera  le  piquét  D , & 
par  les  mobiles  le  piquét  A & fera  trouvé  l’angle  B de  131  deg.  33.  minu- 
tes , &la  chaîne  fera  conoître  là  ligne  B D,  mefuréc  de  48  verges.  Céte 
même  opération  réitérée,  fera  trouvé  l’angle  D,  de  x 1 5 deg.  n ferup. 
G de  134  deg.  10  ferup.  F de  153  deg.  10  minutes , E de  135  deg.  10 ferup. 
*£  de  103  deg.  30  min.  Et  par  ce  moyen  la  ligne  D G cft  trouvée  avoir  cn 
fa  longueur  40  verges  j G F 44  verges,  5 pieds  ; F E 38  verges;  E C 45 
verges  ; & C A 68  verges,  ou  environ. 

Il  faudra  maintenant,  à l'aide  de  quelque  infiniment  tranfparant,  ou 
demi-cercle  de  cuivre  ou  cave  & divifé  en  deg.  & min.  tracer  fur  le  papier, 
UfU„  *»-  |cs  angles  trouvés , en  les  formant  par  les  côtés  mefurés , fur  une  certaine 
l“'"'  mefure  prife  ou  donnée , & par  ce  moyen  la  delcription  de  la  Figure  fe  fera 
aifément  & juftement  toute  lâmblablc  à celle  qui  aura  été  mefurée. 

La  Fig.  L X X X V 1 1 1 n’eft  cn  rien  diférantc  de  la  précédante , fi  ce 
n’cft  quant  aux  Angles  extérieurs  C & G,  cn  ce  que  les  jambes  de  ces 

Angles, 
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Angles,  fc  courbent  vers  le  centre  de  la  Figure:  autrement  on  procède, 
de  même  à la  recherche  des  angles  & des  lignes  .-  & fc  trouvent , l'angle  A 
de  u or  dcg.  B de  94  deg„30  ferup.  C extérieur  de  1 34  dcg.  6 ferup.  D de  *•  ■ 
65  dcg.  f.  E de  1 57  dcg.  40  min.JF  de  86  dcg.  1 5 min.  G l'autre  extérieur 
de  100  dcg.  ix  min.  Enfin  H de  70  deg.  18  min.  Et  la  ligne  A B de  66  ver-  • 
ges  4 pieds  ; B C de  41  verges  6 pieds;  C D de  44  verges  ; D E de  55  ver- 
ges, 8 pieds  ; E F de  38  verges  2 pieds-;  F G de  jô  verges  ; G H de  56  ver- 
gps  ; H A de  38  verges  ; Or  cft  il que  ces  quantités  tant  de  lignes  que 
d'angles , en  lune  & en  l'autre  figure,  ne  font  pas  fuivant  lavérité,  ni  con- 
formément aux  loix  inviolables  de 'la  Géométrie,  mais  ont  été.  prifes  à 
l’avanturc  &'feulcmcnt  pour  fervir  d'éxamplc  , de  quoi  j*ai  bien  voulu  vous 
avertir , afin  qu'il  vous  en  refouviéne. 

Le  moyen  de.  conoître , fi  vous  avés  tjicn  obfcrvé  les  angles  cft  ccluici  : 

Il  faudra  fouftraire  le  cercle  entier , de  tout  autant  de  demi -cercles,  que 
la  figure  a de  côtés , & ainfi  les  degrés  refhns  , feront  égaux  à tous  les 
angles  que  vous  aurés  trouvés  par  l'inftrumcnt , fi  chacun  deux  cft  in- 
térieur. 


Angles  trou-  A 114: 15 
vés  par  l in-  B 132: 35 
ftrumenten  D 115:11 
la  Figure  G 134:10 
LXXXVII.  F 153:8 
E 135: 10 
C 105:30 


Angles  180.  dcg.  d'un  demi -cercle 
trouvés  7.  côtés  de  la  Figuré.  J“  A"i'" 

intérieurs 

par  lin-  1260.  deg.  • méfias. 

Uniment  360.  le  cercle  entier  à rctran- 
çxaminés.  — — cher.  . 

900.  deg.  autqptque  i’Inftru- 
ment  en  donne  à co- 
noître. 


Car  étant  pris  le  centre  de  la  Figure , fi  on  vient  à le  joindre  avéfc  tous 
fes  côtés  , en  réülliront  autant  de  triangles  ramplifiàns  toute  la  Figure , que 
la  dite  Figure  a de'  côtés:  cm  aura  donc  tout  autant  de  doubles  angles 
drois  , ou  demi  - cercles , qu'on  aura  de  triangles , ou  côtés  de  la  Figure: 
or  tous  les  angles  autour  du  fommét , ou  du  centre , ou  de  tel  autre  poind 
qu'on  aura  choifi ,-  ramplifibnt  un  cercle  : en  le  fouftrayant , on  aura  tous 
les  autres  angles  de  la  figure,  que  l'ondcfire  ..compris  par  kscôtés.  De- 
là , on  peut  encore  faire  le  même , fans  la  fouftraétion  dû  cercle , par  le 
moyen  de  la  régie  fuivantc.  Faites  unefomme  de  tout  autant  de  demi- 
cercles  , qu’en  la  figure  mefurée  relieront  de  côtés,  après  en  avoir  ôté' 
deux.  Par  Exemple,  fi  de  la  figure,  que  nous  venons  de  mefurer , ayant 
lépt  côtés , vous  en  ôtés  deux,  refteront  cinq:  or  cinq  fois  cent  & 80  de- 
grés , feront  la  fortune  de  900  degrés , qui  cft  celle  que  nous  avons  troû- 
véc  & recherchée. 

Mais  et»  cas , que  la  Figure  que  l’on  veut  mefurer,  contiéne  quelques 
angles  extérieurs  ; vous  reccuillerés  tous  les  intérieurs  trouvés  par  le 
moyen  dc.l'inftrument  : à çéte  colleâion  vous  ajoucerés  les  coroplcmens 
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• au  demi  cercle  de  chacun  des  diâs  angles  extérieurs.  En  cette  dernière 
. fortune , fi  elle  cft  bonne , fa  fupputation  repréfimtera  une  pareille , étant 
donné  le . nombre  tant  des  côtés  ; que  des  angles  extérieurs  de  la  Figure , 
en  cétc  façon.  Soit  ôté  le  nombre  des  angles  extérieure , au  dciïus  du  bi- 
* naire,  de  celui  des  côtés  de  la  Figure;  puis  on  prandra  les  demi-cercles  pa- 
reils au  reliant , qui  feront  cnfamblc  autant  de  degrés,  que  l’inftrumcnt 
en  a fait  conoîtrc. 


&/ 
dit  exté- 
rieurs. 


■ 180 

Angles  inté-  A no:  30  134:6.  Complc- 

ricurstrop-  B 94:30  - - ment  de 

vés  par  l'in-  D 65:  5 45 : 54-  l'Exté- 
ftrument  £'157:40  rieur  C 

en  la  Fig.  F 86:  1 y • au  demi-’ 
LXXXVHI.  H 70:18  cercle. 

C 4<:  <4  ■)  Compléments  des  an* 
r y Iq  fglcs  extérieurs  au  de- 

. G 79=  38  ^roi- cercle.  ' . 

710:  O.-  . 


180 

100:  ai.  Complcm.  de  G 

extérieur  au  dt- 

79:  38.  mi-cercle. 

8.  Sorrimme  tics  Côtés. 
4.  Le  binaire  & les  an- 
’ 4 " gles  extérieur. 

180 

' 710  Dcg.  tels  que  l’in- 
ftrument  les  a fait 
conoîtrc. 


tx*mt n Car  fi  à chacun  des  angles  extérieurs  vous  fuppofes  feulement  un  coté 

foutendu , le  refte  de  l'opération  fe  déclarera  de  foi  même , par  ce  qui  a 
été  dit  ci  dciïus. 

C'cft  ainfi  que  l'on  examine  tes  Angles.  Mais  fi  en  mefurant  les  lignes,  vous 
vous  êtes  mépris  par  quclqut  négligence , la  feule  vctic  déjà  figure  le  dé- 
couvrira aifément , entant  quelle  fe  trouvera  du  tout  incapable  d’être 
ramplic , fi  ce  n’eft  que  l’on  face  force  aux  angles  trouvés  & déterminés  : 
si  fera  donc  beftJinde  procéder  éxadement  & curicufcrqcnt  en  cétc  re- 
cherche , fi  vous  ne  voulés  pas  que  ce  foit  à rccommanccr. 


Il  arrive  fouvent  que  le  cercle  géométrique , eft  chargé  en  fon  centre 
. d'un  cadran  ou  compas  de  mer  ; par  lc>moycn  duquel  on  difeerne  les 

• vents , & fe  rcconoît  lliabitudc  & la  fituatien  du  lieu , félon  qu’il  fe  com- 
porte &fe  doitraporter,  à toutes  les  parties  du  monde.  Quelques  uns 
trouvent  bon , que  L'Qn'fc  fctvc  de  ce  cadran  pour  mefurer  les  angles  des 

jiutn  ma  Figures  : par  cVamplc  , en  la  Fig.  LXXXVIII  après  que  l'inftrumcnt 
*' aâJliu  aura  été  Arrêté  en  E , ils  preferivent  que  l’on  ajufte  ledit  compas  en  telle 
a„gLi  */»  facon,  que  fon  aiguille  conftituc  une  ligne  droite , avéc  le  diamètre  du  ccr- 
jïZ  “pZ‘ u cle  géométrique , d’où  commance  fa  divifion  en  degrés  & minutes  : or  cé- 

* te  aiguille  cft  la  marque  perpétuelle , de  l’aiflicu  du  monde  & de  fes  pôles, 
jî'mir.1  fixe  rieft,  que  du  Pôle,  vêts  le  levant,  ou  le  couchant,  elle  décline  de  quel- 
ques degrés,  diverfement  pourtant  à raifon  de  la  diverfité  “des  lieux  : il  fau- 
dra donc  que  le  mefurcur , ait  curicufcment  obfcrvé  cétc  dccliiftùfon , s’il 
defirc  trouver  le  vrai  point  du  Septentrion , ou  du  Midi  : & fera  lors  E R, 
la  ligne  méridianc , E montrant  le  Septentrion,  K ïc  Midi:  Après  quoi 


par 
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par  les  pinnuies  mobiles  on  remarquera  la  perche  D & déclinera  la  ligne 
E D , du  midi  au  levant , xx  dcg.  10  min.  puis  la  Jignc  E D mcfuréc  de  5 5 
verges , x pieds  & l'inftrument  Géométrique  arrêté  en  D ; (le  point  D de 
la  ligne  D L montre  le  couchant,  & le  levant  cft  defigné  en  L ) la  ligne  D C 
déclinera  du  levant  au  Septentrion  45  dcg.  15  fcrupules;  & de  cétc  façon 
avec  les  lignes  on  cherchera  les  autres  angles. 

Mais  l’opération  qui  fc  fait  par  le  moyen  de  ce  compas  cft  de  mauvais 
ulâgc:  étant  fautive  , à raifon  de  l’aiguille  tremblante  & inconftantc&  fu- 
jétc  à beaucoup  d’erreurs:  particuliérement  fi  clic  cft  petite  & mal  tou. 
chée  de  la  pierre  d’aimant , ce  qui  rand  fes  indices  variables  & incertains  : 
comme  il  arrive  auflï , en  cas  que  fa  boiiéttc  ne  foit  pas  éxaflement  pofée 
en  parallelifmc  avec  l’Horizon.  A tous  ces  inconvénians  on  peut  ajouter , 
touchant  la  préparation  de  l’aiguille,  que  non  feulement  elle  requiert  un 
ouvrier  qui  foit  doiié  d’une  fufifance  extraordinaire  ; mais  aulli  que  fa  ma- 
tière même  cft  fi  rebelle  & fi  opiniâtre , que  malaifément  la  peut  on  aflujé- 
tir  aux  régies  de  la  Géométrie , par  aucune  induftric  humaine  ; ce  que  Iça- 
vent  allés , ceux  qui  ont  quelque  conoifiàncc  des  Méchaniqucs. 

CHAPITRE  III. 

T>e  dherfes  manières  de  Fortification  Irrégulière  : &■  comment 
fi  conjlruifent  les  'Tables  nécejfaim  pour  fortifier 
les  Figures  Irrégulières. 

A Prés  avoir  traité  de  L’o  rdonance,  de  la  Fortification  Irrégulié.  mM. 

re  ; le  bon  ordre  veut  que  l’on  propofe  en  fuitte  Sa  Disrosi- 
T 1 o n , & que  l’on  explique  Son  I c h n o g r a p h 1 e qui  en  cft  la  pre-  mqmUiri. 
miére  partie  : Elle  nous  fera  voir  les  deferiptions  &lcs  quantités  des  formes 
fur  le  plan  des  aires;  &nous  enfeignera  la  manière  de  les  fortifier  bien  à 
propos 

Mais  avant  que  de  nous  avancer  en  la  defcription  de  l Ichnographie  irré- 
gulière , nous  expliquerons , les  divcrlcs  manières  que  l’on  obferve  en  la 
fortification  des  figures  irrégulières,  qui  font  cinq  principales.  La  première,  u fn. 

& celle  dont  l'ufage  cft  le  plus  ordinaire , cft  lors  que  l’on  emprunte  le  fc-  *“”• 

. cours  des  Tables , drefiê'es  pour  la  conftruflion  des  Fortcrcflês  régulières, 

&fefait  ainfi:  on confidérc  premièrement  l’angle  de  ta  Figure  irrégulière, 
que  l’on  defire  fortifier  d'un  Baftion , & l’on  obferve  à quel  angle  de  Poly- 
gone régulier  il  peut  être  abfolumcnt  égal , ou  approchant , ne  l’excédant 
que  de  bien  peu.  Paréxampic,  fi  en  la  Figure  irrégulière  de  laquelle  on 
fe  propofe  la  Fortification , l’angle  cft  donné  de  1 3 5 deg.  entièrement  con- 
forme à l’angle  du  Polyg.  Odangulaire  : lors  on  employé  les  quantités  de 
toutes  leslignes  que  preferivent  les  Tables , pour  l’Oâogone  régulier , les 
confervant  inviolables , ou  bien  i aportant  les  changemcns  que  requiert 
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v *ngUfra-  la  réglé  d'une  juftc  proportion , fuivant  la  railon  des  côtés  qui  forment 
**£*{"'  l'angle  à fortifier  : Mais  fi  l’angle  que  l'on  entreprend  de  fortifier , ne  con- 
■vum  i„-  vient  pas  éxaétement  avec  aucun  angle  de  Poly g.  réguliers  : nous  le  fup- 
«wcfMt-  poferons  de  116.  dcg.  furpafiànt  l'Hexagone,  moindre  que  l'Heptagonc; 
î»«»  •>"  en  tel  cas  on  prand  cét  angle  métoycn  de  1 26  dcg.  pour  être  approchant 
de  l'autre  qu'il  excède  & qui  eft  moindre , n'étant  que  de  no  dcg.  & par- 
r“*r"  «»  tant  on  Ibûticnt  que  la  fortification  de  cet  angle  de  iré.dcg.  doit  être 
prife  de  la  Table  de  i'Héxagone  , & non  de  l'Heptag.  qui  eft  de  128  deg. 
nonobftant  qu'il  foit  plus  aprochant  de  celui  ci. 
vimimt  Après  avoir  ainfi  choifi  & déterminé  cét  angle  régulier  pour  fervir  de 
patron  & de  règle,  on  defeend  à la  confidération  des  cités  qui  embrafiènt 
mis  à fer.  l'angle  à fortifier  : fi  éxaélement , ou  à peu  prés  de  quelques  piéds  de  plus 
mnîTxt-  ou  de  moins , on  reconoît  qu'ils  foient  égaux  aux  côtés  du  Polyg.  régulier 
B,m,y  que  pon  s-eft  propofé  pour  modèle  : lors  on  emprunte  dfc  la  Table , toutes 
ri.  les  autres  lignes  de  la  FortcrdTc  principale , les  employant  à la  Fortifica- 
*“  tion  de  ces  jambes , fans  i rien  changer , & par  ce  moyen  fe  conftruit , un 
«»<  fi.  Baftion , tout  égal  à celui  de  la  Table.  Par  éxatnple  : nous  fuppoferons  les 
côtés  de  la  Fig.  irrégulière  embraflânt  l’angle  ci  deffus  dit  de  135  deg. 
ayans  en  leur  longueur  60. 8 ( 1;  La  Table  Odangulairc  les  détermine  à 
61. 41(2,  ainfi  la  diférance  qui  n’cft  que  defix  piéds  eft  de  petite  confé- 
quance  , partant  on  ne  fait  point  de  dificulté , d'emprunter  de  la  Table 
Oâang.  la  Gorge  de  n.  71  ( 2,  le  flanq  de  10. 66  ( 2,  la  Capitale  de  23.  03(1, 
La  Face  de  24.(  0 , pour  édifier  fur  cét  angle  un  Baftion , entièrement  égal 
. au  Baftion  de  l'Oâogonc  régulier.  Mais  s'il  arrive  que  les  côtés  qui  for- 
ment l'angle  à fortifier  foient  extrêmement  inégaux,  & trop  éloignés  de 
la  proportion  qui  eft  rcquife  à ceux  de  l'angle  régulier  lcrvant  de  modè- 
le à la  fortification  de  l’irrégulier;  alors  on  ajufte  les  quantités  des  lignes 
néccflaircs , à proportion.  Par  éxample:  l’une  des  jambes  de  l’angle  de 
1 29  dcg. ci  deftus  dit  (cra  longue  de  46  verges , l’autre  de  54  : Or  les  Ta- 
. blés  preferivent  au  côté  de  la  Fortercflè  féxangulairc  régulière , la  lon- 
gueur de  58. 73  ( 2 ce  qui  ne  convient,  ni  à l’un  ni  à l’autre  des  deux  côtés 
preTupofés,  on  trouve  donc  à proportion  chacune  des  lignes,  convena- 
bles à chacune  des  jambes  féparément , en  cétc  façon  : 


Au  côté  dej 
laFortcref- 
fc  féxang. 
régulière 
ayant  de 
longueur 
y 8. 73(2  les 
Tables  afti- 


gnent  pour; 


Le  Flanq  — 9.  34 
La  Gorge  - 11. 36 
La  Court.  - 3600 
ÿ La  Face — 2400 
Le  Compl.de  la 
Court.  — — 12.  98 
La  Capital. -2 1.61(2 


?EÏÏT  J-C  Flanq  - 748  à lui  ce  - 876 

donner  La  GorS-  - 849  * — 1043 

aux  côtés  LaCoun-2817  54 — 3307 
, à fortifier  La  Face  - 1878  verg.  - 2203 
à celui  i,c  Complem.  pour  le 
de  46  Court.  - 1016  — 1192 

^ Cap-  • 1691  (2  _ 1 986  (2. 
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De  la  Fortification  Irrequliere.  jij- 

C'cd  ainfi,  que  lors  qu'il  eft  befoin , on  les  trouve  facilement  par  la  ré-  «/.«f 
glede  trois:  Pour  le  foulagemcnt  de  ceux  qui  n'ont  pas  tant  dexpérian- 
ce , Frcitagus  a dreflii  pluficurs  Tables  proport ionales , à l'ufagc  de  cétc  vu'mtftt 
manière  de  fortifier  régulière , que  nous  avons  mife  la  troifiéme  en  ordre,  tm," 
au  précédantlivrc. 

Leur  ftruéhire , neft  en  rien  différante  ; du  calcul  que  je  viens  de  pofer, 

& quej-ai  aulli  décljré  au  Chap.  V 1 1 1 du  premier  livre  : fi  ce  n’cft  qu'il 
raporte , les  cités  juftes  extérieurs  de  tous  les  Polyg.  du  Quarré , Pcntag. 
Dccag.&c.  déterminés  aux  Tables  principales  fuivant  la  mefure  des  gran- 
des Forterejfes , & les  confère  tous  & chacun  d'eux , aux  côtés  de  leur  for- 
te qui  ont  diverfc  quantité  , tirant  ainfi  par  la  régie  de  trois , toutes  les  au- 
tres lignes  nécclfaircs , en  cétc  façon  ; Le  cité  extérieur  de  l'H éxagone , au- 
trement , la  diftancc  des  Baftions de  la  Fortcrcjjc  féxangutaire  réguhére  de  la  ™" 
plus  grande  Fortifie  : de  81.  i ( i , a fa  Face  de  14  verges , fa  Courtine  de  36  f 
(o,  fon  Pohgon.  intérieur  de  6x.  39  ( x &c.  Partant , le  Polyg.  extérieur  dun 
H éxagone  , qui  n'aura  de  longueur  que  70  verges , aura  la  Face  de  xo. 7i(x, 
la  Courtine  de  3 1. 07  (1  Je  Polyg.  intérieur , de  33. 85  ( x &c.  On  fera  le  mê- 
me jugement  des  autres  Polyg.  de  diverfe  quantité  & qualité , trouvés 
par  le  calcul  & repréfantés  en  la  première  page  de  la  1 1 1 Table  du  pré- 
cédant livre,  page  f 6.  Et  voici  l'ufagc  de  ces  Tables  proportionalcs  : LMr 
Voulans  fortifier  fuivant  céte  troifiéme  manière  régulière  le  côté  de  l'an- 
gle ci  deflus  pofé , ayant  en  fa  longueur  34  verges,  j'examine  les  Tables 
des  Fortercffcs  régulières , ( nous  avons  dit  que  l'angle  de  1 x6  dcg.  fê 
prand  pour  Hcxag.  ) pour  i trouver  un  côté  de  Fortereffc  qui  corrcfpon- 
dc  à peu  prés , avec  celui  de  54  verges  par  nous  fuppofé  : En  ces  Ta- 
bles féxangulaires,  je  rancontre , que  lors , que  le  Polyg.  extérieur  eft  de 
70  verges , l’intérieur  eft  de  *3. 85  ( 2 , ce  qui  aprochc  de  fort  prés  de  ce- 
lui que  nous  avons  pofé  : partant  les  autres  lignes  de  céte  Fortcrciîè 
féxangulairc , laCourrinedc  3t.07(x,  la  Face  de  X4. 7 1.  ( x , le  Flanq  de  6. 

96  (x,&c.  pourront  être  employées  bien  à propos,  à la  Fortification  du 
nôtre. 

Mais  d'autant  qu'il  arrive  bien  rarement , que  les  angles  des  Figures  ir- 
réguliéres  à fortifier , fe  raportent  aux  angles  des  Polygones  réguliers , il 
ni  a point  de  dificulté  , que  cétc  manière  de  fortifier  irrégulièrement  n'cft  "r'tub{- 
pps  des  meilleures  : étant  fujétc  à pluficurs  mamfeftcs  erreurs  : car  cétc  ""fi”’  " 
manière  preferit  les  angles  des  Baftions  au  deflbus  de  leur  jufte  grandeur: 
elle  apporte  aufti  de  très  - notables  diminutions  & changcmens  à la  mefu- 
rc  des  lignes.  Par  éxamplc  : propofons  nous  à fortifier  un  angle  irrégulier 
de  106  dcg.  céte  manière  i conftruira  un  Baftion  ouvert  de  60  dcg.  ( com- 
me eft  1 angle  du  Baftion  pour  le  Quarré  ) or  eft  il  capable  d'une  ouverture 
de  68  dcg.  tous  entiers  ; d ou  s’enfuit , que  tout  ainfi , que  l'angle  du  Ba- 
ftion eft  augmante , ou  diminue , les  quantités  des  lignes  trouvées  fuivent 
le  train  de  fa  mefure , dont  elles  font  juftement  augmantées,  ou  bien , 
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mal  à propos  diminuées;  ce  qu'un  trigonométre  n'aura  point  de  pêne  de 

concevoir.  , 

Mais  pour  nous  mettre  en  liberté  de  toute  forte  de  dificultés , & pour 
randre  notre  Architecture  ta  plus  parfaite  qu'il  nous  fera  poifible  , Initions 
à part  cète  première  manière  ; & en  fuivons  une  autre  meilleure-,  qui  pour 
fortifier  les  angles  de  toutes  figures,  régulières,  ou  irrégulières,  furies 
mêmes  fuppofitions  qui  fe  prénent  pour  une  Forterelfe  régulière , trouve 
toutes  les  lignes  de  Fortification  néceflàires , en  céte  façon  : Pofons  pour 
éxamplc,  en  la  Fig.  X L I que  l'angle , O A L foit  irrégulier  & qu'on  le 
veuille  fortifier , étant  de  141  dégrés. 

Angles  Pose’ s.  Lignes  Pose’is. 

v«,  mnl-  O A L l Angle  du  Polyg.  irrégulier , à KF/a  Courtine  }6 

f "•  fortifier,  aura  1 41  dcg.  B E la  face  14  verges. 

E A F f Angle  Forme  - Flanq  40  dcg. 

Ces  chofcs  fuppofées , on  tirera  par  le  calcul , toutes  les  lignes  Archite- 
ctoniques , fui  vaut  ta  prèmiêre  manière  de  l Architeèlurc  régulière. 

L’Angle  du  Pdlyg.  à fortifier,  ne  corrcfpond  à aucune  figure  qui  foit 
régulière , étant  au  dcftôus  du  décangle  & au  dcfliis  du  nonanglc. 

Mais  il  faudra  chercher  les  angles  fur  les  préceptes  du  Chap.  VI  du 
I livre , & les  lignes  fuivant  les  Problèmes  du  Chap.  V 1 1 du  même  livre. 


A 7 1 qui  cft  la  moitié'  de 
141  dcg.  que  contient  l'an- 
gle à fortifier  faut 
ajouter 
ij  deg.  pour 

faire 

86  QBE 
L'Angle  du  Baftion. 


De  l'Angle  à fortifier  qui  contient 
141  deg. 

L’Angle  du  Baftion  fou- 
ftrait  86 

La  moitié  du  reliant  56 

Donne  B I F.  i8~" 

L’ Angle  de  la  Razante  FS  delà  Cour- 
tine , (Se. 


Au  relie , on  trouvera,  fuivant  ce  que  preferit  le  fufdit  Chap.  VI  du 
I livre , l'Angle  de  la  Flanquante  (S  du  Flanq  F E I de  6i  degrés , t Angle  de  Te- 
naille B X M de  114  dcg.  I Angle  de  la  Face  (S  du  Flanq  F E B de  1 18  dcg. 
L’angle  de  la  Capitale  (S  du  Forme  - Flanq  B A E de  69  deg.  l'Angle  de  la  Face  (ÿ 
Atari  m:  Ju  forme  - flanq  BEA,  de  68  dcg.  l'Angle  de  la  Capitale  (S  de  la  Gorge  BAT 
r„ ,,/u.  de  109  dcg.  Poféc  la  conoiflânec  de  tous  les  Angles , avéc  le  fccours  des 
trrtiMUin.  Problèmes  du  V 1 1 Chap.  du  I.  livre,  on  trouvera  toutes  les  lignes  : Au 
triangle  B E D , fe  rand  conuc  la  Face  B E de  14  verges , & tous  les  angles: 
Ainfi , comme  le  demi-diamétre  B E de  100000,  cft  au  regard  de  la  Face 
de  14  verges  : de  même  cft  le  finus  de  l'angle  B E D de  6i  dcg.  8819476, 
au  regard  de  la  Surface  BD  de  xi.  14  (i  & de  même  le  finus  de  l'angle 
D B E de  18  deg.  de  46947  au  regard  du  Flanq  prolongé  DE  de  1 1. 17  ( i 
& fera  le  Polyg.  extérieur , ou  la  Diftance  d’un  Baftion  à l'autre  de  78.  58  ( i. 

Par 
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Par  le  moyen  du  deuxieme  Problème  du  même  Chap.  & livre , .on  trou-  cm/i,u- 
ver'a  la  Capitale  M L de  23. 84  ( 2.  Par  le  3 Problème  on  conoîtra  L N la  J" , . 
drflance  des  Polygones  de  22.  54  ( 2 , NM  la  demie  différancc  des  Polygones  v, pu,,,, 
extérieur  & intérieur  de  7.  76  ( 2 , K L la  Gorge  de  1 3.  43  ( 2. , F E le  flanq^f^'f  / 
de  1 1. 17  (1 A L le  Polyg.  intérieur  de  61. 86  ( z.  Par  le  4 Problème  ongniJt, F.r- 
aura  B I la  flanquante  de  48  ( o , I K le  flanq  de  la  Courtine  de  14.  81  ( z.  En 
fin  parle  6 Problème  onrcconoîtra  la  fichante  MF  de  6 1.47  (2.  Par  ce  </« 
moyen  deviènent  trouvées  toutes  les  lignes , néccflàircs  à la  fortification^”,?, ^ /( 
de  chacun  des  angles  de  quelque  Polygone  que  ce  foit  : depuis  le  moindre/"'"  '•  rrt- 
dc  tous  les  angles  qui  foit  capable  d être  fortifié  qui  cft  celui  de  90  degrés , 
jufqucs  au  plus  grand  de  180  qui  Ce  termine  en  une  ligne  droite:  étans 
dans  les  Tables  les  lignes  trouvées  pofées , foubs  le  nombre  des  degrés  qui  * : 

apartiénent  à chaque  angle  du  Polygone.  11  faut,  pour  éxamplc , chercher 
aux  Tables , l’angle  de  quelque  Polyg.  à fortifier  de  142  deg.  on  le  rançon-  d-  >•  r*>- 
treraacompagné  de  toutes  les  lignes  trouvées  , & les  fera  conoître  d'un 
fcul  afpçft:  on  fera  lejnême  jugement  de  tous  les  autres.  ‘ *Eh.«m- 

On  procédera  de  la  même  façon,  à la  compofitlon  des  Tables,  qu’on  utn. J<i“~ 
voudra  faire , fuivant  les  fuppofitions  , de  notre  feetnde  manière  régulière , 
qui  n’eft  qu’en  cela  feulement  différante  de  la  première  finon  entant  qu’cl- 
1c  compofe  l’angle  du  Bafiion , des  deux  tierces  de  l’Angle  de  fon  Pol)  go- 
ne  , entant  que  les  dites  deux  tierces  parties  ne  pafient  point  le  droit  ; mais 
fi  elles  l’excédent , ou  fi  elles  l’égalent , il  fufit  que  l’angle  du  Bafiion  fê  ' 
préne  droit,  n 'étant  pas  lors  néceflairc  d’employer  ces  parties,  &c.  foit  po- 
ïé  1 angle  à Fortifier  de  iz6  deg.  enfuivant  la  féconde  manière  de  fortification 
régulière  , ayant  pour  fa  face , z4  verges  de  longueur , fon  Angle  flanqué 
compofé  de  deux  tierces  de  l’angle  à fortifier;  en  réüfiira  ledit  Angle  Flan- 
qué de  80  deg.  L'Angle  de  la  Flanquante  fis?  de  la  Courtine  de  z 1 deg.  l'Angle  de  c,rj„  j„ 
la  flanquante  (g  du  flanq  de  69  deg.  l'Angle  de  la  Face  fis?  du  Flanq  de  M 1 •f"r 

deg.  F Angle  de  la  Capitale  fis?  de  la  Gorge  de  1 17  deg.  Ces  Angles  conus , par  /«#«,*  u 
le  I Problème  du  V II  Chap.  du  I livre , on  trouvera , Que,  comme  le  de- 
mi-diamétre  eft  au  regard  de  B E de  14  ( o : de  même  le  finus  B E D de  **». 

69  deg.  9335^04  au  regard  de  la  Surface  B C de  22.41  (z:  & dcmêipe 
encore  le  finus  D B Ede  21  deg.  3583679,  au  regard  du  Flanq  prolongé 
de  8.60.  (z.  La  Surface  doublée,  ajoutée  à la  Courtine,  compofe  la  difiance  . 
des  Battions  B M de  8a  82  (z.  Par  le  z Problème  : comme  le  finns  M L C 
de  77  deg.  9^43701 , eft  au  regard  de  M C de  24  ( o : de  même  le  finus 
de  61  deg.  8746197  eft  au  regard  de  la  Capitale  M L de  «.1.  54.(2.  Par  le  3 
Problème  ; comme  le  demi  - diamètre  eft  au  regard  de  la  Capitale  M L 
de  zi.  J4(  z : de  même  le  finus  N M L de  63  deg.  8910065  , eft  au  regard  . ' 
de  la  diftancc  des  Polygones  N L de  19. 19  ( z ; &dc  même  le  finus  de  l’an- 
gle N L M de  z7deg.  4539905  eft  au  regard  de  N M de  9.78(2:  N M fou- 
ftraite  de  la  Surface  M H de  zz.  41  ( z’,  donnera  la  Gorge  K L de  12.  63  (z; 

D E fouft  witc  de  N L , reftera  le  Flanq  E F de  10.59  (z  : le  double  N M 
fouftrüi  t de  M B , reftera  le  côté  de  la  F orrercjfe’A  L de  6 1 . z 5 ( 2 . Par  le  4 
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Probléme:Commc  le  demi-diamétre  eft  au  regard  du  Flanq  E F de  10.5571. 

■ r u de  même  eft  la  T angente  & la  Sécante  de  69  dcg.  1605089 1 & 1790418 1 , 
a «„  A»sh  au  regard  du  Complément  de  la  Courtine  F I de  17. 6 ( 1 & de  la  Face  pro- 
"iiiîi" * longée  I E de  19.  56  {1:  cellcci  étant  ajoutée  à laFacc,  compofc  toute 
Ja  Flanquante  B I de  53. 56(1  : & celui  là  retranché  du  refte  de  la  Courtine, 
le  Flanq  de  la  Courtine  fera,  de  8.  4 ( 1.  Enfin,  par  le 6 Problème,  pn  trou- 
• vera  la  ligne  Fichante  de  61. 48  ( 1.  & par  ce  moyen  font  trouvées  toutes 
'les  Iignc»néceflaires  à la  Fortification  de  l'angle  de  116  dcg.  fuivantlcs 
fuppofitions  Je  la  fécondé  manière  régulière. 

Apres  que  l'on  aura  trouvé  en  la  même  façon  Semis  en  ordre  pou»  Fufa- 
gc,  ies  lignes  de  tous  & chacun  des  angles  , depuis  le  moindre  de  90  dcg. 
jufqucsau  plus  grand  dci8o,  on  drcflêra  les  Tables  de  la  fécondé  manière 
de  fortifier  que  l’on  defife.  . . •* 

ix.mpi.  En  faveur  de  ceux  qui  ont  moins  d'cxpériancc  nous  pràndrons  encore 
à Fortifier  , l'angle  de  quelque  Polygone , de  qui  les  deux  tierces  parties 
t"  furpafient  le  droit  : Afin  que  d’un  éxamplc , ils  fc  puiftent  inftruirc  à dref- 
fer  le  calcul  des  autres  de  la  même  forte , nous  poferon;  l'angle  à fortifier 
inu:  (jc  (jCg  duquel  le*  deux  tierces  parties , pour  autant  qu'elles  partent  le 

droit , font  négligées,  car  elles  conftitucnt  99  deg.  mais  en  leur  place , on 
fêta  droit  l'angle  du  Baftion  j ainfi,  après  que  le  droit  aura  été  fbuftrait, 
de  l’angle  du  Polygone  propofé  de  149 dcg.  la  moitiéde  l'angle  reftanr , 

. • ' fera  l'angle  E B D de  19  deg.  30  ferup.  fon  famblabie  ou  alterne  eft  El  F 

l'angle  de  la  Flanquante  \§  Je  la  Courtina  dtfquel  le  complcm.au  droit  eft  l'an- 
gle Je  la  Flanquante  & du  Flanq  FE1  de  60 r dcg.  le  complcm.de  ccluici  au 
demi-cercle  eft  de  1 19  dcg.  30  fcrup.l'anglc  du  Flanq  (S  de  U Face. En  après, 
fouftrayant  du  demi-cercle,  la  moitié  de  l'angle  du  Polyg.  propofé-de74 
dcg.  30  ferup.  & l’angle  Forme-Flanq  de  40  dcg.  l'angle  reftant , compris 
entre  la  Capitale  & la  ligne  du  Forme-Flanq,  fera  de  65  dcg.  30  ferup.  &c.  & 
de  cétc  façon  tous  les  angles  feront  conus.  Dcrcchéf , que  la  Fig.  X L I 
foit  prife  pour  nous  repréfanter  l'angle  du  Polyg  à Fortifier  O A L de  149 
dcg.  feulement  pour  nous  fervir  d'examplc  & pour  épargner  le  temps  & 
lcs.frais  de  la  multiplication  des  Figures:  n'étant  pas  mon  humeur  de  faire 
en  cela  comme  plusieurs  autres  qui  ramplirtênt  leurs  livres,  d'un  grand 
nombre  de  figures  frivoles  •&.  fupcrflucs , comme  s'ils  avoient  entrepris 
. damuferdes  cnfàns  : je  les  épargne  autant  qu’il  m’eft  portable,  pour  l'a- 

mour de  vous , mon  ledeur , & je  m'aflurc  aurti  que  cétc  circonfpcction 
vous  doit  êrre  agréable.  Les  angles  étans  donques  pofés  en  telle  manière, 
par  le  1 Problème  du  V I I Chap.  du  I livre:  on  trouve  encore , la  Surface 
. du  Baftion  B D ; le  Flanq  Prolongé  E D , la  Diftancedcs  Baftions  B M: 
car  tout  ainfi  que  le  demi -diamètre  eft  au  regardée  la  Face  B E:  de  même 
le  finus  tic  l'angle  D B E de  19  deg.  30  min.  4914x36  eft  au  regard  du  flanq 
prolongé  E D de  u.  8i  ( i & de  Ynème  encore  le  finus  de  l'angle  B E D de 
. 6oî  degr.  à la  Surface  B D de  10. 89  ( i.  La  Surface  doublée  ajbufte'c  à la 
Courtine compofe  B M la*  Jiflance  des  Bafliom  de  77,78(1.  Par  le  fécond 

. • Problème-  • 


De  ia  Fortification  ïrreculiere.  229 
Problème  : comme  le  finus  de  l’angle  M L C de  6y  dcg.  30  ferup.  90996 1 3 
cft  au  regard  de  la  Face  M C de  24  ( o : de  même  le  fmus  de  l'angle  MCL 
de  69  dcg.  30  ferup.  9366722  eft  au  regard  de  la  Capitale  M L de  24. 7 ( i- 
Par  le  3 Problème  : comme  le  demi-diamètre  cft  au  regard  de  M L de  24. 

7 (1  de  même  le  finus  de  l'angle  L M N de  74  deg.  30  ferup.  9636305  , cft 
au  regard  de  N L la  di/lance  des  Polygones  de  23. 81  (2  : & de  même  le  finus 
du  complément  de  ce'c  angle  N L M de  1 5 deg.  30  ferup.  2672384  au  re- 
gard de  M N de  6. 6.  ( 1.  M N fbuftraitc  de  M H ci  defliis  trouvée,  reliera 
la  Gorge  KL  de  14.29  (2:  pareillement  D E fouftraitc  de  N L,  reliera  le  Flanq 
F E de  1 1. 99  ( 2 : or  le  double  de  M N fouftrait  de  M B ; lai  (Te  le  côté  de  la 
Forterejfc  A L de  64.  58(2. 

Par  le  4 Problème  : comme  le  demi  - diamètre  cft  au  regard  du  Flanq 
E F de  1 1. 99  ( 2 : de  même  la  Tangente  & Sécante  de  l’angle  F E I de  60 
deg.  30  ferup.  17674940  & 20307720  cft  au  regard  de  F I le  Complément  de 
la  Courtine  de  21. 19  (2,  & à la  Face  prolongée  E 1,  de  24. 34(2  celui  ci  ajouté 
à la  Face  compofera  toute  la  Flanquante  B I de  48.  34  ( 2 : celui  là  ôté  de 
la  Courtine  , reliera  le  fécond  Flanq  de  14.  8 1 ( 2.  Par  le  6 Problème , fera 
extraite  ta  Figne  Fichante  de  61. 67  (2:  & parce  moyen,  toutes  les  lignes 
architcéloniqucs  font  trouvées , néceflaires  pour  Fortifier  l'angle  du  Po- 
lyg.  de  149  deg. 

Ce  n’eft  pas  lâns  railbn  que  nous  terminerons  en  cet  angle  de  149  deg.  ?»]»> fi 
ces  Tables  conftruitcs  fur  les  fupof  lions  de  la  fécondé  manière  régulière  de 
Fortifier:  attanduque  les  lignes  de  l'angle  de  150  deg.  & de  tous  les  au  **•/«•*■ 
très  qui  le  furpaflent , en  cétc  fécondé  manière , font  toutes  conformes  à cel-  a cm (u  a 
les  qui  fervent  à fortifier  ledit  angle  de  ijo  deg&  des  autres  en  fuitte , 1+9  **• 
trouvées  fur  les  fuppofïtions  de  la  première  manière , d’autant  que  du  de- 
puis , les  fuppofitions  conviéncnt  cnfamblc , car  les  Faces  & les  Courtines  8c 
les  Angles  Forme-Flanq , font  égaux  en  l'une  & en  l'autre  manière , & même- 
tnent  enfin  , les  angles  Flanqués  qui  avoient  été  jufqucs  là  diférans  en  tous 
les  autres  angles  des  Polygones , commanccnt  premièrement  d'être  fam- 
b labiés  en  cet  angle  de  Circonférancc  contenant  1 50  deg.  Car  pour  la  pre- 
mière manière  , 1 5 degrés  ajoûtés  à la  moitié  de  l'angle  de  1 50  dcg.  qui  eft 
de  75  deg.  conftituent  droit  l'Angle  du  Baftion:  & le  même  angle  du  Ba- 
ftion  , cft  aulTi  droit  en  la  fécondé  manière  attandu  que  deux  tierces  parties 
de  1 50  dcg.  le  randroient  obtus , & partant  on  le  laific  droit  : Puifquc  donc 
les  fuppofitions  de  l une  & de  l’autre  manière  font  maintenant  égales , il 
cft  ncceflairc  que  les  chofcs  trouvées  le  foient  aulli. 

Certains  ineptes,  qui  fc  vantent  d'être  Architcâes,  employent  ces 
deux  précédantes  manières  en  telle  façon  , que  faifans  famblant  de  les  Trttjîim* 
dédaigner , ils  ne  lai  (lent  pas  en  les  corrompant  de  les  contrefaire , aimant 
mieux  les  gâter  & les  altérer  que  de  fuivre  une  ancienne  invantion  de  bon  r'tul- 
ulâge. 

Car  la  fuivantc  trofième  manière  de  Fortifier  une  Figure  irrégulière  , eft  ap- 
prouvée de  quelques  uns.  llsamadént  enfamble  tous  les  côtés  de  la  Fi- 
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gurc  irrégulière  à fortifier,  8c  puis,  par  les  Tables  mêmes  deftinées  aux 
Fortifications  régulières , compofcnt  tout  autant  de  côtés  que  les  angles 
de  la  Figure  que  l'on defire  fortifier  en  font  conoîtrc  : d’où  ils  infèrent: 
Comme  la  fomme  des  côtés , pris  des  T ables , efl  au  regard  de  la  ligne,  de 
la  Gorge , du  Flanq , du  Complément  de  la  Courtine  8cc.  déterminées  par 
les  Tables  pour  chacun  angle  : de  même  la  circonférancc  de  la  figure  à 
fortifier,  efl  au  regard,  de  la  même  ligne , du  Flanq,  Gorge,  Complé- 
ment de  la  Courtine , 8cc.  qui  lui  efl  convenable  à raifon  du  même  angle 
propofé  à fortifier , 8cc.  Mais  fi  la  Circonférancc  de  la  Figure , fc  trouve 
égale , avec  la  fomme  des  côtés  extraite  des  Tables , auflî , par  la  régie  do 
proportion , les  Gorges , les  Flanqs  8c  les  autres  lignes  principales  de  la 
Fortification , devront  être  affignées  fans  aucun  changement,  à la  Figu- 
re à fortifier  : fi  elle  excède , chacune  des  lignes  de  fortification  feront 
augmantées  -,  8c  diminuées  , fi  elle  defaut. 


fA  B 64 

f A IV.ang.j  Les  côtés  1 

, j 

B C62 

BX. 

Ides  Forte- 

Les  côtés  1 

C D r6  Les  Angles 

C Vf. 

! rertès  fui- 

de  la  Figure' 

4D  E 58  de  la  Figure^  D IX. 

^vât  les  Ta 

LXXXIX. 

E F 53  LXXXIX. 

E VIII. 

blés,  cor-J 

F G 65 

F V. 

rcfpon- 

kG  A 65 

,G  XXIV.  j 

dans  aux 

423  verges 

Angles 

pofés. 

63  30. 

58  73- 
61 44. 

'01 41. 
i 56  88. 

1 6683.  ( 2. 
424.03(1. 


Somme  des  côtés  de  la  Fig. 

LXXX1X. 


Somme  des  côtés  pris  des 
Tables. 


La  circonférancé  de  la  Figure  LXXXIX  efl  de  413  verges;  Or  la  fom- 
,4mù»,  me  des  côtés  réguliers , reccuillis  des  Tables  de  la  I manière , fui vant  les 
angles  de  la  même  Figure  efl  de  424.02  ( 2.  Ces  deux  enfamblc , à peu 
prés  fc  rapportent  -.  8c  partant , ce'tc  Figure , fc  doit  immédiatement  for- 
tifier fuivant  les  Tables  : en  prenant  les  lignes  entières , félon  quelles  font 
propres  8c  affignées  à chacun  angle  ; à condition  néanmoins , de  comman- 
ccr  par  le  moindre  côté , autour  d'A  , le  plus  petit  angle,  qui  efl  droitier. 

Trti^nt  Donques , prenant  la  Gorge  en  la  Table  Quadrang.  de  la  1 . manière  de 
fortifier  de  9. 13(2,  elle  fera  mile  depuis  A en  e , au  defTus  de  e , on  ti- 
w/ fortijîtr  rcra  la  normale  e i,  pour  le  Flanq  de  7.  74  ( z : de  c en  u on  métra  laCour- 
trriiui  tinc  de  36  ( o : de  u en  0 le  Flanq  de  la  Courtine  0 u de  7 verges  ipiéd:  enfin, 
de  «par/,  on  pouffera  oc  infinie:  8c  nous,  aurons  conflruitc  la  moitié  du 
Bail  ion  A.  Partons  maintenant , à la  flrudure  du  Baftion  B ; lequel  à raifon 
de  la  quantité  de  fon  angle,  fera  fait , fuivant  la  eolomne  Décangulairc  de 
la  grande  fortification  8c  fur  la  i manière,  comme  j'ai  dit,  8c  première- 
ment , en  u , s'élèvera  le  Flanq  décangulairc  u a de  1 1. 45  ( 2 : puis  on  pran- 
dra  les  deux  Gorges  décangul.  toutes  deux  longues  de  27. 3 (1:  on  les  met- 
tra 
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LA  première  Table  Ichnographique  delà  Fortification  irrégulière  com- 
pofée  pour  chacun  des  angles  de  Cir  conférante  desPolÿg.  à fortifier, 
& continuée  depuis  le  plus  petit  angle  qui  eft  de  90  degrés  par  où  il  com- 
mance  dêtre  propre  à la  Fortification , jufqucs.au  plus  grand  qui  eft  de 
180  degrés,  finiflàntjulquesen  une  ligne  droite. 

\ 

Icilesprefupofitions  font  les  mômes  que  font  celles  delà  première  ma- 
nière régulière  de  Fortifier , comme  il  s'enfuit  : 

X V degrés  toujours  ajoutés  au  demi-anole  de  Circonfèrance  du  Poly- 
gone que  l’on  defire  fortifier , compofent  l’angle  tout  entier  duBaftion; 
jufques  àeequil  reüflîfle  droit,  au  delà  duquel  il  n’i  ait  plus  moyen  de 
paffer  plus  avant. 

Il  angle  Forme- Flanq  eft  toujours  de  40  degrés. 

La  Courtine  de  X X X V I "j  • 

Sc  i Verges. 

La  Face  3e  XXIVJ 
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7.90 

7.  96 

8. 

7.98 

8.  25 

8. 

6. 52 

6.  62 

6. 

8.  07 

8.  77 1 9*  01 1 9-  16  1 9-49 
6.  82 1 6.  92  I 7.  02  I 7.  12 


La  Capitale 


Le  Flanq. 

Le  Second  Flanq. 

Le  Prolongement  du  Flanq. 

La  Razante. 

La  Fichante* 

Le  Côte  intérieur. 


12. 

J9 

IO. 

î« 

20. 

80 

8. 

81 

1 1. 

43 

8. 

11 

81.  25  81.  18 


Angles  de  la  Figure  ; 110.  111.  iiz.Iuj.  114.  1 1 5-.  116.  117.  118.  119. 

La  Surface.  21.55  22.51  11.48:2.44  11.41  21.  77  22.  53  11.29  12.15  22.21 

La  Gorge.  10.  59  10.  66  10.7410.81  10.89  10.  9711.  04  11.  11  11.20  11.28 

La  Capiule.  20.  86  10.  95  1 1.  00  21.  08  U.  15  21.  21  21.5011.58  2ï.  46  11.  54 

Le  flanq.  8.  88  8.94!  9.01  9.07  9.14  9.20  9.27  9.55  9.40  9.47 

Le  Second  Flanq.  1 1.  60  u.  76  j 1 1.  91  12.06  12.  :o  12.  54  12.48  12.61  11.75  12.86 

Le  Prolongement  du  Flanq.  8.21!  8.31]  8.41  8.50  8.60  8.70  8.80  8.89  8.99  9.09 


La  Razante.  49.  97  49.  84  49.  72  49.  63  49.  49  49.  39  49. 18  49. 

La  Fichante.  61.  00  61.  01  61.  02  61.  03  61.  04  61.  05  61.  06  61. 

Le  Càté  intérieur.  57.  17  57-  3*  57-  47  57-  61  57-  78  '7-  93  58.  09  58. 


Le  C5té  extérieur.  81.  1 1 81.  03  j8o.  96|8o.  89  80.  81  80.7480.6680.5880.51  80.45 

La  Diftancc  de>  côtés.  17.  09  17.  25  ! 17. 41  17.  58  17.74  >7.9018.06  18.23  >8.  39  18.56 

Gorge  & C5pl.de  la  Court.  34.  99]  34.  91  ; 34.  83 1 34.  76  34.  69  34,63  34.57  34.  51  34.  47  ,4[  4, 
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LA  II  Table  Ichnographiquc  de  la  Fôrtifi cation  Irrégulière,  compo* 
fée  pour  chacun  des  angles  de  Cifconfèrame  des  Polygones  félon  la 
fécondé  manière  à fortifier,  & continuée  depuis  le  plus  petit  angle  de 
90  degrés,  citant  le  prénucr  propre  à la  Fortification.jufques  au  149  de- 
gré. Car  aux  aultres  degrés  furmontants  le  149,  les  lignes  Ichno- 
graphiques  déterminées  en  la  I Table  cy  devant  nous  ferviront  icy, 
& leront  en  tout  égales  à celles  que  nous  prétendons  inventer  pour  la 
1 1 Table  : puis  qu’en  l une  & l'autre  manière  à fortifier  les  prefupofitions 
font  égalés . 

Icy  les  prefupofitions  font  les  mûmes  que  font  celles  delà  féconde  ma- 
nière régulière  de  fortifier , comme  il  s'enfuit . 

Les  deux  tierces  de  t angle  de  la  Circonférence  du  Polygone  à fortifier, 
compofcnt  l'angle  du  Bajhou  : pourveu  que  ces  deux  tierces  ne  furpaf- 
fent  l'angle  droit . 

L'angle  Forme- Flan/j  eft  tousjours  de  40  degrés. 

I.a  Courtine  de  X X X V 1 
La  Face  de  XXIV/Vcr8es< 
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fuppofitions  es  angles  luivants  de  la  Circonferance  des  Poligones  à fortifier, 
en  prcnant.au  lieu  de  l'angle  Forme- Flanq  de  XL  degrés , le  Flanq  dssBaflion 
môme  conu,  & le  fâçions  d'une  quantité  immuable  de  XII  Verges,  les 
fui  vantes-Tables  nous  pourroyent  fervir  enfemble  pour  toutes  les  trois  ma- 
nières régulières  de  fortifier , que  nous  avons  enfeignées  au  premier  livre. 

Car  les  prefupofitions  en  toutes  les  trois  manières  feront  alors  les  mô- 
mes. I.  Un  môme  angle  de  la  circonferance.  IL  l single  duBaftion  droit 
partout.  III,  Le Flanj.  IV.  La  Face.  V.  La  Courtine  de  meme  quan- 
tité, &c. 
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de  la  Fortification  Irrégulière. 
tra , depuis  u , par  B en  /-,  8c  de  céte  façon , u B ramplira  18. 78  (1.  mais 
B / feulement  8. 51  ( 2 : derechef  on  fera  for  tir  du  poinét/,  le  Flanq  perpan- 
diculaire/g  de  1 1. 45  ( 2 : dc/en  g fera  mis  /g , le  Complément  de  la  Cour- 
tine de  2 1. 1 ( 1 : & fera  mis  le  même  complément  de  u en  q , puis  feront 
tirées  les  lignes  q a 8c  g d,  Icfquellcs  prolonge'cs  jufques  à l intcrfcdion , 
concourront  au  point  b , 8c  fera  formé  le  Baflion  B tout  entier.  Derechef 
de/ en  k foit  poféc  la  Courtine  de  36(081  foit  conflruit  le  Baflion  G,  fui- 
vant  la  Colomnc  Séxangulairc  dune  manière  toute  famblablc  à celle  que 
l'on  aura  tenue  à la  conftrudion  du  précédant.  Ainft  de  fuite  les  autres 
Battions  feront  élevés,  chacun  d eux  à raifon  de  fes  angles,  jufques  à ce  que 
toute  la  Figure  foit  fortifiée , 8c  que  vous  foyés  retourné  au  battion  A , par 
lequel  vous  aurés  commancé. 

On  remarquera  néanmoins,  qu’entre  ces  lignes  propofées  à dire  mu-  -<«««««• 
nies  nulle  ne  foit  plus  petite  qu'une  Courtine  8c  une  Gorge,  ni  plus  grande 
qu’une  Courtine  avec  trois  Gorges:  fi  donquesune  Gorge  vient  à man- 
quer  à quelque  coté,  il  cfl  néccflâirc  quelle  fc  trouve  de  plus,  au  plus  pro-  no'u  que  l* 
chc  , ou  en  la  fuitte.Mais  s’il  arrive  que  l'un  des  cotés  de  la  Figure  à for- 
tifier,  fc  rançonne  égal  à quelque  nombre  de  côtés  cnfamblc,  en  ce  cas 
il  devra  être  armé  de  Battions  plats , 8c  fur  la  fomme  prife  des  Tables  ci  r,cnl~ 
dcflùs  ,•  on  ajoutera  tout  autant  de  paires  de  Gorges  plates,  8c  autant^ 

Courtines , qu’il  i aura  de  Battions  plats,  8cc. 

Mais  céte  manière  n’efl  pas  recevable , non  feulement  parccqu’cllc  con- 
flruit des  Battions  extremément  difformes  ( voyés  le  Baflion  B , avec  fa 
Gorge  u B deux  fois  plus  grande  tjuc  la  Gorge  B/)  mais  principalement  à 
caufe  des  précautions  ci  deffus  touchées , fuivant  lefquellcs  on  pronon- 
cera quelque  fois,  qu’une  Figure  foit  incapable  de  recevoir  aucune  bonne 
fortification , laquelle  toutesfois  en  fera  d’elle  même  ailes  capable  : 8c  d'a- 
vantage , parccquc  fuivant  céte  manière  de  conflruirc , il  en  re'uflît  des 
Battions,  de  mauvaife  défancc , mal  propres,  8c  de  flruâure  très-difficile; 
ce  qui  paraîtra  clairement,  formant  une  figure  qui  foit  propre,  pour  en 
faire  la  dcmonftration.  Par  éxample:  les  deux  Gorges  k C 8c  C m du  Battion 
fèxangul.  C , font  21. 7i(  2 : ajoutés  i la  Courtine  k /,  avec  la  Gorge  B/dc 
8.  52  ( 2 , la  fomme  fera  de  67.  24(2:  que  fi  vous  pofés  maintenant  le  coté 
B C n’ayant  de  longueur  que  67  verges  8c  3 piéds , le  Flanq  mp  , ne  tom- 
bera plus  fur  le  coté  C D , quoi  que  fon  propre  8c  feul  office  foit  de  le 
cou  vrir  8c  de  le  défandre  : mais  il  fera  néccffairc  de  l’établir  fu  r le  coté  B C» 
par  une  forte  architecture  : ou  fi  retenant  le  coté  B C de  62  verges , vous 
augmantés  le  coté  A B de  V verges  , pour  les  fouftraire  puis  après  aux 
côtés  fui  vans  F G , G A , pour  confervcr  votre  aflàmblage  de  côtés  en  fâ 
proportion  dettinée  , vous  tomberés  toujours  en  une  abfurdité  toute 
pareille. 

Certains  autres  aprou  vent  la  fui  vante  manière  8c  fc  flattent  fi  mal  à pro- 
pos  en  leur  vainc  panfée  , que  les  moyens  dont  ils  fc  fervent  pour  l’autori-  »«**» 
zer  davantage , la  randent  encore  moins  recevable.  Voici  donc  les  beaux 
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orncmcns  architcfloniqucs , dont  ils  parent  cétc  ridicule  production  de 
tm-Jiffitik  leur  efprit,  pour  la  mettre  en  confédération.  Ils  difent,  que  l'afliégeant 
qui  fçaura  fon  métier , ne  manquera  jamais  de  porter  fes  attaques  contre 
nmty-  lesendrois  de  la  ville  qu'il  rcconoîtra  les  plus  foiblcs  : & partant,  que  le  plus 
"ü*  aflurc- , fera  de  conftruirc  les  Battions  de  la  Figure  à fortifier  dépareille 
force  8c  puiflàncc , pour  retrancher  à l’éncmi  tout  avantage  qui  le  puiflc 
favori (cr.  Et  pour  faire  que  les  Battions  foient  en  égalité  de  valeur  & de 
force,  ils  font  d'avis,  qu'à  tous  cnfamble  & à chacun  d'eux  on  donne  les 
Faces  de  môme  longueur,  en  quoi  ils  trompent , ou  eux  mêmes  font  abu- 
fés.  car  pour  éxample;  le  Baftion  angle  droit , ayant  1 8 verges  en  fes  Fa- 
ces, a de  notables  avantages  que  n'a  pas  celui  de  lx  dcg.  avec  les  mêmes  Fa- 
ces ; celui  là  étant  mcrvcillcufemcnt  propre  pour  les  fondions  militaires, 
celui  ci  mal  adroit  & incommode  : étant  bien  plus  ayfé  à l'énemi  de  l'endom- 
mager, étroit  comme  il  cft,  d'enhaut  par  les  feux  d'artifice  qu'on  i peut  jet- 
ter , en  dehors  par  les  ruines  & les  ravages  de  l'artillerie , & par  les  mines 
au  dcflôus  ; car  tout  ainfi  que  fon  petit  cfpacc  ne  foufre  pas , que  l'on  puittê 
prattiquer  en  dedans  de  nouveaux  retranchemens  que  l'on  oppofe  à la  rui- 
ne des  ouvrages  plus  avancés  : il  i a aufli  ce  defaut , qu’il  cft  moins  capable 
• de  contenir  le  nombre  d'hommes , & d'armes  & d’équipage  néccflàirc  à 
une  bonne  défancc.  Davantage,  de  l'inégalité  des  côtés,  qui  néfe  peut 
pas  bonnement  éviter  aux  Figures  irrégulières , il  arrivera  quelque  fois, 
que  le  fécond  Flanq  pour  l’une  des  Faces , fera  juftement  aflbrti  8c  de  bonne 
force:  l’autre  demeurant  foible  8c  prefquc  nul  : or  qui  me  pourra  jamais 
faire  croire , qu’il  i ait  égalité  de  force  8c  de  vigueur , entre  une  Face  qui  eft 
défandue  d'unjuftc  Flanq  8c  celle  qui  en  efldcftituéc  8c  depourveüe?  II  fau- 
dra donc , que  les  protedeurs  de  céte  quatrième  manière  de  fortifier  les 
Figures  irrégulières,  pour  réduire  en  égalité  toutes  les  Faces  de  chacun 
des  Battions , dévorent  les  fuivantes  dificultés , inextricables.  Première- 
ment, ilsont  recours  à nosTablcs  régulières, expofées  au  précédant  livre, qui 
ont  toutes  leurs  Faces  de  la  longueur  de  zq  V erges,  8c  par  leur  moyen, for- 
ment des  Tables  Particulières , pour  avoir  des  Faces  de  di verfe  quantité , en 
chacun  des  angles  ; Pour  éxample  : Si  l’angle  du  Polyg.  à fortifier  cft  de 
1 54.  dcg.  en  ce  cas,  les  Tables,  polànt  la  Face  immuable  de  zq  Verges,  ar- 
rêtent la  Surface  de  zo.  3 5 (z  -la  Gorge  de  tq  f 9.  (z  : la  Capitale  de  Z5 . 6z  (z: 
le  Fiant]  de  iz.zqfz  : la  flanquante  de  47. 1 o (z  : 8cc-  Ils  demandent  de  quel- 
le quantité  pourraient  être  ces  lignes , la  Face  poféede  19  Verges  feule- 
ment.» Tout  bien  conté,  laSurfaceferadc  16. 11  (z:  la  Capitale  de  zo.z8(z: 
la  Gorge  de  1 1.  j 5 (z  : 8cc.  Ils  trouvent  aufli , en  la  même  façon , pour  la 
fortification  dudit  angle  de  154.  dcg.  les  mêmes  lignes  architectoniques, 
pour  quelque  autre  Face  que  ce  foit  : Soit  quelle  ait  de  longueur  Z3  Ver- 
ges , ouzz.  zi.  zo.  ou  1 y.  & 9.  ou  10  Verges:  8c  ne  trouvent  point  autre- 
ment les  quantités  des  lignes  architcétoniques,  en  chacun  de  tous  les  autres 
angles  de  la  Circonférancc,  depuis  le  90  degré,  qui  cft  le  premier  angle  ca- 
pable de  Fortification , jufqucs  à celui  de  180  dcg.  qui  cft  le  plus  grand,  foit 
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qu'on  pofc  les  Faces  longues  de  9. 10.  ti.  n.&c.  ou  Je  zo.  2.1. zz. 7.3.  Ver- 
ges &c.  Il  ne  leur  fufit  pas  d'être  échapésdu  labyrinthe  de  ces  fupputa- 
tions  étranges  , ils  font  encore  provifion  d'une  infinité  de  modèles  defortifi-  Cr.w,, 
cation , en  cétc  manière:  Sur  un  rayon  ou  échelle  prife  à difcrétion.enfortes  fr,v,/im  * 
cartes,  qui  foient  capables  de  refifier  à toutes  injures , & de  confcrvcr  fidé- 
lcmcnt  les  proportions  des  lignes  , fans  être  froiflées , pourchacun  des  an- 
g>cs  des  Polyg.  a raiion  de  toute  quantité  de  Faces,  ils  décrivent , des  mode - * +. 

tes  de  Fortification , compofés  des  lignes  qu'ils  ont  trouvées  au  calcul  précé- 
dant  : à feavoir  ; de  ta  Capitale , des  deux  Flanquantes  , des  deux  Faces,  & 
deux  F lanqs.  Gorges, & Compléments  deCourtine,  ainfi  que  la  Fig.XC.  le  montre 
aux  modèles  A & B : dont  le  fcul  afpcCl  peut  fuflire  à l’explication  de  notre 
difeours.  Quand  donc  on  propofe  à fortifier  une  Figure  irrégulière,  leur 
premier  foin  ell  d'en  former  la  defeription,  fur  la  même  mcfurc  de  laquel- 
le on  s’eft  fervi  à la  conftruCtion  des  fufdis  modèles  : Puis  ils  ouvrent  le 
trefor  de  leurs  cartes , d'où  ils  tirent  les  dites  formes  préparées , & en  ajuflent 
rant  de  fortes  & tant  de  fois  à la  Figure  à fortifier-,  jufques  à ce  que  pour 
chacun  des  angles  ils  ayent  trouvé  des  B allions  qui  ayent  toutes  leurs  Fa- 
ces de  même  quantité  : paréxample  : à l’angle  de  9odcg.  du  Polyg.  h forti- 
fier , fes  côtés  premièrement  mis  en  confidération ,.  ils  appliquent  un  de 
leurs  modèles  ayant  en  fa  Face  19  Verges;  puis  au  fécond  angle  de  114 
dcg.  ils  njuftcnt  auflile  Baftion  qui  lui  cft  convenable , ayant  pareillement 
de  longueur  en  fa  Face  19  Verges , & ces  côtés  cfcnfidérés , ils  voyent , que 
nul  principe  ArchiteCtoniquc  neft  oflancé,  par  céte  pofition  de  proportion  l.  fr.it- 
des  Faces  & des  autres  lignes  principales:  attandu  que  les  Flanqs  des  Cour- 
tincs  relient  encore  allés  forts  pour  fe  foûtenir,  & que  tout  le  relie  ell  aullî  ' 

en  a fies  bon  état  pour  fe  garantir  de  l'injure  : ils  partent  donc  au  troifiêmcC“/î/J-* 
angle  , qui  peut  être  de  iço  deg.  & lui  aproprient  leur  modèle  de  fortifica- 
tion, confirait  fur  le  dit  angle, ayant  encore  la  longueur  des  Faces  de  1 9 Ver- 
ges : c'ell  ici  que  nos  Architectes  commancent  de  conoîtrc,  qu’en  une  telle 
proportion  de  Baftion,  toute  la  Courtine  cil  engloutie  par  lefeul  Complé- 
ment de  la  Courtine  , ne  reliant  plus  de  lieu  pour  le  Flanq  de  la  Courtine, 
qui  ell  un  mambre  de  la  Fortcrertc  fi  noble  & fi  utile:  d’où  il  ell  aifé  de  juger, 
qu'on  a ci  devant  donné  trop  de  longueur  aux  Faces  & aux  autres  lignes 
que  l'on  a prifes  :il  faut  donc  renoncer  à tous  ces  premiers  modèles , & en 
chercher  pour  chacun  des  angles , qui  foient  de  moindre  proportion  & qui 
ayent  leurs  Faces  plus  courtes  &c.  afin  que  par  ce  moyen , tous  les  Ba- 
ttions de  chacun  des  angles  à fortifier,  rancontrent  leurs  Faces  d’une  même 
longueur.  C’ell  ainfi  à rccommanccr , pour  eflàycr  comme  auparavant, 
d'autres  modèles , qui  ayent  r 8 , ou  1 7,  ou  1 6 V erges  &c. 

Rayons  céte  manière  de  notre  Architecture,  comme  fauflè  & imperti- 
nante , attandu  que  la  raifon  même  pour  laquelle  on  la  veut  introduire  , b 
déclare  entièrement  defedueufe , & par  conféquant  on  devrait  avoir  honte 
de  la  produire  feulement,  car  d'abord  elle  perfuade  ce  qui  s'accorde  jufte- 
ment  avéc  les  defirs  de  l'énctni  : à feavoir;  que  nous  conllruilions  chacun 
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tics  Bafliom  tic  notre  For  ccrclîê  très  foiblcs,(&  en  ces  parties  néanmoins, qui 
tiénent  lieu  de  bras,  doit  confiflcr  leur  principale  force  ) & par  ce  moyen 
l'énemi , tout  d'un  temps  & avec  peu  de  pêne  trouvera  toutes  chofcs  favo- 
rables à fes  attaques.  Car  enfin , quelle  peut  être  la  raifon  de  céte  raifon  î 
attandu  que  quelqu'un  des  côtés  du  Polygone  à fortifier  n'admettra  pas 
une  Face  plus  longue  que  de  n Verges,  ou  de  1 6.  &c.  pourtant  on  ne 
donnera  pas  plus  de  longueur  aux  Faces  de  tous  les  autres  Battions , quoi 
qu’on  le  puiilë  faire  commodément  ? On  dira , que  les  afliégeans  s'adref- 
feront  principalement  au  Baftion  qui  aura  étércconulcplusfoible,  fans 
toucher  aux  autres  qui  feront  plus  robuftes  : il  faudra  donc  , dirai-je  moy, 
que  nous  laifiions  les  autres  Battions  plus  forts  avec  moins  de  garde  ; & 
nous  oppoferons  au  (Il  de  notre  coté  toutes  nos  forces  pour  foutenir  & rc- 
lufiemtnt  niédier  à la  foiblcflc  de  ce  Baftion  : mais  s'il  i a pluficurs  endrois  expofés  au 
hazard  de  leurs  entreprifes,  les  etfayant  par  legércsattaqucs,  ou  feulement 
par  menafles  & feintes , voila  incontinant  nos  troupes  fcparées , & qui  dou- 
tera quelles  ne  foient  plus  facilement  opprimées,  étant  diftraites  de  céte  fa- 
çon ! Davantage  , après  que  la  garnifon  te  1ère  couragcufemcnt  aquitéc  de 
fon  devoir  à la  défance  de  quelque  foiblc  Baftion.il  fera  autfi  plus  aifé  dupli- 
quer les  remèdes  de  l'Architcét  urc  à la  confcrvation  d'un  feu!,  que  de  tous  cn- 
famblc  ou  de  pluficurs  : car  il  eft  plus  facile  de  vaquer  à la  défance  & prote- 
ction d'un  mambre , que  d'un  côté  entier , pareillement , un  côté  fc  confcr- 
vera  mieux  & plus  facilement  que  toute  la  ville.  Confidérons  en  outre , de 
combien  de  travaux  & de  dificultés  eft  accompagnée  céte  manière  : car 
ayant  befoin  de  trouver  par  le  calcul  les  quantités  de  douze  lignes  pour 
chacun  des  angles  des  Polyg.  comme  il  fe  voit  par  les  Tables  mêmes  : le 
nombre  de  ces  angles  contés  depuis  90  jufqucs  à 80  au  delà  du  centième 
étant  de  91  : il  eft  certain  que  celui  qui  veut  mettre  ces  chofcs  en  exécu- 
tion , doit  pofer  le  calcul  plus  de  dix  mille  fois , & le  varier  : mais  ce  n’cft 
pas  encore  tout  ; il  faut  qu'il  aye  plus  de  dix  mille  formes  architedoniques 
drcftecs,  réduites  en  ordre,  chacune  repofante  en  fa  petite  quaiflè  & prépa- 
rée pour  être  produite  dans  loccafion  : & s’il  arivoit  de  fortune  qu'un  tour- 
billon de  vent,  vint  à lever  & à confondre  tous  ces  modèles  de  papier,  quel 
temps  faudroit  il  employer  à la  réparation  de  ce  defordre  : c'cft  mon  avis 
qu'on  le  doit  ménager  autrement , que  de  le  perdre  mal  à propos  en  ces 
bagatelles.  Mais  il  vaut  mieux  rebuter  tout  à fait  céte  impertinante  maniè- 
re , que  de  lui  aquerir  quelque  autorité , en  la  réfutant  avéc  trop  de  foin. 
an,,*,/  Nous  ajouterons  aux  précédantes  une  cinquième , que  l' Architecture  rc- 

tnt  manière  „ J . , . . , _ . 1 4 _ , 1 

de  Fortifie,  conoitra , comme  une  légitime  production  de  les  préceptes.  D’entrec,  j’ai 
'rüiUittm  tincchofc  àdirc  de  toute  l'HercoteClonique  : c’cft  à (bavoir  , que  toute  or- 
111  u, »u.  donancc  & compofition  de  parties  en  la  ftruéhirc  d'une  Forterefle , eft  di- 
"“Fn  ■ gne  de  louange  & de  préférance  , qui  confcrvc  & qui  allure  d avantage  fes 
habitans , qui  repouflè  & qui  offànce  plus  les  énemis  : i'Architcéte  qui 
m'a ’muu  rand  l°a  ouvrage  capable  de  l'éxêcution  de  ces  fins , eft  ccluy  qui  mérite  le 
Pr'*‘  ** nc  *“ut  t*onc  Point  s arr«ter  fcrupulcufcmcnt  à nulle  des  manières 
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irrégulières  de  fortifier , ci  de  (Tus  propofe'es  : mais  prenant  à propos  les  oc- 
cafions,  du  temps,  du  lieu,  deladépancc,  & des  autres  rancontres  qui 
fc  peuvent  offrir;  on  s’accommodera , on  changera , on  ranverfera  tout 
s'il  cft  befoin  : l'unique  regard  qu'on  fe  doit  propofer , cfl  celui  de  notre 
défancc  & affurancc , du  dommage  & de  la  ruine  de  notre  énemi.  Or 
toutainfi  que  toute  la  force  de  l'are,  eft  en  û cordc:&dc  l'épée,  en  fa  /»«<  * 
pointe  ou  taillant:  aufft  toute  l’importance  d une  Fortcrcfléconfiftc  en  ces  ’ZlffJ"' 
parties  : c'eft  à feavoir  aux  Flanqs , tant  de  la  Courtine  que  du  Baltion , & 
auxFaces  ,tout  le  refte  cft  foiblc&  de  peu  de  fervicc.  Il  cft  donc  néccfiàire 
de  ràndre  ces  parties  robuftes  & fortes  pour  le  combat  : ce  qui  fc  fera  par  aZ.miu- 
le  moyen  de  la  fécondé  manière  de  fortification  irrégulière  qui  cft  la  meil- 
lcurc  , avéc  cétc  condition  : qu'il  demeure  en  noftrc  liberté , d’introduire  «*/««•- 
quelquc changement  aux  lignes  principales,  que  la  Proportion  aura  ré- 1,7 t'Ln- 
glécsffuivant  le  befoin  que  requerra  la  force  qui  doit  être  adignée  auxfuf- 
dites  parties.  Il  me  (amble  donc  à propos,  de  mettre  en  ufage  les  Tables  de  ^ \m,  j,  u 
la  fécondé  manière  irrégulière  : à ce  que  nous  ayons  tant  les  angles  des Ba- 

zi.  1 ..  * ^ tTtJpMiJJéUl- 

luons,  que  toutes  les  autres  lignes  principales , en  la  plus  grande  quan-  “&  <•{*- 
tité  : que  I on  ne  dédaigne  point  de  prandre  cctc  pêne , qui  ne  fera  pas  inu-  ^w*y,v. 
tilcmcnt  employée  , détablir  chaque  Baftion  , pourchacun  des  angles  du 
Polyg.  à fortifier,  & de  trouvcrchacunc  des  autres  lignes  à part,  à raifon 
des  côtés  qui  compréncnt  1 angle.  Iufqucs  en  cét  endroit , !a  fécondé  manière 
de  fortification  irrégulière  nous  prête  fonfccours  , enfuivant  laquelle,  cétc 
cinquième  manière , i ajoutera  de  furcroît , la  liberté  d'accommoder  à un 
meilleur  ufage,  tant  les  Angles  des  Baftions  , que  les  Faces , les  Flanqs, 
les  féconds  F lanqs , par  le  moyen  de  quelque  changement.  Par  éxample  : 
Préfupofons  qu’un  Angle , fur  lequel  on  ait  à cohftruirc  le  plus  grand  Ba- 
ftion de  90  dcg.  ait  auprès  de  foi , un  autre  angle  du  Polyg.  fur  lequel  on 
veuille  édifier  le  moindre  Baftion  qui  cft  de  60  deg.  attandu  que  de  l'angle 
qui  cft  plus  grand , aufiî  les  lignes  font  plus  grandes  à raifon  : je  remarque 
que  toute  la  Courtine  cft  poffcdéc  par  l'ombre  de  la  Flanquante  dugrand 
Baftion , en  forte  qu'il  ne  refte  aucü  cfpacc  pour  le  fécond  Flanq:  & partant, 
je  ne  forai  point  de  dificulté  d'acourcir  & fermer  un  peu  l'angle  du  Baftion 
de  90  dcg.  le  réduifant  à 85  ou  84  deg.  demeurant  encore  à ce  point  ailes 
capable  de  réfifter  à toute  injure:  & de  céte  façon  je  gaigne  pour  lediéi 
grand  Baftion  un  fécond  Flanq  afles  robufte  : Et  davantage,  pareeque 
l'angle  du  Baftion  de  60  dcg.  eft  par  trop  foible,  je  ne  ferai  point  de  dificulté 
d'en  allonger  fon  Flanq  quelque  peu  au  delà  de  (àjuftc  proportion  : en  for- 
teque , I angle  du  Baftion  ait  une  force  & ouverture  de  74  ou  75  dcg. 

& de  cétc  façon , quoi  que  le  fécond  Flanq  en  fbit  racourci  : néanmoins, 
attandu  que  le  plus  petit  Baftion , reçoit  un  grand  fccours  du  Flanq  de 
l’autre  plus  grand  qui  lui  cft  proche , le  dommage  du  racourciflèmcnt  de 
ce  fécond  Flanq  cft  fort  peu  de  chofe,  à comparaifon  de  l’avantage  qui 
réufiït  de  la  plus  grande  ouverture  du  Baftion.  En  tout  le  rcftcj'en  ufé  de 
même , ne  m'obligeant  à la  juûc  proportion  des  angles  & des  lignes  que 
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j'ai  trouvée  par  le  calcul , que  tout  autant  que  la  raifon  du  bon  ufage  me 
convie  à les  retenir , & la  changeant  aufli , quand  je  trouve  que  je  le  puis 
faire  avec  avantage-  Ceft  afles  dit  pour  les  entandus  : aufli  bien  la  flupidité 
des  négligens  & malhabiles  ne  fe  pouvant  pas  amander  par  aucune  quanti- 
té de  difcours.  Quant  à ceux  qui  font  dédaigneux,  opiniâtres  & arrogans, 
ce  n’cft  pas  pour  eux  que  j'écris  : car  jen’ignorc  pas  que  l’adrcfTc  & la  clair- 
voyance de  quelques  uns , ne  fe  flatte  mcrveillcufemcnt  en  cét  endroit  : 
Qui  pour  former  des  Battions  de  meilleure  grâce  comme  ils  fe  l'imaginent 
mal  à propos , ou  de  pareille  force,  ou  qui  foient  revêtus  d'une  apparance 
qui  repréfante  les  fortifications  régulières  , ne  font  aucune  dificulté  de  re- 
noncer aux  loix  du  bon  ufage,  confirmé  par  les  exccllans  architcftcs,  nô  pas 
en  fongc.ou  en  peinture,  mais  en  agifiânt  8c  en  fouillant  : & contreviénent 
hardiment , aux  principes  Architcfloniques , pourveû  feulement  qu’il  puif- 
fent  donner  quelque  couleur  à leur  nouvelle  & inutile  opinion-Jappcllede 
leurs  folles  imaginations  à l expériance  du  bon  ufage , & à l autorité  des  gratis 
maîtres  de  l'art  : qui  ont  formé  & exécuté  leurs  defleins  , tous  lâmblablcs  à 
nos  préceptes , & ont  lai  fié  des  villes,  non  feulement  fortes  par  prefum- 
ptions , mais  reconues  telles , après  avoir  foutenu  pluficursfiégcs  & ram- 
porté  le  témoignage  d'une  indubitable  8c  trcs-certaine  expériance.  Et  par- 
tant tout  ainfi  que  nous  préfupofons , qu'il  n'i  a rien  de  beau , ni  de  bon  en 
toute  l'Hercotedoniquc  fi  non  ce  qui  cft  fort  8c  vigoureux , & capable  de 
réfifter  & de  faire  dommage  à l'énemi  t aufli  quelque  précaution  que  1 oni 
aporte , nous  n'eftimons  pas  que  rien  foit  fort  8t  vigoureux , s’il  n'eft  re- 
conu & déclaré  tel  par  le  témoignage  de  l'expériance.  Mais  fi  les  chofes , 
que  nous  avons  ci  defliis  preferites , méritent  l'aprobation  de  quelqu’un , à 
celui  la  je  donne  lacommiflion  de  garantir  notre  cinquième  manière  de  for- 
tifier les  figures  irrégulières  de  l'outrage  des  ignorans , 8c  ne  doute  point , 
quil  n'ait  afles  de  conoiflàncc  8c  de  courage,  pour  la  déclarer  préférable  h 
toutes  les  autres. 


CHAPITRE  IV. 

Tour  fortifier  les  figura  irrégulières  capables  de  Fortification. 

IL  cft  temps  maintenant  de  traiter , de  la  Fortification  irrégulière  même; 

à quoi  les  chofcs  contenues  au  précédant  Chap.  donneront  beaucoup  de 
lumière. 

On  appelle,  fortification  irrégulière , celle  qui  s’occupe  à fortifier  les  Fi- 
gures irrégulières.  La  Figure  irrégulière  eft  celle  de  qui  ni  les  côtés,  ni  les 
angles  ne  correfpondent  pas  entre  eux , en  égalité.  On  diftinguc  céte  Fi- 
gure , en  celle  qui  cft  capable  d'étre  fortifiée , ou  qui  en  cft  incapable.  La 
Figure  irrégulière  capable  de  Fortification,  eft  cdlcla , qui  a fes  côtés  8c 
fes  angles , de  la  quantité  déterminée  par  les  régies  de  l ordonnance  de  l Ar. 
chiteüure  irrégulière , ci  deflùs  expliquées.  Quant  aux  ligues  ou  côtés  à 
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fortifier;  on  ils  font  convenables  entre  eux  , ou  différons-,  je  les  appelle 
differans,  lorfquc  l'un  d'eux  furpaffe  la  longueur  de  l'autre  de  trois , de 
quatre , ou  de  cinq  Verges  : au  dcflôus  de  céte  différence , je  les  appelle 
convenables.  Davantage  , tant  les  uns  que  les  autres  peuvent  être 
plus  réguliers , ou  moins  réguliers-,  les  plus  réguliers  fe  rapportent  exacte- 
ment & précifémcnt  aux  côtés  que  les  T ab.  preferi vent , comprcnans  avec 
eux  le  même  angle:  les  autres  s'en  éloignent  quelque  peu  plus.  Je  dirai 
maintenant  en  trois  parollcs  tout  le  fecrét  de  la  Fortification  Irrégulière. 
Quelque  Baftion  que  ce  foit  que  l'on  veuille  conftruire  tant  fur  les  angles 
que  fur  les  côtés  t%  la  VUIc  fera , uniforme , ou  , dj forme  : derechef 
l'uniforme  fera  ou  régulier,  ( ayant  fes  côtés  en  conformité  plus  réguliè- 
re) duquel  toutes  les  lignes  fe  prénent  des  Tables  fans  rien  changer:  ou 
proponional:  (ayant  fes  côtés  en  conformité  moins  régulière)  les  lignes 
duquel , prifes  des  Tables , font  augmantées  ou  diminuées  à proportion.  u 
Enfin  le  Baftion  difforme  ( ayant  fes  côtés  differans  ) eft  celui,  dont  les  li 
gnes , les  unes  moindres  corrcfpondcnt  au  moindre  côté  : les  autres  plus  "ù'Z'tZ 
grandes  conviénent  au  plus  grand  : & de  céte  forte  réufliront  les  deux  pre-  ü"è,m 
miers  Baftions  uniformes,  ce  dernier  multiforme  & de  double  ftruélure . 

Car  fi  les  côtés  font  conformes  en  tout  ou  prcfque  réguliers , ne  s'éloi-  """•  ' 
gnants  que  bien  peu  de  la  jufte  régularité,  en  ce  cas  empruntant  des  Ta- 
bles , les  Gorges , les  Flanqs , les  Complémens  de  Courtine  & les  autres  lignes 
immédiatement , il  foudre  faire  un  Baftion  Amplement  & abfolument  ré- 
guler : à condition  néanmoins  de  commanccr  par  les  Tables , qui  fe  rap- 
portent mieux  à la  plus  courte  ligne.  D'autant  que  la  plus  grande  peut 
êtfc  fortifiée  bien  à propos , en  prenant  la  Gorge  & le  Complément  de  la 
Courtine  entièrement , ne  reliant , par  éxamplc , pour  le  fécond  Flanq 
qu'une  feule  Verge  ; & en  toutes  ces  chofcs  il  n i a rien  qui  répugné  aux 
Maximes.  Mais  pourtant , fi  les  mêmes  lignes  font  aflîgnées  au  plus  pe- 
tit côté  ( pofons  que  l'inégalité  des  côtés  procède  d'un  excès  de  trois  Ver- 
ges) alors  on  feroit  obligé  de  tirer  la  ligne  Flanquante,  non  de  la  Cour- 
tine du  moindre  côté,  qui  feroit  ici  trop  courte  de  deux  Verges,  (car 
nous  préfupofons  égaux  les  angles  prochains, auxquels  ces  deux  côtés  font 
contigus  ; de  forte  qu'il  faudrait  encore  retrancher  de  l'une  & de  l'autre 
deux  Gorges  égales  ) mais  il  la  faudrait  prandredu  Flanq  dudit  côté  : qui 
feroit  une  étrange  ftructurc  : il  la  faudra  donc  éviter  abfolument . 

Soit  donc  maintenant , pour  éxamplc , l'angle  B de  la  Fig.  X C de  ru 
deg.  la  ligne  B C de  59  Verges , A B de  6i  Verges  4 piéds  : céte  A B,  qui 
eft  la  plus  grande  ligne  , approche  à peu  prés  ducité  de  la  Fortereffe  féxan- 
gulaire , fumant  la  troifiêmc  manière  de  Fortification  régulière , & n'en  diffère 
que  d’un  piéd  feulement  : il  faudrait  donc  conftruirc  le  côté  à fortifier , 
des  eolomnes  féxangulaircs  extraites  des  trofiêmcs  Tables.  Or  eft  il  que 
C B la  plus  petite  ligne , approche  de  plus  prés  le  côté  du  Polyg.  à forti- 
fier , alligné  pour  l’angle  de  iii  deg.  fuivant  la  première  manière  de  forti- 
fier régulièrement , lequel  eft  de  59.  06  (x:  Il  faudra  donc,  fur  lapré- 
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miérc  Table  de  la  I.  manière  fortifier  l'un  & 1 autre  côté,  (parce  qu'ils 
font  conformes  & plus  réguliers , & ne  font  difFérans  entre  eux , ni  des 
côtes  que  décrivent  les  Tables , que  de  4 ou  de  5 Verges  feulement  ) on 
prandra  donc  toutes  les  lignes  primitives  du  Baltion  B entières  de  la 
eolomne  du  Polyg.  pour  l'angle  de  m dcg.  en  cétc  façon  : on  établira, 
de  l'angle  B , d'une  part  & d'autre  les  Gorges  de  la  Table , de  11.53  ( i, 
B a & B l : fur  a & b , on  dreflera  les  Flanqs  pcrpandiculaircs  ac  8l  h d 
de  9. 68  (1:  &puis,  on  coupera  en  deux  l'angle  B,  par  l'infinie  fe , de 
laquelle  on  retranchera  la  Capitale  fe  de  11.  78  ( 2:  on  joindra  e d &.  ec: 
& fera  le  Baflion  B,  tout  régulier , entièrement  payait. 

Mais  fi  les  côtés,  qui  feront  entre  eux  conformes,  fe  trouvent  toutefois 
moins  réguliers  , & plus  éloignés  de  la  jufle  mcfurc  des  côtés  déterminés 
es  Tables  de  la  Fortification  régulière  ; alors  toutes  les  lignes  ncccflâircs  à 
la  ftrutfturc  du  Baftion  fe  doivent  chercher  , augmantées  ou  diminuées  à 
proportion  : & fera  lors  le  Baftion  nommé  uniforme  proportional , confi- 
nant en  lignes , égales  de  chaque  côté . 

Par  éxample  : en  la  Fig.  X C l'angle  à F cft  à peu  prés  de  134  deg.  la 
ligne  F E de  53  Verges  5 piéds  : F G de  J5  Verges  : Mais  parccquc  le  cô- 
té, en  ht  1.  manière  de  grande  fortification  régulière  , cft  de  61. 1 ( 1 : & 
celui  des  petites  Fortercjfcs  en  la  même  manière  de  46  Verges , quelque  peu 
plus:  & en  la  fécondé  manière  des  grande  Fortifie,  régulière  (àraifondcla 
quantité  de  l’angle  de  la  circonférence  F de  134  deg.)  le  côté  cft  de  63  Ver- 
ges : aux  petites  de  la  même  manière  de  47.14  (1.  En  fin  en  la  troifiéme  ma- 
nière , le  côté  Odangulaire  des  grandes  Fortereftès,  (au  plus  prés  duquel 
fe  rapporte  l'angle  F propofé  de  134  deg.  ) cft  de  63. 64(1  : & des  petites 
de  47. 77  (i  : à pas  un  defqucls  ne  peuvent  être  reportés  nos  côtés  fuppo- 
fés  F E & F G : partant  les  lignes  de  h ftruélurc  du  Baftion  F , ne  peuvent 
êtreprifes  entières  d'aucune  de  ces  Tables. 

11  faut  donc  les  trouver  par  proportion  : & mêmement  fuivant  la  quan- 
tité de  la  plus  courte  ligne  : car  elles  font  conformes , & n'ont  entre  elles 
qu'une  Verge  & demie  de  diférancc  : Or  pofons  que  l'on  doive  conftruire 
le  Baftion , fuivant  la  fécondé  manière  de  Fortification  régulière , en  cétc 
façon  : 

Le  côté  du  Polyg.de  1 34  deg. — donne — Partant  le  côté  F E — donne 

f 1 3.fo(i  la  Gorge  1 f 1 1,46  (1:  la  Gorge. 

63.03(1 -j  11.34(1  le  Flanq  l 53.05(1^  9.63  (i:  le  Flanq. 

• ^21.13(1  la  Capitale  J L 18.87(1:  la  Capit. 

Les  Gorges  trouvées  de  1 1. 46  (1,  feront  mifes  de  F en  i & m & feront 
F i & F m : en  i & m on  dreflera  chacun  des  Flanqs , mr  &.ip  de  9.  63  (i: 
l'angle  F coupé  en  deux  , en  la  bifécantc  on  prandra  la  Capitale  F » de  18. 
87.  (i;r&/,  jointes  cnfâmblc,  réuflîront  les  Faces  nrôinp,  & le  Baftion 
F,  uniforme  & proportional , fera conftruir. 

En  fin 
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Enfin  , on  fortifie  les  côtes  diflèrans  , d'un  Bafiion  difforme , de  double 
ftruélurc  & diverfe  grandeur.  Soit  pofé  l'Angle  A de  143  deg.  le  côté  A B 
de  62  (o  ; A G tic  56.  y (1  : ces  côtés  ne  fe  raportent  pas  , mais  ont  entre 
eux  cinq  Verges  & demie  dcdiférancc  : il  fera  donc  befoinde  fortifier 
chacun  d'eux , à raifon  de  fa  propre  & particulière  quantité.  On  pourra 
choifir  celle  des  trois  Tables  que  l'on  voudra  pour  fortifier  le  côté  A B : at- 
tandu  qu'il  convient  & fe  raportc  à un  chacun  de  leurs  côtés.  Carlapre- 
miércTablc,  au  dcflbus  de  l'angle  du  Polygone  de  143  deg. , reprelânte 
le  côté  de  63. 08  (2  : la  féconde  preferit  63.  94  (2  : Et  la  troifiême  Table , 
pour  le  Décagone  ( notre  angle  A en  aprochc  de  prés  ) ordonne  le  côté  de 
63.  89(2.  Nous  prandrons  les  lignes  de  la  féconde  Table,  comme  étans 
quelque  peu  plus  commodes:  & par  ainfi  la  Gorge  A h fera  de  13. 97  (2  : 
le  Flmq  h ffdc  11.71(2:  le  Complément  de  la  Courtine  bj  de  23.  52(2:  relie- 
ront pour  le  fécond  Flanq  f b 12. 48  (1.  & voilà  comme  le  côté  A B em- 
prunte toutes  les  lignes  Primitives , obfcrvécs  en  la  ftruélurc  du  demi-ba- 
ftion  A , immuablement  fui vant  les  Tables  avec  lefquelles  il  a du  raport: 

Mais  le  côté  AG  cft  plus  irrégulier  : d'autant,  en  premier  lieu,  qu'il  n'a 
aucune  convenance  à aucun  des  cotés  des  Polygones  decangulaircs  de  la  r.xtmfl,  et 
troifiême  manière , tant  de  la  grande  que  de  la  petite  Fort,  car  celui  de  la 
grande  cil  de  63. 89(2:cclui  de  la  petite  de  48.  46  (îAlaaulTîpcu  de  raport  **>>«■  af. 
avéc  les  côtés,  foit  de  la  grande, ou  de  la  petite  Fortification  de  la  1. manié- 
re,l  un  étant  de  63.08  (2  : l'autre  de  48.08  (2.  11  cft  enfin  différant  des  côtés 
ufurpés  en  la  fécondé  manière  régulière  de  fortifier,  tant  pour  les  grandes  de  63 
94  (2  ,que  pour  les  petites, de  48.66  (2  : il  faudra  donc  à proportion  en  cher- 
cher les  lignes. Faifons  en  donc  la  pcrquifition,(pour  nous  exercer  cnl’ufage 
des  Tables,)  fui  vant  la  troifiême  manière  de  Fortification  régulière.  Ayant 
en  main  les  eolomnes  décangulaircs  de  cétc  manière  je  les  examine , & i 
cherche  un  côté  qui  fe  raporte  à peu  prés  avéc  le  mien  A G de  56.  y ( 1 fous 
la  diftance  des  Baftions  fuppoféc  de  70  Verges  ; je  trouve  le  coté  X.  de  la 
Table  être  de  56.  77  (2 , égal  au  coté  donné  A G : c’cft  pourquoi  fans  mar- 
chander d avantage , je  détermine  aifurément , que  les  lignes  de  cette  co- 
lomnc  décangulairc  fous  ladite  diftance  des  Baftions  de  70  Verges , font 
néceflâires  à cete  ftruélurc.  11  i aura  donc  pour  la  Gorge  Au,  12.39(2. 
pour  le  Flanq  u x 10. 65  (2  : pour  le  Complément  de  la  Courtine  u z 20.  97(2. 

Il  faudra  puis  après  continuer  z x en  telle  forte  qu’elle  fe  rancontre  en  t , 
avéc  la  prolongée  fo:  & ce  fera  le  Baftion  difforme  A , lequel  en  l'une 
de  fes  moitiés  eft  compofé  de  lignes  apartenantes  à quelqu'une  des  gran- 
des Fortifications  régulières;  l'autre  moitié  de  lignes , qui  ne  conviénenc 
ni  à une  grande  , ni  à une  petite  Fortification  , mais  à une  qui  feroie 
mitoyéne . 

Par  le  rapport  de  ces  éxamplcs,  on  jugera  facilement  de  tous  les  autres . n«  t’l“- 
Mais  d'autant  qu'en  ceci  la  diverfité  peut  être  fi  grande , qu'il  ferait  malai- 
fé  de  pourvoir  à toutes  les  variations  dont  elle  pourrait  être  capable:  il  me 
famblc  qu’il  ne  fera  point  hors  de  propos , fi  je  déclare  quelles  doivent  „jh. 
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ctrc  les  quantités  des  côtés,  donnant  à conoîtrc  de  quelles  Tables  il  en  faut 
emprunter  la  Fortification. 

Pour  les  côtés  ayans  de  36  à 50  Verges  ou  environ , ferviront  les  Ta- 
bles des  petites  Fortifications  ; attandu  que  les  dis  côtés  font  en  la  même 
quantité. 

Pour  l'établiflcmcnt  des  côtés  ayant  en  leur  longueur  50  ou  66  Verges 
ou  environ,  ferviront  les  Tables  deftinées  aux  grandes  Fortifications . Que 
bon  fc  rcfbuviénc  ici  des  diverfes  cfpéccs  de  Fort crefies,  dont  les  plus  gran- 
des ont  leur  ligne  Fichante  à l'égal  de  la  portée  du  Moufquét  ou  de  60  Ver- 
ges: les  petites  ont  en  la  dijiance  qui  eft  entre  deux  de  leurs  Dallions  le  même 
cfpacc.Or  eft  il,  que  les  côtés  des  deffus  dites  grandes  Fort,  ont  à peu  prés, 
la  ditf:  quantité  de  50  à 66  Verges  ou  environ . Quant  aux  côtés  qui  excé- 
dent beaucoup  ccs  66  Verges , il  faudra  qu'ils  empruntent  l’afEftance  des 
Ravel/ns, ou  d'autres  Dehors, félon  leur  befoin. Parvenus  jufqucs  à 100  Ver- 
ges, ils  admettent  lors,  outre  les  Angulaires,  les  Baflions plats , de  la  petite 
fortification  : (en  cas  qu'on  fit  dificulté  de  confier  la  protedion  de  ce  côté 
à des  Ravclins,  comme  en  la  Fig.  LXIII.  eft  faid  en  A,  B,C.  ) d'autant  que 
cent  Verges  rampliflènt  deux  côtés  du  Quarré  , &dcux  Gorges  du  Ba- 
(lion  plat  en  la  petite  Fortification.  Or  cil  il  que  les  Baflions , tant  le  plat 
que  les  angulaires,  que  l'on  impofe  en  l'une  & en  l'autre  des  extrémités  du 
côté , doivent  être  proportioncllcmcnt  appropriés , tant  à la  moitié  du 
côté,  que  fuivant  la  raifon  des  angles  qui  requièrent  leur  protedion.  Par 
éxamplc:  Soit  B C le  côté  de  la  Fig.  X C I.  de  104  Verges  ; les  angles  B & 
C droits  : le  côté  B C coupé  en  deux  fur  le  point  A,  duquel  de  part  & d'au- 
tre on  fera  les  Gorges  A e & A i du  Baflion  latéral , de  12..  61  ( 1 : chacune 
d'elles  ainfi.trouvécs  par  proportion  : Le  côté  du  Baflion  plat , des  petites 
FortcrefTcs  delà  1.  manière  , de  60  (o:  aura  pour  fa  Gorge  A cou  A / fui- 
vant IcsTablcs , 14. 56(i:Partant , noflrccôté  B A de  51  (o  : aura  pour 
fa  Gorge  A e ou  A/,  ii.6t  ( i & c.  pour  la  Capitale  A 1 13.19.  (i  : pour jon 
Flanq  eo,  ou  / « , 10. 58  ( 2 & fera  le  Baflion  parfait , joignant  enfàmblc 
les  deux  Faces  lo  & lu.  La  ligne  AC,  qui  eft  la  moitié  dudit  C B , fera 
de  31  Verges , en  conformité  afîes  approchante  du  côté  du  Quarré  en  la 
grande  Fortification  de  la  1.  manière  : on  prandra  donc  entières  toutes  les 
lignes  du  Dcmi-Baftion,  de  la  Colomne  l V.  de  la-fufdite  manière  pour  les 
grandes  Fortercü  C'cft  à fea voir  la  Gorge  C n de  9.13  ( i : le  Flanq  n q de 
7.74  ( i : le  Complément  de  la  Courtine  n d de  18.9  ( 1 : le  terme  duquel , qui 
eft  d , foit  prolongé  par  g en  h &V.  & fc  fera  de  même  le  Baflion  fur  B . 
Eft  h remarquer , pour  aller  au  devant  de  toute  objedion , que  fi  le  com- 
plément delà  Courtine  nd,  venoit  à ramplir  ni  toute  entière,  ou  à la 
furpaflcr , il  faudrait  alors  que  les  Gorges  A / & A e , fuflênt  prifes  un  peu 
plus  petites , pour  remédier  au  defaut  de  la  ftruélurc  ; mais  je  ne  fqai  fi 
cela  mérite  aucune  confideration , à raifon  de  la  proximité  du  Baflion  plat. 

Mais  dédaignons  hardiment  les  murmures  des  maîtres  de  l'architcdurc 
vulgaire , & laifiant  à part  la  Flanquante  kd  { qui  pour  former  le  fécond 

Flanq 
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Flanq  di  de  bonne  grâce , rand  extrêmement  foiblc  le  Baftion  C ) nous 
tirerons  plutôt  k i , par  le  moyen  de  laquelle  l'angle  du  Baftion  C fera 
randu  plus  ouvert  & plus  fort , & le  Baftion  même  en  deviendra  plus  puif- 
Ént  & plus  étandu , entant  que  fes  Flanqs  & que  fes  Gorges  feront  plus 
grandes  : / u le  plus  grand  Flanq  du  Baftion  plat  étant  afles  capable  çlc  te- 
nir la  place  du  fccond-FIanq.  Mais , coupons  en  deux  le  côté  EF,  & de 
D en  c Si  en  a faifons  les  juftes  Gorges  du  Baftion  plat  de  la  petite  For- 
tification , chacune  de  14.  56  (2  : & par  ce  moyen  elles  occuperont  & dé- 
fendront cnfcmblc , une  plus  grand  cfpacc  du  coté  EF:  & en  fera  d’autant 
plus  aproché  le  Flanq  c 0 , protecteur  du  Baftion  E , pour  lui  départir  une 
plus  préfante  afliftancc.  drcftbns  auiïi  en  c unjuftc  Flanq  c 0 de  1 2. 2 1 (x  : 

& d’autant  plus  il  aura  de  grandeur , il  aura  aufli  plus  de  force  & d’avanta- 
ge  pour  vaquer  à la  tuition  & protedion  du  Flanq  ru  , & de  la  Face  t >n 
du  Baftion  voifin  ; & nous  en  reviendra  encore  la  commodité  de  pouvoir 
mieux  Fortifier  le  proche  Baftion  E:  car  fi  du  Baftion  E le  fommét  m 
vient  à fc  jondre  à n,  en  quelque  point  du  Flanq  c 0 , en  telle  forte,  qu’il  re- 
ftc  encore  à la  ligne  ne  une  longueur  de  9 ou  de  10  Verges:  le  Baftion 
Ecn  recevra  deux  avantages  : fon  Flanq  r t en  fera  plus  puifiànt  ; & fon 
angle  de  Baftion , ( qui  autrement  cft  tres-foiblc  & très-petit  ) en  devien- 
dra afles  capable  de  re'fifter  à toute  injure , &e. 

Mais  fi  le  côté  à fortifier , s’étand  jufqucs  à cent  & trente  Verges , lors  suhtnt 
il  faudra  conftruirc , fuivant  les  Tables  aflignées  aux  grandes  forterefles , tu”*"  T* 
un  Baftion  plat , au  milieu , accompagné  des  deux  autres  extérieurs , & 
fera  fait  à raifondela  moitié  du  côté  donné  avécunejufte  proportion. 

Car  en  la  grande  Fortification , le  plus  long  côtéeft  de  66  Verges , ou 
davantage  : & là  même  le  côté  du  Baftion  plat  cft  à peu  prés  de  70  Ver- 
ges , leur  fomme  fera  donc  de  1 30  V erges  ou  environ  : Or  toutes  les  fois 
que  les  lignes  ayant  130  Verges  de  longueur , prénent  acroiflcment  de  60 
ou  de  70  Verges  ; c’eft  toujours  un  nouveau  côté , qui  éxige  un  nouveau 
Baftion  plat  pour  fa  défancc.  Donc  pour  éxamincr  combien  la  ligne,  que 
l’on  defire  fortifier , contient  de  côtés  qui  peuvent  admettre  des  Baftions 
plats  ; on  la  divifera  par  60 , & le  quotient  donnera  chacun  des  côtés  en  la 
longueur  de  60  Verges  ; c’eft  a fçavoir  en  cas  que  toute  la  longueur  de  la 
fufditc  ligne  fe  puifle  divifer  par  60  : Mais  fi  elle  n’eft  pas  divifiblc  en  cétc 
façon  ; moyénant  que  le  réfidu  de  la  divifion  ne  furpafle  point  le  quotient 
dix  fois  , lors  le  quotient  divifera  ledit  réfidu  , & en  réuflîront  les  Verges , 
dcfqucllcs  au  delà  des  60  on  augmantera  les  côtés.  Que  fi  le  réfidu  de  la 
divifion  furpafle  le  quotient  de  dix  fois  autant , il  faudra  augmanter  ledit 
quotient  par  l’unité  ; augmanté  on  divifera  la  longueur  donnée  , pour  r-  mni/rt 
trouver  la  quantité  de  chacun  des  côtés  telle  qu’on  la  defire.  Soit  une  li-  * 
gne  à fortifier  de  448  Verges , laquelle  divife'c  par  60  donne  le  quotient  »«”*«  * 
7 , demeurans  2.8  après  la  divifion  : ces  x8  dcrcchcfdivifés  par  le  quotient  *utT,Sji 
en  proviénent  4.  Et  partant  cétc  ligne  aura  7 cotés,  .ayant  chacun  64  \ 

Verges  de  longueur , c’cft  à dire  quelle  admettra  fix  Baftions  plats  , tout 
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n oient  avoir  des  avantages  ft puiffans  , que  nulle  force  d armes  ne  pouvoir  pas  les  i 
contraindre,  ils difoient  auffi  : Que  lors  que  tes  Romains  avançons  leur  chemin  fe 
[croient  randus  maîtres  du  dedans  de  la  Perft 9 ils  pJhferoient  lors  de  s'accommoder 
h ta  fortune  du  victorieux , comme  étans  une  fuitte  fi?  une  dè pondante  de  la  Roy- 
auté. Apres  quoi  ils  virent  paffer  notre  flotte  au  long  de  leurs  murs , modcflemenl 
(ÿ  patftUement  fi?  fans  montrer  d en  être  aucunement  émeùs.  En  fuitte,  êtans  par-  et  a,), à- 
venus  à un  autre  fort , appelé  Achajacala,  bordé  de  ta  même  rivière  tout  alen- 
tout,  fi?  d un  abord  tresdificilc , nous  fûmes  payés  de  pareille  réponce  (*) . 

On  voit  encore  bienfouvent,  qu'une  enceinte  de  marécages  laiflc  £, 
au  milieu  de  foi  un  certain  cfpacc  de  terre,  ayant  quelque  hauteur  & 

y r r ' r , . * pLcet  en 

éminancc,  propre  a fortifier , a raifondcs  notables  commodités  qui  s en m 
peuvent  tiret  aux  ufages  de  guerre:  tels  font,  Cuflrin  de  nôtre  Marche,^™"" 

& en  Italie  Mantoüe  : ces  deux  éxamples  fuffifent  affés . ftts  à forti- 

Donc  en  l'Iflc  de  la  Fig.  X C 1 1 nous  conftruirons  une  Fortercdc , auffi^"””» 
capable  que  la  difpofition  du  lieu  le  pourra  permettre . Or  foit  aind , que  u >-tmh, , 
céte  place  foit  capable  de  recevoir  un  Pentagone  régulier  A B C D E , «S""* 
ayant  en  chacun  des  côtés  de  fon  Polygone  extérieur  25  Verges  de  lon- 
gueur : on  le  fortifiera  intérieurement  de  la  forte , qu’il  ait  le  plus  de  ca- 
pacité , qu'il  fera  podiblc.  Et  il  eft  à nôtre  chois  de  nous  fermer  ici , quant 
àlaftruâurc,  fuivantla  3.  manière  de  fortification  régulière,  en  céte  fa- 
çon. Si  je  n'ai  point  de  Tables  préparées  ; je  trouve  ce  qui  mefautainfi: 
le  côté  extérieur  du  V.dc8i. 9(1  : donne  nôtre  côté  de  *5(0:  & partant 
h Surface  décrire  en  la  Table  quinquangul.  de  11. 95  (2  ; donnera  à nôtre 
Surface  Ai  7 (o  fisY.  Mais  fi  j'ai  des  Tables  compofées , je  prans  en  main  * 
celles , qui  deftine'cs  à l’ufage  de  céte  manière  repréfantent  le  côté  du  ,f. 
Polygone  extérieur,  ou  la  diftance  des  Bafiions,  de  25  Verges:  & de  leur 
Colomne  quinquangulaire , je  prans  la  Surface  A i & A e de  7. 00  (2  : la-  /*?/»/«  «- 
quelle  d'une  & d'autre  part , je  mets  de  A , en  i & en  e , & dercchéf , de 
* B en  m & c.  mais  fur  i & fur  e & fur  m je  fais  monter  les  normales , ef,iu  mênmr, 
mh  de  4. 23  (2  : chacune  desquelles  eft  de  même  grandeur  que  la  Diftance 
des  Polygones . Delà  , foient  egalement  fepare's  en  deux  , les  Angles  A 
& B , par  A 0 & B r , longues  de  5.  29  (2  : o & /-jointes  cnfamblc  , la  Cour- 
tine u h & les  Gorges  u 0 & h r en  réuflîront  délies  mêmes . Sur  les  droi- 
tes iu  8c  m h on  fera  paroître  les  Flanqs  u n à.  h b , chacune  de  2. 13  (2  * 
puis  on  joindra  A n & B b & en  naîtront  les  Faces , An,  B b.  En  fin  , on 
fera  courir  le  pourtour  intérieur,  orxkt , parallèle  à la  circonférence 
extérieure  A B C D E,  & réitérant  en  chacun  des  autres  côtés  la  fufditc 
opération,  vous  aurés  l'ouvrage  de  Fortification  intérieure  par  vous  déliré, 

Que  fi  céte  Ifle  de  la  Fig.  X C 1 1 écoit  fi  fpacicufc , qu'il  i eût  moyen  di cid" 
conftruire  une  Fortereflc , accompagnée  d'un  chemin  couvert  & de  fon  Pa  ,»ntU?ir. 
rapet  : alors,  fur  chacune  de  ces  lignes , AB,  BC,  &c.  comme  fur  tout 
autant  de  bafes , on  drcflcroit  le  triangle  æquiangle  B F C & faudroit  trou-  a» 
ver  les  côtés  B F & F C , en  quoi  la  dificulté  ne  ferait  pas  grande , entant 

que 

(a)  A mmun  Marcellin  Liv,  X X I Y. 
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que  tous  fes  angles  font  conus  : Mais  prenons  en  la  Fig.  L X X V 1 1 , le 
triangle  i O z ( famblablc  au  précédant  B CF  de  la  Fig.  XCII)  pour 
avoir  un  plus  grand  vol  urne , & qpus  tirer  de  ce  paiîagc  avec  plus  de  faci- 
lité. On  retranchera  les  lignes  i $ 8c  t r&  r E , du  côté  trouvé  / O , à deflein 
pris  égal  au  dit  côté  B F , en  telle  forte  que  E O le  grand  Demi-diamétre 
de  la  Forterefle  que  l'on  defire , demeure  en  fon  entier.  Au  triangle  « r < , 
outre  les  angles  conus  fera  prife  la  largeur  horizontale  déterminée  du  chemin 
couvert  & de  fon  Parapét , ici  defignée  par  la  ligne  t » , pour  avoir  l'hy- 
pothenufe  < < : pareillement  on  préfuppofera  une  certaine  largeur  du. 
Foffé,  ici  marquée  par  la  ligne  r a- & par  ce  moyen  ri  feraconuc.  Enfin 
l'établiflcmcnt  fait  de  te  Iajuftc  largeur  inférieure  du  Parapét  des  Rondes 
& de  la  Faufle-braye , (Se.  on  tirera  la  ligne  E r , laquelle , avec  les  précé- 
dantes ayans  été  ôtées  de  O / , reliera  E O , le  grand  demi-diamétre  de  la 
Forterefle  à conftruirc  : & celui  ci  pofé  l'on  tirera  des  Tables  toutes  les 
autres  lignes  Ichnographiqucs  par  la  régie  de  trois , comme  tant  de  fois 
nous  l'avons  pratiqué  ci  deflus , & particuliérement  déclaré  au  Chap. 
VIII  du  premier  livre. 

Suppofons  maintenant,  que  la  Fig.  XCIII  irrégulière,  foit  tout  au- 
tour environnée  ,-d’un  lac , ou  d'une  rivière , ou  de  la  mer , ou  de  ma- 
E ,,  rais , ou  de  valées , ou  de  rochers , deforte  que  dans  le  fcul  efpace  de  fon 
w»»«F«m.ajrC)  j|  eg  abfolument  néccflâire  de  trouver  place  & déranger  tous  les 
iTt"ZJr'.  Battions , entant  qu'il  n'i  a plus  de  lieu  au  delà  de  l'enceinte  L M N O P R . 
«*"■  Le  côté  ON,  a de  longueur  91  (o  : N M 81(0  : M L 161  (o  : L R 80  (0  : 
/.?7«7«7-  R P 101  (o  : P O 1 1 5 Verges . L'Angle  O cft  de  145  dcg.  l'angle  N de  130 
f£,Zsi“  deg.  M de  91  dcg.  L de  1 3 1 deg.  R de  110  deg.  P de  toi  deg.  Il  nous  fau- 
(ira  Jonc  commanccr  par  l'angle  O qui  cft  tres  obtus,  ( d'autant,  qu'en  ces 
angles  obtus , toutes  chofcs  pareilles , les  Capitales  & les  Battions  ont  plus 
•mmr»  1,  d'éminance  ) & premièrement  depuis  Ojufques  en  a & e nous  prandrons 
Tmimn,’  des  Tables  de  la  féconde  manière,  de  part  & d'autre  la  Surface  O a ou  Oe‘ 
%“J. “f«ü.  de  II.  19  (1  : de  a & e on  fera  tomber  les  perpendiculaires  ag&ef,  chacu- 
ne. ne  d'elles  repréfantant  cnfamble  le  Flanq  & fon  Prolongement , ou  la  di- 
ftancc  des  Poligoncs , pour  l'angle  O convenable , de  n.  89  (i  : Cet  angle 
O foit  miparti  en  deux  par  la  Capitale  O D de  14  (o  : foient  encore  ôtés  les 
Flanqs  gi  & f u de  ga  & fe,  chacune  de  11.81  (i:enfin/0&  O u jointes 
cnfamble , nous  aurons  les  Faces,  & fera  le  Baftion  O tout  accompli.  Après 
on  aura  foin  de  tirer  intérieurement  la  circonférance  D E F H I K , tout  au- 
tour parallèle  à la  circonférance  extérieure  L M N O P R , & ce  en  la  di- 
ftancce/ougu.-  &vous  trouverés  les  côtés  D E de  7.4  Verges,  EF  de  31, 

F H de  118  (o , H I de  57  (o , I K de  6z  (o , K D de  89  Verges . D'au- 
tantquc.  la  circonférance  extérieure  cft  avéc  la  diftancc , qui  eft  entre 
les  deux  circonférances , & font  encore  tous  les  angles  pofés  : partant 
l’excès  dont  aux  angles  de  part  & d'autre  le  côté  intérieur  cft  furpaflè  par 
le  côté  du  Polygone  extérieur , ne  demeurera  pas  inconu . Aflùrés  de  la 
quantité  tant  des  côtés , que  des  angles  par  eux  compris , on  élèvera  la 
- ftru- 
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firuâurc  , toute  telle  qu  elle  eft  enfeignéc  au  précédant  cliap.  Car  un  Ba- 
ftion  régulier  eft  de  grâce  refervé  pour  l'angle  K de  101  deg.  ( & ce,  com- 
me i'ai  dit , fuivant  la  Table  de  la  1 manière , fous  le  titre  de  102  deg.) 
parccquc  l'un  & l'autre  de  fes  côtes  , K D & K 1 eft  fufifant  aftes  pour  ad- 
mettre les  lignes  primitives  de  la  grande  Fortification.  Mais  pour  autant 
que  ces  côtés , ont  entre  eux  beaucoup  de  diflérancc , il  auroit  fallu  con- 
ftruirc  difforme  le  Baftion  K , à raifon  de  la  quantité  des  côtés  : mêmé- 
ment  attandu  que  pour  la  longueur  du  côté  K D , le  Flanq  de  la  Courtine 
df,  excède  bien  la  quantité  de  36  Verges , félon  nôtre  3 manière  de  Fortif- 
irrégulière  la  Gorge  K rn  , que  la  Table  détermine  de  10. 28  (2:  auroit 
bien  à propos  été  plus  élargie  , & le  Flanq  de  la  Table  de  8.  63  (1:  prolon- 
gé davantage , & par  ce  moyen , le  Baftion  K en  feroit  randu  plus  puiftânt 
& plus  fort.  Mais  il  i a moyen  de  fc  pafter  de  ces  précautions  & artifices , 
entant  que  les  Ravelins  A & C appofés  en  cét  endroit , fufifent  aftes  , foit 
pour  fervir  de  remède  à la  foiblcftc  du  Baftion , foit  encore  pour  difpenfcr 
l'art  d’i  employer  toute  foninduftric.  Car  alors  principalement  & très  à 
propos  eft  requis  l'ufagc  des  Ravelins,  quand  le  côté  de  la  Figure  à fortifier- 
excède  l’un  des  côtés  des  Tables , & toutefois  fe  trouve  moindre  que  deux 


juftes  côtés.  L'Angle  I fera  fortifié  bien  à propos  par  un  Baftion  régulier , «« 

pris  en  la  Colomnc  de  120  deg.  de  la  1 manière  des  grandes  Fortereftes  ■ 

On  conftruira  un  Baftion  diflorme  fur  l'angle  H de  131  deg.  l'ajuftant  d une 


part  félon  le  côté  H I , d'autre  part  à raifon  du  côté  H G ; la  moitié  de 
I-I  F entière-,  qui  eft  propre  à recevoir  en  fon  milieu  un  Baftion  plat.  Or 
c'cft  ainfi  que  nous  procéderons  à former  le  Baftion  H : la  totalité  de  H F 
eft  de  128  Verges  , dont  la  moitié  H G eft  de  64(0:  ce  qui  ne  s'é- 
loignant que  de  bien  peu  du  coté  du  Polyg.  de  131  deg.  reprefante  aux 
Tables  , bien  à propos  on  retiendra  donc  immuables  toutes  les  lignes  de 
ce  Polygone , & partant  on  fera  , ta  Gorge , Ha  de  1 3.  17  (1  : /r  Flanq  a b 
de  1 1 (o  -.  le  Complément  de  la  Courtine  a c de  17. 59  C1  ; puis  on  tirera 
de  c par  le  point  b la  droite  c b , prolongée  par  u & dercchéf , de  l'autre 
part , en  fuivant  le  même  angle  H , & la  quantité  du  côté  H I de  57  Ver- 
ges , il  faudra  trouver  à proportion  , la  Gorge , le  Flanq  & le  Complément  de 
la  Courtine , en  cétc  façon  : Le  côté  des  grandes  Fortcrcflës , de  l'angle  du  intérieur e. 


Polyg.  de  13 1 deg.  ayant  en  la  longueur  62.  35  (2 , fuivant  la  2 manière , 
reçoit  pour  fa  Gorge , 13- 17(2.:  le  ilanq  de  11  (o;  le  Complément  de  la 
Courtine  de  27.  59  (2  : de  quelle  quantité  doivent  être  la  Gorge, le  Flanque 
pour  le  côté  des  Fortereftes  mitoyennes  dudit  angle  de  1 3 1 deg.  ayant  en 
fa  longueur  57  Verges.  Tout  bien  conté,  on  trouvera,  la  Gorge  H e de 
12.04(2:  le  Flanq  ed,  de  10(0:  le  Complément  de  la  Courtine  e 0 , de 
25.22(2:  foit  prolongée  laligne  od,  tant  quelle  fc  touchc&baife  avec  la 
ligne  c b , prolongée , au  point  u , & fera  nôtre  Baftion  H tout  accompli . 
l'Angle  F fera  fortifié  de  même,  prenant  auflï  un  Baftion  difforme , ipro- 
cédant  en  l'un  des  côtés  fuivant  laligne  F E de  5 1,  & de  1 autre  fuivant  la 


igné  F G de  64  Verges:  & fera  la  Gorge  F / de  10.98(2:  le  Flanq  tf  de 

H h 9.21 
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9.  il  (i:/<r  Complément  de  la  Courtine  tr  de  Î3. 6 (1  i on  laidcra  encore  quel- 
ques Verges , pour  r n le  fécond  Flanq . Que  fi  en  ôtant  cntie'rement  r n , 
on  tire  la  Face  fx , de  telle  manière , que  fon  prolongement  ne  tombe  pas 
en  r mais  au  point  n , l'angle  du  Baftion  F en  deviendra  plus  fort  & plus 
fpacicux , & plus  de  longueur  en  réufiîra  au  Flanq  //;  le  robufte  Flanq pl.n 
n m fufifant  ailes  pour  remédier  au  defaut  du  fécond  Flanq  r/r.^Que  l'on 
aflâmble  maintenant  les  lignes  Fr  de  10. 98(2.7/1  de  36(0: A 77  36(0  H de  r 3.  17 
(i-.affamblées  qu’on  les  fouftraye  du  total  de  H F:lc  réfidu  de  3 1. 85(1, fera 
pour  les  deux  Gorges  G b & G n du  Baftion  plat  G,  que  l'on  veut  conftrui- 
rc.  Or  les  deux  Gorges  plattes,  de  la  première  manière  des  grandes  For- 
tifications régulières,  fontcnfamble  33.94(2:  des  petites  29. 12(2;  mais 
les  deux  Gorges  h n , que  nous  avons  pofées,  font  éloignées  de  ces  deux  ci, 
prelqucs  à meme  différence , partant  il  rcfle  à nôtre  liberté , de  donner  à 
nôtre  Baftion  , une  petite  forme , ou  une  grande  telle , qu'il  nous  plaira. 
Mais  nous  prendrons  les  lignes  de  céte  forme , en  G qui  cft  le  point  de  la 
bifedion;  la  Capitale  GQ_qui  fera  drefféc,  fera  de  26.  76(2:  les  deux 
Flanqs  fh&mn,  chacun  de  12. 2 1 (2  : jointes /&  m avéc  Q_,  vous  aurés  le 
Baftion  plat  G , de  la  petite  Fortification . Le  Baftion  E,  fc  formera  de  mê- 
me , à raifon  de  fon  angle  à fortifier , & à proportion  des  côtés  E F & E D, 
qui  l'acompagncnt  de  part  & d'autre. 

Ceux  qui  ont  approuvé  la  troifiême  manière  de  Fortifier  les  Figures  ir- 
régulières, propoféc  au  précédant  Chapitre, reportent  la  circonférence  de 
la  Figure  , dont  la  Fortification  intérieure  cft  entreprife , avéc  tout  autant 
de  côtés  du  Polyg.  extérieur,  oudediftanccs  qui  le  rencontrent  entre 
deuxBaftions,  & font  requifes , par  les  angles  de  la  figure  à Fortifier  : & 
delà  trouvent  toutes  les  autres  lignes  de  Fortification  : en  la  même  ma- 
nière qui  a été  ci  deffus  pratiquée  pour  les  Polygones  intérieurs . Mais  il 
ni  a point  de  néccffité d'arrêter  davantage , en  cét  endroit , fufifant  affés, 
d'en  avoir  fait  l’indication . 

C’eft  enfin  ce  quej'avois  à dire,  touchant  la  Fortification  intérieure,  qui  fc 
fait  lors  que  l’on  cft  obligé  d’établir  les  Baftions  , au  dedans  de  l'aire  ou  cir- 
tv?H,r,H-  conférancc  de  la  Figure  propoféc  à Fortifier  ; l’ufage,  excellant  maître  en 
toutes  chofcs  enfeignera  le  refte  : mais  en  effet  celui  qui  aura  pû  fe  rendre 
tu  ttnfu.  yen  capable  de  là  prattique  des  ces  éxamples  , ne  doit  pas  craindre  de  de- 
meurer en  nulle  autre  de  pareilles  occafions , & particuliérement  s'il  a de 
la  prudancc  & de  lïntclligencc  qui  sétandc  jufqucs  au  point , de  pouvoir 
entreprendre  fon  Architcâurc , fans  avoir  befoin  de  formes  empruntées. 
Car  ce  feroit  une  vainc  panféc , de  vouloir 'en  écrivant  ordonner  de  tout, 
régler  & pourvoir  à toutes  chofcs  : étant  la  nature  bigearre  & diverfifiéc 
^ de  tant  de  rencontres , que  nulle  prévoyancc.humaine , ne  peut  tout  cm- 
■vtrfi.ii.  brader  : & d avantage , c’eft  en  l'Architcdure  militaire  que  céte  Maxime 
fan  rcconoître  fa  vérité,  plus  que  nulle  autre  part  : Lors  que  deux font  le 
même  , 1/ arrive  foirvem  que  ce  n cft peu  le  même . d’autant  qu’aux  chofcs  me- 
mes qui  fe  rcllàmblcnt  extrêmement , il  i a de  certains  momans , qui  ont 

entre 
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entre  eux  une  fi  grande  divcrfité.par  lcfqucls  je  ferai  perfuadé  d une  façon,  L, 

& vous  d une  autre  toute  contraire  , & l'un  & l'autre  par  la  force  d'une 
manifefte  néccfiité  : Or  le  difccrncmcnt  de  ces  momans  & de  leur  impor-  <»«*. 
tance  ; c'cft  l'ouvrage  d’un  maître  confommé  en  prudancc  & en  experian- 
cc,  bien  fondé  en  foi  même,  & parfaitement  affiné  du  fuccés  de  fes  entre- 
prifes. 

C H A P.  VI. 

Des  Figures  qui  font  mal  propres  &■  peu  capables  d’etre 
Fortifies  ù~  de  la  maniéré  de  les  corriger. 

NOus  avons  jufqu'ici  fufifamment  confidéré  les  Figures  irrégulières,  inTifum 
entant  qu'elles  fe  trouvent  propres  à recevoir  Fortification  , tant  in-  "^2  “f, 
térieurc  , qu'exte'rieure  : l’ordre  veut  maintenant  que  nous  traitions  de  "s"  fi"’ 
celles  , qui  en  font  incapables  & d'elles  mêmes  répugnantes  aux  loix  & aux 
régies  d'une  bonne  Architecture.  Cétc  incapacité  de  la  Figure  , procède 
de  l’incommodité  des  Lignes,  ou  des  Angles.  Les  lignes  incommodes  fontcel-  onJ.ni 
les  qui  font  ou  plus  longues,  ou  plus  courtes  que  de  raifon  : & le  font  aufiî 
tous  les  angles  qui  fe  rancontrcnt  moindres  que  le  droit . Entre  ces  figures  *»»  u 
mal  propres,  on  fait  encore  cette  diftin&ion  ; car  il  i en  a quelques  unes  de  z'tinf.nt 
ces  ineptes , dcfqucllcs  le  defaut  peut  être  corrigé.  Leur  defaut  eft  re/né- 
diable , entant  qu  elles  admettent  ou  augmantation.ou  diminution  : ou  l'un  c,u„  u 
& l’autre  cnfamblc , autour  de  leurs  lignes  on  de  leurs  angles  moins  capables 
d’être  fortifiés  : en  telle  forte  que  par  l’accroiflemcnt , ou  le  retranchement  pmv.nt 
de  faire , il  nous  foit  permis  d’accomodcr  à notre  dcfîëin  la  circonférance 
de  la  Figure  donnée.  Prenons  lexample  de  la  Fig.  XC1V.  A B C D , ayant  •» 
fon  côté  AB,  de  79  Verges , C D de  51 , A C & B D de  61 , les  an-  ' 

glcs  C & D chacun  de  103  dcg.  A & B de  77  dcg.  Il  n’i  a rien  qui  foit 
plus  mal  propre  à fortifier  que  céte  Figure . car  une  Courtine  toute  entié- 
rc  efl  comprife  dans  le  côté  A B , & de  plus  prés  encore  de  quatre  Gorges 
■ de  la  Fortereflë  IV  ang.  de  la  grande  Fortification  : à la  quelle  il  eft  nécef-  miJuUt. 
faire  de  la  rapporter,  à caufc  des  angles  quiJui  font  contigus  : le  côté  C D, 
ne  parvient  pas  feulement  à l'égalité  d’une  Courtine  & de  deux  Gorges; 
les  angles  A & B font  au  deflbus  du  droit  & pour  tant  aufiî  peu  recevables. 

Et  toutefois  cétc  Figure  peut  être  aidée  & corrigée  par  le  fccours  de  l'art  : 

& ce  d’autant , que  non  obftant  que  pour  accomodcr  fon  aire  aux  termes 
d'une  circonférance  plus  convenable  aux  régies  de  l’architcélurc , il  foit 
bcfoinxlc  la  changer  & la  diminuer  un  peu  : néanmoins  elle  ne  laifle  pas  de 
confcrvcr  encore  allés  d'cfpacc  pour  fatisfairc  a nos  ufages  & à nôtre  def- 
fein . Je  la  corrige  donc , & premièrement  du  côté  A B qui  efi:  le  plus 
long,  je  retranche  le  côté  G H,  qui  eft  en  la  Fig.  IV  angul.  le  côté  de  60 
Verges  ; ainfi  qu'il  eft  déterminé  en  la  Table  de  la  3 manière  régulière,  en 
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c.mwm  laiffànt  de  chaque  côté  la  moitié  de  l'excès  de  B.  H , & de  G A . De  G & 
en  u corrt-  , on  fera  tomber  des  perpendiculaires  infinies  , aux  quelles  C D pro. 
ZiZhént  longée  fe  rancontrera  fur  les  points  E & F ; & par  ce  moyen  la  Fig.  E F 
G H.1  fera  randuc  trcs-capable  de  Fortification,  après  que  l'on  aura  de  cétc 
façon  corrigé  toutes  les  incommodité  de  la  précédante  : carattandu  les 
parallèles  E H & G F , tous  les  angles  font  drois  & propres  à être  forti- 
fiés : & pour  ce  qui  cil  des  côtés , ils  ont  auflî  leurs  avantages  néceflàircs  , ' 
à raifon  du  côté  G H emprunté  des  Tables.  Il  ne  relie  donc  plus  que  de 
En  r*n.  Fortifier  la  Figure  G H F E à la  manière  accoûtuméc.  Avéc  ce  mot  da- 
sminnnt.  yis>  qUC  H B I , que  l'on  a retranchée  de  la  Fig.  contient  plus  d’clpa- 
ce  que  celle  qu'on  lui  a fubllituée  DEL  Mais  en  cas  qu'il  nous  famble 
plus  à propos  , d’augmanter  Faire  de  céte  Figure , que  de  la  retrancher  ; 
étans  mômes  bien  réfolus  de  n i plaindre  pas  la  dépancc  : pour  aquerir  plus 
d'étanduc  & de  commodité  à nos  ufages,  (*)  on  i procédera  de  cétc  façon. 
On  corrigera  les  defaus,  des  angles  qui  font  en  A & en  B de  la  Fig  XC  V, 
coupant  A B en  deux  parties  , & fur  E qui  cil  le  point  de  la  bifledion, 
drcflànt  la  perpendiculaire  E F , égale  en  ce  lieu  ci  à la  demie  A B : F le 
terme  de  la  perpendiculaire  drelTée,  fera  joint  avéc  A & B : & feront  pro- 
duis les  nouveaux  côtés  F B , & F A,  chacun  de  55  Verges,  propres  à être 
fortifiés  : & feront  les  angles  F B E & F A E chacun  de  4?  dcg.  c'cfl  pour- 
quoi l'angle  qui  cil  en  F fera  droit  & par  confequant , fufccptible  de  fortifi- 
cation. Suppoféc  la  conoifiâncc  de  toutes  ces  chofcs , on  procédera  à la 
Fortification  de  la  circonférance  de  la  Figure , C A F B D , fuivant  les  pré- 
ceptes de  la  Fortification  irrégulière , expofés  au  précédant  chapitre.  Ici, 
en  pa fiant  fera  remarqué , que  fi  A B étoit  plus  longue , fa  moitié  ne  pour- 
rait pas  être  toujours  la  perpendiculaire  E F : en  hazard  de  faire  les  côtés 
A F & F B , plus  longs  que  de  raifon  : étant  cét  excès  de  longueur  une  im- 
perfedion  que  nous  avons  blâmée  en  A B & en  avons  defiré  la  corrcdion  ; 
mais  en  ce  cas  là , une  tierce  ou  quelque  autre  moindre  partie  lui  convien- 
dra mieux . 

Les  Figures  entièrement  ineptes  & incorrigibles , font  celles  là , dont  la 
circonférance  ne  fe  peut  pas  afiujétir  à la  prefeription  de  nos  ordres;,  mais . 
méditiLi.  fans  qu’j!  nous  foit  aucunement  loifiblc  d'i  aporter  quelque  changement , il 
en  faut  fortifier  les  angles,  en  la  manière  qu’ils  fe  comportent:  foit  qu’il 
o»  aJe  Us  nous  vjennc  à propos  de  les  revêtir  de  Battions  extérieurs  ; ou  que  nous 
‘dê b-  les  changions  eux  mêmes  (qui  font  les  angles  des  Polyg.  ) à l'ufagc  des 
/tien,  fl *11.  angles  des  Battions.  Quant  à ce  qui  cft  des  côtés , fans  les  prolonger  ni  les 
l„  f im  racourcir  nous  fommes  forcés  de  les  retenir  tous  entiers.  Car  en  fin  céte 
Circonférance  irrémédiable,  recevra  fon  incommodité,  ou  par  les  lignes  ou 
tu,,.  v‘  par  les  angles  -,  ou  par  l'imperfedion  des  lignes  & des  angles  cnfamblc. 

Si 

(4  ) Alors  que  Boifleduc  efioit  encore  du  parti  contraire  à no»  Confédérés,  clic  etoit  picquée  de  Crevecotur  .nôtre 
fortcrefl'e  puiflante.  conftruitc  fut  lerivagede  la  Meufe.  a I cndroit  ou  U Difcrifieie  qui  coule  le  long  de*  monde 
Bolleduc,  entre  dans  la  Meufe  } mais  au  commencement  de  fa  naiflance  cctcFotier.  étant  l\  angul.  ellcetoit 
moins  propre  au*  ufages  de  guette  tc'cft  pourquo,  le  Prince  d'Oiange.Fondateur  dci  Villes  , à eu  bonne  ration  de 
Vampllncr.  lui  donnant  céte  forme  qu'elle  conferve  encore  à prefant  j & que  vous  trouves  exprimée  en  quelque 
endroit  de  ce  meme  livre. 
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Si  le  vice  dont  elles  font  randues  incorrigibles  procède  des  lignes,  on  i re- 
médie par  le  moyen,  de  quelques  Battions  contigus  ou  plats,  fi  elles  font 
plus  longues  : ou  feparés , (&  fcmblablcs  Dehors)  fi  elles  font  médiocres  : . 

ainfi  en  la  Fig.XCVI.le  remède  pour  les  côtés  A B & A C.font  les  Ravelins 
D & E : mais  quant  auxcôtés  C F & B F on  i a appofé  les  Battions  plats  L 
& M.  &c. 

Et  la  raifon  pourquoi  on  tient  les  Ravelins  néceflâircment  feparés  des 
Courtines  de  la  ville , c’cft  pareeque  tionles  conftruifoit  joignants  fur  les 
dites  Courtines  , la  ligne  Flanquante  du  Battion  A tomberoit  fur  leurs  Fa- 
ces ,cc  qui  affaiblirait  ou  plutôt  anéantiroit  la  défancc  des  Faces  duBatlion 
A , & feroit  commife  une  lourde  faute , contre  la  première  & la  principale 
des  Maximes  de  la  Fortification.  Mais  s'il  arrive  que  les  cotés  de  la  Fig.  à 
fortifier  , fc  trouvent  de  plus  courte  mefurc  qu'il  n’cft  à propos  ; il  faudra 
lors  fur  leurs  extrémités , élever  leurs  Fianqs  deftitués  de  Gorges,  lefquel- 
les  on  rejétera  fur  les  côtés  plus  proches,  ayans  plusde longueur.  Par 
Examplc:Soit  pofé  le  côté  BC  delà  Fig.XClX  trop  court  pour  égaler  une 
Courtine , & fes  deux  Gorges  qui  l'accompagnent  : il  faudra  donc  drcflcr  le 
Flanq  n m perpendiculaire  au  côté  B C , prés  le  point  B:  puis  le  Flanq^ 
prés  l'angle  & le  point  C:  & foit  entièrement  avance  tout  le  Baftion  C, 
vers  le  Baftion  D , tout  autant , que  la  Gorge  C p,  déjà  prcfquc  tranfportée 
du  côté  C B au  côréC  D,  le  requiert  :&fe  doit  cntandrepareillement 
le  Baftion  Bavancé  devers  L:  donquesen  cette  façon  le  côté  B C, qui  d'ail- 
leurs aurait  été  obligé  de  fournir  la  Courtine  np,  avec  les  deux  Gorges 
qui  la  doivent  ceindre,  p C & «Bc  n foit  a préfant  quitte  en  donnant  feule- 
ment une  Courtine  allés  fpacicufc,  & capable  d'oflancer  & de  fe  deflândre. 

Cétc  manière  ne  réurtit  pas  feulement  à corriger  la  brièveté  du  côté  B C 1 
mais  d'une  même  main  elle  remédicà  l’énorme  longueur  des  côtés  CB  ou  B 
L:  qui  maintenant  ferviront  prcfquc  à trois  Gorges, outre  la  Courtine,  &c. 

Quant  aux  côtés  qui  fc  trouveront  extrêmement  cours , onleschangcra 
en  T cnailles,  voyés  le  coté  G H de  laFig.XCVI  ;oucn  Cornus:  ou  bienon 
Jes  ticndracouvcrsd’unBaftiomvoyéslecôtéBL  delà  Fig.XC VII, &c.  En  • 
la  dite  Fig.X  C Vil  le  demi-Baftion  AGDC.défand  le  côté  A B de  fon  Flanq 
CD  , & delà  Face  G D.  Pour  la  défance  du  côté  E A , l'angle  E A C à for- 
tifier, n’a  ni  Flanq,  ni  Face,  que  l’on  puifte  employer  à cét  ufage  ;parccque 
la  ligne  E A fc  trouve  plus  courte, & doit  plutôt  attandre  fon  fecours  & ton 
affurancc  du  feul  Baftion  E , que  fi  l’on  aftizoit  unautre  Baftion  fur  A tout 
entier:  lequel  étant  trop  proche, flanquerait  mal  IcBaftion  E,&  réciproque-  °"  y”**- 
mène  auftï  n’en  recevrait  pas  une  meilleure  & plus  afliirée  protection.  Il  J,',  m, 
faudra  donc  avoir  égard  en  cét  endroit , de  faire  en  forte , que  tout  autant  e"  '”f, 

0 f 1 , court  trrt- 

que  l’ouverture  du  Baftion  E le  permét  ,1c  fccondFlanq  AG  demeure puif-  miMin. 
fant , pour  départir  fa  protcâion  au  Flanq  H K , & à la  Face  H F , folitaircs  tfifl,  " 
& deftituées  de  tout  autre  fecours . 

Quant  aux  angles  des  Figures  ineptes  ,on  les  pourra  fbufTrir  immuables, 
en  les  transformant  feulement  en  des  angles  de  Ba/liom;  c'cft  à fçavoir  en  cas 
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qu'ils  fc  rancontrent  de  grandeur  convenable  à cét  effet:  mais  alors  il  fera 
toujours  néccffâirc  de  retrancher  notablement  de  l’aire  des  Figures:  parcc- 
que  les  Courtines  tombent  au  dedans  de  l'enceinte  de  la  Figure,  à la  diftan- 
/T  it'uî' ce  ^curs  ^ancls  : Ainff  on  retient  l'angle  A G B,  de  66deg.  44  min.  du  Po- 
trrimid,»-  lyg.  xcv  pour  l'angl'c  du  Baftion &attandu  que  la  longueur  plus  étanduc 
des  côtés  GA&GB,  favorifent  céte  fortification , on  le  fortifie  en  cétc 
BejUtnt.  manière  :je  retranche  15  dcg.du  pofé demi-angle  G , puis  furie  rcftcdcla 
grandeur  qui  cfl  ici  de  18  dcg.n  mih.  foit  fait  l'angle  HG  N, conftituant  G 
N'  Je  8a  Verges,  ou  environ.  Je  retranche  encore  les  dis  1 5 dcg.  de  tout 
l’angle  A G B , (cela  s'entand  fuivant  la  t manière  de  fortif  régul.  en  la  fé- 
conde il  faudrait  augmanter  l'angle  G de  famoitié,  pour  faire  un  angle 
de  100  dcg.  6 min  : en  la  3 on  rctranchcroit  10  deg.)  donc  ces  1 f dcg.  re- 
tranches le  double  du  reliant  affàmblé , fait  103  dcg.  18  min.  pour  l’angle 
du  Polyg.  fur  lequel  l’angle  du  Baftion  G doit  Être  confirait. 

Partant  les  lignes  que  les  Tables  déterminent , fous  le  titre  de  103.  & de 
104  dcg.  feront  accomodées  au  Baftion  G , de  qui  la  furfacc  G T , aura  n 
7 ( 1 : T 1 , 1 5. 98  ( 1 : Fl  1 , 8. 4 ( 1 &c.  Cétc  forte  d'angles  & de  lignes 
ineptes  cft  tres-dificHc , & ne  fc  laide  manier  qu'à  grand  pêne  aux  précep- 
tes de  l'art  : ce  qui  oblige  de  prandre  ici  toutes  fes  mcfurcs  avéc  une  extrê- 
me circonfpcélion  ; autrement  on  ne  pourrait  paséviter , de  tomber  en  de 
lourdes  fautes  contre  les  principes  del'Architeélure , & nôtre  travail  ne 
réufliroit  pas  feulement  inutile  , mais  pernicieux  & produifant  des  effets 
tous  contraires  à notre  intantion.  Maisau  relie  ; s’il  fc  rancontrc  de  ces  an- 
gles ineptes , que  l'onjugc  trop  foibles  pour  en  faire  des  Baflions , il  faudra 
Icsconftruirc , en  Ravelms , o u Demi-Lunes  , ou  Demi-Baftions  ; En  la  Fig. 
xcvm  la  circonférancc  A B C D E fera  fortifiée  par  telle  manière , que  l'an- 
gle B foit  ncccfïïiiremcnt  retenu  entier  attandu  qu'au  dcffiis  de  B , les 
vallées , ou  les  fondrières  du  fleuve  qui  entre  dans  la  ville  , au  deflbus  , le 
Tample  ou  quelque  Palais  magnifique  , ne  lailïcnt  point  d'pfpace  où  fc 
puifle  conftruirc  un  Baftion.  l'Angle  qui  cft  en  B cft  pofé  de  64  dcg.  Le  Ba- 
ftion plat,F,fur!ccôtéAB,occupc  l'cfpacc  qui  cft  marqué ig, de  33.94  ( 1 . 
o*  dimi  ou  l'obligation  & la  fuite  de  la  ftruéture  précédante  a voulu  néccftai-  ' 
remcnt  qu'il  fut  établi.  La  ligne  £ Bell  de  34  Verges  .Prenant  donc  la  Face 
B£,dc£  forte  IcFlanq  b a , vers  lequel  la  Courtine  normale  a c,  fera  con- 
duite par  tel  art  & manière , (à  feavoir  en  ouvrant  ou  ctrccilTant  l'angle  B 
b a , ou  bien  en  prolongeant  ou  racourcillànt  le  Flanq  b a , s'il  cft  polfiblc) 
que  l'ancien  côté  B C , coupant  le  nouveau  ne  en  «relie  encore  le  fécond 
o*  Jimi-  Flanq  u c d'afles  bonne  longueur  : e eft  conjoint  àD , pour  faire  en  forte 
Un,,.  qUC  |c  Baftion  H parfon  Flanq  h f foit  derechéf porté  & infiftant  fut  l'ancien 

côté  D E‘dc  la  circonférancc  fuppoféc.  Mais  s'il  arrive  qu'il  foit  quelque 
fois  néccfTaire.dc  retenir  quelque  angle  pointu  .pour  le  faire  fervir  d’un  an- 
gle de  Baftion,  fuppofons  tel  l'Angle  A de  la  Fig.  xcvidc  580u60dcg.il 
aura  befoin  d'être  muni  pour  fa  défancc , de  deux  ouvrages  de  Dehors , 
qui  lui  fojent  appofés  de  part  & d'autre.  Difons  enfin,  que  l’angle  F de  la 

Fig. 
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Fig.xcvi , foit  changé  en  la  Demi  Lune  a le:  il  faudra  que  la  ligne  retran- 
chée H G , foit  armée,  ou  d’une  petite  Tenaille,  H K.  G,  en  cas  quelle  foit 
un  peu  courte  : ou  bien  fi  elle  cil  encore  allés  longue  on  lui  donnera  des 
Baflions  entiers, ou  demi-Baftions  en  forme  de  Cornus . Et  dautant  que  la 
Tenaille  G K H entre  tous  IcS-autrcs  ouvrages  eft  le  plus  foiblc , onia  ran- 
cira plus  forte,  en  la  muniilant  d'un  petit  Parapet  dcFauflcbrayc,  &c. 

Inutilement  je  me  donne  la  pêne  d’employer  tant  de  parollcs  étudiées 
en  i’expofitionde  ces  chofcs.veû  que  la  trcfpuilîànrc  Forterefle  de  Sicni,ik 
pluficurs  autres  en  Hollande , mantionéesen  ce  livre  ci  & en  l’autre  , les  cn- 
feigne bien  mieux  par  leur  éxamplc  ,qucje  ne  fçaurois  faire  parmesdifeours 
& deferiptions  : c’eft  donc  avécjuftc  raifon  qucjclesrcpréfantc  vifiblcs  & 
maniables, & comme  on  dit  au  doit  & à l’oeil, comme  étants  des  modèles  & 
originaus  acomplis , de  toute  Architeâurc  militaire  irrégulière  : carde  cétc 
inflrudion  oculaire  & par  ce  témoignage  de  vos  fens , ayant  devant  eux  cés 
excellants  patrons  de  toute  variété  irrégulière, vous  pouvés  reccuillirafles 
d’intelligence  & delumiérc.pour  Être  fcurcmcnt  addrclfé  & vous  tirer  com- 
modément de  toute  difficulté  que  fc  préfantc  en  céte  matière  dcFortifica- 
tion  irrégulière. 

Jufques  ici , nous  avous  traité  des  angles  ineptes , intérieurs  ; quant  aux  JJ1  7 
extérieurs , la  I V Maxime  Architcdoniquc  Irrégulière , les  rejette  & les  n,.  pn- 
condànc  tous . Mais  la  déclaration  de  céte  Maxime  doit  être  faite  avéc  pru-  . 

dance , & particuliérement  s’il  eft  queftion  de  les  conftruirc.  Car  il  eft  vrai  & — 
que  l’antiquité,  mal  inftruitc  en  la  conoiflâncc  de  ces  ouvrages  d’Architedu- 
rc  militaire,  en  la  fondation  de  fes  villes , a quelquefois  pris  de  ces  angles  tu' 
extérieurs  , les  armant  de  puiflànsrampars  & de  fortes  murailles  : or  eft  il  itfir.m- 
que  vouloir  les  réduire  aux  termes  de  l’art , ce  feroit  bien  fouvent  mal  cm-  ™Zu  ‘7t 
ployer  fa  pêne,  dautant  quil  feroit  néccfiaire  d’abbatre  les  anciens  ram-  ■il~ 
pars  ,&  en  conftruirc  de  nouveaux  à grans  frais.  Et  particuliérement  ce  fe-‘ 
roit  travailler  inutilement  & bien  mal  à propos , fi  ces  angles  fe  rancontroi-  • 
ent  extrêmement  obtus,  auquel  état  ils  font  toujours  plus fupportables  ; 
car  encore  qu’on  les  corrigeât , la  capacité  de  la  ville  n’en  feroit  pas  de  be- 
aucoup augmantéc , & ne  faudrait  guercs  moins  de  foldâs  pour  les  défan- 
dre  ; d’aillcurs,les  proches  Battions,  n’en  feraient  pas  beaucoup  meilleurs , 

&c.  Soit  pofé  par  éxamplc,i>angle  A L B de  la  Fig.xcix  tel  angle  extérieur: 
pour  la  corredion  du  quel , A B que  l’on  employé  tirée  droite,  n’aportc- 
roit  que  bien  peu  d avantage  d’utilité , & telle  encore  qu  elle  ne  vaudrait  pas 
la  dépancc.  l’Angle  B eft  de  130  dcg.  les  côtés  B C de  58(0:  B L de  56(0: 
cntantque  cela  fc  rapporte  à ce  que  contiénent  les  Tables,  leBaftionB 
en  réunira  tout  à fait  régulier  : mais  étans  les  côtés  B C de  548e  B L de 
56(0  V crgcs,ilsfc  rapporteraient  enlâmble,  mais  nullement  avéc  IcsTables: 

& par  ainfi leBaftionB,  feroit  lors  bien  uniforme,  mais f report ional : n'é- 
tant pas  pofliblc  de  le  tirer  des  Tables  éxadement , mais  feulement , par 
quelque  imitation  & rcflâmblance  : en  fin, le  côté  B L pofé  de  50  & B C de 
58  (o,  le  Baftion  B’ fera  de  ftrudurc  difforme.  Pour  élever  un  Baftion 
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qui  foit  régulier , je  pofe  donc  de  B , en  n & en  u les  Gorges , chacune  de  iz. 
41  ( z , immédiatement  prifes  des  Tables  ; en//  & en  n les  Flanqs  nm8c  ug 
de  10.  17  (z  ; de  >1 8c  u les  Complémcns  de  Courtine  nr8i.ua  feront  mis 
de  zz.  (o  : der  & a , par  m8ig  les  Flanquantes  rc  8c  c a tirées  , concouran- 
tes en  r randront  parfait  le  Baftion  B régulier.  De  l'angle  A de  iogdeg.  le 
côté  AG  dc6z(o,  A L de  39. 6(1  formeront  le  Baftion  difforme:  le  côté 
des  Tables  pour  le  Polyg.  de  109  dcg.  eft  de  57 (o  ; partant  nous  trouve- 
rons ici  toutes  chofcs  par  proportion  : Ainfi  la  Gorge  A 0 .fera  de  1 i4z(z: 
le  Flanq  0 h de  9.6(1  :&  pour  le  Complément  de  la  Courtine  & la  Gor- 
ge A r38. 15(1  :tJ  du  point  /forçant  par  b a l'infini , parfera  le  demi- Ba- 
ftion : llrcftcdc  voir,  (attanduque  le  côté  AL  eft  par  trop  court)  quelle 
manière  de  Fortification  régulière  , nous  peut  fournir  une  Gorge  & un 
Complément  de  Courtine  , à quoi  fc  rapporte  à peu  prés  la  ligne  A L pro- 
poféeà  fortificr,&  ce  conformément  & à raifon  de  l'angle  A : vous  trouve- 
rés  que  la  ligne  A L eft  allés  approchante  de  la  Gorge  & du  Complément 
de  Courtine , de  la  grande  Fortification  en  la  z manière,  fous  l'angle  du  Po- 
lyg.  pofé  de  109  deg.  Icfqucllcs  deux  lignes  , ainfi  quelles  font  dans  les  Ta- 
bles , compofent  cnfamblc,  38. 87  (z.  On  prandra  donc  en  cétcColomnc, 
la  Gorge  A/dc  109(1  :lcFlanq>/dc9i7(z  :lcComplémcnt de  Courtine 
i e de  Z7-  97  (z , naiflant  de  lui  même  : une  ligne  tirée  du  point  c par/ en  i 
randra  le  Baftion  parfait  cncétc  partie.  Ladiflanccquieftemrcccsdcux 
Battions  A & B .netant  pas  au  delà  de  80  V crgcs.auffi  ne  requièrent  ils  pas 
aucun  autre  fccours  étranger:  maisjfi leur diltancc les  tenoit féparés de 
plus  loin  , comme  font  les  Battions  F & E (l'angle  F H E eft  de  107  dcg.  le 
côté  F H de  61  Verges,  HE  de  50  Verges,  la  droite  corrcétivc  F E de  90(0) 
alors  on  cmpruntclc  fccours  d’unRavelin  ou  de  quelque  Dehors,  pour  re- 
médier à cét  éloignement  : ou  bien , de  l'angle  extérieur  H , on  pofera  les 
Gorges  H a 8c  H / des  Battions  plus  proches  ou  autres  fuffifans:fur  a & /on 
drettera  les  normales  qui  fc  «porteront  en  e & feront  <r<r<  l'angle  de  73 
dcg.  8cc.  &dc  céte  terrafle  H ae  i tenant  laplacc  d'un  Baftion,  les  proches 
Battions  E&F  tireront  leur  défancc.  11  i a du  plaifir  de  confidércr  en  cét  en- 
droit, la  vainc  diligence  de  quelques  uns,  qui  fe  figurent  à eux  mêmes,  & 
font  craindre  aux  autres  des  evénemens,  qui  peut  être  n'arriveront  jamais, 
à fçavoir  par  qucllcmaniérc  il  fc  faudrait  prandre , à fortifier  l'angle  exté- 
rieur H,  ayant  fes  côtés  F H de  98  Verges,  H Edc8o(o,&  FEde  144  (o& 
davantage  ? ils  veulent  donc  alors  que  fur  le  milieu  dcchaque  côté  on  con. 
ftruife  un  Baftion  plat  ,&  un  autre  cncorcfur  l'anglccxtérieur  Hjauxqucls 
ils  attribuent  les  mêmes  Gorges  & les  memes  Flanqs  des  Battions  plus 
proches:  lesFaccsdifpofécs  l'une  envers  l'autre  en  telle  façon, que  l'angle  du 
Baftion  en  réufliflc  aprochant  du  droit, ou  d'aillcursafles  robufte:  mais  que 
fera  ce,  fi  l 'angle  H eft  tellement  obtus  ,paréxamplc,dc  104  dcg.quc  l'angle 
qui  eft  ene  enfoitrandu  par  trop  pointu  , & de  peu  de  force,  les  angles  qui 
font  en  a & en  i étans  drois:&  fi  le  dit  angle  qui  eft  en  e au  quadr.anguLH  ae  i 
n'avoit  feulement  que  4odegrés?Mais  lors  que  les  côtés  FH  & EHconticn- 
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rient  pluficurs  côtés  d'une  Forterefle  , foit  en  la  grande  ou  en  la  petite  c.mUfui 
manière  de  fortifier:  en  cétc  occafion  ils  font  d avis  qu'on  leur  impofe  pluf- 
icurs  Battions , de  grande  , ou  de  petite  forme.  Mais  les  bonnes  gensqui  *««/»''* 
écrivent  & qui  veulent  perfuader  ces  chofcs , ne  font  pas  en  poifelîion 
leur  bon  fens:  car  en  fin, que  reviendra  t'il  à la  ville  de  tant  de  Battions  con-  /•*' 
flruis, qu’un  etrcciilcmcnt  de  grand  préjudice  oc  de  notable  incommodité,  & 

chèrement  acheté  ? ne  vaudrait  il  pas  mieux,  employer  la  môme  dépance, 

(mais  elle  ferait  beaucoup  moindrc'pour  aquerir  à notre  place  un  meilleur 
cfpacc , E H F,  édifiant  le  rampar  F F : lequel  tombant  au  pouvoir  de  l’énc- 
mi,  l'intérieur  H F (fupofé  que  dés  au  paravantil  fût  établi)  aulTi  le  rampar 
ancien  H E , réitéraient  encore  pour  lui  réfiltcr  & pour  lui  oppofer  de  nou- 
velles difficultés  ? vous  concertés , que  la  nature  de  la  place  ne  loufre  pas, 
que  h.  F fcpuiflè  tirer  droite:  de  quelle  nature  me  parlés  vous  ? Sera  telle 
plus  favorable  à vôtre  dcflcin,quicft  dcconffruirelesRampars  F H & H E 
pour  faire  place  à tant  de  Battions,  que  pour  conftruireladroitc  IF.  du 
rampar  ! Suppofons  que  le  terrain  foit  tel , qu'il  ne  permette  pas  la  ftruélu- 
rc  du  rampar  E F , d'autant  que  peut  être  il  clt  marécageux , ou  autre- 
ment incapable  de  ce  dcffèin  : & donques  le  même  terrain  donnera  le  mê- 
me empêchement  aux  ouvrages  d'attaque  de  l'éncmi,  & partant  nôtre  vil- 
le clt  en  aflurancedccétc  part.  Maisdirés  vous , ilpourroic  être  que  ledit 
terrain  , ne  pouvant  admetrre  la  ligne  F E pour  une  conftruélion  de  ram- 
pars  grands  & maffifs  ne  laifferoit  pas  de  fournir  allés  d avantage  à l’éncmi 
pour  favorifer  fes  approches,  & pour.foûtenir  quelques  Petis  ouvrages  de 
légère  Itruéturc  : Mais  ce  n'cft  pas  encore  foudre  toute  la  difficulté  : d'au- 
tant qu'alors  le  même  terrain  fera  donc  capable  defupporter,  nos  Rave- 
lins  ,ou  nos  Cornus;  & certainement  il  vaut  mieux  employer  ces  Dehors, 
qued'entreprandre  tant  de  Battions, d'une  dépance  fi  exccflivc:&  de  plus, 
qui  voudra  remédier  au  defaut  du  terrain,  par  le  moyen  des  pilotis,  ou  de 
famblablcs  invantions  que  la  nécclfité  a produites  , je  ne  doute  point  qu'il 
ne  foit  randu  allés  ferme  pour  (bûtenir  le  rampar.  Car  tous  ces  prétextes  de 
terres  molles  , mouvantes  & malhabiles  à édifier,  ne  pourront  jamais  faire 
d'impreffion  en  celui  quiaura  veûcétcgrandc&populcufc  ville d' Amflcr-  ft"- 
dam  , qui  s'eft  déjà  tant  de  fois  avancée  au  delà  de  fes  premières  enceintes, 
occupant  tant  de  larges  campagnes  des  environs, de  nouvelles  11  raclures  & 
d'ouvrages  d'incroyable  magnificence  , tant  publics  que  particuliers  , Et  les  mi- 
delortc  qu'il  i ajuflefujet  de  s’étonner , quand  oni  confidérc  de  combien 
fes  accroilîèmcns  furpaffent  le  dclîcin  de  fa  première  fondation  & de  voir  /<?*«'<  <•  t» 
s’élever  & demeurer  fermes  fur  des  terres  tramblantcs  & au  milieu  de  ces 
marais  , tant  de  nobles  & hautes  tours  , & tant  de  malles  dénorme  gran- 
deur. Ainfi , l'incommodité  de  fon  terroir  n'a  point  empêché  cétc  grande 
& puifîântc  ville,  de  setandrc& de  ferandreilluftre  & admirable  de  tant 
de  parties  de  notables  accroiflcmcns.  A la  vérité  elle  cft  la  plus  grande  de 
toutes  les  foeursjcs  villes  de  Hollandc,&  toutefois  confidcréc  en  elle  mê- 
me, & cû  égard  à'fcs  richcfïcs , & à fa  fplandcur,&  à la  Majefté  de  fon  état,' 
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clic  cft  encore  trop  pctitc.il  ne  lui  fulTic  pas  d'avoir  pavéde  marbrcs&par- 
femé  de  bâtimens  fuperbes , de  larges  campagnes  qu  elle  a ranfermées  de- 
dans l'enceinte  de  fcsmursjclle  porte  encore  la  magnificence  de  fes  deffeins 
à contraindre  la  mer  de  céder  au  cours  de  fes  profpérités,  &defouffrir, 
qu'elle  avance  de  nouveaux  quarcicrs,nouvcllcs  tours, nouveaux  rampars, 
fur  les, lieux  mêmes  de  (on  ancienne  & originelle  jurifdiétion.  Déjà  paroif- 
fcntdc  tous  côtés  fur  le  dos  humide  dccét  orgucillcux'élémcnt , les  traces 
marquées  de  la  defignation  des  Battions  & des  murailles , & des  pilotis  en- 
foncés en  l'eau  , qui  montrent  le  tour  & l'cfpacc.où  les  nouvelles  colonies, 
que  cétc  populcufcville  enfante  tous  les  jours , feront  pourvcücs, d’habita- 
tion féchc,&  ftablc  & bicn-afluréc.  Ce  qui  sert  fai  t’en  conféquancc  d'un  ar- 
reft  de  magnifiq;  & merveilleux  courage  & vrayement  digne  de  la  Majeflé 
d'Amftcrdam.par  lequel  les  trcs-lIluftrcsGouvcrncurs  ont  ordonné  qu'el- 
lefcroit  amplifiée  non  plus  devers  le  continent, mais  cnraviflàntà  la  mer  & 
au  fleuve  qui  court  au  dedans  de  fon  enceinte, la  place  qu'ils  ocupent.pour 
r»  i loger  lcursconcitoy  cns;&  ce  n'cft  pas  une  vainc  pcnféc.mais  un  deflein  qui 
fc  verra  bien  tôt  éxécuté.En  telle  forte  qu  au  meme  endroit, où  nous  avous 
veûcét  hyver  ces  navires  de  vafte  &enormcgrandcur  les  fidèles  miniftres 
de  nos  conquêtes  & de  nos  dépouilles  Oriantalcs  &Occidantalcs , où  l'ha- 
bitation de  tant  de  familles  accompagnées  de  tous  leurs  meubles  & ména- 
ges repréfante  la  forme  d une  nouvelle &dune  autrccité  :ou  dijc  cétc 
flotte  inombrable  de  maifons  de  bois  tellcquctout  le  reftede  l'Univers  n'a 
rien  defamblablc  a patte  le  dernier  hiver , joferois  aflùrcr,  qu'avant  que  le 
Soleil  ait  achevé  le  tour  de  là  courfc  , nousi  verrons  naître  une  nouvelle 
Amfterdam  du  fein  de  la  mer.  C'cft  ainfi  que  nous  autres  ici , n'entrepre- 
nons pas  feulement  de  bâtir  fur  un  fonds  marécageux  , mais  au  milieu  des 
flôs  d’une  mer  indonitablc , & fur  les  cmbouchcurcs  de  la  ri  vicrc  d'Y c , qui 
pour  fc  décharger  en  la  mer,  ne  fc  démêle  pas  de  cétc  rancontrc,  fans  com- 
bat & fans  réfiftancc.  & ne  faut  pas  croire  qu’autour  de  cétc  Rêne  delà 
Mer,  on  trouve  fous  l’eau, unfonds  qui  foit  meilleur  & plus  propre  à bâtir, 
il  eft  comme  celui  des  campagnes  qui  l cnvironnent,  tramblanc , maréca- 
geux & mal  aflùré  ; en  tel  le  forte  que  nous  épuifons  toutes  les  forêts  de 
Norvège  , pour  i établir  avec  pilotis  un  plan  folide  à foutenir  nos  édifices. 
itirùfm.  Mais  la  confidération  de  ces  ouvrages  effroyables  d' Architecture,  que  pro- 
duit tous  les  jours  cétc  noble  ville,  la  merveille  delà  Hollande  & de  tout  l'uni- 
vers, m a fait  faire  une  trop  longue digreflion.  Retournons  à notre  propos  : 
& pofons  les  côtés  F H , comme  ci  devant , de  98  Verges  de  longueur  ; H 
E de  80  : faudrait  il  pour  ccl  à conftruirc  trois  Battions, deux  plats  fur  le  mi- 
lieu des  lignes,  FH&HE,  & un  angulaire  fur  l’angle  H :vcû  qu’un  fcul 
Plat, que  l’on  pourrait  conftruirc  fur  E F de  144(0  fuffïroit  affés;0u  bien, en 
cas  que  ces  côtés  ayans  encore  plus  de  longueur,  fuflènt  capables  de  deux 
ou  de  trois  Battions  , feroitee  à dire  qu’on  i en  dcûft  conftruirc  fix  ou  fepr, 
ou  davantage?  A quoi  feroit  bonne  cétc  impertinante  profufion  de  penc  & 
de  dépancc  .J  Craignés  vous  donc  que  l énemi  ne  poufle  fes  mines  plus  vo- 
lontiers. 
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Ionticrs , vers  H ,quc  vers  F,  ou  vers  E ? Et  que  délirant  s'avancer  non  feu- 
lement entre  les  Battions  E & F (que  je  tiens  pour  moi  afles  capables  de  lui 
réfifter,  aide's  de  l'avantage  d'une  bonne  attiéte  ,ou  pour  le  moins  de  quel, 
ques  légers  ouvrages  en  Dehors)  mais  autti  que  voulant  pouffer  fis  tra- 
\ aux  d'attaque , entre  tant  d'autres  Battions  plats  que  vous  pourries  con- 
ftruirc  à votre  fantaific , croyésvous,'  dijc,  qu'il  s'adreflè  plutôt  vers  H, 
que  F ou  E .•'Quant  à moi , je  ne  panfe  pas,  qu'il  i ait  enerni  au  monde  fi  té- 
méraire , qui  voulût  l'avoir  entrepris  !&  ne  prefumerai  pas  autti , qu'il  i ait 
en  vous  tant  de  foiblcfTc  & de  bafTefTe  d'cfprit,&  de  jugcmcnt,quc  de  vous 
engager  à de  fi  grands  frais  de  peur  de  vôtre  ombre  : & de  faire  tant  de 
bruit  & d'apparat  pour  aller  au  devant  d'un  c'ncmi  en  un  endroit,  ou  jamais 
il  ne  fc  preientera  à votre  rancontrc. 
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CHAP..  VII. 

Tour fortifier  les  villes  anciennes  fie  quelque  manière  quelles 
(oient  conjbuitcs. 

IL  i a plusieurs  villes  en  laChrétienté, autour  dcfqucllcs,  avant  que  l'Ar.  ^rlt  & 
chitc&ure  militaire  fût  bien  cntanduc  , on  avoit  feulement  élevé' des  /’««  . ■«»' 
murailles  de  brique , ou  des  râmpars  de  terre  , mais  mal  à propos  & fans 
art  , 8c  font  encore  à préfant  en  tel  état.  Et  le  bonheur  de  ces  villes  a e'te'  /**'■* 

. . , , ...  . . . VArchttt- 

tel  que  depuis  1 invantion  de lamodcrne artillerie  , n ayant  point  etc  atta-  p <«» 

quecs  , nulle  néccttité  ne  les  a obligées  de  fe  pourvoir  de  meilleure  dé- 
fance-  P"  ’tf" 

Mais  en  cétc  mife'rablc  guerre  qui  ranverfe  aujourdui  toute  lEurope,  en  ■™"*‘ 
laquelle  la  fureur  des  hommes  épargncaufTi peu  fes  propres interefts  que 
ceux  d'autrui  : & d'une  rage  plus  que  brutale  attire  chés  foi  le  malheur  des 
difeordes  étrangères  autti  franchement , qu'ils  s'engagent  mal  à propos  aux 
querelles  des  autres:  en  cétc  déplorable  confufion  qui  comme  un  embra- 
zement  général  a mis  le  feu  en  toute  lEurope  , plusieurs  vil  les  en  leur  rui- 
ne irréparable  ont  porté  la  pêne  de  lcur,cxtrémc  négligence  : qui  fc  futtent  e,  /. 
garanties  de  ces  mifércs,  fi  tandisque  la  paix  leur  en  préfantoit  les  moyens  /■*"  ttm  ‘ 
& le  loifir,  ils  cuttènteû  le  foin  & la  prudancc  de  pourvoir  à leurfeurcté.  jilfi 
Quelles  font  les  tranfes  8c  les  appréhanfions  , à préfant,  que  nous  repaf-  umf’  * 
fons  le  dernier  coup  de  lime  fur  céc  ouvrage  , de  quelles  frayeurs  8c  tram-  l*  -m u <u 
blcmcns  cft  furprifcla  foiblc & timide  ville  de  Londres , Capitale  de  l'An- 
glctcrrc  ! 8c  ccpandant  ce  n'cft  pas  Hannibal  qui  eft  à fes  portes, ni  le  Turc,  rh"  • /* 
c'eft  fon  juttt  Roi , acompagnéd'ùne  armée  de  fes  fujéts  leurs  compatrio- 
tes,  qui  approche  des  murs.de  fa  Royal  le  cité  mal  fortifiée.  Que  d allées  8c 
de  venues , d'embarras,  de  courvcés8c  de  fatigues,  pour  terratter  les  envi- 
rons de  cétc  ville  défarméc , 8c  pour  former  à la  hâte  quelques  miférablcs 
défanccs  ,que  l'on  puifle  oppofer , aux  cfTors  d'une  telle  contraire  puiflan- 
cc , fi  fort  appréhandéc  8c  fi  peu  attandue  : Aces  travaux  tumultuaires  8c 
précipités, fontfà  cette  heure  qu'ils  tâchent  de  parer  aux  coups  dune  attaq;) 
contrains  de  prêter  leur  foiblc  attiftancc, les  petis  enfans  8c  les  jeunes  filles, 
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les  vieillars  languiflàns  & les  vieilles  femmes  qui  n’attandent  que  le  cer- 
ceuil.  Il  ni  a aucun  de  tout  ce  grand  peuple  qui  ne  s'imagine  à 
prêtant,  que  toute  l'importance  de  fa  fortune  & de  fa  vie,  confifte  à char- 
ger & à porter  des  paniers  pleins  de  terre  : tant  ili  a d'ardeur , d’embarras, 
de  fatigue  & de  néceffité  de  ramparcr  la  foiblcflc  de  céte  ville.  Mais  tout 
s'i  Élit  mal  à propos  & à contre  temps,  fous  la  conduite  de  Ig  Peur,  dange- 
reux maître,  ignorant  & malavifé.  Pour  faire  voir.que  la  Fortification  d'u- 
ne place,  n'appartient  pas  au  temps  de  la  guerre, mais  que  c'cfl  plutôt  unou- 
vrage  de  paix , il  n’cuft  point  fallu  d'autre  preuve  que  Londres  mêmes , fi 
au  lieu  qu’elle  n’cft  réduite  qu’à  fe  démêler  des  ccnfu  res  & corrodions  de 
fon  Roi , qui  retient  toujours  une  modération  paternelle , elle  cûfl  eû  à fe 
deffandre  des  vives  attaques  d’un  énemi  formel  & conjuré  à fe  ruine. 

Pour  épargner  pluficursautrcséxamplcsdefemblablefuccés,  qu’il  me 
feroit  facile  dalleguer  en  céte  occafion  : je  dirai  feulement, que  telle  na  pas 
été  la  fortune  de  Munikem,la  Capitale  de  Baviéres  -.  Incapable  de  réfifter.non 
pas  à une  attaque  ; mais  feulement  de  fupporter  une  première  veüe.la  né- 
ceflité  l’a  réduite  à plier  le  col  fous  le  joug  d'un  Monarque  étranger  («)  : & 
d'abandonner  au  pillage  tant  de  riches  dépouilles  .que  le  débris  de  fon  nau- 
frageà  rampli  le  monde  de  peintures  exquifes  ,dc  nobles  flatues , & d’une 
infinité  de  précicufes  tapiflèries , tifTuesd’or&  d’argent  & autres  meubles 
ineftimablcs:  enfin  ,1a  proye  fût  fi  grande  qui  fercccuillit  de  la  ruine  de  cé- 
tcfeulc  ville , que  pour  le  prix  à quoi  monta  fa  perte , elle  eût  pû  fe  fermer 
de  dix  rampars  d'ærin  (j)  : maintenant  quelle  porte  la  pêne  de  fon  épargné 
inconfidéréc , ou  de  fa  lâcheté,  quelle  foit  au  moins  unéxample  pour  nous 
& la  poflérité  , qu'en  nulle  occafion  la  dépancc  n'cfl  mieux  employée  , 
qu'en  la  bonne  fortification  d’une  puiflàntc  ville  , étant  plus  à proposde  la 
plaindre  en  tout  autre  fujet. 

Lngol/Iad,  voifine  de  Munikem , & petite  ville  en  comparaifon  , fe  peut 
vanter  par  fe  prévoyance  , d’une  bien  meilleure  fortune  : ayant  ofé  mépri- 
fer  avéc  afTurancc , & impunité  le  même  énemi , que  les  dépouilles  de  Ba- 
vière , 'n'avoient  randu  que  plus  ardant  à pourfui  vrc  fa  proye  : & non  con- 
tante de  le  méprifcr.fc  dcflànd  contre  lui  d'un  merveilleux  courage:  mais, 
a fin  qu’on. ne  m'allègue  pas  les  hazarsde  la  guerre,  ou  qu  on  ne  s'imagine 
pas  ici  quelque  changement  de  parti  ou  de  ranconttcs , elle  ne  fedeffand 
pas  feulement  mais  cl  le  a encore  l'audace  d’irriter  ce  lion  ,&  contrelutte  glo- 
rieufement  lcscfforsdc  ccconqucranr , coutumier  de  lotit  vaincre, & peu 
s'en  faut  qu’elle  ne  le  ranverfe.  & fe  feroit  indubitablement  pâtée  des  dépo- 
uilles de  ce  fuperbe  viâorieux , (*)  fe  portant  foi  même  & les  liens  aux  ha- 
zars  des  attaques  , avéc  plus  de  valeur  que  de  prudantc  circonfpeétion  : 
mais  fon  heure  fatale  l'attandoit  en  la  campagne  de  Lutte  n , pour  être  le  der- 
nier 

(aïLe  7.  de  May  de  l'année  i()t.  (é)lx  viftorietix  mit  sa  joar  le*  111  Afofbei  enfevdis,&  avec  eux  plu»  de  140 
fiol les  pièces  d'artillerie  , condlnéei  à l'oiûveté.  dont  quelque*  une»  (c  trouvèrent  gtoflesfic  accouchèrent  de 
1 0000  ducats  de  Hongrie  |t  fin  que  je  ne  parle  feulement  que  de  l'attirail  de  Is  guerre , fana  mettre  en  conte  , le» 
précieux  meublet  du  Duc,  de  magnificence  Royale,  ni  400000  Rikfdalro,  a quoi  la  ville  fut  taxée  poat  fe  tacheter 
de  le  mb  raie  ment  fie  du  carnage  de  fe»  habitant , ficc.  («)Le  10  d'Avril  itfji , le  Marquis  de  Dourlak  comba  tant  à 
côté  du  Roi  ebt  U tefte  emportée  d'on  coup  de  canon  :Ac  fur  l'infant  meme,  d'un  autre  coup,  le  cheval  du  Roi 
fut  tué  deflou*  lui. 
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nier  combat  dont  il  devoir  enfanglantcr  le  théâtre  de  la  Germanie  & la  fin 
defes  vidoires  & de  fa  vie. Certes  l'acddant  arrivé  à un  Prince  d'Iliuftre  fa- 
mille , emporté  devant  cette  villed'un  coup  de  canon  au  coté  de  ce  Roi,  ■ 

vidorieux  de  la  Bavière,  lui  dévoie  être  un  notable  avertifièment,  que  trop 
d ardeur  n'infpirc  pas  toujours  des  confcils  falutaircs. 

Cotnbienavons  nous  veû  de  villes  ranverfées  & anéanties , pourn'avoir  »<*"•/* 
pas  cû  le  bonheur  de  rancontrcr,  au  temps  de  leur  foibleflc.un  Maurice  ca- 
pable  de  pourvoir  fagement  aux  moyens  , de  leur  confervation/  En  la  der-  * 
niérc  année  du  précédant  fiécle , la  ville  de  Bommel  étoit  à deux  doits  de  fa 
perte  : cétc  place  du  pays  de  Gueldrcs  étoit  lors  foiblc  & défarméc,  elle  eft 
aujourdui  une  puifiàntc  citadelle  pour  les  Etas  Confédérés  contre  le  Bra- 
bant -.Mandoze  ce  grand  aigle , ne  dédaignoit  pas  de  chaflèr  à cétc  mouche  & 
l'avoit  prife  s'il  eût  ét£  afles  fage  pour  la  prandre:&  fi  notre  Maurice  ne  lui  en 
eût  pafie  la  plume  par  le  bée , & ne  l'eût  repouflë  avec  l’aide  de  notre  Ar- 
chitcéhirc. 

//  i avoir  Jeux  ans  que  l'on  avait  commancè  la  fortification  de  cote  ville,  (g  tout  au- 
tour on  avoit  formé ledejfein  de puijjdns  Bafiiondôfilit  RheiJan-.mau  alors  Hi en' avait 
peu  qui  fuffent  achevés  Jetât  ne  pouvant  pas  fournir  h la  fou  à toute  la  dé  pane  e , qui 
étoit  néceffaire  en  tant  de  heux-.de  telle  forte  que  le  defaut  de  ceux  qui  refloiertt  à par.  • 
faire,  apportât  plus  de  dommage,  que  de  commodité.  Or  le  mur  ancien  étoit  JifoiHe, 
que  malafément  il pouvoit  admette  une  tonne  garni fon , (g  toute fois  avéc  peu  de 
garde  il  étoit  impoffible  de  ledcffandre.Mais  par  un  fecours  de  la  providence, foit  que 
Mendoete  neût  pas  toute  l'expériancedu  métier  de  la  guerre, ou  que particuliérement 
il  ignorât  comment  c été  place  devait  être  attaquée , employé  quelques  jours  inut  dé- 
ment.Ce fut  la  confervation  de  céte  ville, qui  ne  pouvoit  éviter  fa  ruine, fi  d abord  on 
le  Ht  ajfaiHic.-ce  que  Maurice  même  confcjfoit , (g  pas  un  de  nos  chefs  de  guerre  n'en 
faifoient  de  difficulté.  On  prit  donc  ce  temps  pour  fermer  a la  hâte fes  Bafiions  (g  pour 
faire  une  forte  trenchée  à la  campagne,toutautour  de  la  viüeji  l aide  de  laquelle  les  ni  - 
très  e Cirent  plut  de  commodité  de fe  dcjfandrc,  Ig  de  tenir  t énemi  écarté  de  teurfoffé: 
cét  ouvrage  de  circonvallation  fût  achevé  d une  incroyable  diligence , (g  trou  mille 
foldâs  logés enlaviSelg aux  nouveaux  retrenchements.  fgc. 

Maiscombien  i a t'ildc  ces  foibles  villes , qui  fc  puifient  promettre  une 
telle  fortune,  que  dansune  famblable  néccffité  elles  trouveront,  un  fifoig- 
neux  & fi  vigilant  proteâcur  de  leur  falut  & de  leur  liberté  ? (t) 

I i 3 Et 

(m)  A u Li  v : XVI  defes  Annales.  (h)  Je  ne  doit  pas  ici  pafler  en  filanccnôrre  V Ver  ben  :Ç»jl  <w  ^idolpko  Roi  de 
Suède  t ayant  établi  un  illuftre  trophée . de  vraye  valeur  fit  de  fo'ide  prudance  :8c  c* eft  le  feul  de  tout  fes  exploit 

3 ni  eft  ftaguliéremcnt  digne  d’être  admire  •.  en  toutle*  autre*  on  voit  plusreluucde  bonne  fortune,  ou  piutôi 
e témérité.  Mais  en  cétc  rançonne  il  fe  peut  duc  qu'il  conferva  non  feulement  une  ville  «nie  Se  fes  alliés  de 
guerre  maisauffi  fa  pedbnne.fon  camp  & fet  propres  citoyen»,  'e*  foldl»  qui  l’avojcnt  grandement  obligé. toute»  cc« 
chofe» . je,  furent  comprifcs  en  la  confervation  de  céte  ville,  en  la  garanti  (Tant  de  finvafîon  d'un  énemi  beaucoup 
plus  poiftant  ,6c  qui  avoir  fru  lui  8c  fon  armée  l'avantage  de  toutes  chofes:car  alors  Ton  énemi  le  furpaftbit  en  toute 
façon  Ac  tout  autrement  que  depuis»  Lipfic:  oh  fecourn  d'une  puiftante  armée  du  , il  étoit  en  état  de  corn» 

bar  re  Tilly  en  plene  campagne  avec  efperâncc  de  bon  fuecé*.  Mais  quelle  fût  la  caufe  dn  ûlut  de  Nuremberg  , 8c 
qui  la  garantit  de  ce  dangereux  fiége  que  l'Empereur , 6e  le  Bavarois  alliés  prétendoient  mettre  devant  ? Ne  fût  ce 
pas  cete  pendante  circonvallation , au  dedans  delaquellc  le  Suédois  s enferma  foi  même  avec  tonte  la  ville , en  relira 
façon  que  le  VValflcin.ne  peut  jamais  trouver  le  moyen  8c  n'e&tpas  la  forcede  t'aborder?  6e  en  quoi  condftoit  U feu- 
xetc  du  protecteur  lui  méma,  environné  de  ûpuiiTantes  troupes  de  tant  d’enemis  conjurés  h (à  ruine  ?ne  fufteepas 
réciproque  ment  Nuremberg, qui  avoir  lors  XXX  raille  de  fes  citoyen»  fou  j le»  armes, capable»  de  foûtenii  en  que  tic 
leurs  detfanfeurs . cncasquel'éneraiqmlesalTiégcoit^e»  eût  affrontés  ? Mais  de  plus  6c  ce  qui  eft  principalement  i 
considérer , il  eft  certain  que  la  Suède  avec  tout  fon  argent,  fon  cuivre  6c  fon  fer,  n'c&t  jamais  fuffi  pour  lesvlvres  6c 
les  autres  munitions  de  guette  aeceflaiie»  \ uneteUe  armée  6c  pour  le  temps  6c  fatrantedu  fecours  qui  de  voit 
mettre  le  Roi  6c  fon  armée  en  liberté  6c  ho»  du  liege , de  quoi  fe  trouva  lots  capable  la  feule  ville  de  Nuremberg; 
tant  il  fe  trouve  encore  vrai  pour  le  jourdBJ>cc  que  Tacuediloil  autrefois: i « [I**  dt  vt^tuttrtnl*  Mtrtf  d*  U Qrt. 
rnsmoa.  que»  U royauté  d Aj  laces. 


8 Livre  Second, 

Et  partant  j'ofc  dire  que  fi  jamais  il  cft  à propos  de  difpofcr  au  temps  d'u- 
ne paix  abondante , les  moyens  d'une  guerre  qui  doit  être  toujours  crainte 
& preveiieda  première  & la  principale  de  nos  panfées  doit  être  ccllecfc  for- 
tifier en  leur  temps  & avec  loifir  les  villes  qui  (onf  foiblcs , & les  mettre  en 
état  de  bonne  défancc.  Je  m'en  vais  donc  preferire  , les  chofcs  qui  faudra 
iuximit  i obfcrvcr , pour  faire  en  forte  qu'une  ville,  ancienne  , plus  accoutumée  à la 
'ufen'/u"  marchandise  & au  labourage  , qu'aux  e'xcrciccs  militaires , foit  capable  de 
tu»,  vin,  rL:f,ftcr  à la  violancc  d'un  énemi  , dans  le  temps  d’une  calamité  publi- 

mm  tint. 

que. 

Ttcmiin  Premièrement;// ne  faudra  jamais  fortifier  intérieurement  une  viUc  ancienne > 

principalement  celle  , qui  fera  ceinte  d un  foffé  & d'une  muraille. 

Parccquc , par  céte  fortification  intérieure , on  priverait  une  telle  ville 
d'un  ornement  & d'une  commodité  importante  • car  la  beauté  & la  force 
d'une  ville  eften  fes  murailles: & ferait  encore  befoin  d'une  grande  dépancc 
pour  les  ruiner  : mais  confcrvant  ces  vieilles  murailles , fi  tout  autour  de 
leur  enceinte  au  dedans  vous  pratiqués  un  chemin  de  Rondes  fait  àla  lé- 
gères & au  moins  de  charpantcric.vousaitrés  l'avantage  de  pouvoir  décou- 
vrir de  loin  votre  énemi , & de  le  repouffer  par  le  moyen  d'harquebuzes  à 
croq  ou  de  grands  Moufquéts , mêmes  nous  pouvons  faire  en  forte  que 
l'alfaillant  ncgaignepasfurnousunfeul  pouce  du  nôtre  principal  ram  par 
qui  cft  au  devant  des  murailles  anciennes, que  nous  ne  l ayons  contcfté  juf- 
ques  à toute  extrémité  de  part  & d’autre,  & que  céte  querelle  fc  puifle  dé- 
mêler en  toute  affurancc  de  notre  côté:  étant  le  mur  ancien  un  lieu  de  refu- 
ge pour  nous  , & un  nouvel  empêchement  à notre  énemi  : dont  il  nous 
peut  toujours  réiiftïr  la  faculté  d'une  meilleure  compofition , en  cas  que  la 
fortune  nous  ait  réduis  à céte  déplorable  neccfiité.  Mais  davantage , une 
fortification  intérieure  retrancherait  autant  delà  capacité  de  la  ville  , au 
grand  préjudice  des  habitansxntant  qu  il  ferait  néeeltàirc  pour  la  conftru- 
dion  du  rampar  Scletabliflcmcnt  d'une  nouvelle  enceinte,  d'abbatrede 
long  & de  large  une  grande  quantité  des  maifons  proches  des  murs. 

Mais  attanduque  les  mailônsvoifincs  des  rampars  font  ordinairement 
de  peu  de  conféquancc,  & qu’il  i a toujours  de  l’cfpacc  entre  elles  & le  mur, 
i I i en  a qui  font  d'avis  que  l'on  doive  faire  la  Fortification  intéricurcd'anc  icn 
Foffé  nouvellement  fait  plus  profond  & plus  ample  fournira  la  matière  à 
l'édification  du  rampar  ; il  ne  faut  pas  toutefois  s'arrêter  à la  raifon  d'épar- 
gne par  eux  alléguée,  à fçavoir  qu'on  peut  employer  l'ancien  foflê' .- or  cft 
il  afflué  , que  l'ancien  foffé  ne  peut  fervir  nulle  autre  part  , qu  autour  des 
Courtines  , ou  faites , ou  à faire  : 8c  faudrait  alors  néceflàircmcnt  établiriez 
Battions  entiers  dans  leFoflc  , & pour  un , onferoit  obligé  d'en  faire  deux, 
( & par  ce  moyen  ons  engageroit  à une  dépancc  prodigieufe,  ) dont  l'un 
ferait  compris  dans  le  Folfé  , l'autre éminant &plus  élevé.  Iliauroitdc 
quoi  fc  rire  de  ces  bons  confultans , qui  fc  perfuadent , que  l'on  puifle  lever 
des  rampars  & des  montagnes , fans  avoir  ou  prandre  la  terre  : car  ce  qu'ils 
difent  mal  à propos  ,d  élargir  le  fofie&  le  faire  plus  creux,  ne  mérite  point 
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i!c  confidération,  étant  choie  qui  ne  fuccédc  pas  toujours  comme  l'on  pan- 
fe.ee  qui  fc  verra  clairement  par  cxpe'riancc. 

z.  Devant  le  vieil fojfc  Cÿ  derrière  le  nouveau  ramparà  conflruire , en  laiffera 
une  place  ajfés  fpacieufe  pour  les  fondions  militaires,  cc'd  à dire  qu'entre  le  fof- 
fé  & le  nouveau  rampar , tout  autour  de  la  ville  il  faudra  lailTcruncfpacc 
qui  demeure  vuidc , & libre  de  tout  autre  ufage , ayant  telle  largeur , que 
le  charroi  pour  1 artillerie  &laprovifiondcsaurrcschofcsnécdraircs,  fc 
puifî’c  rancontrcr  & palier  en  toute  liberté &alïïirancc,& qu'en  toutes 
occafions  , on  i puiflTc  aifement  ranger  les  troupes  en  bataille.  Et  ne  faut 
pas  s’oublier  en  ceci. 

3 . Les  côtés  de  la  circonvallation  deftrée  feront  pris  extrêmement  droit , corn-  Tnijüm. 
prenant , tout  autant  qu'il  fer  a pofftble , les  angles  intérieurs.  Parccquc  les  lignes 
tortues , ou  courbes , coûtent  d avantage  à fortifier  : ou  repréfantent  mê- 
me la  Figure  avec  des  angles  ineptes  & mal  habiles  à fortifier:  En  outre  s'il 
i a des  maifons  au  dcllbusde  la  ville , des  jardins  ou  choies  famblablcs , qui 
foient  incom  modes  à l'arpanteur,  ou  à l’architcdc,  il  les  faut  démolir,  plu- 
tôt q ue  le  public  en  foudre  dommage:  de  plus,  il  faudra  planter  des  piquets 
en  tous  les endrois, que, toutes  choies  bien  confidérecs;  vous  aurés  dellinés 
pour  les  Baflions;  en  telle  forte  que  ces  marques  comprénent  les  côtés  delà 
Figure  à fortifier,  a fin  qu'âpres  avoir  pris  la  mcfurc  des  angles  & des  côtés 
de  ladite  Figure  , il  vous  en  relie  la  fituation  Ichnographique.éxadcment 
prife  , pour  en  parfaire  lededfeinfur  une  mcfurc  certaine , & le  préparer  à 
pouvoir  être  fortifié,  fuivant  les  préceptes  du  1 1 Chap.  du  préfant  livre,  ce 
qui  fc  peur  entandre  de  foi  même  bien  aifément. 

q.  rivant  toutes  chofes  on  doit  effayer  que  la  ville  fott  régulièrement  fortifiée , eu  Quntrii- 
du  tout , ou  du  moins  en  partie.  (Ce  qui  fc  peut  faire  commodément , quand  . 
elle  cil  orbiculaire  ) dautant  que  la  fortification  régulière  cil  toujours  la 
plus  excellante  & mériteen  toute  façon  d'être  préférée  à lirreguliére.  A 
quoifera  tres-à  propos  d'avoir  en  main  quelques  polygones  réguliers , fur 
la  même  échelle  & mcfurc , fur  laquelle  aura  été  pris  le  deflein  de  la  fitua- 
tion Ichnographiquc  de  la  ville  à fortifier , ■&  feront  décris  en  un  papier 
fort  délié:  & les  appropriant  de  rang  au  plan  de  la  ville  non  fortifiée, il  ne  fe- 
ra pas  malaifé  déjuger , quel  des  Polygones  , conviendra  mieux  à la  place 
que  l’on  veut  elorre  & avéc  moins  de  frais , fuivant  la  nature  du  lieu.  Pre- 
nous  pour  éxample.la  defeription  Ichnographiquc  de  la  Fig.  X C 1 X A B C a 
D,  &c.  attandu  quelle famblc pouvoir  êtrccapablc  de  fortification  régulié- 
re,  a prés  que  l’on  aura  drede  pluficurs  Polygoncs.de  mcfurc  pareille  à celui  * >»»*>•- 
ci , (comme  file  côté  de  la  ville  uo  étoitdeXX  IV  Verges,  & que  l'égale  "‘ta, 
a e de  la  defeription  prife  pour  modèle  de  fortification  en  fit  tout  autant 
&c.  ) on  i procédera  de  cétc  façon.  Le  Pentagone  & même  l'Héxagonc  K*'”.’,"'"' 
réguliers  , appliqués  à la  ville  fetrouvent  compris  au  dedans  de  fon  cncein-  ‘ ‘ff  fi 
te  & mal  propres  par  conféquant  : l’oâanglc  l'cxcédc  & plus  encore  le  /»«. 
nonanglc  ; il  n'ed:  donc  nullement  à propos  de  s’engager  en  des  dépances 
inutiles.-  mais  le  Scptangle  s'accommode juftement  à la  place  & lui  promût 

une 
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une  proteélion  a (Tarée  : on  s'arrêtera  donc  à celuici  pour  l'employer  fui- 
vant  les  Préccprcs  du  I livre.  La  defeription  orthographique  du  rampar 
appartenant  au  Scptangle  qui  doit  fortifier  la  place , cfl  repréfan  té  en  la  C. 
dr*  motit Ht  F igurc. 

t'  u f”"-  Pareillement  , au  cas  que  nôtre  dite  ville  ne  fouflrc  pas  de  tous  côtés 

per  fur  une  ’ 1 * 

i«‘r • v,tu  d être  fortifiée  régulièrement,  on  eflâycra  divers  Polygones, pour  décoij- 
f 'i'Jnî'  vrir  , fi  du  moins  elle  ne  peut  admettre  la  Fortification  régulière  en  qucl- 
(>  (jUC  partjCi  & ricn  nc  fuccédant  de  ce  côté  là, on  i procédera  fcurcmcnt  fui- 
ji vant  les  moyens  propofés  aux  Chapitres  ci  deflus  décris  du  Prcfantli- 
ave  cttha.  VTC . commc  nous  i allons  voir  en  la  Maxime  fuivantc. 
ciojmi.  j.  Après  que  ton  aura  inutilement  ejfayé  la  fortification  régulière , dautant 
que  la  nature  du  lieu  nc  la  fouffriroit  qu’avec  des  de'panccsinfu portables 
& cxccflives,  il  faudra  enfin  fe  réfoudre  de  fortifier  nôtre  ville  fumant  les  préceptes 
cnfcignès  en  ce  livre  , chap.  1V.V.VI  fi$c.  Que  fi  la  fituation  de  nôtre  place  à 
fortifier  fe  rapporte  avéc  celle  dune  autre  déjà  conflruitc  & de  fortification 
approuvée,  pour  nous  prévaloir  des  avantages  d’une  force  reconucpar  ex- 
Ta*i  mvtir  périancc  (au  pays  Lis  en  C lèves  & ailleurs , fe  peuvent  prandre  les  modèles 
«*  '»<«>  de  pluficurs  telles  fortes  places  , & le  fige  Architcdc  doit  avoir  cû  le  foin 
gT'Lî '*[  de  s’être  pourveû  de  leurs  deferiptions  ichnographiqucs&orthographi- 
/•"“  ■*/’'“  ques , pour  être  préparé  à tout)  alors  dijc  nous  réduirons  la  mcfurc  de  no- 
b„n  parti-  tre  ville  fur  le  piéd  de  celle  qui  lui  rcflâmblc,  déjà  fortifiée,  ouau  contraire: 
!“"■  & de  cétc  façon  nous  reconoitrons  aifément  quels  avantages  fe  peuvent 

prandre  , & quelles  incommodités  fe  doivent  éviter.  Et  mêmes  fur  tels 
éxamplcs  vivans&  fubfiflans  on  fe  pourra  mieux  aflurcr  , quefur  une  ftru- 
durc  produite  de  nôtre  invantiomparccquc  celles  là  font  des  chcfs-dbcu- 
vrcs  d'cxccllans  maîtres  , & s’étans  fouvent  courageufement  éprouvées 
contre  lencmi , ont  cfiàyé  leurs  forces  & ont  été  mftruitcs  de  leurs  de- 
fauts , & de  leurs  dommages  ont  aprtsàfc  corriger. 

Cela  foit  dit  des  villes  , & principalement  de  celles  qui  font  porvcücs 
jintiSntt  d’une  trop  foiblc  muraille , pour  fe  deffandre  des  attaques , qui  font  àpré- 
t.j.na.tut  fant  cn  ulàgc. 

f°  Or  cfl  il  qu’il  i a de  ces  villes  à fortifier , qui  au  temps  pafie  ont  étéccin- 
tes  d'un  rampar  : & l’antiquité  les  avoit  pourveiies  pour  leurdcfanccoudc 
àtrt  affî/itn  Baftions  avéc  des  cafemattes , ou  de  tours  rondes. 

Axavrfrw  Vous  avés,  cn  la  Fig.  de  la  page  31 , la  peinturedes  Bafiions  accompagnés 
tMMrnur,  Cafemattes-, ceux  ci  font  les  plus  fupportables,  & nc  fe  doivent  pas  chan- 
tu  ger  fins  grande  raifon  ; fi  ce  n’cfl  qu  ’on  i foit  obligé  par  quelque  autre  dc- 
*f  faut  de  leur  flruélure:  car  ils  nc  font  pas  fi  fort  malhabiles  à fe  detîandrc;& 
u Fajjé  ont  celà  de  particulier,  qu'il  n'cfl  pas  malaifé  de  les  affiflcr  de  Ra vélins  cn 
"’/npr!"  cas  de  befoin,  ou  de  quelque  partie  de  petit  parapet  d Avant  mur , fiiafitua- 
fenj.  tien  du  Forte  le  peut  fouffrir.  ' 

Tmaù'jT  ^ faudra  néccflkircmcnt  corriger,  celles  qui  autrefois  ont  été  ceintes  de 
”«»/•  tours  rondes, non  fculcmcnr.par  ce  quelles  font  favorables  à l’éncmi  letc- 
nant  à couvert  de  nos  trais, ainfi  que  nous  l’avons  montré  au  premier  livre; 

mais 
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mais  au (Ti , parccqu’elics  font  trop  étroites , & mal  propres  à 1 éxecution 
des  exercices  militaires  : on  les  confidérc  en  double  manière  : car  les  unes 
ont  leur  forte  de  médiocre  Profondeur  & qui  fc  peut  ramplir;  mais  il  i en  a 
d'autres,  dont  la  foigneufe  & laborieufe  antiquité, a crcufé  les  fortes  fi  pro- 
fonds , qu'il  faudrait  des  montagnes  entières  pour  les  combler  ! 

En  celles  la  dont  les  fortes  fc  peuvent  ramplir,  on  changera  les  tours  de  it, 
terre  en  juftes  Battions,  & d'autant  que  l'ancien  Forte , autour  du  Bartion 
nouvellement  approprié  en  ferait  randu  trop  étroit , pareeque  néccrtairc-  & <■» 
ment  il  aura  fallu  joindre  à la  vieille  tour  , quelque  malle,  pour  la  transfor-  ^ 
mer  en  Baftion  : aurti  faudra  t’il  élargir  le  forte  en  cét  endroit , à raifon  du  "‘t 
rampar  conftruit.fuivant  les  préceptes  orthographiques  de  la  Fortification 
régulière  : que  vous  confultcrés.  >“P‘‘  ‘*- 

Etant  parfaite  la  réfbrmation  des  tours  angulaires, fi  le  côté  de  la  ville  cft 
fi  long , que  requérant  d'être  armé  de  tours  de  côté,  il  puifle  admettre  des  F°“’ ,A  Jl- 
Baflions  plais; il  fera  en  votre  liberté  de  les  conftruire,cn  comblant  le  forte  en  l'Ip 
cétcndroit , pour  accommoder  la  place  néccrtairc  à l'artiétc  des  Battions;  ****‘,“  "" 
Encore  que  peut  être  il  ne  ferait  pas  du  tout  hors  de  propos,  de  faire  au  a.  « 
delà  du  forte,  de  bons  & amples  Ravclins , dont  la  dépancc  ferait  moindre, 
ainfi  que  nous  l avons  montré  ci  dettus  plus  d une  fois  , en  traitant  de  la  ,w"r<- 
Fortification  irrégulière  : & néanmoins , d'autant  qu'il  arrive  fouvent  que 
les  rampars  anciens  ont  trop  de  hauteur  , & que  les  préceptes  de  la  bonne 
Orthographie  ordonnent  de  les  abairter , on  pourrait  lors  commodément  si  u r>fé 
& à peu  de  frais , convertir  la  terre  , & la  matière  furabondante  en  la  con-  fQ„'î'u 
ftrudion  des  Battions  plats;  qui  font  meilleurs  en  toute  forte  , que  ne  font  /"'  d” 

tours  tftir. 

pas  ICS  Ravclins.  rtmrdiuhlt: 

Mais  lors  que  les  Fortes  font  fi  profonds , qu’il  crt  impottiblc  de  les  ram-  ftt 
plir  , la  nouvelle  circonvallation  ci  dcrtùs  preferite  , cft  néccrtairc  en  telle  **•"  <■»•- 
rancontrc,  ou  du  moins  il  faut  recourir  au  fecours  des  Ravclins,  Demi- Lu-  ‘Zv‘ÜX<,» 
nés.  Cornus  & autres  Dehors, pour  remédier  fagement  à la  foibicrtc  de  no-  •* 1,1 
tre  ville.  De  l’une  & de  l’autre  manière  fc  voyent  de  notables  éxamples.au-  d, 
tour  de  plufieurs  places  anciennes  de  la  guerrière  Guyenne , nouvellement 
fortifiées  , à Montauban , Montpellier  , CauffaJc , Nifmes , Mtlhau , Kcalmont  ; ftm  fermn 
& pareillement  a Utrccht , Nimcghc , Arnem , Maeftricht,  & ailleurs  : à condi-  ”£r, 
tion  toutefois  dcconftruire  ces  Dehors,  d'une  force  extraordinaire,  attan-  mmi/fau 
du  qu'ils  font  à la  place  dejuftes  Baftions:&  pour  les  randre  armés  de  bon- 
nés  défiances, on  feconformcra  fur  ce  que  nous  avons  ordonné  au  premier 
livre  touchant  les  Fortcrertcs  régulières  de  peu  d’angles  :ou  du  moins  on  fc  jf 
réglera  fur  les  Battions  plats  de  la  petite  Fortification.  11  arrive  aurti  quel- 
que  fois  , que  l'on  ramparc  ces  Dehors , d'un  petit  Parapétd'Avmt  mur:  tonfegi 
memement  on  leur  donne  encore  artes  fouvent , un  Parapet  de  chemin  cou- 
vert,  & puis  enfin  le  fufdit  Parapet  cft  encore  entouré  d’un  petit  Forte , pa-  *»/•'  >"•- 
liflé  de  pieux  aigus  : & ne  l’improuvcpas  en  cét  endroit,  n'ctant  pas  la  rai- 
fon  ailleurs  alléguée  pareille  en  ce  lieu  ci. 

furantt, 
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CHAP.  VIII. 

Tour  fortifier  les  lieux  SMontagncux , Tkrrcux , arroufésde 
Tjviéres , Maritimes  &■  Infulaires. 

TL  rcflc  maintenant  d'avifer  aux  moyens  de  fortifier  les  places  qui  font 

Lstux  etm-  ■ _ 

x battues  des  rivières  ou  de  la  mer,  ou  memes  qui  en  font  toutesenviron- 
nées  : & pareillement , de  celles  que  l’on  veut  édifier  fur  des  montagnes  ou 
c*f*bUt  é,  dcs  rochers  , ou  qui  fouffrent  le  commandement  de  quelque  montagne 
voifinc.  Ces  derniers  font  les  plus  ineptes  de  tous , & lorfque  l'Archite&c 
en  alcchoix,  il  doit  en  toute  manière  les  éviter  : parecque,  outre  la  dépan. 
ce  qui  cft  très-grande , ils  font  extrêmement  fujéts  aux  injures  de  l’énemi. 
car  depuis  qu'une  fois  il  s'eft  randu  maître  des  lieux  plus  élevés , ilaura  fes 
approches  couvertes  pour  attaquer  la  ville  & lui  porter  dommage  : &fur 
cela  nous  remarquerons , (*). 

Tcik'rMi,  Premièrement.  Qu'il  faudra  conflruirc  folidement  les  Raflions  tournes 
%‘,'m  *ppi-  à l’oppofite  des  montagnes , & à grans  frais  les  combler  entièrement,  pour 
fl'  • u les  randre  capables  de  foûtenir  les  Cavaliers  pour  les  batterics;or  ces  Cava- 
le*/ ptur-  liers  doivent  être  fort  éminans,  en  telle  forte  que,  fi  faire  fc  peut , ils  selé- 
f UnJ’fir  vent  au  deflùs  des  montagnes  & leur  commandent , pour  découvrir  les  ca- 
mes  pour  chcttes  de  l'éncmi.  En  la  Fig.  C I.lcs  Battions  folides  G H I,&c.  fupportent 
‘jZ'i'Io"  de  ces  fortes  de  Cavaliers  pour  les  batteries,  dont laftruclurc cft tres- 
pu.fi  hr,  fomptueufe. 

1 1.  Les  plus  proches  de  ces  montagnes  malaflurées  en  N , O , P,  Q,  R, 
o fi  nom  S , delaFig.  LXIIII , feront  mis  horsdu  pouvoir  de  l'éncmi,  parlemo- 
mttiom  u yen  de  quelques  Dehors , comme  du  Cornu  X,  ou  desCoronnés  Simples 
W & S , ou  Doubles , R &c. 

,re p'fffi—  On  fc  refouviendra  toujours , que  telles  places , fuiétes  au  commandc- 
“vXnî!  ment  de  montagnes,  font  d'une  dépancc  cxccttivc  : & que  mêmes  forti- 
fiées decétc  forte , il  faut  encore  plus  d'attirail  & plus  de  garnifon , & pref- 
que  une  armée  toute  entière  ;lcs  quelles  chofes  confédérées  en  tout  & en 
partie , êtans  au  delà  de  toute  raifon , peuvent  fuffire  pour  nous  difluader 
leur  fortification. 

Si  ce  n'étoit  qu'une  telle  ville , fut  la  clef  & le  boulevard  de  toute  une 
Province, ou  d'un  Royaume  ; & que  par  conféquantil  fut  néceffairc  d'i  em- 
ployer toutes  nos  forces,  comme  on  feroiten  un  camp  de  défiance,  au- 
quel nous  voudrions joindreenfamblc  toute  notre puiflance,  pour  l'oppo- 
on  élit  Sur  fcr  aux  cfTors  d'un  énemi  plus  redoutable  de  ce  côté , quede  tout  autre. 
t vémtmt.  Et  partant , nous  ne  ferions  nulle  difiïculté,  de  ravir  à notre  énemi  toute 
n„,  i,  cacheté , ou  pour  le  moins  nous  ferons  en  forte  qu'il  i foit  mal  alluré,  par  le 
‘u7iïjr°i“  moycn  de  fpacieux  Dehors  ; On  me  demandera  ce  queje  panfc  des  faux- 
mii  •fimé.  bourgs  ? Je  le  dirai  en  trois  parollcs. 

On 

( Ceux  de  Bcrg-op.xom , ont  mieux  fait . qui  ont  abbaru  à force  demain  , le  fommét  de  la  montagne  de  Xa- 
yetbergh  <]uilescomman<ioit,8c  l'ont  tout  d.flipc  pou*  le  garantir  de  la  pei£titc  -,  mats  «etc  maniàc ne  peut  paj 
lue  toujouif jprattiquee. 
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On  ne  fou ff rira  point  de  fauxlourgs  s il ne font  bien  fortifiés.  Car  il  cfl  arrivé 
fouvent  ; que  leur  prife , à été  eau  lé  de  la  ruine  dcpluficurs  villes  d'ailleurs 
inexpugnables  : Jlbe  Royaüe  de  Hongrie  en  donne  lexamplc:  heureufe- 
ment  (*)  emportée  par  Rofvvurm  vaillant  Capitaine,  & à qui  l'Allemagne  a tm  ô.flii. 
de  grandes  obligations  ; après  que  par  adrclîc  il  fe  fût  randu  maître  de 
fauxbourgs.aux  dépans  de  fept  ou  huit  des  fiens  feulement  : & depuis  il  en  ?»«•  </» 
coûta  au  Turc  plus  de  20000  pour  la  recou  vrcr.  tuopa. 

Mais  pourmontrer  que  cétc  faute  cfl  commune  par  tout,  nous  I’appre- 
, nons  àxt ex  ample  de  Menue  en  Auflriche , étroitement  afliegée  ((.)  par  Sultan  vimmt 

Solyman , en  l’année  X X I X du  précédant  fiéclc.  f Anjlri- 

Ce  Monarque  d'Afic , avoit  déjà  dévoré  en  panféc , toute  Y Europe , & ‘ 
avec  la  Hongrie  fe  promettoit  d'aflùjétir  à fa  tyrannie , tout  le  reftede  Li 
Chrétienté, n-ayant  pas  feulement  une  armée  de  plufieurs  centaines  de  mil- 
liers d'hommes,  mais  encore  cétc  fauffe  couleur  de  droit  : c'cft  à feavoir  (*) 
quêtant  aflis  au  thronc  du  grand  Empereur  Confiant  in,  (g  tenant  en  main fon  feeptre 
Impérial, le fouverain Empire  du  monde  lui apartenoit  légiiimement:\z(\üc\\c  pan- 
féc ne  doit  pas  fambler  fi  étrange  en  un  Turc , qui  ne  fait  pas  une  fi  éxaétc 
profellion  de  jufticc:  vcû  que  les  Chrétiens  en  leurs  guerres  dccc  temps  ci, 

(et  qui  n'cft  aujourdhui  mêlé  en  cétc  furieufe  querelle  ; ) en  fuivent  pas  à 
pas,  (v)  toutes  les  traces.  A prés  avoir  arrêté  en  eux  mêmes  l'exécution  de 

K k z leurs 

(a)  Oxtelîu»  TII  partie  de  la  Chroniquede  Hongrie  en  Tannée  i«ot.  (à)  Le  même  partiel  l’an  1 5:9  (r)Ofte- 
lius  parue  I de  la  chronique  de  Hongrie  en  l'année  r*  j s.  (rf)  Les  Rois  Tre*  Chrétien  8c  Câtholiquc.ont  lavanra. 
gc.de  la  première  Se  pin»  confidcrablc  pmflancc  8c  dignuc  entre  tous  le»  autre»  Prince»  Chiétien»:  La  commun- on 
d'une  même  religion  , le  (ang  fic  I obligation  de-.allianccs  tontradees  entre  eux  les  dcvroit  joindre  cnfambled  un 
lien  d amour  5c  d tntciligence  indifloluble  (Philippesdc  Commmesdit  en  quelque  lieu  , q ut/m’ia  point  deronplma 
aBiei  an  monde  , que  lit  Hou  de  Fronce  if  de  Cafiillt , paretqnihlt  font  de  T(ii  à Rot,  de  Couronne  à f ouronnt  ir  <f  homme  a hom- 
gmt)  je  toutefois  en  quelle  partie  du  monde  trouvera  t'on  une  plu»  scharuee  contrarie u- , de  haines  ,d  ambition», 
de  déficit)*  5c  d'execution» , que  celle  qui  fe  voit  entre  ces  deux  Royaumes  ? Toute  la  terre  n'cft  elle  pas  en  trouble 
à loccafion  de  leur»  divilions  ? I a t’ilen  lantiquitc  un  examplcd'une  guerre  pins  obftincc  Se  plus  enragée  , Se  qui 
ait  produit  de  plus  déplorables  effet»  que  celle  qui  fe  fait  aujoutdui  entre  ce»  deux  Monarques  .acharnes  à leur  mu- 
tuelle deftruclion?  L*un  Se  l'iutic  pourtant  publie  des  écrits  où  chacun  «l'eu  x donne  le  jour  ides  couleur»  cuneuiè- 
tnent  recheTchee».  pour  rej  citer  la  faute  d une  çuenefi  effroyable  fur  la  mauvaife  foi  de  fon  adver  faire  & s'en  jufti- 
fier.  -Auffi  têt  If'  lettrei  dm  Roy  Lauyt , déclarée  tnt  non  feulement  U jmfle  eaufe  qu'il  avoir  de  mouvoir  U guerre  , mat 1 anfft 
la  mictffut  qui  li  contraignait  : dit  Boxhormusen  fon  hitloire  de  Uteda.  ÿ»  ayant  difimult  fouvent  fii  propret  injure,  (y 
teBei  de  fit  altiéi , U mal  1 (toit  aejreùpar  fête  tounivanet , if  <J»t  fe  trouvant  pro  vaque  par  In  cornet,  c ouvertement , ouverte- 
ment, au  dedamt  if  au  dthon.il  [i  rtcontifiàii  oblige  de  fit  repouffir  if  de  porter  dommage  a fit  ennemi»  par  tei  mêmei  voyez.  Que 
fiue  une  couverture  de  paix  , on  lui  fat  fin  ta  guerre,  fe  que  lei  Efpagnoh  lui  ont  fait  fan  tir  par  tant  d'tn'ttprtfii  faite  1 contre  lui 
if  ne  l'a  que  trop  long  tempi  fiufitrt . étant  la  perturbât^*  de  la  paix  publique  l'ordinaire  paffirtmpi  de  leur  ambition , (r  U mt- 
pin  dtt  traité  1 un  jome't  de  leur  perfidie  . ifc.  Quili  avuent  pajft  juiquto  h que  de  violer  te  droit  deigeni , if  tC  avoir  offanct  e» 
fa  perforine  la  prorogative  de  la  Mafeflé  , ayant  /et  Efpagnoh  dépouille  par  force  if  enlevé  f Eletieurde  Trêve  1 , pour  avoir  pour- 
i> tùd  fa  fureté  , en  recevant  gnrnifoa  de  Fr  an  toit,  non  peu'  nuire  aux  autre 1,  mau  pour  fe  confervto  fii  même  entre  tant  de  guer- 
re! if  defaliiom  qui  divifoitnt  afin  Ifyltemagne  , if  que  , queiqn  tleùfl  plnfieun  fon  fiUicité  U liberté  de  ce  Triuct  , Ferdi- 
nand fe  retenait  encore  , au  grand  préjudice  de  farefutation.  Qu'ilétoet  force  Je  praud'e  lei  arma  , pou ' tirer  T innocent  de  top- 
prtfiion  , if  lut  départir  !et  ojjicti  de  'Tir  té , a quai  la  Protection  f oblige , £ne  ceux  dont  I injnflice  l'engageait  a U ntetfiii*  de 
pi  an  dre  ce  parti  , en  refanuioient  lei  effet!  : Et  que  Dieu,  ai  lui, ni  monqoituent  pat  , à foùttnir  le  droit  £ une  fi  bonne  canfe 
ire.  A celi  repartit  , l'Infant  d'Efpagne  . Gouverneur  du  pays  bas  fe  de  la  Bourgogne  , Ibu»  fauto- 
xité  du  Rot  fon  frète . Philippe  IV,  8c  fit  publier  en  lés  Manifcftes.  Sue  le  Traite  de  Perpignan  , avoir  été  rompu  par 
la  perfidie  dot  F' an  r ou  ,fani  aucune  faute  de  la  part  dei  fient  ifc.  jjac  lu  Franc  on  avuent  exécuté  toutei  le!  chofet  dont  une  ami- 
tiépeut  être  Violette xerce  tout  a&ei  d boflihticontre  lu  atiéi  if  la  fil) cri  eC Efpagnri.i'étiient  joint  a Icuri  énemu.ifc.  -J  voient 
tout  r allé  nouvelle 1 alliancet  au  préjm  lue  du  traité  de  Perpigniam.  Incité  tri  Snédou  contre  C Empereur  , if  Ui  a votent  afi  ifiei  de 
grandit  femmet.  ^Avaient  tntrepru  contre  U Maifm  d' -dufiriche , premièrement  en  cathéte  , (f  par  l'entrtmifl  et  autrui , puà 
par  eux  mêmei.  ÿuilt  avoimt  tffaye plufieun  viBti  de  tomcilâpar  tmbùchti  if  trahifim  , if  randu  loi  eheminidiffictlei  ir 
mal-affurén  leun  adiéi,  ifc  Man  quel  httérefi  avaient  lei  Franc  ou  en  la  tau  fe  d’autrui  f Sue  celui  de  Trtvtt  relevât  de  f Em- 
pereur ,if  mu  du  Rot  de  France,  ÿn'aurefie  la  néetfiilé  de  fi  deffaudre  if  la  mauvaifi  cauft  dei  e’nrmujui  donnât  affuranct  d’n» 
bon  fuccél.  Enfin  , qu  il  prenait  a lomoiai  Dieu  if  Itl  hommei  , que  m la  canfe  , ni  tel  malheur  1 de  ctét  guerre  ne  lui  devaient 
ofira  impur*!  , if  qn’U  pro  le  fi  ut  de  n’tflre  coupable  dei  maux  qui  tnrémf  iraient . Sua  Ici  Fronton  avaient  défit*  la  guerre  if 
faurount.  Ccte  couleur  de  parolles  belle*  en  apparanccs . trompeufes  en  effet , impofott  plus  facilement  aux  liens 
qu'aux  etrangers.  Neanmoins  envers  ceux  qui  n'ont  pas  l'cxpcriancc  des  aifaires  , la  fauilcte  ne  laillé  pas  de  péné- 
trer plu»  aifcincnt  en  leur  creance  , n'ayans  que  le  d<  fcouts  pour  leur  former  le  jugement  • Mais  le*  liges  8c  les  con- 
fomme»  en  l'ulage  de»  choies , ne  s'arrêtent  qu’àce . dont  ils  conoilfcnt  le  fon»  : D’ou  vient  que  leur  jugement  e(t 
plus  allure  8c  qu'ils  ne  prêtent  pas  leur  creance , que  lut  bons  gages.  Bandant  cela  , la  diveilitcde»  mterefts  8c  des 
affections,  mit  au  jour,  entre  le*  deux  partis , un  grand  nombre  d'éciits  , 8c  comme  des  pafGoni  différantes  les 
avoientproduif  .il»  trouvoient  au(Tt  des  le&curs  de  gouft  ’diffexanti  tout  celife  faifoit.fous  noms  empruntés  ou  dif- 
iïmulcs,  Dfons  en  un  mot  :1a  meme  Tragédie  fe  jour  pat  tout,  il  n'i  a differancc  que  de»  nerfonnes,  mais  de  tous 
côtés,  ce  (bot  les  mêmes caufes  5c  argumen»  qui  fout  agir.  A celui  quiferoit  accoutumé  decondiner  abfolumcnt 
tous  les  fais  des  Papirtcs  en  lui  etc  «le  lcui  Religion  s'il  vouloit  imptouvet  les  deux  mamf elles  Catholiques  fus  min- 

tioncs 
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tionés  je  reprcfimm!  les  Manifeftei  de  ces  peuples  du  Srptsntrioo,  IWûSc  Surit*  (chacun  d’eti*  faiftnt  profef- 
fonde  !a  CnnfcfKon  d'Atnbourg;  touchant  la  guerre  qui  s’cil  faite  entre  eux  inopinément  cctcptciânte  anncefitla 
précédante,  auxquels  tant  les  uns  que  les  autres  ne  manquent  pas  h propolcr  de  puifiantesflc  picfque  innombrables 
raifonr  delà  jurticedc  leur  caufe.  Mais  au  tribunal  de  la  gtierrc.ee  n'eu  pas  un  Caton  qui  ell  le  juge,  c’cfi  la  force, 
la  Victoire  & la  fortune  qui  donne  les  Arrcfts.  Mais  pour  dépeindre  au  vit  les  moeurs  de  notre  âge , & les  juftes  ju. 
g miens  du  grand  Dieu, abandonnant  les  Chrétiens  a l’cxccrcicc  de  leurs  fureuis  fie  de  icumages. ajoutons  un  troi- 
Ji.  me  cicample.  Voyons  nous  pas  des  livres  qui  recommandent  le  Roi  C burin  delà  grande  Bretagne  , de  toute  can- 
de  jr , innocence  fie  intégrité:  cepandantqu  11  i en  a d'autres  qui  le  décrivent . ranvemmb  Religion  tdormi-c  op- 
primant la  iufte 3t  ancienne  liberté  du  pays,  fie  comme  te  flambeau  5c  le  tourbillon  .qui  a emeû  fie  allume  la  gucnc 
ci  « île:  déplorable  a la  vérité  : ayant  déjà  dure  il  gianJ  nombre  d'amu-cs avec  tant  de  fureur,  entre  le  Roi  fie  tes  fu- 
ji  ts.  enue  les  peuples  de  Royaumes  fi  allies,  ou  plutôt  entre  frétés,  tenant  à l’Empereur  Fetdimmd  1 1 !.  (ccr  exam- 
pleelt  d’une  efpecc  mixte,  mais  au  moins  ccteguerrc  ci  qui  fe  fait  en  Traniilvanie  n’cft  pas  fi  detcftablc  que  celles, 

)a  qui  fe  font  entre  Ici  frères  gcrmains)il  aura  certes  beaucoup  fait, fi  par  fes  Manifcfles  rl  peur  rciciter  toute  la  fau- 
te 5c  l’occafion  delà  guerre  de  Hongrie,  fiir  la  confcicnce  des  Cltrctiens  de  toutes  les  fortes  qui  l’en  acculent , ù Ra- 
voir lesFr*«r«ii  C^rbi'iqun  Rsmatm  , \e*  Suedta  Lhtbenent  , fie  le  Rtrikj  Refermé.  Maisilccdeà  fs  fin':  duonsSnous 
qu  liait  prefante  la  paix  , ou  qu'l!  l'ait  reccuc  ? quoi  qu'il  en  fo'tce  cornage  , oCafar  ,eft  digne  de  louange , d'avoir 
ferme  ce  côte  de  l'Empire  par  une  bonne  paix!  Autrement  ions  ces  defanfeti»  fit  profclîcurs  delà  Religion  Chre-  | 
tienne  Remattu  , Luthériens  lr  Rrferntéi , pteparoient  un  pont  a la  tyrannie  du  Turc,  cruel  & iriccoiuiliablc  enerni  du 
nom  Chtvticn,  par  le  moyen  duquel  il  eût  enfin  percé  julques  au  coeur  de  la  Chrétienté,  à la  ruine  de  nos  focccf- 
fcuis. 

leurs  acoutumécs  injufticçs , ont  ils  autre  panfec  que  dïmpofcrau  monde, 
que  le  mal  qu’ils  commettent  cfl  fondé  fur  le  droit  ? (,)  Mais  Philippe  Comte 
Pahtïn , généreux  défanfeur  de  Vienne , fans  s'émouvoir  de  ces  prctanfions 
du  Turc  ci  delTus  alléguées , confidérant  que  les  Fauxbours  de  cétc  ville 
mal  fortifies , ne  pouvoient  fubfifter  à l encpntrc  d'une  fi  puifïïintc  armée, 
trouva  plus  à propos  di  mettre  le  feu , plutôt  qucréneniilcs  occupât  pour 
si  mettre  à couvert:  & par  ce  moyen  furent  mifes  en  cendres  le  X X 1 1 
Septembre  plus  de  DCCC  magnifiques  maifons.au  grand  dommage  des 
babitans. 

Mais  ccd  une  honte  de  heurter  deux  fois  contre  une  même  pierre  & 
c cd  merveille  que  le  magillratdc  Vienne  n’ait  pu  aprandre  à devenir  lagc 
dans  un  cfpacc  de  cent  ans. 

Car  ayant  perdu  la  mémoire  de  leurs  pertes  & des  dangers  où  ils  s e- 
toïent  vous  expofés  à l'aprochc  des  armes  deSo!yman,&  s’étans  endormis 
mal  à propos,  apres  la  reditution  des  mêmes  Fauxfcourgs  qu'  une  fi  longue 
paix  avoir  relevés  dune  façon  plus  xnagnifiqucquc  jamais,  ils  panfércnc 
aufii  peu  à les  fortifier  & par  une  extrême  ignorance  & mépris  del'Archi- 
tcdurc.lcs  virent  encore  une  fois  condânés  au  feu.  En  l'année  MDXC  VI 
Mahomet  III,  mcnafiànt  d’inonder  l’Allemagne  de  toutes  les  forces  de  l’O- 
riant,  fous  fa  propre  conduite,  pour  faire  marcher  fou  armée  en  meilleur 
ordre  8c  fans  confufion , l'avoit  partagée  en  trois  troupes  : Lavant  garde 
comminJcé  par  Cicala  contenoit  L X X X mille  hommes  de  cheval;  en 
celle  du  milieu  ou  étoit  toute  la  force  de  l'aimec,  on  comoit  quarante 
mille  Janiflâircs  : En  l'arriercgarde  apres  tant  de  milliers  de  Caval!crie& 
d infanterie,  étoit  Mahomet  accompagné  de  plus  décent  mille  Cavaliers  & 
piétons  mêlés  infamblc:  &.  d autant  que  l'on  préfumoit  que  fon  premier  ef- 
fort (croit  contre  Vienne  , [ Empereur  envoya  Ekemlerg  pourladed'andrc, 
avec  commifiion  exprefiô  de  ruiner  tous  les  jardins  autour  delà  ville  8c 

tous 

( 4)  Tons  ee«  libelles  ne  four  autre  chofe  qu’une  femance  fie  troubles,  tel  que  celui  que  nous  avons  vû  depuis 
peu  ayant  pour  titre:  la  Rechciche  des  droits  «lu  Roi  fit  Couronne  de  France-,  fur  les  Royaumes  Duchés  1 ormes 
ôc  Pays  occupe»  par  le*  Tunccs  etrangers  ôte.  particulièrement  fi  les  François  prenment  la  fantailie  de  s otiloir  auto- 
rifer  leurs  prctanfions  «lu  Droit  Canon  , Qnicfl  la  DUNinr  Raison  DnRon,  Quelle  feroit  alors 
la  pniflancc  du  R ci  d'Angleterre  , fi  apres  que  la  France  auroit  amplifié  fes  bornes  de  cote  lotte , ii  Jâifoient  revivre 
fie  valoir  leuis  prétanfions  fur  ccte  Couronne.  Je  ne  parlerai  point  descelles  du  lape,  1er  les  Royaumes  de  Tolorre 
d'Ancleterre  , de  Mole.  &c  fait  frgepar  l'txcinpledc  'Heremtu  epurln  FTpej^ehoni  thaftréfit  pat  celui  de/'^r«Wu. 
erede  TM*/condsmne  parle  Farlement  de  Taris  : je  produirai  tant  léulement,  Fmufti l.c.  Proton.  Apoll. 
Aiclnd.  d Anvers  : qui  nous  à donné,  CE: rupture  de  /..*>*»<*(•  de  Cufknddwrnni  toute  t tmr*  fut  ire-  Mais  quelles 

foni  enfin  les  prctanfions  des  ioisd'l  Ipagnefur  la  Fiance, 0 mme  dc'ondtis  en  «Tronc  Tigncmaltuimcdu  101  Clo- 
vis à ce  qu'ils  diicnt,  lut  lAnglcicac , 1a  S utile,  U Scigncmic  de  Vcmt'c  fie  lui  tout  l' L nrvers. 
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tous  les  Fauxbourgs , afin  que  l'éncmi  ne  pouvant  si  loger  à couvert , en 
fût  rc  pou  fie  avec  plus  davantage  & de  commodité.  Il  difoit  prudemment 
avec  Thucydide,  qtt il  valoit  mieux  bazarder  quelque peu  de fa  réputation  , 
donner  quelque  chofe  à la  crainte , quoi  que,  peut  être,  laine  ment,  pour  je  lien  pré- 
parer contre  tous  les  bazars  qui  peuvent  tomber  fous  la  prévoyance , que  de  s'endor- 
mir (Çl  s’affurer  par  trop  fis  par  un  dangereux  mépris  sexpojer  témérairement  à la 
merci  d'un  puiffant  énemi.  Il  avoitraifon  : mais  on  fc  pourvoirait  encore 
mieux  & plus  fcurcmcnt,  en  édifiant,  que  non  pas  en  ruinant  & enembra- 
zant.  Pour  ce  coup  les  fauxbourgs  de  Vienne  furent  prefervés  de  l’cm- 
brazement  : La  puifiàntc  armée  des  Chrétiens  en  ayant  fermé  le  partage  à 
Mahomét:Borrius  (‘jefiime quelle étoit compoféc de X X X II  mille chc. 
vaux,  braves  et  lefies,  & que  l'Infanterie  étoit  de  X X X V 1 1 1 mille  hom- 
mes,avéc  C X X Canons  & X X mille  chariots  pour  le  bagage.Qucllc  au- 
tre puifilmccquccellc  de  l'Allemagne, & fiorifiàntc  eut  été  capable  de  s'op- 
pofer  aux  débordements  8.  à la  furie,  de  ce  torrent  ? Mais , malheur  à tou- 
te la  Chrétienté,  fi  à préfant  qu  elle  cil  épuiféc.cllc  étoit  contrainte  de  fou- 
tenir  unpareil  elTort  ! 

Tournons  le  feuillet,  & donnons  aux  Turcs  à leur  tour , lejufte  blâme, 
d'un  famblablc  mépris,  ou  ignorance  de  la  nécefiiré  de  notre  Architcélurc. 

Déjà  lafaifonde  l'cjle  ctoit  pajfcc, quand  les  Turcs  mirent  le  ftége  devant  raradm  en 
la  haute  Hongrie. Les  Chrétiens  pour  le  faire  lever  fi?  les  en  divertir, attaquèrent  Bu- 
de  id  prirent  d'allord  à force  de  canon  le  fauxlourg, qui  étoit  fi grand  qu'il  contenait 
quatre  mille  matfons.  (f  Un  tel  fauxbourg  valoir  bien  la  pêne  qu'on  le  forti- 
fiât,plutôt  que  d'encourir  la  néccflité.ou  d'être  mis  en  cendres  par  les  amis 
à foccafion  de  fa  foiblcfle , ou  , d être  pillé  & ravagé  par  les  énemis. 

Au  refic , l'édification  des  viliesen  lieux  élevés , fc  rancontrc , ou  fardes  A“x  f"r"~ 
montagnes , ou  fur  des  rochers.  ton  Uiu 

Pour  les  conllruirc  fur  des  rochers , après  avoir  taillé  le  rampar  dans  le  »/•- 
roc,on  lui  impofera  le  Parapét  de  terre, -parccque  la  terre  reçoit  les  efforts  »■«  f»*- 
du  canon  avéc  moins  de  danger  pour  ceux  qui  defiandent  la  place.  « é- 

Il  faudra  que  le  tailleur  de  pierre  taille  les  parties  du  rocher  que  s'avan-f“"r 
cent  trop , & quel  'ingénieur  ramplifle  de  terre  celles  qui  font  vuides;  affin 
que  ceux  qui  font  à la  défiance jouyflcnt  d'un  afpcdqui  foit  libre  par  tout 
& de  tous  côtés  : & que  les  coups  qui  partent  de  la  ville  ayent  la  ficulté  de 
flanquer  & de  rafertout  à l'entour  de  fes  rampars  , en  toutes  les  atttaques 
& entreprifes  de  l'éncmi:  pluficurs  autres  chofcs  pourraient  être  ici  rappor- 
tées & preferites , à quoi  la  prudancc  d'un  architcdc  intelligent  pourvoira 
d'elle  même  facilement.  Mal  à propos  , je  voudrais  ici  ordonner  de  toutes 
les  particularités , étant  néccflàire  d'en  permettre  beaucoup  au  jugement  1‘ * 
& à l'cxpériancc  de  ceux  qui  conduifcnt  les  oeuvres.  infirmer * 

Mais  enfin , tous  les  préceptes  & précautions  qui  fc  peuvent  donnerpar  J", 
écrit , ne  feront  point  fi  capables  d'inflruirc  en  eétc  occafion,  que  les  éxam-  *»■«/"■ 
pics  des  fuivantes  villes  & forterefles,  d'admirable  ftrudure , Oranges , Bri- 

Kk  ) fac, 

(*)  Au  livre  de  l'Empire  detTtuqs  en  la  dite  année.  (b)  Rheidam»  au  XV.  iiv.de  fes  Ànnalci.  OtteliusenUIIl 
V aï  t ic  de  la  Ch  tonique  de  Hongi  ic  en  F année  M D X C V 1 1 I. 
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fdc , Le  Chateau  de  Namur,  Miolans , Monmelian  ,faint  Michel,  le  fonde  Brigart- 
con , &c. 

Vntittcrt  Quant  aux  villes  que  l’on  édifie  Çütlcsmomagnes , parccqu'cllcs  ne  font 
g,-  pas  toujours  éxamtes  du  danger  de  lamine , il  faudra  comprandrc  le  piéd 
‘■lcs  montagnes  tout  à l’entour  d'une  légère  circonvallation  & ceinture 
frrUmm-  pour  remédier  à cét  inconveniant  : Il  faut  ici  voir,  Genève,  Lion, M ont  autan, 
'Jaîtftr'jt  S'dan , Uefdaw , Andttze , Pigncrol  8c  famblablcs  villes  & fortereffes  , dont 
U mm.  l’Ingénieur  peut  tirer  fcurcmcnt  les  modèles  de  fon  architedure. 

Toutes  les  Iflcs  , tant  celles  des  rivières , que  celles  de  mer  fc  fortifient 


avec  peu  de  pêne  & de  dépance  : pareeque  les  feules  eaux  les  tiennent  d’ail- 
leurs allés  allurées  contre  les  attaques  de  l'éncmi  :&  partant  clics  n'ont 
point  befoin  d'être  armécsqùc  d'une  légère  Fortification. 

Depuis  peu  & à l'heure  meme  que  notre  preneur  de  villes  étoit  en 
Aïicfn,  armes  , & portoit  déjà  la  terreur  & la  frayeurdesfiéges  dansleféin  de  fes 
" énemis , nous  avons  vcû  naître  à nos  yeux  & quelque  vigueur  & vigilance 
1,1  ijiei.gm  dont  nous  puilïions  nous  glorifier  en  de  famblablcs  occafions,  nôusavons 
rinj/nâ-  vc“  s’élever  à l'avantage  de  notre  énemi  & à notre  dommage , en  un  mo- 


linM.ifH'k  ment  du  milieu  de  la  Meule  , le  fort  de  Sievcnfveert  : la  raifon  de  cétc  dili- 
gcncc,  qui  prévint  alors  notre  opinion  &nos  prévoya  nccs  : c'cfl  que  la  dé- 
ïxAmgt,  d,  panée  d’un  feul  & foible  petit  Parapét,  le  mettoit  en  état  de  bonne  défonce. 
%Z7!-  C cd  ainfi  que  les  Fortcrcflês  des  Iflcs , féparées  du  continant  au  delà  de  la 


' portée  du  Canon , n ont  befoin  que  d'être  bien  légèrement  fortifiées  : ne 
leur  étant  pas  malaifé  de  contrecarrer  les  effors  de  lenemi  qui  ne  les  atta- 
que qu'à  l'aide  de  petis  bateaux  ; mais  s'ils  fe  fervent  à les  attaquer  de  grans 
vaiflèaux  chargés  de  canon , l'artillerie  des  Infulaircs  bienafluréc  & ferme- 
ment pointée , les  écartera  & les  brifera , avec  encore  plus  de  facilité. 

Si  la  largeur  de  la  rivière  ou  du  bras  de  mer,  cil  plus  étroite , de  façon 
que  la  féparation  de  l'Idc  d'avéc  le  continant,  fe  rancontrc  bien  au  dcflôus 


»>«■*«*'  Portéedu  Canon  , il  faudra  donner  plus  de  force  au  rampar,  & néan- 
j'fim  * u moins  il  ne  fera  pas  néccflàirc  de  lui  donner  la  même  épaifleur  qui  cft  rc- 
qu'le  pour  les  autres,  que  lenemi  peut  approcher  fans  mouiller  le  piéd: 
£«»**/*  car  cncorcs  qu'il  i eût  fait  brèche  à coups  de  canon , il  n'cft  pas  toutefois  en 
‘/Th, rî”  fon  pouvoir  de  s'en  randre  maître.  Mais  cét  avantage  cft  contrecarré  par 


/ <«»,/•«  unc  autrc  incommodité  de  la  rive  oppoféequ  il  fera  néceflaire  de  fortifier, 
ir,r.,  i,  de  peur  qu'étant  fi  proche,  l'éncmi  ne  l'employc  à fon  ufage,  i élevant  des 
Forts  ou  des  Cavaliers  pour  fes  batteries,  par  lesquelles  il  auroitle  moyen 
de  battre  en  ruine  le  dedans  de  notre  Fortereflc. 


n,ux  i/f-  Lorfquc  le  fort  de  faim  André  étoit  en  la  puiflâncc  de  fon  Roi  qui  l'avoit 
fiai  au  conftruit,il  avoit  l'un  & l'autre  de  ces  deffauts.  Du  côté  du  Vahal  aflls  en  la 
tcrrc  l’éncmi  il  étoit  hors  de  danger  : mais  en  la  rive  d’outre  Mcufo , ils 
«*  avoient  néglige  de  fc  fortificr:à  quoi  s'ils  euflent  été  avifés  de  pourvoir  de 
bonne  heure  ; ils  euflent  beaucoup  éloigne  l'éncmi  aflîégcant,  & n'eût  pas 
été  fi  facile  de  lcsclorrc  de  tous  côtés , leur  reliant  comme  unc  porte  ou- 
verte pour  recevoir  de  Brabant  les  fccours  néccflàircs  : Notre  Maurice  ne 
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manqua  pas  de  convertir  ce  defaut  à fon  avantage  , 8c  defe  montrer  dili- 
gent à la  fortifier  , i élevant  un  Cavalier  pour  une  batterie  de  douze  ca- 
nons , dont  le vénement  fit  rcconoître  l'importance  : car  le  28  de  Mars  du 
préfant  fie'clc , chacune  de  ces  douze  pièces  porta  vint  8c  cinq  coups  con- 
tre le  fort , avec  tant  de  fureur  & de  fuccés,  que  non  feulement  les  huttes 
desfoldâs  furent  prcfquc  toutes  ruinées , de  telle  façon  qu'ils  furent  con- 
' trains  de  fc  loger  à I xr  le  long  du  rampar;  8c  principalement  defetcnirca- 
chés  au  chemin  couvert , pour  fc  garantir  du  danger  queportoit  quant  8c 
foi  le  débris  de  leurs  huttes:  mais aulfilarfcnal  du  fort , Scies magazins 
des  munitions  Se  provifions  tant  civiles,  que  militaires , 8c  les  moulins  de 
toutes  les  fortes,  quicontcnoicnt  toute  l'cfpérance  8c  la  richcflè  des  habi- 
tans , furent  la  plus  part  abbatus  8c  réduis  en  poudre.  Cepandant  toute  la 
chaleur  de  cét  orage  n étoit  qu’une  revanche  du  mauvais  traitement  qui 
avoit  été  fait  à un  de  nos  trompettes , fans  panfer  autrement  à les  empor- 
ter : mais  fi  i'afliégant  eût  fui  vi  cétc  pointe  8c  continué  feulement  une  fois 
cétc  batterie  d'un  même  effort  8c  violancc , il  n'en  fal  luit  pas  davantage 
pourfe  randre  maître  du  Fort  8c  n'eût  point  fallu  ni  fang , ni  pêne  pour  cét 
effet  ; 8c  par  ce  moyen  eût  étécommancé8cachcvéunfiégc  de  fi  grande 
importance  en  un  fcul  jour  contre  toute  cfpérancc.  Parccquc  le  rampar  de 
ce  côté  là  tourné  vers  le  Brabant  ami  8c  favorable, ayant  été  conftruit  avéc 
un  peu  de  négligence  , n'étoit  en  aucune  façon  capable  de  refifter  à I effort 
du  canon , 8c  de  toute  autre  part  de  fon  enceinte  avoit  affés  de  force  pour 
s'oppofer  à toute  violance.  (*) 

J'ajouterai  encore  , que  le  rampar  de  ces  Fortereflès  infulaircs  , quand  ,5^"* 
mêmes  on  le  voudrait  conflruire  auflï  robufle  que  les  autres  rampars.n'ob-  /*» 
lige  pas  pourtant  à fi  grande  dépancc:car  il  cft  ballant  de  fc  foutenir  fans  ilZmfûdt 
être  affidé  d'aucuns  Ba(tions:or  efl  il  qucntrc  tous  lesmambres  d'une  For- 


tification , il  n’i  en  a point  de  plus  fomptueux  que  les  Badions , ni  qui  con- 
fomment  plus  de  travail  8c  de  dépancc.  La  fufditc  raifon  cd confirmée  par 
l'expériancc,  fur  les  éxamplcs  du  fort  de  Skenk.de  Ifcloort  8c  depluficurs 
autres  Forts  Infulai res  de  la  même  façon.  , 

Quant  aux  villes  fituéesfur  les  rivières,  ou  les  lacs  qui  font  navigcablcs,  ‘ 
il  n'i  a point  de  doute  qu'elles  font  préférables  aux  autres  méditerranées,  /, 
néanmoins  leur  druélure  cd  douteufe , quelque  fois  aiféc , 8c  d’autrefois  '' 
auflï  ne  fe  peut  entreprendre  qu'avéc  grans  frais.  9 

Il  peut  être  que  le  côtédc  larivicrc.n'aye  pasbefoin  d'être  fortific.com-  ‘ 
me  il  fc  voiten  notre  fuperbe  AmfîcrtLwt,<\n\  ne  daigne  pas  fe  couvrir  du  cô.  ‘ 
té  de  l'Ya , du  moindre  rampar  : mais  u n tel  éxamplc  n'efl  pas  de  ceux  que 
l'on  doive  imiter  : car  cncoreque  cétc  ville  fût  dépouillée  de  toute  fortifi-  \ 
cation,  le  nombre  8c  la  vertu  de  les  habitans  cd  fi  grande, qu'il  cd  afïes  aflu  • ‘ 
ré  de  fa  propre  valcureontrc  toute  crainte  de  i énemi.  Et  d'autre  part  nul 
énemi  ne  le  peut  entreprendre  de  ce  côté  la  : Car  non  feulement  laforcc  8c  * 
la  vigilance^  Jtlmhufe  8c  enfamblc  toute  la  Northolandc  lui  ôte  ce  foupçon:  t 
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mais  de  plus  le  partage  du  deftroitft  méridional  («)  eft  encore  bien  plus  diffi- 
cile,étant  couvert  d'un  fi  grand  nombre  de  vaifleaux,  que  la  moindre  cha- 
loupe ne  s i pourroir  pas  échapper  malgré  nous:  outre  l'étrange  quantité  de 
navires  qui  font  à l’anchre  dans  la  ville.qui  fc  peuvent  lâcher  à toute  heure 
de  notre  port , pour  contrecarrer  les  efforts  de  toute  entreprife  navale  qui 
fc  pourroit  faire  à notre  préjudice,  encore  qucd'ailleurs  elle  auroitfurmon- 
té toutes  les  autres  difficultés. 

Il  arrive  fouvent  que  la  ville  du  côté  de  l'eau  fc  fortifie  de  vérité,  mais  lé- 
gércmcnt  & à peu  de  frais,  parce  qu'en  cét  endroit  les  eaux  fourniflent 
affés  bonne  dcffancc  , & partant  on  fccontante  de  fermer  la  ville  cncétc 
part  d'une  fimplc  muraille  , pour  être  feulement  affinés  contrcles  irru- 
ptions fubites , & donner  une  bride  à la  témérité  des  entreprifes  hazardeu- 
fiur  U fes  : de  quoi  fc  voyent  quelques  traces  à Rommel  à Gertrudcnlerg  & à Ma- 
flricht:  & particuliérement  au  bourg  adjacent  à ccluici.qui  eft  affis  fur  l'au- 
H"  *“*'  tre  rive  de  fon  fleuve  nommé  Wyck,  &c.  Mais  la  plus  part  aiment  mieux 
uf“,‘H s'affurcr  davantagc.cn  élevant  un  rampar  médiocre  : quelque  fois  auffi  on 
^nfîmfu  Couvre  d'unjuitc  rampar,  de  hauteur  & largeur  convenable,  mais  fans 
tu  rtmfr,  Baftions , à lexamplc  de  la  noble  ville  cT Anvers  en  Brabant  autre  fois  fi  riche 
tmnti  & fi  puiffante,&  de  Rotterdam  en  Hollande  aujourdui  floriflîintc  & de  gran- 
r.mpv  je  réputation  : & d autres  infinies. 

ffiZm.  Mais  à fin  de  fe  randre  maîtres  du  partage  de  la  rivière  & que  tous  les 
vaifleaux  allans  ou  venans  foient  artujétis  au  pouvoir  de  notre  artillerie  ;on 
fera  que  lefufdit  rampar  s'écarte  tant  foitpeu  , jufqucs  à former  un  angle 
4 tres-obtus , qui  fuffife  pour  fa  propre  dcffancc,  & pour  tenir  auffi  la  rivière 
/»?»'</  enfujétion:  VoyéscnlaFig.  Cil.  le  rampar  en  forme  de  Tenaille  a le  ou 
aT»  bien  on  fc  fervira  de  l'angle  M du  Polyg.  CH  I , non  fortifié,  par  le  moyen 

tmm  duquel  tout  le  rampar  M R & M N , fera  randu  libre  de  tous  côtés , contre 

“Zb<&  les  irruptions  des  pirates.  En  ccte  forme  Cttodfcnlurg  oppofe  à Nimeghe 
jc  (autre  bordée  la  rivière,  protège  le  Vahal.cn  la  Fig.  Cil  I.  Mais  fi  le 
it  cours  de  la  rivière  ferme  le  côté  de  la  ville  en  tournoyant  : alors  on  mettra 
en  ufage  la  forme  CIV  pour  la  nettoyer  & en  confervcr  la  maîtrife  : ou 
bien  on  dreflèra  des  tcrrartês  pour  le  canon , afin  que  le  partage  foit  tou- 
jours en  notre  puiflâncc , & particuliérement  cela  fc  doit  faire  fi  le  rampar 
eft  tiré  en  droite  ligne. 

Oh  bit n on  Voyés  la  batterie  O de  la  Fig  C V,  à lexamplc  duquel,  on  en  peut  faire 

Im  do  tint 

F Une}  t, 

fiZuZmù'të t de  repourter  l'éncmi  approchant  fur  l'eau  de  part  &d'autre: (voyés la 
*•<**».  Fig.  C I)  & puis  l'une  8e  l'autre  des  Faces, dg  & eg concourantes  eng,(il  fau- 
dra pour  fervir  déxamplc, fermer  de  la  panféc  l'cmbouchcûre  g du  port  R, 
& fe  repréfanter  le  côté  tout  entier  de  la  ville  comme  s'il  étoit  fermé.)  ces 
Faces  di-jc  concourantes  en  telle  forte  que  l'angle  intérieur  de  g en  foit 
conformé  ; qui  puiffe  fervir  de  bride  à l'un  & à l’autre  cours  de  la  rivière: 

d’au- 
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lfu!fûZ,  p'uficurs  autres  pour  le  rampar  et  à proportion  de  fa  longueur.  On  peut 
ïUuq,,  enfin  conftruirc  le  côté  bordé  de  la  rivière  avéc  les  Flanqs  alcdefht,is  l'éf- 
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d’autant  que  chacun  des  Flanqs  ne  pourvoit  qu'à  l'un  des  deux.  Mais  pour  l. 
dire  naïvement  ce  qui  en  eft,  ce'tc  première  ftruélurc  de  rampar  Flanqué,  * " 
à raifon  de  tant  de  Flanqs,  n'cft  pas  de  petite  de'pancc  : & fi  le  flot  bat  à 
l’encontre,  les  frais  feront  encore  plus  grans  à le  maintenir , d'autant  qu'a- 
véc  plus  de  recoins  il  sopppfe  à la  violancc  du  fleuve . Ce'te  guerre  fe  rc-  f«- 
commance  tous  les  ans  avec  grand  dommage  entre  le  Rhein  & famblables 
ouvrages,  qui  font  à Rhés  & à tmbric  en  Cléves  : mais  parce  que  ces  villes 
font  de  fortes  barrie'res  pour  les  Provinces  Unies  on  ne  fouffre  pas  qu'en 
ce  combat,  ce  noble  fleuve  emporte  jamais  la  Viéloirc.-maiscés  provinces 
obligées  par  l'intcrcft  de  leur  confcrvation,  ufent  de  diligence  à reparer  les 
dommages  qu'il  fait  à cétc  place.  Ce  fera  donc  au  fondateur  de  la  place 
à fe  conoîtrc,  & à bien  juger  de  la  portée  de  fes  moyens,  & s'il  ne  peut  pas 
les  e'tandrc  beaucoup  , il  pourvoira  à fe  garantir  à propos  des  ruines  donc 
il  eft  menafle  par  le  voifmage  d une  rivière.  Autrement  fi  le  fleuve  eft  un 
peu  féparé  de  la  ville , ( en  telle  façon  néanmoins  que  ce'te  diftance  foit  au  » ■«»”//? 
dedans  de  la  portée  du  Canon  ) & fi  fon  flot  ne  vient  que  rarement  battre 
fes  murailles  & légèrement;  en  ce  cas  on  peut  employer  cétc  ftru&ure,  ’"J“ 
pour  nêtre  fujét  à la  violence  d'un  dangereux  voifînage  puifîànt  en  navires.  t‘*  "V“' 
Mais  lors  que  cétc  féparation  eft  encore  un  peu  plus  éloignée,  comme  à s'uf'P*r*- 
la  jufte  portée  du  Canon , & d'avantage  : en  ce  cas  nous  confcrverons  la  ri- 
viérc  en  notre  poftefTion  en  bâtiflânt  quelques  forts  détachés  fur  le  rivage  : 
qn  la  manière  que  Vefel  de  Cléves  s'eft  aflujéti  les  rivières  du  Rhein  & de  la  /»"•>*  /«* 
Louppc  : ou  bien  on  portera  des  bras  continués  depuis  la  ville  jufqucs  à la 
rive  du  fleuve , de  peur  que  fon  ufage  ne  foit  douteux  , ou  ne  tombe  au  *" 
pouvoir  de  l'cnemi  ; on  obligera  les  habitans  du  rivage  à leur  défiance  : 
c'eft  ainfi  que  Zwol,  s'eft  joint  à Tïfcl  fon  voifm  d une  ferme  & infépara-  . 
ble  focicte.  p*» 

Il  n’cft  pas  malaifé  déjuger , que  le  rampar  battu  en  pied  du  flot  de  la  ri-  rtm 

viérc , doit  être  aflis  fur  de  bons  fondemens  & revêtu  de  pierre,  ou  de  bri- 1"‘  **««« 
que,  à telle  hauteur  jufqucs  où  l'eau  fe  peut  élever  en  fe  débordant , autre- 
ment  il  ferait  bien  tôt  anéanti , & emporté , incapable  de  réfifter  à la  vio-  <*■ v/,m  * 
lance  du  temps  dévorant  & à ia  continuelle  impétuofitédes  ondes. 

Quant  aux  villes  afïifcs  fur  le  bord  de  ces  fleuves  rapides  & impétueux,  & 
qui  roullcnt  leurs  eaux  d une  grande  force , il  faudra  foigneufèment  pour- 
voir  que  le  rampar  ne  foit  pas  expofé  à foutenir  les  premiers  coups  de l'**  t‘“T 
leur  fureur , faifant  en  forte  que  le  flot  n i parvienne  , qu’il  n’ait  été  rompu 
& affoibli , par  l’oppofition  de  quelques  digues  & levées  avancées  en  l’eau  ; it 
on  peut  encore  mettre  au  devant  de  fortes  paliflâdes,  de  pieux  robuftes  & 
de  grofïes  poutres  à doubles  rangs  farcis  de  grandes  pierres , de  ruines 
d'édifices,  & de  toute  forte  de  maçonnerie  s’il  eft  befoin , pour  garantir  la  a 
ville  de  l'effort  & fecouflcs  des  montaignes  de  glace , à l'aide  des  quelles 
ccs  grandes  rivières  lui  pourraient  quelquefois  livrer  de  rudes  aflàuts.  •“  d‘~ 
Quand  pour  obvier  aux  ravages , que  le  débordement  de  la  rivière  fur  pLr 
laquelle  eft  aflize  ia  ville  apporte  quant  & foi , on  lui  veut  oppofer  des  le-  u 
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vées  de  terre,  il  faudra  foigneufement  placer  les  Battions  adjacens  en  telle 
maniéré , que  le  prolongement  de  la  dite  levée  corrcfponde  au  milieu  de 
la  Courtine , car  fi  cétc  levée  fe  rancontroit  vis  à vis  du  Baftion  ; quand  l é- 
nemi  l'auroit  occupée , ledit  Battion  n'auroit  pas  peu  de  pêne  à fe  foûtenir, 
étant  le  dit  ennemi  à couvert  fous  la  dite  levée, contre  le  Baftion  plus  éloi- 
gné & la  Courtine  interpofée , dont  il  auroit  tout  avantage  pour  incom- 
moder le  Baftion  voifin , par  le  moyen  de  ces  grenades, bombes  & pots  à 
feu , & dï  porter  les  falvcs  de  fes  Moufquetadcs , & mêmement  dl  avan- 
cer fes  gai lcries,  fapper  & miner  prcfque  impunément  : ceux  du  Baftion 
aflailli,  n’ayans  pas  les  moyens  d'une  bonne  défiance,  pour  fe  garantir  des 
attaques  des  affaillans  : extrémément  incommodés  tant  de  la  hauteur  de 
leur  propre  rampar  & famblablcs  difficultés , que  des  machines  & du  feu 
& des  continuelles  infeftations  de  leur  énemi . Il  nous  faudra  prandre  gar- 
de bien  foigneufement,  que  nous  ne  randions  inutiles  parce  moyen  , nos 
Battions , qui  font  les  plus  nobles  & plus  néceflàircs  parties  de  nôftrc  For- 
terefle. 

W<  d>  A Sihoonhovc  ville  de  Hollande , la  levée  oppofée  au  Lek , qui  eft  le  bras 
dmlmb'  t*roit  ^cin*  a ^té  m'fc  tres  ® Propos>  vers  le  milieu  de  la  Courtine  éx- 
*w  a élément  entre  deux  Baftions  : La  terraflê , comme  il  fe  fait , eft  avancée 
jufqucs  au  fofle  de  la  ville , laquelle  eft  jointe  & foûtenue  d'une  levée  de 
pierre , qui  paffant  au  travers  du  Fofle , fc  va  randre  fur  la  Courtine  de  la 
ville  : parce  moyen  toute  la  querelle  fc  démêle  fans  aucun  dommage 
entre  la  levée  de  brique  & la  rivière, qui  eft  ainfi  retenue  de  mêler  fes  eaux 
à celles  du  Fofie,  & empêchée  par  cétc  bride  , qu'aprés  s'être  tirée  de  fon 
canal  & du  Fofle , elle  ne  fc  répande  puis  après  infolcmmcnt  au  préjudice 
des  jardins  & de  la  fertillc  campagne  des  environs . 

Quelquefois  il  eft  queftion  de  conftruirc  un  fort  fur  une  levée, contiguë  à 
fur  ui.v/t  un  bord  de  rivière  tombant  en  précipice  & fort  efearpé  ; & d'autant  qucl- 
1jïZtT‘S‘  *c  anciennc  & bien  établie  on  ne  trouve  pas  à propos  de  la  démolir, 
n'ayanspasdc  meilleur  moyen  pour  affurcr  la  nouvelle  conftrtiélion  de 
nôtre  rampar,  contre  l'impétuofité  du  fleuve:  & ne  fe  peut  neanmoins 
pratiquer  entre  la  levée  & la  rive , allés  d'cfpacc  pour  i établir  une  demie 
Courtine  ; pour  faire  en  forte  que  la  dite  levée , trouve  fa  place juftement 
au  milieu  de  deux  Baftions  ; on  fc  fervira  lors , pourla  fermer , du  demi- 
Baftion,  S ou  P de  la  Fig.CI,  qui  peut  être  bravement  deffându  de  la 
stmpiHn/i  Courtine  & du  Baftion  adjacent . Et  d’autant  que  la  ville  ne  manque  ja- 
«-«wf  mais  fo'blcflc  en  cét  endroit , on  ranforcc  ordinairement  ces  Dcmi-ba- 
* ‘**P>  liions  , des  Cornus  A & B ; & par  deffus  on  i ajoute  les  Ravclins  D & C : 
tir*1'  & encore , en  cas  de  befoin  on  fait  fuccédcr  à ces  Ravclins  les  autres  De- 
hors,  marqués  E.  Il  eft  aifé  de  voir  combien  eft  iomptueufe  & difficile  la 
ftruélurc  d'une  ville  qui  ne  fe  peut  paffer  d'une  levée  fitue'c  de  telle  façon  : 
non  feulement  à caufc  de  tant  de  Dehors  néceflàircs  à fa  défiance  : mais 
fm’it  principalement  à raifon  du  Fofle,  qui  ne  fouffre  pas  volontiers,  que  la  ville 
fdwUf4i.  qu'elle  embraffe  & porteenfonfein,  foit  abandonnée  à ces  attouchemcns 
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etrangers , & ne  la  voit  pas  aflervie  à d'autres  chaînes  que  les  fiennes  fans 
une  extrêmejaloufie.  ce  qui  n'efl:  pas  fans  bonne  raifon , car  fi  une  fois  l'é- 
nemi  fc  rand  maître  de  la  levée,  ( ce  qui  ne  peut  être  empêché  à une  gran- 
de puiffance,)  il  fout  en  fuitte  & en  même  temps  que  tous  les  ouvrages  de 
Fortification  contigus  à la  ville  tombent  en  fon  pouvoir  : & lui  par  la  com- 
modité d'en  être  fi  prés  trouvera  un  facile  partage  à pouflèr  fes  mines  au 
cœur  de  la  ville  : ceft  ainfi  que  la  ville  étroitement  conjointe  avec  la  levée, 
peut  recevoir  par  cétc  alliance  le  coup  de  la  mort.  Mais  la  crainte  des 
furieux  ravages  d'un  fi  mauvais  voifin  qucft  un  fleuve,  ne  la  tient  pas 
quelque  fois  en  moindre  fouci,  que  l appréhanfion  des  outrages  d'un  puif- 
fant  énemi , car  celui  là , en  un  moment , en  peut  défoler  la  plus  grande 
partie,  fi  fon  infolance  n'cft  reteniic  & contrecarrée  de  fortes  digues  : c'cfl 
pourquoi  le  danger  de  ces  débordemens,  ne  foudre  qu'elle  s'engage  en  un 
Fofle  régnant  tout  à l'entour  de  fes  rampars  : De  conftruire  auflî  des  le- 
vées contiguës  aux  ouvrages  de  fa  Fortification,  c'cfl  ce  que  la  raifon  de  la 
bonne  de  (Tance  ne  permettra  jamais . L'induftric  des  ouvriers  a trouvé 
remède  à ces  difficultés  , faifans  une  chauffée  dans  le  Fofle  même  pour 
J’oppofcr  au  fleuve  : mais  on  la  fait  de  pierre , ou  de  brique,  à fin  qu  elle 
foit  capable  de  réfifter  à l'effort  de  la  mine.  Ces  levées  de  pierre  prati- 
quées au  Fofféde  la  ville, T,  P,  S,  I,  de  la  Fig.  CI , s'appellent  Dos  d'ânes. 

En  voici  la  ftruflurc*.  On  aflcche , en  baquetant  de  part  & d’autre,  l’en- 
droit  du  fofle , où  on  veut  mettre  le  dofd'ânc;  on  lapplanit  avec  la  batte,  u 
& deffus  on  impofe  un  fondement  de  bois,  l'enfonçant  avec  la  batte,  ou  le  * 1,1 
pilotant,  s'il  en  eft  befoin  , avéc  le  niveau  & la  régie  pour  l'ajuftcr  au  plan''*"""' 
de  l'Horizon  : Ce  fondement  eft  comme  un  ouvrage  de  pièces  rapportées, 
compofé  de  plufleurs  poutres , de  long  & de  travers , & plein  de  trous  & 
d'cfpaces  vuides, comme  la  Fig.C  VI  le  repréfante  : on  l'appelle, une  grille  de 
lou  : En  ces  cfpaces  vuides  on  enfonce  les  pilotis , que  l'on  oouvre  de  plan, 
chcs,  & fur  ce  lit, on  éleve  la  levée  de  pierre.cn  la  Forme  qui  eft  exprimée 
en  la  Fig.CVII. 

Au  refte , quand  le  côté  de  la  rivière  n'efl  pas  plus  large  quela  portée  du  siui*. 
Moufquét  : attandu  que  la  rive  oppofée  eft  fujéte  à nos  coups  & au  def-  u 
fous  de  l'étanduc  de  notre  pouvoir  , il  ne  fera  pas  néccflàirc  de  la  fortifier  »»*«'*>« 
bien  éxaâemcnt  ; & fi  pourtant  le  faudra  t il  faire  en  quelque  façon  : un 
Fort  cftoillé  de  la  moitié  de  IHéxagonc  de  la  Figure  Cil , fera  fuffifant  à 
cela  : ou  bien  le  Baftion  plat  A de  la  même  Figure,  en  la  manière  de  la  peti-  ’j,  J*4 

te  Fortification  : duquel  toutes  les  lignes  Ichnographiqucs  fc  trouveront 
aux  Tables.  Il  vous  fouviendra  de  faire  / o de  telle  longueur,  que  les  Faces /«>•,  Mut 
puiffent  être  razées  de  plufieurs  de  fes  ftations  : & quant  à la  longueur  og, 
joignant  la  rivière,  vous  lui  donnerés,  quatre  ou  cinq,  ou  fix  V erges . 

Niméghe  fur  le  Vahal , au  temps  qu'il  étoit  encore  fous  la  domination  du  * 
Roi,  fit  en  ceci  une  faute  notablc.au  grand  dommage  de  fon  parti,  & avan-  /«,,«, 
tage  des  Provinces  Unies  : pour  montrer  qu'en  la  guerre  on  ne  peut  pé-  *"• 
cher  que  mortellement:  vcû  qu'il  eft  arrivé  fouvent.quc  le  mépris  de  cho- 
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fes  qui  paroi  flôicnt  extrêmement  légères  à porté  quant  & foi  de  tres-gran. 

des  ruines,  fans  cfpérancc  de  retour. 

" ebui, ’i  Diamétralement  à l'oppofitc  de  Nimeghe,  le  Prince  Maurice, incompara- 

fA,  u Pf»  blc  maître  en  céte  (dance  , en  l'année  1590,  éleva  Cnodfenburg,  pour  fervir 
Zijilm/ÀZ  dc  mors  & de  foiiet  aux  maffiers  de  Nimeghe,  car  les  armes  de  céte  ville  font 
cnodfen-  Jes  uiaflô».  Par  le  moyen  de  céte  fortereffe  de  fi  avanrageufe fituation,  les  Con/'e- 
L'"s'  derés  s ’ajfurérent  la  poffefsion  de  /' I fie  de  Beravv  : (0  poférent  fur  le  rivage  du  no- 
ble V ah  al  les  limites  de  leur  Empire  : dit  de  MéterenU).  Encore  avec  cfpérancc 
que  la  violante  de  leurs  orages  (S  de  leurs  foudres,  ne  tarderait  guère  s à réduire  la 
vide  oppofée  à leur  dtferétion  ; ce  qui  leur  réüflit  heureufement  en  la  même 
année.  II  i à de  quoi  admirer  ici  la  bonne  fortune  des  Provinces  unies  : & 
de  l'autre  part  de  quoi  s'étonner  de  la'  grofliérc  &.ftupidc  ignorance  de 
ceux  qui  commandoicnt  dans  le parti  Royal  : 8c  bien  que  nous  leur  foyons 
tres-juftes  énemis , nous  ne  laiflbns  pas  de  détefter  en  eux  ce  lâche  mépris 
de  l'Architedurc  guerrière  ••  encore  que  d'ailleurs  nous  ayons  toujours  re- 
conu,& (buhaitons  que  céte  infâmie  leur  foit  propre  & particulière, & per- 
pétuelle. Car  en  fin  par  la  feule  conftruébon  d'un  fi  petit  fort , nous  nous 
fortunes  faits  maîtres  d'une  fi  grande  & fi  puiflantc  ville  ; & eux  n'avoient 
de  leur  côté  qu'à  nous  empêcher  l'exécution  de  ce  defièin , pour  fc  la  con- 
ferver.  Cequirand,  la  faute  de  Charles  Comte  de  Mansfe/d,  d'autant  plus 
grande  & plus  remarquable  : de  s'être  contante  d'en  avoir  ranverfé  les  pre- 
miers fondemens  , s'imaginant  quec'étoit  afles  pour  mettre  tout  en  aflu- 
rance,  & de  là  prit  la  liberté  de  conduire  fes  troupes  fur  la  Meufe  pour  les 
repofer  & les  rafraîchir  : pandant  quoi  notre  Maurice  ne  manqua  pas  de 
prandre  fon  temps  & fes  avantages , à remettre  fus  & à fortifier  bien  à 
propos  le  fort  de  Cnodfcnburg,  qui  depuis  triompha  de  Nimeghe,  ville  fi  an- 
cienne, (i  magnifique,  & fi  augufte.  J'ajoûtcrai  ici  très  volontiers  ce  que 
Rheidanus  à écrit  fort  à propos  toucliant  Cnodfcnburg.  Maurice  , ayant 
afsis  fon  camp  en  Haveld , à une  lieüe  de  Steenwik , (c'eft  une  ville  de  l'O  ver- 
yfïcl  qu'il  alloit  afliéger)  alla  lui  même,  accompagne  de  quelques  trouppes , re- 
tonoitre  la  vide,  pour  fe  randre  certain  de  la  fituation  du  lieu  , pour  avifer  a dtfiri- 
huer  les  quartiers  à fon  armée  Ô?  en  quel  endroit  il  auroit  à placer  fes  batteries. 
Cela  fait , il  s'avance  en  bonne  ordonnance,  ils  étaient  arrivés  au  mont  l'Evêque, 
(S  les  chefs  faifoient  la  reveiie  autour  de  leurs  trouppes,  quand  Maurice  receùt  des 
. lettres  envoyées  en  diligence  de  la  part  du  Chancelier  & du  Sénat  de  Gueldrcs , par 
lefquedes  on  lui  donnoit  avu  certain , que  le  Duc  de  Parme  faifoit  pajfer fes  trvttp- 
pes  en  fl  fie  de  Bctaw , pourfe  randre  maître  de  Cnodfcnburg.  Ce  fort,  oppoféâ 
Nimeghe  avoir  été  commune  é depuis  un  an  , (0  ri  était  pas  alors  en  état  de  fe  pou- 
voir dejfandre  plus  d un  mots  ou  de  fix  femaines  ; ce  qui  eût  été  caufe  de  notable 
dommage  à ta  République  : car  on  ne  doutoit  point  du  bonfuccés  dufiége  de  Steen- 
myk  ; Làfe  reconût , que  pour  épargner  quelquefois , on  ne  procure  pas  toujours  le 
bien  de  l Etat.  Car fi , pardeffus  la  dépance  qui  déjà  étoit  faite , on  état  feulement 
employé  X 11  mille  F rancs , à parfaire  la  fortification  de  Cnodfcnburg  on  eût  été  en 
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Cherté  et  une  promtc  expédition  du  ftêge  propofê , (g  ^tCfltlDIjU  aurait  été  nôtre 
en  fart  peu  de  temps  : Mais  t énemi  le  fortifia  du  depuis  de  telle  forte , qu'il  nous  i fa- 
lùt  employer  dix  fois  autant , (remarques  ce  dix  fois  autant,  vous  ignorans  & 
contempteurs  de  notre  Architcélureyr  dépance,, d’ouvrages  (g  de  gens  de  guer- 
re. J ai  bien  voulu  repréfanter  ces  chofcs  touchant  Cnodfcnburg , un  peu 
plus  au  long , afin  que  par  le  dommage  d'autrui  nous  apprcnionftju'cllc  eft 
l'importance  de  cétc  Architecture, & que  la  moindre  de  fes  ordonnances  ne 
fe  peut  omettre  ou  méprifer  avéc  impunité:  n'i  ayant  rien  qui  foit  plus  or- 
dinairc.qucde  voir  ces  omilfions , ouccs  mépris,  fuivis& châtiés,  d'horri- 
bles & irréparables  ruines. 

Ouand  il  arrive  que  le  bord  du  fleuve  oppofé  rieft  point  fujét  à la  portée  u ,iv,f 
de  nos  coups , nous  ne  devons  pas  lors  nous  épargner  a le  fortifier  a bon  u ur  J* 
efeient  : autrement  léncrai  si  étant  campe, nous  difputcroit  le  pafTage  de  la 
rivière  , ou  peut  être  nous  cnôteroit  toute  la  liberté , & feroit  en  état  de  r»- 
beaucoup  incommoder  la  ville  & les  fortics  de  les  habitans, ayant  derrière 
foi , une  retraite  fi  commode  & fi  prochaine. 

11  ne  faudra  non  plus  s’épargner  à fortifier  puifTammcnt  la  rive  oppo- 
fée,  quand  elle  fc  rançonn  e fur  le  territoire  de  léncmi,  nonobftanr  qu’ci  le 
fût  à la  portée  de  nos  coups  ; parccquc  l’énemi  ne  manquera  pas  d’i  emplo- 
yer toutes  fes  forces  avéc  d’autant  plus  de  fureur, que  ce  lui  feroit  une  plus 
grande  honte , de  foufrirchés  foi  un  nid  d énemis  , foiblc,  à raifon  de  leur 
petit  nombre  , & qui  ne  fubfiftcnt  qu'à  la  faveur  de  leur  Fortification.  En 
ce  cas  on  fe  fervira  pour  s'affiner  la  poflèflion  de  la  fufditcrive , de  quel- 
ques parties  de  Fortification  régulière , fi  la  fituation  du  lieu  le  peut  fouf- 
frir.&  particuliérement  de  la  moitié  de  l 'Hexagone  de  la  Fig  CV,  ou  de 
l'Oéf  angle,  ou  du  Dccangle  réguliers , compofés  de  Battions  égaux  • Mais  é-lmn’u 
fi  la  place  eft  irrégulière  ; ileonviéndra  la  fortifier  irrégulièrement  : Notre 
Rhéz  parfaitement  fortifiée  fervira  d'éxamplecn  ce  lieu  ci:  Il  eft  à propos  decouvertes 
de  fe  fouvenir  en  cet  endroit,  de  cétc  Maxime  Architedoniquc.quc  toutes 
fortes  d'ouvrages  que  l'on  cooftruit  outre  la  rivière,  foient  afTujétis  au  com-  ou  tien  mit- 
mandement  de  la  ville,  autrement, dés  l'heure  même  que  l'éncmi  les  auroit 


réduisen  fa  puifiancc.il  feroit  à cou  vcrt.On  pourra  néanmoins  quelquefois  /*"' 
les  fermer, mais  d’une  fortification  qui  foit  foiblc  & légère  deforteq;  l'angle  tfZZ'é'l- 


M de  la  Fig.  C 1 1 1 (c'cft  la  forme  de  Cnodfcnburg)  touche  toujours  le  fieu- b-  ( 
vc  d'un  rampar  de  peu  de  hauteur  & épcfiëur , le  laifiânt  lui  même  dégarni  «,«,  «j.  r«- 
& fans  Baftion , afin  qu'il  ne  puifîc  être  converti  au  préjudice  de  la  villc.Lcs  ’fhZLmcn- 
Flanqs  N & R affûteront  le  partage  de  la  rivière  d'un  & d'aurre  coté;  fi  le 
coûts  du  fleuve  eft  finueux  & tournoyant  autour  de  la  ville  on  i oppofera  la 
Fig.  CIV.  Si  le  premier  effort  de  l’énemi  eft  attandu  de  l’autre  côté  de  la 
nviere , on  pourrait  mettre  encore  fur  le  devant  de  fes  ouvrages  un  Para-  •<<. 
pctde  Fauflèbraye , ou  de  chemin  couvert.  ’tun'u* 

Quand  la  rivière  prand  fon  cours  au  travers  de  la  ville , il  faut  placer  les  ptrjuu  a» 
Battions  avéc  telle  circonfpcdion  , qu'ils  purifient  fervir  d'un  côté  & de  l'au- 
tre  à la  défiance  de  la  rive  : C'cft  ainfi  qu ' A mflcrdam , reçoit  le  fleuve  rtmfld  *•*' Jt 
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dont  clic  porte  le  nom , au  milieu  d'une  Courtine  féparée.  Une  interfe- 
élion  dans  le  rampar  même  donncl’cntréc  au  cours  du  fleuve  .-les  levées 
de  l'interferon  font  ramparécsd'unbonmur:&cétefeparation  cfldcrc- 
chefrejointe  par  le  moyen  de  ponts,  ou  de  bois  ou  de  pierre,  fuivant  lcbc- 
foin  :oni  peut  auflï  élever  de  petis  Parapets  pouri  loger  des  moufquetai- 
res  à la  d<dfance  du  port:  quelque  fois  encore  on  admet  la  rivière  en  i inter- 
feâion  du  rampar,  en  toute  liberté  fans  aucun  pont  : ainfi  Bréda  reçoit  le 
Merk. 

pcnnfiM  Afin  que  les  vaifTeaux  entrent  dans  la  ville  fans  baiflèr  le  mas , on  pratti- 
que  fur  le  milieu  dupont  une  ouverture  de  trois  ou  quatre  piéds  de  large, 
Œr  u”  a^ant  dcuxguic^ets  tournans , que  le  mas  plus  haut  quclc  pont , lève  & 
mh'  ‘ tourne  en  paflânt,&  foudain  retombent  d'eux  mêmes  & fc  referment  pour 
a”,''1"" lc  Paffi8c  dcs  hommes:  Je  ne  m'arrêterai  pas  à la  defeription  de  ces  cliofcs 
afles  conues  & familières, & qui  peuvent  être  aifément  comprifcs.par  ceux 
qui  ont  veû  Amflerdam , Bréda,  Bergopzom,  & famblables  villes  des  pays  bas. 
Bonn*  g«r-  Il  ne  faudra  pas  s’endormir  à fe  bien  affurer  de  la  rivière  qui  roulle  fon 

î'.lT.m-  cours  dans  la  ville , depeur  qu  elle  ne  foit  complice , des  fccrètes  entrepri. 
t°yha<r."  fes  des  énemis  (*)  ou  desconfpirations  des  traîtres  : Ainfi  Brèda  a bridé  lc 
ni, Merk  , par  lc  moyen  d'une  Ifle  bicnramparée  & fortifiée  d'un  bon  Para- 
pZ'jnit  Pet>'  ' aj°ûtant  encore  deux  demi-lunes  de  part  & d'autre:  nefetrou- 
t““  & vant  pas  autrement  allés  afTurée , pour  éviter  un  pareil flratagème  que  fut 
ï**«m"î*  cclu'  du  Prince  Maurice. 

Mais  le  fleuve  entrant  en  la  ville  a toujours  de  rimpétuofité  : c'cft  pour- 
pimofi'u,  quoi  on  lui  oppofera  des  digues  & des  chauffées  pour  le  contenir  & doit 
. être  auflï  embrafle  de  levées  par  un  grand  cfpacc  , comme  h Calais , h Gor- 
tom , & ailleurs,  on  ne  fouffrepas  que  les  eaux  de  l'hiver  entrent  dans  la  vil- 
le , ou  dans  le  port  R de  la  Fig.  C L,  que  premièrement  lc  rivage  abc  ne  foit 
haut  élevé  & bien  ranforcé. 

L’ixctOan*  Voyons  maintenant  ces  floriflàntes  villes  maritimes  , qui  à raifbn  des 
n.  commodités  de  la  mer  & de  leurs  ports , reçoivent  de  tous  côtés  , tout  ce 

'1  ' a d'cxccllant  & de  précieux  aux  autres  contrées  ; En  Hollande , on  ne 
tttranits.  fémc.ni  ne  moiflbnnc,&  toutefois  on  i trouvera  plus  de  monceaux  de  bled, 
ExAmpU  qu'en  Pruffe , ni  en  Poméranie,  ni  en  Pologne,  ni  en  la  fpacieufc  Mo/covie,  fer- 
HM.nL  ‘ tilles  en  bléds.  Elle  coulle  de  miel, fans  avoir  de  mouches  qui  le  façonnent: 
Elle  n'a  point  de  vignes,  & néanmoins  c'eft  elle  qui  diftribue  le  vin  à tout 
Amp. l'Univers.  La  foycicft  auflï  commune  que  le  lin,  & pourtant  elle  n'a  point 
*'”■  de  V ers  qui  la  produifent  : En  toute  / Aralie  heureufe , il  n i a point  tant  de 
magazins  dcfpiccrics  & dcdrogucs  aromatiques , que  le  fcul  Amftcrdam 
en  a fait  voir  à des  grandes  Réncs(*)avéc  étonnement  & admiration  de  leur 
part. 

On  ne  peut  donc  nierque  ces  villes  ne  foient  excellantes,  quifonr  pour- 

veiies. 

C 4)  Vojrés  ici  rEfpagnol  Merle  , trahiflant  l'Acridine , fie  comparé*  SyracufelBtéda  ; l' Acrad'ne  avec  le  Châ- 
teau de  £reda  , l'embouchcûte  duMetkavée  lepon  de  Syracufc:depait  fie  d’autie un  naoiie  plein  de  genidaitres, 
fie  rou*  tiouverés  ces  deux  événement  famblables  en  tout.  TiicLiveau  XXVliv/c.  {Jk)  Marte  de  Mcdici»  René 
sucre  de  France  en  i«j».  Et  fa  FilleRcne  d'Angleterre  en  1641,  quand  1 lie  convoya  b.  A R.  auflï  fille  de  SM. 
fous  la  doofici  en  mariage  à notre  brave  fie  généreux  F nsec,  ült  de  noue  gtand  fie  incompatible  foboteete. 
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vcücs  de  l'avantage  de  la  mer  &dc  la  commodité  defes  ports:  Caries 
lieux  voifins  de  la  mer  font  portueux , ou  ne  le  font  pas  : ceux  qui  ne  le  font  i«  viSn 
pas  , il  eft  bien  aifé  de  juger  qu'ils  ne  font  point  propres  à être  habites,  ne- 
tant  la  mer  fertille  que  d écailles  & de  coquilles , amufemens  de  fous.  '«««/«  <■ 
Entre  les  lieux  qui  font  portueux  , les  uns  ont  un  port  naturel,  autres  ar-  t‘"' 
tifictel  & fait  demain  , comme  à Tlwulon  en  Provence  & ail  leurs.  Qnerablit 
tant  aux  uns  comme  aux  autres,  des  forts  pour  leur  défiance,  fur  leur  cm-  Ln  t"“ 
bouchcûrc.cncasdebefoin,  pour  réfifter  aux entreprifes étrangères  , & 
particuliéremcnt  fi  on  aun  voifin  qui  foit  puifiant  en  forces  navales,  tel  eft  fi'"1'- 
à Calais  le  Richcban  ou  Rysbank;  MarfciUc  a de  même  certaines  tours  , & 
quelques  Ifles  fortifiées  de  Parapets  & nombre  de  forts:  Pareillement  Brejl 
& Blavét  en  la  petite  Bretagne  , ont  de  bons  forts , qui  les  deffandent 
eux  & leurs  ports.  Ainfi  en  Flandres , Dunkerke  la  raviflànte  , & leccuil 
renommé  de  tant  de  naufrages  & qui  a fi  fou  vent  interrompu  la  félicité  de 
notre  commerce  : n'a  pas  feulement  bien  pourveû  à la  fcurcté  de  l'endroit 
qui  eft  la  retraite  de  fes  vaificaux  qu'ils  appellent  Skcurken:parlc  moyen  du 
fort  mnt&tjlt  mais  encore  cllcàelcvé  fur  la  mcruncchaflaudagc(apciléen 
leur  langue  le  Pourpoint  de  bois)  fur  lequel  ils  ont  mis  une  batterie  de  grof  s*  Unnu 
fes  pièces  de  canon, qui  ne  fouffrent  pas  nos  vaificaux, qui  les  afiiégent  inu-  /"r  Um”' 
tilcmcnt , de  les  approcher  de  bien  prés  , & fouvent  nous  ont  procuré  de 
tres-grans  dommages;L’invant  ion  en  eft  belle  & ingénieufe  & mérite  d'être 
imitée. 

Quand  notre  ville  eft  fituée  en  pays  dencmi.nous  auronslcfoin  de  la  for- 
tifier tant  par  mer  que  par  terre , & fur  tout  de  bien  garder  le  port.  A lex- 
amplc  d'Oftende,  quand  elle  étoit  encore  au  pouvoir  des  Etâs  des  Provin- 
ces unies.  Le  fcul  Ravelin  d B f pagne , bâti  bien  à propos  & comme  il  appar-  r"  F**6 
tenoit  àjudicicux  & ingénieux  architcâc , &cncore  mieux  deftandu , leur  ofnitm 
confcrvoit  le  port  en  une  liberté  toute  entière  : & par  ce  moyen  eurent  la  ** 

faculté  de  foûtenir  trois  ans  , le  plus  grand  & le  plus  mémorable  fiége 
qui  fc  life  dans  les  hiftoircs  , depuis  l 'invantion  de  l'art  d'afiiéger  qui  eft  au- 
jourdui  en  ufage  : de  telle  façonque  la  cruelle  &fanguinairc  opiniâtreté 
des  aftiégeans , i expofa  & laifiâ  périr , non  pas  une  armée  mais  pluficurs, 
par  une  continuelle  fucccflion  de  nouvelles  trouppcs.qui  prenoient  la  pla- 
ce de  celles  qui  sï  confommoicnt  jour  & nuit.  Paroiflent  maintenant  nos 
ardans  chefs  de  guerre , qui  ne  parlent  que  d'efcarmouchcs , & de  combâs 
& de  grandes  batailles , & qu'ils  me  difent  d'un  fens  rafiis,  quelle  de  toutes 
les  guerres  qui  ont  été  fi  cruellement  éxercécs  en  notre  fiécle  fanguinairc, 
a plus  ufé  de  méchcsîplus  confommé  de  poudres.'1  plus  vomi  de  bouictsî 
plus  rebouché  d'épécs?plus  brifé  de  piques  & d'écus’plus  crevé  de  grofle  & 
de  menue  artillerie.'1  plus  anéanti  de  trcfors?plus  afiùjéti  de  forterefiès  & de 
villes  à Ion  conqucrantîplus  emporté  de  braves  & vaillans  chefs  de  guerre» 
pies  épuifé  de  noble  & de  généreux  fang  ? que  la  foule  Oftende  bien  atta- 
quée,mieux  dcffanduc.par  chaud  & froid, par  faim  & foif.par  adrefic  & vio- 
lance  , par  efcarmouchcs  & juftes  combâs, par  fortics  & aflàuts,  par  feu  & 
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eau, par  témérité  & néccflité,  parforce  & par  crainte,  dedans  & dchors,en 
ces  trois  funeftes  anne'cs,  on  a ruine',  perdu,  confommé,  réduit  en  cendres 
& en  poudre  ! Qu'ils  parlent , qu’ils  difent, je  les  écoute. 
l!  f'/îfar  ‘v*ais  *ors  4UC  *c  Port  cft  de  beaucoup  e'Ioigné  de  la  vil  le , (empruntons 
ici  de  I hifioirc  les  murailles  d’Athènes  des  long  témps  abbatucs)  il  fera  né- 
cc^a'rc  de  le  fortifier,  nonfculcment  àfon  cmboûchcure,  (comme  il  fe 
msn  su  fi  voit  à Gocs  de  Zélande, dont  le  port  fc  deffand  bravement  à l'aide  de  deux 
^flrntUi-'  forts  fitués  furfoncmbouchcûrc:)mais  encore  fur  fes  côtés:  de  peur  que 
gnii  j,  u l’énemi  , après  avoir  bouché  le  port , fc  mettant  entre  deux , n'aflamc  la 
v‘  ' ville. 

Ainfi  à Shtfe  ville  de  Flandres,  l'Efpagnol  a bouché  le  port  de  mer  de  plu- 
ficurs  Forts  , & par  même  moyen  l’autre  port  du  coté  de  la  terre  de- 
meure libre  & aflujcti  aux  Provinces  unies. 
ixsmfh  is  Le  méprisd’unc  obfcrvation  fi  néceflâire , adepuis  peu  remis  les  Rochelois 
u Rsth.'Bt.  cn  la  puiflâncc  du  Roi  de  France  Louys  XIII,  quelquejaloufie  qu'ils  cûf- 
fent  pour  la  confcrvation  dclcurlibcrté.  Bcrgopzoom , fc  montre  bien  plus 
fage  , ayant  fortifié  fon  port  de  part  & d’autre,  c'cft  la  plus  forte  ville  de 
toure  la  Bclgiqmon  feulcmenc  en  Fortification  puiflâncc, mais  au/Ti  en  com- 
modité de  fituation, difficile  aux  approches  de  l’éncmi.avantageufc  à rece- 
voir commodément  lafliftancc  de  fes  amis.  La  vciic  de  Bcrglte , pourra 
donc  fervir  toute  feule  d'une  fuffifantc  inftruélion  cn  ceci , & repréfantera, 
fuivant  ledeflTcinque  nous  propofous,  un  modèle  très-accompli. 

Si  le  flot  de  la  mer  bat  contre  la  ville  , il  fera  néceflâire  delà  munir  pour 
réfifter  à fa  violancc,  premièrement  d’un  mur  de  pierre  de  dix  piéds  de  lar. 
gcur  ou  plus, (un  mur  de  terre  n i fubfiftcroic  pas)  cn  dedans  onlui  appofe- 
ra  un  rampar  de  terre  , afin  que  fi  le  premier  venoit  à manquer , on  ne  de- 
meurât pas  découvert  aux  injures  de  l'éncmi,  & ce  qui  cil  encore  plus  for- 
midable, aux  inondations  de  la  mer. 

Foriîfiis-  cétemême  mer  qui  eft  fi  indomtab!c&  fi  horrible, fi  vousavés  a fies  d’in- 
'Hp,  it  u duftric  pour  cn  fçavoir  prandre  vos  avantages.il  i a moyen  de  la  faire  fervir 
à votre  défiance  & de  l'employer  à la  ruine  de  votre  éncmi.car  il  n ia  rien  de 
fi  grand  & de  fi  puiflânt  en  la  Nature, que  la  Providanccde  Dieu  n'ait  fournis 
au  pouvoir  & à la  capacité'  de  lcfpritde  lhommc.  Donques , avéc  une,  ou 
deux  puiflântesédufes  qui  feront  confinâtes  bien  à propos,  veus  pourrés 
y.fprïtit  faire  tout  autourdc  votre  ville  un  rampar  des  eaux  de  la  mcr,&cn  déborder 
commtndt  le  déluge  fur  vos  énemisen  unmomant.On  pourrait  alléguer  Amflerdam,  la 
i u mtr.  BnckjVilemftat  & pluficurs  autres  villes  des  pro  vincesunies,  mais  Zmbdc  feu- 
le fuffiraàla  place  de  toutes  les  autres.  Elle  a fcptéclufcs,  (les  habitanslcs  ap- 
,es  chiens  ^ !a?,ar^e)  Par  ,c  moyen  dcfquclles  elle  fc  peut  mettre  au 
f,e,  tftimfa  milieu  de  la  mer, en  l’cfpace  de  deux  mille  tout  àl’cntour;&  tout  ainfi  qu’é- 
tant  Prochc  & fi  avantageufe  comme  elle  cft.ce  ferait  une  citadelle  tres- 
importunc  fi  elle  venoit  àconvertir  fes  forccsau  préjudice  delà  tres-illuftre 
République  confédéréc;c’cft  donc  avéc  plus  dejufticc  quelle  employé  la  vi- 
gilancc  de  fes  chiens  à la  protcélion  de  ce'te  ancienne  & gloricufc  & inno- 
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cantc  liberté  t de  tant  de  peuples  , qui  mêmement  la  communiquent  vo- 
lontiers & libéralement  aux  Rois  & aux  Rênes,  qui  dans  les  difgraccs  d'une 
Fortune  contraire  & énemie , i trouvent  le  repos  & le  calme  d un  port 
tranquille  & bien  alluré. 

Sur  le  mur  ou  rampar,  fuivant  la  coûtumc.on  pofera  le  Parapet  de  ter- 
re,où  feront  difpofécs  les  plate  formes  & batteries  pour  l'artillerie  deftinée 
àladcffancc  du  port  : & feront  enfoncés  au  devant  de  la  dite  muraille 
pour  fa  confcrvation  & pour  arrêter  & rompre  la  force  du  flot , quelques 
rangs  de  gros  pieux  joins  cnfamble  & ramplis  de  cailloux  , de  grofles 
piérres  , & de  telles  étoiles  qui  fortent  du  débris  & de  la  ruine  des  bâ- 
timens. 

Samblables  chofes  qui  dépandent  plutôt  de  l'art  de  la  maçonnerie  le 
peuvent  lire  dans  Marlou  : qui  particularize  allés  éxadement  la  ftrudure 
de  ces  œuvres  de  main , à la  manière  des  Hollandois , ouvriers  cxcellans 
en  telles  chofes,  au  fécond  livre  de  fa  Fortification.  A quoi  vous  pourrés 
ajoûter  les  vives  lumières  que  vous  fourniront  pour  éxamplc , Antibes, 

S. Tropes,  Toulon,  Btavit,  te  Havre  Je  grâce , Calais , F le filage , vére  de  Zélande , 
Cronebourg  en  D aune  mark,  ou  Stralfund  en  Poméranie. 

C H A P.  IX. 

La  manière  de  joindre  des  citadelles  aux  Villes , oh 
des  villes  aux  citadelles. 

RArcment  il  arrive  que  l’on  face  des  villes  toutes  nouvelles  avec  leurs  p»»/*»- 
chatcaux  : mais  il  cft  ailes  ordinaire , que  l'on  impofe  des  citadelles  J"  t" 

* * ter  (fies  (UtX 

aux  villes  anciéncs  ; ou  que  l'on  conllruife  des  villes  auprès  des  FortcrclTcs  vitu,  a 
qui  font  fituées  en  lieu  commode  & avantageux  : il  cil  donc  néccflàirc, 
pour  la  perfeâion  de  vôtre  an  ; que  vous  làchiés  de  quelle  façon  les  For- 
terefles  fe  doivent  joindre  aux  villes,  & les  villes  aux  Forterefles . 

A luliers.  Mets,  Gand,  Havre  de  Grâce , Montpellier,  & en  la  Hollande  des  Indes  v,u" 
criant  ale  s , les  citadelles  font  conftruitcs  de  forme  quadrangulairc.  Les 
Pentagones  font  de  beaucoup  meilleurs  & plus  en  ufage  : étant  plus  fer- 
mes  & plus  puilTants,quc  les  Quadrangulaircs  & plus  capables  d'admettre 
plus  de  foldâs  pour  leur  défiance  & plus  d'attirail  pour  le  fervice  de  la 
guerre  ; & apportent  aulfi  moins  d'incommodité  à la  ville  que  les  Séxan- 
gulaircs , entant  qu'ils  occupent  moins  defpace  & ne  retranchent  pas 
tant  de  Ion  aire.  Anvers , Turm , Amiens,  Vitri , Phaltzbourg,  Stenai , & plu- 
fleurs  autres  villes  ont  des  citadelles  Quinquangulaircs.  Milan,  Perpignan, 

Cafal,  les  ont  Hexagones.  Manheim  , Verdun,  Blavét,  des  Scptangulaircs. 

La  première  cft  régulière,  ces  dernières  irrégulières.  Oranges , excellem- 
ment fortifiée  entre  toutes  les  villes  du  monde,  à deux  citadelles,  l'une  des- 
quelles cft  Pentagone  régulière,  l'autre  irrégulière  de  plufieurs  angles. 

On  les  conftruit  ordinairement  à double  fin  : la  première  & la  principale  & 
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trUtr  in  celle  qui  eff  le  plus  en  ufage , comme  il  ni  a rien  de  fi  vulgaire  au  monde 
•wtin  irtf  que  l'ambition  de  commander , ce  fl  peur  affujetir  au  joug  lS  meure  en  bride 
' les  villes  trop  puiff antes  (!S  trop  amoureufes  de  leur  liberté . Les  Seigneurs  de 
Naples , accompagnoient  la  fuitte  Royallc  de  l'Empereur  Charles  V.  pour 
lui  faire  voir  la  magnifiqance  de  leur  cité.  Ce  grand  courage  qui  ne  pou- 
voit  fe  diflîmulcr,  dédaignant  toutes  ces  vaincs  oftantations  d'orgueil  & de 
luxe , n'arrêta  fes  yeux  que  fur  de  certaines  peintures  qu'ils  rancontroicnt 
ufles  fouvent,  de  chevaux  blancs,  (ans  harnois  & fans  bride,  & , comme  il 
fâmbloit ,'  indomtés , & donnans  des  ruades  en  l'air . Il  demanda  feneufe- 
menr,  ce  que  çela  vouloir  dire  : & lui  fut  répondu  ; que  c'étoient  les  armes 
de  la  ville , & la  marque  de  la  liberté  que  les  Néapolitains  avoient  jufques 
alors  confervée  entière ,'  & impatiante  de  la  violance  d'un  gouvernement 
rude  & infolant.  Ayant  donc  [ Empereur , bien  éxaâcmcnt  veû  toutes 
chofes,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  la  ville  ; l’entens,  dit  il, que  l'on  me 
conftruifc  un  bon  fort  fur  cétc  colline , ( c'efl  le  château  S’.  Hclme  ) il  le  faut 
faire  maintenant , un  jour  on  en  verra  l'effet  : il  ne  faut  pas  qu'un  fi  mau- 
vais cheval,  foit  fans  bride.  Ainfi  dit , & fut  fait.  11  ne  faut  non  plus  dire, 
que  c'ait  été,  ni  la  guerre  faite  aux  images,  ni  la  fédition  émciic  en  l'année 
cîtoicUt  1 566'  qui  ait  donné  à la  ville  d'Anvers , céte  puiflàntc  & fomptueufe  cira- 
f Anvers  delle , qui  aconfommé  plus  de  quatorze  cens  mille  Francs  (*) , cncores 
qu,ellc  nc  conf,fte  qU'en  cinq  gaffions  : c'cft  le  frein  qu'on  a voulu  mettre 
à la  puiffance  de  céte  grande  ville  trop  enviée  & trop  fufpcélc(‘). 

Elle  même , quoi  que  tres-puiflàntc , fait  voir  un  éxample , déplorable 
cnulit.  d'ici  à ptufieurs  fiécles  de  ce  que  peut  une  forte  citadelle , contre  fa  cité, 
quand  elle  déployé  fes  forces  pour  la  châtier  : Le  4 de  Novembre  1 576  (f) 
céte  citadelle  déborda  fur  la  ville  un  torrant  de  ravages , & de  ruines  & 
d'embrazemens,  & de  pillcrics , fi  horrible  & fi  cruel , que  malaifémcnt  (a) 
pourroit  on  trouver  un  pareil  éxample  en  toute  la  mémoire  des  temps 
paflés  : auflî  le  nôtre  pour  exprimer  ce  qu'il  en  a veû,  ou  foufTert,  ou  apris 
par  le  rapport  d'autrui,  ne  fe  fort  pas  du  nom  de  fimplc  ruine,  ou  de  prifè, 
il  employé  le  terme  étrange  de  fureur  1$  rage  tfpagnole , pour  en  repréfan- 
ter  l'infamie  & la  tranfmettrc  à la  poftérité. 

J'aurai  ailleurs  afles  d'occafion  dédire  les  caufcs  & les  raifons  qui  ont 
citMU  donné  fuje't  à la  conftruâion  de  la  citadelle  de  Groninghe,  néanmoins  je  trou- 
dtGromngt.  ve  ^ propos  Jcn  parler  ici . Ceux  de  Groninghe  (dit  Rheidan  (*)  ) venus  à la 
& Haye,  firent  leurs  remontrances  : que  l'union  des  Provinces  Bflgiques  et  oit  fondée 

principalement  fur  deux  chofes,  la  Religion  (jt  ta  Liberté , à quoi  ne fe  trouve  rien 
qui  foit  plus  contraire , que  le  batiment  des  citadelles , Que  jamais  on  n avait  oui 

dire, 

(*;  Metetan  au  111  livre  s 4 feuillét  de  mon  édition.  fb)  Strada  livre  VI  fle  Vil  de  la  guerre  Belgique, 
(f)  Le  même  fur  U fin  du  Vil  livre,  (d)  Les  Efpa^nals,  entrèrent  dont  Envers  abandonnée  de  j(tM  de  défoncé  1 1 tuf  ce 
mue  peuvent  ptrfuadtr  la  toléré  (r  l avarice  fturenuct  de  U licence  effrénée  dit  armes,  ttutei  fêrtei  de  mintrit  if  deptitritt  fu- 
f(ul  exercées  en  ce  te  vs  Se  éntmie  ir  grandement  nthe  , ifc.  Les  tbtfs  efayerent,  tant  qu’il  leur  plattra  eu  rtytUtr  ta  faute  fut 
U h faner  det  fildài  : fi  tfice  que  la  renommée  ne  leur  par  donnera  jam.iu,  / tverr  continué  l'tfpaet  de  tTtMjeUrs  , le  pstt-ge  dm  pim 
•pu!  sut  matat-sn  dt  ttmte  f Europe  if  I avtsr  exigé  la  rançon  , des  marchattdsfet , meubles  if  livret  de  rat  fin  du  pim  rttbes 
marchant  & ctltyem.  De  ce psüage  furent  amafiét  deux  nuise  tri  deducats  tCer.  Lient  1er  folios , firent  det  manda  ter  mafîtfs 
bnr1  paienan  if  a leurs  éptet , da  rumens  if  det  cercelett  { er  , ceuvtti  de  peinture , peur  les  randrt  mécénat fables.  ,Asnfi  r«* 
•m  éteint  entrés  pauvres  en  tète  vide  ruhe,  devenu!  riebet,  CabatodennérttH  ftmvre.  Strada  ÜVIt  VIII  de  1*  1 Dcsadc  de  U 

fucuc Belgique.  (•)  tirJCYldc  le»  Aaaalcî. 
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ère,  que  ce  joug  fi?  cére  ferv'uude  ait  été  impofée  à des  ■villes  /lires,  que  première- 
ment elles  n'cuffent  perdu  leur  liberté  par  la  force  des  armes.  ( Ce'tc  propofition 
ncft  pas  toujours  vrayc,  mais  feulement  fe  doit  cntandre , quant  à la  pre- 
mière fin  de  la  conftrudion  des  Fortcrcflès , ci  dcfiiis  cxpofée  : autrement 
Rome  avoit  fon  Capitole , au  plus  florifiànt  état  de  fa  liberté  , Athènes  fa  Mu- 
nykta  , Syracufe  fon  Acradine , Carthage  fa  Byrfa  ) Que  pour  ne  point  rappeler  en 
mémoire,  des  éxamples  étrangers  (g  envieillu  (*)  on  fe  pouvoir  refouvemr,  quil  ni 
avoit  pas  encore  cent  ans,  qu'Edfard Comte  d'Ofijrife , Çg  depuis  encore  BiHi  Lieute- 
nant pour  le  Roi  il Efpagne  , avoient  commune  é ta  fl r allure  d'une  citadelle , pour 
tenir  en  bride  la  même  Groninge  : mais  que  ceux  là  s'étoient  abufes  en  leur  opinion > 

6?  que  l'ouvrage  dés  la  première  occa/ton  avoit  été jet  té  parterre . Que  Mes  -Sei- 
gneurs tes  Etats  Généraux  fe  dévoient  container  de  ta  dévotion  des  fujéts , plus  ca- 
pable de  les  contenir,  que  ni  les  garnfms,  ni  la  force  des  citadelles . Qu’ils  dévoient 
donc  si  affurer  : veù  même  ment  qui!  avoit  été  convenu  au  traité  de  tu  reddition 
de  Groninghe , quelle  ri  aurait  point  à fouffrir  de  citadelle , &c.  Que  Machiavel 
même , quoi  que  fon  deffein  ne  fût  pas  de  former  un  Prince , mais  un  tyran  , ne 
laifjoit  pas  dimprouver  tuf  âge  des  citadelles.  Que  depuis  peu  on  avoit  déchargé 
plu fteurs  villes  de  la  dureté  de  ce  joug  , Embde  nomément , (S  que  lefdis  Sei- 
gneurs en  avoient  mérité  beaucoup  de  louange.  Et  que  partant  ils  ét oient fupliés 
d ufer  de  la  même  grâce  envers  ceux  de  Groninge,  &c.  A quoi  les  du  Seigneurs 
firent  réponfe  (g  réprêfantêrent , & c.  Qu'une  citadelle  ne  /croit  pas  moins  t affû- 
tante des  citoyens  paiftblcs  fi?  gens  de  bien,  que  la  terreur  fi?  le  frein  des  féduieux 
(g  perturbateurs  : étant  le  moyen  de  contenir  ceux  ci  dans  les  termes  de  leur  de- 
voir , en  affurant  l innoqance  des  autres . Que  ta  chofe  bien  conftdcrée,  ils  ne  dou- 
toient  pas,  que  leur  confeil  ne  fut  approuvé , non  feulement  par  les  villes  fi?  provin- 
ces Be/giques , mais  auffi  par  toutes  les  nations  étrangères  : n'étant  pas  croyable 
qu'ils  euffent,  eux,  ni  le  deffein , ni  même  te  pouvoir  d'abufer  dune  citadelle , au 
dommage  de  qui  que  ce  fut  : Que  c'étoit  enfin  l unique  remède  pour  conferver  Gro- 
ninghe , fi?  pour  réprimer  la  domination  qu'ils  avoient  autrefois  exercée  au  préju- 
dice de  la  liberté  de  leurs  voiftns . Ainjîfut  répondu  h ceux  de  Groninghe  ;fi?  dun 
même  temps  on  avançoit  l ouvrage , à ce  qu'il  fut  befoin  de  moindre  garn  fon  pour 
les  contenir  fi?  que  les  foldâs  peuffent  être  employés  en  autre  part . 

Bofleduc  mal  aprivoifé  & donnant  toujours  de  nouveaux  foupçons  de 
rébellion , n'a  pas  famblé  fuffifamment  bridé  par  fept  ou  huit  Forts  , qui 
par  dehors  menaflent  fes  murailles  de  tous  côtés  ; il  a fallu  venir  au  remè- 
de d'une  citadelle,  qui  lui  tranchât  d’un  coup , toute  cipérancc  de  change- 
ment. 

Ce  n’cft  pas  merveille  fi  ces  conqucrans  & ravifiàns  ufurpateurs  de 
Royaumes  & Provinces , bâtifient  par  tout  un  fi  grand  nombre  de  Forte-  ub"‘é- 

Mm  l refiès, 

(a)  ' Suivant  Pavit  du  Prince  J Orange  , la  tirade!/  / Envers  dm  cité  qmi  t /garde  U vite  fut  ablatue  , lajrytdm 
fempte  fit  fi  grande,  ir  tant  d'encriers  fit  prt fini  oient  tf tmx  mêmes  k têt  agréable  travail , que  mêmes  Us  principales  Dames  sut 
pscmvtitni pat feieattmr  de  f 1 trouver  la  neuf  : jufsjuts  a te  ejue  la  lif/utce  de  l'yvregntrie  (r  de  fa  danfe , » ayant  et  eau  fit  de  p/m- 
ytmr’  dashennetes , défiances  furent  fastes  «fi  travailler  dessous  ,ficc.  sA  l' ex  ample  d'envers  d'une  fuite  de  paru  St  a le- 

Jfsffe,  cttsx  de  Cand,  d"Vtreiht  ,de  Vahueiétm,  de  T tfle  iy  plu  fit  un  autre  1 , célébrèrent  le  jeter  de  la  ruine  de  leurs  eitadeSet, 
tomme  celui  de  lartnaifjtnce  du  réituvr-ment  de  leur  liberté.  Stttda  IX liv.  dé  la  guerre  Belgique  voyésauffi  Etnaq. 
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relies  , puilquc  c'cfl  le  lèul&  unique  moyen,  de  pourvoir  à ta  fureté  Je 
leur  injuflc  domination  : mais  il  me  lambic  étrange,  qu'il  i en  ait  tant,  mê- 
me au  dedans  des  Monarchies  bien  réglées.  En  France , il  i a peu  de  villes 
de  remarque  , qui  n'ayc  Ton  château , &jeconfclîcqucjcncncomprans 
pas  la  raifon. 

La  Belgique  cft  toute  couverte  de  Forts,  inombrables  & incftimablcs 
pour  la  finguiarité  de  leurs  travaux  : mais  tout  autant.quc  la puiffance Zfpa- 
gnôle  en  avoir  bâti  prcfque  en  toutes  les  villes  un  peu  conlidérablcs  pour 
les  domter,  & particuliérement  aux  Provinces  unies  très  amoureufes  de 

leur  liberté  : tout  autant  en  a démoli  du  depuis  la  douceur  des  confédérés : qui 
fc  fantent  ailes  allurés  delà  feule  fidelité&bicn  vcillancc  de  leurs  peuples. 
Témoin  Croninghe  qui  par  trois  fois  a été  mcnalTée& tâtée  de  ce  joug  : & 
tout  autant  de  fois  a été  remife  en  (à  liberté,  qui  lui  fora  dorcsenavantcon- 
fervée  : Le  même  témoignage  peuvent  randre,  F/eJfinghe,  Utreêl,  Goude.Gor- 
com,  &c.  plulicurs  autres  villes  en  Frife,  & ailleurs  : ou  maintenant  à grand 
pêne  fc  peuvent  reconoîrte  les  traces  de  ces  Fortcrclfcs, autrefois  fuperbes 
mais  déteftablcs. 

Autr.  k/4-  x_a  féconde  fin , pour  laquelle  fe  conftruifcnt  les  citadelles , & celle  qui  eft 

’kT  innoçante  & louable:  celt  pour  remédier  à lafoitleffe  d'une  ville  peu  capable  de 
r&Ur""  fc  ^cf‘m^rc  > ® préparer  aux  habitons  un  dernier  (g  affuré  refuge  en  la  née  effile. ■ 
nia.  Jn  d'où  ils  puiflent  prandre  les  avantages  d'une  meilleure  dcfTance  & en  tout 
cas  ■ gaigner  du  temps,  à l’effet  dune  meilleure  compolition.  Je  ne  me 
fin, fit,:,  feaurois  pas  abftenir  , (&  ne  croi  pas  que  l'on  m’en  puiflcjullcment  repran- 
dre)  entre  tant  dexamplcs  modernes  & de  ceux  même  que  notre  fiéclc 
nous  fournit , d'en  produire  un  en  cét  endroit , le  plus  mémorable  de  l'anti- 
quité. Tite  Livcdit,au  V livre  : Grand  carnage  fut  fait  autour  du  rivage  du  Ty- 
Ire  , où  toute  la  pointe  gauche  avait  pris  la fuit  te  après  la  déroule  et  Allia  : (g  plu- 
fieurs , qui  ne  fçavoient  nager , ou  foibles , ou  chargés  du  poids  de  leurs  armes  êg  de 
famblables  empêchement, i furem  noyés:  toutefois  la  plus  grande  partie parvint  à Ve  - 
je  s h fauveté,  d où , non  feule  ment  ils  ri  envoyèrent  pas  à Rome  le  moindre fecours  de 
garni  fin, mais  non  pas  mimes  un  meffager  qui  portât  les  nouvelles  d'un  fi  grand  mal. 
heur.  De  la  pointe  droite,  qui  étoit  en  bataille  plus  loin  de  la  rivière  (g  plus  proche  de 
ta  montagne  tout  s'enfuit  à Rome , (g  même  fans  fermer  les  portes  de  la  ville,  s’ cn- 
it Ctpitolt  fermèrent  au  Capitole.  D'aut repart  les  Gaulois , étonnés  ( 'g  furpris  de  la  merveille 
j,  Rome  ri une fi fiudainc  Viêloirc , ne  pouvoient  deviner  quelle  pouvoit  être  la  eau  fi  de  ce fuc- 
fuS,  Sa  R*-  cés  ; puis  fiupconnirent  qu'il i eût  de  l'embûche  (g  de  P artifice ; après  fe  raffurérent , 
tatim.  (ÿ  pe  mirent  à receuidir  les  dépouilles  des  mors,  (g,  fuivant  leur  coutume, h entaffer 

les  armes  par  monceaux.  Enfin,  voyant  toutes  chofis  paifiblcs  de  tous  côtés, (g  nul- 
le hofhlité  qui  leur  donnât  fujét  de  craindre , ils  fe  mirent  à marcher,  (g  peu  devant 
le  fileil  couchant  furent  à Rome.  Déjà  tes  coureurs  leur  avaient  rapporté , qu’ils 
avaient  trouvé , les  portes  ouvertes , nuis  cors  de  garde , devant  les portes , nulle  s 
gens  de  guerre  pour  ta  défiance  des  rampars  : furpris  de  cête fécondé  merveille,  com- 
me de  la  première,  ils  s'arrêtèrent  entre  Rome  £ 'g  1 Anio , craignant  la  nuit,  (g  que 
l'ignorance  de  la  fit  nation  de  la  vide  ne  leur  apportât  quelque  préjudice , envoyant 
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feulement  des  ef pions  autour  des  ram  par  s , fis?  vers  les  autres  portes , pour  découvrir 
en  quel  état pouvoit  être  la  vide , enfuitte  dune  fi  grande  calamité.  Comme  la  plus 
grande  parut  des  troupes  après  ta  déroute  s é toit  fauvée  à Véjes , les  Romains  qui  ne 
panfoiem  pas  qu'il  i en  eut  de  refie  que  ce  qu'ils  en  voyoient  a Rome  , pleurans  auffi 
bien  la  ruine  des  vivans,que  la  perte  des  mors, toute  la  vide  fut  ramphe  de  cru  pito- 
yables fil?  de  /amant  at  ion  s.  Mais  par  la  pré  famé  de  1 énemi , la  frayeur  publique 
amortit  les  doléances  particulières  ; fi?  en  fuitte  tes  hurlements  (g  chans  confus  , des 
Barbares  rodans  par  troupes  autour  des  mur  aide  s , fe fai  foie nt  entandre  partout: 
tout  ce  temps , les  cfpris  demeurèrent  fufpandus  en  cét  effroi  iufques  au  lendemain, 

(gc.  Les  approches  du jour  leur firent  perdre  tout  courage  Je  joignant  à céte  crainte 
untverfede  la  préfance  du  mal,  par  le  moyen  des  trouppes  é ne  mie  s quife  répandaient 
en  la  vide.  Et  néanmoins  ce  defordre  delà  cité , ni  en  céte  nuit , nt  autour  enfui- 
vant , ne  fut  point  pareil  à la  lâcheté  des  fuyars  d'/idia.  car  ayans  [agement  reco- 
nu , qu'il  rit  avait  nude  apparance  que  fi peu  Je  gens  qu'ils  avaient  fuffent  capables 
de  de fondre  ta  vide, ils  résolurent, que  toute  la  jeune ffc  capable  de  porteries  armes, 

(g  les  p/usvaidans  du  Sénat , avéc  les  femmes  (g  les  petit  enfans  , s enfermement 
au  Capitole  ; que  ton  i porteroit  des  armes  (g  du  blé  • fi!?  que  de  céte  place  fortifiée 
(g  bien  munie  , on  efiayeroit  de  deffandre , les  Dieux  (g  les  hommes  (g  le  nom  Ro-  Tout,  u 
main.  Que  le  Prefire  ',  les  rehgieufes  Veftales  & les  chofcsfacrées  , feraient  détour- 
nées  du  danger  du  meurtre  (g  desravages , fi g que  le fervice  divin,  neferoit  point  in- 
tennis  , m abandonné  , tandis  qu'il  ref  croit  en  vie  desperfonnes  capables  den 
exercer  les  fondions.  Que  ta  perte  de  céte  troupe  de  vieidars  demeurons  en  la  vide 
à la  diferètion  de  t énemi , neferoit  pas  hpleindre , fila  Fortereffe  (g  le  Capitole, fié- 
g c des  Dieux , fit  le  Sénat , chef  du  confcil  public , fila  jeune  ffc  propre  à la  guerre,  re- 
fioientdebout , (g  pouvoient  être  conjcrvés  entre  les  ruines  de  leur  cité.  Et  afin  que 
les  vieidars  de  la  populajfe  fiffent  moins  de  difficulté  de  fubir  tordre  d une  fi  étrange 
réfolution , les  hommes  d âge  qui  avaient  mérité  l'honneur  du  Triomphe  (g  du  Confu- 
lat , difoient  tout  haut , que  volontiers  Us  s'expofoient  à céte  fortune  avec  eux , (g 
qu’ils  ncfhmoient  pas  qu'ils  deuffent  charger  l'incommodité  de  ceux  qui  demeuraient 
armés , de  leurs  cors  inutiles  à la  défiance  de  leur  pays  (g  incapables  deprandre  les 
armes.  Les  vieidars  s'enlreconfoloient  ainfi  .puis  fe  tournoient  en  exhortations  vers 
la  jeuneffe,  leurfaifans  compagnie  iufques  au  Capitole, (g  recommandant  à leur  va- 
leur (g  alegreffe , la fortune , tede  qu'ede pouvoit  être  , de  céte  vide,  qui  depuis  trois 
cens  ans , avoir  toujours  été  viHorteufc , tgc.'  En  après  les  Romains , voyansde  la 
Fortereffe  où  ils  étoient  les  énemis  par  toute  la  vide  , fis?  l infolance  de  leurs  courfes 
ipandues  par  toutes  les  rues  , ni  ayant  point  d endroit  qui  fut  èxant  de  t objet  de 
quelque  nouvelle  mifére , avoient  pêne  d en  comprandre  l barreur , de  lapanfée , ÊS? 
ne  fçavoienl  s’ils  en  dévoient  croirele  témoignage  de  leurs  oreides  (g  de  leurs  Feux-, 
par  tout , où  le  tumulte  de  énemis , où  les  cris  lamentables  des  femmes  ,&  des  petit 
enfans  , où  le  fon  des  flammes  dévorantes , ou  ta  débris  des  maifons  fracaffées  fi g 
tombantes  parterre , appe/oit  à foi  leurs  efprù  tranfis  de  frayeur- (g  craignant  tou- 
tes chofes,  ils  i tournoient  te  vifage  fi?  les  yeux,  comme  à un  horrible  fpcftaclc  repré  ■ 
fiant  é par  la  fortune , de  la  déflation  entière  (g  fatale  ruine  de  leur  mif érable  par- 
tie, ne  leur  re fiant  plus  à vanger,  de  toutes  les  chofes  qu'ils  avoient  autrefois  aimées 
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fÿ  pofféilées , que  leurs  propres  cors.  En  cela  plus  à plaindre  entre  tous  ceux  qui  fu- 
rent jamais  affiégés,  que  referrés  (ÇS  retranchés  de  leur  patrie, ils  avoient  néanmoins 
devant  eux  tous  leurs  liens  expofes  au  pillage  £ÿ  réduis  au  pouvoir  de  leurs  énemis. 

La  nuit  qui  fuccéda  h ce  trifle  jour,  rien  diminua  pas  les  horreurs  ; un  autre  jour 
aujft  effroyable , continua  les  reffantimans  (éS  les  tranfes  de  céte  nuit  épouvantable, 
fans  relâche  d un  feul  momant  qui  ne  fournit  nouvelle  matière  â?  nouveau fpcflack 
de  douteur  Ç&  de  defefpoir.  Accablés  de  tant  de  malheurs  , leurs  courages  demeurè- 
rent fermes,  & bien  réfo/us,  encoreque  tout  fût  perdu,  réduit  en  candres  anéanti 
par  les  ravages  & par  le  feu, de  produire  un  mémorable  éx  ample  de  valeur,  à la  de f- 
femee  de  céte  chétive  (S  pauvre  colline  qui  refloit  feule  h leur  liberté.  D'autre  part 
les  Gaulois , ri  ayant  eû  à combattre  durant  l efpace  de  quelques jours , que  des  mai- 
fonsffS  ne  voyans  de  refie  parmi  les  feux  t£  les  maf lires  de  ta  ville  qu'ils  avoient pri- 
fe,  que  des  hommes  armés,  à qui  tant  de  malheurs  ri  avoient  point  fléchi  le  courage, 

{ g nullement  difpofés  à fe  randre , qu'à  vive  force, fe  refolurent  d en  faire  une fn,& 
de  livrer  lajfaut  à la  Forterejfe , &c.  Mais  leur  entreprife  n'cûc  pas  le  fuceés 
qu'ils  avoient  déliré. 

Je  n'ai  point  fait  de  difficulté  d’employer  tout  au  long  céte  defeription 
r mr  tl-  laccagcmcnt  de  la  ville  de  Rome  prcfquc  réduite  à l'extrémité  de  fa  ruï- 
"" ■ ne  toute  entière, affin  que  notre  Architecture  i trouve  la  louange  quelle  mé- 
îw inuijp-  r'lc  & que  l’on  rcconoiflc  fon  importance  & fa  néceffuè  : puifque  cetc  cité  fi 
Abrit  a belli<lueufc  & fi  puiffantc , affermie  en  l’ufagc  de  fa  propre  valeur,  & toute 
acoûtume'e  aux  Viâoircs  & aux  triomfcs  , dans  un  efpace  de  plus  de  trois 
cens  ans , n’eût  pû  le  conferver  che's  elle,  tant  s’en  faut  qu  elle  fût  parve- 
nue à la  Seigneurie  de  tout  le  monde;  fi  elle  ne  fe  fût  aflùréc  par  le  moyen 
de  fon  Capitole , & n’eût  emprunté  le  fccours  de  notre  Architcâurc , con- 
tre les  trahifons  de  la  Fortune  , les  inconftances  & les  outrages  des  évcnc- 
mens  de  la  guerre. 

Pour  conftruire  bien  à propos  les  citadelles  joignant  les  villes,  on  aura 
égard  aux  avertificmens  qui  fuivent. 

I . Qu  à l endroit  le  plus  fort  de  la  fttuation  de  la  ville , foit  conflruite  la  citadelle, 
u xima  D autant  que  ces  places  qui  font  deftine'es  pour  être  les  dernières  & plus 
per  u cm-  furcs  retraites  des  habitans,  doivent  auffi  être  accomplies  de  tous  les  avan- 
*7 cÙmUI-  rages  force  & de  fttuation  naturelle  qui  font  poffiblcs. 
in.  Partant , fi  la  ville  cft  édifiée,  fur  une  montagne , rochér  , ou  tertre , la 

Fortcrcfiè  préfidera  au  plus  haut  fommét  de  la  croupc;c’cft  aipfi  que  celles 
(iruch.rtt  dOranges , de  Manheim , & de  Saumur,  &c , ont  été  judicicufcmcnt  pofées, 
ayans  lecommandcmcnt  abfolu  fur  les  villes  qui  leur  font  fujettes. 

La  citadelle  de  Lîmbourg  a ce  dcffaut.bicn  quelle  foit  afiîze  au  milieu, cn- 
trele  fauxbourg& la  ville,  toutefois  l’endroit  de  la  pante  où  elle  cft  poféc, 
fouffre  encore  le  commandcmcntdcla  ville  plus  haut  élevée.  Quandla 
ville  eftafiïze  en  raze  campagne , on  plantera  la  citadelle  à l’endroit , ou 
par  l’oppofition  de  quelques  marais , les  ouvrages  d’attaque  & les  mines 
des  afiiégeans,  ne  puiffent  point  faire  d’effét , ou  qui  d’ailleurs  foit  avanta- 
gé &fort  dénature. 
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I I.  Que  la  Forterejfe  ,foit  maître fc  Je  la  plut  importante  fg  principale  entrée  Je 
la  ville . Si  donc  clic  cft  fur  mer,  le  Fort  fera  mis  au  devant  de  la  mer  & du 

port  : La  citadelle,  du  Havre  Je  Grâce,  bâtie  depuis  peu  d'une  merveillcufc  tt  uuxi- 
induflric , retient  un  abfolu  commandement  fur  la  mer  & fur  le  port . Les  m'YxamtUt 
Châteaux  de  Breft  & de  Blave't , rcfTamblcnr  mieux  , des  malles  fortics  î<  * & 

élevées  du  fons  de  la  mer  qui  les  environne  de  tous  côtés , (fi  ce  n'eft  de  la 
part  qui  les  joint  à leurs  villes, )que  des  Fortereflcs  confirmées  demain  fur 
l'cmbouchûre  de  leurs  pors.  Celui  Je  S.  Malo,  jaloux  & déifiant , fépare  fa 
ville  pcninfulaire,  de  tout  le  continent  de  la  France  : tenant  le  détroit  tout 
entier  occupé  defes  ouvrages , en  difpofition  de  pouvoir  battre  le  port  & 
la  mer  de  tous  côtés  : & fc  confervcainfiia  domination  de  la  mer  & de  la 
terre  tout  enfamblc. 

Si  la  ville  cil  afiîzc  fur  une  rivière , il  cft  néccfTaîre  que  ladite  rivière,  foit 
au  pouvoir  de  la  Fortereflè  contre  la  ville , du  côté  d'où  l'énemi  peut  faire 
fes  plus  fortes  imprelfions;  ou  par  lequel , un  puifiànt  voifin,  pourrait  faire 
entrer  du  fecours , à foutenir  la  révolte  des  habitans. 

C'elt  ici  une  faute  de  la  citadelle  d'Anvers , qui  permet  à la  ville , la  libre 
joiiiflàncc  & domination  de  la  mer  : De  forteque  cétc  ville  arriére  ouverte 
du  côté  de  la  rivière , malgré  la  garde  de  fon  château , peut  fbuffrir  une  ir- 
ruption de  fes  énemis  venans  d'outre  mer,  ou  bien  admettre  un  fecours  de 
fes  amis  à la  faveur  de  fes  citoyens  ; le  château  ne  pouvant  empêcher  la 
dclccntc  de  l'énemi  par  l'eau , bien  que  la  ville  foit  obcïfTantc  à fon  Roi;  («) 
ni,  aux  termes  d'une  révolté,  que  fes  amis  ne  l’aififtent  de  leur  fecours  par 
le  même  moyen. 

III.  Que  la  cita  Je  lie  foit  bien  fortifiée,  tant  au  Jebors  contre  f enemi,  qu'au  Je.  m stoxm» 
Jans,  contre  laviüe  même.  De  tel  le  façon  quelle  foit  capable  de  fc  bien  def-  *!*/,!*** 
fandre  en  toute  occafionde  guerre, foit  étrangère, ou  domeftique.  Elle  fe- 
ra puifiàntc  contre  l'énemi  ; 

I . Si  on  oppofe  plus  de  Baftions  en  dehors  & du  côté  de  l’énetni(comme 
les  trois  BEF  quife  voyenten  la  Fig,  C V 1 1 1)  que  du  côté  qui  regarde  la 
ville,  i.  Si  les  Faces  de  la  ville , prolongées  à la  longueur,  de  6o,  ou  de  70 
Verges , le  rencontrent  visa  vis  du  Château  dans  le  milieu  de  les  Courti- 
nes : comme  font  les  Faces  G H & l R de  la  même  Fig  & Anvers  en  mon- 
tre l'éxamplc. 

Car  fi  l'énemi  attaque  le  Baftion  B, outre  la  défiance  & la  force  qui  lui  cft 
propre,  tant  delà  part  de  fa  Courtine  même,  que  du  Flanq&  delà  Faccdu 
Baftion  C adjacent , ladite  Face  de  la  ville  G H , lui  prêtera  encore  fon  fe- 
cours & là  protedion  : n'étant  pas  moins  libre  & puifiànt  d'atteindre  de 
fes  coups  toute  la  campagne  étanduc  le  long  du  côté  F B , pour  en  déni- 
chcrl'énemi  : davantage  , la  citadelle  avec  le  rampar  de  lavilleGH, 
ainfi  conftruit , auront  plus  de  commodité  de  s'entreprêter  leurs  mu- 
tuels offices  : d’autant  que  le  rampar , fera  plus  feur  par  ce  moyen , & mê- 
mement  plus  inutile  à l'énemi , qui  l'auroit  fhifi  ; étant  razé  & flanqué  inté- 
rieurement , par  la  Courtine  C B & du  Baftion  adjacent  C , l'énemi  n’i  peut 
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être  couvert  dans  le  débris  de  fes  ruines.  Mais  fi  la  Forterefîe  eft  plus  avan- 
cée en  Dehors  , en  telle  façon,  qucicsramparsdclavillcGH&IK, 
foient  oppofés  aux  Faces  C & D , elle  en  feroit  plus  foiblc  en  pluficurs 
fortes  : n'ayant  plus  le  pouvoirdcfc  démêler  des  attaques  del'énemi  que 
par  fes  feules  forces  , fans  efpérance  d’aucun  fecours  de  la  part  de  la  ville 
trop  éloignée.  Vousavés  un  éxamplede  céte  faute  d’Architeâure.au  châ- 
teau de  Phaltzlourg  ville  de  Lorraine , voifinede  l'Alface , qui  nedoitètre 
nullementimité  : non  feulement  à caufe  de  fa  défiance , contre  une  force 
extérieure, foible  & mauvaife  & volontairement  procurée;  mais  principa- 
lement pareeque  céte  même  foibleflè  s'étand  auffi , jufques  àlarandre 
moins  capable  de  s'oppofer  aux  violances  intérieures  & domeftiques. 
comme  nous  le  verrons  en  fuitte. 

Contre  céte  dernière  forte  rt entreprifes  inférieures , on  randra  la  citadelle 
forte  : i.  Si  le  château  eft  difpofé  en  telle  forte,  que  les  principales  rues  de 
j,  uJ-  ‘uL  k v^e  Soient  expofées  à la  force  & à l'effet  des  trais  qui  en  partiront , & 
»<«,,.  que  l’irruption  en  la  ville  en  foit  aifée  ; comme  les  Efpagnols  en  Anvers, par 
le  moyen  de  la  grande  place  qui  refte'vuide  entre  le  château  &la  ville, d'un 
premier  effort  occupèrent  cinq  rues  , à la  ruine  entière  des  habitans.  En 
l’année  & fuivantlarélationdc  l'Hiftorien, allégués  ci  deflüs.  r.  Si  on  lailfe 
au  dedans  de  la  ville  aux  environs  de  la  citadelle  ; une  place  vuide  : autre- 
ment , fi  les  habitans  fe  révoltent , ayans  l'avantage  d étre  fi  proches , les 
voila  auffi  tôt  attachés  au  chat  eau  : mais  au  moyen  de  céte  place,  on  pour- 
ra difpofer  les  foldâs  de  la  garnifon , enordre  de  bataille , pour  les  foûtenir 
& les  repoufler  vivement  ou  mêmement  fi  l'ennemi  aflîégeant  nous  prefle 
les  mefures,  céte  place  vuide  nous  donnera  lieu  à de  nouveaux  retranche- 
mens  : Mais  la  ville  étant  prife  par  force , ou  par  rufe,  ou  par  trahifon , il 
faudra  fur  tout  prandre  garde  que  céte  place  ne  tombe  pas  entre  les  mains 
de  l'énemi  -.Tarante  pris , C*)  Hannibal  trcs-intelligent  au  métier  de  la  guer- 
re , fépara  la  ville  d'avéc  fon  château , par  un  forte  & une  muraille.  En 
quoi  les  Efpagnols  fc  font  montrés  bien  plus  vigilans&  plus  capables  de 
garder  leur  Citadelle , que  les  Romains  : s'étans  figement  oppofés  au  pro- 
grès du  deffein  de  Frédéric  Pcrrcnot(*)  Gouverneur  d'Anvers, qui  élevoit 
un  rampar  & fc  fortifioit  contre  la  citadelle.  On  reconoît  encore  ici, un  au- 
tre defaut  du  château  de  Phaltzbourg:n'ayans  pas  tiré  le  rampar  de  la  ville 
G H , du  milieu  delà  Courtine  du  château , i , mais  de  quelque  point  de  û 
Face  N ; par  le  moyen  de  quoi , outre  les  incommodités  ci  deffus  remar- 
quées , fuivent  encore  celles  ci  : le  rampar  de  la  ville  eft  joint  au  forte  de  la 
citadelle , à l'endroit  où  il  eft  plusétroit&  plus  propre  à recevoir  les  appro- 
ches des  gallcrics:  davantage, le  rampar  même  de  la  ville  G H P eft  moins 
fujét  aux  trais  du  chateau.ne  pouvant  être  battu  que  d'une  partie  de  la  Fa- 
ce N Qj  Mais  au  contraire  les  habitans  rebelles  , pourraient  élever  contre 
N QJ'ouvragc  d'une  nuit.fcavoir  un  petit  Parapét  d'attaque  & de  défian- 
ce L M , àl'aidc  duquel  ils  pourraient  battre  toute  la  place  des  environs  de 

la 

(éj  Tite  Lire.  ZZY  livre.  (i)  Strtdaliv.  Y1  IL 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  fcy  Google 


De  la  Fortification  Irreguh  erf.  i8ÿ 
la  citadelle.  Ceux  d'Anvers  cflâyércnt  en  vain  de  réfifter  à la  fureur  des 
Efpagnols.faifans  leur  fortie  de  o,leur  mettant  au  devant  des  facs  embour- 
rés  de  laine  & de  crin  : n'ayans  pas  afles  de  loifir,  pourmettre  en  e'tat  R M, 
qu'il  falloitoppoferà  une  Traverfeun  peu  trop  longue  : mais  fi  la  mauvai- 
fc  ftrudurede  GH,  leur  eût  permis  de  tirer  feulement  LM,  très  courte, 
c'eût  été'  le  moyen  de  mettre  à découvert  les  afiàillans  de  tous  côtés  : & 
peut  être  que  leur  furie  en  eût  diminué.  3.  Lechâtcau  fera  fort  contre  la 
ville , fi  fon  rampar  du  même  coté , excède  & furpafle  en  hauteur  celui  de 
la  ville  & lui  commande.  4.  Si  les  Battions  H & I de  la  ville , plus  proches 
du  château,  font  de  la  part  qui  le  regarde, fans  les  Flanqs  ci  8c  fg,8c  davan- 
tage , vuides  & creux  : afin  que  l'on  n'i  puiflê  pas  pointer  le  canon  ; & que 
le  citoyen  travaillant  à fe  fortifier  contre  la  ville , en  foit  moins  à couvert. 

C’eft  ici  une  faute  de  la  ville  de  Pl/altziourg  même  ayant  des  Flanqs. 

I V.  Que  la  citadelle  ait  [es  entrées  (g [es  ijfiües  tant  devers  la  ville,  que  de  tau-  lv  Ata* 
tre  côté  en  la  partie  qui  lui  efl  oppoféc.  Par  ce  moyen  , fi  une  force  étrangère  **' 
vient  à l'attaquer  , elle  fera  aifémer\{  fecouruc  des  habitans  par  la  porte 
qui  les  regarde  : mais  fi  la  ville  fe  révolte,  on  pourra  croître  la  garnifon,  par 
l'autre  côté , malgré  les  habitans , & mêmes  fans  qu'ils  en  ayent  conoiflàn- 
cc.  11  i a trois  portes  à la  citadelle  d'Anvers  l'une  devers  la  ville , la  deu- 
xième vers  la  rivière,  la  troifiême  vers  la  campagne:  par  ces  portes,  on 
avoir  moyen  de  renforcer  la  garnifon  avec  tant  de  fccrét , que  ceux  delà 
ville  en  refiântoicnt  plutôt  le  dommage, qu'ils  ne  l'eurent  apprchandé.Mé- 
téran  au  lieu  ci  defius  allégué. 

V.  Enfin , pour  joindre  une  citadelle  à la  ville , an  aura  égard , que  la  chofiefie  y 
faffe  au  moindre  préjudice  des  habitans  qu'il  fiera  pofièle.  Car  s'il  étoit  néccflàire 
dedémolir  une  grande  quantité  demaifons , au  grand  dommage  des  habi- 
tans , ou  fi  la  ville  en  devenoit  cxccflîvementdiminuée;  il  vaudrait  beau- 
coup mieux  augmanter  lcnceintc  de  la  ville,  pour  i admettre Iacitadelle,  u»M„ 
que  fi  1 es  habitans  en  étoient  notablement  incommodes.  «Wj/». 

Pour  cétc  caufc  au  vieil  Cazal , on  a prattiqué  deux  bras  avancés , par  le 
moyen  dcfqucls  la  nouvelle  citadelle  féxangulaire  lui  eft  adjointc.c'cft  auf- 
fi  pour  la  même  raifon,  que  la  très-riche  & tres-aimablc  ville  £ Anvers,  a de 
beaucoup  amplifié  I cnccinte  de  fes  vieilles  murailles , les  prolongeant  juf- 
ques  à ce  quelle  vienne  joindre  la  citadelle, qui  lui  eft  extérieurement  appo- 
féc. 

Certainement  la  citadelle  d Anvers  eft  bien  fortifiée,  & mérite  que  les  eu-  exniu*t» 
rieux  de  notre  art  prennent  la  pêne  de  la  voir:  Elle  retient  fon  commande-  u 
ment  fur  la  ville  par  le  moyen  de  deux  de  fes  Baftionsavéedeuxautres  elle  vm?**' 
bride  le  noble  fleuve  de  /'  Eficaut,  capable  de  porter  de  très-grandes  navires: 
avec  trois  autres  elle  menace  la  campagne  & lenemi , & n'a  en  tout  que 
cinq  Baftions:c'eft  un  ouvrage  qui  montre  par  effet  & en  prattiqué, la  plus 
grande  partie  des  chofcs  que  nous  avons  ci  defliis  ordonnées.  Ce  château 
de  très  bonne  défiance  &deRoyallcmagnifiçance,  fut  édifié  pari indu- 
ftrie  & fous  la  conduite  dcPaciot,  excellant  Architcéle , qui  acheva  fes 
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jours  en  un  gibet , ou  l'attachèrent  ceuxde  Fleffinghe  (*)  s'étans  imaginés 

parcequ'il  avoir  une  fi  grande  cxpériancc  de  ces  chofcs , qu'il  étoit  homme 

a diftribucr  fon  confcil , & fon  fccours  , à ce  qu'une  pareille  fervitude  leur 
fut  impofée. 

11  ne  faut  pas  pourtant , que  la  fplandeur  de  céte  flrudure  éblouïfle  nos 
yeux  de  telle  forte, qu'il  ne  nous  relie  encore  la  facultéd'cn  remarquer  les 
fautes.  Car  fi  on  fc  fut  avifé  de  la  conflruire  en  la  partie  Septentrionale  de 
la  ville , non  feulement  elle  eût  ravi  à la  ci<é , l ufage  & la  Seigneurie  de  la 
mer  & de  la  rivière,  fui  vant  ce  que  nous  avons  ci  dclTus  obfcrvé  • mais  auf- 
filc  lieu  eût  été  naturellement  plus  avantageux.&dc  plus  difficile  attaque 
le  terroir  i étant  uligineux  & partant  affiiré  contre  Icseflbrsdc  la  mine  im’ 
portante  confidération  , quand  il  cft  queftion  de  choifir  une  affiéte  Peut 
être  ncantmoins  que  la  citadelle  étant  au  diâ  lieu  fçptcntrional  ceux  de 

la  ville,  par  le  moyen  d'un  débordement  d'eaux,  pourroient  empêcher  le 
fccours  qui  ferait  envoyéau  chateau.dcs  Provinces  Belgiqucs  Méditcrra- 
nées.  Mais  quand  ces  Provinces  cqpimancérent  à fe  troubler,  toujours  la 
ville  d Anvers,  étoit  plus  volontiers  fujette  aux  attaques  ennemies  en  ccte 
partie  Scptantrionale , qu'en  celle  du  Midi  : parce  que  l'endroit  3c  la  terre 
ferme  cftoit  plus  paifible  & plus  afluré  ; mais  celui  ci , à raifon  de  tant  d’I- 

fies,  deriviércs& de  marais  qui  l'environnent  de  tous  côtés  cflpIusexDO 

fée  aux  injures , tant  domeftiques , qu'étrangères.  A quoi  fe  peut  bien  rap- 
P°2er  '5  potable  exploit  de  la  frégate  noire  de  Dordrecht , laquelle 
pafiànt  fur  1 Efcaut&  fiur  la  levée  de  la  ville  même , combattit  & demeura 
\ lâorieufe  de  1 Admirale,&  1 emmena  captive  avec  plufieurs  autres  moi  n- 
dres  vai fléaux  : non  fans  moquerie  & notable  avertiflêment  aux  habitans 
d Anvers , qui  en  ont  profité,  ayant  depuis  fait  un  Fort  fur  le  quai.  «Mais 
fi  Anvers,  serait  joint  une  fois  aux  Provinces  libres, en  communion  dïnté- 
relis  & de  fociété,  la  Citadelle  n aurait  moyen  d'empêcher  les  fccours  qui 
lui  viendraient , tant  par  mer  que  par  terre  i D'ailleurs,  parccque  ce  Cha- 
llcau  armé  de  cafe-mattes  à l'antique,  il  en  arrive  que  les  mambres  ne 
font  pas  entre  eux  enaffiés  bonne  proportion:  Les  Faces  font  trop  longues 
les  Courtines  trop  courtes , le  rampar  à trop  de  hauteur  : & quant  à ce  qui 
cil  du  mur  de  brique  qui  comprand  toute  l'enceinte  du  château , c’cft  plu- 
tôt une  vaine  ollantation  de  dépance, qu'un  ouvrage  de  bon  fervice.  Il  fuf- 
fit  pour  ce  point , encore  qu'il  me  famblc  de  ne  l avoir  pas  employé  hors  de 
propos. 

Les  ordonnances  d'Architcélurc  , ci  dcffiis  preferites  , bien  obfcr- 
vees  , il  relie,  de  prendre  la  forme  l c biographique,  de  la  ville  à fortifier  d'une 
citadelle , fur  une  certaine  mcfurc,  fuivant  laquelle  foit  décrit  le  deûbin  du 

f«  ) /--  T)»c  D’ mitve  vmënt  i uUvni,  .fui  .v.ird,m.!,r mmû ....mm..  J.  : . * . cha- 

""“V*  “'«**  .iUf.ru  i,  CnnnUur,  . du,  U dit..,,  mu,..  t.r.ûïli'Vîl"1*'* * S' 

haiiUm  tn  bt  titrent  hmr  part  d»  IV,  tnt  miBt . txititt  fut  U ttmtiét».  u ...  . - * Xl  V ttHt  , Ut 

ItnutKrment , tu ptm  dt  Umpt  n tu  vit  U fin  O*  le  fit  dt  V Btllnm  le  o rem  f * * • rruvuitm  ce»- 

, h,  Ti/td. , f,  f.. — , * u^xzk!^rjLf.: ■ ysi* 

au  11  livre  des  chofes  Belgique*.  Le  même  au  1 1 J.  Trclon  firnanri»  » • Am,  ntmmt  dt'Txtttt.  JanMeur* 
deu*  Efpagnols  , s’imaginant  qu'il  ne  pouvoir  pas  faire  un  nlus  orand  ri  l r30*0^’  j Ul  ^ono*  pour  compagnie 
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château  félon  la  forme  dcfiréc.  pour  l'approprier  puis  apres  au  modclle  de  t, 
la  ville  tiré  fur  le  papier  àl'endroit  & en  la  manière  rcquife , enfuivant  l’or- 
dre  contenu  aux  Maximes  ci  doffus  expofées.  On  en  fera  de  même, quand  j,  u , ,iv 
apres  s'être  fatiffait  , du  dertein  tracé  en  papier, on  voudra  tirer  en  la  cam-  Ÿ.jlul", 
pagne  le  premier  & principal  rayon  ou  feillon  de  la  Fortcrcffc.  <« 

Quant  à la  manière  d'accommoder  des  villes  aux  châteaux,  elle  cil  mani- 
forte  par  les  chofcs  ci  dertus  dites  ; pourveû  feulement  que  foit  prcfuppo-  **>“*»■• 
fée,  la  forme  multangulairc  de  la  ville  que  l'on  veut  conftruirc  : par  exam- 
pic,  on  joindra  au  Château  de  la  Fig.  C VI I I,unc  ville  undécangulairc:  la- 
quelle  ayant  décritcfur  la  même  mcfurc  que  le  château  , on  appliqueraau  t/,. 
dit  château . jufqucs  à ce  que  on  les  trouve  conformes  & convenables , le 
tout  en  la  manière  qui  cft  rcquife  & qui  a été  ci  deifus  prcfcritc. 

Us  nou’vtl ♦ 
Ut  1 villtt 
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A Prés  l'IciiNOG  r a p hie  irrégulière  ci  dertus  expliquée,  la  méthode 
requiert,  qu'ilfoit  maintenant  parlé  de  fonORTH  ograph  i e.  Or 
cft  il,  qu'il  i a toute  rcffâmblancc,  entre  cclleci  Irrégulière,  & l'autre  régu- 
liére  que  nous  avons  décrite  au  précédant  livre,  ou  pour  mieux  dire  l'une  '«;•«"  u 
& l'autre  font  la  même  chofc:  entant  que  d une  part  & dâutrc  on  employé  Znéilui- 
la  même  raifon  d'Architedurc.  car  les  rampars  des  Fortercfles,  tant  régu- 
liércs  , que  des  Irrégulières  , doivent  toujours  être  obfcrvés  de  telle  hau-  ritni. 
tcur , que  l'habitant  en  demeure  couvert  & le  foldat  mis  en  artùrancc  pour 
faire  Ion  effet  à deffândre  la  placc:&  pour  avoir  l'avantage  de  découvrir  de 
loin  & pour  atteindre  l'éncmi  qui  s'approche  : il  faut  encore  leur  donner 
la  même  largeur  & la  même  force , étant  néccflàirc  qu'ils  foient  égale- 
ment impénétrables  aux  coups  de  canon.  De  l'une  & de  l'autre  de  ces  di- 
manrtons,nous  avons  expliqué  fufifàmmant  lesquantités  au  précédant  li- 
vrc,  duquel  on  les  pourra  tirer  : Et  partant  je  pourrois,  fans  aucun  préjudi- 
ce,me  difpanfcr  de  m'étandre  plus  amplement  fur  cétc  matière  de  l'ortho- 
graphie ; fi  ce  netoit  que  je  pransplaifir  d'avancer  le  plus.qu'il  m'eft  poiTi- 
ble , les  bornes  de  cét  art , &d'inftruirc  toujours  de  plus  en  plus , ceux  qui 
font  profeflion  de  l'aimer , &de  l'apprandrc. 

Prcmiercment;(8cjc  métrai  ceci  en  avant  une  fois  pour  toutes, )fur  ce  fu- 
jet  de  l'Orthographic  architedonique,  la  bonne  régie  foit  de  largeur  ou  de 
hauteur  qui  doit  être  obfervée.foit  pourétandre&  prolonger, ou  pour  di- 
minuer & racourcir  plus  ou  moins, fc  doit  prandre  généralement , fui  vaut 
l’égard  du  temps  qui nouseft  permisà laperfediondu deflèin  : desavanta- ^inl'or'* 
ges  ou  incommodités  qui  fe  préfantent  en  la  rttuation  du  lieu  : de  la  force  ,kW 
ou  de  la  rttuation  du  lieu  : delà  force  ou  delà  foiblertc  de  labourfe  de  celui 
qui  cft  le  chéf  de  l'cnttcprife  & de  famblablcs  circonftanccs.  Et  partant , à 
proportion  que  l'Architcde,  fçaura  bien  ménager  fon  temps,  fon  artîétc  & 
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fa  de'pancc , il  en  fera  d'autant  plus  capable  de  bien  examiner  les  fuivantes 
commodités , ou  incommodités  de  notre  Architedurc,  pour  employer  ce  qui 
lui  fera  propre  & rejetter  ce  qui  lui  pourrait  nuire. 

Les  Avantages  Du  Large  Rampar. 

I.  Quelques  fecouffes  fg  ruines  que  puiffe  fouffrir  un  large  rampar , de  la  vio- 
lance  des  coups  de  canon  , ils  ne  laiffent  pas  néanmoins , pour  l’ ordinaire , une  brè- 
che ajfes  raifonnable  a f avantage  des  affatllans.  Au  ficgc  de  Steenuyk  en  l'an- 
née 1 561 , un  orage  de  L canons  s'i  débordoit  inutilement , & fi  la  dépancc 
de  ces  tonncrcs  coûta  aux  ajjiegeans  plus  de  100  mille  francs  : mais  les  ajjiégéslcs 
tournèrent  en  raillerie  : (g  fut  reconu parexpériance,que  les  Ijpagnols avoient jufle 
raifon  de  les  appeler  Epouvante-vilains . L'hiftorien  ajoûte  la  ration  : (*)  Que 
ceux  de  la  ville  seraient  préparés  à foutfrir  ce  liège,  par  un  travail  de  for- 
lcs  a »*.•«•  tification , qui  avoir  duré  un  an  tout  entier , réparant  leurs  murailles , élargif- 
J ans  leurs  Fojfés , (g  ranjorcans  leur  rampar jufques  à lépaiffeur  de  XL  piéds. 

v.  En  fuilte  d un  large  rampar  le  Foffe  efî  randu  plus  ouvert  (g  plus  profond.  Ce 
qui  fc  faitfuivant  les  loix  de  la  bien  féancc.mais  plus  encore  de  la  néccllité: 
car  ou  prandrede  quoi  produire  le  rampar  en  céte  largeur , li  ce  n'eft  de  la 
terre  tirée  du  Forte.  On  en  voit  les  éxamplcs  par  tour. 

3.  Un  large  rampar,  donneaufftà  fou  Terre-plan  un  plus  grand  efpacc  : ou  le 
peuvent  ranger  à l’aifcplusdctrouppcs  pour  foûtenir  la  violancc  d’un  af- 
faut  ; placer  & manier  avec  plus  de  commodité  de  plus  grades  pièces  d'ar- 
tillerie : Au  dernier  liège  de  Bréda,  la  largeur  du  rampar  donnoit  cét  avan- 
tage, que  de  tous  cotés , tant  aux  Courtines,  qucfurlcsFaces&furles 
Flanqs  des  Bartions,  il  i avoit  grand  nombre  dartillcriequi  faifoit  de  nota- 
bles effets. 

4.  Un  large  rampar  efltres-commode  quand  il  eftqueflion  de  relever  des  Para- 
péts  ruinés , de  reparer  des  brèches , fg  de  pratiquer  de  nouveaux  retranchement: 
car  ceux  de  la  ville  enfermés  au  dedans  de  leur  enceinte, i prennent  la  terre 
qui  ell  néccflâirc  pour  toutes  ces  réparations  , 8i  pour  faire  aurti  de  nou- 
veaux rampars  en  casdcbcfoia  Voyés  le  liège  d'Oftandc&pluficurs  au- 
tres. 

Les  Incommodités  du  Large  Rampar. 

1.  Un  large  rampar  donne  un  grand  avantage  a l'énemi  qui  fe  veut  couvrir , de 
pouffer  fes  mines  en  toute  liberté .-  parccquc  la  malle  du  rampar  environne  la 
mine  & la  foûtientde  tous  côtés.  On  pourrait  alléguer  un  grand  nombre 
d'éxamplcs , de  mines  découvertes  & é vantées , parccque  le  rampar  étoit 
mince.  Et  n'en  manquerions  pas  aulïi  pour  montrer  clairement , que  c'eft 
la  raifon  qui  le  plus  fouvent  convertit  en  fumée  toute  l'attantc  & l'cfpcran- 
ce  des  mineurs  artïégeans  : c’eft  à feavoir  lors  que  la  mine,  contre  leur  def- 
la'n  neselcvant  pas  pcrpandiculairement , éclattoit,  ou  de  coté  & en  autre 
part  que  celle  qu'on  avoit  propofée  , ou  s’emportoit  de  front  fur  la  ville 
même  , ne  produifant  qu'un  inutile  & ridicule  bruit.  & pour  n'avoir  pas 

ébran- 

(*)  Rcidan.  iiv:  IX  de  Tes  Annales. 
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ébranlé,  qu'une  petite  partie  de  ce  mince  rampar,  tout  le  relie  du  cors  tour- 
né vers  lencmi  demeurant  entier,  car  celles  qui  retournent  arriére , décou- 
vrent l'ignorance  ou  la  négligence  du  mineur , & ne  font  ce  mauvais  effet, 
que  d'autant  que  la  bouche  de  la  mine, n’a  pas  été  bien  clofe  &bicnfcelléc. 

i.  il  faut  plus  Je  temps  fi?  plus  Je  dépance,pour  entaffer  un  large  rampar.  Il  ne 
fc  peut  dire  de  combien  les  frais  en  feront  augmantés,  file  terroir  fur  le- 
quel il  doit  être  élevé  , fcrancontrc  uligincuxoufabloncux,  en  telle  forte 
qu'il  foit  nccellàirc  de  l'affermit  fur  pilot  is , & de  lui  préparer  un  lit  hiéSc 
pavé  de  pilotis  ; ou  bienaffermi  de  faucilles  de  bois,  attachées  de  pieux  ro- 
buftes  pour  les  foûtenir. 

3.  llefl  requis  Je  mettre  au  devant  J un  large  rampar,  une  Iniérc  qui  foit  pareille- 
ment fpacicufclg  large  , s'afhiffant  toujours  à raifon  de  fa  pefanteur  , deforte 
qu'à  la  fin  il  viendrait  à fc  perdre  dans  le  folle,  s'il  n'a  voit  devant  foi  une 
telle  liziére  , laquelle  d'autre  part , étant  capable  de  contenir  grand  nom- 
bre de  foldàs , favorife  beaucoup  les  fccrétcs  entreprifes  de  l'énemi.  „ 

A l'oppofitc , de  ces  incommodités  du  large  rampar  vous  trou  verés. 

Les  Avantages  Du  Rampa*  Mince: parexamplc. 

1.  Un  mince  rampar , ri ayant  le  foin  que  dune  lien  étroite  liziére , eft  affuré, 
contre  lesfurprifes.  car  lencmi  au  fortir  du  folle  , ne  trouve  point  d'cfpacc 
où  il  le  puiffe  rcconoîtrc  & ranger  fes  trouppes , pour  affaillir  le  rampar 
efearpé. 

z.  Outre  que  k mince  rampar  a cclàde  loi  même  qu’il  peut  être  élevé  lt< 
avec  peu  de  dépancc  & en  peu  de  temps , il  mérite  encore  cétc  louange 
particulière , qui!  ni  a prefquc  point  Je  terroir  qui  rien  admette  la  flruRure  facile  *“"• 

(g  à peu  Je  frais  ; au  contraire  ceux  qui  ont  beaucoup  de  largeur,  ont  befoin 
pour  leur  fubfiltance  de  fondemens  préparés  & bien  affermis , ce  qui  ne  fe 
peut  faire  qu'il  n’en  coûte  beaucoup. 

3.  Enfin  les  rampar  s minces  , font  peu  fujets  aux  mines  Je  ! enemi  : or  eft  il 
quîl  ni  a point  de  pelle  plus  prélàntc  ni  de  ruine  plus  irrémédiable  contre 
les  villes  alïicgées. 

Prenés  de  même  les  avantages  du  large  rampar,  & vous  trouverés  les  in-  s"  d,r*- 
commodités  du  mince  : il  fuffira  de  les  montrer  du  bout  du  doit. 

Les  Avantages  Du  Haut  Rampa*. 

1.  la  hauteur  du  rampar  mét  la  vide  à couvert  contre  les  trais  fi?  la  décharge  des 
machines  de  lencmi .•  & ne  permét  pas , qu  elle  foit  ravagée  intérieurement,  ^ *«»- 
à la  faveur  des  prochaines  collines , ou  des  Batteries . *,„<  r«- 

x.  Encore  que  la  campagne  des  environs  foit  monta'tgneufe , la  hauteur  du  ram- 1"- 
par  donne  l avantage  de  la  découvrir  aifément,  pour  tenir  l'énemi  plus  écarté, & 
lui  ôter  la  faculté  d'avancer  fes  approches  à la  faveur  des  lieux  élevés  qui  le 
pourraient  couvrir. 

3.  A proportion  de  la  hauteur  du  rampar , le  fojfé  pourra  être  plus  large  & plus 
profond. 
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4.  En  fin, en  en peut  p.is  cfcalader  qu'à  grande  pêne, un  rampar  de  grande  hau- 
teur & partant  il  cil  très  alluré  contre  les  rufes  de  guerre  & les  furprifes. 

Les  Incommodités  du  haut  rampar. 

I.  A proport  ion  de  ce  que  le  rampar  aura  plus  de  hauteur , lenemi  ajjaiHam 
aura  rt autant  plus  de  moyen  de fe  mettre  promtement  à couvert , (V?  un  plus  grand 
*»  J'f>-  efpace  pour  fe  garantir  des  coups  de  ta  vide . On  peut  néanmoins  adoucir  cétc 
incommodité',  par  la  ftruâurc  d'un  Avantmur  ou  d'un  Parapet  de  chemin 
couvert  ; car  ainli  I énemi  aflâillant  au  delà  duquel  portent  les  coups  de 
ceux  de  la  ville,  pofés  en  garde  fur  le  rampar,  fera  expofe',  à ceux  qui  par- 
tiront de  l’ Avant-mur  & du  Parapet  du  chemin  couvert:  Toujours  reliera 
cétc  difficulté,  que  la  ftruâurc  dcfdis  Parapets  fera  nécclfairc. 

x.  La  hauteur  du  rampar  apporte  de  l'empêchement  à la  deffance  du  Lofé. 

3.  Cétc  grande  hauteur  du  rampar  e/l  ires-mal  propre  à le  fer  des  contremines. 

De  quoi  nous  avons  ail  leurs  remarqué  un  mémorable  cxamplc  en  Mac- 

ftricht  : Vous  le  pouvés  («)  voir.  ‘ 

4 Le  haut  rampar , doit  être  auffi  de  néce/ftté  exceffivement  large  : mais  outre 
ces  incommodités  qui  lui  font  domeftiques  & familières  : il  a encore  tou- 
tes celles,  dont  peut  être  blâmé  celui  qui  a beaucoup  de  largeur  ; vous  les 
ajoûterés  ici,  aflîn  que  le  tout  fe  rapporte  aux  régies  de  l’art. 

. tZ'&Jl'r-  LCS  chanScmens  necc^aircs  préfupofe's  , les  avantages  du  haut  rampar 
feront  les  incommodités  du  rampar  peu  élevé  : & au  contraire  les  avan- 
tages  de  celui  ci,  les  incommodités  de  l'autre. 

Les  avantages  d'une  pante  facile  du  rampar. 

lu  *v*n-  1.  Une  pante  douce  & facile  retient  la  terre  plus  aifément  & empêche 

iVii  |c  canon  n'j  facc  brèche. 

pMVttfttl-  + 

Je.  x.  Elle  diminue  beaucoup  de  la  mafle  du  cors  du  rampar  : en  cas  que 

I on  n'ait  pas  toute  la  terre  qui  feroit  néccflàirc  à fon  éxauccment . 

Les  incommodités  d'une  pante  douce. 

1.  Elle  eft  fujette  aux  furprifes  de  l’éncmi. 
s„  i,f,.  2.  Elle  rand  le  Tcrrcplcin  du  Rampar  beaucoup  plus  étroit  ; or  eft  il 

***'*"•  que  c cd  pour  fervir  à ce  Terre  plein,  que  le  Parapet  du  Rampar, & le  ram- 
par même  ont  été  invantés  : étant  le  lieu  particuliérement  deftiné  auxex- 
plois  de  la  guerre , & à la  deffance  de  la  place  : il  n’cft  donc  nullement  à 
propos  de  le  rendre  plus  étroit  & plus  empêché. 

A l'oppofite,  on  rcconoîtra  les  commodités  & les  incommodités,  d'un 
panchant  roide  & efearpé , en  retournant  ce  qui  a été  dit  comme 
ci  deffus. 

Les  commodités  d'un  large  parapet. 

I.  Un  large  Parapet,  capalle  de  réftfler  aux  coups  de  canon , a/Jure  la  garni  fou 
contre  tes  trais  de  l énemi.  Quand  l'Archiduc  Albert  aftiégea.Slufe  en  F!an- 

fj)  Au  Chap.X  du  Une  précédant.  drCS, 
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drcs,  on  Ravclin  fait  à la  hâte , contre  l’irruption  de  l’énemi , étoit  armé 
d'un  fi  foible  rampar,  que  les  boule'ts  de  l’artillerie , paflàns  tout  à travers 
dudit  Ravclin  il  leur  reftoit  encore  allés  de  force  pour  faire  brèche  raifon- 
nable  aux  murs  de  la  ville  oppofés  en  diamètre  : de  telle  forte  que  le  Ra- 
velin  emporté  d’aflàut , les  citadins  faifans  leur  retraite  vers  leurs  murail- 
les , les  alïiegés  & les  afliégeans , entroient  cnlàmblc  par  lamêmc  brèche 
fur  le  rampar. 

i.  Le  large  Parafer,  contribue, félon fon  pouvoir,  à donner  au  Fojfé  un  peu  plut 
de  largeur  (S  de  hauteur,  (g 

3.  Fournit  tujfi  de  la  terre  pour  reparer  les  brèche  s en  cas  d une  extrême  ni- 
cejfité , &c. 

Les  i n commo  di  t e’s  du  large  farafet. 

r.  Un  large  Parapet  retranche  de  l' efpace  du  Terre  plein  du  rampar.  céte  in-  s„ 
commodité  lui  cft  commune , avec  celle  que  nous  venons  de  remarquer 
en  fécond  lieu,  des  pantes  faciles. 

i.  La  flruüurc  du  large  Parapet , requiert  beaucoup  de  temps  (principalement 
fi  le  rampar  eft  haut,)  & une  grande  dépance. 

3.  Plus  ré  ne  mi  avance  fes  approches  , (g  d autant  plus  un  large  Parapet  ex- 
po/e  , ceux  de  la  vide  au  dommage  de  f énemi  au  contraire  fouftrait  les  aflïé- 
geans  à la  portée  des  coups  & à la  vcüc  du  citoyen,  dans  un  grand  efpacc 
au  dcfiôus  de  la  ville,  & plus  il  s’approche,  le  protège  & le  couvre  de  plus 
en  plus . V oyés  fur  ce  fujét,  ce  que  nous  avons  die  au  précédent  livre , au 
Chapitre  des  Tenailles  : car  le  rampar  de  la  ville  pofé de  XVIII  piéds  de 
hauteur , & le  Parapet  du  rampar  de  n pieds  de  largeur  en  fon  fomméc, 
nous  ferons  céte  collcéiion  : comme  v la  différancc  des  hauteurs  du  Para- 
pet, cft  au  regard  de  n fa  largeur  verticale  : de  même  la  hauteur  du  Para- 
pét  & du  rampar  jointes  enfamblc,  de  14  piéds,  eft  au  regard  de  la  diftance 
depuis  labaze  du  rampar  de  151  piéds , &c.  au  deflôus  de  laquelle  i'énemi 
fera  couvert  & aflûré,  &c. 

Les  changemcns  nécdlaires  préfupofés , il  fera  bien  aifé  de  rcconoître  . 
les  commodités  & les  incommodités,  des  Parapéts  minces.  ,n„  & 

C'cft  allés  dit , pour  ce  qui  eft  de  la  largeur  des  Parapéts  : Quant  à la 
hauteur  pour  ce  qu'elle  eft  toujours  d’une  même  forte , il  ni  echét  aucun 
changement  attandu  que  cette  hautcurdc  Parapéts,  cft  tousjours  defti- 
nee  à cette  feule  fin , ( foit  au  rampart , ou  à la  faudêbrayc , ou  à chemin 
couvert)  de  fcrvir  d'afiurancc  & de  défiance , au  foldat  étant  en  garde  & 

& en  faéb’on , contre  les  trais  & les  injures  de  l’ennemi.  Dcfbrtcqucla 
ftature  de  l'homme , n’excédant  pas , que  bien  rarement , la  hauteur  de 
fix  piés,  il  feroit  fuperflu  delcvcr  davantage  le  Parapét  deftiné  à fa  prote- 
étion;  mais  auflï,  qui  le  feroit  plus  bas,  ce  feroit  l'cxpofcr  à un  danger  tout 
manifefte , & découvrir  aux  atteintes  de  l'ennemi  fa  tête  & fon  cftomac. 

Or  d’autant , que  la  hauteur  cft  toute  pareille , du  foldat  que  l’on  mét  à 
couvert,  & du  Parapét  qui  le  couvre , il  eft  certain , que  la  veuè  de  notre 

foldat 
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foklat  ne  pouvant  s’élever  au  dcfliis  pour  addrefler  fon  coup  contre  l’en- 
nemi : de  la  fuit  la  néccflité , de  le  relever  d’un  Banquet , ayant  toujours 
un  pie'  & demi  de  hauteur  & trois  de  largeur  ; a fin  qu’il  furpafle  d’autant 
le  Parape't  pour  décharger  fon  coup,  & foudain  dcfçandc  & fc  mette  à 
couvert  pour  fa  charge. 

Les  Avantages  du  Fosse'  large. 


l„.v*n-  I . D'autant  plus  te  fofé  rampli  d'eau  a de  largeur , il  en  efl  d autant  moins fujtl 

„ /TJ/ V-  p 


•V"  **  aux  entreprifes  des  galeries  G?  des  pons  volans. 


Cette  largeur  du  FoJJé  fournit  plus  de  terre  pour  la  flruüure  des  ouvrages. 

3.  Par  ce  moyen  tes  batteries  de  I ennemi  fe?  les  autres  travaux  d attaqueront 
plus  éloignés  de  la  vide . 

4 Et  quant  au  fofé  fée,  plus  il  a de  largeur  (S  plus  aujfi  at’ild efpacc  & donne 
de  commodité  à la  conflruttion  des  mevrages  dejfanftfs  qui  font  nécef aires  a la  pro- 
tell ion  de  la  vide. 


Les  incommodité’ s du  Fosse’  large. 


Stt  incom- 
modités. 


Lit  *v*n- 

MJM  & 
dt [avanta- 
ge i du  Fojfé 
étroit. 


I . D'autant  plus  que  cette  largeur  de  F cjfé [éparcra  les  Dehors  de  la  vide , (s'il 
i en  a,)  de  fon  rampart  ; (d  d autant  plus  aujft  leur  devance  en  fera  malafée. 

ï . La  fécondé  de  fes  commodités  fe  peut  quelquefois  convertir  en  une  très  nota- 
lie  incommodité  , d’ou  fe  peut  enfuivre  la  ruine  de  tous  les  avantages  qui 
d’ailleurs  en  pourroient  réuffir  : entant  que  s’il  i a de  la  terre  de  refte,  nous 
voila  ncccfiairemcnt  obligés , à faire  des  rampars  énormes  & mafiifs , au 
de  la  de  leur  jultc  & néccflairc  proportion  ; finon,  il  faudra  tranfporter  ail- 
leurs cette  terre  inutile  : or  l’un  ni  l’autre  ne  fc  peut  faire , fans  perte  de 
temps  & accroiflcmcnt  de  dépancc  confidcrablc. 

Enobfervant  les  changemcns  qui  lcront  néccflaircs,  011  trouvera  les 
commodités  & incommodités  du  Folié  étroit. 

Les  Avantages  du  Fosse'  r ko  fond. 


I . L'ennemi  ne  pourra  que  difficilement  combler  un  F ojfé  d eau  qui  fera  profond, 
itirtmm»-  2<  De  mèmc  s'ïl  cfl fée,  la  devante  en  fera  plus  difficile  à /’ ennemi. 
nmSîùis  3 . Un  fojfé  fée  (S  profond  tout  enf amble,  efl  plus  capable  de  recevoir  en  font , un 

petit  fojfé  rampli  d eau . 

4 D'un  fojfé  profond fe  tire  plus  de  terre  pour  les  ouvrages . 


Les  incommodités  du  Fosse'  Profond. 

1.  Ceux  de  la  vide,  (fi  principalement  leurs  murailles  font  hautes)  ne  peu- 
vent pas  que  bien  malaifement  de  fondre  un  fofé profond. 

a.  Lés  côtés  d un  fofé  profond  fe  ruinent  aifément  : fi  ce  n’cft  qu’on  leur  don- 
ne un  petit  mur  à les  foûtenir  , ou  que  l’on  pour voye  à les  affermir 
par  autres  dépanccs. 

8.  Le  quatrième  de  fes  avantages  fe  peut  tourner  en  une  très-grande  incommo- 
dité : comme  ci  dcfliis,  aux  incommodités  du  Foflc  large. 

Les 
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Les  Avantages  du  panchant  de  Fosse' escarpe'. 

1.  Ûn  roide  panchant  de  Fojft.foit  qu'il  [oit  fcc  ou  rampli  deau.ef!  avantageux,  rmhnt 
contre  toutes  fortes  d entreprifes  (d  defurprifes,  oppofant  de  foi  meme  à l’cnne- 
mi,  la  difficulté  de  dcfçandrc  & de  monter. 

z.  Il  cnrefle  aufofféfec plus  defpace , pour  l'exécution  des  fondions  nc- 
ccflaircs  à la  défiance . 

3.  Il  fournit  auffi  plus  de  terre. 

Les  désavantagés  du  Fosse'  roide  et  bien  escarpe*. 

t.  Ce  Panchant  de  loffé  roide  (S  lien  efearpé,  requiert  une  grande  depance  : & s"  J,f*- 
ou  la  terre  fc  rancontrc  légère , il  a befoin  d'être  maçonné  & pourveû  de 
foutiens  néccflâircs , contre  les  fantes  & ouvertures , qui  aifément  s'i  for- 
ment d'elles  mêmes,  encore  que  d’ailleurs  il  ne  fouffrent  aucune  violance. 

z.  Même  ceux  de  la  ville  en  diverfes  occafions  de  s’oppolêr  aux  dangers 
que  produifent  les  fiégcs,  en  reçoivent  de  notables  incommodités. 

3.  F.n  fin,  le  troifième  de  fes  avantages  n'cft  pas  trop  affuré. 


C H A P.  XI. 

*De  la  Scénographie,  &■  de  fes  tenues. 

NOuS  nous  fommes  donc  à préfant  aquités,  de  T 1 chnographie  & de  lor- 
thographte,  tant  régulière  qu'irrégulière , qui  font  les  deux  premières 
efpéccsdcla  Disposition  : nous  avons  à traiter  en  fuite  de  la  Scéno-  ■ 
graphie,  que  nous  commancerons  par  la  déclaration  de  fes  termes. 

Les  termes  Sccnographiqucs  de  /' Architecture  militaire. 


FORT.  Scérwgr*- 

C cd  une  place  Fortifiée  de  rampart , de  baftions , de  Fofle  & d’autres 
tlcfianccs,  pour  attaquer  ou  pour  fe  deffàndrc . . “ — — “ 

Forte  sse. 

Ce  font  de  petites  Fortifications , que  l’on  fait  ordinairement  quarrées 
ou.quinquangulaires,  à l'cfîct , de  dcfiàndre,  ou  de  tenir  en  fujétion,  quel- 
ques ppns,  pafTagcs,  levées,  rivières,  chemins  creux, &c.  & fe  conflruifcnc 
féparés  de  la  ville. 

Chateau,  citadelle. 

Ce  font  fortifications  invantées , pour  defiandre  les  villes , ou  les  tenir 
fujettes. 

Rampart. 

C’eft  une  clôture  ou  muraille  de  terre , (.)  qui  ferme  les  villes  toux  à 
lcntour. 

Oo  B a- 

(*)  Voyons  maintenant  touchant  le*  clôtures  dont  une  place  peut  être  tenue  en  aflurance.  U i en  a de  quatre 
forte*  : une naturel  le, U féconde, ruÛique,  la  troinémc  milita  te.  la  quatrième  d’œuvre  de  chaipanticr.  Chacune  de 
ces  fortes  a pluCcurselpeces.  La  première  clôtuie  naturelle  fe  fait  de  biooflaillcsütdcpwc» , la  fécondé,  de  boia 
rode  6c  Un*  fajon  ; vairon  liy.  1.  de  ic  Kuft.  chap.  14/ 


Ltf  ter  met 

Sftfugr a- 


Rare  mil» - 
taire. 
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Bastion. 

Certaines  malles  éminantes  jointes  & appofées  à la  ceinture  du  ram- 
par,  pour  une  meilleure  & plus  aifée  commodité  de  fa  dclfance. 

Bastion  Plat. 

Cette  forte  de  Badion  ne  fc  condruit  pas  fur  les  angles , mais  fur  les  cô- 
tés de  la  ville,  & toujours  de  forme  quinquangulairc , compofé  de  cinq 
angles  & lignes,  à fçavoir  de  deux  Faces,  autant  de  Flanqs , & d une  lipc 
droite, pour  tenir  la  place  de  deux  Gorges,  en  fa  longueur  : Quant  à la  for- 
me de  cét  autre  Baftion  angulaire , elle  cil  Exagonc  ; étant  compofé  de 
fix  lignes , deux  Faces  & tout  autant  de  Flanqs  & de  Gorges.;  ayant  pareil- 
lement fix  angles,  cinq  extérieurs,  un  intérieur. 

Parapet  du  Rampa r. 

C cd  fur  le  rampar  de  la  ville , un  petit  mur  de  terre  élevé  du  côté  qui 
regarde  les  champs,  derrière  lequel  ceux  de  la  vil  le  fe  tiennent  couvers, 
pour  décharger  leurs  Trais  contre  l'ennemi  , en  adurancc  de  leurs  per- 
fonnes. 

Banque  et. 

Ccd  tout  autour  du  pic  du  Parapét  en  dedans  , un  petit  degré  de  terre, 
fur  lequel  fe  relèvent  les  Moufquctaircs  pour  décharger  leur  coup , afin 
que  de  plus  haut,  ils  puident  découvrir  l'ennemi. 

Terre  plein,  plan  du  rampar. 

C cd  le  comble  & la  plus  haute  partie  du  Rampar  , & ce  qui  rede  en  cét 
endroit  après  le  Parapét  & fon  Banquér , en  cét  cfpace  font  rangés  les  fol- 
dâs  de  la  garnifon  ; le  canon  , fes  officiels  & tout  l'équipage  fervant  à l’ar- 
• tillcrie. 

Batterie  s. 

Ce  font  de  petis  tertres  élevés  pour  foutenir  l'artillerie.  Quelques  fub- 
tils  apportent  ici  une  didindion  , &veu!lcnt  que  ces  éminances  aux  Ba- 
dions  portent  le  nom  de  Cavaliers , & qu'aux  Courtines  on  les  appelle  des 
pi, informes . 

Casemattes. 

Ce  font  des  loges  & cmbrazûrcs  prattiquées  par  Ic»macon  dans  les 
Flanqs  de  la  ville  , qui  fervoient  autrefois  à pointer  le  canon  pour  la  def- 
fance  du  Badion  oppofé,  & à razer  le  fons  du  fode . 

Chemin  des  Rondes,  Faussebraye. 

tu  ter  met  Un  chemin  rclaifle  entre  le  rampar  de  la  ville  & fon  Avantmur. 

s,S"grA-  Parapet  des  rondes, ou  de  la  faussebraye. 

pbiques  de 

t H er cote-  C'ed  l'Avantmur,  ou  le  Parapét  du  fufdit  chemin,  ou  Fauflebraye.' 

Hmqut.  L ISI  E'RE,  RELAIS,  B ER  NE. 

C ed  un  cfpace  entre  le  rampar  de  la  ville,  ou  l’Avantmur  & le  Fode. 

Le  foss  e’. 

Le  CHEMIN  COUVERT, LE  CORRIDOR. 

C cd  un  chemin  au  delà  du  Fode  contigu  à fa  rive , accompagné  de  fon 
• Parapét. 

Pua- 
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PaRAPe’t  DU  CHEMIN  COl)ï»T,OU  DU  CORRIDOR. 

C’eft  un  petit  rampar  de  terre  embrartànt  le  forte  delà  ville  tout  à l'en- 
tour.on  le  met  en  11  (âge  pour  defFandrc  la  campagne  des  environs  & pour 
tavorifer  ceux  de  la  ville  en  leurs  fortics. 

R A V E 1 l N. 

C'cft  un  cors  féparéappofe  au  devant  du  milieu  d’une  courtine  pour  fa 

défiance. 

D FMI  lune. 

C'eft  un  cors  feparé , à la  faveur  duquel  un  Baflion  cfi:  mis  à couvert. 

Ouvrage  de  corne. 

C'eft  un  ouvrage  de  Dehors,  compofe' d'une  Courtine , de  deux  demi- 
bail  ions  & de  deus  côtés, par  lefquels  il  cfi  joint  à la  Forterefle  : on  l’emplo- 
yé à protéger  les  foiblcs  endrois  de  la  campagne  & à réfifter  aux  appro- 
chcs  de  l’ennemi. 

Tena  1 lle. 

C’eft  un  Dehors  qui  approche  allés  de  l’ouvrage  de  Corne  fi  ce  n’cft 
qu’il  s'écarte  en  front  en  forme  de  Tenaille. 

Traverses. 

Ces  ouvrages , font  de  diverfes  formes,  obliques  ; elles  fervent  à emba- 
rafler  les  partages  & les  avenues. 

A tant  l’oit  allés  dit , pour  ce  qui  cft  des  termes  de  la  Scénographie. 

La  fcénographte  ri cjl  autre  chofe , que  ladefcripiion  du  front  (g  des  cités  ran- 
transi  quant  6? quant  aujji  le  rapport  (g  la  corrcfpondancc  de  toutes  les  lignes  au 
centre  du  compas.  («)  Or  eft  il  du  propre  devoir  de  l’Architeéle  , d’arrêter  le 
dellëin  des  traces  & linéamans  que  la  ForterelTe  fur  pié , laiflè  de  foi  furie 
plan  de  fon  aire.  & pareillement  c’eft  aufii  de  fa  charge  d'en  déterminer 
exactement  le  profil  du  Front  & de  toute  fa  Surface  en  fon  exaucement: 
deforteque  , fuivant  le  deflein  qu'il  en  aura  formé  & décrit , lesouvriers 
puiflent  travailler  en  toute  aflùrance.  Ce  qui  refte  des  autres  chofcs  qui  fe 
rapportent  à la  Scénographie  elles  appartienent  plus  proprement  à laPro- 
fpeCtivc , quelques  unes  à la  peinture,  lapluspartàlaMéchanique.Ma- 
qonncric  , ftatuaire  &c.  Celieucin’éxigepasdenousnéccflâircmcntla 
difeuflion  de  ce  qui  touche  le  devoir  &l’Induftric  des  mechaniques&  des 
manoeuvres  ; nous  en  dirons  peut  êtrcquelquechofecn  partant  en  autre 
endroit.  J’ai  en  l'efprit  de  donner  quelque  jouraux  amateurs  de  notre  Ar- 
chitecture un  traité  a part  de  la  Scénographie  militaire.  Il  auront  ccpan. 
dant  ma  parollc,  pour  arres  de  l’éxécution,  qui  réüflîra,  Dieu  aidant, avec 
le  temps.  Partons  à un  autre  chap.  qui  requiert  un  Architecte  Mathémati- 
cien , traitant  de  1 Occonomie  & de  la  manière  déjuger  de  la  folidité  d'une 
forterefle  conftruitc. 

U)  viuu.Li.di.il. 


Oo  x 


CHAP. 


Digitized  by  Google 


Livre  Second, 


296 

C H A P.  XII. 

T)e  ladijlribution  ou  Oeconomie  de  h Fortification. 

Af,«  ror-  T Ufques  ici  j'ai  amplement  traite'  des  deux  prcmie'res  parties  de  notre  Ar- 
J- chireâure militaire,  Lo r d o n n a n c e & la D 1 s p os  i t i o n : i’emre- 
Diîrii»*1*  Prans  ma'ntcnant  la  troifiême.qui  cft  entre  toutes  la  plus  confidérable.ceft 
«»» «1  rOcconomie  & Distribution.  fon importance , furpafic d'autant 
P*05  Iout  *e  rc^c  ’ Su  unc  vüle  en  effet  cft  toute  autre  chofe  que  fa  pcintu- 
tr.u ée,  re  & repréfantation.  Il  fe  faut  donc  comporter  en  cclicu  avec  foin  & tres- 
Avit  A vt-  éxade  diligence.  Mais  fur  ce  point , j’entans  Vitrine  qui  m’arrête  d’un  mot 
d'avis.Il  méritebien  qu'on  l'écoute  ; car  il  parle  en  homme  d'honneur  & in- 
telligent & ce  qu'il  propofe  efl  utile  & digne  de  tres-grandc  confidération. 
(«)  Il  dit  donc. 

uHn  En  Ephéfe  , citéGrcquc  tres-ampk  (g  trcs-iïïufirt , ilia  une  loi  ancienne  un 
Sfbéjînu.  pu  rude  , mais  nullement  inju/lc.  L'Architeèle  qui  emreprand  un  ouvrage  public, 
s'accorde  pour  un  certain  pru  moyennant  lequel  il  promit  de  le  randre  parfait  èg  ac- 
compli. La  lefoigne  achevée  fila  dcpance  faite  fe  rapporte  à fa  proportion , il  en  tfl 
honnoré  par  decré  1 6?  ordonnance  publique  : fi  eUe  n excède  que  d une  quatrième 
partie , ta  priféc  en  efl  faite  (g  on  le  rambourfe  du  trefor  public  , fans  être  pour  cela, 
fujet  à aucune  pêne,  mais  s'il  arrive  que  ta  dépance  paffe  plus  outre  que  cette  qua- 
trième partie  , alors  il  efl  contraint  de  fournir  (g  parfaire  le  plus  àfes  propres  dè. 
pans.  Plût  à Dieu  qu'une  famblable  loi  fût  en  ufage  parmi  les  Romains  , (&  pat 
tout)  non  feulement  en  ce  qui  concerne  les  ouvrages  public  s, mais  auffi  pour  les  bâti- 
mans  des  particuliers  , a fin  que  la  faculté  fût  ôtée  aux  ignorant  défaire  tant  de 
maux  impunément.  Cclà  s'adrefleroit  fans  doute  , (afin  que  je  ne  parle  que 
de  ce  qui  me  touche)àccsbâtifl"eurs  de  malles  e'normes,  qui,  deftituésde 
toute conoiflàncc , ne  laifient  pas  de  fe  vanter,  de  faire  profefllon,  & dex. 
ereer  impudemment  notre  Architecture  : & ces  gens  ont  rampli  le  monde 
d’une  infinité  de  places  tres  ineptement  fortifiées  depuis  peu  detemps: 
ftrufturcs  , néanmoins  , élevées  à fi  grans  Irais  , que  fi  on  obligeoit  ces 
bons  Ingénicursau  ramploi  de  ce  quelles  ont  coûté  de  plusque  laquatriè. 
me  partie  au  delà  de  leur  première  propofition  , ilsauroicnt  dû  mille  fois 
leur  âme  , au  paravant  même  que  jamais  il  cûflcnt  atteint  à la  moitié  de 
^ . leur  entreprife.  Il  ne  faut  pas  pourtant  en  imputer  toute  la  faute  à ces  A r- 

frifmmu  chiteâes  ,puifque  c' efl  là  quils font  leurs  affaire  sIg  trouvent  leur  conte , comme 
hfl'ûZ'i  dit  Vitruve  ••  ( *)ce  font  les  gouverneurs  des  villes  qui  méritent  d'en  être 
blâmés  particu  I icrcment.  d'avoir  été  fi  fimples  que  d'ajouter  foi , fans  au- 
tre plusamplc  & plus  férieufe  information,  aux  vanteries  de  quelque  in- 
génieur, avolé,  peut  être,  de  quelque  coin  de  la  Hollande  : pour  lavoir 
ouï  dilcourant  de  Bréda  fortifiée  par  le  Prince  Maurice  & trancher  de  1 ha- 
bile homme  en  l’explication  d'une  carte  bigarrée  de  diverfes  couleurs, qui  la 
repréfantoit.  Vitruve  pourfuit.  Si  cette  pêne  étoit  établie , il  niauroitquc 

Us 

(jJ  vittHYC  cala pteface du!i.X.de fon Aichitcfturc.  cnla  prcfaçcdu  VJlmc, 
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/ci  fcavans  (g  les  imclltgens  qui  ofaffent faire  profcffton  Je  l Architeüure  : Çg  par  ce 
moyen  tes  Pères  de  famille , (ajoutons  , les  gouverneurs  des  villes  & des  Pro- 
vinces) ne  feroient  point  réduis  à des  prof u fions  de  frais  immanfes , qui fouvent  les 
condufent  Ig  les  précipitent  à toute  extrémité  : fg  J autre  part  les  a relu  telles  rete- 
nus delà  crainte  du  châtiment,  aur oient  plus  de  foin  de  lien  dreffer  le  conte  de  la  dé- 
pance  néccffairc  (g  fe  donneraient  garde  de  fe  méprandre.  O dieu  ! quelles  prodi- 
gicufes  dépanccs  ont  été  faites  depuis  peu  en  la  fortification  de  quelques 
villes  d'Allemagne  ? La  profufion  i a été  fi  cxccflïvc , que  fi  l'Ingénieur  en 
eût  feulement  déclaré  la  moitié  dans  le  commancement  de  l cntrcprifc , il 
n'en  eût  pas  fallu  davantage  pour  en  faire  avorter  tout  le  delTein  ; n'étant 
pas  croyable  que  pour  quelque  befoin  qu’cûflcnt  telles  villes  d'être  forti- 
fiées , elles  fe  fûfTent  néanmoins  refoluës  de  lëntrcprandrc , au  prix  d'une 
dépance  excédante  tout  ce  quelles  poflcdoientde  bien.car  ces  fourbes  ont 
élevé  des  ram  pars  dune  hauteur, fi  monftrueufc  qu’ils  touchent  les  nues, 8c 
ne  couvrent  pas  feulement  les  édifices  de  la  ville , mais  aulîi  elles  dérobent 
prcfquc  à la  veüe  mêmes  les  fomméts  des  plus  hautes  tours.  Quant  à le- 
paifleur  8c  largeur  des  dits  rampars , elle  i cfl:  au  (fi  peu  épargnée  : aulîi  fal. 
loit  il  néccfiâircmcnt  qu'ils  s'accommodaficnt  à la  raifon  de  la  bicnféance 


8c  de  la  jufte  proportion. 

Mais  peut  être  que  cette  pointe  de  Vitruve  ci  deflus  alléguée , ne  tou- 
chant que  les  autres  peuples , la  Belgique  confédérée,  qui  cft  la  mère  8c  la  7"  AJ1'- 
nourrice  8c  la  maîtrefle  de  notre  Architecture , n'a  point  de  part  à la  honte  „mt, 
de  cette  ccnfure  ? Car  quant  au  xAffcmans,  narionqui  trouve  fes  delices  parmi 
la  guerre,  (»)  qui  fe  fait  peu  prier  pourchercherl ennemi  (g  s' expo  fer  aux  coups  qui  n inn 
tiennent  lâche  daquerir  avec  fueur  ce  qui  ne  coûte  que  du  fang  (b)  : qui  dés  long 


temps  ont  été  en  pojfejfion  de  s'imaginer  qu'il  ni  a point  une  plus  grande  gloire  que  p<k  & u 
de  convertir  tout  ce  qui  cfl  lien  loin  aux  environs  deux,  en  deferts  (g  enfohtudesic)  t?» 


(g  fe  font  croire  que  la  vertu  a cela  de  propre  de  ne  foujfrir  point  de  voifins  (g  que  •xngii.ta- 
nul  ne  putffe  durer  devant  elle-,  (g  même  ment  fi  les  puijfantes  villes  de  leurs  ennemis  m„  * „i. 
tombent  en  leur  pouvoir , les  dédaignent , (g  ne  font  état  que  de  leur  territoire,  pour 


leur  habitation  : méprifent  les  villes  comme  des  tanières  ceintes  de  toiUcs  Ig  de  réts 


(d)  : ne  peuvent foufrir  que  les  viüesfoient  clofes  de  murs,  perfuadés  que  ce font  des 
entraves  de  fcrvttudefpce  qui  fe  voit  par  expériance  aux  animaux  les  plus  farou- 
ches , auxquels  la  prifon  diminue  beaucoup  Je  leur forcelg  de  leur  naturelle  vi- 
gueur. Et  pour  dire  tout  en  un  mot , ces  Allemans  à quijamats  peuple  ne  fit  la 
guerre  fans  s'en  repantir  , (/)  bien  meilleurs  à manier  lcpéc  8c  la  pique. 


O o 3 (,)  que 

(<•)  Tacite  liv.  I v.  de  fes  Hift.  (*)  Le  même  aa  litr.  de*  moeurs  de*  Allemans.  (*}  Cjrfarliv.V  Idela  guerre 
de  ■ Gaules.  (J)  Ammian  Marcellin  liv.  XVI.  (»)  Tacite  liv.  | V.  de  fes  Hift.  (f)  Quele*  Franp**  ont  juftefujée 
aujourdui  de  feiite  de  ce  mot  de  Tacite  , iarsi'injipakh  r 1 Et  les  Suédois . encoredavantage  îceuxci 
ont  prcfquc  établi  en  IE  mpiie , un  autre  Empire  : fie  apiés  tant  de  ruines,  tant  de  villes  tanverfecs  défont  en  com- 
ble, tant  de  Province*  alliées  m 1 fes  a fée  , tant  deRcyaimes  fubjupnés , fefont  conquis  hors  dechcseox  , en  Al- 
lemagne , une  puiflance  qui  fsmble  à préfam  foimidableà touiel'Euiope  fit doiventleursVifloiresenpartio 
aux  arme*  mêmes  des  Allouant.  Et  panant  diions  nous auÿouidui , la  numecholeouelafuittedetamdefiécle* 
devant  Taci  te  , avoit  autrefois  tellement  approuvé  , que  même  un  ennemi  fuperbe  ètoit  forcé  de  randre  ce  témoi- 
gnage à la  vérité  i pouvons  nous  duc  ce  que  la  confiante  rxpetianec  de  tant  fiéclcs  venus  depuis  a toujours  corfir- 
mé  , jufqucs  à nos  jours  que  nos  Allemans  fe  font  précipités  en  lafuieutaveugledecesgucire*  civiles  trouvent 
nous  encore  nous  attnbuet  la  vnirr  de  mot  de  Tacite-'  Ouï certes,  car  d un  coup  je  veux  rompre  ce  nocu  Kiw<«- 
ttn  titmatti  f si  fini  Ugue*  r*  fuis  ennemi  : Cette  guette  a maintenant  duré  X X X années  continuelles, 

( Ma*  i grand  Roi  de  1 fortune,  humai*,  t , 

Quand  vonUt  vint  mettre  fin  dnei  pênes) 

L honcurdcswagc*  fit  des  ruines  de  paît  fiçtfaquc  a été  fi  prod  igieufc , Ut  ccmbjtffi  Guiglsntfc  ç»  fi  grand  nom- 
bre. 
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bie,  (suffi  ert  ce  le  fureur  concert , detous  les  courages,  detourlesconfeils  ,dc  tou»  les  ireforî,  de  toutes  lésât* 
mes.  de  toutes  les  force*,  detous  les  hommes  de  l'Europe  entière  & de  chacune  de  fes  Nation*)  tant  i a q.ielc  So- 
leil n'a  jamais  veû , plus  delang  verfe , des  courages  plus  obrtmvs,  des  haines  plus  cruelles,  des  entteprifes  plusin- 
folantes  > des  elfors  plus  extraordinaires,  qu'en  cette  rr.ifersble  guette  ? L'acculant  arrive  en  noire  Lmst-tn  de  Saxt 
a beaucoup  de  rapport  avec  l'infamie  de  Comnet:  le  Danube  a SudLnghtn  reptefante  quelque  choie  de  plus  cruel  que 
la  malheurcufe  journée  du  Trafiméni. Mais  ravie  8c  Trebi « eft  beaucoup  au  deffous  de  notre  malheur  arrive  a J.tipfie 
deux  fois  vaincue,  6c  la  rivière  de /7r/,Tt»  de  peu  de  nom  , ne  laiflie  pas  d’eue  un  monument  de  nos  pertes  plus  la. 
maniables  6c  plus  fanglantes  fans  con  parailon.  Et  toutefois  Florme  appellcchacuuc  de  ces  trois  depiorables  iout- 
nées,  des  noms  dctturbilon  ,d<  tempe  te , de  foudre,  6c  les  décrit  comme  des  coups  mortels,  & dapDyet capables  oe 
potier,  cette  vilr  éternelle  a l’extremite.  Mais  Rome  ne  louftrit  ces  trois  fccoufiVs, qu’en  un  clpacc  de  X V 1 I l ans: 
en  cette  feule  6c  même  anncea  Ibuffcrt  un  Tourbillon  par  la  victoire  des  Bavarois  qui  ont  défiait  6t 
mis  en  route  les  François  : 6c  la  tampcte,quand  les  François  reptenans  couiage,  (mais  il  n'cioient  pas  fculs  6c  fi  on 
met  en  conte  les  Htfnoni,  ip'cinmantnt  6c  les  ^A&emam  du  parti  Suédois,  on  trouvera  qu  ilsfiitbicnt  U moindre  par- 
tie de  cette  nouvelle  armée)  quoi  qu'il  en  fort  l'armec  Françoife  pour  recouvrer  là  perte  , 6c  la  Iiavaroifc  pour  con. 
1er  ver  la  gloire  qu'elle  s'etoit  aquife,  le  combat  fut  départ  6c  d'autre  grandement  opiniâtre;  enfin  la  fortune  fc 
montrant  favorable  aux  armes  Françoifes,  le  Bavaiois  fui  contraint  dp  le  retirer  apres  la  perte  de  Ibn  general,  & de 
laificr  à fon  ennemi  une  Vifloiic  qu'il  n'eût  ofc  pourfutvre  , d'autant  que  le  plus  notable  dommage  qu  cùt  reccû 
cette  armée  vaincue,  étoit  en  la  perte  de  celui  qui  la  commandoit. Enfin, la  ruincqucla  pauvre  Allemagne  a éprou- 
vé, qui  le  peut  comparer  ii  ce  fondre  dont  IaR.Romain.e  fut  prefq ucterraircc.cc  lut  lors  que  l'Empereur  mctnc  fut 
misen  route  par  les  Suédois  dans  le  commanccmem  de  cette  année,  6e  Dieu  veuille,  que  la  fuitte  d'une  ployé  fi  dan- 
gtreufi  . ne  la  remette  ainli  affoiblie  entre  les  mains  du  Turc  . qui  deja  la  menafle  d'une  fanglante  guerre.  Toutes 
, ccschofcs  fc  font  faite*  en  cette  feule  année  164;  : Mais  a quoi  s'aboutiflent  tous  ces  tumultes?  Batailles, virtoir  es 
tant  d’une  part  que  d'autre  .-encettc  fin  d’année,  ou  le  victorieux  6c  le  vaincu  ne  different  piefque  plus  de  condi- 
tion. Ceux  qui  font  état  de  mettre  en  parade  6c  de  tenir  leconte  des  combâs  de  ce  peuple  guerrier  qui  fambloit 
étredertinc  a la  conquête  de  tout  le  monde, n'en  ttouvetom  pas  davantage  depuis  fanaUIance.jtifqucsaurerops  de 
fa  plus  foutcillcufe  grandeur,  fi  ce  n’eft  à grand  pene,  que  la  feule  Allemagne  en  peut  léprefantet  dans  le  cours  de 
cette  dernière  8c  milérablc  guerre.  Toute  la  Ptrfir  tomba  au  pouvoir  d '^dlexaudre  en  dois  batailles  : peudangeicu- 
fes  , fuivant  le  1 apport  de  £Wé;  puifquen  toute»  trois,  iln'icût  peitc  de  foncdic  que  deC  C C L X V 1 hom- 
mes de  fon  infanterie  6c  de  C L Cavaliers.  En  , Perfim  6c  Muhridattt  la  Monarchie  des  Grecs  prit  (a  fin: 

mais  à voir  avec  quelle  facilite  ou  plutôt  lichetc  ils  le  font  laides  vaincre  , ilncmefàniblcpasqueccfuflcntdcs 
rois  ni  des  hommes  vivans  mais  des  images  & des  ombres,  6c  je  ne  doute  pas  que  les  viftoiieosn'eùffcnt  quelque 
cfpcce  de  hontcdeviftoiresfimalconteftees.  (ta  ttiu  route  demeurèrent , in  te  qumdir , pim  d*  icoooo.  I.emmeide 
L'infanterie  (fl*  Cavalerie  pttfque  toute  entière.  /_v»  Rem  mm  ipetdiroul  cinq  hommes  , ce nt  furent  bhjfei.  le  philofiphe  ^An- 
tltchut  , en  fin  hvredet  dieux  , faifam  monta»  de  dite  boroiie , a/fure  que  jmmü  leftltil  n'tn  a Ve*  une  famblab.'r.  Strate» 
mufti  TkiUfephe  , en  fit  tommantatrei  htfioriquei , du  que  lei  Romaini  entent  rancentre  eurent  lente  tf  eux  mn«ir(rrr>«i(- 
rtnt  à moquette,  d'avoir  employé leun  arma  a remontre  de  Itlln  tanaiSeï  ift.  Plutarque  en  la  vie  de  Lucullus.  LeiRo- 
maint  ne  fotfoient  aucune  dt fi,  ultr  , que  jemau  en  un  fini  cemtat , n énit  demeure  fi  grand  nombre  de  Macéioment.  Ou  let  c en- 
te» t,  zoooo  pérteir  1 1 OOO  ptifiunien.  Il  n'un  meut  ut  peint  pim  dejtnt  detvtfioruui,  TucLivcauX  Ll  V livre.  Dont  le 
General  Paul Æmile,  touché  de  pillé  , pleura  la  mi  ferr  de  U ctndttten  humaine.  Le  même  au  X L V livre,  ~h.nv.hue 
mine  u cr  réduit  a implorer  la  cl  émane  t du  vtfiorieux  , du  Florus  au  chap  V 1 1 I du  I I.  liv.  la  paix  lut  fut  denrée  axée  par- 
ité de  feu  Etat  ,&  fut  traité  fi  libéralement , tt  autant  plut  veleutten , que  fi  fan  t ment  il  létal  rem»  à difctetien.  On  dit  que 
50000  piéttni  furent  tué ien  cette  journée, quatre  mite  btmmei  de  tbeval  ,ÔC».  Entre  lit  Remaim  1I1  eût  quelque  nom  tu  de  blef- 
1i1.fr  ne  moururent  pm  plaide  C C C de  l'infanterie  fr  *4.  Cavaliert  ,&C.  TiteLive  auX  X X V I I livre.,)  La  liberté  des 
Allcmans  a doncplus  de  vigueur  que  jamais  ilnes'eneft  troovéaux  Empires  des  Prrfii,  des  Çrea,  ni  mémesdes  Ro- 
maine , puis  qu'il  ne  fe  lit  point  julnucs  à nos  jours,  que  nulle  gucrrcd'aucun  peuple  , ait  etc  fi  longtempsconti- 
ntiee  , 5c  conteftéc  de  tant  fle  de  fi  fanglantes  batailles.  Et  pourtant,  ce  qui  foit  dit  fani  envie,  bien  que  tous  les 
peuples  & toutes  les  nations  de  l'Europeen  general  6c  en  particulier,  ayent  joint  en  Lambic  leuis  forces  tt  la  ruine 
de  l'Alleinagne.tOUtefoisjufqiief  icin»«(«t'mi/»r  la  guerre  fr  ta  f .afin*  entete  font  ennemi ,po\(<yac  de  pin  6c  d'autre  6c 
les  adverfairr»  6c  les  protertcurs  de  fa  liberté  font  fes  milcrables  enfant , emportes  de  haine  8c  pouffes  de  fureur  à la 
perdre:  Cat  enfin  ce  font  ~dSemani  qui  routcsles  fois  6c  par  tout,  oufe  donne  bataille  , font  victorieux,  6c  de  même 
toujours  vaincus.Orés.jc  vous  plie, aux  Sue  Jeu, 6c  aux  Franfiu.ee  qu’ils  ont  d’AlIcroansenlcurî  troupes,  ilsne  feront 

Elus  les  ennemis  de  l'Allemagne,  mais  il  n'i  feront  plus  en  tout.  Ne  font  ce  pas  les  Uf'tinmaneni.ceux  de  Lunebom g 6c 
sHefii-ni  avec  les  Francou , tous  joins  enfamblc,  6c  qui  travaillent  encore  bien  fort  àfcûicnir  les  £«  fit»  à (Folftn - 
buirl  contre  les  effort  des  armees  unies  de  L’Empereur  6c  du  Duc  de  Saxe  ! Nous  parlons  ailleurs  de  ce  qui  s'eft  paffe  i 
“J^ueemberg  : Aux  troupes  memes  Suèdoiles  , de  dix  l'un,  n'efl  pu  Suède*,  ni  Fmlandoi»,  ni  Lappon  : 6c  fi  le»  Alié- 
nant venoientà  les  quitter,  à pêne  fuÆroit  ce  qu'il  i a de  Finlandois6cdcLappcns,poui  lagaidc  des  portes  6c  des 
rampars  du  camp  pour  un  fcul  jour.  Sépares  aullî  des  François, les  Hcfficns  VVcinmanens  6c  les  autres  Alemam  qni 
combattent  fous  les  enfeignes  Suédoises,  vous  les  verres  ,8c  les  avons  vefis  plus  en  pêne  de  le  deffandre  , qued’en- 
tteprandre.  Ainli  en  cetiegucircintertine(diraijedeL'Allcmagne,  ou  de  toute  l'Europe)  les  S t u t s a l i 1- 
m ans  font  le  tout  :pui(que  de  tous  côics , la  plus  grande  partie  du  (ang  qui  fe  répand  rilAllcman.  6c  pourtant, 
lespauvtcs  gens  travaillent  bien  moins  pour  leur  Liberté',  que  pour  aquenrune  Domination  a Des  Et  ran- 
cir s .ou  bien  , à ceux  la  mêmes  de  leurs  C o mpatriotes  qu'ils  apptebandent.  En  un  mot  : L'Empereur 
peut  être  iciconfideré  en  deux  maniéres:ou  comme  A G c 1 1 s 1 f,ou  comme  Aggi  rtitu  a:  ie  ne  toucherai 

Kint  à lacaufe  des  troubles  de  Bohême,  pour  drffimr  dequcllepari  ciou  la  juffice  .afin  que  je  n'cxccde  point  les 
mes  de  ma  profeifion  : toujours  me  famble  t’il  que  la  nécelfite  étoir  plus  grande  du  côte  de  l'Empereur , puifque 
lors  il  ne  s'agiflort  pas  d'accioitre.mais  deconferver  la  Majcrté  en  Ion  entier  : deforteque  il  nelui  fur  nullement  per- 
mis de  rien  remettre  de  fa  confiance  en  la  journée  de  Prague  : Halberfiad  6<  Mamfeld engagés  en  la  mémecaufe  que 
n’ont  ils  point  fait,  que  n’ont  ils  point  fouffert , jufques  à ce  que  6c  eux  6c  leur*  atroce*  ont  celle  d'ttre?Le  Roi  de 
Dannrmar^e  n luitre  vint  fondre  lui  les  bras  de  l'Empereur  avec  une  grande  nuiflânee  : pas  un  de  tout  ceux  là  ,«  r'rf 
guerroyé  P^éiemagne  impunément  ? Qui  s’eft  loi  » attaqué  à l'Empereur , fécondé  du  Saxon  6c  du  Bavarois  , qui  ne  s'en 
foitvivcmentrepanti?  Mais  depuis  qu'une  fois  I*  Allemagne  ébranlée,  s'étant  acharnée  à cesguerrescivilei,  L'Em- 
pereur meme  avec  fes  Prelèu  . fc  fut  mis  en  l'cfprit  de  faire  guerre  à 1‘  Allemagne,  depuis  lapublrcanon  de  ce  fan. 
glant  Edit , ranverfant  d’une  main  la  R il  1 c i o n Germa  nique  avec  fa  Liintri.on  accourût  alors  de  tous 
cotés  à cette  guerre  futieufe  ôc  inrcftine  ; mais  enfin  . où  cfi , ou  qui  fut ? voila  notre  Empereur  roullant 
aux  pieds  mdigncmant  , la paix  6c  Im  dignité  de  fa  propre  Patrie.  Tacite  dit  au  1 1 1 liv.  de  fc*  Annales,  ^drminiut 
aprée  la  retraite  det  Remaim  i?  que  Mérebed  eût  été  thaffe,  a f puant  à U Royauté  fût  four  contraire  la  liberté  de  fn  cempatrie- 
tei , de feitequ étant  attaque  a forte  dormit , i?  combattant  avec  di  Ven  fuccti,  il  fut  enfin  tué  par  la  trahi  fin  de  f*  1 prêcha  ti?c. 
l'Empereur  ne  panfc  t'rl  point , qu'il  lui  doive  coûter  d'avoit  attaque  la/i*«rrv'6c  la  Religion  des  Siens?  Mais  certes, 
ü jamais,  l'Allemagne  efi  remife  en  fa  hborté  an*  tenue , 6c  quand  la  vraye  Religion  1 fera  quelque  jour  rerablie,  ce  qui 
fera  tresfacilé  à i Empereur,  bien  que  cette  guerre  inccrtiiic  I au  ptelquc  toute  anéantie, que  nui  etranger  nés'  artù- 
rc  de  U pouvoir  attaquer  alors , avec  impunité. 

( que  la  doloire , ni  le  hoyau.  ( t)  Ce  n’cft  donc  pas  merveille  fi  ce  peuple 

eft 

(a)  I.a  femme  n'apporte  point  de  dota  ftn  mari, mou  lemaridiüe  fa  femme.  Iji  pérri  mer  et  frltt  prêcha  entrevirnn  en» 
a ft:rt  {hin , 1 f*nt  »*  U qn*l>:t  du  ftifun  : ntfintptm  du  rfiquéfi , ni  drtgeuullejftiftut  lapant  : ttfint  dm 
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be»f< , mibnut  fin  knrn»  u . un  te»  dvet  mnt  p’.qnr  irma*  épie,  fiut  la  ttniriim  de  telle  tfptctit  prefiim  le  mari,.,  fi 

ttntroÛt  , ir  1»  femme  Ht  fin  rite  donne  4 ufii  armei  a fin  mari.  En  ctia  et  nf, fit  ta  plus  gratuit  obligation  , t'rfi  ttnt  la 

myfiîrt,ih  ne  ncomiffint  ptmt  ef  antrti  D‘tnx  qui  pré  fi  dent  am  lit  nue  tu/.  ~4i*fi  la  femme  ne  itfhme  point  difpanfét  de  ftxtr- 
tutti*U  vert tt , ni  des at  entant  Je  la  guerrt , a qmti  tes  éufpidt  du  massage  le 1 avirnjftni  de  ft  [reparte,  àffaveir,  qu'elle  tfi  re- 
fto  t en  e/malité de  compagne  de  fine  <£  de  bâtard  , 6 peur  e tu  etmmstnt  en  ttm:  fut  en  c*  toute  entre  prt  fi  de  paix  , tm  de  guerre, 
t'efl  te  tfme/igni/ienl  U paire  de  bttufi  eutelei,  le  cheval preft  à-  te  ptefant  dearmes  dtnnrei.  gu  si  faut  ainfi  1 vre.ainS  mentir, 

(F  que  ce  f*‘ tie  rtftlt  alors  , tefi  peur  le  rendre  inviolable  fj  Plein  d‘l,tnneu<  a fit  enfant  , feus  te  remettre  u fis  bru ip,  fiant 

ainfi  de  main  en  main  en  toute  leur  ptfierste.  Tacite.au  liv.de»  mœurs  de»  A l!em  ans.  Vous  nevoyn  point  ici  de  Icics.ili 

de  doloirc* , nidc  hoyau»,  tous  leur»  meubles,  font  des  piques, fie  des  epées  fit  des  ecus.  (b)  Uacnn  /fait  que  les  peu. 

phide  germante  n habitent  peint  de  vi Ses.  Ils  tnt  des  vidages  dsjptfes  d sent  autre  fapeu  que  le  1 tiiirei  : Les  batimens  fint  fiparet , * 

fcikaeuulatfji  auteur  défit  un  grand  tfpaet  fin  peur  rentedstr  aux  atndans  dm  feu  , tu  que  peut  dre  ils  fint  ignorant  tnl'^o- 

,b, tellure.  Tacite  aa  meme  lieu.  • 

clt  moins  cniandu  à fupputer  à quoi  peuvent  monter  les  frais  de  la  dépancc 
que  requiert  la  ftruélurc  des  Fortcrcflcs , & fi  les  Hollandois  font  en  cela 
plus  fubtils  & plus  délies. 

Et  neanmoins  on  cômme't  de  ccs  fautes  en  la  Hollande  aufli  bien  qu'autre 
part;  témoin  la  citadelle  de  Groninghe.  En  lannéc  1600 , étoit  doue  darrera. 
ges  au  trefor  public  des  provinces  confédérées , par  ceux  de  Groninghe  & 
fan  territoire  , lafomme  de  quatre  cens  milles  francs , & fc  foucioicnt  peu1" n*1/**- 
de  contribuer  la  cotte  part  à laquelle  ils  étoient  taxés  , pour  furveniraux  f,v.m 
frais  des  ncccfïités de  l'état  pour  fa  confcrvation  à l cncontrc  dcl'cnncmi 
commun  : cmpéchoicnt  au  contraire  que  les  deniers  de  cette  fubvantion  fu 
juflc , ne  fuflent  levés  aux  lieux  qui  dépandoient  de  leur  rcflbrt  ; oppofans 
à 1 éxaélion  d'un  fi  raifonnablc  devoir,  je  ne  fçai  quels  prétandus  privilèges 
dïmmunité . Mais  les  autres  provinces  ne  pouvoient  digérer  avec  patiance , que 
aux  de  Groninghefija franchis  de  la  fervitude  Efpagnolc  au  prix  de  leur fing.jouif- 
fent  à leur  aife  fans  lourfe  délier , de  cette  même  liberté , pour  laquelle  les  autres 
aioient  libéralement  employé  toutes  chef  es  : telle  inégalité  de  mauvais  éx ample,  ne 
pouvant  avéc  le  temps  produire  autre  fuccés  , qu'un  extrême  mécontantement  des 
mitres  villes,  (S  affàiblir  les  force  s (g  les  nerfs  de  l'état.  Sur  cette  difficulté,  le  Con. 
feil  jugea  , qu'il  i avoit  bien  moins  de  bazar  d de  mécontanter  une  feule  vide,  que  de 
[oujfrir  une  opiniâtreté  ft  déraifonnable  (g  défi  ddngereufc  conféquance.  Donqucs 
les  Etâs  généraux  des  provinces  unies  envoyèrent  des  députés , avéc  char- 
gc  de  révoquer  la  grâce  autrefois  offerte  àccux  de  Groninghe,  de  laremi- 
fc  de  la  troificmc  partie  de  leurdcû  , ou  environ  ; es  fommer folidairement 
tant  la  vide  que  les  Omlandois,de  repréfanter  li  fomme  de  fis  cens  vint  fg  cinq  mil- 
le florins  de ûs  par  eux,  pour  les  arrerages  de  leur  quote part  de  la  fui ft fiance  gêné- 
rade, depuis  plufieurs  années.  Mais  pour  châtier  & pour  réprimer  cette  licen- 
ce éxorbitantede  ceux  de  Groninghc;&  pourôter  aux  cfprits  fuétieux  toute 
cfpérancc  de  profiter  d’un  changement  ;&  afin  que  l'arrêt  intervenu  fût 
exécuté  parprovifion,  & que  ceux  de  Groninghe  , puffent  être  contrains 
de  porter  leur  part  des  frais  néccflâircs  pour  la  commune  confcrvation: 
quatre  moyens  furent  propofés  au  confeil  ; et abbatre  les  ram  pars  de  la  vide , ou  de 
lut  donner  une  citadede , ou  de  les  obliger  à fouffrir  une  piaffante  garni fon  ; ou  une 
moindre  , après  avoir  été  aux  citoyens , avéc  leurs  armes  , la  faculté  de  malfaire. 

La  réfolution  fut , de  bâtir  une  citadelle  : à quoi  fervirent  beaucoup  les 
promefles  & les  perfuafions  des  Députés  ; qui  propoférent  comme  cliofc 
alfuréc.quc  L X X mille  francs  enaquiteroient  toute  la  dépancc  : feule  raL 
fon , dit  Mctcran  (1)  qui  porta  Meffagneurs  de  l Etat , à confantir  facilement  au 

def- 

W Reid.au  xvil  livre,  {b)  Eman.  Met  étan  , en  fon  comment.  delà  guette  Belgique* liv.X XII , feulL 44$ 
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dcffcin  de  bâtir  une  citadelle  : mais  l'cxpértance  fit  voir  que  ces  Menteurs  les  dépu- 
tés a voient  ma! fait  leur  conte  : car  en  cette  flruHurc  ne  furent  pas feulement  emplo- 
yés tes  dus  arrérages  deûs  ,mais  aufft , dit  l’hiftorien,  quatre  cens  mille  francs  da- 
vantage ; de  forte  que  ta  propofuionfS  le  mauvais  conte  des fufdits  députés , leur 
aquit  peu  degré , cnleflimc  des  gens  de  lien.  Dites  maintenant  quïln'i  a que 
lps  Hollandois  qui  foient  éxans  de  faire  des  fautes  contre  les  régies  de  no- 
tre Architecture.  Il  me  fouvient  d'avoir  dit  autrefois , que  toute  l'impor- 
tance des  chofcs  militaires , confiltc , en  ce  que , ou  les  ArchitcHcs , gens  de 
valeur  devroient  commander  aux  grandes  armées , ou  bien  les  généraux  d armées , 
devraient  être  parfaitement  infiruu  en  l' Architecture.  Je  dirai  maintenant  : qu'il 
i va  de  toute  l'importance  d'un  Confcil  d'état,  di  admettre  des  Arch/tclles ju- 
dicieux pour  le  gouvernement  des  affaires  publiques  , ou  du  moins  que  ceux  qui 
gouvernent  foient  capables  d'ArchitcHure . puifqu'à  telles  gens  feulement  ap- 
partient de  pouvoir  être  bons  ménagers  du  trclbr public. 

Mais  ce  feroit  unecliofe  hontcufc,fi  deux  fois  nous  faifions  naufrage  con- 
tre  un  même  rochcnafin  donc  que  nous  foyons  fages  aux  dépans  d autrui, 
«;«  iif>u  obfcrvons  ce  qu'enfeignera  ce  chapitre  , dclaDisTRinuT  ion,  au- 
quel nous  allons  fupputer  lejuflc  conte  de  la  dépancc  néccfiairc  , afin  que 
dune  & d'autre  part  , un  chacun  , ait  ce  qui  lufdoit  appartenir  avec 


Ju'ulpïl-  Qu'cftcc  donc  que  la  Diflrilution  ? ce  fl  unefage  & raifonnabk  Occonomic  des  . 
i«> •-«  Ar-  /noyais  (g  du  lieu  que  f on  deftre  fortifier , & un  prudant  ménagement  de  ta  dépan- 
thiua.  accom  modee  à l’uftge  d une jufle  niceffitè , en  la  flruHurc  des  ouvrages.  Pour  at- 

teindre h ce  but , ilfaut  premièrement  que  /ArchiteHe  fe  donne  garde  de  chercher 
ce  quieflimpojjikje,  ou  bien, qui  ne  fc peut  exécuter  quavéegrans  frais.  Combien 
en  a t on  veû , qui  par  la  feule  raifon  de  leur  intérêt , ont  preferit  des  ram- 
pars,  de  hautcur,&  largeur  cxccffivc,  ou  des  médiocres  non  feulement  ciif- 
fent  fuffi , mais  de  cette  dernière  façon  étoient  abfolumcnt  utiles  & néoef- 
faircs  ?combicn  ont  perfuadédes  ram  pars  revêtus  de  brique,  en  un  terroir 
dont  la  bonté  offrait  defoi  même  la  commodité  de  les  faire  de  terreaufli 
bons  & à peu  de  frais  ? ils  ont  fermé  Mantouë  de  murailles  fi  Ipacicufes,  qu'il 
n'en  faudrait  pas  davantage  à Rome  même  : Ils  ont  taillé  des  Parapéts  en 
pierre , qui  fc  pouvoient  faire  de  terre  d'aufTi  bonne  défiance  & plus  facile- 
ment,&c.  Une  autre  chofe  h obfcrvcr  en  la  Diflrilution, cefl  d accommoder  les  ou- 


vrages de  Fortification  à f ufage  & aux  intérêts  des  citoyens , fi?  de  l'état , ou  aux 
moyens  que  Ion  peut  employer  à la  dépance. 

Tr.it  m*  or  cil  il  impofiiblc  de  bien  ménager  la  dépance,  que  l'on  ne  fâche  pré- 

mïvJi"  miércmcnt  à quelle  fomme  elle  peut  monter.-  Il  faut  donc  avant  toutes 
chofcs  avoir  trouvé  la  folidité  de  la  Fortcrefiè  qucl'on  veut  conflruirc:  la- 
nrurtfi  quelle  fuppofée,  il  n'iaura  plus  de  difficulté  de  bien  ménager  la  dépance. 
°n  cherche  & on  trouvcccttc  folidité,  en  trois  maniérés  principalcmcntda 
première  cfl  des  Mathématiciens , ccllcci  donne  le  vrai  cors  de  la  Fortcreflc 
avéc  toute  la  pcrfcélion  qui  lui  peut  convenir  :I_a  Seconde  des  Méchani- 
ques , qui  le  réprefante  plus  grand  que  le  vrai  : La  troifiêtne  des  ArchitcHcs , 

ççl- 
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ccllcci  conftituc  le  cors  plus  grand  en  quelques  unes  des  parties  de  l'œu- 
vre, en  quelques  autres  plus  petit.  Nous  commanccrons  par  lecalcul  Ma-  ' 
thématique , comme  par  le  plus  noble.  Joint  auffi  qu'il  eft  néceflâirc , que 
lïnvantion  des  lignes  Ichnographiques  fervantes  au  calcul , précédé  par 
tout,  tant  en  cette  manière  qu'aux  fui  vantes. 

Je  ne  fâche  que  deux  Mathématiciens , quijufqucs  ici  ayent  repréfanté 
ce  calcul  Mathématique,  d'où  fccolligclafoliditédunc  Fortereffepréfup- 
poféc,  Pitifeus  le  premier  & Marlois  apres  lui.  Pitifeus,  en  vrai  Mathémati- 
cien, collige  toutes  chofesclaircmcnt  & diftindemcnc,  & conformément  à 
la  nature  diftinde  des  cors  memes  : Marlois  en  fon  Architcdurc , ufc  d'un 
calcul  fort  embrouillé, fans  avoir  égard  à l'interfcdionvrthographiquc.fé- 
parant  les  cors  de  lalortcrcflclcsunsdcs  autres , en  fupputations  de  diffé- 
rantes fortes.  & de  plus , (ce  qui  eft  principalement  à confidérer)  Pitifcus(à 
1 exception  d’un  fcul  petit  cors)  trouve  toutes  chofes  d'un  calcul  tres-jufte 
& vrayement  géométrique:  bienqu'ilfcfervcquclqucfoisd'unc  manière 
de  calculer  différante  de  la  nôtre  : Mais  Marlois  fe  méprand  fort  fouvent  & 
ne  fe  foucic  point  d'eftre  en  cecy  géomètre  expérimanté  : en  quoi  Atlert  UttUulJ, 
Gérard,  qui  a mis  en  lumière  fa  Fortification  en  langue  Flamande,  a bien  ju-  lè’l'ûùj, 
(le  railbndcle  reprandre  : («)&  toutefois  je  ne  trouve  point  que  ces  fautes  «- 
énormes  foient  amandées , en  la  dernière  édit'on  Françoife  du  même  au- 
teur, quelque  premeffè  que  porte  le  litre, de  corrcdion  & d'augmantation. 
Caraucors  D V F E (répondant  au  cors  de  la  i.Courburc  BS  RT  de  notre 
Fig.  CX)  il  collige  moins  de  la  moitié  de  la  vrayefolidité  : & au  feuillet  156 
de  fon  édition  Francoife.il  le  mécontc  encore  de  tout  autant, à prandre  les 
mcfurcs  des  Pyramides  G.\H,&  S LE.  Il  ne  faut  donc  point  s’arrêter  au  cal- 
cul de  Marlois  , qui  eft  embrouillé , & nullement  conforme  à la  vérité. 

Quant  à Pitifeus, fa  fupputation  eft  prcfquc  par  tout  Mathématique:  mais 
fon  ca.cul  eft  en  ceci  différant  du  nôtre  que  lui , ne  conflituc  aucun  pan-  tn  ^ 
chant  intérieur  du  Parapet  du  rampai- , & par  ce  moyen  retranche  ce  cors 
du  Parapet  tout  autour  de  l'enceinte  de  la  Fortcreffc;  duquel  le  triangle 
+*  Q.rcpréfantclcs  lignes  orthographiques, en  notredefeription  d’interfe-  <rr&lt 
dion  de  la  Fig.  C XI 1 1 : or  eft  il  que  la  foliditc de  cccors.ne  fe  peut  trou- 
ver  qu'avéc  une  grande  pcrpléxité  : comme  il  fera  aifé  de  le  juger  à celui 
qui  en  voudra  faire  l'épreuve. 

Le  même  Pitifeus,  n a non  plus  démêlé  le  calcul,  ni  du  Parapet  de  la  Fattf- 
fclrayc  , ni  de  celui  du  chemin  couvert  :ce  que  le  nôtre  a tres-parfaitement 
repréfanté. 

Mais  pour  venir  à la  chofc  même , afin  de  nous  conduire  en  I'invantion 
des  lignes  néccflàires  à la  fupputation , nous  fuppoferons  ce  qui  fuit  : 


Des  An  g l es 
L'Angle  du  Bajl/on  80  dcg. 

L'Angle  de  la  Face 
(ÿ  du  Flanq  1 dcg. 

W ^.u  4 V fcuill,  4ç  taon  Edlttog, 


L'Angle  du  Flanq  & de  la 

Courtine.  90  deg. 

Ce  font  tous  les  angles  de  la  Forte- 
reffe  qui  fe  doivent  examiner 
P P par 
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par  le  calcul. 

&des  Lignes  tant Ichnographi- 


ques 

AB  i8o(  i de  la  moitié  de  la 
Courtine 


Second, 

BC  80  ( I du  Flanq 
CD  140(1  de  la  Face 
Ce  font  les  lignes  primitives  de  la  For- 
tercjjc  qu'il  faut  fupputer. 


Qu’  Orthographiques  de  la  Fig.  CXIII. 


AH  55(1  La  largeur  Horizontale  du  rampar. 
a b 37(1  La  largeur  du  fommét  du  rampar. 
b b Ii(i  La  hauteur  du  rampar. 
b H (l  Le  Talu  intérieur  du  rampar. 

A a 6(1  Le  Talu  extérieur  du  panchant  du  rampar. 

a « 14(1  La  largeur  du  parapet  du  rampar  en fonpié. 

4 Q.  5(i  La  hauteur-intérieure  du  parapet. 
n n 3. 5 ( 1 La  hauteur  extérieure. 
an  173(3  Le  Tahi  extérieur  du  panchant  du  parapet. 

« 1 (1  Le  Taht  intérieur  du  panchant  du  parapet. 

n 4, 1 1.15  (3  La  largeur  du  Parapet  enfon  fommét. 

4'  Q_  1. 3 (1  La  Dijferance  de  l'une  6?  de  l autre  hauteur. 

« X 1.3  (i  La  largeur  du  Han  quel  du  Parapet. 

XV  1.15  (3  La  hauteur  du  Banquet  du  Parapet. 


Conccvés  maintenant  .Lcâcur , la  Fig-  C X V perpandiculaircment  dref- 
fée,  & l’appliqués  à laFig.  CIX,  cnfortequclaligncHAdc  celle  là  ,fe 
rapporte  avéc  la  même  ligne  H A de  ccllcci , & que  les  poins  H & A de  ccl- 
leci , foient  couvcrs  des  poins  H & Adclautrc , & pareillement  que  I8ta 
de  l'une  & de  l'autre  Fig.foicnt  & de  vicnntyit  les  mêmes  poins  • Par  ce  mo- 
yen,  lcnccintc  a R QN,  tirée  parallèle  avéc  l’cnccintc  horizontale  & exté- 
/ a f*.  cix  rjeurc , A B C D , à la  diftanec a A de  6 piés,  fera  conoîtrc  le  panchant  ex té- 
pur’’*"'  ricurdu  rampar:  de  même, Icnccinte  le  L M .tirée  parallèle  avéc  l'cncein- 
ituttich - tc  intérieure  du  rampar  AGFE,  à la  diftanec  H B de  n piés , rcpréfantc- 
dTui„u-  ra  le  pancharlt  intérieur  du  rampar.  Aurefte,  attandu  que  a b dcfîgnc  la 
refft  dto-.  |argCur  du  fommét  du  rampar  , tirant  l'enceinte , npsx,  parallèle  avéc 
l cnccintc  a R QN  , ci1  deflfus  décrite , à la  diftanec  a n de  X73  (3  , il  fe- 
ra conoîtrc  le  panchant  intérieur  du  parapét  du  rampar  : tel  qu’il  doit  être 
néccflàircmcnt  décrit  au  fomme't  du  rampar , ou,  baillant  le  niveau  de  la 
Fig.  C X 1 1 1 , fur  le  plandc  la  ville.  & dcccttc  façon , toutes  les  autres  li- 
gnes parallèles  de  la  Fig.  C I X , fc  trouvent  exprimées. 


Tour  trou- 
ver l’ en- 
ceinte du 
ram  far  in- 
térieure & 
l.  orront  mit 

H G F £. 


‘Tour  trouver  lune  &■  Luire  des  deux  enceintes , l’intérieure 
& l’extérieure , du  rampar,  tant  l' horizontale  que  la  ver- 
ticale. 

L'enceinte  du  rampar  extérieure  & horizontale  A B C D , de  la 
Fig.  C 1 X , moins  les  fegmans  PC  , CO  , WD;  & plus  les  lignes 

IG 
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IG  & G K ; cft  égale  à l'enccintc  intérieure  & horizontale  du  rampar 
HGFE. 

Pour  trouver  les  lignes  inconucs , il  faut  réfoudre  les  triangles  P C F & 

\VED  , auxquels,  outre  les  codés  P F ou  WE  , qui  mefurent  la  largeur 
horizontale  du  rampar , font  donnés  les  angles  PCF  de  55  dcg.  C'ettuici 
cilla  moitié  de  l'angle  de  laFacc&duFlanqquicft  de  1 10  dcg.)  & VV  DE, 
qui  cil  la  moitié  de  l'Angle  Flanqué.  Etpartant.  ^ ^ 

Comme  le  demi-diamètre  PF,  elt  au  regard dePF,  la  tangente 

C F P de  3 3 dcg.cft  de  même  au  regard de  P C. 

10000000  55O 7001075 38.51141x5(8. 

Comme  le  demi-diamétre  W E elt  au  regard  de  W E , de  meme  la 

tangente  WE  D de  jo  dcg.cft  au  regard de  WD 

5f(i 11917536 65. 546448(7 


PC 

CO 

IP  D. 


10000000  - 

ABCD  500 
plus  1 G 5 f 
& G K 55 


AB  180 
BC  80 
CD  240 


PC  38 
CO38 
WD  65 


5114125 

5464480 


610 

moins  PC,  CO,  WD  141 

donne ■ “ 


ABCD.  5ooL'cn- 
5692173  ceinte  du  ram- 

par  extérieure  & 

467 1 430717  horiz. 


*41 I 5692730 


Tour  tr»& 
ver  Ton- 


HGFE 

L'enceinte  intérieure  & Horizontale  du  rampar. 

Derechef,  la  même  ABCD,  moins  Dg,  C X , & C V ; & plus  les  fcg-  w , 
mans  T R & R S , cft  égale  à l’enccintc  extérieure  & vcrcicalc  du  rampar  ««*»  «'* 

aR  QN.  verticéls 

Faut  réfoudre  les  triangles  rcdanglcs^D  N , & C X Q_,  dont  les  angles 
font  pofés  ci  delfus:  A a ou  QX,ou  g N cft  de  6 piés.c'cft  le  panchant  exte-  pm  *oU 
rieur  de  la  Forterefle  préfuppofée.  extérieure 

Comme  le  demi  diamètre  g N cft  au  regard  — deg  N ; de  même  la  tan-  & 

gentegN  D de  50  dcg.  eft  au  regard dcg  D.  IZ'l'Jr. 

10000000- -6(1 U9*7f36 7-  1505116(8 

Comme  le  demi-diamétre  X Q_cft  au  regard de  X Q_;  de  même  la 

tangente  de  35  dcg*  XQC  cft  au  regard  - de  CX  ou  CV. 

icoccoco -6(1 7001075 '4-  101145(7 

ABCD  500 


Ltt  ligne t 

S 
C 


plus 


TRI 

SR3  11 

5’ 


tnoinsgD.CX,  C V 15  | 5530116 

donne 


gD  7 

1505116 

CX  4 

201145 

CV  4 

201245 

*5 

1 5530116 

a R QN.  496 1 4469884  qui  eft  l'enceinte  verticale  & 
intérieure  du  Rampar , & la  même  que 
l'enceinte  extérieure  & horizont-  du 
Parapet  du  rampar. 


Pp  1 


Or 
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p»»r  tr<m-  Or  H GFEcidcflus trouvée,  moins  Y G & G Z.-  les  lignes  \\f,  cL,  & 

T.ïJtï’i.u  L «/plus , cft  égale  à l'enceinte  intérieure  & verticale  du  rampar  le  L M. 

n.ur.o.  Pourrefoudrclcs  triangles/EM  & L F il,  font  conus  tous  les  angles  ,& 

VJ'rtnr.r.  les  côtés  F d & £ /,  égalent  le  panehant  intérieur  du  rampar.  Soit  donc. 
r 1 • 


Lu  lignn 
f M 
d L 
en 
cL 


Comme  le  dcmi-diamttrc-eft  au  regard  • — de  E/;  de  même  la  tangente 

/ E M de  jo  dcg.  cft  au  regard dc/M. 

iocoocoo 12.(1 11917536 14.  3010932(8. 

Comme  le  demi-diamètre  eftau  regard de  JF:  de  meme  la  tangente 

L F (/de  3 5 deg.  eft  au  regard de  </L 

10000000 12  (x 7002075 8.  40249  (6 


H G F E 467 

f 43072.70 

Y G 12 

plus 

M/ 

H 

#4 

rr 

0 

0 

GZ  12 

& 

d L 

8 

4024900 

*4 

avec 

r L 

8 

4024900 

moins  498 
Y G&GZ  24 

donne  

le  LM. 


536"5 


474  j 5 3 67  50J  (8  qui  efll , 'enceinte  verticale  £5"  intérieure 
du  rampar. 


Tour  trouver  l’une  &•  l’autre  enceinte  du  Tarape't  du  rampar 
l’intérieure  &■  l’extérieure , 'verticale  cr  horizontale. 

fotiVtrOH • 

•vnVtn-  L 'enceinte  extérieure  8c  verricale  du  rampar,  déterminée  dans  le  clef- 

ceinte  exte-  . . . 1 

rieurt&  icin  Ichnographique  de  notre  Fortcrelïc  par  les  lettres  ^RQN;eItIa 
pmiïjît'im  rR^mc’  C1UC  l’enceinte  extérieure  & horizontale  du  Parapet  ••  Partant  nous 
ram?».,  poferons  ici, 

a RQX  496.  4469884  (8  pour  l'enceinte  extérieure^  horizontale  du  Parapet 
du  rampar.  • 

Maintenant  la  ligne  uR  QJM.Ics  lignes  op.pq  p!us;&  les  fegmans  •’QLQy;& 
z N , moins,  donne  npsx,  qui  eft  l'enceinte  extérieure  & verticale  du 
Parapet. 

Pour  réfoudre  les  triangles  Q ts  8tz  N a-  , outre  les  angles , font  conus 
les  côtes  t s 8c  zx , égaux  au  panehant  extérieur  du  Parapét,  fçavoir  à a ». 
Pour  trots-  Soit  donc 

Comme  le  demi-diamétre  cft  au  regard de  zx  : de  même  la  tangent* 

ceint t exte-  . , , . . . ^ 

ruun  & N * z de  $0  dcg.  cft  au  regard de  z N. 

■vmu.U.  IOOOOOOO 1.  57(3 11917336 -2.08556688(8 

Comme  le  demi  diamètre  ts  cft  au  regard de  ts:  de  même  la  tangen- 
te Q_m  de  3 3 deg.  eft  au  regard de  Qr. 


La 
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La  lignes  R Q_N 
plus  o p 
&.p  q 

mo'ins* 

/Q..Q_//&'ïN. 

donne  — 

ns?  .v. 


496 I 4469884 

' I75 

1 175 

499  1 94698&J 

4 ! 53629505 


'QlL 

Qj/  1 
: N i 


11536311;  (10 
115363115 
085568800 


3°r 


4153609505° 


495)41069335  efl  t enceinte  extérieure  (S  1er. 

tic  ale  du  parapet  du  ram  par. 


Les  lignes  • 
z N 

OH 

si* 


Derechef,  npfx,  les  lignes  j >*&/«»  moins  ;& les  ri,  s 0 , & 4'^ plus-  tm, 
donne  la  ligne  4,  n , 14  , />■  qui  détermine  l’enceinte  intérieure  & verticale  ‘v,rl'tn- 
du  Parapet.  “T&7t 

Pour  réfoudre  les  triangles  y x a & j , r , 14  ; outre  les  angles  conus, 
on  fuppofe  les  côtés^  A & r , 14  conus égaux  à la  largeur  verticale  du  Pa.  f *. 
rapét  n 4 1 1.15  (1  Soit  donc. 

Comme  le  demi-diametre  y fi  cil  au  regard -dc^.»:  de  même  la  tan-  i« 

gente  x f>y  de  50  deg.  cil  au  regard ■ de  xy. 

ioooooco  1 1. 15 (3 1 1917536 13.  407118(7  ,x 

Comme  le  demi-diamètre  c(l  au  regard  de  r,  24  : de  même  la  tan- 
gente de  s , 14 , rdc  35  deg.  eftau  regard de  rs 

jooccooo 11.25 (3 7001075 — “87733  4375  (10 


u p sx.  495 

pim » fi-  Il 
&!»»■  Il 


4I069335 

*5 

*5 


rs  7 
sx  7 

yx  13 


877334375 

87  7334373 
407228 


moins  417 1 91069335 
rs , sx,  &.yx.  29  | 16189675 


19  | 16189675 (9 


donne  - 


4.  r,  24,  />■  488 1 7487966  (8  r enceinte  intérieure  & ver- 
ticale du  Parapét. 

Delà  même  façon,  l'enceinte 4.  p.  24,  a.  plus,  & «z, moins  les  lignes 
• . 24&14,  { & cft  égale  à la  ligne  » • « > qui  détermine  l'enceinte 
intérieure  horizontale  dudit  parapét. 

Aux  triangles  qu'il  faut  refoudre , y /s  i & , , , , 24  : outre  les  angles  co- 
nus, font  fuppofés  les  côtés  y >&  > , égaux  au  panchant  intérieur  du  para- 
pét du  rampar  4«-  Soit  donc, 

Comme  le  demi  diamètre  cft  au  regard de  y ) de  même  la  tangente  r,„r  „t„. 

a Jy  de  50  deg.  cil  au  regard  de  y A-  wr/s» 

ICOOOOOO I (, 11917536 1. 1917536(8 

Comme  le  de  mi-diamétre  cft  au  regard de  «,dc  même  la  tangente 

>■  *.14.  de  3 5 deg.  cft  au  regard de  # , 24. 

icoooooo 1 (1 , 7001075  '700175  (8. 

3 4.i»,  24, 
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Les  lignes 

y* 

'=4 


É24- 


Livre  Second, 

4-,^,14,/S-  488  7487966(8  ra.  I.)  *8 17^36 

plus-&.*.  - 000 14.#-  17001075 

moins  490I7487966  144.  (7001075 

<,  14- î.  I4.  (7  R-  i | 5911686  2.  |j91l686 

laific»..,»,  J.  488!  1566180  C'efl  l'enceinte  intérieure  & horizontale 

du  Parapet  du  rampar. 


Enfin  ; avec  peu  de  difficulté  fc  peut  trouver  l'cnccintc  du  banquet  du 
ParaPec  > fon  enceinte  extérieure  préfuppofée;  qui  fc  rapporte  avécl’cn- 
riiurt  <j.  ceinte  intérieure  & horizontale  du  parapet , déjà  trouvée. 
aImjW t Car  la  ligne  les  fegmans  10,  *&».  n plus  :& les  lignes  11,,  & 

1 fnfmdfit.  »,  23  & ij-, } moins,  cft  égale  à la  meme  qui  détermine  l'cnccintc  in- 
térieure du  banquet. 

Araifondcsanglesfuppofés& descôtés  15,  • &K,  11  égaux  à la  largeur 
conuë  dubanquét , 15  (x,  fcrafaitclaréfolutiondes triangles  iy,  i,  &k, 
21 , „ en  cette  façon. 

Comme  le  demi-diametre  cft  au  regard  — — de  1 5 , , de  meme,  la 

tangente  >, ,,  ly.  de  50  deg  : cft  au  regard de  15,  J. 

Comme  le  demi-diametre  eft  au  regard  — de  11  , K.  de  meme  la  tan- 
gente 21 , K , » eft  au  regard de  11 , 


Lts  Igntt 

15.  J. 

».  » 3. 488 
plus  10 , w.  il 

156618 

5 

n,  «r  1 

7505 i86y 

Oté 

&ll,s,r-  2I 

5 

2.3  > * 1 

750518875 

moins  493  j 

1 56618 

i5,J-i| 

979384 

21,  «.  ij  *•  15  >■  6 1 48042^  6 j 4804115 


laifle  x »Ki.  48616761065,  cefi  l’enceinte  du  banquet  intérieur  du  parapet. 


\ Tour  trouver  l’aire  de  la  Section  Orthographique , tant  du 
rampar,  que  du  parapet  du  rampar,  de  la  Fig.  CXIII. 

f».  trou-  Apres  la  recherche  des  lignes  Ichnographiqucs,  il  faut  trouver  en  fuitte 
re,  UireJi  ia;re  dcl'unc  & de  l'autre  fedioh  orthographique,  néccfiàire  pour  lacollc- 
aîmïlihT  dion  du  cors  droit,  du  rampar  & de  fon  parapet.  &partant 


£)es  lignes  H A.  5 4 ( 1 

t*nt  dit  o 1 / 

rompit,  ejut  O i û b.  37  V ^ 

de  fon  hnrn-  ~~~ 

ftt.  dclafommc  91(1 

a moitié  46(1 
multipliée  par  lb.  12(1 

produit  -•  ■ — 

HA  al  5.51(1 
èejï  l'aire  de  la  fcll.  du  ratnp. 


Des  lignes  4-0- (y 
*&  nny 5 

de  la  fomme  8 
la  moitié 


ic  8 

h 

4 

25 

I I 

l'aire  «4  Q».  47(8115 


na  1 


Digitized  by  Google 


Dï  la  Fortification  Irreguliere. 
’"<*•  7S  XV.  î 15  Q4,  y 

cnnnj  5 cn»V. 1 5 cn'î-».  1 

donne  l'aire du  multiplie  5 

dumu!tipliè6|  iif  dubanquét  V «X.jj  125  la  moïïie'i  | $ 

la  moitié.  3 I0615  ; produit  QJ,  Faire. 

produit  faire  n an. 

Soient  rcceuillics  toutes  n + Q».  47  8115 
les  aires  du  Parapèc  nan.  8 0615 

en  une.  Qj-»-  2.  5000 

n V*X.  3 iiyo 


les  aires  « ; * dclinterfcâion  j ,u 

i 351  000e  (.du 

Somme  des  aires  608  j 5 de  l'une  CS  I autre  fcltion. 


»«jia  a\Ui  li^U 


Tour  trouver  le  cors  droit  du  rampar  &■  de  [on  parapet,  bon 
de [es  courbures . 

La  ligne  B C.  80 1 La  ligne  C D 140] 

moins  P C.  38  | 5114115  moins  CO  38(5114125 
laifle  B P.  $ 1 4885875  & ioi*  4885875 

• WD.  65  546448 

iaifTcOW.  135 | 9411395 

Des  longueurs  qui  con-  AB.  180 1 
fîituent  le  cors  droit  BP.  41  488^375 
du  Rampar  O W.135  j 9421395 
lafomme  357  430770 

multipliée  par  l’aire  de  l’une  & 608  5 vmrtn». 

l'autre  feâion  orthographique  donne w h cm 

. , . 0 1 * droit  du 

Le  cors  droit  du  rampar  CS  de  fort  117.496 1 5973795  Verges  cubiques  ou  foli-  r,mf"  & 
Paratil  des  1 1 7;  pies , pareil  lement  cubiques  496; 

& 597  dois  , au  (B  cubiques  &c.  pour  le 
cors  droit  du  rampar  CS  de  [on  parapet , en-  ’ 

fermé  dans  les  lettres  A HB 1 & BKPF  & 

FO  WE 


Tour  trouver  le  cors  du  rampar  &■  de  fin  parapet  comme  ilefi 
dans [es  courbures.  . 

. N°us  commanccrons  par  le  cors  du  rampar  enfes  courbures  :&  puis 
nous  viendrons  àfon  parapet.  Et  premièrement , laiflânt  derrière , les  li- 
gnes Ichnographiques  du  parapèt  & de  fon  banquet:  Lapkemie're 
Courbure  du  rampa  rseul,  efb  comprife  en  ces  lignes,  B I.  IG.  G K. 
K B.  en  la  Fig.  C I X.  auffi  avons  nousdonné  ordre  qu’on  les  mit  à part  en 

la 
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ki  Fig.  C X afin  que  chacune  de  fes  lettres  & marques  fe  peu  fient  reco- 
wù  noître  avec  plus  de  facilite  : pour  cette  caufc  nous  l’avons  circonfcritte  de 
ces  lettres  BIG  K,  & marquécainfi , i.  Courbure.  Mais  afin  de  trouver  la 
de  fenp.e.  folidité  de  cette  courbure  , nous  en  réfoudrons  tout  le  cors  en  chacun  des 
niambres  dont  il  cft  compofé:  par  ce  moyen  la  fupputation  en  fera  plus  ai- 
fec  : c'eft  à fça  voir , au  cors  perpandiculairc  & a ux  deux  cors  qui  conflit uent  l'un 
(S  t nuire  fauchant , ainfi  que  fon  profil  ou  fi  defeription  OrthogKiphiquc  le 
reprenante  ; ou  le  cors  perpandiculairc  cft  défigné  par  les  lettres  ah  b a de 
cors  du  panchant  extérieur  par  a A a : lintérieur  par,  l H b. 

Pour  trouver  le  cm  qui  conflit  ut  a haie 
Panchant  extérieur. 

Le  Panchant  de  cette  courbure, 
joint  extérieurement  au  cors  per- 
pandiculairc  , cft  fous  diflingué  en 
deux  Pyramides  , BSR,RBT,qui 
font  les  deux  tierces  parties  du  Prif- 
m c long  B S ; large  S R ; & haut  au- 
tant que  le  rampar. 


Pour  t ruiner  le  cors  perpandiculairc 
a 1 1 a. 

La  moitié* de  la  fotnmc  des  lignesTR 
&ic  au  Trapèze  TR  ic, multipliée 
• par  la  ligne  T /.donne  Faire  TR»' 
Faire  du  TrapézeSRAr,  fe  trouve 
de  la  même  façon  & partant 
SR  ^ 'qui  doit  être 


TR.  6 
Lcslign./r.  4) 
AV.  43 

font  la  fomtn.qS , 
|a  nîoitie  49 

wU 1 , _ , 

multip.enSA  37 

r*»f produir  . 

1 Aire  18.13 
S.R.T./.r.A.S 


La  ligne  B S.  6 
* en  S R.  6 

donne 

l'aire  B ST  R.  36 
en  F de  hauteur  8 
pour  avoir  * 2881 

le  cors  des  Pyrami- 

</«,  BSR.&RBT. 


multiplié  81.13  | 
par  la  hauteur  12 1 

pour  avoir * 

n.756 
le  cors  perpandiculairc 
de  cette 
I.  Courbure. 
dont  le  plan  cft, S, R, 

T/V//S.&  la  hauteur 
celle  là  même  du 
rampar. 

Pour  trouver  bllb  le  panchant  intérieur. 

Tout  le  cors  du  panchant  intérieur 
eft  compofé, de  deux  demis  Prifmcs 
ArYI, &f/K.Z,  & d'une  Pyramide 
au  milieu,  c Z G Y,  dont  toutes  les  ^sperpandkulaire. 
lignes  ont  etc  ci  dcflus  trouvées. 

hc.  43  rY.  12 

en  A i.  ti  en  Y G.  n 

donne  — — donne 

Faire  Ari  Y.  516  Faire  144 

à multiplier  n en  ; de  haut.  4 
par  hault.  fait  le  cors  de  376 


Autrement. 
SR.  G 
en  haut.  1 1 

J du  rampar — . 

fait  Faire.  72 
en  ; BS.  2 
pour  BSR.  144 
& R B T.  144. 
ce  font  les  Py- 
ramides. 


Colicélion  de  tous  les  mambres 
de  la  1 Courbure. 


ai 


fait  le  cors  6192 
de  l'une  &dc  t autre 
demi  P r if  me  heY  I ; 

& / / K Z, 


la  Pyramide 
cZQr, 


Le  Panchant  extérieur 
Le  Panchant  intérieur 


756. 
288 
G.  lÿl 
576 


18.812 1(3 


Le  cors  entier  du  rampar  feul 
en  fai  Courbure  n 18  Ver- 
gescubiqucs,&  81»  piés  fo- 
lides. 


Les 
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Les  lignes,  F P,  PC,  CO,  O F comprennent  la  féconde  courbure  t,u, 
folidc  du  rampar  s e u l:  & fc  divife  pareillement:  en  cors  Perpendiculaire 
& deux  Panchans.  r»mfn. 

L'aire  ouïe  plan  du  cors  pcrpandiculairc  de  cette  1 courbure , fubdivife 
en  Jeu xTrapézes,  QfdLÇf-  & QJLe/Qfe  trouvera  comme  ci  deflus. 


*0:34 
Q ]■  34 
eL.  8 
L d 81 


[310167? 

3101675 

4014900 

4014900 


dclafommc  8514153150 
la  moitié’  41 1 711657? 
multipliée  par  k d.  | 37 

donne  ■■ 

la  pléne  baze  15.80!  3683175  qui  doit  être  multipliée 
en  la  hauteur  du  rampar  | n 


d'ou ■ 

réüflira  18.96 1 4199300./;  cors  perpendiculaire  du  rampar  en  lai., 
courlùre. 


Le  Penchant  intérieur  de  la  1 courlùre , confiée  en  deux  Pyramides,  LF  dût 
LF;  qui  font  deux  tierces  du  Prifme  longues  L d;  larges , autant  que  la 
profondeur  du  rampar  ; hautes,  comme  la  ligne  dï.  Partant, 

Multipliant  L d.  8 40149 
en  F d.  | i* 

Vous  aurés  le  plan  de  F ; L d * • 

qui  dcrechéf  doit  100 1 81988 
être  multiplié  en  * de  hauteur  du  rampar  | 8 

pour  «voir  — — ■ ■ 

806 1 63904  le  Cors  des  Pyramides, 
;FL&FL  d. 


Le  Pancham  extérieur  de  la  1 courlùre,  eft  divife  en  deux  demis  Prifmes  P V 
Qi  & X QO / & une  Pyramide  au  milieu  V QC X. 

Q*-  3413101675 

en  Pi.  I 6 

donne  l'aire  1 ■ ■ ■ " ■ ■■ 

PVQi.  105  861005  qui  doit  être  multipliée  en 
(a  hauteur  du  rampar  12 

fie  vous  aurcr  ~ 

1.470 1 33106  : le  cors  des  deux  demis  Prifmes- 
PVQi&XQO/. 

Qj\  CV. 
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C V.  4 1 10114$ 
cnVQ.  | 6 

donne  ■ ■ 

l’aire  VCQX.  15  10747  qui  doit  être 
multipliée  par  la  hauteur  du  rampar  4 

pour  avoir ■ - 

La  Pyramide  VCQ_X  defiréc.  100 1 8x988. 


Collcdion  de  tous  les  mambresapartenans 
à la  1 courbûre  du  rampar. 


Le  cors  perpendiculaire. 
Le  penchant  extérieur 
(ÿ  Intérieur. 


18.964 
' i-4"0 
100 
806 


4*993 

33106 

81988 

63904 


La  Comme  du  corsentier  11.341 1 11091.  Le  fcul  rampar 
enfai  courbûre,  a 11  Verges 
cubiques  & 341  pics  aufli  cu- 
biques. 


La  III  Courbûre  du  rampar  eft  comprifcen  ces  lignes  W D ;DE; 
EW.  & derechef  Ce  fubdivife  en  cors perpandiculaire  3t  deux  Penchant. 

Le  plan  du  cors  perpandiculaire  eft  contenu  entre  les  lettres,*»  N M frn, 
pour  trouver  le  cors  même,  on  procédera  de  cette  façon. 

01  N.  58  3959164  \VD.  65 1 5464480 
&/M.  14  3010431  g D.  7(1505116 

de  la  Somme  71 1 6969696  m N.  y 8 | 3959164 

la  moitié  36 1 3484848 
multipliée  en  fm  yj 

donne  l'aire  

m f M N.  13.44  1 8939376  qui  doit  être  multipliée 
par  la  hauteur  du  rampar  | 1 1 

pour  faire  — 

16. 1 38 1 7171511.  c’cft  le  cors  perpandiculaire  que 
nous  cherchons  en  la  3 courbure. 

Le  Panchant  intérieur  conCûc  en  une  feule  Pyramide  /ME  : dont  la  hau- 
teur eft/E  : & la  baze  quadrangulaire  de  /M  & de  la  hauteur  du  rampar. 
Ou  c’cft  la  Pyramide  de  cet  Prifme  dont  la  bazeeft  quadrangulaire  , de 
f M & de / E:  fa  hauteur  eft  la  môme  que  celle  du  rampar.  Pitifcus  fait  mal 
à propos  deux  Pyramides  de  cette  ci  qui  eft  unique:  c’cft  au  fcuill.68  & 69 
de  fa  Trigonomét-  Probl.  Archit.  x. 

/M. 


Tour  trou, 
vtr  U j 
courbure  du 
retmfur. 
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/ M.  14(3010431 
en  la  hauteur  du  rampar  I 1 1 
cft  faite  une  baze  quadrangul  1.71  6115184 
qui  doit  être  multipliée  en  j de  /F.  4 

pour  faire  6 86 1 4500736 
c'cft  le  cors  Je  la [impie  PyramiJe /M  E. 


Le  demi  Prifme  Wmg  N & la  PyramiJe  gND  conftitucnt  le  Panebant  exte'r, 
mn.  58  3959164 
eng  n.  6 


donne  Ic^plan  de  W mg  N 3.50  3755584 
qui  doit  être  tire  en  J de  haut,  du  ramp.  6 

pour  avoir 

* lccors\V/»gN.  " 2.101 1 1533504 


XD'  7 

multiplié  par  la  moitié'  de  g N. 

donnera 


1505116 


l'aire  g D N.  11 1 4515648 
en  î de  hauteur  du  rampar  | 4 

reuHira  — 

g ND.  85  | 8061591.  C'cft  le  cors  de  h Py- 
ramiJe. 

Collcâion  des  mambres  du  fcul  rampar  en  la  3 courbure. 

Le  cors  perpandiculairc.  16.  138  1 7171  j'n 

{1.  101 1 2515504 

_ I TJ  ’J  > f 


85  ! 8062591 
686  J 4500736 


19.013 1 

2369344 

11.341 

x 209 IOO 

28.802 

oococoo 

Le  pane  haut  extérieur. 

L' Intérieur. 

Somme  du  cors  entier  — 

En  Lt  3 c ourlûre. 

En  la  1 courbure 
En  la  I courbure. 

Somme  toute  70. 167 1 4578444. 

De  tomes  les  courbures  du feu / rampar , 70  Verges , 1 67  piés , 4 57  dois  cu- 
biques. 

Puifquc  les  Courbures  du  rampar  font  trouvées,  nous  ferons  maintenant  la  r^r 
recherche  des  courbures  du  parapét  meme.  laPremu’reCourbÛAEDUw/« 
parapet  , efteomprife,  dans  les  lignes  S R , R T , T 50,  50T,  «4,  çS  : & 
fc  divife  en  quatre  cors  diftinéts.  A feavoir  : le  cors  perpandiculairc  ; C?  les  £«>*/*« 
deux  cors  qui  conftitucnt  les  deux panchans  ; & en  outre,/?  cors  furjacant  au  cors  ,‘Jp’iHnà 
perpandiculairc  ; & puis  enfin, le  cors  qui  conflitue  le  Banquet : ce  qu'un  Mathé-  ‘‘ 
madeien  rcconoîtra  d'abord  & par  la  feule  infpcélion  du  Profil , ou  de  la  fi- 
gure Orthographique.  Car  elle  repréfante  en  la  Fig.  C XI 1 1 , par  les  let- 
tres , n « J.  4 le  cors  perpandiculairc  \nan  défigne  te  cors  qui  conflit ne  le  panebant 

Q.q  2 ex- 
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extérieur  ; ^Q_"  celui  du  paru  haut  extérieur  ; Q>/ v le  cors  couvrant  le  cors  per- 
pendiculaire ; & enfin  u V •*  le  cors  du  Banquét.  Quant  à ceux  qui  n'ont  pas 
la  conoiffanccdcs  Mathématiques  & de  l'Architcâoniquc  , il  cft  néceflàire 
qu'ils  s'en  rapportent  au  témoignage  de  leurs  yeux  & de  leurs  mains  & 
qu'ils  fc  fervent  pour  cét  effet , d'un  petit  Rampar  (g  Parapet  de  terre , qu'ils 
partageront  en  leurs  m ambres  : les  plus  fubtils  fc  peuvent  paffer  d'un  cube 
de  bois , ou  d'argile,  delà  hauteur  d’un  doit,  divifé  en  fes  trois  Pyramides, 
lesquelles  àpart,  ou  deux  cnfamblc  bien  compofécs , montreront  à l'œil 
toutes  les  Pyramides  fupputées , tant  du  panchanc  intérieur  que  de  l'cxté- 
rieur;de  forteque  fans  l'aide  d'un  tel  cube  ainfi  partagé.lcur  pêne  feroit  inu- 
tile : pareeque  dépourvcûs  d'intelligence  & des  inftrumcns  appartenans  à 
l'art  , il  ne  feroit  pas  autrement  polTible  qu'ils  ne  troublSflcnt  toute  notre 
fupputation.  Les  plus  adrois  peuvent  auffî  avoir  l'induftric  de  mettre  en 
ufage  des  rampars  de  carte,  par  cette  invantion  que  l'on  a de  fc  fervir  d? pa- 
piers pliés  qui  expriment  les  cors  réguliers, &c.  Venons  au  calcul. 


Pour  trouver  le  cors  perpendiculaire, 
contenu  dans  les  lignes  , •-  n 7 


. >p  ? 


SR.  6 


donnent 


Somme  op,  7 | 75 


Des  lignes  sp.  7 
& h 


7 

75 

II 

19 

OO 

j75 

OD 
! 

lafomme  i67f 

multipliée  par  2 u'25 

donne  

rptj^p  2 r.  l'aire  3009355 
multipliée  par  la  hau-J  3r 

tcur  extérieure  du 

Parapet  donnera  1053  18 1 25 


Tour  tr cli- 
ver U 1, 
courbure  du 
tmrmpéi  du 
rdmpur. 


C'efl  le  cors  perpendiculaire  de  la  I 
courbure  du  parapét. 

Pour  trouver  le  panchant  intérieur , 
compofé  des  deux  demis  Prifmcs 
78 , & d'une  Pyramide 
entre  les  deux  /•••£■ 


tn-  191 00 

CTirr.  ï| 

donne — - • 

l'aire  19 
en  la  hauteur  int.  5 

donne 

C'efl  le  cors  de  l'une  (ÿ  95  ) 
de  l'autre  demi  Pnfme. 


n’-  I 
en  1 

donne  - ■ 


le  plan  dc/»,.{  1 
en  la  hauteur  intér.  5 

fe  fait  — ■ 


le  Prifmc  5 I 

dont  la  tierce  1 ' 66666 
donne  la  Pyramide  «>•{■ 
Pour  trouver  le  panchant  extérieur 
confiftant  en  ces  deux  demis  Pr  fines 
SR?#  & RTÿ>.  & deux  Pyrami- 
des , R#/  & R pq: 


. SR.  6 
en  S?  1 


75 


fc  Oit 


le  plan  SR  90.  10  f 
multiplié  en  la  hauteur  3 5 

extérieure  - “* 

vousavés  36|7$ 
Ce  fl  le  cors  de  lunlS  de  l autre  demi 
Prifmc. 


R# 
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Pour  trouver  le  cors  inombrant, 
compofe  des  deux  demis  Prtfmes , 
î/  ■•;&/>*  1 7;&  de  deux  P)  ramides 

/>{.«•  &< *kp. 

*?■  7 1 7f 
cn9r.  11  j 2.5 
donnc- 


cn  op 

tlonnc  — - 

l'aire  R opq.  3 10613 
multipliée  en  la  hautcur|  35(1 

exter.  du  parapet 

du  tiers  j fe  fait  10 1 71875 


la  Py ram.  Ko  y.  3 ' 571916 
& autant  Rpq.  3 | 5719 1 6 
c'cfl  t a folidité  7 1 145831 

de  t une  & de  t autre  Pyramide 

Ou  bicn,ainfi 

DeyR.  1 1 75 

&/»._  1 1 75 


la  fomme  3 
mult  ipl.cn  la  haut. 


0 

(2 


1150(5 
'75  (3 
■1375  (8 


14583. 


l'aire  fe  fait  1 
multipliée  par  R», 
vous  avez  un  prifine  1 1 

fon  | * 

C'cfl  le  cors  de  la  dou-  7 
ble  Pyram. 

Pour  trouver  le  Banquet  du  Parapet 
en  la  1 courbure 
»>.  19  T..  10 

&*>•  1 &*,ii.  1 5 

Eût  •■■  ■ ■ compofent _ 

*••20  »».  il  J 5 

-50.  11  [5 

T 0.  10 

c8.  10 


Somme  85  | 


la  moitié 41 
multipliée  en  rp.  1 

donne  l'aire 


du  banquet  106',  15 
multipliée  en  la  haut.  1 1 15 

fe  trouve  - 


la  folidité  du  banquet  1 32  | 8 115. 


labazcjp»,.  87  ] 1875 
en  la  diffcr.de  la  haut.  | 1 5 

rcüflit- 


130 1 78125 
C'cfl  le  cors  pour  l'un  & l'autre 
dcmiPrifmc  ipr/lkpii 7. 

te-  n i*5 

cnIadifTdclahaut.4'Q1  | 1 5 


donne 


la  baze  quadrang.  16 


en 


875 

l25 


fe  fait 

lcPrifme  189 1 84375 

fon  j eft  ————— 

la  Pyramide  63118125 
63  118115 
116 | 56150 
C'cfl  le  cors  des  deux  Pyramides  p f 1» 

La  Col  leélion  de  toutes  les  parties 
du.  Parapet  en  la  t.  courbûre. 
le  Cors  perpendiculaire,  1 .05  3|i8  II  5 
le  panchant  ( 
extérieur  1 
le  Panchant  < 
intérieur  \ 
le  Cors  c 
furjaçant  \ 

le  Banquet 


3675000 
145831 
cooooo 


7; 

95 


1666666 
I3°j78ii 
116  5615 
131I8125 


1.583I999998 

C cfl  la  Somme  de  la  1 courbure  dit 
parapét  du  Rampar. 


LaSecondeCourbureduParape'tdu  rampa», fecomprand 
dans  les  lignes , f'Qy  Q/  ;/  26  ; 16  K ; K 27 & fâ  divifion  eft  aulîi  en  cinq 
cors , corne  ci  dcfliis . 


Qél  i 


La 
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La  ligne  * Qj-4 
moins  rQ^  i 

Uifle 


Livre  S 

310167300. 
zzj  363115. 


51.33  j 084804375. 
laquelle  moins  rs.  7 1 87733437 

Ttunnu-  La  ligne  9,14.  de  13  I10747. 

i/tr  1 4 2 

imrkired»  Pour  trouver  5,  1,4,8,24, 9, 5 
râmf»'.  dH  h cm  Perpandicu/aire. 

î f-  33 t 084804375 
* 4-  33  1 084804375 

9.24.  15  10747 

8.24.  ty ',10747 
De  la  fom.  1 16  | 58454873 


la  moitié  58 1 19117  4375. 
multipl.cn  5,  9. 1 11.15 

donne  

faire,  6.55 
amultip.par  la 
hauteur  extér. 

& vous  aurcs 

1. 195 1 2583035^615 

P Dur  le  cors  perpandtadairede  la  1 
courbure  du  parapet. 


Pour  trouver  le  Panchant  extérieur 
compofé  des  deux  demi  Prifmcs , 
K/r  5,  &/«/.  4,  & dune  Pyramide 
au  milieu  Qr  su. 

La  lign=  5 s.  331.084804373 
en  ts  | 175 

donne  ■ - 

faire  37189840763615 

multipliés  la  parla  haut.  ext.  33 

pour  faire  ...  — - — ■ — 

Ceft  le  cors  101 16.44416796 
pour  le  prifme  tout  entiér  ; ou  ; 
pour  dcuxdcmis  Krx 5 Stsulq. 


Laligne  Qr-  1 115363113 
en  t s.  I7f 

donne  l'aire  " " 

Qy  u s.  1 14438546875 

en  la  hauteur  ext.  345 


e c o N D, 

fefait . 

le  Prifme  7 | 505349140615 

dont ' 

la  f partie  2 1 301783046875 
cft  pour  la  Pyramide  ticCiréc  Qjus. 

Pour  trouver  le  Panchant  inté- 
rieur , compofé  des  deux  demi  Prif- 
mcs , 9 , 15  ,*.«&'•  8, 18.  & 

.des  deux  Pyramides  interjaçantes  »,*. 

14&14,e.{. 


9,i4.i5'i 

moins  t,  14.  1 

laiflê 

9.»  14 
multipl.par*». 

donne  l’aire  — . 


20/^7CO 

7002075 

5071615 

1 


«,».  915.1415071617 
enlahault.  int.  j 5 

produit  ■■  - ■ "■  ■'  ■■ 

112 | 5363115 

le  cors  de  l’une  & de  l'autre  deux  demi 
Prifmcs. 

La  ligne  24,  *•  7001075 

en  la  hauteur  intér.  3 


donne  la 

baze  quadrang.  3 J 5010375 
multipliée  en*,  «•  I 1 

fe  fait — 

le  Prifme  3 ! 5010375 

dont  la  4 1 1670125 

&laf  1 167115 

donne  — ■■ 

1 j 334025 

Le  cors  de  l’un  & de  l’autre  des  deux 
Pyramides. 


Pour  trouver  le  cors  furjaçant, 
qui  confiftc  en  deux  demis  Prifmcs, 
.5, r, 9 , 14-  8:14,0,8,4.  8:une 
Pyramide  cntrcjcitce , 1 , r,  14  o. 


La 
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La  ligne  14, 9.  151 

[10747 

en  r,  zz. 

donne  la  baze  ■■■■  

! I>15 

à multiplier  2.83 
parla  differ.  de  la  haut. 

5840375 

*5 

415 1 37605615 
Ce  fl  le  cors  pour  les  deux  demis 
Prifmes. 

Pour  trouver  la  icourbûre  du 
Banquet. 

15 , 1. 14  5071615 
moins  ii,*.  1 75051875 

laide 


17,  k.  iz  1 7567475 


La  ligne 


rs.  7 
en  14,  r. 

donne  — 

l'aire  88 


877334375 

1115 


3*5 


| 62001 171875 
multip.par  la  differ.  de  la  haut.  1.  5 


fe  fait 


De  la  Somme  94]  5180113 
la  moitié  47  (16400613 
multip.par  la  larg.duBanq.  1.5 

donnera  — ■ . 

l'aire  multi.  1.18(160015915 
en  la  haurcur  du  Banquet  1.15 

téuffit 


lcPrifme  131 1 93001- 578115 

dont  — 

la  1 partie  44  1 3 10005859375 
Donne  le  cors  de  la  Pyramide 
cherchée  s , r,  14 , 0. 

Rcceuii  de  toutes  les  parties  delà  1 Pour  trou- 
courbûrcdu  Parapét.  . 

* coureur»  ri to 


{ 


Le  cors  Perpan. 

Le  cors  fur- 
jacant. 

Le  pan-  r 

chant  ext.  < 

Le  pan-  f 
chant  inter-  C 
le  Banquet. 

3.141  (6609315“ 

C'cfl  toute  la  Somme  delà  2 cour- 
bure du  Parapét  durampar,& 
de  fou  Banquet. 


t.195 

415 

44 

loi 

2 

121 

a 

147 


' CIKTUVTI  GH 

258303  5 1 56  P.r.filJH 

37605^15 
3IOOO3859  ’ 

64441679 
5OI783O4 
5363I25 
334015 
7000195 


I47I7OOOI953II 
Pour  le  cors  du  Banquet  en  la  2 
courbure. 

LaT roisicmeCourbûre  du  parape’t  du  RAMPARcftcomprifc 
dans  les  lignes  m N , N • . • 1 4 , 1 4 m , & fc  di vifeaufiî  aux  memes  cors  ci  def- 
fus  obfcrvés. 

Pour  trouver  le  cors  Perpendiculaire 
x},x,t,  10,  13. 


La  ligne  «N.  58  13959164 
moins  i N.  1 0853688 

faille 


1 3 , x.  36 
ccllcci  moins^x  13 


donne 


3103576 

407218 


10,  a 41 1 9031296 


13.x.  36  3103576 
& 10,  41  9031196 
dclafomme  99  1134871  " 
la  moitié  49  6067436 
multipliée  par  13, 10.  11.25 


donne - 


l'aire  558(07386550 
ccllcci  multipliée  en  la  haut.cxt.  3 s fnr  "«*- 

fera val.  , 

*•953  1^552915;:“ 
C’eft  le  cors  perpendiculaire  delà  3 
courbûrcdu  Parapér.  Pour 
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316  Livre  Second, 

Pour  trouver  I e Panchant  intérieur, 
compofe  du  demi  Prifme  lo,  y.S.ii. 

& de  la  Pyramide  y fi). 

La  ligne  10 , fi.  41  \ 903 1 196 


La  ligne  iN.  i 


en  zjf. 

donne  


0855688 

1-75 


moins  y fi.  1 i 1917536 

donne  - 


IO,  y.  41 

multipl.  en  10,11. 

donnera 


711376 

I 


Trouver  U 
III  Courbi*- 
ri du  Pat*- 
pét  Jh  Ram- 

t" • 


l'aire  laquelle  41)711376 

mule  parlamoit.de  la  haut.int.  1.5 

fait — — — 

Le  corsdu  demi  Prif.  104  1 17844 

La  ligne  y fi.  1 ',1917536 
en  la  hauteur  inte'r.  I 5 

donne  . 

l’aire  5 | 958768 
qui  doit  être  tirée  en  y ) I 1 

d’ou  procède 

le  Prifmc  5 1 958768 

dont  la  1 . i.  ■ ■ — 

Eft  la  Pyramide  fiy>-  1 1 986156 

Pour  trouver  le  Panchant  exté- 
rieur, compofe'  du  demi  Prifme  13  ,m, 
z x & de  la  Pyramide  zxS. 

La  ligne  13,  56 1 3103576 

multipliée  en  zx.  | 1.75 

laite,  laquelle  98 1 5431158 
multipliéeen  la  hauteur  extér  3.  5 

fe  fuit 


le  plan  3)6497454 

dont  la  | 

eft  pour  faire  z N x.  1)8148727 
en  la  hauteur  exte'r.  3.  5 

fefâit ___ 

le  Prifme  6 1 38703445 
fa  { 1)11901815 

Eft  pour  la  Pyramide  zxN. 

Pour  trouver  le  Banquet  en 
cette  3 courbure. 


La  ligne  10.  y.  41 
moins  15,1.  i 

711376 

979384 

14,1.  38 

laquelle  avec  10 , 41 

371991 

711376 

la  fournie  80)443368 

la  } multipliée , 40 
en  la  largeur  du  Banquét 

121684 

M 

l’aire  11,  ).  «,  14. 1.  00 
en  la  hauteur  du  Banquétj 

k fait 

55411 

i.if 

115 | 6917613 


Le  cors  du  Banquét  en 
cette  3 courbure. 


le  Prifme  344 1 9°°?405 
dont  la}  171  |45°47oi5  j 
Eft  pour  le  de  mi  Prifme. 

Pour  trouver  le  cors furjacant , compofe'  du  demi  Prifmc  10,13-  fi.y. 
& de  la  Pyramide^  fi  x. 


La  ligne  10,  fi.  41 
en  y fi- 

donne 


9031196 

11.15 


l’aire  qui  doit  être  multipliée  481 
en  la  hauteur  de  la  différ. 

fe  fait  — . . 

le  Prifme 

dont  U f • 


660108 

i-5 


713) 990311 


cftpour  le  demi  Prifme  361 1 995 1 56 

En  la  recherche  de  ce  cors,  impofe'fur  le  cors  Perpandiculairc,  Pitifcut  eft 

fort 
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fort  déréglé  en  fon  calcul  ; cnccilrandcecorsimpofépourunePyram. 
feulement  ; erreur  notable.  Car  fi  je  drcflbis  mon  calcul  fuivant  l’ordre  que 
preferit  Pitifeus  ; on  trouveroit  moins , en  ce  cors  dont  eft  qneftion,  C X X 
piés  cubiques  & en  toute  la  ForterefTe  MXLI  V;& partant  il  n auroit  été 
nullement  à propos  de  diflîmuler  ce  méconte. 

La  ligne  y x.  13  1 407118 
en  y*  | 11-35 

donne  „ 

L’aire  1^50 1 831315 
dont  la  f 75 1 4156575^ 

multipliée  par  la  hauteur  de  la  différ.  | 1 . y 


le  Prifmc  113!  11348615 


dont  la  f 37 1 70781875 
Eft  notre  Pyramide  ytx. 

Rcceuil  de  toutes  les  parties  du  Parapét  en  la  3 courbure. 


le  corsperpandiculaire 
Le  cors  du  Panchant  . 

extérieur  l 

Le  cors  du  Panchant  Ç 
intérieur  \ 

Le  cors  du  cors  impofé 

Le  cors  du  Banquét 
Somme  de  la  3 


>•953 

171 

z 

104 

361 

37 

'*5 


{ 


conrbûre  du  1 
f du  Parapet  1. 

le  cors  de  toutes  les  court ûres  du  Parapét, 
le  cors  de  toutes  les  courbures  du  rampar. 
le  cors  droit  du  rampar  (S  de  fon  Parapét. 
C’eft  la  Solidité  de  la  douzième  partie  du  ~ îgj 


1:759 
3. 142 
1-383 

7.f86 

70. 167 
217. 496 


rampar  & de  fon  Parapét  enfamblc  en  la  ForterefTe 
Séxangulairc. 


: 3° 


165^1911 

45047015 

11901815 

27844 

986156 

995156 

70781875 

6917615 


5054608 

660935 

,9999980 

1663913 

4678444 

3973795 

2116151. 


Le  cors  de 
la  dotent i- 
tnt  partie 
du  rampar 
& de  fon 
Parapet 

fuivant  nos 
juppofidem. 


Tour  trouver  la  Solidité  du  Tarapet  de  la  Faujjè  brave  en  ia 
Fia.  c IX. 

O 

Après  avoir  trouvé  les  courbûres  du  Parapét  du  Rampar , il  i aura  peu 
de  difficulté  de  s’employer  à la  recherche  du  Parapét  de  la  FaufTebraye1 
puifque  l’un  & l’autre  ont  lesmêmes  courbûres,  à raifon  de  leurs  fuppofi. 
tions  qui  font  égales.  Il  ne  refte  donc  plus  que  de  travailler  àla  perquifition  "üfltTu  ' 
de  la  folidité  du  cors  du  Parapét  de  la  Fauflebrayeen  droite  ligne,  auquel 
puis  apres  on  ajoutera  les  courbûres  de  Parapet  du  rampar  pour  avoir  la  fo.  «*■«» 
lidité  toute  entière  du  dit  Par.  de  la  FaufTebraye.  Nous  i procéderons  ainfi.  J 

Rr  On 


Lê  Stéréo* 
met  rit  de 
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On  cherchera  l'enceinte  extérieure  & horizontale  du  Parapet  de  la  Faof- 
febrayc;de  laquelle  il  faudra  fouflrairc  fcnccinie, pareillement  extérieure  & 
horizontale  des  trois  courbures  alignées  à celui  du  Parapet  du  rampan  ce 
qui  reliera  de  l'enceinte  de  l'Avantmur,  multiplié  parfaire  du  Profil  du  Pa- 
rapet , donnera  la  folidité  dudit  Avantmur  en  droite  ligne , en  cette  façon; 

La  ligne  A B C D.  de  la  Fig  C 1 X , moins  88  B & B 77  : & les  fegmens 
Qé  & Q/  & «r  N plus;  eft  égale  à la  ligne  aRQN  , qui  détermine  l'encein- 
te extérieure  & horizontale  de  l’Avantmur. 

Les  triangles  rcâanglcs  kQ_C  & m N D qu'il  faut  refoudre, outre  tous  les 
angles  préfuppofés,  ont  connus  les  côtés  C k & D m de  la  longueur  de  305 
( 1 Soit  donc 

Comme  le  demidiam.  cil  au  regard de  C k 

de  même  la  tang.  QC  k de  3 5 deg.  eft  au  regard de  QJ  hx.  14  I 

10000000 305(1 7001075 -11 1 35631875 X-  i 5 

S k Comme  le  dimidiam.  eft:  au  regard de  D m * « 14 

de  meme  la  tang.  N Dot  de  5 deg.  eft  au  regard- de  m N.  A a 30  5. 

1 0000000 30.  5 (1 1 19 17536 36 1 3484848 

A B C D.  yoo  88  B 30  5 N «.36  3484848 

moins  88 B & 77  B.  61  Ÿ7B30  y Qk-n  3563l875 

plus  439  61  Q./.  ii  3563i875_ 

«N.QL&Q/.  79)0611413  79  06114130. 

donne  

aRQ_N.  5 18 1 061 1413 
Lcnccintc  extérieure  & horiz.  de  l'Avantmur. 

Ci  delïiis  les  longueur! 

T***  trtM-  L'enceinte  de  l'Avantmur  a R QN.  518  I0611413  horir.  & extérieure» 

whem  moins  la  long,  dcscourb.  du  Parapet  139I0161614  dcscourbûrcsduP»- 
Je  t'Av*nt-  0 ijjffi- rapet  durampir  ont 

la  long,  de  1’ Avantm.cn  droite  ligne.379 1 0448809  cté  telles: 

qui  doit  être  mult.  par  faire  du  profil  du  Par.  56.  5 S R.  <S 

afin  qu'on aye  — RT.  6 

le  cors  dcfAvant.cn  droite  ligne  ii.  416  03577085 

le  Cors  des  courb.  de  l’Avantm.  7.586  1663913  Q/.  34  3101675 

C’eft  toute  la  folidité  de  ladou- 19. 001 1 1011611 1 »N.  58  3959164 

ziême  partie  de  t Avantmur, en  la  Forterefle  Somme  1 35I  0x61614 

féxangulaire  conftruite  fuivant  nos  fuppo- 
fitions. 

' Tour  trouver  la  capacité  du  Fofsé en  la  Fig-  CI  X. 

Mar  lois  en  fa  Fortifie,  n'  a point  donné  le  calcul  du  Fofleunais  Pitifeus  s'en 
eft  aquité  trcs-exaâemcnt  ; & grcitag  après  luil'acfiàyé,  comme  il  fc 
verra  ci  après. 

Mais  avant  que  palTer  à la  Stéréométrie,  il  eft  néccflâire  de  procéder  à la 

re- 
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fechcrcîic  de  l'enccintc  du  Fofle , tant  extérieure,  qu 'intérieure,  tant  en  fon 
fous , qu’en  fa fommité:  il  eft  aufli  befoin  de  trouver  !a  ligne  C7 , & plufieurs 
autres  qui  fervent  au  calcul:  & pour  cét  effet  nous  emprunterons  delà  Fig. 
C 1 X ces  fuppofitions  ; & ferons 


Les  Angles 

t Angle  Flanqué  de  8odcg. 

t Angle  du  F lanq  & de  la  Face  de  1 1 o deg. 

I Angle  du  Flanq  (g  de  la  Courtine  de  90  deg. 

t Angle  de  la  Razameég  de  la  Courtine  de  20  deg. 


Et 


Les  L 1 g n es  tant  les  Ichnog. 
A B de  180  pies 
B C de  80 
CD  de  240 
Ko  de 35.5  c'eftla 
diftance  depuis  le  rampar 


Que  les  Orthog.  de  la  Fig.  C X V 1 1 
AO  8opie's  largeur fupe'r 

B D 64  largeur  infér.  / du 

B E 10  Profondeur  Fof 

AE  6 Taluinte'r.  J fe. 

FO  10  Talucxtér. 

La  ligne  ABCD,  moins  les  fegmans  zB  & B/> , & les  lignes  O K &K  H & 
G E de  plus , eft  égalé  à la  ligne  O e K E,  qui  défigne  l'enceinte  du  Folle  in- 
térieure & fupéricure  : Pour  réfoudre  les  triangles  rcâanglcs  K H C & 
G E D , outre  les  angles  conus , on  fuppofe  le  côté  H C , ou  G D , égal  à 
la  diftance  qui  eft  entre  le  rampar  & le  Folle , A 0 3 5 1 5.  Partant 

Comme  le  dimidiam.  eft  au  regard de  H C 

de  même  la  tang.  H C K de  3 5 deg.  eft  au  regard  — de  K H ou  K O 
10000000 35 1 5 7001075' 24 1 8373661$ 


tu  Angles 
& lu  lig- 
nes que  l'on 
fuppoft  pouf 
dreffe  r le 
csleul  d» 
toffi. 


m — J * \ J ■ ' 

Comme  le  demidiam.  eft  au  regard de  G E 

de  même  la  tang  E D G de  $0  deg.  eft  au  regard 
iocooooo 33  | 5 11917336 


ABCD.  300  *.B.  33  | j KH24 

moins  iB  &Bfc  71  B b.  33  1 3 KO  14 

les  lignes  O K 417  'z.B  & B K 71  J GE  41 
& K H & G E plus.  S2I02TS833  3>i 

donne 


— deGE. 

- 41 1 3071328. 
85735523 
83735523 
3072328 
02131853 


Pour  trot I-’ 
ver  l'en- 
ctiatt  du 
Fofle  inté- 
rieure 
fupérsonrt. 


tes  Ugnt9 

N K 
ou  KO 

GE. 


OcKE  521 1 02 15)853. L’cnccintc  du  FoflTc  intérieure  & fup^ 

Derechef,  la  ligne  O e K E , moins  les  fegmans  P e & e T ; & les  lignes  YZ, 
Z i & 30 , 7 de  plus , eft  égale  à VV  V Z 7.  qui  eft  l’enceinte  du  Fofle  inté- 
rieure & inferieure.  Aux  triangles  rcâanglcs  Y Z K & 30 , E , 7 outre  les 
angles  font  conus  les  côtés  E 30  & KY  égaux  au  Talu  intérieur  du  Foflé.de 
6 piés.  Ainfi 

Comme  le  demidiam.  eft  au  regard de  K Y . 

de  même  la  tang.  Z K Y de  3 $ deg.  eft  au  regard de  Y Z. 

icooooco 6(1 7002075 4 1 201245 

Comme  le  demidiam.  eft  au  regard de  30 , E. 

de  même  la  tang.  30 , E , 7.  de  50  deg.  eft  au  regard de  30 , 7. 

Iococooc 6(1 11917536 7|  1505216. 

Rr  2 Oc  K E 


Pour  trou- 
ver  fort  en- 
ceinte intir. 
fr  inféneu- 
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moins  les  lignes  Pr  &,cT. 

& plus 

30,  7.  ZY.  Zi. 


Livre  Second, 
OfKE.  521102151853  Pe  6 
2 eT  6 


donne  __ 

wv  z7. 


505  I0HP853 

rj i55301,tf 


YZ  4 
Z 6.  4 
}°>7-7l 
«5 


201245" 

201245 

1505116 


Le  H*nt 


j 14  | 5749969  C'cft  L 'enceinte  du  Fojfe  intfr.  &iuffr. 

Or  la  ligne  C D,  les  lignes  KO&GE&^Z  avec  30 , 7 & Ze  plus,  eft 
égale  à la  ligne  cj. 

Au  triangle  rcélanglc  Z X c , à raifbn  du  parai lalélifme  des  lignés  A B & 
cX&DC&r7  l'Angle  de  la  Flanquante  & de  la  Courtine  Z c X cil  donné, 
avéc  le  côté  conu  c X , qui  eft  égal  à la  ligne  oh  moins  P h : 0 h eft  de  180 
piés.  P h de  41  (5.  c x fera  donc  de  1 38  (3.  Partant. 

Comme  le  demidiam.  eft  au  regard de  c X 

de  même  la  tang.  Zr  X de  20  dcg.e(l  au  regard  — de  Z X. 

10000000 138 1 3 3639702- 50 1 4098727. 

Comme  le  demid.  eft  au  regard  de C X 

z>-  de  même  la  fécante  Z c X de  20  deg.  eft  au  regard de  Z c 


10000000 138 1 5 10641778  ■ 

La  ligne  CD.  240) 

fOK.  24 '83736623 


Pour  trou- 
ver h U^ne 
c 7.  de  U 
Fig.  CIX. 


plus  les  lignes 


produit  , 

la  ligne 


j G D.  42 
\bZ  4 

1 3°.7-  7 
(Z  c 147 


3072528 

201243 

1505216 

3886233 


147 

he  33 

&cP.  6 

donne 


3886283. 
3 égale  à 


2 B. 


P/>-  4*1  5 

oh.  180 

moins  P li  41 J 5 


laiflê.c  x.  138 1 y 


C7-465|9°5OI095 

Derechef  cette  même  ligner 7 : moins  cd-,  & 1,33  plus,  eft  égale  à l’en- 
ccintcdu  Fofle,  extérieure,  & inférieure. 

Les  triangles  rcâanglcs  1 ,7, 3 3 & r Je, outre  les  côtés  1 7 & J c, égaux  à la 
largeur  inférieure  du  Fofle, ont  auftï  tous  les  angles  conus;  car  langleZcX 
ajouté  fur  chacun  de  ces  angl  es  X Z r,  ou  Jce .tant  d'une  part  que  d'autre 
réuftit  droit;  ils  font  donques  eux  mêmes  entre  eux  en  proportion  d'éga- 
lité ; & partant  les  angles  Z r X 8cceJ  font  aufli  égaux.  Soit  donc. 

Comme  le  demidi.  eft  au  regard d ce  J 

Ttur  mu-  de  même  b tang.  r eJ  de  20  deg.  eft  au  regard de  r d. 

10000000 64(1 3639702— 23I1940928. 


•vert  en- 
ceinte du 

Comme  le  dimidi.  eft  au  regard de  1 7. 

Zfîr. & de  même  la  tang.  1 , 7 , 3 3 de  30  deg.  eft  au  regard de  1 , 33. 

10000000 64(1 1 1917536 76 1 2722304. 


La  ligne  c 7.  465 1 90501095 


Les  lignes 


e d 
MJ. 

te 

moins 
la  ligne  cd. 

produit 

54i  I 
*3 

! I7714i35 
1 2940928 

e>33- 

yl8 1 88314855  L'enceinte  du  Foffé  in- 

férieure  (g  extérieure. 

En- 
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Enfin  lamcmer,  33  moins  le  fegmantr/.-  la  ligne  34,  31  plus,  égale 
£,32:  qui  détermine  l enceinte  du  Foffe  extérieure  (g  fupérieure. 

Comme  le  demidi.  cft  au  regard  ■■  — de  g f 

de  même  la  rang,  fg  e.  de  20  dcg.  cfl  au  regard de  ef. 

1 0000000  10(1- 3639702 — - — 3(639702. 

Comme  le  demidi.  cft  au  regard de  34 , 33 

de  même  la  tang.  34 , 33,  32  de  5odeg.e(lau  regard de  34  32. 

10000000 10(1 11917536 1917536 


La  ligner,  33.  518 

moins  e J. 3 

plus  5 If 
la  ligne  34,32.  11 


donne  - 


88314855 

639708 


243446^5 

917536 


Pour  trou* 
vtrfon  on - 
tttntt  «x- 
tir.&ju- 
ftr. 

La  U^not 
ci  & 

3 4a  î *• 


g ,32.527!  16098255 
L'enceinte  du  F offé  extérieure  (g fupérieure. 

Les  lignes  trouvées  .vient  en  fuitte  la  Stéréométrie.  Or  cft  il  que  toute  la 
capacité  du  Fofle.c’cft  adiré  le  cors  qui  doit  être  creufé  pour  faire  le  Fofle 
a bcfbin  d’être diftribué  enfes  parties  , pour  aider  au  calcul  : c'cft  à fçavoir 
en  fa  capacité  , ou  cors  Perpandiculaire  ; & les  deux  cors  qui  conjlitucnt  l’un  (g 
loutre  panchant  lefearpe  (g  la  contrcfcarpc  : cequife  voit  cilla  description  or- 
thographique du  Fofle  de  la  Fig.  C X V 1 1 : dont , les  lctres  B E F D repré- 
fantent  la  capacité  Perpandiculaire  : AB  E l efearpe  ou  Panchant  intérieur:  T°“rtr,u 
F O D la  contrcfcarpc  ou  Panchant  extérieur. 

Pour  trouver  la  capacité  perpandiculaire  duFojfé,  compofée  de  deux  prifmes  T,d‘- 
irréguliers,  ayans  pour  bazes  les  Trapèzes  e , 33,7,  c.  &cW  VZ  &font 
compris  de  l’une  & l’autre  enceinte  inférieure  du  Fofle. 

La  ligne  BC.  80 1 


plus  H K.  84 
& Y Z.  4 


moins  des  lignes  109 
BA  & P V.  41 


85736225 


donne  - 


05861125 

5 


Lu  ligne 
c Ut* 

eu  XV 


Z V.67 

de  laquelle  ZX  fouftraitc  50 

refte 


55861125 

4098727 


C W,  ou  XV.  17 1 14873855. 

Des  lignes  c W.  1 7 1 1 4878  5 5 
& Z V.67 1 55861125 
delà  Ibmmc  84T7073498 
la  moitié 


4* 


3536749 

i38.f 


multipliée  par  W V ou  c X. 

donne  — 

le  plan  c W V Z.  58.6^  1 98397365 
qui  eft  à multipliér  par  la  profondeur  du  fofle.  10 

vousavés  — 

la  capacité  méme,r  W V Z.  38.659  j 8397365 

Rr  3 


De 
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De  la  ligne  e , 33.  518 
& de  c 7.  46f 

laforame  __  984 
fa  moitié  491 

multipliée  par  la  largeur  infér.  du  Folle 

donne  la  plénc  baze 

e,3J,f,7-  31.5131x21104 

laquelle  multipliée  par  la  profondeur  du  Folié  10 

donne  — — $ ■ - ■ . 

Le  cors  Perpendiculaire  , e , 33 , 7 , c.  315. 132  (21104 


883I4855 
1 90501095 
7881595 

39407975 
64 


Pour  trouver  le  cors  qui  conflituc  le  Panchant  extérieur  du  lofé  ; compofé  du 
PrifmegJ,  3433  & des  deux  Pyramides  g, f e & 34,  33,  31. 


Ttttr  trtu- 
‘•vtr  U ?*n- 
thunt  txté- 
tituf  du 


La  ligne  e,3y  518188314855 
moins  ef.  3 1639701 

produit  — - - . - 

/»  33-  5*5  i434465$ 
multipliée  par  f g 10 

donne  ■■  ■ •—  -■ 

Faire  51.5214344655 
lequel  multiplié  par  la  î de  la  profond,  du  folle  37 

vousavés  . ' 

/.g.  33-  34-  15.761!  1713^75- 
c'cft  le  cors  du  demi  Prifme. 


La  ligne  34 , 31.  fi  917536 
enlaldclalign.  34,33.  5 

donne  la  pltne  baze  — 1 ' 1 

34.33*31-  59  587680 
tiréeenlaprof.duFolTé  10 

fait  le  Prifme  1 ■ ■ 

395 I 8768 

dont  la  f 

cft  pour  le  cors  198 1 6156 
delà  Pyramide  34  » 33  » 31* 


La  ligne  ef.  3 | 6397011 
tirée  en  la  prof  du  Folle  10 

donne  la  baze  ■ — 

quadrang.  36  39701 
laqucl.mult.parg/  10 

fait  le  Prifme  ■—  - , — 

dont  la  f 363  1 9701 

ell  U Pyramidt 

e/g.  lit  I3134 


grritag  ! fait  la  collection  de  cette  Pyramide'cn  multipliant  Faire  triangu- 
laire du  triangle  e/g  en  la  tierce  partie  de  la  profondeur  du  FoflTé;mais  qui- 
conque fera  capablede  concevoir  cette  Pyramide , jugera  aifément  de  fon 
abus  : mêmement  fon  propre  calcul  le  découvre  allés , entant  que  de  cette 
façon  il  ne  rcccuillc  feulement  qu’une  moitié  de  lafolidité.  C’cft  pourquoi 
Pittfcus  double  le  cors  deccttc  même  Pyramide , rcccuiili  de  la  baze  trian- 
gulaircgr/,  multipliée  en  la  tierce  partie  de  la  profondeur  du  foffé.pour  re- 
médier à cét  inconvcniant. 

Toutefois  avéc  peu  de  raifon  il  multiplie, ce  qui  fe  peut  faire  plus  Ample- 
ment & mieux.  Car  puifquc  dans  le  cors  du  Folié  même  cette  Pyramide  efl: 

une 
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une  & (impie, ce  qui  même  fè  voit  à I œil  en  coupant  un  rampar  de  terre, ou 
de  carte;  quelle  raifoniavoit  il , dintroduirccettc  confufon  dans  les  cors 
& dans  le  calcul  & de  les  multiplier  fans  néccflité  ) cette  matie'rc  nous  four- 
niftânt  d'ailleurs  aflesdcchifrcs. 


Z V.  67  55861115 
moins  Z Y.  4 101245 

relie  Y V.  63 1 35736615 


La  ligne  C D.  130 
de  plus  KO.  14  85736615 
& G E.  41  3071 518 
compof.  K E 367  16464905 
ajoûrésYV.  6}  3 5 73 662 y 

&VV  V.  138  5 

c cd  la  long.  509 1 01 1 98  5 3 
des  3 Prifmcs  : qui  doit  être 
multipliée  par  W».  6 

& ré u (Tira 


l'aircdelcur  30541 131 91 18 
plan  qui  doit  être  multipliée  5 
par  la  î de  la  prof  du  Fofle 

pour  faire  - 

15.170  1 659559 
le  cors  des  trois  demis  Prifmcs. 


La  ligne  VP.  6 
multip:  par  E P.  6 
donne  la  plénc  baze.  36 
10 

en  la  profondeur  - 

fc  fait  le  Prifmc  360 
dont  la  l 120 

cft  le  cors  de  la  Pyramide  V Pc  T.  fmr 

La  ligne  Z Y.  4 1 101245  tmutn- 

1 e t r-  /TV  J th*ntm- 

cn  la  prof,  du  Fofle  io  tir.  du  Fof- 

donne  la  pièce y/. 

baze  quadrang.  41 1 01145 
qui  fera  multipl.  par  la  3 Y K i 
c'cft  hPyr.  Z Y K.  84 1 01490, 
à laq.eft  égal.  KZ#.  84 1 02490 
c'cft  le  cors  de  l'une  168  j 049& 

& de  l'autre 

<?rritag  le  trouve  pareillement 
en  deffâut  de  la  -moitié  de  la  fom- 
me.cn  la  fupputation  des  cors  de  côs 
Pyramides. 


La  ligne  30, 7.  711505116 

cnla  prof  du  FolTé  | 10 

donne  la  plécç  — ■ 1 

baze  quadrang.  ’ 71 1 505116 
multipliée  par  la  { de  E 30.  z 

c'cft  Lt  Pyramide  ■ — 

30,  7,  E.  143  | 010431 


La  fupputation  de  JJrotag  cft  encore  deffedueufe  en  cét  endroit  de  la 
moitié  de  la  folidité,  pour  les  raifons  ci  dcflùs  dites,  en  la  Pyramide  efg.  Car 
la  Pyramide  30,  7,  E n'a  pas  la  baze  triangulaire  E,  7,  30  pour  fe  termi- 
ner en  un  point  au  fons  du  Folle  ; mais  comme  les  Pyramides  précédantes, 
efg  a la  ligne  ef  : ZYK  la  ligne  YZ;  K Zi  la  ligne  Z/ .•  celle  eide  mê- 
me a dans  le  fons  la  ligne  30 , 7.  laquelle  s'élevant  du  fons  à la  fuperficie  du 
FolTé,  en  telle  forte  que  fortant  du  fons  elle  lui  demeure  tousjours  parallè- 
le & conftitue  la  baze  quadrang.  de  la  Pyram.  fur  laquelle  baze  la  ligne  30 
E tombe  perpandiculaire  & en  l'une  des  extrémités  de  cette  même  ligne, 
qui  cft  E , comme  en  fon  fommét , concourent  toutes  Icsfuperficiesdc  la 
Pyramide,  & compofcnt  la  Pyramide  30, 7, E : d'une  baze  quadrang.  de  la- 
quelle 
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qucllebazc , un  côté  cft  la  ligne  30,  7 : l'autre  cft  la  profondeurmême  du 

Foffé,&  de  la  hauteur  de  la  ligne  30, E : qui  tombe  normale  fur  ladite  baze. 


Receuil  de  tous  les  corsqui  conftitucnt  la  capacité  du  Folle. 


315.131 

m.  040. 0 

58. 659 

839.  736.3 

761 

171.  317-3 

198 

625.  600.0 

m 

3x3.  400. 0 

15.170 

659. 559.0 

no 

OOO.  000. 0 

168 

049. 800.0 

143 

010.  431. 

4M-  575 

«91. 895 

11 

4986.910 

701  740 

5 


la  Somme  de  la  1 1 partie  duFolTé. 
Somme  totale  du  Folle. 


Pour  trou 
1 ter  1 1 fr- 
et in  tt  ex- 
tir. dm  che- 
min cou- 
vert  qui  «fi 
t enceinte 
intir.  du 
Ennquit. 


Lu  liffré 

4+» 

J6. 


Tour  trouver  la  foliditédu  Tarapet  du  chemin  couvert 

en  la  Fig.  C IX. 

On  procède  ainli,  à la  recherche  des  lignes  Ichnographiqucs  néceflâircs 
pour  le  calcul.  La  ligne  g,  31:  qui  détermine  l’enceinte  intérieure  duché, 
min  couvert,  moins  le  fcgmantg  43,  & plus  de  la  ligne  53 , 36,  cft  égalca 
44 , 36.  qui  cft  l’enceinte  extérieur  du  chemin  couvert.  Donc 

Comme  le  demidi.  eft  au  regard de  44 , 4 3 , 

de  même  la  rang,  g , 44 , 43  de  10  dcg.  eft  au  regard  - deg , 43. 

10000000 14(1 3639701 3 1 09558x8. 


Comme  le  demidi.  eft  au  regard de  5 3 , 3 1 

de  même  la  rang.  53 , 31 , 36  de  50  degr.  eft  au  regard- 


1 0000000  • 


•»4(« 

La  ligneg,  3: 
plus  36,  53. 
& 

moinsg , 43 

refte- 


— 11917536- 


5*7 

16099821 

16 

6845504 

543 

84553*5f 

5 

1 0935818 

-dc  53,3 6, 

- 16 1 6845504 


four  trou- 
ver l'en- 
ceinte intir, 
&horê- 
xent.  dm 


44,36.  538 1 74994975 

L'enceinte  extér.Ju  chemin  couvert  ,•  qui  eft  l'intérieur  du  banquéfc 


r.r.pt,  i.  Partant  la  ligne  44 , 36  moins  44 , 48.  & 49 , 37plus , eft  égale  àla  ligne 

""■45.37. 

Coro- 
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Comme  le  demidi.  eft  au  regard .de  la  ligne  45, 48. 

de  même  la  tang.44 , 44 , 48.  de  iod.  cftau  regard de  44 , 48. 

10000000 1 1 4 . 3639701 9099155  (8 

La  ligne  44,36.  53874994975  - 

moins 44, 48. 9099155  14,1.11979384 

& 537  840014150049,37. 

plus  49. 37.  i 979384 

compofe  — — -- 

4f*3"  540(81940814 

L'enceinte  du  Parapet  du  chemin  couvert  inter.  & horizontale. 


Dercchéf,  Jalignc45  , 37 

moins  lefegmant  45 , 47  : & plus  de  50 , 38 

Peur  tram- 

cft  égale  à la  ligne  46 , 38. 

ver  fon  en- 

Comme  ledemidi.  cft  au  regard de  la  ligne  46  ,47 

ceinte  inter. 

& vtrticd- 

de  même  la  rang.  47 , 46 , 45  de  lOdeg.  cft  au  regard  — de  45,  47. 

10000000 1 (1  

3639701- 3639701. 

La  ligne  45,  37. 

540181940815  »aou  50,38.1 1 1917336 

moi  ns  4 4 ,47. 

1 3639701  1 

Lm  ligne 

& 

540  45543805 

4*j*  4 7* 

plus  50.  38. 

1 1917536 

46 , 38* 

541)64719165.  la  ligne  qui  détermine 

le  Panchanc  inter,  du  Parapet  du  chemin  couvert. 

'Pour  trouver  U largeur  horizont. du  <Paraj>â 
du  chemin  couvert. 


A raifon  du  Paralle'lifmc  des  lignes  L P &«H,  de  la  Fig.  CX IV  les 
Triangles  rcélangles  h LP&  P«S  font  proportionaux,  Ainfi.fuppoféeslcs 
lignes  /;L , (qui  eft  égale  à la  hauteur  du  rampar)  & L P (qui  cft  égale  à u H: 
trouvée  en  la  Fig.  C X 1 V.)  conuës  ave'c,«  P, «S  ne  demeurera  pas  inconu ê. 
àcellcci  Tu  ajout  éc,  donne  T S,  qui  cft  la  largeur  defirée.  A la  ligne  S u 
de  la  Fig.  C X I V , corrcfpondcnt  les  lignes , 41 , S 1.  & 38, 39.  de  IaFig- 
CIX.  Soit  donc, 

Comme  h L eft  au  regard de  L P — de  même  Pu 

au  regard de  u S,  ou  de  38 , 39.  ou  de  41, 51. 


5 63  1 3333333 

La  ligne  u S.  631333333 

plus  uT.  i| 

donne --  - 

TS-  64  ( 333333 


Lm  largeur 
boriz.  du 
chemin  tan- 
•vert. 

Les  lignes 
3 1»  39* 


la  largeur  horizont.  du  Parapét  du  chemin  couvert.  425°" 

Apres  avoir  trouvé  la  ligne  39 , 38  la  recherche  de  l'enceinte  extérieure  t’anmu 
41 , 41  eft  fans  difficulté.  Car  la  ligne  46,  38 , moins  le  fegmant  46 , 51  & rir- 
Iefegmant39,4idcplus,cftégalcàladefirée4i,4i.  Donc  w”" 

S f Com- w 
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Comme  le  demidiametre  eft  au  regard de  41,5 1. 

de  même  la  rang.  46,41, 5 1 de  10  d.  cft  au  regard de  46, 5 1 , 

10000000 63I  333333 3639701 13)03144598 

Comme  le  demidiametre  cft  au  regard — —de  la  ligne  38,39 

de  même  la  tang.  39 , 38, 41  de  50  d.  cft  au  regard de  39 , 41. 

10000000 1 63 1333333  <19*7536 75 1 4777X79- 

La  ligne  46 , 38.  541I64719165 

tu  lins  moins46,5i.  13105144598 

4«.  


39»  4«. 

& f i8| 

59574577 

plus  39,41.  77 

4777x796 

donne  41  41  f enceinte  extérieure.  194 1 

107347373 

« 

'Tour  trouver  l’aire  ou  lapléne  baze  de  laSeclion  orthographique 
du  Tarapét  du  chemin  couvert  en  la  Fig.  C X I V. 


Lu  Solidité 

du  Psrépét 
du  chimtn 
couvert. 


La  ligne  u S. 
multipliée  par  u P. 
de  la  fomme  la  moitié 

produit  — 

l'aire  S P «• 
l’aire  P u T. 
l'aire  T R O N 
fomme 


63  1333333 


' I 5_ 

3 16 1 666665 


. r<?f«<j,i 

Les  aires  com-  4 , 

n chac.  3 
mcauPa- 

rapét  du  raropar. 


5 

n5 


158 

i 

3 

163 


33333X5 

5 

JJ>x 

95833x5  c'eft  toute  l’aire  de  la  Scdion 
Orthographique. 


Ayans  avancé  les  lignes  Ichnographiques  ne'ccflaires  pour  le  calcul  & fa- 
tisfait  à la  recherche  de  l'aire  du  Profil  paffons  maintenant  à la  Stéréomé- 
trie du  Parapét  du  chemin  couvert.  Nous  commanccrons , par  la  divifion 
de  ce  cors  en  trois  mambres , ( ainfi  même  qu'il  cft  repréfanté  en  la  deferi- 
ption  Orthographique)  c'eft  à fçavoir,  le  Banquet,  le  cors  quiconflitue  le  Pan- 
chant  intérieur , & enfin , le  cors  triangulaire. 

Pour  trouver  le  cors  triangulaire , 41 , 38 , 46 , 41.  compofé  de  deux  Pyra- 
mides, 39 , 38 , 41  & 41 , 5 1 , 46  & dcmiPrifmc  39 , 38 , 41 , 5 1. 

L'aire  P «S.  158 1333333x5 
multipliée  par  39 , 4 1.  7.5  4777x796 

donne  - 


le  Prifinc  11.950 1 640154043511 
fa  { 3.983  j 54675134784. 
cft  pour  le  cors  de  la  Pyramide  39 , 41 , 38. 

La  ligne  46,  51.  13  1 05144598 
en  la  hauteur  du  Par.  du  chcm.  couvert.  3 7 

donne  la  pléne  ...  . 

baze  quadrang.  1.15115.71199 
qui  doit  être  multipliée  par  la  1 de  41 , f 1 • 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

produit 1 '■  1 ■ — 1 

Vscors&ch  Pyramulc  46, 51 , 41.  1.433)1081770571. 

Ici 
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Ici  s'abulc  encore  de  la  moitié  de  la  folidité  de  la  pyramide  précé- 

dante, en  (on  calcul  : car  en  multipliant  la  ligne  41  , 5 1 en  la  moitié  de  la  li- 
gne 51,  46  il  produit  l'aire  de  la  baze  triangul.  41 , 5 1 , 46  : laquelle  puis 
après  il  multiplie  en  la  tierce  de  la  hauteur  du  Parapét , & forme  de  la  forte 
le  cors  d'une  Pyramidcayant  la  baze  triangul.  41 , 46,  51.  & y pies  de  hau- 
teur. Oreft  il  que  la  Pyramide  42 , 46 , 5 1 ne  fait  point  un  tel  cors  , maisle 
conflituc  une  fois  aulfi  grand  : car  il  a fa  baze  quadrang.  de  la  ligne  46, 5 1 & 
de  la  hauteur  du  Parapét  : & quant  à fa  hauteur  cl  le  ell  égale  à la  ligne  41, 
y 1.  Partant  la  fupputation  de  Jrntat/cn  la  colledion  des  Pyramides  ef  g. 
ZYK.  ZK  b.  30,7,  E,  pour  le  Fofle:& en  ce  Parapet  du  chemin  couvert 
en  la  Pyramide  46 , 51, 41.  tombe  en  abus  , de  plus  de  1 9 3 pies  , au  de  la 
des  XVI  Verges  cubiques  : encore  qu'il  famblc  avoir  voulu  pofer  un  cal- 
cul éxad  & Mathématique,  en  la  mefure  qu'il  a prife  tant  du  FofTé  quedu 
Parapét  du  chemin  couvert.  J'ai  crû  être  obligé  de  vous  donner  cét  avertif- 
‘fement,  pour  le'rcfpcét  que  je  dois  à la  perfection  de  l’art;  & aulTi  pour  re- 
lever & foulagcr  l’erreur  & l'incommodité  qui  en  pourrait  naître  en  l'c- 
fprit  de  ceux , quiont  moins  d'cxpériancc  & de  capacité. 

La  ligne  41, 41.  594°7347373 

754  777*796 
'5 18 1914577 
*58  333333*5 


moins  39, 41. 
donne  42, 39. 
qui  doit  être  multipliée 

l'aire  du  profil  - 

pour  faire  8i.  110 


Psur  trou- 
ver U cors 
du  Parjfét 
du  chemin 
couvert. 


993037033687.- 

C'eft  le  demi  Prifme , 41 , 5 1 , 38 , 38. 

Pour  trouver  k cors  du  Fauchant , cornpofé  de  deux  Pyramides  ^o , 38,  37 
& 45 , 46 , 47.  & d'un  demi  Prifme  entrejetté , yo , 37 , 4?  » 46. 

Laligne46,38.  541  64719178 

moins 38  58.  1 1917536 

en  produit 

. la  ligne  46,  50.  5401455438x5 

multipliée , par  46 , 47.  1 

léüflit . 

lapléncbazc  y 40  455438^. 
pour  être  mukipliéepar  la  hauteur  5 


ta  ligne  47 , 45. 
en  46,47. 

produit  la  plcne  baze 
fa  moitié 

multipliée  parla  hauteur 

cft  fait  le  Prifme  - 
dont  la  f partie 
eftla Pyramide  45,46,47. 


dont  procédé  — — — 

le  Prifme  1.702. 1 1771907  5 
fa  f partie  ï.351 1x38595373 
cft  pour  le  demi  Prifme  46 , 47 , 50 , 37. 


3639701 
1 


3639701 


1819851 

5 


9099115 


13033085 
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Le  cors  de  la  Pyramide,  50,38,37.  1)9862-56 

Car  elle  cft  égale , à la  Pyramide  du  Parapet  du  Rampar  0 » î. 


Pour  trouver  le  Bd  unité t. 

La  ligne  45,37.  5-1° 

& 44,36.  538 

de  la  Somme  1079 


la  moitié 


*39 


81940845 

74994985 

5693j8i_ 

7846791 

3'*5 


multipliée , par  l'aire  du  Banquet 

donne . 

le  cors  du  Banquet  i.  686 1 827111187. 


Pîtïfcyis,  a omis  le  calcul  de  ce  Parapet  ; outre  les  chofcs  ci  def- 

fus  obfcrvécs , ayant  peu  d'égard  aux  cors  du  Banquet  & du  Pancham  y re- 
ceuillc  feulement  la  folidité,  du  cors  triangulaire.  Jclaillc  à votre  jugement* 
Leâcur , de  confidercr  fi  ces  cors  font  de  fi  petite  importance  * qu’ils  ne 
deufient  pas  être  mis  en  conte. 

Recelât  Je  tous  les  cors  enfamble  qui  compo/cnt  le  Pdrapét  du  chemin  couveh. 


8x.  no 
3.  984 

*•433 

I.351 


9940370336878525 

54674134784  > le  cors  irianguliire. 


2081770427 

I3g59537f 
3043084 
986246 
I.  686]  9827 122 187 5 


3 


} 


le  cors  du  Panchant. 


. . le  cors  du  Banquet. 

x.«  Ut. n 9i-  56810034474967278525  C'eft  tout  le  cors  delà  partie  du  Para- 

A,V.  pét  du  chemin  couvert. 

partie  du 

Les  cors  de  tous  les  ouvrages  de  la  Fortereffe  reccmïïis  cnfamllc. 

294.  250|22i6I5200000  le  cors  du  rampar  & de  [on  Parapet. 

29.  002 1 22 161 420000  le  cors  de  lAvantmur. 

9r-  568 1 °Q324~49^728  le  cors  du  Parapét  du  chemin  couvert. 

415.  810]  427024846729  le  cors  de  la  partie  de  toute  la  Fortereffc. 

12  Toute  la  Solidité  de  tous  les  cors. 


paraf  é:  du 
chemin  cou 
vert. 


4989.845  124298160736  de  la  Fortereffe  Se'xang. 

4986.  910  702740000000  Toute  la  capacité  du  Foffé  entier. 

2-934  421558160746.  de  ce  reliant,  qui  font  2 Verges  fol  ides  , neuf 
cens  trante  & quatre  piés  cubes , &c.  les  ouvrages  delà  Fortcrcflèàcon- 
ftruirc  excédent  le  Folle.  Mais  dautant  qu'il  i fautpréfuppofer  des  portes 
par  ce  moyen , il  ne  reliera  ni  ne  manquera  point  aulfi  que  peu  ou  point  de 
terre  en  ccqu'iauraététirédu  folfé  pourla  conltruâion  des  ouvrages. Car 
encore  qu'en  rabbatant  de  la  folidicé  de  l'œuvre,  trois  pries  &autantdc  po- 
ternes , il  famblc  quclacapacité  du  FolTécxcédc  les  ouvrages  de  qudquc 
peu  ; toutefois , pareequ'en  fouïlîânt  la  terre  s’afFaife  & cil  prclTéc  en  quel- 
ques endrois,  & fc  répand  en  quelques  autres  par  lesouvricrs,  & mêmes  fe 

dif- 
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diflôut  & fc  détrempe  par  les  pluyes , ou  fcchée  par  le  folcil  fc  comprime 
tant  i a que  toujours  elle  fc  diminue:  partant  il  ne  faut  point  douter  que  cet- 
te capacité'  du  FolTé , ne  fulfifc  à la  conftrudion  des  ouvragesdeftinéspour  , 

la  Fortification  de  la  ville.  Que  fi  dehazard  il  fc  trou  voit  qu’il  i eût  manque 
d’une  ou  deux  Verges  de  matière , ilfaudroit  alors  crcufcrle  folle  quelque  *' 

peu  davantage , vers  le  front  du  Baftion  , qui  cil  l’endroit  plus  expofé  aux 
împrclfions  & alïïius  de  l’ennemi.  Mais  en  cas  qu'il  i en  eût  de  relie  , on 
pourrait  , aux  environs  de  quelque  Courtine , moins  crcufcr  le  Folle  de 
quelque  pié  de  haut  ou  à peu  près  , dont  il  ne  pourrait  pas  en  réiiflîr  aucun 
dommage,  ni  préjudice.  Enfin  de  telles  &autreschofcs,  ilfcfautrcpofcr 
far  la  prudance  dcl’Ingénicur,  qui  conduit  l’œuvre. 

En  faveur  de  ceux  qui  font  moins  avancés  cnlaconoillancc  de  l’art , j'ex- 
pliquerai en  pcudcparollcs , par  quel  moyen,  je  détermine  cette  ouverture 
de  la  capacité  du  Folle  fi  exactement , quelle  fuffife  à tous  les  ouvrages  né- 
cclîàircs  à notre  flru&urc.  Voici  comme j’i  procède. 

En  premier  lieu  , j’arrête  la  largeur  du  fojfé  confiante  & immuable,  à 
L X X X pies, pour  ce  qui  eft  de  la  profondeur  ,jc  la  fais  fiifceptible  de  change- 
ment , fui  vant  l’ufagc  & les  occafions  : puis , ayant  alîigné  1 X piés  pour  la 
profondeur  & tout  autant  pour  les  deux  pancham  extérieur  & intéricuntouc 
bien  conté  , je  trou  vois , que  les  ouvrages  cxcédoient  le  FolTé  de  plus  de 
la  lv  t u Verges  carrées  ; 317  piés  ;&  cent  1 5 dois  cubiques  -•  alors , J alli- 
gnois  X piés  à la  profondeur  & autant  aux  panchans  extérieur  & inté- 
rieur , pour  fervir  de  remède  à cette  erreur.  Maisj’i  trouvois  encore, 

CXXIX  verges  cubiques  1 50  piés  & 667  dois  de  méconte . C'étoitenco- 
tc  trop  & falloir  avifer  aie  corriger.  Ce  que  je  voulois  fa  ire  ainfi  : Je  rctc- 
nois  les  X piés  de  la  profondeur , mais  pour  l’un  & l'autre  panchant  je  n’en 
prenoisque  I X ; & par  ce  moyen  la  largeur  inférieure  du  FolTé  demeurait 
à L X 1 1 pies,  comme  elle  étoit  en  la  première  opération , car  en  la  précé- 
dante leçopde  elle  en  avoit  feulement  LX,  le  calcul  pofé  & le  tout  bien 
examiné  je  trouvois  encore , que  la  capacité  du  fofle  n étoit  pas  fuflïfantc 
pour  les  ouvrages;  mais  qu’elle  dcfailloit  de  LX  V Verges, 936  piés, i 36  dois 
cubiques.Cc  defaut  étoit  encore  infupportablc.Delbrte  qu  enfin, retenant  la  Z'jiûZr  u ' 
largeur  du  fojjc  de  L X X X piés , & la  profondeur  de  X piés,  j'arrêtai  le  pan- 
chant  extérieur  égal  àla  profondeur  , intérieur  feulement  de  VI  pies;  dctermtnee, 

& de  cette  façon  le  Fofle  fe  trouva  plusque  fuflîfant  pour  fournir  à la  né- 
ccfiité  de  tous  les  cors  de  nos  ouvrages.  Car  fuppofé  que  notre  Forterefle  ?s’f”  "• 
fut  ceinte  d’un  rampar  continu  fans  nul  les  portes  , en  ce  cas  les  ouvrages  «vr* 
n'emporteraient , que  1 1 1 Verges  cubiques,  iDccccxxxivpiés,  & ccccix*"' 
dois  plus  que  le  FolTé  ; excès  ou  deflaut  de  fi  pctitcconfidération , qu'il  ne 
mérite  pas  d'être  mis  en  conte  en  un  fi  grand  œuvre,  ainfi , par  cette  der- 
nière opération  , les  ouvrages  & le  Fofle  concourons  cnfambic,  autant 
que  raifonnablcmcnton  le  peut  fouhaiter. 

Si  toutefois  il  arrivoit  que  vous  dcfiraflîés  quelque  peu  plus  de  terre,  par 
éxamplc  , pour  élever  une  ou  deux  terrafles  pour  les  batteries:  alors  il  i 

Sf  3 au- 
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aurait  d’i  pourvoir  ainfi  : Confcrvant  la  largeur, on  pourra  donner  tant  à la 
profondeur  qu'à  Wcontrcfcarpe  X piés  ; & diminuer  l’efearpe  d’un  pié , la  fai- 
fant  de  V piés  qui  cft  lamoiciéde  la  profondeur:  ou  bien , furies  mêmes 
largeur  & profondeur  ci  deflus  arretées , on  rabbatra  un  pié  du  panchant 
extérieur  pour  être  de  IX  piés,  confcrvant  àlïntéricur  les  VI  piésqui 
lui  ont  étéci  deflus  alfignés.  Par  ces  deux  dernières  manières  s'accroît  de 
plusen  plus  la  capacité  du  folié  , pour  fuffirc  & mêmes  excéder  la  néceffi- 
té  des  ouvrages.  Ce  qui  mérite  d’être  confidéré  , c'cft  que  tous  ces  chan- 
gemens  peuvent  être  fais,  fans  ortanccr  aucun  principe  de  notre  Archite- 
rlJd élure  militaire.  Car  la  largeur  des  L X X X piés  cft  convenable  au  bon 
Jfi  ufàge  : une  profondeur  de  X pics  n’cll  point  éxorbitantc  : le  panchant  in- 
rdglurAfit  téricur  peut  être  raifonnablemcnt  réduit  à moitié  de  la  profondeur  :&fc 
frafomttHK  j0it  fajrc  abfulumcntfi  le  forte  cft  fée , pour  le  randre  d'accès  plus  difficile 
doit  point  aux  incurfions  de  l'ennemi,  il  faudra  toutefois  obfervcr  de  ne  point  dc- 
fiMidti fçandre  au  deflbus  de  la  dite  proportion  , autrement , ou  le  battement  de 
mot  lit.  i'caUi  ou  le  fais  du  rampar , ferait  naître  quelque  inconvéniant  aux  ouvra- 

■ ges  fi  le  forte  étoit  trop  efcarpé.quant  au  Panchant  extérieur, on  en  peut  ra- 
battre quelque  peu  au  dcrtôus  de  la  profondeur  du  forte , ayant  feulement 
égard  de  faire  en  forte  qu'il  n’incommode  pas  les  habitans  en  leurs  forties. 
J'ai  dit  ces  chofes  ftmplemcnt,  en  faveur  des  apprantis.vous  le  prandrés.fi 
vous  plaît  ,cn  bonne  part. 

Vous  avés  donc  la  fupputation  tres-éxade  & Mathématique, pour  trou- 
ver la  folidité  d'une  Forterertè  .•  & fuis  arturé  qu'en  fa  collcdion  vous  ne 
trouverés  un  cors  de  lepaiflcur  d'un  petit  doit , qui  foit  en  defordre.  Mon 
deflein  a été  d'expliquer  le  tout  clairement  & dillinâcmcnt  : & ne  me  fuis 
point  étudié  à la  breveté  pour  éviter  l'oblcurité  ; afin  que  les  moins  expéri- 
mantes  en  puiflent  faire  leur  profit  : car  c’cft  pour  l’amour  d eux  & en  fa- 
vcur  J0  leurs  études, que  j'ai  développe  les  fcrupulcs  & les  difficultés  de  ce 

droit  f*irt,  calcul. 

Mais  fi  , outre  les  ouvrages  par  nous  fuppofés,  il  étoit  queftion  de  con- 
f.jftfiui  dt  ftrujrc  quelques  Dehors , ou  bien  des  Batteries  avec  des  Battions  folides  : en 
ce  cas  il  ferait  néccflaire  de  donner  au  Forte , ou  plus  de  largucur , ou  plus 
/«*“’■,  jc  profondeur.  & pour  mieux  faire  encore,  il  ferait  bien  plus  à propos  ,dc 

f"r.  cjcufcr  un  petit  Forte,  au  milieu  du  grand  , fi  la  nature  du  terroir  le  peut 

*•  fouflrir.  Pour  trouver  ce'  petit  forte, fur  une  largeur  & panchant  fuppofés, 
d.  Jitmï.  on  i procède  tout  de  même  que  nous  avonsci  deflus  expliqué  fc  devoir 
faire  pour  legrand  forte.  Partons  outre. 

Pour  trouver  les  cors  des  Dehors , on  i procède  ainfi.  D’autant  que  les 
Couronnés , font  parties  des  Forterefles  régulières  ,on  fuivra  la  méthode 
qui  s’obfcrvc  aux  mêmes  Forterefles  : pareillement  aux  Cornus  : ficcn'cft 
qu'il  cft  néccflaire  de  trouver  les  côtés  qui  attachent  à la  ville  les  dis  ou- 
vrages , Cornus  & Couronnés  : mais  étans  drois  &fans  courbûre,  il  i a peu 
de  di  fficulté.  Aux  Rave  lins, &.  aux  demi  Lunes  F lanquées  ; on  fc  fert  du  même 
calcul , employé  aux  z & 3 courbures  du  Rampar  & de  fon  Parapet,  à pro- 
portion 


Iteu. 

Supputa- 
tion de*  De- 
hors  Cor- 
nus,Cou- 
rant s.R*- 
Vtlins  De - 
mi  lunes  * 
JUntjnés 
&»on 
jUnijue's, 
Tenailles, 
Traverfes. 
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pottion  de  leurs  angles  & de  leurs  lignes.  I.es  Ravrhm  & Demi  hues  tlcfli- 
tue's  de  Flanqs  , auront  le  calcul  affigné  à la  3 courbure  du  Rampar  & de 
fon  Parape'r.  Pour  \csTcnaiHcs  & les  Traverfes , à raifon  de  leurs  angles  ex- 
térieurs , on  pofera  lecalcul  en  lajneme  façon  , qu'en  la  1 & 3 courbure 
du  Rampar  & de  fon  Parape't.  Et  ne  faudra  point  être  Géomètre  pour 
s'en  aquiter  avéc  facilité  , pourveû  feulement  qu'on  ait  expédié  nette- 
ment le  calcul , que  nous  avons  ci  dclTus  déclaré. 

|l  arrive  fouvent  que  l'on  ait  befoin  de  Battions  lblidcs  pour  les  batteriesj 
en  voici  le  calcul  pour  le  foulagemcnt  des  apprantis. 


Angles  & L 1 g n e s tant  les  khnograph. 
Pofés  en  la  Fig.  C I X. 


l'Angle  du  Baftion  80  deg. 

l'Angle  du  Centre  60  deg. 

Sa  moitié  S N s 30  deg. 


LeFlanq  BC.  8opiés. 

La  Face  C D.  140  piés. 
LaCapit.  D 2.  187.176870 

La  Gorge  B 5.  131-937791 


L’ufsgt  in 

Baflion  fo- 
LJt. 


Que  les  Orthographiques. 


B I.  55  piés  : La  largeur  du  Rampar 

B T.  6 piés  ; le  Panchant  extér. 

a a.  il  piés  ; la  hauteur  du  rampar.  Fig.  C X 1 1 1. 

Ledemidi.  g N — donne  g N — donc  la  fécante  g N D - donne  D N. 

1000000 * — 6 piés — 15557138 — 9. 3343428. 

le  Flanq  B C.  80 1 piés.  2 s.  88.  8711636 

moins  CV.  4I101145  & B 2. 13 1. 937791 

donne .■■■  ^ réuflic  — — — 


B V ou  T 75 
la  Capit.  D 2- 187 
moins  ND  9 

donne  — - 


798755 

17687 

3343418 


N 2-  177 1841 517*. 


B s ou  I *.iio.  8090556 

TQ;  7579875 

T*.  35 
Q>  130798733. 


Comme  le  demidi.  100000  eft  au  regard de  N 2 177. 7423171  : 

de  même  le  linus  de  l'angle  2 N s de  30  deg.5oo?oo eft  au  regard 

de  «s  2 88,  87 11636. & de  même  le  frnus  de  l’angle  N 2 s de  60 

deg.  8660154  eft  au  regard  — de  Ns.  151.91934111539 

N s.  131.92954111539 

plus  æ es..  55. 

N es.  107.91954111539. 

Comme  le  demidi.  N — eft  au  regard  de  Na-  de  même 

la  rang.  sNr  de  30  deg.  eft  au  regard  — de  es  st 
1000000 — — 107. 91954.  ■ 57735°3  ■ 1 11004818343. 

De 
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De  la  ligne  trouvée  1 no.  8890556 
ôtés  I * le  Panchant  6 

telle  **  x 14. 8890556  la  Bazcdu  Trape'ze  *Q\'a 

ômis  par  Pitifcus. 

Q*. la pluspetite longueur  130!  798755 

N a.  la  plus  grande  longueur  107 1 919541 
leur  fomme  338(718197 
Longueur  me'toycnnc  ou  égalée  1 69 1 364148 
multipliée  par  * — 914  ! 809056 

donne  l’aire  — ■ --  - - 

du  Trapèze  * QJN  36380]  95175 1 114188. 


- la  Normale  N — . 107  919541 
multipliée  par  la  moitié  de  es  u.  60  01409 1 

donne 

Taire  du  triangle  11480 

Partant  de  Taire  du  Trapèze  36380 

fouflraitc  Taire  du  Triangle  1 1480 

reliera  - 


781750596311. 

951751114188 

781750196331 


ICUCIfe 

L'aire  du  demi  Baflion  verti-  13.900 1 171000517966 
cale  laquelle  multipliée  en  la  haut  du  ramp.  n 
donnera  le  cors  pcrpandicul.  186.801 1051006335591 


stiricmt.  Tout  lccorspcrpandiculaicc  573.604 1 104011671 184 
>rù.  du  Baflion  folidc  auquel , filtrant  ccqui  a été  dit  cidcflùs , faut  ajouter  le 
cors  du  Panchant  extérieur  autour  du  Baflion , en  cette  manière. 


f BSRT. 

288 

les Pyram ; \ V C QX. 

100 

33206 

gDN. 

1470 

00 

h* 

VC 

00 

00 

P V QJ  & O X QJ. 

2101 

*5335 

les  demi 

\V  m g N.  ■ 

85 

80625 

Prifmcs 

BPFT. 

>493 

*8915 

OW«L 

4893 

91610 

U434 

71679 

X 

le  cors  de  tout  le  Panchant. 

11. 869 

45358 

le  cors  Pcrpandiculaire. 

573. 604 

1040116712 

le  cors  du  Baflion  folidc  tout  entier. 

T96-  473 

5575916711 

l,,,UhI  Venons  maintenant  aucalcul  des  Architcdes.J'appellc  ce  calcul  Archi- 
Anhu.a.  /clonique,  pareequ il  efl  particulièrement  en  ufàgc,  parmi  les  Architcdes, 
qui  neferandent  pas  fi  fcrupulcux  en  la  fupputation  du  cors  des  ouvrages, 
^ que  d'employer  toujours  uncalcul  géométrique, mais  fc  contantcncdc  s'é- 
c.l'd'é-  carter  un  peu  du  chemin  plus  affiiré,  pourfe  dégager  des  difficultés,  qui  fc 
rancontrenc  en  la  manière  de  fupputer  Mathématique.  Albert  Girard 
l»,  qui  a mis  en  lumière  la  Fortifie,  de  Marlois  en  langue  Flamande , au  feuil- 
let 
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1er  44  Je  mon  é Jition.prcfcrit  cette  manière  en  !a  fupputation  de  lafolidi- 
té  du  rampar  : ^rçitaq  / à Ton  éxamplc  , outre  le  cors  du  ram  par , nousa 
donne  ceux  du  Parapet  du  rampar,  & de  l'Avantmur  en  la  même  fiiçon.Ils 
s'i  prennent  ainfi  : Entre  l une  & l’autre  enceinte  , extéricurc&  intérieure, 
des  ouvrages, (comme  du  Rampar.de  fon  Parapet, ou  de  l'Avantmur)  delà 
Fortereflê  que  l'on  délire  examiner  par  le  calcul  , ils  cherchent  par  l’Arith-  s*  mai \t-  ' 
inétique  l’enceinte  métoycnnc  & juficmcnt  égalée  .•  & puis  l'ayans  trou- 
véc , la  multiplient  par  Faire  du  porfil  de  l’œuvre  propofé:&  par  ce  moyen 
parviennent  à conoître  la  folidité  aprochant  du  vrai  en  cette  façon. 


piés.  l'enceinte  extér.  horiz.  du  rampar. 

4)Q~L7  l’cnccintcdu  ramparinfér.  & inter. 

430717  la  foinmc  des  deux. 

7153635  l’enceinte  métoycnnc arithmétiq;  multipliée  rmpsr.tx- 
551  par  Faire  du  plan  orthograph.  du  rampaf. 

880651  c'cft  la ,!  partie  du  cors  du  rampar. 

ii 

567814  Toute  la  maflêoufolidité  du  rampar 

fcul  en  notre  Forter.  féxang.  trouvée  par 
ce  calcul  Architcd.  . 

11  ne  fera  pas  mal  aife'dc  rcconoîtrc  quelle  différence  il  i a de  cette  manière, 
à la  précédante  mathématique  ; nous  en  propoferons  la  recherche  en  fa» 
veur  des  moins  expers , en  cette  façon. 

Ci  deflùs  ont  été  trouvées  , les  lignes  A B , B P , & O W ; des  quelles 
le  cors  droit  du  rampar  eft  compofédcs  trois  fufdites  longueurs  rcccuillies 
cnfamble  .compofcnt 

357  1 430717  lalômmc 

I 551  qui  doit  être  multipliée  par  faire  orthog.du  rampar 

197.301 1761304  ellcdonnc  la  maffe du remparen droite  ligne. 

70. 1 67  I 457844  à quoi  faut  ajouter  la  fomme  des  3 courbure? 

167. 469 1 119 148  on  aura  la  vraye  * partie  du  cors  du  rampar, 

I 11 

3109.  630)619776  Toute  la  folidité  du  cors  dufeul  rampar  trouvée 
par  le  calcul  géométrique. 

Aux  plus  entandus  & à ceux  qui  fc  peuvent  palier  de  ces  rudimens , je 
fais  prefent  de  la  fuivantc  manière  géométrique  , recommandable  pour  (à 
bonté  &fa  facilité,  car  ellcneft  pas  obligée  à tant  dénombrés  à beaucoup 
prés , que  celle  que  j’ai  ci  dcfliis  propofée , expreflement  pour  le  Ibulage- 
ment  de  ceux  qui  ne  pénétrent  pas  fi  avant  dans  les  fccréts  de  la  Géomé- 
trie. Le  but  que  je  me  fuis  propofé  en  cét  œuvre  n'cft  pas  de  donner  du 
contantcmcnt  auxfçavans,  c'cft  de  m'accommodera  la  capacité  des  Ar- 
chitcâcs  , de  foulagcr  & de  favorifer  leur  induftrie.  Ainil,  je  ne  fçaurois 
pas  cire  jullcmcnt  blâmé,  pour  avoir  préféré, ccftc  autre  manière  plus  labo. 

T t rie uffi 


A D C D.  500 
HGFE.  46- 

967 

483 
167. 010 
3104130 
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neufs  & plus  longue,  à cclfc  ci  qucjc  vais  expliquer  plus  courte  & plus  facile: 
car  elle  eft  en  effet  trop  inge'nicufc  & tropfubtile,  pour  être propofe'c  d'a- 
bord , à des  gens  qui  ont  peu  d’cxpcriancc  en  la  Géométrie  & au  calcul,  at- 
oiiuiM. i-  tandu  que  la  dite  manière,  nelaiffepas  au  rampar  fa  propre  forme  qui  lui 
titmuij:  convient,  mais  pour  fervir  à l'expédition  du  conte,  la  réforme,  par  le  mo- 
yen  de  la  Propof  X X X H du  Liv.  X 1 & de  la  Propof  V.  & V I du  Liv. 
fiïUAtnt*  ^ * * d’Euclidc,  &c.  ccquiferoit  capable  démettre  endefordre  les  moins 
avifés  , quand  ils  verraient  d'abbord  une  telle  collcdion  de  nombres  pour 
Je  cors  du  rampar.  Vous  apprandrés  ici  deffous  , plus  de  chofes  de  cette 
manière,  au  lieu  où  je  donne  la  fupputation,  de  certain  petit  Ravclin.  Ici 
peu  de  fuppofitions  font  néceflàircs  , 

De  Lignes  tant  lchnograph.  de  la  Fig.  C 1 X. 

A B C D.  500  piés  L’enceinte  extér.  horiz.  du  rampar. 

HGFE.  467  430717  L’epccintc  inter. horiz.  du  rampar. 

b A.  31  1 369173  la  diflfér.  des  deux  enceintes,  exprimée  par  la  li- 
gne A b de  la  Fig.  A A : nous  l'avons  ajoutée 
au  dcfïous  de  la  Fig.  C X V 1 1 1. 

Qu  'Orthograph.  de  la  Fig.  C X 1 1 1. 

A a 6.(t  IcTalucxte'r.durampar 
a b 37.  (1  la  largeur  dufommét  du  rampar 

b H 1 1.  (t  le  Talu  intér.  du  rampar. 

La  ligne  AH  delà  Figure  A A.faifantaveclaligne  b A,  qui  cft  la  dif- 
fér.  des  deux  enceintes  du  rampar , l’angle  droit,  nous  exprimera  la  principale 
ligne  Orthograph.  féparécenfes  Scdions , c’cft  à dire  , la  largeur horkont. du 
rampar  que  l’on  veut  calculer  : & fedoivent  pouflcr  les  lignes  ad  8c  bf,  pa- 
rallèles à la  ligne  A l , par  les  poins  £ & a de  la  ligne  Orthog.  A H.  Ce 
qui  fait  que  tout  ainft , que  de  la  figure  A A 
la  ligne  A H 5 5 ( 1 — cft  au  regard  de  A b 32 1 569173 

, al.  37.  ad.  19 

de  même  -<  b H.  1 2.  eft  au  regard  > b f.  7 
^dc.  6(1  ^ c b.  3 

Apre's  avoir  trouvé  ce  peu  de  lignes  vouspoferés  ainfi  votre  calcul. 

HGFE  467  430717  L’enceinte  horizont.  inter, 
en  l’aire  du  ramp.  552  multipliée 

«!oone  — 

158.  ou  I 761304  Le  cors  rcdangul.  du  rampar , compris  de 
I pan  & d’autre  tant  intér.  qu’extér.  en  éga- 

le enceinte. 

Il  faudra  maintenant  trouver  la  folidité  du  cors  retranché  AA,  qui  cft 
telle. 


016161. 

106011. 

553011, 


Les 
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tes  lignes  da.  291016161 
& fl.  7 j 106011 
la  Comme  38 1 111184 
fa  moitié'  181061141 
multipliée  par  al.  [ 37 

donne  l’aire  - — 

adbf.  668  I 161134 
qui  doit  être  multi- 1 pliée  en  lu 
haut,  du  rampar.  | n 

c’elt 

te  cors perpand.  80 1 9 1 147048 

da.  19(016161 
multipl.cn  a A. 

donne  l'aire— 


Aeda  174(097771 
ramp.6 


3!  553011. 
I 3- 


le. 

en  la  \ de  c d. 

donne  l’aire 

lcd.  toi  659033 
mult.  par  la  3 delà  Ihant.  4. 


335 


laPyram .lcd.  41 1 6361 31. 


fl  71  1 06011. 
en  la  haut,  du  ramp  | 1 1. 

donne — — — 

Caire  qui  doit  èt.  85  1 171164. 
multipliée  par  la  j de  U H 4. 

pour  avoir 


f\\l.  341  (809056. 
la  Pyramide  du  Panchant  intér. 


en  la  : de  haut,  du  | 

produit  — ■ 

1044 1 585431 

le  demi  Prifmcdu  Panchant  extér. 

la  Collcdion  de  tous  les  mambres. 

Le  cors  rectangulaire  du  rampar. 
le  cors  perpand.  da  If,  ") 

le  cors  du  I Prilmc  Aeda,  I 01  ltctu 
le  cors  de  laPyram.  b cd\  | ^°,rs  r^tran' 
le  cors  de  la  Pyram./iH.  J c e 
la  folidité  de  la  f. par.  du  rampar  de  la  Fort. 


158.  ou 

I761304. 

8.019 

147048 

. 1044 

089056. 

41 

636131. 

341 

_585432i 

167. 469 

218971.* 

U. 

3109.630 

617774. 

3104.230 

567824. 

5. 500 

059840. 

Tout  le  cors  du  ramp.  extrait  par  1 ccalc.geo. 

Tout  le  cors  du  ramp.fuivant  le  calcul  Archit. 

De  ce  reliant  , la  vraye  & mathém.  folidi- 
té du  rampar , furpafle  celle  qui  a été  ci  deflus  trouvée 
par  le  calcul  Architedoniquc. 

Vous  voyés  comme  cette  manière  Géométrique  ..avec  bien  peu  de  li- 
gnes  & de  nombres.nous  a donné  le  cors  du  rampar  ; en  forteque.uncfcu  - fer  ante  en  - 
le  courbure  , fuivant  la  première  manière  ci  deflus  propoféc  .oious  a plus  Z™/'"' 
coûté  de  travail , que  n'a  fait  ici , tout  le  cors  entier  du  rampar  ; drcflbns  <$• u p*- 
maintenant  le  calcul  du  Parapet  en  cette  même  dernière  forte. 

Lcs  Lignes  Ichnograph.  fuppofées  en  la  Fig.  C I X. 

a R Q_N.  496 
i-K..  486 
li.  9 


qui. 


4489884.  L’enceinte  extér.  horiz.du  parapet  du  rampar.  ' 
6761063.  Soncnccinte  intcrieurc&  horiz. 

7707819.  La  différ.  des  deux  enceintes,  elle  cft  repréfan- 
' téc  par  la  ligne  li  de  la  figure  B B , fuppoféc  à la  Fig.  C X V 1 1 1.  ’ZZrZlfu 
Tonte  la  ligne  Orth.  principale  du  Parapet,  diftinguée  en  fes  Scdions.qui  * ™«7*r 
cft,  la  largeur  liorizont.  du  Parapét  propofée  à notre  calcul , avec  fon  Ban- 
quét  nous  cft  exprimée  par  la  ligne  i 1 de  la  Fig.  B B : faifant  avec  la  ligne 
1 1,  qui  cft  la  dfe’rance  des  deux  enceintes  du  Parapét , angle  droit  lit.  Il  faut 

Tt  1 ’ pre- 
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premièrement  trouver  les  trois  lignes  , km,  nr,  qt  de  la  Fig.  B B ; les 
ayant  trouvées , on  aura  par  même  moyen , toutes  les  autres  qui  font  né- 
ccflàircs  à notre  calcul , en  cette  façon. 

Toute  la  largeur  horix.  — - difièrance  3e#  deux  enceinte». 

Comme  it  i6|  5.  eft  au  regard de  //9I7707819  : 

1036x9595 
66189673 
48041 1 3. 


s km.  1 

75  î 

kL  t 

< n r.iï 

15  eft  au  regard  de 

■nm.  6 

^ qt.  x 

5- 

Uf  « 

De  la  ligne  il. y 7707819. 
fbuftraitc  kl.  1 03619305. 


refte 


om.  8 
dcccllceiôtés  mn.  6 

refte  ra  — 


X *K  *•  486 

— intér.  du  banq.  multip.  enj 
7344^9^5*  duParap, 


66189657. 


6761065  I-’racfln* 

567  taire  orth. 


pr,  ou  on  1 0715901. 
ôtés  qs.ï  4804115* 

demeurera  — 

la  ligner».  | 5911686. 


*7*  497 1 1056713.  C'efllc 
cors  rdlangul.  du  Parapét,  compris 
de  part  & d'autre  dans  l'enceinte 
inter,  du  Banquét  dü  Parapét. 


Pour  avoir  le  cors  triangulaire , ou , la  folidité  du  cors  retranché  B B , il 
faudra  rechercher  à part , chacun  de  fes  cinq  cors , comme  ci  deflbus. 


1.  pour  trouver  le  Panchant  extérieur, 
compofé  de  la  Pyramide  Ikm  & 
du  demiPrifme  k moi. 


kl.  1 03619503. 
en  km.  I-75- 


du  produit  1 

la  moitié 
multipliée  par  la 

8i35l63375- 
9067581675. 
haut.ext.  35 

donne  

■ le  Prifme  31 1736535906x5. 

fil  eft 

la  Pyram.  kl  m.  1)057884530108. 

om.  8| 
en  km. 

|7  3448683. 

1 1*75* 

donne  — “ 

l’aire  13 1 
mult.  en  la  haut.  ' 

1853519875.  _ 
extér.  3.3. 

te  mi-  — 

le  Prifme  53 1 49873195613. 

16 1 749365978115. 


eft  pour  le  demi  Pri/me  extérieur 
iomk. 


1.  Pour  trouver  le  cors  Pcrpandicul. 
compris  dans  les  lettres  m 0 rp. 
Les  lignes  8173448985 
& pr.  1107139010. 

adioutée»  donnent  — ■ . 


la  femme  10  [ 80707695. 
leur  moitié  5 403538475. 
multipliée  en  op.  11.15. 

do  nne  l’a  ire  — ■ ■ ■ ■■  i 

morp.  601  78980784375. 
multipliée  en  la  | haut.cxtér.3  5. 
produit  morp.  111 1 7643174531. 
C’eft  le  cors perpandiculaire. 


3.  Pour  trouver  le  cors  impofc'conû- 
fiant  de  la  Pyram.  OTnr.&du 
demiPrilme  no  rp. 

La  ligne  on.  11 0715901. 
en  m.  j n.  15. 

donne  - 

l’aire  nrop.  23  316638615. 
en  la  différ.  de  la  haut.  1.  5. 

cftfâit ; — 

le Prifme  34)  9749579375* 
fai 


eft  le  dem.  Pr.  17  1 4874789687. 


La 
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6 66189675. 
11.15. 


La  ligne  m n. 
en  nr. 

donne  la  fom.  74  J 9463  384375. 

fa  moitié 


cft  l'aire  m n r.  37  I 473 16911875-. 
en  la  difTér.  de  la  | hauteur  I.  5. 
fait  le  Prifme  56  1 209753818115. 
fa  ; cft  18 1 736584609375. 
la  Pyramidcimpoféc  m n r. 

4.  Pour  trouver  le  Pamhant  inter. 
■compoféde  h Pyramide  rfu  & 
du  demi  Prifme  upfq. 

La  ligne  ur.  I 5911686. 
multip.cn  lahaut.|  inte'r.  5. 

produit - 

l’aire  1 j 9608430. 
multipliée  en  uf.  I r. 

fe  fait  le  Prifme  T j 9608430. 
fa  } 


98694776 
cfcft  pour  la  Pyra- 1 m'tdc  urs. 

Soit  faite  la  collection  de  tous  les  cors  en  ua 


La  ligne  qf. 

en  u f. 
donne  l'aire 
multip.cn  la  haut,  j 
fc  faille  Prifme  7 
fa  moitié  3 


4804115. 

T. 


337 


48041 1 57 
inter.  5. 


4011075. 


,,70105375 
cft  pou  r le  demi  Prifme  upfq. 

5-  Pour  trouver  le  Banque'/  fqt. 


La  ligne  qf. 
en  qt. 

la  moitié  3 

donne 

l'aire  qft  1 
mul.cn  la  haut.du 


4804215. 

•î* 


70105375. 


8505516875 
Banq.  1.15. 


vousavés  1 131313859375. 
le.  cors  du  Banquét  fq  t. 


497  ! 10566715. 
i.'057884530ir. 
749}6y978ti5. 
an  7643174^3115. 


17 

18 


717.  81 


48747896875. 

736584609375. 

70105375. 

98694766. 

3 1 31 5859375. 

002468793335. 


le  cors  rcâangul.  du  Parapet, 
le  cors  de  la  Pyram.  extérieure  k l ni. 
le  cors  du  demi  Prifme  io’mk. 
le  cors  Pcrpandicul.  ompr. 
lecorsdcsPrifmcs}  . r.  Konpr. 
le  cors  des  Pyram.  1 imP°  es  i mnr. 
le  cors  du  demi  Prifme  intérieur  puqf 
le  cors  de  la  Pyramintér.  u’rf. 
le  cors  du  Banquét  qft. 
la  i partie  du  cors  du  Parapet  du  rampar  fui* 
• vant  le  calcul  géométrique. 

Mais  au  refte , les  Architeétes , pour  trouver  le  cors  du  Parapét  du  ram- 
par , employent  leur  calcul  ArchitcSttt/que  en  lar  même  façon , que  nous 
avons  veû  ci  defïüs  au  rampar  ; car  entre 

a R Q_N.  496  J 4469884  l’enceinte  extérieure  & infér.  du  Parapet. 

1 enceinte  intér.  & inférieure  dudit  Parap. 
ils  trouvent  par  l'arithmétique  , 
la  metoyenne  qu'ils  multiplient  par 

faire  orthog.  du  cors  du  même  Parap.  pour 

17815  (05116330  avoir  la  * partie , de  la  folidité. 


& » • n i-  4^® 


I 1 / ■ 

I 566180 


98416036164 


Lt  parapet 
du  rampar 
calcul/ À la 
manière  dtf 
ArchtU - 
3tt . 


491 


3018011 
56-5 


.333.780(6159596  c'eft  toute  la  folidité  du  rampar  qui  fe  trouve 
fui  vant  la  manière  de  calculer  dont  fe  fervent  les  Architelles. 
Mais  voici  quelle  cft  la  folidité  du  Pafapet  du  rampar , extraite  de  nos 
précédantes  fupputations  Mathématiques.  Tt3  AB. 
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te  même, 

cm  le  et!/ 
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tijutmtnt. 

*0194 

7586 

17.781  j 

333-37* 

En  quoi 

333.780 

ton  fi  (le  leur 
différant  t. 
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i * 

5°5’  multipliée  par  le  plan  Ort.  du  dit  Parap. 


ii  Tout  le  corsdu  Parap.  duramp. 


pics  cub.  596  dois  &c.  & au  rampar  étoit  dcflcéhjcux. 

5500  061951  Defaut  en  la  fupput.  Architcd.  du  rampar. 

408  596318  Excès  au  Parapet. 

, - . 5’  OI9  465594 

Ainfi  le  véritable  & mathématique  calcul , furpafle  ccluici , de  5 Verges 
cubiques,  91  pies  & 465  dois  pareillement  cubiques  : néanmoins  cét  excès 
n'cft  pas  infupportablc,  fi,  peut  être,  l'entrepreneur  ne  fc  trouve  point  ca- 
pable de  bien  comprendre  les  raifons  de  h fupputation  mathématique. 

On  les  cxculcroit  de  leur  ignorance  & incapacité  ,fi  ce  n'étoit  qu'il  cher-’ 
chent  encore  de  fc  difpanfcr  de  l’ennui  de  ce  calcul  Architcdonique , & 
vcullcnt  qu’il  leur  foit  permis  d'éxamincr  & déterminer  lafoiidité  de  la  For- 
terefle  qui  leur  cft  propofée,  multipliant  l'enceinte  arithmétiquement  mé- 
toyenne,  entre  les  enceintes  extérieure  & intérieure  horizontales  du  ram- 
par , par  Faire  du  plan  orthographique  du  dit  rampar  & de  fon  Parapet  en 
cette  façon: 

483  7153395  l’enceinte  métoycnnc  entre  les  enceintes  extér. 

& intér.  horizontales  du  rampar. 

6085  Faire  du  plan  orthog.  du  rampar  & de  fon  Parapet. 

Auirtm.-  *9434°  79868975  la partie  du  cors  tant  du  ramp.  que  du  Parapet. 

tu tre  pour  J x 

frmtufr'  3532089  584177  Toute  lafoiidité  du  rampar  & de  fon  Parapet. 

"v"*"'  3 543001  659377  la  vraye  & plus  grande  fol.  tant  du  ram.  que  de  fon  Par. 
kd.unt d.  10.  913  J 075 100  le  reliant  de  la  folidité  defaillante  au  calcul  des  Atchit. 

Partant , le  vrai  calcul  Stéréome'triquc  furpafle  ccluici  de  10  Verges  cu- 
'■>/"•  bcs , 913  piés,  75  dois  pareillement  cubes  &c.  Excès  tol!erable& qui  n'cft 
pas  trop  éloigné  du  vrai;  puifque  le  rampar  n’cft  pas  tout  autour  continu, 
mais  en  quelques  endrois  interrompu  de  portes.  & certainement , s'il  ne 
fàlioit  avoir  égard  à autre  chofc  qu'à  la  facilité , cette  manière  eft  tres-ai- 
féc  , & n'a  befoin  de  fupputation  aucune , pour  la  recherche  des  lignes  né- 
celîâircs  inconuës  ; attandu  que  l'enceinte  cxtéricurchorizontale  de  toute 
Forterefle,  propofée  àeonftruirc , fe  préfuppofe  toujours  conuë  : quant  à 
l'intérieure,  le  moindre  maçon  la  peut  rcceuillir  fans  calcul , par  le  moyen 
de  fa  feule  toife.  Au  relie,  ils  employent  aulli  le  même  calcul  en  la  perqui- 
fition  de  la  folidité  de/'  Àvantmur.- car  ils  prennent  la  métoycnnc  entre  lën- 
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ceinte  extérieure  & intérieure  horizontales  de  l’Avantmur & la  multi- 
plient par  l 'aire  du  plan  orthograph.  du  Parapet,  & par  ce  moyen  ils  enre- 
conoiflent  la  marte. 

Ci  dcflîis  nous  avons  reconu  l'enceinte  extérieure  & horizontale  de  l’A- 
vantmur',  l’inter.  & pareillement  horizontale , fc  trouvera  telle  ; 

509  1 76078 1 9 l'enceinte  inter.  & horizont.  de  l’Avantmur. 

aRQN.  318  10611413  la  même  enceinte  extérieure. 

k»7  8119141 

513  9109611  la  mctoycnnc  entre  les  enceintes  de  l'Av.  qui  ( 
365  ctl  à multiplier,  parle  plan  orthog.  des  Parap.  fëhdité  dé 
29.  o j 3 9603  3863  cela  fait:réü(ïit  la  .f  partie  du  cors  de  l'Avanttn. 

19.  001 1 101 1 61 1 3 la  vraye  Solidité. 

33  76719650  excès  du  calcul  architcdon.  delà  ,i  partie. 

ii  

404  1063580  L’excès  tout  entier  de  tout  l'Avantmur. 

Voilà  comme  cette  fupputation  du  cors  de  l'Avantmur  excède  le  vrai 
feulement  de  404  pies  767  doiscubiqucs,  &c.  . 

Enfin  , l cnceintc  extérieure  & inférieure  du  Parapet  du  chemin  couvert 
compofécs  cnfamblc  donnent  la  mctoycnnc  par  arithmétique  ,cn  cette  fa- 
çon. 

45 ,37.  540I81940815  l’enceinte  intér.  du  Parap.  du  chemin  couvert.  L4Stu,i 

41,41.594107347373  l’extérieure.  j,  r.,»fù 

7r^f8^88lW 

567 1 44644099  la  metoyen.  de  l’enceinte  du  Par.  du  chem.couv.  /«/>;«"« 

163  ! 95833150  pourêtre  multipliée  par  fon  plan  orthograph.  ‘û„ 

93.  037  57114778  le  cors  de  la  i partie  du  Parap.  du  chemincouv.  •*«*"*- 
91.568  00314749  Sa  vraye  Solidité. 

1.469  56900019  l'excès  du  calcul  Architedon.  ci  dcfiüs. 

11  le  vrai. 

17. 634  1 82.8  &c.  Tout  l’excès  en  tout  le  Par.  du  chemin  couvert. 

Delà  il  cft  aifé  de  remarquer  , que  fi  par  cette  manière  Archtteftonique  on 
cherche  feulement  les  cors  du  Rampar,  & defon  Parapét,&  de  l’Avantmur 
fans  celui  du  chemin  couvert  : il  fera  plus  expédiant  de  féparcrcn  cette  re- 
cherche , & de  trouver  chaque  cors  à part  ; & non  pas  joindre  cnfamblelc 
rampar  & fon  Parapét  ; & par  ce  moyen  ce  calcul  des  Architeâcs  , s’éloi- 
gnera  moins  du  Mathématique  & véritable.  Mais  quand  il  faut  de  plus,  par  „ ‘nu*i 
ce  même  calcul  des  Architeâcs  .procéder  à lafupputation  du  chcmincou-  Ar‘h‘“t‘- 
vert  : il  i aura  lors  plus  de  facilité , fi  on  joint  cnlamblc  les  cors  du  rampar 
& de  fon  parapét.  D'autant  que  ce  calcul  Architcd  ne  manquera  jamais 
d’excéder  le  vrai  -.  or  efl  il , qu’au  rampar  & fon  parapét,  joins  cnfamblc,  fc 
trouvera  moins  de  deffaut.  ainfi  le  defTautdc  l’un  fcrviradccompanfation 
& de  corrcdif  à l’cxcésdc  l’autre , en  forte  que  tant  le  parapet  du  chemin 
cou  vert, que  le  ra  mpar  & fon  parapet  pris  cnfamblc, approcheront  davan- 
tage du  vrai  :cn  cette  forte , 

>7. 
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17. 634 1 818  L'excès  en  tout  fc  parap.  du  chemin  couvert. 

404 1 1063  58  L’excès  en  tout  l’Avantmur. 

1 8. 039  j 0343  58  La  Somme  des  excès  du  calcul  Architeâon. 

1041 1 3 1 075 100 le  deflûut  au  ramp.&  fon  parap. joins  cnfamblc; 

7.1x5)959158.  le  dernier  excès. 

Vous  voyès  donc  comment  enfin  le  calcul arch'utilon.  furpafle  le  vrai  & 
mathématique  de  7 V erges  cub.  1 15  pies,  959  dois  pareillement  cub.  &c . 
su, h.-  Qnant  aux  Mèchaniqucs.ou  FolToycurs  fansla  recherche  de  lignes  ni  de 
nombrcs.il  ne  fc  fervent  que  de  la  feule  toife:  cela  fc  fait  en  diverfes  manié- 
D»»./«rc  ’ a*a  l^l^crL:t'on*l*ccc'u'4u'  commande  l'ouvrage.  Aumarchéquifût 
mit,,»  i»  fait  pour  les  Cornus  de  Bre'da , on  toifa  la  befoigne  faite  fur  le  milieu  du  Pa- 
rapét  du  ramPar  ; & pour  chaque  toife  ou  Verge  le  prix  arrête  a 
XXVIII  florins,!')  comme  nous  l avons  remarque'  au  précédant  livre: 
zj,„,  /■„.  en  quelque  autre  lieu  ci  après , nous  ferons  mantion  , du  fort  Mauricefait  à 
emuj»  ^Mafhill  , à condition  que  l'entrepreneur  prandroit  fon  falaircà  la  mefurc 
des  toifes  trouvées  dans  l'cnccintc  du  Banquét  du  Parapét.Entrc ces  deux 
manières  ladiflerancc  n'cft  pas  petite:  de  qyoi  l'ouvrier  s'appercevra  fanfi- 
blcment , quand  il  rapportera  chés  foi  trois  cens  florins  & davantage  de 
profit  pour  chaque  Verge  mcfuréc, comme  il  cft  arrivé  au  fort  de  Skcnk.(i) 
Mais  d'autant  que  les  manouvriers  ne  portent  leur  fin&  leur  intantion 
qu  a une  me  jure  certaine,  & que  celui  qui  vient  d'être  l'entrepreneur  de  l'ou- 
vrage entier, dés  l'inftant  même  compofc  avec  d'autres  à certain  prix, pour 
certaines  maflês  de  terre  longues  & larges  d’une  Verge  Rhynlandiquc 
hautes  d'un  pié  ;ileft  néccflàirc  qu'il  lâche,  à peu  prés  , combien  l'ouvrage 
tout  entier  pourra  comprandrc  de  Verges  cubiques , pur  faire  fon  conte. 
Trhtrtna  Pareillement  le  Prince,  ou  l'Etatqui  commande  l’ouvrage , doit  être  rai- 
di ™fZ  fonnablcment  informé,  à quel  nombre  de  V erges  il  peut  monter,  & qucl- 
d' l'w-  le  en  pourra  être,  à peu  prés,  la  dépance. 

Ci  deflus  nous  avons  trouvé  l'enceinte  intérieure  du  Banquét  du  Para- 
pet du  rampar , comme  s'enfuit. 


banquet  du 
parap. 


Tâches  des 
fuvritrs. 


486 

671065 

II 

5841 

00 

ï 

8 

toute  l’cnccintc  de  cinq  cens  quatre  vints  quatre  verges 
Si  donc  l’entrepreneur  pur  chaque  verge  prife  dans  l'enceinte  du  Ban- 
quét du  Parapét,  avoit  ftipulé,  paréxample  C C C florins;  la  dépance 
qu'on  aurait  à faire  au  fcul  entrepreneur  cnuncFortereflèféxangnlairc, 
monterait  à cent  feptante  cinq  mille  deux  cens  florins  : car  cinq  cens  qua- 
tre vint  quatre  Verges , à CCC  florins  chaque  Verge , font  cette  fom- 
mc.  J'ai  donné  ci  deflus.l'cnceinte  du  Banquét  du  Parapét.juftcment  me- 
furée  & bien  examinée  parle  calcul.  Les  Entrepreneurs  avec  l’ufagc  de  la 
toife  , l'expédient  tellement  quellement , en  cette  façon  : Sur  le  Pro- 
fil de  la  Fortcrcflè  à conftruire  , ( que  l'on  propofe.  devant  le  marche) 
ils  contcntfur  leurs  dois  la  diftancc  normale,  de  la  ligne  fur  laquelle  fc  fon- 
de 
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de  Icfpcrancc  de  leur  profit,  (c'cft  icil'cnceintc  du  Banquét  duParapét)du 
Principal  trait  & rayon  AB  C D marqué  fur  le  plan  pour  la  Fortcreffe  C1X 
qu'on  defirc  conftruire  : ayant  trouvé  cette  diftancc  , ils  mcfurent  cette  li-  /..<•«  ufr.x 
gnc  importante  à faire  leur  conte , en  quelque  façon  parallèle , avec  la  li- 
gnc  principale  A BCD,  tracécfurlc  fons  de  la  Fortcreffe  que  londcfigne 
& layans  trouvée  à peu  prés  de  48  Verges , & douze  fois  multipliée,  ils  ar- 
rêtent  fur  cela  leur  marché , & trouvent  approchant  delà  fominc  ci  dcfTus  fi- 
produite. 

Ainfi  allurés  de  ce  qui  touche  leur  intércfl , il  n'en  font  pas  de  même  en 
ce  qui eft  de  iexécution  de  l'ouvrage,  ignorans  les  tâches  de  terre  ci  deffits 
mentionées,  qui  conviennent  à la  levée  des  rampars,  & des  Parapéts  : pour 
s'en  randre  fçavans , ils  demandent  comtes  les  pléncs  bazes  , ou  aires  Or- 
thographiques des  cors  que  l'on  veut  élever , mêmement  quelques  uns  les 
compofcnt  de  leur  induftrie  par  lecalcul  tres-éxadement,  les  autres  les  ont 
compofées  par  l'Arehiiedc  : puis  les  multiplient  derechef  par  la  principale 
ligne  Ichnographiquc  de  la  Fortercflc  à conftruire  ABCD,  (qui  cft  la  fUhi», 
guide  des  ouvriers , ) en  cette  façon  : 
p 51.  la  Plénc  baze  ou  l'aire  orthograph.  du  rampar. 

56.  5.  du  Parapét  du  rampar. 
de  l’Avantmur. 

du  Parapét  du  chemin  couvert, 
piés  La  ligne  500.  A B C D de  la  Fig.  C I X. 
pies  quarrées.  n 

6000  la  Principale  ligne  de  toute  la  For- 
• terefle. 

Le  cors  de  toute  h Fortercflc  cft  de  quatre  mille  neuf cens  feptante  qua- 
tre Verges  fblides:  or  eft  il  que  la  folidité  de  l'ouvrage  entier  a été  ci  def- 
fus  trouvée  par  le  calcul  mathématique  de  4989  Vcrgcs,845  piéscubes:& 
partant  le  calcul  méchaniquc  eft  dcfTcducux  de  XV  verges  8qç  piés  cu- 
bes : Ce  qu'ils  fçavcntaffes  par  une  longue cxpériancc,  ou  bien  pour  l'a- 
voir ouï  dire  aux  mathématiciens , bien  qu'il  n'en  fâchent  pas  au  vrai  la 
quantité.  Mais  ils  pafTcnt  aifément  ce  fcrupulc,  parce  qu'ils  fçavcnc  , que 
les  mathématiciens  ont  calculé  le  rampar  continu  ; & s'atrandent  que  leur 
deffaut  fera  réparé  en  l'interruption  des  portes. 

Ainfi , le  calcul  méchaniquc,  nous  donne  en  toute  notre  Fortcreffe  féxan- 
gulairc  , quarante  neuf  mille  fept  cens  quarante  parallélépipèdes  ou  maf- 
fes  de  terre  , longues  & larges  d'une  Verge,  hautes  d'un  pié , de  dix  à ia 
Verge;  mais  en  ceci  fc  trouvent  empêchés  les  manœuvres, qui  ont  acoûtu- 
thé  de  fc  réglera  la  verge  Rhynlandiquc  de  douze  piés  ; & malaifémcnt 
peut  on  obtenir  d'eux  qu'ils  puiflent  ou  veuillent  en  ufer  autrcmcntùl  faut 
donc  réduire  ces  piés  de  dix , à ceux  de  douze,  en  cette  façon  ï dix, de  l* 

10  — parallélép.  ou  maffes  de  manœuvres  de  la  verge  decempcdale.don- 

nent 11  parallelcpi.  de  la  verge  Rhyniandiq. partant  les 49740 

taches  ou  mafTesdccempcdalcs  donocront  --  59688  parallélelip.Rhinland.  p”T'  " 
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A prcfànt , fi  vous  diftribués  le  prix  afïïgné  atout  l'œuvre,  173100  flo- 
rins entre  39688  parai lelepip.  Rhynlandiqucs,  les  Hollandois  les  appellent 
^djafftCll  / vous  aure's  pour  chacun  parallélépip.  i florins  i8j  fmonno- 
ye  de  Hollande.  Ccft  ce  qui  revient  a l'entrepreneur  , pour  chacune  de 
ces  pièces  de  terre,  ayans  en  longueur  & largucurune  verge  & de  hau- 
teur un  pie  de  Rhin:fur  cela  il  peut  faire  fon  conte  en  faifant  marche  à ceux 
qui  travailleront  au  deffous  de  lui , pour  i profiter. 

Eft  à remarquer , que  cette  manière  dont  fc  fervent  les  méchaniques,  pre- 
nans  la  feule  principale  ligne  Ichnographiquc  de  la  ville , qu'ils  multiplient 
par  lesaircs  orthographiq.dcs  ouvrages  .pour  en  rcccuillir  la  folidite'.tant 
du  rampar,  & de  fon  Parapet, que  de  i’Avantmur  & encore  du  Parapet  du 
chemin  couvert  ; cette  maniéredijc  aprochc  fi  fort  delà  vérité  ;quc  non 
feulement  elle  paflc  en  bonté'  & certitude  tout  le  calcul  des  Anhitcües: 
mais  auffi,  qu'elle  ne  ce'dc  en  aucune  façon  , aux  plus  éxades  & fcrupulcu- 
fes  fupputationsdes  Mathématicicns.Le  calcul  mathématique  nous  a pro- 
duit , pour  le  cors  de  notre  Fortcreflcféxangul.  4989  Verges  843  pies  fo- 
lidcs  : le  Méchaniquc , ne  donne  feulement  que  4974  Verges  cubes  : mais 
le  Mathématiqucfuppofe  les  rampars  continus, ccqui  ne  peut  pas  être  : & 
partant  notre  méchaniquc  approche  déplus  prés  de  la  vérité. 

• SJrntag  / à la  mode,  employant  quelquefois  le  calcul,  Architcdoniquc, 
&d’autrcs  fois  le  Mathématique , reccuillc  le  cors  du  rampar&  de  fon  Pa- 
rapet , & de  l'Avantmur  , & du  Parapet  du  chemin  couvert , en  une  Forte- 
rcflëcarréc,  de  1338  Verges  & 911  pies  cubiques  : un  Méchaniquc  furies 
mêmes  fuppofitions  trouveroit  le  cors  en  cette  façon. 

Jrcitag  fuppofe 

AB  180.  La  moitié  delà  courtine. 

B C 60.  le  Flanq. 

C D 140  la  Face. 

A B C D 480  piés la  huitième  partie  de  la  ligne  princip.  en  la  Fortc- 

8 relie  quadranguL 

3840  piés  toute  la  ligne  principale  de  la  Fortcr.quadrang. 

60795  Pour  ^trc  multipliée  en  faire  orthographique  du  ramp.  & 
dcfdits  Parap.  parluifuppofés. 

3334^28.  c cft  le  cors  folide  tant  du  ramp.  que  de  fon  parap.  de  I’a- 
vantmur,  & du  parap.  du  chemin  couvert. 

Ce  calcul  fi  aifé , eft  furpafle  par  celui  de  Jrcit.y  / de  24  Verges  & 284 
piés  : or  eft  il  que  celui  de  JrrtMg  eft  encore  bc*aucoup  plus  grand  qu  'il 
n'cft  à propos  ; vcû  qu'il  en  faut  encore  retrancher  trois  portes,  ou  deux  à 
tout  le  moins;  donques  ce  calcul  méchanique  eft  tout  cnfamblc  & plus  aifé 
& plus  aprochant  de  la  vérité. 

Mais  il  faut  ici  remarquer  foigncufemcnt.quccctte  fupputation  mécha- 
niquc fuccc'dc  bien,  quand  il  eft  queftion  de  trouver  cnfamblc  les  quatre 
cors  de  ces  ouvrages , àfçavoir  , du  rampar,  defonparapét,  de  t avant  mur  èS 

du 
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dufarapct  du  chemin  couvert  .■  la  railôncft.qucla  ligne  Ichnographiquc  prin- 
cipale de  toute  Forterefle,  fc  trouve  prcfquc  en  longueur  métoyennc.cn  • 
tre  l'enceinte  extérieure  du  Parapet  du  chemin  couvert,  & l'enceinte  inté- 
rieure du  rampar  de  la  ville.  • olfirv»\ 

Mais  qui  voudrait  trouver  la  folidité feule  du  rampar  avec Ibn parapet; 
fans  le  parapet  du  chemin  couvert  . alors,  cette  manière  ferait  fujette  à 
bcaucoupd’crrcur.rcpréfantant  lecors  beaucoup  plus  grandquc  deraifon.  mj «. 

De  la  meme  fae;on  , les  Ouvriers,  prénent  la  mefurc  de  leur  toife,  par  le 
milieu  du  Parapet  du  rampar,  fi  on  le  leur  accorde,  & trouvent  cette  ligne 
environ  de  49  Verges  pour  la  douzième  partie  delà  Forterefle  fexangulai- 
r c.  Elle  fera  donc  toute  entière , de  cinq  cens  & nonantc  Verges  , quatre 
pics.  Suppofons  donc  , que  le  maître  qui  commande  l'ouvrage , fe  foie 
obligé  pour  chacune  Verge  à mefurerdans  le  milieu  du  parapet  du  ram- 
par, à CCC  florins  : toutclafommcdu  prix  ftipulé,  montera  a cent  fcp- 
tantc  &fept  mille  florins.  Ainfi  tout  bien  conté , fcntrcprencurtrouvcra, 
que  pour  élever  le  rampar  & fon  parapér,  l avantmur  & le  parapét  du  chc-  j, 
min  couvert , il  fera  obligé  de  fouir  & d'entafler  de  ces  pièces  de  terre  pa-  A 
rallélépipcdcs  Rhinlandiqucs  , 59688  jlcfqucllcs  partagées  également  fur  à 
le  prix  de  177000  florins  ftipulé  pour  l'ouvrage  entier  il  aura  pourchacune 
de  ces  pièces  de  terre  parallélépipèdes , z florins  19,;  f.  Et  de  cette  façon, 
l'entrepreneur  trouvera  mieux  fon  conte,  que  fi  le  mefuragefe  prenoit  fur 
l'enceinte  du  banquet  du  parapét.  II  mclbuvicntauffi,  que  l'on  a quelque- 
fois donné  des  ouvrages  à faire , à condition  , que  la  mefurc  en  ferait  prife 
deflus  l enceinte  verticale  êS  intérieure  du  parapet  ; façon  de  mefurer,  quife 
rrouveau  regard  du  prix  , métoycnnc  entre  les  deux  autres  ci  deflus  pro- 
pofées.  J'ai  mêmement  ouï  parler  d'un  marché  fait  à condition  que  la  me- 
furc ferait  prife  fur  l'enceinte  extérieure  horizontale  du  rampar , c'cfl  à 
dire  , en  la  ligne  Ichnographiquc  principale  de  ta  F ortercjfe  même , compoféc  de 
toutes  fes  Faces,  Flanqs,&  Courtines  ; les  lettres  A B C D de  la  Fig.CIX, 
repréfanrent  la  douzième  partie  de  cette  ligne  en  notre  Forterefle.  Or  je 
dirai , que  fur  le  pié  du  même  prix  que  nous  avons  préfuppofé  : cette  ma- 
nière cft  très-favorable  à l'entrepreneur,  & au  contraire  trcs-préjudiciable 
au  maître  de  l'œuvre. 

Quant  à ce  qui  cft  d'arrêter  un  certain  prix  à l’ouvrage  des  entrepre- 
neurs & architectes  en  général  c'cft  une  chofc  qui  n'cft  pas  nipofliblc , ni 
raifonnablc  : tant  de  caufcs  & dïncidans  peuvent  furvenir  en  cette  Architc- 
ilurc  militaire  & la  diverfifiér,  l'accommoder  & l'incommoder,  la  charger 
& la  foulagcr , que  fi  cette  maxime, que  deux faifans  une  même  chofc,  ce  nef 
ptis  toujours  la  même , peut  avoirlicu  en  quelque  rancontrc , c'eft  en  ccllcci. 

En  bonne  paix  l'ouvrier  ne  hazardc  que  fon  travail  & fa  Tueur  : fi  c'cft  en 
guerre , il  expofe  fon  fang  & fa  vie  : Il  aura  même  plus  aifément , par  tout 
& toujours,  & à moindre  prix,  dcccux  qui  entreront  avec  lui  en  fociété  de 
travail  , que  de  danger:  davantage  , un  ouvrage  qui  fc  fait  tumultuairc-  Jti  Mrvrit- 
ment  & que  l'on  précipite , requiert  bien  plus  de  frais  que  celui  qui  fc  fait  à 
1 aife  & à propos  : pareillement,  il  nï  a point  de  doute , que  pour  bien  faire 
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& foigncufcmcnt  une  chofc , ou  pour  s'en  aquiter  avec  négligence,  àpro- 
portion  de  ces  conditions , on  augmantc  le  prix  , ou  on  en  relâche  : mais 
enfin,  la  plus  prenante  & plus  ordinaire  confidérationcft  celle  du  fonsfur 
lequel  doivent  être  établis  les  ouvrages,  les  fofles  crcufés.lcs  rampars  éle- 
vés & entafles  &c.  comme  il  lcrancontrc  en  cela  des  drverfué s infinies , il  en 
cil  de  même  du  prix  : & partant  il  eft  impofiiblc  d'en  rien  déterminer  qui 
foit  confiant  & alluré. 

Diux  fx_  Le  grand  Prince  Maurice , très-ingénieux  fondateur  des  Vides  fortifia  Bré- 
*mfU  j àn  da  en  temps  de  paix  : fon  digne  frère  & fucccflcur  Frédéric  Henri  tres-heu- 
rmif."'  4 reux  & trcs-judicicux  Preneur  des  Villes  a fait  desou  vrages  au  même  lieu 
en  temps  de  guerre.  Le  terroir  de  Bréda  fe  manie  fort  aife'mcnt  ; mais  les 
nu.  ouvrages  de  ces  deux  Princes  furent  fort  diflâmblables.  Ceux  de  Maurice 
furent  fermes  , grans&  puiflâns  , & finguliércmcnt  bien  entandus: 
Frédéric  , fit  les  fiens  à la  hâte , petis  & négligés,  comme  il  le  fait  parmi 
les  confufions  de  la  guerre  ,&  pourtant  il  i eut  peu  de  différance  quant  aux 
frais , vcû  l'inégalité  des  ouvrages,  Voicicommcnt, 

Le  plan  de  la  Scélion  orthographique , ou  l'aire  du  Profil  des  Cornus  de 
Bréda  .produit  au  moins  48 i piés  carrés:  or  eft  il, que  pour  chacune  Ycigc 
Khynlandiquc  mcfuréc  fclon  la  longueur  au  milieu  du  parapét  du  ratn- 
par , le  prix  fut  fait  àxxvi  1 1 florins:  J'infére  donc 
482  piés  de  Rhin  carrés  , 

1 1 multipliés  par  une  V erge  ou  par  1 1 piés  de  long. 

• donnent 

5784  piés  folides  ; qui  ont  coûté  18  florins  : combien  doivent 
avoir  coûté  144  piés  folides  ? qui  conftitucnt  cette  fameufe  pièce  ou  malle 
de  terre  ayant  douze  piésde  longueur  & de  largeur  , & un  pié  de  hauteur; 
de  douze  à la  Verge  : tout  bien  conté  , chacundeccsparallclépipédesdc 
terre , doit  revenir  a 14  fous  quelque  peu  moins. 
v.Htr ti*  Au  ^cgc  entrepris  pour  le  recouvrement  & la  liberté  de  Bréda , notre 

FrmuFri-  invincible  Preneur  de  viSes,m  devant  de  tous  fes  ouvrages  d'àttaquc  .pour 
ri.  tenir  les  fiens  à cou  vert  en  leurs  approches , a voit  fait  trois  Redouttes , en- 

tre la  maifon  de  Bovcrci  & le  pont  duruificau  de  A a,  le  long  du  chemin 
ut  RtJtu-  8U'  conduit  au  vil  lage  de  Hag  ; chacune  de  fes  Redouttes , avoir  en  chacun 
uiJtBrt.  de  fes  côtés  AB  ou  A C de  la  Fig.  C X V I II  ,fix  Verges  de  longueur  de 
douze  à la  Verge,  ce  font  lxx  1 1 piés  de  Rhin.  Du  côté  qui  regardoit  la 
ville  , expofé  àl'outrage  de  fon  artillerie  , ces  Redouttes  avoient  en  front 
A B, la  dcfTancc  d'un  petit  rampar  & d'un  Parapet  plus  robufte, qu'en  leurs 
côtés  AC  & BD  ou  au  dos  CD,  détournés  des  atteintes  de  l'ennemi. 
Elles  avoient  toutes  trois  la  même  hauteur, tant  de  rampar, que  de  parapét: 
le  rampar  de  quatre, le  parapét  de  fix  piés  fuivant  l'ordinaire.&  le  front  des 
ouvrages  netôit  en  rien  plus  élevé  que  les  côtés  au  deflus  de  la  dite  hau- 
teur. mais  quant  à la  largeur  du  ram  far  d le  étoit  inégale  .comme  j'ai  dit, car 
le  front  avoir  en  fonfommét  en  cét  endroit  XXI  piés  de  large,  les  côtés  feu- 
lement xviii.  le  parapét,  avoir  en  front  v 1 piés  de  large  en  fon  fommet; 

aux 
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aux  côtés  , n'cn  avoir  que  111  : le  pane  haut  extérieur  égal  à fa  hauteur 
de  IV  pie's, l’intérieur  la  moitié  moins, feulement  de  i pies:  ainfi  le  ramparen 
fa  largeur  horizontale avoit  de  front  xx  v 1 1 pies,  en  fes  côtés  feulement  xx  1 v- 
Lc  parapet  pour  chacun  pié  de  fa  hauteur  .n'avoic  que  demi  pié  de  pantc 
extérieure , ce  qui  faifoit  trois  pies  en  tout  :au  dedans  fuivant  l'ordinaire  il 
prenoit  un  pié  de  panchant,  & avoit  fon  banquet  de  demi-pié  de  haut,  lar- 
ge de  quatre  piés.  ainfi , le  parapét  du  front,  outre  le  banquet,  avoit  x piés 
de  large  : celui  des  côtés  vi  1 piés  feulement.  E’toit  encore  tenu  l'entrepre- 
neur , de  revêtir  les  ouvrages  de  bon  gazon,  long  & mince,  & de  lier  par  le 
dehors  .chacun de  trois  rangs  de  gazons,  d’un  lit  d'ozier  & de  fafcincs.tant 
au  rampar  qu'en  fon  parapét , mais  en  dedans , feulement  le  parapét  & le 
banquét  :&  de  tondre  de  part  & d’autre  les  brouflâilcs  qui  cûflcnt  furpalTé, 

& applanir  le  tout  à raifon  de  la  pantc  requife , égajcmcnt  & juflcmcnt. 

Au  devant  du  rampar  , l'entrepreneur  laiflbit  une  liziérc,  large  de  deux 
piés, plus  baflc  d’un  pié  que  faire  intérieure  de  la  Redoute  : en  fuitte  de  la- 
quelle étoit  le  FofTé , large  de  xvi  1 1 piés , profonde  de  vi  1 : bien  que  l'ou- 
vrage ne  requérait  pas  de  la  terre  en  telle  quantité.  Les  côtés  droisde  la 
poterne  de  la  redoutte , étoient  bien  revêtus  de  gazon,  & n'avoient  d'ou- 
verture que  1 v piés  : & ne  devoir  l'ouvrier  tailler  le  gazon  au  dedans  de  la 
redoute  fous  pêne  de  perdre  fon  lâlairc. 

E'toit  convenu,  que  la  mefureferoit prife  en  l' enceinte  intérieure  6?  fupérieure 
Ju  parapét  : Que  tous  les  outils  néccflâires  feraient  fournis  aux  ouvriers , à 
la  condition  accoutumée , que  l'ouvrage  parfait,  ils  feraient  tenus  de  les  re-  L„ 
flitucr  fains  & entiers , au  magazin  public.  Et  dévoient  randre  lcfditcs  re-  t:‘m 
doutes  faites  & parfaites  le  fcptiêmc  jour,  fous  les  mômes  pênes  ci  deflûs 
déclarées.  A ces  conditions  les  deux  premières  furent  entreprifes,  pour  le  Pnx^M 
prix  de  XV  francs  V fous  ,1a  Verge, mcfuréc  en l’cnccintc  fupérieure  & in- 
térieure du  Parapét . la  troifiêmc, proche  le  pont , fur  le  chemin  de  Hage, 
a X V I francs. 

Mais  parccqu'ici  les  mcfurcs orthographiques  du  front  ncfont  pas  les 
memes  que  celles  des  côtés,  il  cft  néccilâirc  de  les  rechercher  chacune  a 
parc  : prenons  donc , 

1 50  piés  carrés  pour  faire  de  la  fcélion  orthograph.  de  front 
1 10  piés  pour  chacune  des  côtés 
1 10  faire  du  Profil  de  la  Fig.  C X X. 

J ‘ 

360  pour  les  trois  côtés.  16 

1 $0  de  front  Fig.  C X 1 X.  4 

510  piés  carrés.  64  florins. 

1 1 multiplies  par  douze  pics  de  la  verge  Rhynlandiq. 

6110. 

Partant  6 110  piés  carrés  coûteront  64  florinStcomhicn  de  florins  feront 
deûs  à la  tâche  mancionnéc  des  manocuvresde  i44piéscubiqucs.  à bon 
conte  fc  trouveront  plus  de  30  f.  une  fois  plus  qu'il  n'a  été  payé  en  la  flru- 
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élurc  des  ouvrages  de  corne  : qui  tdutefois furent  élevés  fur  le  même  fons, 
avec  toute  lagracc,  tout  le  foin,  toute  la  fermeté,  qu'on  pouvoir  fouhaiter; 
fuivant  l'éxigcncc  de  l'art. 

Différa*»  Mais  d'autant  que  par  le  marché  ci  deffus  déclaré, toutes  les  mcfurcsor- 
à rruf.L  d.  thographiques  de  la  précédante  Redoutte , nous  font  parfaitement conuës: 
‘duumft*  nc  ^cra  point  hors  de  raifon , de  dreffer  le  calcul  de  la  dite  Redoutte , pour 
muUr  le  foulagcmcnt  des  moins  expers  : pour  faire  voir  de  combien  le  prix  fait 
pour  fa  ftrudure , en  ce  qui  regarde  la  tâche  des  manœuvres  , que  nous 
avons  ci  deflus  tellement  qucllcmcnt  trouvé , cfl  different  du  vrai  ; & aulfi 
pour  fervir  d'éxamplcàla  recherche  des  cors  de  tous  a utrcsfamblable* 
ouvragesde  camp  ; qui  pourroient  être  propofés  : de  ce  qui  précédé , nous 
avons  conoiflàncc  de  ce  qui  fuit  : 


Cornus  de 
Brida 
tes  Redou- 
tes de  cam  ■ 
fegnt. 

Pour  trait 
Ver  U féti- 
dité de  l* 
Redoute  de 


t* fétidité 

du  (eut 
ram ^ar  de- 
là Redoute 
d'attaque 
au  dernier 
fit  te  d»  Bri- 
da. 


8 

4 

Jj 

96»  l'aire  orthog. 
du  rampar  en  front. 
96 
54 


8 

4 

JJ- 

84.  l'aire  du 
ramp.  aux 
côtés.  84 
36 


9 

36 

3 

54.  l'aire  du 
parap.  en  front 


9 

18 

3 

6 

36.  l’aire 
du  par. 
aux  cot 


polaire  du  profil  tant  du  rampar,  110  l’aire  du  Profil  tant  du  ram- 
que  du  Parapet , de  front.  par  que  du  parapet  aux  côtés 

& à dos. 

Je  mefuis  égayé  en  la  recherche  de  la  folidité  de  cette  Redoute , &enai 
dreffe  le  calcul  en  trois  ou  quatre  différantes  manières,  cfpérant  qu'il  en 
réiiffiroit  quelque  utilité , ou  pour  le  moins  quelque  plaifir  auxeurieux  de 
nôtre  Architecture.  * 

Premièrement , je  me  propofois  la  recherche  de  la  folidité , du  fcul  ram- 
par : l'ayant  trouvée  , j'en  faifois  l cxtrait , par  cette  difpofition  dccalcuL 
Pour  le  bien  entandre  , jettes  les  yeux  (ur  la  Fig.  C V I II:  en  laquelle, 
pour  travailler  àla  perquifition  du  cors  du  rampar,  paffânt  toutes  les  au- 
tres lignes  & lettres , vous  vous  arrcicrés  feulement  à ces  quatre  encein- 
tes : ABCD  , c'cft  F enceinte  extérieure  & horizontale  de  la  Redoutte: 
X S VV  V Ion  enceinte  intérieure  & inférieure:  I K P Q_,  montre  /'enceinte 
du  fauchant  extérieur , du  rampar  irfrjK/e  fauchant  intérieur. 


2.  G n ou  </Q_ 
î.  en  C d 

— — donne  le  plan 

4.  b Q_C  d. 

4.  R n la  hauteur 
16(5  jlaPyram. 

3 4 

1 1 ç pour  4 Pyr. 


68,  I K. 

2 ,cn  I.  F.  ou  d. 

— ■ — ~ donne  S’aire 

1 36.  I c K 0. 

14.  en  t de  L O. 

■ donne 

272.  le  demi  Prifmc 

4 

1088. 


4. //R 

_4-_cn.  MN  hauteur 
16.  donne  l'aire 
4 a S.  ou  M F. 

64  (11  ! Pyram. 
3_8dRS. 

~~  170; 


24  X S. 
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24.  XS. 

14.  vv  V. 

11.  SV 
21.  Xff. 

90.  les  longueurs 
4 par  M F ou  H m- 

■ — multipliée*  donnent 

360.  l'aire 

2 par  MN  fa  moitié. 

710 


681  K. 

ii  par  K Z.mjaltipl. 

68  ~ 

!36 

■ ■'  ■ " donne 

1418, I KAZ  l'aire. 

4en  N M 
57U 


68.  P 
19.  Zc. 

2±$h_: 

1 2.6.  longueurs. 
1 8 en  m n. 

1008 

126 

donnent 

2268  l'aire 
4 en  m P. 
9072. 


Les  lettres  ici  appliquées  pour  lcxprcITion  des  lignes  ou  des  cors  mefu- 
rés , doivent  être  cherchées  , ou  en  la  Fig.  C XV 1 1 1 , ou  en  la  C X IX, 
oucnla  C X X . 

il  { les  4 Pyramides  du  Pamhant  exlêr.  du  ramp.fut  les  angles  ABC  D. 
1088.  les  4 demi  Prifmes  du  Pamhant  extér. 

170  *.  les  8 Pyram.  du  panel.  inter,  durampar , fur  les  angles  S V X VV. 
720  les  4 Demi  prifmes  du  pamhant  inter. 

5711.  le  cors  perpandicul  du  front 

907 2.  le  cors  perpandicul.  des  côtés  & du  dos.  g Qj  P.  hgrp.  & RQ_Zr. 
16784  la  fohditc  du  feul  rampar. 

En  la  même  difpofition  de  calcul , j'arrête  la  folidité  du  Parapet , par  le 
moyen  des  Fig.  C X I X , C X X & CX  X 1 : 8cccttcFig.  CX  X I,  nous 
repréfantc  toutes  les  lignes  Ichnographiqucs  de  nôtre  Redoutte , néccflai- 
rcs  pour  le  calcul  : Icfquclles  nous  avons  tirées  parallèles , aux  côtés  I K, 
K P , P Q_  & ‘QI  de  la  Redoutte  , par  les  poins  des  Interférions  desli- 
gnes TO  & RS  des  Fig  CX1X  & CXX,  marquées  par  tout  de 
leurs  juflcs  mcfurcs.  La  raifon  du  calcul  du  Banquet  fera  éclaircie  par  la 
propofition  19.  de  l onzicmc  des  Elem.d'Euciidc,  &c. 


3.  K m 
3.  en  mn  . 

donne  l'aire 

9.  L K m n. 
î.  en  \ !l 
18.  fe  forme  le 
4 Pyram. 


(sx.no 

3.  en  In  _ I 

donne  l'aire 

1S6./W  n : 

) en  i fl. 

< produit 

5 58  le  demi- 
4 Prifm. 

1232. 


6x.no 
6.  en  nr 

— donne 


372  lairccn 
6lahaut:/A 


Gx.gx 

5 yd 

53  * r. 

168.  longueurs. 

3 en  dg  ou  ae 

504  fait  l'aire 

6 en ■ a p la  haut. 


4024. 
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54.  AB. 

54.  C D. 

51.  AC. 

51.  BD. 

1.V0 
6 en  gc. 

donne  laire 

6 

1 en  V B. 

54.  AB 

54.  CD 

43.  EF 

43.  GH 

a 10.  les  longueurs. 
1 en  B V ou  gh. 

194.  les  longueurs 
4 en  E M 

a 10.  fe  fait  l'aire 

3.  en  la  * de  g c.  la  haut. 

6 (a  la  Pyra, 
38  B ro 

776  donne  l'aire 
il  en  T h. 

630 

l6 

1 164. 

71.  4 Pyramides  du  panchantextér.  du  parap.  fur  les  angles  IKPQ; 

1131.  4 demi  prifmes  extérieures. 

1131.  le  cors  perpandicul.  du  front , ont r. 

3014.  le  corspcrpandicul.  des  côtés  & du  dos. 

630.  4 demi  Prifmes  intérieurs. 

16.  8 pyramides  du  panchant  intérieur,  fur  ABCD. 

1 164.  le  banquét. 

9370.  la  folidité  du  Parapet  feul. 

16784.  le  cors  du  rampar. 

9370.  le  cors  du  parapét. 

— Î6T54.  le  cors  de  toute  la  redoutte  de  vint  fix  mille  cent  & 
cinquante  quatre  pies  cubiques  Rhinlandiques. 

J'expliquerai  ceci  plus  au  long , plutôt  que  d'encourir  le  blâme  d'obfcu- 

rité,  & pour  m'accommodera  la  capacité desmoins  entandus.  Je  donne  » 

avis  au  Lcâcur  curieux  de  nôtre  Arthitcaurc , de  feavoir  fur  le  doit  le  cal- 
cul de  cette  Redoutte  : car  fi  une  fois  il  fe  peut  aquerir  l'habitude  de  le  pofer 
exaaement  & fans  erreur,  il  ni  a point  de  fupputation  fi  malaiféc  en  tout  le 
cors  de  la  Fortercfib , dont  il  ne  liait  capable  de  le  tirer  commodément. 

Les  quatre  Pyramides,  aflïzes  fur  les  angles,  A , B,C  & D de  la  Redoutte 
C X V 1 1 1 ont  pour  baze  un  plan  carré , de  z piés  de  long  & de  large  ; tel 
que  la  ligne  E L de  la  Fig.  C X I X le  détcrmine:&  4 piés  de  hauteur  ,dé- 
. finie  par  laligne  LO  de  la  même  Figure:  (en  laFig.  C XX I I.voustrou- 
verés  une  defcnpt'wn  Optique , de  lune  de  ces  Pyramides , alîizcs  au  point 
t‘‘,iÜZU  Cdc  la  Fig.  C X V 1 1 1.)  Partant  .deux  fois  deux  piés  de  la  baze  quatre  fois 
£*««•  pris  (à  raifon  de  lahautcur  L O prefuppoféc)  feront  le  Prtfmc  de  1 6 piés 
folides:  dont  la  } pour  le  cors  defiré  de  la  Pyramide  Sera.  3 { piés  carrés  : or 
cft  il , que  nous  avons  quatre  de  telles  Pyramides:  donquescinq  piés&  un 
tiers  quatre  fois  pris  cnfamblc  , donneront  a 1 { piés  pour  /es  cors  des  4 Pyra- 
mides du  pancham  extérieur , alfizes  fur  les  Angles  ABCD,  &c. 

Cette  délinéationoptiquede  la  Pyramide  CXXI I fe  fait  bien  voir  à 
/>j/.majs  peut  être  que  vous  defirés  la  toucher^  la  main  ■ faites  ainlbPo- 
'JnrylZ  fes  lecarré  i QdC  de  la  Fig.  CXXI1I  dont  chaquccôté  ait  z piés  de  lon- 
lu,UR"  gueur  : avancés  les  côtés  IQ.&  dQ  devers  Qçn  O &0.  de  manière 
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que  Q^O  foie  tic  part  & d'autre  de.}  Verges  : puis  faudra  joindre  cet  O 
avec  b ; ccluici avec  d,  pour  établir  les  hypothenufes  O b & O d.  en  la  mê- 
me ligne  O Q b avancée  vers  b au  coté  O b foie  pofée  l égale  bQj& 
foient  jointes  cnfamblcO  & C : pareillement,  en  la  ligne  O Q d,  avancée^"" 
devers  d en  O , foit  mile  égale  dO  &qucO&Cfoient  joints  cnfamble: 
c’eft  la  Fig.  toute  parfaite , qui  fc  peut  toucher  de  la  main.  Car  étant  ainfi, 
que  toute  pyramide , outre  le  plan  de  fa  baze , a tout  autant  de  plans  éle- 
vés enfonfommet,  qu'il  ia  de  côtés  en  fa  baze,  fi  cette  noflrc  Pyramide 
de  la  Fig-  C X X 1 1 étoit  folide , & quelle  fut  pofée  fur  une  Table  Ma- 
thématique fablée,  ou  fur  un  fons  de  tire,  néccflàirement , de  fa  baze  elle 
laifleroit  imprimée  la  trace  b Q/C,dc  la  FigC  X X 1 1 1.  Mais  fionroul- 
Ic  la  même  Pyramide  folide  , autour  de  chacun  des  côtés  de  fa  baze,  les 
faifant  fervir  comme  d'aifTieux,  elle  laiiTcra  imprimés  fur  la  même  cire  les 
autres  plans  dont  elle  confiftc,  qui  s'étandent  depuis  fes  côtés  iufques  à fa 
pointe  : & de  cette  façon  la  circonvolution  de  cette  Pyramide  , autour  de 
l’aiffieu  de  fon  côté  b Q,  imprimera  le  plan  b OQ;  roullée  autour  de  l'aif- 
ficu  i/Q_,  montrera  le  plan  QOd,  &c.  Parce  moycnladitc  Pyramide 
tournée  fur  lcfablc.ou  fur  la  cire, i laiiTcra  la  marque  des  autres  plans  .tel- 
les que  la  Fig.  C X X 1 1 1 les  repréfante  ; c'cfl  cclà  que  nous  appelons  rets, 
dont  les  cors  font  vêtus  & comme  arretés  en  leur  furface.  Retranches 
maintenant  du  Papier  la  Fig.  C X X 1 1 1 , &fur  labaze  b QdC,  impofés à 
plomb  , les  plans  OÆQ.&  OQ d:  les  lignes  O Q_&  QO  concourront 
en  une , & les  quatre  O qui  fc  voyent  au  rets  aboutiront  en  unfcul  O & ne 
feront  plus  qu'unfeulO . & vousaurés  par  ce  moyen  une  Pyramide  de pa- 
f ier  folide  en  apparancc , vuide  en  effet , mais  qui  ne  laiflêra  pas  toutefois  * 
de  repréfanter  toute  la  furface  d'un  cors  folide,  & de  contrefaire  une  appa- 
rantc  folidité. 

Maintenant  , fur  les  angles  intérieurs  X.  S.  \V.  V.  de  la  Redoutte 
C X V 1 1 1 , font  huit  Pyramides  couchées , defqucl les  , deux  font  repréfan- 
tées  en  profpeflrve  aux  Fig.  CXXIV  &CXXV,  fizes  fur  l'angle  inté- 
rieur X ou  S : celles  qui  font  pofées  fur  les  angles  W & V , ne  different  en 
rien  de  ces  deux  prémiéres,  fi  non  en  fituation  : car  les  poins  S S qui  font 
en  la  partie  inférieure  de  cellesci,  en  la  délinéation  de  ces  autrcsfc  trouve- 
ront en  la  fupc'ricurc , & feront  marqués  par  les  lettres  \V  & V , &c.  Par- 
tant , derechef,  quatre  fois  quatre  piés  carrés  de  la  baze  aRg  e de  la  Fig. 
CXXIV  (à  raifon  de  la  hauteur  aS  de  la  Fig.  C X V I II  ou  M F de 
la  Fig.  CXIX)  pris  enfamblc  feront  le  Prifme  de  64  piés  cubes  dont  la  tier- 
ce donnera  la  Pyramide  C X X I V , qui  cftlc  cors  que  l’on  défi  re  de  11* 
piés  cubiques  : or  cil  il  qucl'on  a huit  de  telles  Pyramides  couchées , fur  les 
quatre  angles  intérieurs  de  la  Redoutte  : ainfi,  1 1 piés  & demi  huit  fois  pris 
donneront  1 70!  piés  cubiques , pour  les  cors  des  8 pyramides  du  fauchant  inté. 
rieur , &C. 

Aux  Fig.  CXXVI  & CXXVII,  vous  trouverés  les  réts  , pour  les 
Figures  CXXIV  & CX  XV  : nous  avons  ci  dcffiis  montré  comme  il 

X x faut 
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faut  procéder  en  leur  fabrique , & fc  doit  principalement  rcccuiliir  des  let- 
tres inferites  , & de  la  conoiflàncc  des  nicfurcs  de  toutes  les  lignes  : il  fc- 
roit  ennuyeux  & fuperflu  d'en  faire  ici  la  répétition.  Dans  le  cors  même  du 
rampar, couple  de  ces  Pyramides  cft  jointe  cnfamble,  mais  à deffein,  & 
pour  une  plus  grande  pcrfpicuité  , je  les  ai  fèparées , tant  en  la profpeftive, 
qu'en  la  defeription  du  réts  ; vous  les  verres  jointes  cnfamble  & d'une  feule 
vciicen  la  délinéation  optique  de  la  Fig.  C X X V I 1 1 : & leur  cors  revê- 
tu de  fon  réts  , fc  trouvera  en  la  Fig.  C X X I X , en  la  même  manière  & 
mcfurc  quelles  font  au  ramparmême:  c'cfl:  afles,  de  vous  en  avoir  avertis- 
Les  chofcs  deflus  dites  & décrites , doivent  s'approprier  auflï  aux  Pyra- 
mides & autres  cors  de  Parapét , en  la  Fig.  C X X I :attandu  que  fes  qua- 
tre Pyramides  droites , pofées  fur  les  angles  extérieurs  I , K , Q_&  P , ne  dif- 
férent en  rien , ni  de  forme , ni  de  fttuation  , ni  de  calcul,  des  quatre  Pyra- 
mides du  panchant  extérieur  du  rampar  C X X 1 1 1 fur  les  angles  A , B, 
C , D : pareillement  la  délinéation  optique  & le  réts  & le  calcul , des  huit 
Pyramides  couchées,  fur  les  angles  , A , B , C , & D , du  parapc’t  CXXl, 
fe  peuvent  pléncment  rcccuiliir  , en  fuivant  la  manière  des  huit  Pyramides 
du  rampar  C X V 1 1 1 , fur  les  angles  S , V , X , & VV  : il  n'clt  pas  befoin 
de  s'i  arrêter  davantage.  A l'occafion  de  ces  réts , il  me  famblc  à propos, 
d'en  preferire  Fart  & la  méthode, pour  une  Forterefle  entière  ,&  je  ne  dou- 
te point  que  cétcntrcméts  ne  foit  agréable  aux  amateurs  de  notre  Archi- 
tecture militaire. 

Tandis  que  la  fureur  aveugle  des  Chrétiens , s'occupe  malheureufemenr 
à ranverfer  de  fons  en  comble  de  fi  puiflântes  Forterefles , qu'ils  feroient 
obligés  de  confcrvcr  au  prix  de  leur  fang  , fi  le  Turc  les  avoir  attaquées: 
nous  autres  mathématiciens , du  trefor  de  nosbourfes  mathématiques, bâ- 
tifTons  des  châteaux  de  carte  ; qui  peut  être  feront  plus  durables  , que  ces 
grandes  maflès  de  pierre  , conftruites  avéc  tant  de  dépancc  & tant  d'or- 
gueil , & délimites  encore  avec  plus  de  fang  & de  cruauté. 

Nous  ferons  donc  , le  R E TS  de  notre  Redoutte,  ci  dcflus  tant  de  fois 
mantionnée , & qui  la  fera  encore  ci  après  ; en  la  manière  qui  s'enfuit.  Au 
rayon  ou  à l'efchcllefuppoféeà  la  Fig.  CXVIII  (fur  laquelle  , fe  font  toutes 
lesdeferiptions  des  Fig.  depuis  la  CXVIII,  jufqucs  à la  C X X X)  on 
fera  le  carré  AB  C D delà  Fig.  CXVIII,  long  & largede  71  piés  : on 
prandra  le  côté  AB  pour  le front  de  la  Redoutte , àdiferétion,  (àraifondc 

la  diverfe  Orthographie  de  ce  petit  Fort)  fur  ce  côté  & dedans  la  Fig.  faut 

drefler  aplomb,  la  ligne  EF  delà  Fig.-C  X I X;puis  on  conduira  les  li- 
gnes.occultcs.  I K,  rR,&  XS  parallèles  avéc  le  coté  A B,  par  les  poins 
des  interférions , L , M & F , de  la  même  ligne  F.  F : pareillement,  fur  le 
f/JbZ'ft dos  dc  laditcRcdoutc  C D , & fur  les  côtés  A C & B D , aufli  endedans 
Jt  u r,-  la  Figure , on  drcflcralcs  pcrpandiculaircs,  G FI,  de  la  Fig.  C XX  : & par 
leurs  poins  n,m&  H , on  pouflera  Q.P  , />  <7  & W V , parallèles  aux  cô- 
tés & au  dos  delà  Redoutte  : de  même  K P , R q & S V : dc  même  Q \.pr 
& X \V  : puis  avéc  les  côtés  extérieurs , AB,  BD,  AC,  & CD,  on  fera 

pa- 
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paraître  au(Ti  en  plus  grofles  lignes  , les  côtés  intérieurs  X S , S V , V \V 
& W X , qui  defignent  & circonfcrivcnt,  la  place  intérieure  de  la  Redout- 
iez fonairc  fitnplc  & vuidc  aux  environs  du  centre:  mais  l'enceinte  1KPQ_ 

& rK/jp,  (dont  ccllcci  cft  pour  le  panchant  intérieur  du  rampar,  l'autre 
pour  fon  panchant  extérieur  , jfcrontcxpriméescnligncsplus  menues. 

Puis  après  foitdrcfTécfur  la  ligne  EF,  la  defeription  orthographique  du 
rampar,  de  la  Fig.  C X 1 X , qui  fera  E O N F : & foit  la  dite  E F indéfini- 
ment prolongée  hors  de  la  Rcdouttc:&  foit  pofé  le  panchant  extérieur  EO, 
fur  ce  prolongement,  de  E en  O : de  O en  N on  prandra  la  largeur  du  fom- 
mét  du  rampar  , O N : enfin , de  N en  F , on  mettra  le  panchantintéricur 
N F : & par  F & les  poins  N & O defignés  hors  de  la  Redoutte,  on  pouffera 
les  lignes  occultes  & indéterminées  XS.rR  & I K,  parallèles  au  côté  AB: 
cette  occulte  I K , conduite  par  O , fera  déterminée  par  les  côtés,  P K & 

QJ  , prolongés  hors  de  la  Figure  .jufquesaux  poins  extérieurs!  & K : on 
joindra  les  poins  B , K & A , 1 : & la  ligne  r R , poufTée  par  N , fera  définie 
par  les  côtés  pr  & q R , avancés  hors  de  la  Figure  , fur  les  poins  R & r.-afi 
famblés  les  poins  K & R , & l & r ; faites  enfin , laligne  X S , extérieure, 
égale  au  côté  intérieur  de  la  Redoutte  X S , déterminée  par  les  côtés  VS 
& \V  X , fufilamment  prolongée alfamblés  RS  & r X : vous avés le 
réts  B K R S X r I A , parfait  & accompli , pour  revêtir  le  front  de  la  Re- 
doutte A B. 

Avécla  même  opération  .après  que  l'on  aura  dreffé  , furleslignesG  H 
les  Profils  de  rampar  convenables,  déterminés  par  la  Fig.  C X X : prolon- 
geant les  lignes  H G hors  de  la  Redoutte, & mettant  par  tout  fur  leur  pro- 
longement , de  G en  R le  panchant  extérieur  G R : de  R en  Pie  fommét 
du  rampar  R P:& enfindeP  en  File  panchant  intérieur  du  rampar  P H, 
&.tirantparlcspoinsH  , P&  R,  des  lignes  qui  foient  égales  & parallèles 
aux  lignes  qui  pafient  parles  mêmes  poins  au  dedans  delà  Redoutte,  vous 
avés  tilfu  & par  fait  le  RETS  entier , pour  revétirtout  fon  rampar.Car 
ayant  taillé  avec  le  cizcau,  le  papicrou  cft  deftinée  laFig.  C X V 1 1 1 fui- 
vant  l’enceinte  extérieure  XSRKBRSVyP  DK  P,  &c.  fi  vous  le  pliés 
en  telle  façon , que  les  deux  mêmes  lettres  convenables  de  l’cnccinteexté- 
ricurc  & intérieure  ainfi  taillée  foient  jointes  cnfamblc , vous  avés  le  ram- 
par de  Papier , que  vous  pouvés  conoîtrc  & toucher  de  la  main. 

Le  Parapét  de  laFig.  CXXI.pcut  être  revêtu  d'une  manière  toute  fam- 
blable  prolongeant  au  dehors  les  lignes  T O & S R qui  déterminent  fon  ^ / 

Orthographie  , & defignant  en  ce  prolongement , par  éxamplc  , aux 
virons  du  front , les  lignes  O b , le  ,c  d,,du  « T : & conduifant  par  h * ^ 

& les  autres  poins  déterminés  hors  de  la  Figure,  des  lignes  égales  & paral- 
lèles aux  lignes  qui  paflênt  par  les  mêmes  poins  au  dedans  de  ladite  Figu- 
re. Ainfi  -,  parle  point  extérieur  b , pafle  la  ligne  occulte  VVX,  déterrrii- 
néepar les  lignes  go  & xn  , prolongées diredement  :& le  poins  \V  & I, 
de  même  X & K,  font  joints  enfamblc  : toutes  les  autres  chofcs  expédiées 
comme  ci  dclfus , pour  le  réts  du  rampar , vous  aurés  accompli  le  RETS 

X x i du 
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du  parapet  : & l'impofant  fur  l'autre  en  telle  manière  que  le  panchant  de 
tous  les  deux  ,fc  rencontre  en  même  ligne  & meme  furfacc,  ccft  votre Rc- 
doutte  de  papier  toute  entière. 

*/«  pour  u Mais  ne  faifons  point  à deux  fois  ce  qui  fc  peut  exécuter  en  une  feule,  & 
preferivons  la  manière  d'un  ré/t  pour  revêtir  cnfamblc,  \crampar  & fonPa- 
dupurup.  rapét.  Nous  ferons  dcrcchéf  le  carré  dclaRedouttc  ABCD  de  la  Fig. 
‘ m ''  C X X X I & ferons  confiltcr  à plomb  fur  A B, au  dedans  de  la  redoutte  la 
ligne  horizontale  EF  de  la  defeription  Orthographique  ou  du  Profil  convc- 
nablcau  front,  & par  chacun  des  poinsdudiâ  Profil  F b c duT  N & F, qui 
environnent  fon  enceinte  extérieure  , nous  tirerons  des  lignes  parallèles 
avéc  le  front  A B : qui  feront  ,aa,ee  ,ii,  oo,SS  ,rK  & X S.  En  après 
nous  prolongerons  au  delà  du  Fort,  la  ligne  F E continue  ; en  ce  prolonge- 
ment nous  poferons  la  ligne  du  panchant  du  rampar  & de  fon  parapét  E b 
de  E en  b : de  b en  c , le  fommét  du  rampar  b c : ainfi  de  fuitte  toute  l'en- 
ceinte Orthographique  &c.  Enfin  , par  les  poins  extérieurs  b c du  T N & 
F , nous  poulTerons  les  lignes  occultes  a a , ce,i  /,  &c.  égales  & parallèles 
aux  mêmes  lignes  intérieures  ;nopsjoindrons  les  poins  B&n;a&f;f& 
i;  pour  parfaire  l'enceinte  du  rets  Ba«/'oSRSXrSi>  ic  a A.  nous  ferons 
le  même  autour  des  côtés  A C & B D & du  dos  CD,  de  la  Redoutte 
C X X X l.fuivant  la  manière  & mefure  de  leur  Orthographie;  & nous  au- 
rons le  RETS,  qui  reprefantera  en  unfcul  cors  de  papier,  le  rampar  de 
notre  Redoutte  avéc  fon  parapét  ; tel  que  nous  le  donne  la  Fig.  C X X X I ; fi 
non , que  le  côté  A C , i defaut , à caufe  que  le  papier  eft  trop  étroit , &c. 

Rien  ne  pourroit  nous  exeufer , fi  nous  manquions  ici , de  prêter  notre 
main  à la  tillure  d’un  rets  applicable  à une jufte  Fortereflè.  Prenons  en 
donc  les  lignes  Ichnographiqucs  , du  rampar  en  la  Fig.  C XXX:  àfeavoir 
R ‘"fur  les  lettres  ABCD  pour  fa  ligne  principale,  qui  eft  l'enceinte  horizontale  &. 
r rjfiftxun-  extérieure  de  la  Fortereflè  : Ea  G a , fon  enceinte  pareillement  horizontale, 
**•  mais  intérieure  : N Qr  m & MLrn,  defigneront,  ccluici,  l'enceinte  ata 
fommét  intérieure  , l'autre  , l’extérieure.  Puis  R/»  foit  prolongée  en  c , dc- 
rcchéf rn  en  b , en  forteque  me  ou  nb  foit  égalcà  la  hauteur  du  rampar,  & 
foient  joints  c & b:  & pareillement  les  poins  a &.b  IkdStc  d’ou  fc  produife 
la  defeription  Orthographique  , de  b a.  enfin  , la  ligne  da  devers  a foit 
prolongée  indéfinie  ; au  prolongement  de  laquelle  , de  a en  b,  fera  poféc  la 
ligne  a b du  panchant  intéricur:&  de  l en  c,  la  largeur  du  fommét  du  ram- 
par b c -,  enfin  décent,  on  mettra  le  panchant  extérieur  </r;&parles 
poins  b,  c,  don  fera  pafler  des  lignes  parai  léles  avéc  la  courtine  A B , qui  fe- 
ront b b,c  c,  dd,  & cette  extérieure  d d fera  déterminée  par  le  Flanq  pro- 
longé C B,  fur  le  point  d ’ & la  rendra  égale  à la  Courtine  B A -,  L’encein- 
tc  verticale  & extérieure  Q_R , prolongée  vers  R , defignera  celle  du  mi- 
lieu ce,  fur  le  point  r&  le  rendra  égal  à la  ligne  R m .■  quant  à l'autre  pa- 
rallèle occulte  b b,  accourcie  fur  le  pointé  la  partie  L r de  l'enceinte  ver- 
ticale du  ram  par  , avancée  vers  r en  b , la  rendra  égale  à laligne  r n &c. 
puis  après  avoir  tiré  les  lignes  dd,  de  ,c  b & b G , on  parfera  l'enceinte 

du 


Digitized  by  Google 


7/^- 


Digitized  by  Google 


I 


Digitized  by  Google 


De  la  Fortification  Irregulierf.  3$} 
du  rets  de  la  Courtine  G bcddcba.  En  la  meme  manière  fera  fait  le  rets 
pour  le  Flanq  CB,  fi  le  talu  intérieur  du  rampar , a 0 , fc  prolonge  de  part 
& d'autre , & fur  le  prolongement  de  ce  côté  ci , on  pofe  derechef,  de  a en 
l le  panchant  intérieur  a b de  h en  c le  fommét  du  rampar  b c:  de  c e nd le 
panehant  extérieur  dc:8t  fi  de  l'autre  part  à l'endroit  ou  la  prolongée  ao, 
coupe  en  d,  le  Flanq  C B , le  panchant  extérieur  rVcft  pofé  de  d en  r.-dc 
c en  b le  fommét  du  rampar  cb-.ùcben  a , le  panchant  intérieur  b a.  Enfin, que 
le  Talu  intérieur  du  rampar  ita,  foit  prolongé  au  delà  de  la  Face  CD,  & 
que  du  point*/,  dont  il  coupe  la  Face  , le  panchant  extérieur  de  foit  mis 
en  c : de  c en  b , le  fommét  du  rampar  c b : & de  b en  a le  panchant  inté- 
rieur a b:&  feront  les  lignes,  aa,  bb  ,cc  , tirées  parallèles  avée  la  Face 
CD  ; ainfi  fera  parfaite  toute  l'enceinte  du  réts  Dr  baabcCc  badd  cb 
GbcddA  : tout  ainfiqueles  lettres  Orthographiques  abc  d le  font  voir 
à l'œil  avéc  plus  de  pcrfpicuité , que  nos  parollcs  & nos  préceptes. 

Autrement , j'ai  fait  la  recherche  du  cors  du  feul  rampar , cnccttc  façon. 


71.  piés,  A B l'enceinte  extér.  du  front  de  laRcdouttc.  aUnfmr 

71.  par  le  coté  A C multiplié  '",7!" U 

donne  tant  du 

5184.  Faire  comprifc  dans  l’cnccintc  extérieure.  r«o>f  o-. 

4.  qui  doit  être  multipliée  par  la  hauteur  du  rampar. 


20736.  dont  rcüffit  le  parallélépipède, long  & large  de  71, haut  de  4 piés. 
De  ce  folidc  parallélépipède  faut  ôter. 

41?.  8Pyramides  (*)  du  panchant  extér.  du  rampar. 

1088.  4Dcmi Prifmcs  du  panchantcxtéricur. 

83*.  4 pyramides  (t)  du  panchant  intérieur. 

7x0.  4 demis  prifincs  du  panchant  intérieur. 

xoi6-  Item 


xi.  L’cnccintc  intérieure  du  côté  du  rampar. 

393x,  x.].  l’cnccintc  intérieure  du  front  du  rampar. 

504.  Faire vuidc de  laRcdouttc. 

4.  multipliée  par  la  hauteur  du  rampar. 
de  A0736  xo  16 

otés  3951 

reliera  16784.  Le  cors  du  feul  rampar , comme  ci  delfus. 

Nous  aurons  attjft  le  Parapet , en  cette  façon. 

68.  l'cnccintecxtérieure&  horizontale  du  front  du  Parapét. 

68.  multipliée  cnl'enccinfc  du  côté. 

46x4.  donne  Faire  comprifc  en  l'cnccintc  extér.  & intér.du  parap. 

6.  multipliée  par  la  hautcurdu  Parapét , 

17744.  donne  le  cors  folidc , duquel  il  faut  ôter , 

Xx  3 144.  8py„ 

(«)  Nous  avons  ci  deflus  expliqué  fufifamnjcnt . comme  tout  angle  extérieur  (tels  que  fur  A B CD  de  U Fig. 
CX  V 1 1 1 ) contient  fet-lcmcnt  une  Pyramide  ; mais  d’autant  que  toutTn/îwicft  le  triple  d claPytumdt,  ayant 
avec  elle  la  même  bâte  & hauteur , ainli  que  Jcdcmonite  Clavius,  C010IL  t .delà  7 Propof.  du  XI I liv.  des  tient. 
d'Fuclide  : delàil  cft  aile  de  receuillu  : Comment  nous  ptenons  ici  huit  Pyramides , pour  faite  les  quatre  prifmes 
établie*  fut  les  angles  extérieurs  delà  Redoutte  ABC  & D : defquels  lePrifme  aflis  fur  C .atabaze  CédQ.qua- 
drangul.  Je  fa  hauteut  égale  à celle  du  tantpar,  8ec.  (b)  Ce  n eft  pas  ici  la  même  railon  : car  aitandu,  que  fut  cha- 
cun des  angles  intérieurs  , par  ex  ample  fur  S , nousavons  deux  Pyiamides  jointes , S*»  R 8c  RiS,  pour  faire  le 
Piifmc  , Sa  Ri  .nous  n avons  befoin  que  de  la  féale  ttoiûcmcPy  tara  idc  qui  telle:  Jonques  pou:  les  quatre  angle* 
Z, S , V V 6t  V,  quaucScc' 


Digitized  by  Google 


354 


Q*e  du  ftul 
farapét. 


14+ 

2131. 

8. 

630. 

11868. 

_394*_ 

18374 


Livre  Second, 

8 pyramides  du  pancham  extér.  du  parapet. 

4 demis  Prifmcs  extérieurs. 

4 pyramides  du  panchant  inter. 

4 demi  Prifmcs  inter. 

item;  46  l'enceinte  inte'r.  du  front  du  banquet 
& 43  l’enceinte  du  cote'. 

54  la  long,  du  banquet  de  front. 
54  & le  dos. 

43  furlccôté. 

43  furlccôté. 

194 

4 la  largeur  du  banquet. 

776 

4i  ce  qui  relie  de  hauteur  de 
puis  le  banquet 


1978 

6 

1 1868 


3 . maniéré 
de  recher- 
che pour  U 
Solidité  de 
U dite  Re- 
donne. 


17744 
>8374 

9370.  le  cors  du  fcul  

parapet , comme  ci  dcÏÏus.  3491. 

Reccuillons  encore  cette  Redoutte  en  la  même  manière, que  nous  avons 
employée  pour  nôtre  Forterefle  féxangulairc 

1 50.  Faire  Orthographiq.  du  Parapet  & du  ram  par , de  front. 

24.  la  longueur  direde  du  front  XS.  Fig.C  XVIII. 

360a  le  cors  droit  du  front,  tant  du  rampar,  que  de  fon  Parapet. 

Autrement. 

le  rampar  & le  Parapet , féparément. 

96  34  Faire  Orthographique  du  fcul  parap. 

14  24  de  front  multipliée  par  XS.Ialongucur 

direde  du  front  hors  fes  courbures. 

2304.X  33  S. 1296 

"3600  le  cors  droit  du  front , tant  du  rampar  que  de  fon  Parap. 
comme  ci  deflus. 


21  La  long,  direde  du  rampar  ou  du  Parap.  fe'par. 

21  des  côtés  17  & 89  & 84  36 

24  du  Dos  6.  Fig. CX VIII.  66 
66  3344  1376 

120  multipliée  par  Faire  orthographique  des  Du  ramp. &du  parap. 

côtés  du  ramp.  & du  par.  , féparément. 

7910  cnfamblc. 

7920  le  cors  droit  des  cotés  & du  dos  tant  du  rampar  tjue  du  Parapet. 

Faifons  maintenant  la  recherche  des  cors  des  courbures-, 8t  premièrement, 
4 es  courbures  du  fcul  rampar  en  front , font  comprifcs  dans  les  lettres  3 D S 0. 
& A 1 X 5.  V oyés  les  Fig.  CXVIII  & CXIX. 
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z.  en  o K. 

■ donne  l’aire 

4.0KB  «• 

4.  inr  L O. 

— fe  fait  le  Prifme 

16  (dont  la  f 


25.  «A 
il.  & 30 

47.  leur  Comme  mule. 
2 en  * K. 

— — donne 

94.  l'aire  K «..s. 


■li.7*  a 
2 1 . en  K Z. 

- fait 

462.  l'aire  K Z ar. 
J71.  l'aire  R Z i ,. 
534  leur  Somme 


5}  (.Cl la  Pyram.  2 en  la  moitié.  L O 4 en  L O multip. 


103  pour  zpy- 
ram.  au  front. 


188 

2 pour  les  deux 


courbures 


2136  fait  le  corspcrpcn- 
2 diculaire. 

4272. 


Derechef  R Z 18 
en  R l 4 

donne  - 

L'aire  R Z 1 1.  72 


a R 4 
en  a S 4 

donne ■■'"■■h 

l’aire  a R S i.  16 
multip. par  LO  4 

eft  fait  le  Prifme  — — 

dont  la  { 64  (2 1 3 
3 1 
41*. 
2 

w 


1 o* . 2 pyramides  pour  les  deux  courbures  de  [rom. 

376.  le  panchant  extér.  ^ 

4272.  le  cors pcrpandicul.  < des  2 courbures  cnfamblc , 

85  F y pyram.  inter . * de  front. 

4744.  le  cors  des  deux  coulures  du  [cul  rampar , de  front. 

Les  deux  cour  litres  du  dos  de  la  Rcdoutte , V » D a.  & ? W « C. 


Ifl.  22  l8.  Qt  18.^  r 

& 22  22. cn9r  4.  cn*> 

. — donne  l’aire  — 

la  Comme  44  396.  c 91-  72  faire  4fr>. 

iltipL  par  iQ.  2 72 

donne  — — jcs  Pyram.  du  panchant  cx- 

l'airc  88  478  pour  mult.  , 0 . » , 

. . . . T „ n v ^ ter.  & inter,  comme  en  la 

loitie  de  L O.  2 4 en  LO.  , ,,  , 

J_  lar(z  preced.  courbure. 

donne  le  cors  176  1872  pour  un  cors  pcrpandicul.  tQ_3  4/»  9. 
e faut  doubler  2 2 lequel  double , vous  aves 


<pl.  22 
& 22 

la  Comme  44 
muItipL  par  b 2 

donne  

faire  88 
en  la  moitié  de  L O.  2 


le  faut  doubler  2 2 lequel  double 

vous  avés  ■ ■ ■■  ...  ■ - 

pourlcs  2 courb.  352.  3644  pour  les  deux. 


io; 

2 pyram.  extér.  des  côtés  4 192 

toutes  les  courbures 

352. 

le  panchant  extérieur  4744. 

du  [cul  rampar. 

3744- 

le  cors  pcrpandicul.  2304. 

les  cors  droits  du 

_85î 

q pyram  idc  s intérieures.  35  34. 

feul  rampar. 

4192 

les  deux  coitrlurcs  du  dos  16784. 

le  cors  du  feul  rampar  comme 

du  rampar. 

tant  de  fois  ci  deffus. 
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j / • 

Courbures  de  Tarapà  au  front  de  la  ‘Z^er/oMtté.F.CXXXII. 

■ . . . ..  • 


y In 

3.  en  nm. 

donne 

g.  l'aire  Inmk. 
x.  en  la  * de  lahau. 

■ donne 

18.  la  pyramide. 
x.  pour  les  deux 

"T67 

15/B. 

15.  & B p. 

30.  la  femme. 

1.  en  pi 

fait 

30.  l'aire 

3.  en  la  } de  haut. 

■■■  "■  donne 

go.  le  demi  Prifmc 
x. 

180.  ' 


ig.  c n. 
xx.  & ne. 

4 ila  femme 
3 en  !n  ou  nm. 

■■  donne 

113  l'aire 

3 en  laf  de  la  haut. 

donnera 


en  19 
en  cd  6 

donne- 


16  oi. 

3 en  ie. 


-fait 


36g  le  demi 
x Prifinc. 

|738- 
1.V0 
i.cn  V B 

fait 

1.  l'aire  V 0 B q. 

1 6.  en  la  hauteur 

fait 

fie  prifmc 
' x la  pyram. 
x 

""4 les  x pyram.  inter. 

z.pour  les  x cour  b. 
"8“ 


l'aire  114  tdrn.  48  l'aire  orie 
48 

•—leur 

161  femme 
6 en  la  haut. 

fait 


9 7x  le  cors 
x 

1944.  pour  x Cors. 


15./B 
11.  & Eu. 

16  la  femme. 

4 en  fg- 

donne 

104  l'aire 
1 fcnla  haut. 

156  le  cors. 
x 

3!2. 


36.  x pyram.  exter.  des  deux  courbures  du  front  du  Parapet. 
738.  le  Panchant  extérieur. 

1944.  le  cors  perpandiculairc. 

180.  le  panchant  intérieur. 

8.  4 Pyramides  intérieures. 

311.  lcBanquét. 

— JIï8~ ïaSolidité  des  dcuxcourbûrcs  du  front  du  parapét. 

Les  Courbures  du  dos  du  T* or apet  Fig.  C X X X 1 1 1» 
&CXVIIIiCXX:CXXI. 


Des  lignes  a e. 

& ri. 


19 

19 

38 


la  femme 
multipl.  en  et. 3 

donne  - , 

l'air  et  14 
en  ï de  hauteur  3 

fait 

le  cors  341 


ea.  19 
en  eu.  3 

donne  ■ ■ 

l'aire  57 
l’aire  48 

leur  » 

fom-  105 
en  haut.  6 

donne  — 

le  cors  630 


i u.  16 
en  ni.  3 

donne 


l'aire  48 


pour  deux  684. 1 1160 


LcsPyram.du  pan- 
chant intér.  & exté- 
rieur ; Le  panchant 
môme  intérieur,  &lc 
Banquét  font  de  me- 
mes comme  en  la 
précéd.  courbure  de 
Parapét. 

36.  ipy- 
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x pyram.  extér.  des  2 courbûrcs  du  dos  du  Parape't. 
le  Panchant  extérieur. 

le  cors  pcrpandiculaire.  3111.  les  courbures  du  feul 

le  Panchant  inter.  2.480.  Parapet. 

4 pyramides  intér.  1 196.  les  cors  drois  du  fcul 

le  Banquet.  1376.  Parapet, 

les  i courbûrcs  du  dos  du  Parape't.  9370.  le  cors  du  fcul  para- 
pet , comme  deftus. 

Aflamblage  de  tous  les  cors  : 


360a 

le  cors  droit  du  front. 

79x0. 

le  cors  droit  des  côtés. 

4744- 

toutes  les  courbures 

419X. 

du  feu!  rampar. 

31 18. 

toutes  les  courbures 

2480. 

du  feu! parapet. 

26154. 

le  cors  entier  de  la  Rcdoutte  folide. 

Il  nous  refte  d'examiner , notre  Rcdoutte , en  cette  quatrième  manière, 
que  nous  avons  appelléc  la  féconde  géométrique , & dçdarcc  ci  dclfus. 

Mais  à raifon  de  la  diverfité  d'un  profil  du  front  & des  côtés , il  nous  faut 
emprunter  ici,  pour  la  facilité,  ou  fuppofer,  le  cors  droit  du  front  & les 
deux  courbûrcs  de  la  précéd.  manière  -,ne  Ibûmettans  , pour  le  préûnt,  à 
notre  recherche , que  la  folidité  des  côtés  & du  dos  de  la  Redouttc,  qui  ont  A*t„  4. 
entre  eux  la  meme  Orthographie.  Il  cft  donc  queftion  , de  rechercher  en 
une  autre  manière , le  cors  du  rampar  de  la  Rcdoutte  C X V 1 1 1 , marqué 
par  les  lettres  SiDC'XWVS. 

La  ligne  a D.  45.  piés. 

D C.  71. 

C > 45.  S V.  11  piés.  S V V X 66  l'enceinte  inter. 

V W . 14  tirée  en  la  baze  84.  pléne  Orthog. 

*DC<.  i6x.  l'enc.cxtér.W  X.  21  donne 

S V W X.  66  l'cnc.  intér. ■ S A X T.  «44.  le  cors  droit 

S X W X.  66.  de  la  Rcdoutte. 

T i.  96.  la  différ.  des  x enceintes  en  la  Fig.  C C,  appoféc  à la  Fig. 
CXVIII.dont  la  partie  qu'on  veut  exploiter  par  les  nombres  cft  reprefan- 
téc  en  moindre  forme. 

Suppofons  maintenant  comme  fi  toutes  les  lignes  repliées  & conftituan- 
tes  divers  angles  en  la  Rcdoutte  étoient  droites  : à fçavoir  , que  la  ligne 
* C de  la  Fig.  C X V 1 1 1 , avec  C D ne  compofe  qu'une  feule  ligne  : & 
que  cette  compolec  de  t C & de  CD  en  continuant , fafte  encore  une 
feule  & même  ligne  avéc  fi  D : par  ce  moyen  en  la  Fig.  C C,  toute  la  ligne 

Yy  ' ysDCt. 
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/»  D C *.  fera  celle  qui  mefurcra, l’enccintc  extérieure  de  la  Redoutte  -,  la  li- 
gne ■ P -.fera  égale  à l'enceinte  de  fon  panchant  excéricunil  en  fera  de  mê- 
me de  la  ligne  i R 8 au  regard  de  l'enceinte  du  panchant  intérieur  i 1/  p8: 
& fera  encore  la  quantité  de  la  ligne  S V VVX  pareille  à l'enceinte  intérieu- 
re SVVVX.  Si  maintenant , je  multiplie  l 'enceinte  intérieure  de  la  Re- 
doutte , qui  cftla  ligne  S V X de  la  Fig.  C C ; parfaire  de  fon  profil  j'au- 
rai le  cors  S^  T X,  qui  efl  égal  aux  trois  cors  drois  de  la  dite  redoutte 
C X V I I I à fçavoir  S/sV*.  & \V«»  V , & W$«X  : Quant  au  cors 
X T»  K de  la  Fig.  C C,  tranché  par  la  ligne  X T.c'cft  lajuflc  capacité  des 
deux  cors  des  courbures  du  dos  de  la  Fig.CX  V 1 1 1,  fçavoir  de  V*Dt.& 
C:com  me  ilfë  voit  manifcflcmcnt  en  la  Fig.  C C.  Mais  étant  ainfi 
que  la  ligne  T » . qui  efl  la  différante  des  deux  enceintes , efl  conuë  que  la 

ligne  X T , qui  efl  la  largeur  bornent,  du  rampar , l'cft  aufFi  : à raifon  des  pa- 
raIlélcs«T,  «M  & R 8 , par  tout  fc  formeront  de  famblablcs  triangles  •& 
fcracommc  XT  ,Ia  largeur  horizon!.  dit  rampar,  au  regard  de  T t la  différen- 
ce des  deux  enceintes ; de  même  « o le  T alu  extérieur , au  regard  de  laligne  or. 
& X R le  Talu  i n teneur , au  regard  de  la  ligne  R8:  Les  lignes  trouvées,  il 
fera  bienaifé  de  rcccuillir,  au  panchant  extérieure , les  cors  de  la  Pyramide 
xoi,  &.du  demi  Prifmc,  TMKo:  pareil  lement,  le  cors  perpendiculaire  M«  R8: 
& enfin,  au  panchant  intérieur  ,1c  cors  de  là  Pyramide  X R 8, en  cette  façon: 


Comme  X T - efl  a u regard  de  T < la  difTér. 

, « «o.  IcTaluintér.  a 

■ de  meme;'  vo  . , ^ 

^ XR.  le  Talucxter.q 

de  o>-  8. 


14 96. 


La  ligne  • #.  8 

Laligne  MK 

88 

Laligne  8 R.  16  T ê.  96  pic* 

en  la  * o*.  i 

en  MT 

2 

en  la  haut.  4 de  8. 

donne 

donne ■ 

l’aire  » • 1.  2 

l’aire 

176 

donne  l'aire  64  relie  T#.  88. 

en  la  haut.  4 

en  la^  de  haut. 

2 

en  R X.  4 ou  MK. 

1*  f t 

C*  fa  Jr 

le  Prifme  j a 

fait  MT* •. 

U dfmi  Prifine 

le  Prifme  if6 

isf  10* 

Ci  J Üf 

’eftlaPyrara.  xoi. 

c’eftla  pyram.  X R 8. 

Des  lignes  8R.  16 

& MK.  88 
lafomme  104 
leurmoitié  multipliée  51 
en  R M 18 

# donne  — ■ ■ 

faire  936 
en  la  hauteur  4 

fait 

le  corsperpandic.  3744 
LMK8. 
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Aflamblons  tous  les  mambres  pour  en  former 
le  cors  tour  entier. 

SaXT.  55-14.  piés  cubiques.  Le  cors  droit  des  cotés  & dudosde  laRedoutte. 
R 8 M «•  3744-  Le  cors  perpandicul.  3 

8RX.  85'.  la  Pyram.inte'ricurc. 

,0».  la  Pyram.  extér.  f IafoI,dlte> du ^retranche. 


• ot. 


MT o>-  351.  le  Prifmc exte'r.  j 


1304.  le  cors  droit. 

5044.  les  deux  courbures. 


£ du  Front. 


16784.  Le  cors  du  fcul  rampar , comme  ci  deffùs. 


Calcule  qui  voudra  le  parapet,  fuivant  cette  manière  : J avoue  quant  à 
moi , que  je  fuis  las  d’une  fi  longue  fuitte  de  fupputations , &jc  m’en  retire 
gayement,  comme  d’un  paflâge  dcs-agréablc& ennuyeux.  Toutefoisja- 
joûccrai  encore. 

Une  Rcdoutte  longue  & large  en  fon  enceinte  extérieure, comme  ci  defius, 
de  72  pies , & de  18  en  l'intérieure  ; en  Ibrtcquc,  de  tous  fes  côtés  elle  pof-  >««/«>« 
féde  , une  même  Orthographie  .-pareil  leà  celle  que  nous  avons  afiignee 
pour  le  front  de  la  précédante.  Nous  extrairons  le  cors  entier  de  cette  re- 

Aniirtp  pn  pprrp  tnrrn  firanin 


doutte , en  cette  forte. 

71.  le  côté  extér.  de  la  Rcdoutte 


288. 

71- 


l’enceinte  extér. 
l'enceinte  inter. 


216.  la  difFér.  des  deux. 


18.  lecôtéintér. 

4 

71-  l'enccinteintér. 

96.  en  l'aire  orthograph. 

— donne 

6912.  le  cors  droit  de  la  Red. 


frrpfi- 

timi. 


Partant,  comme  XT(prenons  pour  éxample  la  Fig.  CC.)  dc27piés, 

cft  au  regard  de  # T de  216  , ta  différante , de  même  «0.  de  2,  cftau  re- 
gardée 01  de  16  : & RX  de  4,.  au  regard  de  8R  de  32:&lamêmcTi> 
fera  de  200  pies.  Les  lignes  trouvées , nous  trouverons  ici  par  le  même 
moycnci  defius  déclaré  la  foliditédu  cors  retranché  : qui  fora  telle,  pour  le 
cors  pcrpandiculaire,  9744  piés:pour  le  demi  Pnfme  extérieur,  8oopiés:  pour 
la  Pyramide  extérieure  2 1 i piés  : pour  la  Pyramide  intérieure,  1 70Î  piéscubes 
Et  fera  tout  le  corsdc  laRcdouttccn  ccttc  fécondé  manière  géométrique , de 
17648  piés  cubes  : dont  la  preuve  fc  peut  rechercher  & fe  trouvera , félon 
les  autres  manières  de  la  précédante  Rcdoutte. 

J'ai  traité  ceschofcs , plus  amplement  en  faveur  de  ceux  qui  ne  font  pas 
exercés  à la  Géométrie.  Si  feulement  ils  font  capables  de  les  appliquer 
avec  jugement  en  la  recherche  du  cors  de  cette  rcdoutte , il  n ia  point  de 
jufteFortercflê,  ni  de  diverfité  de  calcul  entre  tous  ceux  que  nousavons  ci 
defius  pofés  , dont  il  ne  puiflcs'aquitcr  commodément.  Pour  cét  effet  je 
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fuis  d'avis  que  le  Lcâeur , commance  I étude  de  ce  Chap.  de  la  Di/lrilution, 
plutôt  par  fa  fin  qucnfoncommancement:&  qu'il  s'i  cxcrccavéc  foin  & di- 
ligence: &dc  cette  façon  ilfc  randra  plus  aifément  capable  de  faire  fon  pro- 
fit de  ce  qui  cft  contenu  à l'entrée , &dcbicnentandrclafupputationdu 
cors  même  de  la  Fortcreflê.quc  jï  explique.  Donqucs.tout  le  cors  de  la  Re- 
doutte  de  Bréda.compofée  de  rampar  & de  parapet, fût  compris  en  16153 
pies  cubes  ; mais  dautant  qu’il  i fut  laifle  une  petite  porte  devers  le  camp  de 
4 pies  d ouverture  ; il  faut  encore  en  ôter  le  cors  de  la  dite  porte. 

uo.  l'aireorthographiqucdu  côté  de  derrière. 

i6i54  4 

480  480 

15674.  Le  vrai  cors  de  cette  Rcdouttc. 

Après  avoir  trouvé  le  vrai  cors  de  la  Rcdouttc,  0015674  pies  & fur  le 
prix  fait  de  190  J florins , ilfcroit  maintenant  bien  aifé  déjuger  ce  qui  peut 
être  deû  pour  144  piés  cubes:  Si  l'ouvrier  ftipulantn'avoit  autre  chofc  à 
faire , que  de  tirer  le  feul  cors  de  la  dite  rcdouttc , en  crcufant  le  folle  pour 
en  conftruirc  , le  rampar  & fon  parapet  :car  à cette  tâche  parallélépipède 
de  144  piésfolides  appartiendraient  31  i fous:  mais  d'autant  qu'il  étoit  obli- 
gé de  crcufcr  IcfoflTé  en  une  profondeurqui  lui  étoit  preferite  , & qu'il  de- 
voir par  conféquant  épandre  latcrrc  qu'il  i avoir  de  plus , fur  la  campagne 
des  environs:  il  fctrouveàcc  conte  plusde  15674  piés  fol  ides , cequi  ra- 
bat dautant  du  fufdit  prix  de  3iifous;&approchcauffi  davantage  delà 
prifée  & cftimation  que  nous  en  avons  faite:  qui  fera  bonne  pouri7900 
pie's  cubes  : s'il  i en  a plus , il  i aura  pareillement  d'autant  plus  à rabattre  de 
notre  prix  de  3ofous:maisd'autant  que  l'un  & l'autre panchant  du  Foflè  ne 
le  trouve  point  ici  exprimé , cela  fait  qu'il  cft  impolfiblc , de  bien  aftïgncr  le 
jufte  prix  : mais  je  m'aflurc , qucjc  ne  m'en  fuis  pas  éloigne'  de  beaucoup. 

Toute  la  Redoutte  contient  95674  piés  folides:  fi  vous  les  divifés  par 
dtitlfh*  *44  ’ k quotient  fera  1 80 parallélépipèdes  méchaniques,  ou  à peu  prés  : de- 
rcchcf  divifés  par6 , nombre  de  jours  préfix  , vousaurés  30  parai  lélépipé- 
de* . longues  & larges  de  douze,  hautes  d'un  piéde  Rhin  -,  pour  la  tâche  de 
chacun  jour.  C'cft  enfin  à L'entrepreneur , de  partager  ces  tâches  entre 
fes  manœuvres  , pour  randre  fon  ouvrage  parfait.  Il  pourra  faire  ju- 
gement d'un  parallélépipède  creufé  , de  la  quantité  d'ouvriers  & du  temps 
qui  lui  cft  néccfiâire  pour  30 , requis  en  unjour  : car  en  effet , ce  ferait  une 
fimplicité , de  vouloir  ici  arrêter  une  tâche  certaine  pour  chacun  jour  , en 
routes  fortes  de  terroirs , puifquc  les  uns , font  fans  comparaifon  plus  aifés 
& plus  favorables  que  ne  font  pas  les  autres,  c'cft  néanmoins  ce  qu'a  fait 
Marlm  , qui  a déterminé  trois  parallélépipèdes  , à tirer  & à charger  par 
chaque  pionnier  en  chacun  jour  ; Jrotag/  un  peu  plus  raifonnablc  n'en  de- 
mande que  cinq  , a deux  pionniers.  A l'épreuve  donc , d’un  parallélépipè- 
de tiré  , il  cft  bien  aifé  déjuger,  ce  qui  fe  peut  faire  de  30  ; & par  confé- 
quent  du  nombre  de  fofloyeurs  dont  il  a befoin  : il  faudra  toutau  tant  de 

por- 
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porteurs  , pour  porter  & pour  amafler  la  terre  du  rampar:  autant  de  bat- 
teurs pour  la  preflèr  & l’cntaflcr  ; lui  donner  fa  façon  & fes  mefures,  la  lier  PclttJU,lr 
d’ofiers  & mettre  les  couches  d'herbe  verte  ou  il  cft  requis:  & puis  enfin  à 
coupsdebattclui  donner  les  panchans  ncccflâircs.  L'entrepreneur,  randu  à ut',™' 
certain  du  nombre  de  manœuvres  de  toutes  ces  cfpéccs  , dont  il  a befoin, 
pourra  quelque  peu  augmanter  fur  les  tâches  des  premiers  jours  qui  font 
de  plus  facile  expédition,  pour  les  égaler  & les  companfer  avec  lcsdcrnié- 
rcs , qui  font  de  beaucoup  plus  difficiles  & plus  laborieufes  : quand  on  a be- 
foin dechaflaux  , de  montées  & de  dcfçantcs , pour  les  Fortes  & pour  le 
rampar , comme  il  fc  voit  en  la  Fig.  C V 1 1 L aîux  marques  A & B. 

Doncqucsil sert  vcû  quelque  fois , que  pourcrcufer  une  tcllctâchc pa- 
rallélépipède fufdite , à faire  le  Forte  & amafler  la  terre  du  rampar , en  di- 
vers temps  , en  meme  lieu  , mais  à la  vérité'  pour  diffe'rans  ouvrages , di- 
vers entrepreneurs  ont  ftipulé  un  prix , bien  éloigné  comme  de  X 1 V 
a XXVII  ou  XXX  fous  monnoyc  de  Hollande , dont  les  50  font  le 
Ricfdallcr.  C’eft  afles  de  cette  matie'rc , paflonsau  refte. 

CH  AP.  XIII. 

De  ta  dherfe  nature  qualité  des  places  à fortifier, 

tant  à raifion  du  terroir  que  de  l’ajfiéte. 

I’Avois  refolu  de  mettre  ici  la  demiére  main  à ce  livre , mais  pour  com- 
plaire àccux  qui  ne  peuvent  rien  conçc  voir , s'ils  ne  le  voyent,  j'ajoute- 
rai les  trois  fuivans  chapitres. 

Je  ne  doute  point  que  les  hommes  fages  & raifonnables  ne  m’en  fâchent 
gré  : ce  n'cft  pasaufli  que  je  ne  fâche  bien  que  trois  ou  quatre  de  mes  annota- 
tions , çà  & la  parfcme'cs  en  cét  écrit , n’échapperont  pas  laccnfurc  de  cer- 
tains cfpris  dédaigneux  & farouches , à qui  elles  famblcront  un  peu  écar- 
tées de  mon  fujét.  en  quoi  je  ne  veux  pas  abfolument  les  contredire  : car  il 
cft  arrivé  quelquefois  que  la  liberté  de  ma  plume  sert  emportée  en  quel- 
ques difeours  de  Xart  militaire , elle  s’eft  quelque  fois  égayée  à fouhaiter/a 
/wz.v.pourlafatiflfaélion  de  moncfprit.lafle  des  malheurs  des  gutrresChté- 
ftiennes.  Je  rcconois  ingénuement,  que  mon  principal  fujét  cft  la  gucrre& 
fon  Architcifturc,  je.Ics  fupplic  toutefois  de  n’attribuer  pas  à ignorance, ou  à 
négligence , fi  j’ai  creû  que  ces  honnêtes  libertés  m’ccoicnt  permifes,  en  un 
ouvrage  afles  laborieux  & difficile,  ce  n’cft  pas  pourtant  que  je  manque  de 
raifons  pertinantes  & recevables,  pour  me  juftificr.  Cét  art  que  j’ai  entre- 
pris de  traiter , n’eft  pas  fi  purement  mathématique  , qu’il  foie  abfolument 
abftrait  & féparé  de  toute  matière.  Notre  ArcbiteÜure  ayant  pour  fon  fit-  u^)it  it 
jet , toute  la  terre  qui  cft  groflîérc  de  fa  nature  :il  ne  mefamblc  pas  quelle  f A„hattt. 
s'éloigne  de  fa  jufte  confidération , fiqueiquefois  clles'cmportc  après  les  md“’ 
objeds  de  quelques  aétions  que  les  hommes  rcprcTantent  furcc  même 
théâtre, ou  fe  fait  lccombat  dclcurs  vertus  & de  leurs  vices,  car  enfin, tou-  Jm> 
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u fi*,  tes  nos  aâions  purement  humaines  tandent  à ces  deux  fins  ; ou  de  confcr- 

ver  les  fociétés  innovantes , ou  de  ran  verfer  & de  perdre  celles  qui  font  dom- 
mageables & pernicieufes  : à cclacontribuc  notre  Architeâure  , de  néccflité. 
C'cft  elle  qui  tient  à couvert  &àl’ombrc  delà  protcâion  de  fes  Fortcrcf- 
fes  , les  juftes  & honorables  fociétés , & qui  les  defland  contre  les  violan- 
ccs  des  hommes  injuftes  & des  perturbateurs  du  repos  public  ic'eftelle 
même  qui  attaque  les  Forts  de  ces  Lions  & de  ces  Ours  , & qui  ranverfe 
de  fons  en  comble  les  tanières  de  ces  bêtes  farouches  & peftilantes , enne- 
mies de  toute  paix  & de  toute  civilité'.  Mais  enfin, & ce  qui  doit  être  prin- 
cipalement confidéré , ceux  à qui  je  confàcrc  mes  veil  les  , ce  font  ces fubli- 
mes  puiffances , à t]iti  le  monde  efi  affujeti  .-je  n'écris  pas  pourccs  antes  balles 
& populaires  , qui  ne  travaillent  que  pour  le  gain  & pour  le  pain  : j'écris 
pour  les  Princes  des  peuples , pour  les  généraux  des  armées , pour  ces  hommes 
lüujlrcs , nobles  généreux , qui  n'ont  point  de  métier  que  d'cfpandrc  leur 
làng  & de  chercher  des  play  es  honnorables  pour  le  falut  & la  confcrva- 
tion  publique  & de  qui  la  feule  ambition  efl  la  gloire  qui  réulfit  des  gran- 
des & mémorables  a étions.  Vouloir  afiujétir  ces  cfpris  libres  à des  nombres, 
n»r,Ar.  fans  nombre:  les  tenir  perpétuellement  enfermés  en  des  lignes  & en  des  cer- 
,n  r/«:lcs  attacher  à la  fcrvitude.de  continuelles  démonflrations  géométriquesfe- 
Fri*,  roir  à mon  avis  une  cruelle  & barbare  incivilité.  Je  me  fuis  propofé  de  leur 
être  utile.cn  confervant  aulTi  le  rcfpcét  & la  complaifance  qui  cft  deucà  la 
Un.  nobleflc de  leurs  courages.  Et  pour  dire  enfin,  avec  quelque  pointe  decha- 

leur  & deliberté , ce  que  j'en  panfc , je  ne  fais  point  d'état  tics  ces  Archimè- 
de s , qui  font  fi  avant  enfoncés  & enfévelis  en  leurs  figures  & contampla- 
tions  mathématiques, que  le  pillage  de  Syracufc  & la préfancc  de  la  mort  n'cfl 
point  capable  de  les  en  divertir,  Toidonqucs,  occnfcur,  s'il  efi  ainfi  que 
tu  foisjuftc&raifonablc,  fais  à ta  mode  &mclaiflè  faire  à la  mienne.  Je 
ne  convie  point  à la  lcéturc  de  mon  Livre  & moins  encore  de  ce  préfant 
chap.  ces  mathématiciens  trilles  & fevéres , qui  tiennent  pour  perdu  , le 
jour , qui  ne  leur  produit  point  de  lignes  : J'avoue  quant  à moi , que  j'en  ai  tra- 
cé fi  grand  nombre  au  précéd.  chap.fur  la  Fig.  C I X,que  j'en  fuis  las  & en- 
nuyé. D'autre  côté,  je  ne  veux  pas  aulfi  que  ces  délicats , qui  ont  cû  hor- 
reur du  fufdic  précédant  chap.  parce  qu'il  cft  tout  hcrilTé  d'épines , jouïf- 
fent  des  douceurs  & des  fleurs  de  ccluici , que  j’ai  feulement  préparées 
pourdelaflcr  & divertir  , ceux  que  j'ai  lalfes  & ennuyés,  par  tant  de  fuppu- 
tations  cmbaralfécs  & difficiles.  Toi  donc,  ôquiconquctufois,  mon  Lc- 
élcur,  qui  délire  être  admis  en  la  participationdc  ces  délices,  c'cft  mon  in- 
tatuion  que  tu  ayes  premièrement  dévoré  les  difficultés  de"  l'autre  chapi- 
Drvtrftna-  tre;  ou  pour  lemoins  que  tu  ayes  fubi  le  travail  des  dernières  recherches, 
t*r,du  du  cors  de  la  Rcdouttc.  Retournons  à notre  dcllcin. 

lieux  font - 

fiMt,  à Commanqons  de  traiter ce  qui  a été  mis  en  confidération  , touchant 
o tmrfiuîlî  ^ dtverfe  nature  des  lieux  fortifiables , par  les  Architcéles  fçavans  prévoyans. 
Uurf.m  & Toute  place  , propreà  fortifier  ,a  le  fons  , on  pierreux , ou  montagneux, 
%’r  ^ ou  plein , de  tous  côtés  égal  à l 'horizon  ; ou  marécageux  (•}  uligtneux  ou  fu- 
iet 
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jet  aux  inondations  de  quelque  rivière  ou  de  la  mer  : ou  Infulairc,  environné 
d'eaux.  Confidérons  donques. 


I.  Les  Avantages  d'un  tons  pierreux  et  montag  ne  ux. 

I.  Les  Fortereffes  qui font  ajfzes fur  les  montagnes  & les  rochers , font  en  meil- 
leur air.  ci  apre's  nous  en  verrons  lcxamplc  en  Maffada , Forterefle  de  la 
Judée. 

1.  Elles font impénétrables ht artillerie  de 1 ennemi. 

3.  Afjurées  contre  lesaffauts  : car  les  vallées  qui  les  environnent  font  com- 
me des  fortes  que  la  bénignité  de  lanaturca  gratuitement  procurés  à leur 
feureté. 

4.  Hors  du  danger  de  la  mine. ainü  ces  places  ne  pouvant  être  prifes  de  for- 
ce , l'ennemi  eft  contraint  de  fubir  le  hazard  d'un  long  liège  pour  les  affa- 
mer.  Nous  en  avons  ces  éxamplesde  notre  temps  ; Brifac  , Ebrenlreiflein  en 
Allemagne  , Perpignan  en  Catalogne,  la  Motte  en  Lorraine,  &c. 

5.  Il  arrive fouvcnl  que  telles  places  font  fort/ finîtes  à peu  de  fraisAü  nature  du 
lieu  fournirtânt  d'elle  même , le  forte  , le  rampar , & quelques  commance- 
mens  de  baftions.  Embrun  en  Dauphiné , enl'undcfescôtésconftruitfur 
une  montagne  fort  droite , n'cft  quelégérement  fortifiée , & néanmoins 
fufifammenr. 

6.  En  telles  places  1 ennemi  affligeant  efl  lien  fouvent  contraint  de  fiparer  fes 
troupes:  doneques  parmi  ces  vallées  & ces  collines  qui  les  environnent,  il  eft 
moins  affiiré  contre  les  fortics , & fujét  à de  grands  hazards. 

7.  Laffitte  du  camp  , en efl plus difficdetS plus fomptueufe à 1 affligeant  .-fila 
campagne  des  environs  eft  toute  raze,  ceux  de  la  place  ayant  l’avantage 
de  le  découvrir  & atteindre  de  loin. 


intux. 


Les  INCOMMODITE  S des  lieux  e'leves. 

1.  Cet  éxaucement  fc  convertit fouvent  au préjudice  de  laviUe  : étant  facile  à 
l aftiégcant  de  faire  fes  aproches  en  aflurancc , à couvert  & favorite  entre 
les  replis  de  ces  montagnes  & de  ces  vallées. 

x.  Cette  forte  de  places  eft  fouvent  travaillée  de  faute  d eaux,  n’ayansdcs  s„  */*. 
puis  que  bien  rarement , & quant  aux  cifternes , elles  tariftènt  quelquefois 
en  temps  fée.  («)  vous  en  trou vere's  un  cxamplc  au  1.  Livre. 

3.  Les  convois  de  munitions  & de  vivres  i arrivent  malaifcmcnt.  or  eft  il  que 
les  lieux  montagneux  & pierreux  font  ordinairement  plus  ftérilcs  , qu’il  en 
faille  efpércr  toute  la  récolte  des  chofes  néccflàircs  à leurprovifion.  / 

4.  C'e fi  hazard  fi  lArchtclle  i peut  accommoder  fa  forme  & fa  figure , fui- 
vont  fort  defir.  alors  il  faut  ouvrir  la  bourfe&  faire  de  grans  frais  : particulié. 
rement  fi  on  eft  obligé  d avanccr  des  Dehors  pour  s artùrer  de  quelques 
montagnes  voifincs  ; comme  à Genève , Montaulan , Sedan , & ailleurs. 

5.  Les  montagnes  font  commodes  aux  pionniers  ; les  rochers  même  ne  font  pas 

tout 
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tout  à fait  éxans , des  effets  de  lamine , témoin  Maflriêl , depuis  peuaffiégé  fg  pris 
par  notre  Invincible  preneur  de  villes  le  Prince  d'Orange.  (*) 

II.  Les  avantages  d’unlieuflainet  uni. 

I . Une  terre graffe  (g  tenante , c J)  grandement  propre  à la  conflruêlion  du  ram ■ 
par  (g  des  autres  ouvrages. 

i.  Elle  fournit  aifément  les  vrvres  néccffaires  aux  habitans  (g  h lagarnifon. 

3 . Un  font  plain , admettra  toute  figure  régulière  (g  Polygone  à diferétion. 

4.  En  temps  deftége,  d fera  bien  aifé  fur  un  tel fons  doppofer  des  dehors  contre 
les  approches  de  t ennemi,  ou  de  pratt'uqucr  au  dedans  des  retranchemens,  le  rampar 
étant  occupé. 

Avnu* f 5 . L affligeant , fera  obligé  de faire  fes  tranchées  plus  longues  (g plia  profondes: 

'ui  attalK*u  qucl'afliégé  le  découvre  de  loin , & que  fon  artillerie  raze  & bat  la 
ntttmft.  campagne  de  tous  côtés  &dan$  une  diftancc  fort  éloignée. 

6.  Les  Conduits  d’eau  ,font  conduits  avéc  beaucoup  de  facilité. 

Se»  DESAVANTAGES. 


Su  Jtfit- 


I . Une  terre  graffe  fis?  tenante  efl propre  h la  mine  ; Çg  à conflrutre  Torts  fi <1  re- 
donnes fis?  famblables  ouvrages  d attaque  au  préjudice  de  la  ville. 

%.  C affûte  du  camp  efl  aifée  (g  de  peu  de  dépance  à t affligeant. 

3.  L’ennemi  i trouve  vivres  (g  fourrages  abondamment. 

4.  La  vide  efl  expofée  de  tous  cités  aux  attaques  de  l'ennemi,  (g  dans  une  terre 
qui  fe  manie  avéc  tant  de  facilité , tes  approches  auffi font plus  aifée  s , (g  taffiégé 
peut  être  plus  promtement  réduit  àlextremilé. 

5.  L'ennemi  peut  employer  les  eaux  à tuf  âge  de  la  Fortifie,  de  fon  camp , (g  les 
retrancher  àla  vide.  Bréda  feule  nous  fournit  les  éxamplcsde  tous  ces  avan- 
tages fi!?  désavantagés  ; Bréda , di-jc  fortifiée , affligée,  & prife , nous  fait  voir 
quelles  font  lcscommodités  & incommodités,  dune  afliéte  raze , enun 
terroir  mobile;  comme  il  fc  rcconoît  par  les  hiftoircs  de  ces  deux  lièges, l'un 
fait  par  Spinolaft)  l'autre  par  notre  Illuftrc  Prince  d Orange.  (,)  Ici  je  ne  par- 
lerai que  de  fes  incommodités,  refervant  les  commodités  pour  une  autre  occa- 
fion.  lier  maints  Hugo  en  fon  livre  dufiégcdc  Bréda , lit  avott , dit  il  , des 
avantages  qui  preffoient  le  deffein  d attaquer  plutôt  cette  vide  qu'une  autre,  parce- 
que  la  campagne  des  environs  i efl  trefpropre  h la  confruüion  des  ouvrages  d atta- 
que , (g  tres-avantageufe  pour  tes  affauts.  (c'cfl  notre  1 & 4 incommodité  ci 
dclTus  remarquée.)  tres  commode  auffi  pour  la  circonvadation  (la  v):  la  rivière  i 
fournit  les  eaux  en  abondance , mais  il  efl  bien  aifé  de  la  boucher , parle  moyen  de 
quoi  on  ôte  h la  vide  le  paffage  des  vivres  (g  des  munitions  : les  forêts  prochaines 
donnent  le  bois  , fis?  tout  le  terroir  dalantour  grande  quantité  de  fourrages  (la  3). 

5“" l"  , Pour  la  cinquième  incommodité , Boxhorniusqui  a écrit  le  dcrnierfiégc , dit 
ceci  en  partant  :(c'cfl  pour  tant  ici  unccirconftanccdufiégcquiaété  jugée 
Yufaêïtt  *a  P'us  >mPortaiuc  au  jugeracntdc  tous  les  deux  partis) /a  digue  augmantée 


notre  Ar- 
thtlecl. 
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h iiverfcs fois  fff  le  Mark  bouché , (g  [es  eaux  regorgé  antes  , non feulement  tes fof- 
fés  fe  trouvèrent  pleins  tout  à l’entour  du  camp , mais  elles  s épandirent  encore  en 
pluficurs  cndrois  de  la  campagne  des  environs. 

3.  Les  avantages  du  terroir  mare>cageux. 

I.  Les  ajfiégeans  ne  peuvent  élever  leurs  terraffes  pour  les  batteries  en  lieux  ma- 
récageux , ni  faire  leurs  approches  ; c’cft  pourquoi , 

1.  On  les  fortifie  légèrement  : Péronne  , puiflàntc  ville  de  Picardie , contre 
la  Flandre,  n avoir  de  force  quenfon  afliétc,  au  temps  que  je  lai  vcûë.fans 
qu  elle  fût  d’ailleurs  fortifiée.  (*)  • car  comme  elle  cft  prefque  toute  entière 
environnée  de  maréts,  elle  n'a  point  au  (fi  de  Battions , maisfculcmcnt  un 
foiblc  rampar , & en  quelques  endrois  un  petit  mur  : fi  ce  ne  ft  que  devers 
l’Artois , on  i remarque  fur  un  ouvrage  de  Corne , une  ou  deux  martes  in- 
form  es , qui  ne  méritent  pas  le  nom  de  Battions.  & de  la  vient  aurti , 

3.  Quelles  n'ont  pas  lefoin  de  forte  garnifon  : car  il  faut  toujours  mefurer  les 
forces  dcftinécsàla  défancc,à  proportion  de  celles  de  l’attaque:  ainfi.puif- 
que  l’ennemi  artîégeant  empêche  de  la  rancontre  des  maréts  ne  peutatta- 
querqu’à  petites  troupes , il  feroit  inutile  d’employer  déplus  grandes  for- 
ces à le  repouflcr.(t) 

4.  L ennemi  affligeant  fera  contraint  de  tranfportcr  de  ta  terre  d ailleurs , avec 
grande  dé  pane  e (g  perte  de  temps , pourfe  loger  & fe fortifier  en  ces  marais,  (g  con- 
flruirt  les  autres  ouvrages  néceffaires  à l'exécution  de fon  deffein.  Voyésle  mé- 
morable fiégede  Bofleduc  , je  ferai  feulement  l’extrait  dcce  peu  dcchofcs 
qui  fuivent  & qui  fervent  à mon  propos  du  1 1 livre  de  fon  hiftoire.  Refait 
a faire , un  autre  ouvrage , depuis  le  grand  Cavalier  ,'jufquet  à l'autre  côté  du  mê- 
me Baflion , entreprife  harde  (g  dffeile  entre  des  marais  : (g  pour  l’avancer  Hfam- 
lloit  qu'il faOût  couvrir  le  Dommct  même  d'un  autre  pont , à l'endroit  où  ilcouSc  le 
long  du  Baflion  ; De  /’ autre  cité , on  fit  un  chemin  de  fafcincs  tandant  au  fojfé  de  la 
vide  , entre  les  mêmes  marécages , auffi  ram  paré  de  fafcincs , comme  de  mante- 
léts  , faute  de  terre , pour foûtenir  les  moufquetades  des  ennemis  Ig  pourvoira  la 
(cureté  des  ouvriers.  Çgc.  Et  peu  après.  Du  quartier  d' Br  ne  fl  une  galle  rie 
poujjée  petit  h petit  , (g  par  un  travail  incroyable  contre  f ennemi , à ta  mer- 
ci de  fon  artillerie  comme  toutes  les  autres,  enfin,  mais  à p'enc , fut  avancée  juf- 

Z z que  s 

(a)  à prefant  on  la  voit  parfaitement  fortifiée  par  la  conduite  de  I Illnilre  Mathemaric.  Claude  Mydorgc  Gentil» 
fiommc  Farif.  f*)  Il  peut  être  que  Bofleduc  , n eût  point  été  perdue  cntrclesmainsde  Grobbendonk,  fiparttop 
daflurance,  ou  plutôt  de  témérité.  Une  fe  fût  dépourveu  lui  même  de  tout  l'appareil  neceflàirepour  foûtenir  un 
liège,  tefuram  meme  d'en  être  fccouru  parles  Liégeois:  ou  bien,  comme  l’on  ait,  porcequilcraignoit  davantage, 
que  Brcda  futaflïegéc,  que  là  ville  de  Bofleduc.  Ilctoit  vieil  Capitainejnaii  peu  avifè.  far  ducommancrment  tlan 
mnt  mieux  crton  qui  Pie  la  ou  quelque  autre  place  de  fes  Ve  t fines  devait  être  affiegtt  , que  Bofleduc.  Mau  quand  il  vit  que  c'é- 
tnt  tout  de  btn,il  fe  mit  à nu  Ber  en  fors  efprit  de  hautes  panftn.  Que  fêta  Ce  donc  ? Que  les  forces  de  l'ennemi  étaient  grandes  (r 
extraordinaire!,  fommaidées  par  un  chef  vigilant , tu  la  farce  de  fin  âge  , uê  & ueurri  aux  guerres 'Belgique! , jjfu’t!  taveit 
peu  dapparance  qn il  tùtfait  une  teBe  entreprife, peut  changer  légèrement  eTavm.  Témoin  Grollc.  Mau  que  finit  ce  l’tlfah 
hit  que  le  fiége  durât  long  temps , dette  fi  mal  peurvei  dtftldas  ir  de  mumtitm  de  toutes  les  fartes  ? On  du  que  ceux  du  Liège 
ayant  fait  ejf’e  de  l'en  a Jftfltt  , il  V aveu  rtfufé.  eu  par  avancé , qui  lui  coûta  tirer,  ou  Heu  par  et  que  F homme  qui  pantlst  Ven 
te  précipice  de  fin  malheur  ntfl  plut  capable  de  nu  f est.  Quelques  uns  difimt , qu'lie  n aveit  envoyé  à Trédaunt  partie,  mau  il 
affût  oit  h centrant  Hcinf.  au  1 . lie.  de  l'hifl.  du  fiége  de  Bofleduc.  Cette  opinion,  que  les  ville»  fuflènt  imprenable» 
acté  bien  fouvent  la  caufèdclcur  perte.  Car  il  arrive  bien  fouvent,  qu’un  ennemi  bien  a vile  feint  d'attaquer  en  la 
partie  la  plus  fotble  , où  accouit  d'ordinaire , toute  la  force  de  la  garnifon  ; & lut  l'heure  même  donne  l'allaut  au 
plut  ferme  endroit  de  la  FortercfTe.qui  fe  tiouvc  vuidc  & abandonnée  de  toute  défiance.  Il  n'i  a doac  lien  de  plus 
alluré  quede  tout  craindre , & de  pourvoira  tout , en  telle  maniéieque  la  ville  ait  toujours  en  toutes  fes  pamet  la 
j iiftc  defianccqui  leur  cil  nccelTaiic;ccU  n 'empêche  pas  que  1er  endroit  qui  feront  le*  plus  foiblc»  nefoicntiulli  Ica 
mieux  fccourus. 
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ques  à fon  point  ; Elle  fut  appelée  h grande , ou  lagaUcric  de  Porcian  , du  nom  de 
jon  auteur  : ouverte  par  le  haut  (g  gabionnée  en  for  me  de  traverfe  en  telle  manière 
que  chaque  gabion  couvroitunfoldat,  qui  pouvoir  addreffer  fon  coup  entre  ces  replis 
Uiivn.  (8  ces  détours.  Chacun  de  ces gabions , fcruant  de  parapet , eût  fon  banquét , pour 
uSctfim  élever  le foldat  préparé  à fon  exécution.  Ouvrage  de  nouvelle  invantion,  (g  quijtf- 
mwîîljim.  tlues  a^rt  n'avoit  point  étéprattique',  pouffé  entre  les  marais  & fur  le  fleuve  me-  • 
l‘\  me.expofé  à forage  des  ntoufquetadcsÇg  des  coups  de  canon, (g  quoi  qu'il  ne  fût  pas 

pofftble  de  l'avancer  au  delà  dufoffé , il  ne  laiffera  pas  de  témoigner  à la  poflérité , 
avéc  quels  artifices  (g  quelles  dépances  fût  conduite  cette  entreprife , (g  ce  qui  fe 
peut  faire  en  telles  rancontres  malgré  les  deffanceslg  les  réfflances  de  l'ennemi. 
Mais  il  faut  remarquer  ici  que  Bofleduc  à la  vérité  cft  toute  enfonce'e  en  des 
marais , peu  profons  néanmoins  & Supportés  d'un  fons  fablonncux  & fer- 
me , capable  de  porter  le  canon,  autrement,  toute  l’entreprife  des  aflié- 
geans  eût  été  extraordinairement  difficile  & peut  être  impoflïblc. 

Les  INCOMMODITES  DU  FONS  MARECAGEUX. 

i.  La  dépance  de  tes  fortifier  efl  incroyable,  car  premièrement  il  les  faut  pi. 
lottcr  , ou  les  aflurcr  d'ouvrages  de  maçonnerie , autrement  les  rampars 
élevés  au  deflus  s'affaifferoient  ; & puis , toute  la  terre  néceflâirc  à la  ftru- 
ôurc  doit  être  tranfportée  d’ailleurs.  De  ce  pilottagc , abfolumcnt  néccf- 
faire  & inévitable  en  un  terroir  marécageux , & de  fon  travail  & dépance, 
nous  avons  amplement  difeouru  en  autre  cndroit.il  ferait  Superflu  d'en  di- 
re davantage  , étant  le  pilottagc  une  chofc  vulgaire  &conuë  de  tout  le 
monde  : & quant  à ladépancc.ccux  qui  habitent  les  marais  profons  & mo- 
vans  la  fçavcnt  afles  par  cxpériancc  ; pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  font  en 
lieux  fermes  & fées , ils  ne  daigneraient  pas  feulement  prandre  la  pêne  de 
s'en  informcr.J'ajoûtc  néanmoins, que  fi  la  première  ftrudurc  en  lieux  ma- 
récageux cft  fomptueufe  , fa  confcrvation  l'cft  encore  plus  en  la  fucccf- 
fion  du  temps.  En  la  fuperbe  ville  d Amflerdam,  l 'entreprife  de  tant  de  tours, 
de  tantdcTamples&dctantdenoblcsmailbnsparticuliércs,  n'apasété 
comme  celle  de  fon vaftc&puifiàntrampar;onapûmcttrcàccs autres 
ouvrages  par  i'entremife  du  pilottagc  une  dernière  main , non  pas  à celui- 
ci  : car  à mcfurc  que  l'on  élève  le  ram  par , il  s'afTaifc  tousjours  & s'éboule 
dans  les  marais,  c'cft  aulfi  un  ouvrage  continuel  à ccttcgrandc  ville,  que 
la  réparation  de  fon  rampar.  mêmement  la  terre  trop  préciculc  en  cét  cn- 
s„  droit , ne  fe  tire  pas  de  la  campagne  des  environs,  pour  cét  effet  ; on  la  pui- 
fc  dans  le  folle  avéc  des  filéts  & dcslceaux , (&  le  folle  fe  creufc  toujours 
davantage  par  ce  moyen)  puis  fur  la  lifiérc  du  rampar  même  on  expofe 
cette  boue  au  folcil  pour  la  féchcr , & en  fuitte  elle  cft  cntaffecSc  appro- 
priée à fon  ufage.  Cette  dépance  & ce  travail  fc  continué  tous  les  ans,  dc- 
forteque  l'on  pourrait,  de  ce  qu'il  en  coûte,  fortifier  autant  de  villes  de 
bonsrampars.  Ainfi,  on  peut  dire  que  ccttc  fomptiteufc  vide  , en  produira, 
ou  plutôt  en  avortera,  tout  autant  d'autres , comme  elle  durera  d'années. 

■l.  Les 
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i.  Les  lieux  marécageux, fm  d' ordinaire  contagieux  CS  malfains  : à raifon  de 
la  corruption  des  eaux  & de  l'air  : on  en  voit  par  tout  les  éxamples , & nos 
foldas  le  fqavcnt  alfés , qui  ont  en  horreur  d'être  cnvôyéscn  garnifon  en 
ces  forts  des  marches  de  Flandres  8c  de  Zélande,  où  le  plus  fou  vent  ils  pé- 
rilïentdc  la  contagion  de  l'air. 

3.  //  e/l  aifé  de  boucheries  entrées  CS  les  iffucs  de  /avilie  , parle  moyen  de  feus 
fors  afin  fur  les  détrois  des  marécages  : ainfi  cette  fl  grande  commodité  d 'a  dic- 
te, fe  convertit  en  notable  incommodité.  A Mantouè  puilTûntc  ville  de  Lom- 
bardie , trois  Redouttes  aux  embouchures  du  marais  qui  l'environne , avec 
peu  de  foldas  pour  les  deffàndrc , la  peuvent  réduire  à l’extrémité.  Il  n'en 
faudrait  pas  davantage  pourprandre  Stralfunddc  Poméranie , fi  celui  qui 
l'alliégcroitla  pouvoir  fermer  du  côté  de  la  mer. 

IV.  Les  avantages  d'une  situation  sur  Mer 
ou  sur  une  Rivie're. 

I . Le  coté  de  ta  mer  ou  de  la  rivière  peut  être  quelque  fois  fortifié  avéc  moins  de 
dépance.  le  Havre  de  Grâce , Toulon , S.  Malo , la  Rochelle , en  fon  temps,  Her- 
derwik  de  Guc/dres,  Vére  de  Zélande,  & plusieurs  autres  villes  maritimes,  n'ont 
qu'un  mur  de  pierre  ou  de  brique  ailes  foiblc  du  côté  de  laitier , encore  que 
du  côté  de  la  terre  elles  foient  tres-fortifiées.  Amficrdam  affis  je  ne  fqay  fi 
c'cft  fur  mer , ou  fur  unç  rivière , n'elV  point  fortifié  en  toute  l'étanduc  de 
fon  plus  grand  côté  n’ayant  rien  à craindredc  cét  endroit  : quant  -au  dus 
de  la  mer  elle  le  reçoit  dans  les  canaux  préparés  pour  cét  effet,  dont  il  i 
en  a deux  pénétrans  en  la  ville  même  jufqucs  au  marché  neuf  & au  vicil 
marché  ; fi  la  rivière  s’enfle  elle  fcdéchargc  dans  les  caves  des  habitans  ; fi 
elle  fe  dcsbordc  davantage  on  a des  digues  & des  éclufes  pour  l'arrêter. 
Mais  au  relie , il  i a pluficurs  autres  villes  légèrement  fortifiées , fur  leur 
côté  qui  cft  le  long  de  la  rivière  ; Rouen , fur  ta  Séné  , Orléans , fur  la  Loire; 
Bourdeaux , fur  la  Garonne  ; Lion , fur  Rêne  ; Maflritl.ftr  la  Meufe  ; Emcric,  Co- 
logne , fur  te  Rhin  ; Jngo/flad , 'fur  le  Danube  ; Il amlourg  ,fur  I Elbe  ; Cuflrin , fur 
lOder. 

■ z.  Une  petite  garnifon  i fujfit  : pateeque  le  côté  de  la  mer  ne  peut  être  af- 
(àiili  & fa  commodité  lui  peut  toujours  fournirdc  nouveaux fccours en 
cas  de  befoin  ; Au  m e'morable  fiége  d'Odandc  qui  dura  trois  ans,  on  chan- 
gea pluficurs  fois  la  garnifon. 

3 . On  t peut  conduire  les  rafraichiffemens  néccffaircs  de  munitions  CS  de  vivres 
commodément  CS  à peu  de  fracs.  Amficrdam  feul  prêta  lecollét  & triompha  de 
fon  formidable  ennemi  entré dans  le  Velau;  Soutenant  d'hommes  & d’ar- 
gent & de  toutes  provifions  néccflâircs  , toutes  les  autres  villes  après 
la  perte  d'Amcrffort  (*)  , avéc  heureux  fuccés  & incroyable  diligence; 
à fçavoir , Ulrecht , Mude  , Narden , Hardcrmk , (b)  Elburg , Campai,  llattem, 

Z z x -CSc: 

(4)  l *19.  (t)  mépris  avoir  eenfidtrt In  chsfes  dont  1 h évitent  hefnn,  ils  envoyé/ tnt  au  Serai  1 il  ente  viüe  tres-puiffante, 
four  en  être  afiiflit.  (tla  n'e'teit  pat  fans  difficulté',  pute  an  h Sénat  ne  pouvett  a prtpos  dégarnir  la  viBe  , magnifique  de  ve- 
rni, mas*  enfin  , et  n'efi  qu’une  vite.  Déjà  Vtrecht  » Narden , Haidermk,  tlbeueg  , évitent  île'  fecanrm  ; après  en  avoir 
mfiift  p/ufieuTi  , il  n it*et  pae  p* fit  le  de  fuffirt  attut.  ib  avaient  aufftf tnmemt  a araiadra-,  & pmtjfant  ennemi , pu**  que 
e' ester  b meme  niante» ms,  &e.  I tem.  Ceux  i ^imfierdam  entre  teue  Iti  autre/  feurveitent  au  fectuts  de  leurs  pays  d’une  fret - 
promu  dtfjxjustnfi' un  cour  âge  (j  4C mua magntftp ante  digne  de  leurs  richtjjis,Sic.  Hcinf.cn  l'hift  du  licge  de  Buliedudir.  1 1 . 
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(etc  : Ceux  de  Hattem,  éprouvèrent  fa  libéralité  extrêmement  a point  ; les  coureurs 
ennemis  croient  déjà  aux  portes  de  la  -ville  , (»)  quand  ils  receûrcnt  nombre  de  ca- 
nons , delà  poudre  , des  moufquéts  fi?  un  navire  entier  chargé  de  boulets  , déballés 
fi?  de  mèches  ,par  la  diligence  fi?  bonté flnguliére  des  Bourgmaiflrcs  d Amflerdam. 

( 4)  Voye's  cc  que  Borrius  en  a laifle  par  écrit  à la  mémoire  de  la  poflcrité,  • 
en  fa  defeription  de  Boflcduc  , fcuill.  7.83.  de  mon  édition  & ailleurs;  à la 
grande  lou  ange  du  Sénat  & du  peuple  d Amflerdam , confcrvateur , & prote- 
cteur de  la  liberté  de  Hattem , & de  toutes  les  villes  qui  font  fur  l'iflcl.  mais 
clics  n’cûffcnt  jamais  été  fccouruës  fia  propos , fins  la  commodité  delà 
mer  ou  des  rivières  navigables , le  longdefquellcs , elles  font  fituées. 

4.  Parle  moyen  du  fleuve , retenu  en  des  digues  6?  des  éclufes .,  on  pourra  inon- 
der la  campagne  des  environs , augtand préjudice des  afliégeans.  Fleffinguequi 
n'avoit  été  premièrement  fermée  qu'en  l'année  1496  d'un  foiblc  mur  :en 
1 571  (')sétoit  fi  fort  accrue,  oucnforccs,  oucnconfidanec  , quelle  eût 
bien  le  courage , contre  lavis  d'Antoine  de  Bourgogne,  Seigneur  delà  Capelle 
& de  VVaekcn,  Gouverneur  de  Zélande,  de  mettre  dehors  la  garnifon  du 
Monarque  le  plus  puiffant  de  toute  l'Europe.  Mais  comment  ofa  telle  faire 
cette  entreprife  & la  parfaire  avec  impunité  i le  voifinage  & l'avantage  de 
la  mer  lui  donna  cette  grande  affurance,  que  la  fortune  fa vorifa  d'un  bon 
fuccés.  Car  fe  voyant  profite  par  mer  & par  terre  des  armes  du  roi,&  fur 
tout  la  garnifon  puiflàntc  de  Middclbourg  la  tenant  à l'étroit,  ouvrant  les 
éclufes  & rompant  les  digues , elle  fefepara  de  toute  la  Zélande  ennemie, 
par  le  moyen  de  cc  déluge , & fit  en  l'ancienne  Iflc  de  Walachric  une  Ifle 
nouvelle  , fortifians  leur  ville  foiblc,  du  fecours  St  de  l'affiftance  invincible 
de  l'Océan,  fl) 

5 Une  telle  place  fe  peut  prévaloir  de  forces  terreflres  fi?  maritimes.  En  la  Recet- 
te généralle  des  deniers  communs  de  la  Belgique  confédérée  .toute  la 
Hollande  contribue  plus  d'une  moitié  ;cn  celle  de  Hollande , la  ville  d Am- 
flerdam bien  prés  d'autant,  de  là  fe  peut  comprandre , combien  nos  ar- 
mées de  terre  tircntdc  fecours  d'elle  fculc:cllc  polTédc  tant  de  navires  que 
toutes  les  mers  en  font  prcfquc  toutes  couvcrtcs;cilc  en  reçoit  tous  les  ans 
en  lbn  port  plus  de  trois  mille  , chargées  de  toutes  les  commodités  du 
monde  ancien:  fans  icomprandrcccllcsdcsIndcsOriantalcs,  StOccidan-  • 
talcs:  ni  celles  de  l'E  tat  fi  formidables  memesaux  roisrni  un  nombre  inoni- 
brablc  de  totite  forte  d'autres  vaiiïcaux  grans  8t  petis , qui  de  jour  à autre 
vont  & reviennent  de  ça  & de  la  d' Amflerdam, aux  autres  villes  de  la  Hol- 
lande , & Provinces  unies,  c’cfl  la  mcF& la  rivière  navigable,  qui  font  les 
caufes  de  cette  mcrvcilleufe  puiflàncc.  De  là  vouspouvés  fairejugement 
des  autres  villes  des  Provinces  unies  , & concevoir  qucllcdoit  être  la  puif- 
làncc & les  commodités  de  leur  union.  Tellement  que  les  Provinces  con- 
fédérées font  en  effet , l'abrcgé  detout  l'univers , le  magazin  du  nouveau 
monde , le  marché  abondant  de  toutes  les  chofcs  néccflàircs  & defirablcs, 

lar- 

(4). Le  même  au  même  Heu.  (h)  C'étoîent  alor*.  Jan  CornilleGcelvînk  ; Abraham  Boom  [AhtoÎRtOftgm 
de  Wavezen  ; André  Bicker.  (<)  Stiarfaliv.  v 11  delà  guérie  Belgique,  (d)  Emmanuel  Mcia.cn  iaiüfdire  annee, 
fcuill.  7 2.  de  mou  fc'dition. 
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l arfenal  de  toutes  lcs.armcs&  munitions  appartenantes  à la  guerre:  le  ha- 
vre commun  («)  de  toutes  les  mers  : l'école  des  ars  &des  fciances:  &doit 
enfin  tous  ces  avantages  à la  commodité'  de  fes  ports.  U (amble  en  effet  que 
fur  toutes  les  parties  du  monde,  la  nature  ait  doué  la  Hollande  delà  préro- 
gative de  la  navigation & Jn  commerce , lui  ayant  donné  une  fi  commode  fi- 
tuation , quelle  peut  en  trou  jours  , abborder  , t Angleterre,  l'E-coffe  & la J ut- 
land  ; en  lefpacc  <t une  femaine  tout  au  plus,  palier  aife'mcnt  ch  France,  Irlan- 
de, Dannemark , Suède , avec  fes  grans  navires  chargées  de  toutes  fortes  de 
marchandifesjfairc  le  voyage  d'Efpagne, d’Afrique  des  J fies  fortunées, de  Dont-  ln  . 
z ic , deConingsterg  en  1 ^jours  : en  trois  fcmaincs  vifiter/u  Mofeovie  ,pa(Tcr  la  ’—fficte 
mer  Baltique  & mouiller  l'ancre  en  Rtge  & cnRcvchfc  tranfportcr  en  Italie  ^ 

(4)  en  Grèce , & en  Turquie , 8t  donner  mêmejufques  dans  le  Briftl,  en  l'cfpa- 
ce  d’un  mois  : & en  quatre fe  randre  en  la  Hollande  onantale,  firuée  en  l'Idc  de  ets  unict, 
Java  : notable  privilège , entre  toutes  les  nations  du  monde  refervé  à nos 
feules  provinces  , par  la  commodité  d'un  fi  grand  nombre  de  fleuves  navi- 
gables qu'elles  pofledcnr  , & d'une  mer  fi  plénc  de  ports. 

6 II  faut  dnil/es  forces  (si  double  armée  navale  tcrreflre  pour  affliger  avec 
fuccés  une  vide  pofêe  en  une  teüe  fttuation.  Apres  un  cruél  fiége  de  5 mois  & 

163100  coups  de  canon  , François  de  Vcrc  Gouverneur  d Oftande fut  contraint 
d'abandonner  tflbs  les  Dehors  ; de  demander  tre'vcs  ; de  feindre  de  fe  vou- 
loir randre  ; d'envoyer  otages  & en  recevoir  de  la  part  des  ennemis  , qui 
fe  tenoient  du  tout  aflïirés  d'en  prefeire  les  conditions.  Deux  jours  furent 
gaignés  par  cette  feinte,  pandantlefquels,  trois  vai  fléaux  de  gu  erre  des 
Provinces  unies  , ranforcércntlagarnifon  de  cinq  compagnies  Zélandoi- 
fes , avec  cfpérance  prochaine  de  plus  grand  fccours  & de  rcfraichifîcmcnt 
de  toute  forte  de  munitions  & de  provifions  néccflàircs  : ce  répit,  remit  le 
courage  & fortifia  la  réfolution  des  afllégés  ; & rompit  toute  la  fufditc  né- 
gotiation.  Mais  comment  cftce.quc  ce  Gouverneur  pouvoit  deviner, que 
le  fccours  lui  devoir  arriver  juftement  dans  ce  temps  là  , & quenilestam- 
pêtcs  ou  famblablcs  empcchcmcns  ne  le  deù  flenr  pas  retarder  quelque 
peu  au  delà  d'un  fi  court  terme  qu’il  avoir  pris , cfpéroit  il  de  pouvoir  amu- 
fer  davantage  les  Efpagnols  <*  Ij  i eût  fallu  employer  de  gransartificcs  : ou 
tenir  fa  parollc&  fe  randre  en  effet , avec  fa  honte  & le  grand  dommage 
de  l’état,  n'étoit  ce  pas  une  entreprise  bien  hazardeufe , que  le  Gouver- 
neur fe  montrât  déchcû  de  toute  cfpérance  i qu'en  uneonfeil  de  guerre  il 
demeurât  d'accord  que  tout  étoit  réduit  à l'extrémité  & le  fîteroire  aux 
autres  par  fesperfuafions?  demander  trêves  & les  obtenir;  promettre  de  fe 

Z z 3 ran- 

(a)  De  tem  trt  peuple!  , les'Ha'  avet  fent  ht  plue  ttnragtnx  , affiipritdt  U rive  en  uni  Ifle  dm  Rhin.  Ut  vinrent  autreftit 
i entre  l*t  Carte  t ( jRafïtnclbeflon  i LiaiVutl  i'  ) C~  par  /idititn  demefinfte  , [>a firent  en  en  hemx  , eù  ih  faut  a p-efant , (r 
fent  partit  dal‘ Empire  Romain.  L’hennfr  i?  la  marque  de  leur  ancienne  fiente  , fabfjie  tttttrr,  Ils  fent  Itkrei  de  rnhéts(-  ne 
font pemt  fajite  à I" m filante de  1 fermitrl  fnUlci.  Fiant  1 de  nmtei  charges  & impifitieai , *>1  lei  tient  enrtferve p*mr  le  fi  ml  mfagt 
des  gnerdef,  etmme  let  Armes,  (r  letennhdt  la  milite.  Tacit.  de  mor.  Germ.  Il  faut  Jircaujourdui , comme  l'e- 
quipjge  naval  de  tout  le  monde.  Les  ' Tertmg ■ u , lit  Sntdeu , let  Venittent , Iti  Malien,  fit  les  Franftn  , en  ont  cte  pui(- 
famment  lecouruscn  leur  befoin.c’cft  donc  l’imtreft  de  tous  les  Princes  Chietiens.de  confpircr  tou*  cnfamble  un- 
animement à la  paix  de  la  Hollande  leur  bonne  mere;  à ce  quedelivree  de  toutes  guerres  étrangères  Ce  domefti- 
qaes . elle  foit  referveecomme  l'arlcnal  & le  m a gaz  in  des  armes  fie  des  navires , necelTaircs  à la  confetvation  de  la 
paix  Chretienne.cn  terre  ®t  en  mer  - (h)  Je  dirai  pl  141:  que  par  un  bon  temps  ces  memes  voyages  ont  eteacomplis  en 
moins  de  jouis.  Un  de  nos  navires  parti  de  Trxil,  mouilla  l'ancre  en  Vtmfeen  ■ s iourv.cn  icpt  jours  un  autre  fut  4 
iaiheimt  : puis  une  aune  en  ta.  aux  iJluFmimin  »te  14:  joui  à pcinamboucduBiciiliôc  dans  le  40103»  en  UHtHa*' 

Ht  0r<4  IH  *h  . 
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randrc  , donner  otages  de  l'alTurancc  de  fa  paroi  le  : amollir  lcscouragcs 
des  ficns,&  leur  faire  conoîtrc  les  douceurs  de  Ja  paix  & du  repos  en  l'cfpé- 
rance  d'un  accord,  tout  celais  etoit  s'embarquer  en  un  jeu  bien  dangereux, 
mais  n’e'toit  ce  point  que  de'slccommancemcnt  du  traité,  il  panfoitféricu- 
fement  à fe  randrc.  J'en  laifle  lejugement  aux  autres.  Quoi  qu'il  en  foit,  il 
n'i  a point  de  difficulté' , que  fi  l’Efpagnol  affiégeant , eût  e'té  maître  de  la 
mer  , & eût  empêché  ce  fculfccours  qui  avoir  tant  tarde-,  encore  feule- 
ment trois  jours , il  fe  delivroit  des  longueurs  & des  cruelles  & fanglantcs 
pcrtcsdunfiégcqui  dura  encore  pre's  de  trois  ans,  & qui  fut  tel  que  ni  les 
ficelés  partes  rien  virentjamais  un  pareil , ni  peut  être  que  le  famblablc , ne 
fera  point  veû  de  la  poftérité.  (*) 

7.  La  ville  fit uée  fur  mer , ou  fur  une  rivière  peut  être  commode  à la  marchan- 
dée & aux  arts , & lepeut  être  encore  àl agriculture . 

Les  INCOMMODITES  DE  LA  SITUATION  SUSDITE. 

I . il  n'arrive  pas  toujours  que  telles  villes  puiffent  être  commodément  fortifiées  £ÿ 
à peu  de  frais  , quelque  fois  leur flruélure  cfl  de  grand  coût  mal  aff, urée  .-jene 

parlerai  point  ici  de  la  conftruâion  des  ponts  & de  tels  au  tresornemens 
prefquc  néccflàires  & dont  elles  fe  peuvent  malaifémcnt  partir,  qui  toute- 
fois font  de  grande  dépancc:  témoin  ceux  de  Rouen  & de  Drefden , &c  : je  ne 

ferai  point  mantion  desouvrages  que  l'on  cft  bien  fouvent  obligé  d'édifier 
au  delà  de  la  rivière , pour  garantir  la  ville  de  ce  côté  là , comme 
MafirtH  ; le  fort  de  «Duptfrfj  proche  de  Cologne  ; les  fortifications  delà  rive 
du  Danube  oppoféc  à Ingolflad ; que  lcfiégc  moderne  des  Suédois (*)a  rendues 
célébrés:  je  ne  mettrai , di-jc,  pointcnconfidération,  ces  ouvrages  déta- 
chés, qui  fuffiroientaflïs  à fortifier  les  mêmes  côtés  s'ilsétoient  attachés  à 
leurs  villes,  je  ne  parlerai  maintenant  que  des  fraisqu'il  faut  faire  pour  fe 
garantir  delà  violancc  & de  1 outrage  des  débordemens  de  la  mer  & des  ri- 
- yiéres  .endigues , en  canaux,  cnéclufcs , en  moulins.cn  fortes palirtâdes. 
& famblablcs  ouvrages  néceflâircs  pour  cét  effet.  Ceux  qui  habitent  les 
villes  maritimes  fçavcnt  combien  le  voifinage  de  l'Océan  dangereux: 

& celles  des  Provinces  unies  à travers  Jefqucllcs  les  grandes  rivières,  la 
Meufe  , les  deux  branches  du  Rhin  , l'Efcaut , & autres  moindres  fleuves 
prennent  leurs  cours , fçauront  dire  par  cxpériancc,  le  dommage  qu 'elles 
en  reçoivent.  Je  rapporterai  les  ruines  qu  elles  en  ont  foufl'ert  en  une  feu- 
leannée.  (j)  ilu  mois  de  Mars , le  Rhin,  le  Vahal,l'lff;l,  U Meufe,  fleuves  renom- 
més de  la  Belgique, fe  dé  bordèrent  incroyablement. ils  pafférenr  toutes  leurs  digues 
ou  les  emportèrent , (S  fe  trouvèrent  enveloppés  en  ce  pitoyable  déluge  grand  nom- 
bre d'hommes  fiÿ  de  bétail  Le  Rhin  fe  débordant  entre  IVageninge  Jÿ  Rhéne , em- 
porta la  porte  de  IVagheninge.  Delà,  répandu  partes  campagnes  de  Vclau,  ranver- 
fa  les  murs , les  baflions  , les  portes , les  paliffades  , d Amerffort , ou jamais  ce  fleuve 
n'avoit  été  veû,  & fit  aux  habitant  un  notable  dommage.  Et  d autant  qu'en  tous 

ces 

(4)  Flamingaufiége  d’OflandcfeuilI.  u»8t  i77»*cruivanjtlcmoncdir.  (*)  Page-  Il  i a peu , que  ! uret 

cmpoita Uoe gt ude toux  , * vire,  tnZilundi.  (J)  Rhcidan  ltv,  XII  d«  le»  Annales  UuilL  j 1 j de l'cdiiion  Lauac* 
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eesheux  la  terre  ri ejl point  labourée , ri  étant  propre  qu'à faire  ries  turves , ce  ravage 
entraîna  quant  (S foi  les  monceaux  entajfés  de  cette  matière  taillée  fi?  toute  prépa- 
rée , que  le  dommage  en  fût  eftimé  au feul  territoire  d A me  [fort  ,jufques  à la  fomme 
de  quai  recens  mille  francs.  Le  même  fleuve  débordé  affés  prés  de  Vcfcl,abbatit  pref. 
que  tout  le  rampar  fi?  tous  les  ba fl  ions  de  Dotée  om.  A Zutphen  (S  à Deveneer,  lorf- 
que  les  eaux fc  retirèrent,  les  Baflions,  quoique  puiffans,  les  fuivirent  auff.  En  ce 
même  temps  il  i eût  d autre  s lieux  affligés  de  ces  ravages  , entre  les  autres  Nurem- 
berg, Dantzig,  Strasbourg  fi?  Brème.  Je  «ajouterai autre chofc finon, qu'il  i a 
quelquefois  plus  de  frais  à faire  & plus  de  dommage, à maintenir  un  tel  cô- 
té de  ville  en fon  enceinte , qu'il  ni  a bienfouvent  en  toutlc refte  dclcn- 
ceintc , quclqucfpaticufc&ambiticufe  quelle  puifle  être.  C’cflcc  qui  con- 
tredit au  premier  avantage  cidclTus  remarqué. 

v.  il  ne  faut  point  douter  que  l' ennemi  ri  employé  le  plus fort  de  fes  troupes  à l en- 
droit qui  lui  fera  le  plus  ouvert,  fi? fans  i employer  grande  force  d hommes,  avec peu 
de  bateaux  fi?  de  pontons  fermera  la  rivière , fi?  empêchera  que  lagarnifon  ne  re- 
çoive de  ce  côté  là  aucun  fecours  de  vivres  ni  dhommes.  La  raifon  cft  toute  pa- 
reille du  fécond  avantage  de  cette  fituation , & de  la  troifiômcau  terroir 
marécageux  : car  en  effet  c'eft  tout  le  même  fi  c'eft  un  fleuve  , ou  fi  c'eft 
un  marais  qui  tienne  l’ennemi  écarté  de  la  ville , & qui  la  garantifle  de  l'af- 
faut  ; partant  il  nous  fera  permis  dcmploycr  ici, un  éxample  que  nous  em- 
prunterons de  l'autre.  Les  nôtres  arrivons  devant  Bojlcduc , (dit  l’hifforicn  (4) 
pour  i mettre  lefiêge , rien  ne  les  étonna  davantage  , que  la  face  du  heu.  On  ne 
voioit  tout  autour  autre  chofe  qu'une  large  campagne  d eau.  Du  milieu  defqucdcs  s'é- 
levaient des  rampar  s fi?  des  tours  comme  du  [an  d une  vafîe  mer  , enferme  dun 
navire  , qui  de  loin  mét  une  diffé rance  en  toute  cette  longue  fi?  large  étanduë  : il 
ne fambloit  pas  qu'on  en  peut  approcher  autrement  que  par  bateaux.  Notre  Prin- 
ce dOrange  , diffribua  fes  troupes  autour  de  cette  ville  en  fix  quartiers; 
Engel  , Orth  , llintum  , Dong  , Deuter  fi?  le  ften  qu'il  retint  à Eucht  ; les 
autres  étoient  fous  le  commandement  des  Comtes  de  Solm , IVtlbclm  fi?  Ernefl 
de  Najfaw , du  Baron  de  Brederode  & du  Collonel  Pins.  Toute  la  circon- 
vallation étoit  de  quarante  mille  & trois  pas  en  dehors  ; en  dedans  de  vint 
fix  mille  cinq  cens.  Il  cftoit  nécellàirc  de  pourvoir  à toute  cette  enceinte, 
& de  pofer  fitntinclles  & cors  de  garde  en  tous  ces  quartiers , contre  un 
double  ennemi  ;&toutcfois  le  Prince  retint  en  fon  quartier  plus  de  la  moi- 
tié de  fes  troupes,  aufli  avoit  il , en  fage  Capitaine , aflis  fon  camp  , au  feul 
endroit,  qui  étoit  favorable  à fes  travaux  d'attaque,  tout  le  refte  autour  de 
la  ville  étant  dcffàndu  fuffïfammcnt  par  les  marais.  Car  du  côté  de  la  porte  de 
Vucht , (au  raport  de  lhifloricn  (fc))  ilia  un  chemin  fée  , large  de  trame piés. c'é- 
toit  en  cét  endroit  que  l'afliégeant  avoit  réfolu  de  faire  fon  plus grandef- 
fort.  Jl  cft  bien  vrai  qu  Ernefl  Caftmir  gouverneur  de  Erife  fut  commandé  de  s'ap- 
procher du  côté  de  Hintum  : fi?  Bréderode  eût  ordre  d attaquer  le  fort  de  Pettel, 
mais  ce  fut  plutôt  pour  diftraire  fi?  pour  feparer  les  forces  de  lagarnifon , que 
pour  autre  efpêrance.  Pareillement  des  quartiers  de  Orth  8c  de  Deuter, 
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tour  ce  qui  fe  faifoit  d'approches  e'roit  plutôt  pour  amufer  la  garnifon,  que 
pour  opinion  qu’on  eût  de  réülfir  de  ccs  côtes  là  : le  Prince  feu!  avançoit 
avec  fruit  & efpérance  de  bon  fucce's , auffi  avoit  il  avec  foi  les  plus  grandes 
& les  meilleures  trouppes.  Hermanus  Hugo  (')nous  fervira  d'un  autre  e'x- 
amplc.  il  ef)  vrai,  dit  il,  que  Brédaeflfituée  comme  en  un  théâtre  de  vides  al- 
liées , juflement  au  milieu , en  for  le  que , de  quelque  cite  que  le  vent  tourne  elle 
peut  être  fecouruï  de  quelque  endroit , à raifon  de  la  diverftté  dt affiétc  defdites  villes 
& de  leurs  ports  : il  ne  falloitpas  toutefois  que  ceux  de  Brédafetinflèntfi 
fort  a dures  de  leur  fait  comme  ils  firent  : & fe  montrèrent  fort  malhabiles, 
tt avoir  manqué  h fe  pourvoir  de  vivres  pour  un  long  temps, (S  d avoir  refit fé  d ache- 
ter cent  bœufs  Ig  deux  bateaux  chargés  de  fromages , (g  de  n’aumrfeû  faire  leur 
profit  de  ces  commodités,  car  toutes  voitures  qui  fe  font  par  eau , font  fujettes 
à trop  de  hazars  , & ne  dépandent  nullement  d'aucune  diligence  ou  prévo- 
yance humaine  : & ne  faut  point  douter  que  l'afliégeant  quifqaura  condui- 
re fon  entreprife , n'eflaye  fur  tout  & dés  le  point  de  la  première  occafion, 
de  fermer  le  pafiàgedc  la  rivière.  Au  premier jour  diffiège  (f)Paul  Baidon.fur- 
prit  douze  gros  navires  marchant  que  l'on  conduifoit  tiBrèda , chargées  de  vivres  t g 
de  toutes  fortes  de  commodités  , & s 'en  randit  maître  par  le  moyen  de  quelques  ba- 
teaux : Préfage  ajfuré  de  vifloirc , (g  que  cette  vide  communiait  déjà  de  rantrer  en 
l obéi  fiance  du  Roi  ,par  la  prife  de  ccs  vaificaux  marchant , qui  autrefoisluifût  ra- 
vie , par  une  rufe  pratiquée  au  moyen  d unfamblable  vaifieau.  L'ouvrage  effro- 
yable de  la  digue  oppoféc  contre  le  port  delà  Rochelle , par  le  Roy  Louis 
XIII,  montre  que  rien  n'eft  impoffible  à un  grand  courage  & à une  fer- 
me réfolution.  Cette  Rochelle  autrefois  invincible  & maintenant  vaincue, 
plutôt  par  rufe  & par  famine , qu'à  force  d'armes , doit  être  en  éxample  à 
toutes  les  autres,  de  ce  quelles  doivent  juftement  craindre, étans  dépour- 
vues des  commodités  néccffàircs  pour  foûtenir  un  liège,  ou  foûmifes  à la 
conduite  de  gouverneurs  malavifés.  Cclleci  par  une  libéralité  indifcrctre, 
avoit  fait  part  de  fes  ptovifionsaux  Angloisfes  alliés , fans  panfer  autre- 
ment à l'avenir  : cftimant  qu’un  fi  large  port  & fi  ouvert, ne  manqueroit  ja- 
mais à leur  fournir  les  choies  néccffàires  ; & cepandant  la  voila  périe  de  mi- 
férable  faim:  aux  yeux  de  l'Anglois&cn  dépit  dclui&dc  toute  la  pêne 
qu'il  a prife  de  lui  randre  le  change  d'une  courtoiGe  exercée  mal  à propos, 
contre  tout  ordre  & toute  raifon. 

3.  La  rivière  par  laquede  la  vide  peut  être  commodément pourveue  de  fes  néceffi- 
tés,  communiquera  le  même  avantage  au  camp  de  l ennemi.  Les  commodités  de 
ccs  fleuves  font  ambiguës  & douteufes,  en  l'une  & en  l’autre  fortunc.éga- 
lcmcnt  favorables  tant  à ceux  qui  afliégent , qu'aux  aflîégés,  ce  que  les 
deux  partis  contraires  qui  le  font  aujourdhui  la  guerre  furie  théâtre  de 
nos  provinces,  ont  reconu  par  une  infinité  d'cxpérianccs.  Je  ne  m'arrêterai 
point  icià  parler  de  Bergopzom , d'Oftande  & de  pluficurs  autres , qui  ont 
témoigné  beaucoupdc courage  & d'induftrie  àfcfçavoirdcffândrc  :mon 
difeours  nefera  que  des  places  qui  ont  été  puiflàmment  & ingénieufement 
attaquées,  à quoi  les  e'xamples  des  trois  puiflàntcs  & fortes  villes  de  Bojlc- 
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duc  , de  Majirill  & de  13reda  nie  fufTiront  afles.  La  première  occupa  nôtre 
vaiureux  Prime,  prés  de  cinq  mois.  A fe  randre  maître  de  la  fécondé  il  em- 
ploya deux  mois  & demi:  ladcrniércfutprifecndcuxmois.  Il  i eut  au 
camp  de  ces  trois  villes  ailiégécs,  fi  grande  abondance  de  toutes  choies, 
non  feulement  des  néceflâircs,  mais  auflidccclles  qui  fervent  àlafriandife 
& au  luxe,  que  malaifémcnt  les  eût  on  recouvrées  à fr  bon  conte,  en  aucu- 
ne des  meilleures  villes  des  Provinces  unies.  D'où  provenoit  cette  abon- 
danccqucdcla  liberté  des  fleuves  navigablcs.par  le  moyen  dcfqucls,i  abor- 
doient  de  tous  côtés  , un  fi  grand  nombre  de  vivandiers  , & de  marchans 
de  toutes  fortes  de  marchandifcs , qu'il  i en  avoir  même  au  delà  delà  fuffi- 
làncc  : Et  d'autant  que  dés  leur  entrée  en  l'enceinte  du  camp, elles  font  fran- 
ches de  tous  impôts , c'efl  ce  qui  attiroit  aufli  les  marchans  de  toutes  pars, 
& ce  qui  leur  donnoitencorcla  faculté  de  les  débiter  à vil  prix.  Au  contrai- 
re , nous  avons  depuis  peu  afiiégé  Louvain  en  Brabant,  ville  d'écoliers  & de 
lettres  , & parconféqucnt  mal  inftruitc  aux  éxercices  de  la  guerre  , avec 
mauvais  fuccés.Nous  i avions  afiis  nôtre  camp  compofé  de  vieilles  bandes, 
vidorieufes  de  tant  de  villes  prilcs , fraîchement  retournées  des  ruines,  & 
de  l'cmbrafcmcnt  de  Boflcduc  & de  Maflricl  & de  tant  d’autres  ; auxquel- 
les s’étoient  jointes  les  trouppes  Françoifes  pléncs  de  vaillans  hommes  & 
en  grand  nombre  qui  combattoient  fous  nos  aufpiccs:  & le  Général  de  tou- 
te cette  grande  armée , n’éroit  pas  un  novice , ou  un  appranti,  c’étoit  celui 
la  mêmcàquilcciel  fcmble  avoir  defliné  entre  fes  cxplois  militaires  cette 
prérogative  de  valeur  finguliére  , que  nul  autre  ne  fçait  prandre  les  villes, 
comme  lui  , c'efl  notre  généreux  Frédéric  llann  Prince  J Orange.  Et  toute- 
fois cette  grande  entreprife  , demeura  vainc  & fans  effet  & à pêne  que  je 
ne  dife  ridicule.  La  garnifon,n'i  étoit  point  plus  forte  qu  à Ma  ffrid  : & fi 
je  ne  me  trompe,  elle  étoit  commandée  par  Grobendonk,  auffi  accoutu- 
mé à perdre  les  villes,  témoin  Boflcduc,  que  notre  Général  à les  emporter. 
En  fituation , elle  n'étoit  point  comparable  à Boflcduc  ; ni  en  Fortification 
d'art  & d'ouvrages  de  main  d'homme , pareille  à Bréda  ;&  toutefois  à pêne 
l'avions  nousfaluée,  qu’elle  nous  ranvoya  pour  fins  de  non  recevoir,  dé- 
pouillés de  tous  lesornemens  de  notre  gloire  & denos  triomphes , ruinés, 
rompus,  demi- vaincus , non  par  l'effort  des  armes  ennemies,  mais  de  ma- 
le rage  de  faim:  qui  nous  donnoit  à pêne  la  liberté  de  fubfiftcr  devant  Lou- 
vain autant  de  jours  , que  nous  fumes  de  moi  s devant  Boflcduc  : deffitués 
de  fleuves  navigables, ou  plutôt  les  ayant  de  nous  mêmes  abandonnés  d'au- 
tant plus  que  nous  nous  avançâmes  dans  le  Brabant:  or  c’efl  la  feule  voye 
que  nous  avons  acoùtuméc  pour  accommoder  notre  camp  de  vivres  & 
autres  provifions  néccffaires.  Ainft  Grobbendonk  fut  afles  heureux  pour 
ne  tomber  pas  une  fécondé  fois  en  notre  puiflànce:en  cela  plus  favorifé  de 
la  fortune  que  Fordin,  deux  fois  contraint  de  changer  de  place  par  l'effort 
de  nos  armes  vidorieufes  , premièrement  au  fort  Je  Skenk  & puis  à BréJa 
Quant  à nous  autrcs.nous  abandonâmes  notre  entreprife  de  Brabant  d'au- 
rant  plusvîte,  que  Picolommi  avec  fes  Croates  ailés , nous  fuivoit  en  queue, 
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bien  reTolu’dc  nous  ôter  entièrement  les  vivres  & d'embarafTer  notre  re- 
tour de  nouvelles  difficultés  : nous  fîmes  fagement  à mon  avis , car  la  faim 
tfl  le  plus  invincible  Je  tous  les  maux. 

4.  Depuis  qu'une  fois  l'ennemi fe  fera  ranJu  maure  des  digues,  des  éclufes  Çg  des 
retenues  qui  maitrifent  le  cours  de  la  rivière  il  luijera  aifé  de  faire  des  levées  qui 
mettent  toute  la  vide  en  eau  ; ou  de  la  part  quelle  aura  été  inondée, la  tenir  enfu- 
jétion  par  le  moyen  de  quelques  compagnies , fe parant  le  refle  de  fes  troupes  à fin 
TnU  vian  avantage , pour faire  fes  effors  d'un  autre  cité.  Entre  pluficurs  cxamples  qui  fe 
pourraient  rapporter  ici , je  me  contenterai  de  ces  trois. 

L*rinn  Henri  1 V Roi  de  F rance , affiégeant  la  ville  de  la  F ère  en  Picardie , aflîzc 
fur  lcsconfluans  des  rivières  d'Oyfc&duSer,  l’avoit  ainfi noyée jufqucs  à 
la  hauteur  de  trois  piés,&  réduifoit  lesEfpagnols  qui  étoient  dedans  à toute 
extrémité, finon  que  les  levées  fe  trouvèrent  trop  foibles  pour  réfifter  à la 
force  de  l'eau  : auffi  le  roi  qui  reconnût  par  cette  épreuve  que  les  François 
qui  habitent  par  tout  une  terre  féchc  &folidcfont  moins  entandus  en  h 
ftruélurc  de  ces  ouvrages,  en  de  famblablcs  occafions  avoit  acoutûmé  de- 
puis , d'en  mander  de  Hollande , & les  payoit  bien,  tant  i a , que  ce  deffaut 
des  digues  crevées  obligea  lcroi  à un  long  fiége  de  fept  mois,  jufqucs  à ce 
que  prclTés de  famine , ilsferandircntàcompofition.  Les  François  néan- 
moins ne  Iaidircnt  pas  ccpandant  de  faire  des  courfcs  au  pays  ennemi  & 
, de  porter  le  feu&IccarnageaumilicuduComtédcHainau,  ayantlaifTé 
quelques  parties  de  leurs  troupes,  devant  la  ville  fubmergée  (*).Jc  dirai  ce- 
ci en  paflânt , que  le  recouvrement  dcccttc  place , fut  depuis  chèrement 
acheté  par  les  François , quand  les  Efpagnols  prirent  en  échange  Ardres  & 
Calais  , avantagculcment  pour  eux  en  ce  temps  là  que  la  paix  leur  étoit 
grandement  néceflàire. 

Mais  que  dirons  nous  du  miférablc  fiége  de  Brunjviki  II  ne  fe  trouve  point 
que  les  hiftoircs  anciennes  ayent  rien  configné  de  famblablc  à la  poftéritc. 
J'ai  dit , que  l'avantage  des  rivières  cft  douteux  & double  & que  bien  fou- 
vent  il  fc  rand  coupable  de  trahifon  : c cft  le  crime  dont  notre  Brunfwik  va 
Bntnfvvii.  randre  fon  Onacre  atteint  & convaincu.  Mondcflcin  n’cft  pas delui rien 
dérober  de  fa  jufte  louange , ni  de  faire  ce  tort  à la  fertilité  delà  campagne 
' des  environs  que  de  la  palier  fous  filancc  : je  dirai  donc , que  l’un  & l'autre 
avoient  procuré  à la  ville  une  telle  abondance  déroutes  chofcs  néccflâi- 
rcs , que  pandant  le  fiége  qui  dura  cinq  mois , au  rapport  de  Borrius , (*)  le 
boifleau  de  féglc  ne  s'i  vandoit  que  trois  talcrs  : la  livre  de  fromage  un  fou 
& demi  ; celle  de  beurre  quatre  fous  monnoye  de  Hollande,  fuivant  la- 
quelle le  talcr  vaut  trantc  fous, dont  les  50  font  la  Ricfdalcr. Quant  aux  mu- 
nitions de  guerre , ilfc  trouva  que  les  citoyens  n'avoienc  non  plus  manqué 
de  prévoyance  en  cette  partie  : les  magazins  en  étoient  fi  remplis , qu'il  i 
enavoit  non  feulement  pour  la  néccffité.mais  encore  pour  la  parade  & l'o- 
ftantation.  Il  i avoit  fur  les  rampars  , une  fi  grande  quantité  de  canon  de 
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toutes  les  fortes  , qu'ils  ne  ftmbloicnt  pas  i être  rangés , mais  entafles- 
Mais  cette  ambition  leur  fut  alors  bien  chèrement  vanduë , quand  l'enne- 
mi ayant  furprisunbaftion  , il  jetta  fur  la  ville  en  une  nuit , plus  de  deux 
cens  boullets  fondus  en  des  mortiers  rougcs,defortcquc  les  habitans  furcnc 
contrains  d'cfluycr&  d étaindre  l'orage  & la  fureur  de  leurartillcriccon- 
vcrtic  parce  moyen  à leur  propre  dommage.  Cette  ville  cfl  bien  fortifiée; 
car  elle  a un  double  rampar&undoublcfoflé  très-profond,  mêmement 
triple  en  quelques  endrois , & par  tout  rampli  d'eau,  fi  puiflûmmant  forti- 
fiée, elle  ade plus , cinq  marchés,  cinq  Palais , cinq  compagnies  de  Mngi- 
ftrâs  , & un  grand  peuple,  dcfortcqu'uncfoisfùtfuitcunclbrticdcfix 
mille  habitans  vers  le  quartier  du  Roi  de  Dannernark,  qui  c'toit  de  cette  en- 
trcprilc  ; & fuivirent  leur  pointe  fi  vigoureufement,  qu'ilspaflercnt  outre 
&firent  grand  carnage  des  ennemis, &pcus'cn  fallût  que  le  Roi  même  ni 
fût  pris  & tué  0).  àcclà  vous  pouvés  juger  delà  valeur  & du  courage  de 
ceux  de  Brunfwik  en  ce  temps  là,  & de  quelle  ardeur  ils  étoient  portés  à la 
défiance  de  leurliberté  ; de  ce  qucayant  une  fois  perdu  leur  premier  ram. 
par  par  rufede  guerre,  non  feulement  il  fc  montrèrent  aflTés  puiflâns  pour 
bien  defl'andre  le  fécond  ; mais  encore  chaflerent  du  premier  l'ennemi  qui 
à tous  momens  étoit  rafraichi  de  nouveau  fecours  de  l'armée  qui  le  fourc- 
noit  par  derrière  ; & ainfi  fe  remirent  en  la  plénc  pofleflion  de  leur  ville  déjà 
à demi  prile  , prirent  deux  cens  de  leurs  ennemis  prifonniers,  en  tuèrent 
quatorze  ccns(().cclà  foit  dit  afin  que  ceu nd’ Anvers  ne  s'imaginent  pas  que 
leur  courage  foit  fans  éxamplc. 

Mais  tous  cCs avantages  ne  la  pouvoient  pas  garantit  de  la  trahifon  , de 
ce  fleuve  perfide  quelle  reçoit  en  [es  propret  flanqs  ; car  les  ennemis  de'fcfpérés 
de  tant  de  hontes  & de  tant  de  pertes , commancércnt  de  prefler  la  ville  de 
plus  prés  ;Et  dautant  qu'ils  avoient  éprouvé  la  puifiântc&  vigoureufe  def- 
fancc  des  citoyens  , & qu'une  fi  belle  cfpérance  leur  avoit  échappé  de  la 
main  avec  tant  de  dommage  & de  confu (ion  , ils  fc  propoférent  des  mo- 
yens d'attaque  plus  aflurés,  & panférenf  de  recourir  aux  artifices  & au  ru- 
ïcs.  ce  fut  que  le  fleuve  dOnacre  paffant  au  travers  delà  ville,  ilsfc  réso- 
lurent de  faire  une  digue  pour  le  rebroufler  en  dedans  & la  fubmerger 
toute  entière  par  ce  moyen.  L'événement  corrcfpondoit  àccttccruellc  & 
barbare  intantion , fi  Dieu  pourccttc  fois  ricût  cû  pitié  de  ce  pauvre  peu- 
ple afiiégé , rompant  ladiguc  & remettant  le  fleuve  en  fon  lit  ordinaire  & 
naturel.  Cette  préraiérc  digue  avoit  en  fa  baze  60  piés  & 15  en  fon  fom- 
mér.mais  depuis  en  la  réparant  onia  fit  beaucoup  plus  maflivc  & plus  for- 
te : en  (brteque  l'ouvrage  fc  trouva  tout  parfait  & accompli,  le  13  May 
1606.  les  trois  premiers  jours  enfuivans  , cette  rctantion  du  cours  de  la  ri- 
vière l'avoit  enflée  de  telle  façon , que  tout  étoit  plein  dans  la  ville , lesca- 
ves  , les  puis , les  eiftemes , les  boutiques,  les  cclicrs,  les  greniers,  les  ma- 
gazins  : tout  étoit  noyé  perdu  &corrumpu  s cri  toutes  les  fournailcs  des 
braderies , en  tous  les  fours  des  boulcngers  le  feu  étoit  éteint  : L'eau  flot- 

A a a i toit 

(4)  16  Dcccmb.  nos . Boirius  an  I ür.  des  Cbfoa.  de  Cm.  fouj  Rodolfc.  (t)  Le  même  au  meme  lien- 
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Êrm/vvik  toit  en  toutes  les  rues,  en  tous  les  Tamples,  en  tous  les  Palais  ; enfin  le  dc- 
•f'H'-  luge  croi  fiant  toujours,  les  marche's  fc  trouvèrent  noyés  de  plus  que  la 
hauteur  d'un  homme, & cnfamble  toutes  les  provifions  neccflâircs  à la  con. 
fervation  de  la  vie  humaine.  Ces  pauvres  citoyens  affligés , avoient  perdu 
en  ce  ravage  toute  la  terre  de  lcurmife'rablc  patrie , libre  pourtant  & tou- 
jours perfiftant  en  la  même  vigueur  de  fajufte  défiance  : bien  qu'ils  fc  vif- 
fent  condânés  chés  eux  à une  étrange  manière  dexil , chafles  des  lieux  les 
plus  commodes  de  leurs  maifons , & contrains  de  fe  réfugier  aux  greniers 
& aux  combles.  Et  ce  qui  randoit  encore  ces  vaillans  hommes  plus  dignes 
de  pitié  entre  tous  ceux  qui  furent  jamaisafflégés,  il  falloir  néccfiàircmcnt 
& lâchement  périr, prcfquc  fins  ennemi  : car  celui  qui  étoit  devant  la  ville, 
injurieux  & infolent  fpeâateur  de  leurs  mifércs, étoit  en  aflùrancc.fans  tra- 
vail & fans  pêne, fans  crainte  & fans  danger:  en  cette  déplorable  condition, 
ces  braves  deffanfeurs  de  leur  liberté  , fc  voyoient  condânés  à la  mort,  ils 
périflôient  de  faim&deloif,  au  milieu  de  l'abondance  même,  ni  ayant 
plus , ni  moulin , ni  four , ni  boutique , qui  pût  fervir  à la  préparation  des 
chofes  néccfiàircs,  chaque  chef  d'hôtél  avéc  fa  famille , féparé  de  fes  au- 
tres voifins , par  les  eaux  épanduës  tout  à l’entour  de  lui , fc  voyoit  com- 
me particuliérement  aflïégé&fa  rui  ne  prefque  toute  aflùréc,  dans  l’en- 
ceinte de  fon  propre  logis  ; dont  il  avoir  déjà  quitté  le  bas  à la  merci  des  on- 
des, pour  fefauver  aux  plus  hauts  étages  fans  efpérancc  toutefois,  ni  appa- 
rence de  falut.  car  en  ce  lieu  de  fon  dernier  refuge  il  ne  pouvoic  attandre 
que  d'être  accablé  parlcdébris&lachcûtcdcfamaifon,  ou  que  la  crue 
des  eaux  qui  sélc  voient  toujours,  nclcntrainâten  fes  abymes.  c'e'toit  fait 
de  cette  ville  de'folée , & fût  tombée  fous  le  pouvoir  de  fes  ennemis , enfe- 
velie  en  ce  déluge , deftituée  de  toute  défiance  & vuidc  de  tous  fes  habi- 
tans  : n’eût  été  que  fur  le  point  même  qu'il  niavoitplusdcconfeilni 
d'apparancc  de  rcflburcc  félon  les  hommes  ; la  puiflancc  de  Dieu  i eût  tra- 
vaillé , ranverfant  cette  effroyable  digue  , &difflpant  tout  ce  ravage  en 
n moins  de  deux  petites  heures,  ce  fut  à io  heures  du  foir.le  17  jour  de  Mars; 

r[‘"é“  ^ avant  clu  futJour  au  lendemain , les  affiégeans  avoient  plié  bagage,  rc- 
mettans  le  foin  à ceux  delà  ville  de  démolir  leur  camp,8cd'abbatrc  13  forts 
dont  il  étoit  fortifié.  (■•) 

Rcfte  maintenant  de  produire  Wolfembutel pour  le  dernier  éxample,  de- 
puis peu  vainement  aflîégéc  par  quatre  ou  cinq  armées  alliées  enfa  mblc, 
(Je  Lunebourg , Je  Hejfe , Je  Weimar , (g  celle  Jes  F rançon pins  aux  SuéJots^tei- 
que  étouffée  en  fes  propres  marais  ••  & fi  fort  déchirée  & délabrée.du  rava- 
ge des  eaux , que  fon  rampar  de  terre  â pêne  étoit  capable  de  fupporter  la 
garnifon  , & fambloit  à toute  heure  qu'il  fedeût  écouler  en  limon  : il  feroit 
fupçrfiu  d'en  étandre  plus  au  long  la  defeription  : puifquc  nous  venons  de 
rendre  lOnacre  fuffifamment  atteint  & convaincu  de  perfidie  : c’cft  allés 
de  toucher  en  paffânt  ce  fiége  de  WolfanbuiclÇccouruc  pour  cette  fois  par 
t Empereur , comme  un  autre  fois  lui  même  avoit  mis  le  fiége  devant. 

4.  Si 

fa)  Emmanuel  Met.  I.  XX  V 1 1.  fcuill.  547-  Bouiiufcttill.  «6  de  mon  édition  en  l'aonce  Ko 6. 
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4.  Si  l' a ffégeant , détournant  le  cours  de  la  rrviére  de  (on  lit  ordinaire , ne  trouve 
pas  qu'il  (oit  à propos  dcnfulmcrgcr  laviüe , il pourra  le  conduire  tout  autour  de 
(on  camp , pour  en  exclurre  l'ennemi  du  dehors,  qui  le  voudroit  contraindre  à lever  f»  revint, 
le  fiége.  Nous  avons  remarque  fur  la  dernière  incommodité, du  terroir  précé- 
dant , que  le  Prince  d'Orangc  en  ufa  ainfi  au  fiége  de  Bréda. 

Le  même  Prince , au  dcflcin  quilcût  & qu'il  exécuta  prenant  Boflcduc, 
ne  voulût  pas  i employer  la  forcedes  eaux,  maiscclledufcu;nilanoycr 
par  le  fccours  de  fes  trois  fleuves , mais  la  faire  fauter  en  l’air  par  l eflort 
des  mines:  ni  l'avoir  par  famine, mais  la  prandre  par  induftric  d'ArcIiiteâu- 
rc  & par  force  d'armes  : ce  fut  pourquoi , iloppoja  des  digues , d un  cité , con- 
tre le  cours  du  fleicve  A a , ( vers  ^quartier  d'Erneft , ) fi?  de  l' autre  part  contre  le 
Dommel , (devers  fon  quartier  :)&  eût  des  eau  fes  importantes  de  ce  dejfein.  La 
plus  prcjfantc  fût , afin  que  l eau  qui (e  trouvoit  comprifc  en  l enceinte  du  Camp  ne 
(ût  contraire  fi?  ne  traverfât  les  approches:  il  voulait  aufji faire  en  forte  quelle  fe  ré- 
pandit au  plus  loin , aux  environs  hors  de  (on  quartier  fi?  de  celui  du  Comte  Ernefl, 
c cd  à dire  tout  à l'entour  du  camp  ; car  ces  deux  quartiers,  celui  du  Prince 
& celui  du  Comte  Ernefl  étoient  oppofés  l'un  à 1 autre  , de  plein  diamètre* 

La  levée  qui  détournoit  le  cours  du  Dommel , outre  (a  garde  néceffaire , etoit  tou- 
jours accompagnée  de  pontons  fi?  autres  bateaux  ; fi?  la  raifon  d'une  fl  forte  garde, 
c'étoit  de  crainte,  que (1  l'ennemi,  ou  la  force  de  l eau  vernit  à la  rompre,  la  commu- 
nication vers  le  quartier  du  Prince  n'en  fût  einpéchée  : ou  nos  approches  interrom- 
pues , ce  qui  eût  retardé , ou  incommodé t entreprife  : on  voulait  auff  que  toute  ten. 
ceinte  fut  libre  fi?  que  les  quartiers  féparés  ça  fi?  la  peuffent  communiquer  enfam- 
lle  t 'g  s'entre  [ecourir  : (S fur  tout  qu’ils  ne  fujfent  pas  expofés  , ainfi  à part , aux 
fouies  de  ceux  de  la  ville , mais  que  le  Prince , qui  avoit  avec  foi  la  meilleure 
partie  de  l’armée  eut  toujours  te  moyen  de  les  ajftfler  aifément.  On  détourna  de  mê- 
me le  fleuve  Aa  du  cité  d Ernefl,  fi?  pour  les  mêmes  caufes.  De  tcDcfacon , que 
tout  le  Camp fe  trouvoit  compris  entre  les  Iras  de  ces  deux  fleuves.  (») 

5.  Je  dis  enfin,  (b)  que  les  villes  (nuées  fur  mer  ou  furies  rivières  ne  font  pas  feu- 
lement fusettes  aux  affaus  de  leurs  voifins , mais  auffi peuvent  être  furprtfes  par 
leurs  ennemis  éloignés  , au  moyen  delà  promtitude  fi?  commodité  des paffages de 
mer:  foit  qu'ils  i foient  appelés  pas  des  traîtres , ou  qu’ils  nous  prennent  à 
de'pourvû,  il  leur  fera  aifé  de  recevoir fecours  de  toutes  pars,  avec  aflùran- 
ce  & de  fc  maintenir  en  la  pofleflion  de  leur  conquête.  Nous  avons  ici  l éx- 
amplc  de  Calais  , (,'  autrefois  fi  pernicieux  à la  France , dont  les  habitans 
apres  un  fiége  de  trois  années , furent  contrains  de  fe  remettre  à la  diferé-  • 
tion  de  leur  ennemi , Edouard  le  grand  Roi  d’Angleterre,  extrémément  irri- 
té contre  eux  & qui  setoit  obligé  par  ferment  de  les  traiter  fans  miféri- 
eordc  à caufc  de  leur  opiniâtrctéxe  fut  en  l'an  1 347  qu'ils  furent  touschaf- 

Aaa  3 ' fés 

(4)  Heinf.  au  l.  1 de  1 hift.  du  fiégede  Bofleduc,  feuil.  37.  de  mon  édit,  les  Barbare*  mêmes  nou*  ont  enfeigné, 
ce  qui  fe  doit  craindred'une  nvicrc,  qui  pafle  au  travers  d'nne  ville.  Sahmau , aifiégeant  Vienne  jji»,  empoifon- 
na  tontes  les  fontaine»  0e  les  ruifleaux  .qui  entrent  en  la  ville.  Ortel.  en  fa  Chronique  de  Hongrie  1 partie, 
t cuitl.  }i  de  l'édition  Flamande.  Cent  an*  apte*  en  1629  Méimtam  roi  de  Java,  afltegeantla  meilleure  dé  nos  for- 
ier  e (Tes  Oriant  ale» , Fia  tarie  dont  le»  quatre  basions  (ont  nommé*  , Diamant , Fyrope , Perle,  Sapphir:  voyant  le 
peu  de  progrès  qu'il  faifoit  par  la  voye  de»  aimes . effara  d'arrêter  le  cour*  delà  rivière  , parle  moyen  d'une  paliP 
fade  . au  dedans  de  laquelle  il  fit  jetter  quantité  de  charognes  d'hommes  & deefaevanx  , afin  que  cet  te  eau  cor- 
rompue  remontant  vers  la  ville  , i engendrât  la  contagion.  les  aflîegés  fuient  contrains  de  creufer  des  puis  arêc 
giand  pêne,  le  fiége  delà  Holl-  Otianr.  (e)  de  Serres  en  fhilippc.de  Valois  1 347. feuil.  a«i  démon  édition. 
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fés  & une  nouvelle  colonie  d’Anglois  mile  en  leur  place  par  le  Vidorieux; 
qui  s étant  bien  fortifié  du  côté  de  la  terre  & l'ayant  ainfi  comme  féparée 
de  fon  continent  ; l'attacha  d'autre  part  àl'Anglctcrrcparlcmoyendcfcs 
vaifleaux,  & lalui  randit  prcfquc  héréditaire  : fes  fucceflcurs  en  ayant  con- 
fervé  la  pofleflion  C C X 1 ans  , (l'Empire  des  Perfes  n'en  avoit  duré  que 
C X X X jüfqucs  à la  conquête  d'Aléxandrejcnfin  les  François  i rantrérent 
en  l'an  1 558  & réiinirent  ce  mambre  néccflâirc  à fon  cors  ancien , parle 
droit  désarmés,  contre  lequel  nulle  prefeription  de  pofleflion  immémoria- 
le ne  peut  fuflirc. 

Si  cc't  éxamplc  famblc  furanné , j en  produirai  qui  feront  de  plus  fraîche 
datte , & de  notre  âge.  ^ 

Nous  autres  HollandoisEuropcans,  avonsaquisparlcfecoursdcnos 
navires,  des  villes  maritimes  en  l'autre  monde  & en  1 Océan  même,  ou  jamais 
nous  n’cûflions  abbordé  par  terre , & par  ce  moyen  nous  avons  fondé  une 
nouvelle  Hollande , en  l’Idc  de  Java  de  l’Inde  Oriantalc.  En  l'Amérique, nous 
avons  pris  Olinde  capitale  de  Pcrnambouc  ; ainfi  nous  partageons  le  Mon- 
de , d'un  côté  avéc  les  Portugais , & de  l'autre  avéc  les  Caftillans. 

Mais  ces  éxamplcs  font  encore  trop  éloignés  : il  nous  faut  aprocher  da- 
vantage , & confidércr , Rtge  de  Livonie  , Pillait  de  Prujje,  Stralfund de  Pomé- 
ranie, autant  de  villes  autant  de  bûchers  & de  torches  ardantes  de  leurs  pro- 
vinces, mais  attandu  que  les  playes  font  encore  reçantes , & que  les  au- 
teurs de  tant  de  mifércs  font  encore  vivans , je  m'en  rcme'ts  à ce  qu'en  dira 
& en  jugera, la  jufte  & véritable  poftérité.  J'ajouterai  feulement  un  éxam- 
plc, rcccuilli  du  théâtre  de  notrcEuropc.  Ce  puifiant  Roid'Efpagnc  Philip, 
pc  1 1,  Dominateur  en  Afic  & en  Afrique,  & en  tant  de  Royaumes  de  notre 
Europe,  foufrit  une  cfcornchontcufc,  accompagnée  d'un  dommage  inefti- 
mablc,  mais  par  quel  ennemi. fla  Rêne  d'Angleterre  paflà  la  merpourlui  at- 
tacher cét  affront  fur  le  vifage.  C'eft  à cette  fois  que  nous  ranvoyonsà  Ihi- 
Jlorien  du  ftége  de  Bréda , la  rancontrc  qu'il  fit  autrefois  fur  ce  paflâge  : une 
femme  a fait  confufion  en  la  maifon  de  Nabuchodonofor.  (i)  ce  grand  roi , qui  en 
toutefa  vie, laquelle  approcha  de  féptantc  ans.n’avoitni  veûni  apris  de  mé- 
moire que  depuis  80  ans , aucun  ennemi  étranger  eut  jamais  mis  le  pié  en 
Efpagnc  : qui  étoit  la  terreur  & le  fléau  de  tout  le  monde  : eût  été  réduit  à 
toute  extrémité, par  le  moyen  tic fa  Ca/is  ville  maritime, fi  les  viâorieux  (<■) 
euflent  été  capables  de  fefervir  des  avantages  de  leur  viâoirc.  Ce  ravif- 
feur  de  tous  les  EmpircsdelUnivcrs , devenoit  la  proyc,  non  pas  d'une  ai- 
gle génereufe  , mais  d'une  /impie  colombe  d' Angleterre.  Et  fi  , toute  la  gloire  de 
cét  exploit  n’appartient  pas  aux  Anglois  feule mcnt:(fi  non  entant  qu'ils  en 
furent  les  premiers  auteurs)  les  provinces  confédérées  i entrent  aufli , pour 
uncpart  & fconfidération  principale  de  la  conduite  & de  l'exécution  , & de 
la  dépancc  : Car  de  C L navires  dont  cette  flotte  fût  compofée,  (d)  les  £ ta  s unis  en 
envoyèrent  X X IV  ,la  Rêne  X X feulement, quelques  particuliers  Anglois  un  peu 
plus  de  X L en  ajfés  mauvais  équipage  de  guerre  ; toutes  les  autres  qui  étaient  en 

nom- 

'(s)  Q^Curfe  li.  1 V.  (t)  Hcrm.Hng;©  feuillet  ii|  de  cnon  édition,  {<)  Rcid  1.  X V de  fc*  Ar.nalct  fcuil. 
deléd.  Lat.  (J)Le  mctnchT.Xll'l  de  fes  Ann,  f.  jîj  dci’cd.  Lat. 
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nombre  phu  de  L X X , c'ctoient  vaijfeaux  marchans , chargés  des  munitions  ntcef. 
faites  & de  quelques fold’is  dont  on  devoir fefervir  h terre.  Cetoit  toute  ta flotte 
desalliés:  mais  au  port  perfide  de  Calis , e'toicnt  à l'ancre,  L X X V 1 1 na. 
vires  de  guerre  : & quelques  L V I ou  L V 1 1 autres  navires  marchans, 
charges  de  riches  marchandées  , cflimées , au  moins , à onze  millions  de 
ducats.  Lu  -ville  de  Cahs  fût  prife  d’allord  (»)  avec  perte  de  X XV  foldhs feule- 
ment : Les  habit  an  s rachetèrent  leurs  vies  pour  la  fom  me  de  C X X mille  ducats, 
leurs  liens  furent  expofés  au  pillage.  X L citoyens  pris  en  étage  (g  envoyés  en  An- 
gleterre, i moururent  du  depuis  en  prifon  : car  le  roi  avoit  fait  tres-expreffes  defances 
que  nu!  de  leurs  par  ans  n’eut  à les  racheter,  il  i avoit  tant  en  la  vide  qu'en  ta  cita- 
delle environ  1 X mille  hommes , / V mide  capables  de  porter  les  armes , tout  le  re- 
fit croit  inutile  à la  guerre  : Au  même  lieu  étoit  un  Arfcnal royal , (g  des  armes 
pour  armer  ftx  mide  hommes  , quantité  de  mâs , de  cordages  ,ég  de  fambtables  cho. 

[es  appartenantes  à la  fabrique  des  navires. Le  Comte  d Effex  ayant  pris  Calis  en  cet- 
te manière;  le pénultième  de Juin,  il  je  difpofoit  à l'attaque  des  navires  qui  étaient  à 
la  rade  du  port  Real,  quand  Pierre  Herriera  Alcayde  ou  luge  de  camp  êg  quelques 
marchans  s'en  vinrent  à lui  (g  lefuppùérent  de  trouver  bon  qu'ils  peuffent  racheter 
leurs  vaijfeaux  & leurs  marchandifes.  Que  du  butin pidc  par  te  foldat,  il  n'en  reve- 
nait au  public  , que  bien  peu  de  profit  : mais  que  le  général  touchant  lui  même  cette 
rançon  , ce  lui  [croit  un  avantage  (g  notable  commodité  pour  l exécution  de  [es  def- 
feins.  C1  étoit  lien  comme  leniandoit  le  Comte  d Effex:  if fût  donc  d'accord  defe  con- 
tainer de  la  cinquième  partie  de  toute  lafomme  hquoife  montaient  les  vaijfeaux  (g 
les  marchandifes  , efhmés  à dix  millions  de  ducats  : excepté  feulement  les  navires 
Royades.  A pêne  cét  accord  étoit  fait , que  le  feu  fût  mis  en  toute  la  flotte  , par  le 
commandement  du  Duc  de  Médina  : Aimant  mieux perdre  ta  t roi  fié  me  partie  des 
forces  navales  du  roi,  (g  priver  J, es fujéts  particuliers  d'une  fomme  de  dix  midions  de 
ducats,  que  de  foufrir  que  l'ennemi  en  emportât  la  cinquième  partie,  le  dirai  ceci  SxmfU  A 
en  paffant,  qu'entre  les  navires  du  roi, il  i avoir  quatre  galions  extrémément grans,  ™ 

S S.  Philippe , Thomas , André  (g  Matthieu.  Chacun  defquels  étoit  pourveû  de  L1V 
canons  de  cuivre,  (g portoit fept  cens  hommes.  Avant  la prife  de  /avide , les  Efpa- 
gnols  les  avaient  pouffé  s fur  la  grève  & i avaient  mis  le  feu , dont  Philippe  (g  Tho- 
inas  furent  brûlés,  Matthieu  (g  André  furent  confervés.  (g  du  depuis  remis  en  mer 
(g  emmenés  en  Angleterre.  Enfuittede  ces  chofes  , les  Anglois  mirent  en  confeil,s  il 
étoit  à propos  de  retenir  lavide,ou  de  l’abandonner.  Quoi  que  le  Comte  n eût  point  eû 
fur  cela  de particulier  commandement  delà  Rêne , il  montroit  toutefois  une  grande 
inclination  de  s’i  arrêter-,  (g  de  conferver  fa  conquête  avec  de  V ère  colonne!  de  la 
Cav  aile rie  , (g  la  noble ffc  volontaire  (g  quatre  mide foldâs  choiffs  de  [es  troupes,  il 
fe  voioit  en  lieu  , fort  de  nature  (g  avantageux pour  incommoder  toute  lEfpagne: 
qu'il potrvoit  h toute  heure  être  refraichi  de  nouveaux  fccours  ayant  la  mer  ; & 
qu'ayant  abhatu  le\x>nt.  (par  le  moyen  duquel  II  fie  de  Calis  eft  attachée 
au  continent  de  l'Efpagnc)i/w  pouvoir  être  affligé  de  quelque  grande  armée  que 
te  fût , fi  non  en  paffant  le  détroit.  Cepandant , que  toute  lEfpagne  étoit  ouverte  aux 
forces  navales  des  Anglois.Qu  'il  étoit  encore  bien  atfé  de  couper  de  petites  langues  de 
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terre  pour  efpandre  lamer  roui  autour  de  la  vide  même  (g  en  faire  une  J fie , au  mi- 
lieu de  II  fie.  Que  fans  difficulté  , le  roi  de  tés  (g  de  Maroc  , ennemi  capital  de  ce- 
lui d Efpagne,  ne  manquerait  pas  de  le  fe courir.  Et  difoit  le  Comte, fi  notre  emreprife 
fuccéde,c'eft  une  grande  gloire  que  nous  aurons  aquife  à notre  Princejfe  : fi  elle  man- 
que , quel plus  honnorable  tombeau , puis  jc  fouhaiter , que  dette  enfeveli fous  les 
ruines  de  Colis,  (a)  Mais  Uouvard,  Admirai  delà, flotte  Ang/cife  i contredifoit , allé- 
guant que  c était  faire  chofe  que  la  Rêne  ri  avait  point  commandée , (g  que  les  fe- 
cours  qui  viennent  par  mer, ne font  pas fans  difficultés.  Ayant  donc  chargé  leurs  na- 
vires du  riche  butin  de  Cahs  , ils  brûlèrent  la  vide , (g fe  mirent  a voile  le  16  joui  Je 
Juillet , avécdejfein  de  ravager  encores , autres  ports  Ig  autres  flottes  du  roi  <lEfpa- 
g ne.  Mais  le  monde  s étonna  grande  ment,  que  l'Anglois  eût  abandonné  la  conquête 
d'une  J fie  fi puiffante  (g  de fttuationfi  avant ageufe' que  celle  de  Calis  : qu'ils  avaient 
efpéré  devoir  être  l'occafîon  d une  guerre  perpétuelle  contre  l'Efpagne  , fg  peut  être 
auffi  de  fa  dernière  (g  totale  ruine.  Quelle  apparancc  , dijoit  on , que  pour  la  feuk 
efpérance  de  quelque  butin , on  dcût  faire  une  emreprife  de  fi  grande  (g  ft  cxccfftvc 
depance.  Qu'on  avoit  mis  en  mer  une  flatte  ray  aile  de  vérité, mais  que  c'ctoit  enfin, 
tout  le  fruit  de  la  Viêloire.Ceux  qui  fouhattoieul  la  profpérité  des  affaires  de  l’Angle- 
terre , en  conçurent  une  grande  indignation:  au  contraire  les  Efpagnols  reprirent 
courage , (g  ne  manquèrent  pas  de  vanter  hautement  ta  gloire  de  leur  nation , en  ce 
que  les  Anglois , riavoient  pas  feulement  ofc  attandre  la  rancontre  de  leur  armée. 
Mais  en  effet  , toutes  chofes  conftdérées , quoi  qu  'il  eût  été  bien  plus  à propos  de 
maintenir  cette  conquête , qui  avril  tant  coûté  de  travaux  (g  de  hazars  C g de  dé- 
pance  : il efl  vrai  toutefois  que  l'Efpagne  en  reçût  une  notable  perte  , ( g que  la puif- 
fance  du  roi  en fut  de  beaucoup  affoibtie , ayant  perdu  la  troiftême  partie  de  fes  forces 
de  mer. U ne  autre  flotte  de  X X X navires  de  guerre  qui  fe  pr  épar  oit  à Lisbonne  en 
même  temps , ( g qui  devait partir  pour  Calais  (g  la  petite  Bretagne  , contre  la  Elan, 
dres  t g l'Angleterre  fut  comprife  en  cette  meme  calamité.  Car  fix  cens  pièces  d ar- 
tillerie qui  la  dévoient  armer , en  trois  frégattes  qui  furent  brûlées  au  port  Réal, 
coudèrent  à fins.  Même  ment  /'  Admirait  de  la  dite  flotte , portant  le  nom  de  S.  Phi- 
lippe , i avoir  encouru  ta  même  fortune  : (g  difrient  encore  les  prifonniers  , quede 
port  oit  deux  midions  de  ducats , pour  ta  paye  de  f armée  navale , (g  la  [ubventhn 
des  armées , contre  les  François  (g  les  F /aman  s.  Ainft  en  toute  cette flotte , i corn-  ' 
prifes  lejdtttes  trois  frégattes , chargées  en  fons  d'artiderie , te  roi  d' Efpagne  fit  perte 
de  plus  de  douze  cens  pièces  de  canon.  I'Alcaydc  de  Cahs , avouoît  auffi , que  par  la 
ruine  de  cette flotte , la  plus  riche  de  toutes  cédés  qui  jamais  étoient  parties  pour  les 
Indes , le  roi  d Efpagne perdait  l efpérance  de  tout  fon  revenu  du  cote  du  Levant,  qui 
fe  mon  toit  à l'cflime  de  dix  midions  de  ducats.  Mais  le  principal  avantage  de  cette  Ci- 
boire fût  en  ce  que  ,lafoiblc(fedes  Efpagne  s fut  rcconuc,  ce  qui  devoir  haufferle  cou- 
rage à tous  ceux,  qui  pouvoient  être  en  volonté  de  les  attaquer.  En  tous  les  lieux  ou 
les  Anglais  prirent  terre , ils  portèrent  t épouvante  fg  la  fuittt  par  tout,  il  rit  avait, 
ni  ordre  , ni  commandement  pour  faire  réfiflance,  tous  ces  peuples  croient  inhabiles 
(g  fans  expcriance  au  fait  de  la  guerre.  Et  ce  roi fi  puiffant  aux  paysélorgnés,  chés 
lui  ctoit  fans  armes  (g  dcflitué  de  bonne  deffance.  Ces  chofes  exécutées  en  cette  fa- 
çon 
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cvn , le  Comte  s' était  refolu  d effayer  Lisbonne , Bayonne , Coronne , 5.  André  fe1  les  ttuSirt 
autres  ports  tk  la  cite  dEfpagne  : mais  fur  tout,  tandis  qui!  ayoit  encore  des  vivres, 
il  vouloit  attandre  le  retour  de  la  flotte , qui  apportoit  des  Indes  fept  millions  dedu- , 
cars,  ainft  que  Ion  difoit.  Mais  Ilouvard  ayant  hâte  dt  revoir fon  pays , fit  voile 
devers  T Angleterre  (g  laijfa  le  Comte  : &c . Le  pillage  de  Calis,  n'entre 
point  en  contc.avcc  les  dommages  cidcflùs  exprimés:  Lcsmarchans  dAm- 
fîerdam  , de  Middclbourg  & de  Harlem,  s'en  refTantirent  auffi,  i ayans  fait  per- , 
te  de  pluficurs  marchandifes  de  toiilcs , de  foyes  & autres,  butinées  parles 
Anglois  & mêmement  par  leurs  compatriotes , jufqucs  à la  fomme  de  plus 
de  trois  cens  mille  francs.  (*)  Mais  donnons  ici  en  partant  une  touche  à la 
mauvaife  conduite  des  Anglois  en  cette  entreprife , ou  plutôt  à lajaloufc 
perfidie  de  ce  Houvard. 

La  première  faute  qui  futcommifc , à deux  chefs  : en  ce  que  les  Anglois 
avant  toute  autre  chofe  (Calis  ne  leur  pouvoir  pas  échaper)  nattaquérent 
pas  la  flotte  Royal  le  : mais  donnèrent  à leur  ennemi  le  temps  & le  moyen 
de  rccourrc  leurs  hômmes.quifcfauvérent  en  partie  en  chalouppes.unc  au- 
tre partie  à la  nâgc:&  encore  de  pouffer  leur  flotte  fur  le  fable  & d’i  mettre 
le  feu.-&davantagc,d’cnlaiflcr  échapper  X X ga  lions-, même  tems  que 
partie  des  trouppes  Angloifes,qui  étoit  à la  garde  dupont[tic\  Suazzo.quijoint  l'iflc 
au  continent  d'Efpagnc)  eurent  quitté  leur pofle  pour  courir  au  pillage  delà  ville 
comme  les  autres  , X X galions  fe  tournèrent  devers  le  pont , où , ayans  abbatu 
quelques  unes  des  piles  dont  il  eflfoûtenu  , ils  trouvèrent  moyen  de  s'échapper,  par  ce 
chemin  qui  jamais  ri  avait  été  cflayé,  tant  s’en  faut  qu'il fut  en  uftge.  or  ces  X X ga- 
lions , incommodèrent  du  depuis  grandement  les  Anglois  enleur  entreprife , car  ils 
étaient  toujours  devant  ou  derrière  le  long  de  la  côte  donnons  avis  aux  leurs  d être 
fur  leurs  gardes  :ils  eurent  mêmement  la  hardieffe  d attaquer  la  flotte  fur  fon  retour, 

(g  d’en  retirer  pour  leur  part  un  na  vire  de  charge , où  et  oient  des  chevauxflg  quelque 
bagage.  Sidonquesles  Angloiseûflcnt  été  fages.ee  qu’ils  avoient  à faire  pre- 
mièrement,c'étoit  de  joindre  à leur  forces  navales, cette  autre  flotte  Royal- 
1c , plénç  de  grans  navires , de  foldas , de  matclôs,  d’artillerie  & de  toutes 
provifionsnéccflaircs  : accrûs  d’une  telle  puiffàncc , avec  leurs  forces  déjà 
redoutables  , toute  l’Efpagnc  enfamble  n’auroit  point  été  capable  deleur 
réfifter.  car  l'Efpagnol , incertain  du  lieu  qu'ils  auraient  voulu  attaquer, 
auroit  été  contraint  de  féparcr  les  fiennes  en  divers  ports  de  l'étanduë  de 
fon  état.  Ainfi  diftrait'es  & divifées , il  s’en  falloir  beaucoup  qu  elles  fuflènt 
ballantes  pourfoûtcnirlafeule  flotte  Angloife:quc  fi  ccllcci  eût  été  crue  & 
ranforcéc  de_cclle  d'Efpagnc  \ c’étoit  pour  charter  les  Efpagnols  de  toute 
la  mer  & les  réduire  aux  termes  inévitables  de  la  dernière  extrémité. 

Maintenant  , ayant  en  leur  puiffàncc  une  fi  grande  quantité  de  riches 
marchandifes,  cftimées  à tant  de  millions,  & qui  pouvoient  fur  le  champ 
même  être  vanduës  argent  contant  à leurs  anciens  maîtres , ils  avoient  le 
nerf  des  affaires  & le  moyen  d'entretenir  une  longue  guerre  en  la  côte  dE- 
fpagne , jufqucs  à lafairc  périr  de  fes  propres  armes  & facultés. 

B b b Ce 

(«O  Reidan  I.  XI  II  de  fes  Ann.  îfftf.  ni  8e  34-  ddedit.  Lai  Mctcranl.  X V I II  f.  i **,!<  fuivans.Bortiu* 

I-  X X X 1 1 1 de  la  guette  Belgique  f.  s 4,  & fuivana. 


Digitized  by  Google 


381  Livre  Second, 

. Ce  fût  la  fécondé  faute  d'abandonner  fi  légèrement  uneplace  fi  fortede  fi- 
tuation  naturelle,  fi  aifée  à fortifier  jufqucs  à la  randre  inexpugnable,  fi 
commode  aux  peuples  maritimes  des  provinces  Bclgiqucs&  de  l'Angle- 
terre , pour  nourrir  laguerre  au  fein  de  l'Elpagnc,  & enfin  qui  avoit  tant 
coûté  à aquerir.-  ce  fur  di-jc  une  grande  foiblcfic  de  lâcher  cette  prife  fi  ai- 
fément  : mais  il  en  a été  ci  deflus  fuiTtfamment  parlé. 

Ils  firent  une  troifiêmc  faute  de  prclïèrfi  fort  leur  retour:  car  s'ils  cûlTent 
’cû  patiancc  daffiéger  la  côte  d'Efpagnc  dix  ou  douze  jours , cette  riche 
flotte  de  fept  mil  lions  de  ducats , tomboit  en  leurs  mains,  lafl'ée  8c  languif- 
fantc  d un  voyage  fi  long  8c  fi  pénible  : 8c  l'cûflént  emportée  avéc  peu  de 
pêne  8cfans  aucune  perte  confidérable. 

Mais  la  quatrième  faute  qui  fut  la  principale  8c  la  feule  caufc  de  tous  les 
defordres  qui  arrivèrent  en  la  conduite  de  cette  entreprife , ce  fut  d'avoir 
donné  deux  chefs  pour  commander  avec  puiflâncc  égale,  à toute  la  flotte; 
Le  Comte  d'Efféx  , auteur  8c  exécuteur  de  tout  ce  qui  fût  fait  de  louable  8c 
d'honnorable; 8c llauivard ennemi  8c  perturbateur  des  bons  confcils.Main- 
tenant , fi  vous  examinés  férieufement , toutes  les  pertes  8c  les  ruines  que 
lui  a fait  fouffrircettc  Calis  ville  maritime  ; Scccllcsencore  qui  lui  étoient 
inévitables, fans  la  mauvaife  intelligence  dcsconduâcurs  de  l'cntreprife:je 
m'aflîire , que  vous  m'accordcrés  aifément  que  la  mer  ne  produira  jamais  à 
quelqucpaysquc  ce  foit , de  fi  notables  commodités  , qu’il  s'en  puifle  fai- 
re uncjufte  companfation  à l'encontre  de  tant  dédommages  & de  calami- 
tés ci  deflus  décrites.  De  là,  je  vous  laifle  à juger  des  avantages  ou  defavanta. 
ges  des  villes  maritimes , pourdircfaincmentdcquelcôtépanchelapréfé- 
rancc.  , 

Je  fermerai  ceci, par  un  difeours  qui  fc  lit  au  livre  1 de  la  guerre  Punique 
d'Appian^d’ Alexandrie  , ou  Cenforin  Conful  de  Rome  cft  introduit  pârlant 
en  ces  termes.  Alors  Cenforin , ( celui  ci  avoit  plus  d' é/oquance'que  [on  coücguc)re- 
préfantant  en  [on  vifage  beaucoup  de  grava é , prit  la  paroücen  cette  façon  : Mcf- 
fleurs  de  Carthage , quant  à ce  qui  concerne  cette  promte  obéi  fiance  que  vous  avés 
montrée  , en  donnant  tes  otages  (3  en  remettant  vos  armes  en  nos  mains , nous 
avons  fujét  d être  c amans  de  vous  : mats  il  ne/l  point  befoin  d'employer  ici  beaucoup 
de  parolles , puifi/ue  vous  yoyés  la  prenante  nécejfitc  , ne  différés  point  daccomphr 
d'un  même  courage  tes  autres  commandcmcns  du  Sénat , quittés  mus  Carthage, 
tranfportés  vous  ailleurs  en  quelque  autre  lieu  de  votre  territoire, pourveû  qu  il  foit 
éloigné  de  la  mer  de  LX  X X fades  : car  enfin  nous fommes  du  tout  réfo/us  de  rut- 
ner  cette  vide  defons  en  comlleXJs.  deflus  le  difeours  du  Conful  fût  interrom- 
pu , par  un  cri  de  la  multitude , qui  élevoient  leurs  mains  au  ciel , & pre- 
noient  les  Dieux  à témoins,  de  la  foi  des  accors  violée,  i ajoûtant  plufieurs 
grofles  injures. 

Le  Conful  reprit.  Ce  que  le  Sénat  a commandé  , que fen  il  de  le  re'péter  tant 
de  fois  iilla  commandé  & faut  qutl fe  façe  : je  ne  ferai  pas  toutefois  de  difficulté  de 
vous  en  dre  les  ratfons  , fi  vous  êtes  plutôt  en  dfpofttion  d être  perfuadés , que  dé- 
tre  contrains.  Autant  de fois  que  cette  mer  vous  repré  faute  votre  ancien  Empire  13 
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votre  puiffance.  autant  de  fois  elle  voue  provoque  à mal  faire  fi?  à vous  foulever  (g 
de  Ht  vous  emporte  en  de  nouveaux  malheurs  : L 'occafqn  de  cette  mer  vous  a fait 
prandre  la  Sicile  fi?  vous  l'a fait  perdre  : vous  a fait  paffer  en  Ef  pagne  pour  en  être 
thaffés  peu  après  ; mêmes  durant  le  temps  de  l alliance  vous  vo/iés  les  marchant  fi? 
principalement  les  nôtres,  (g pour  couvrir  vos  crimes,  les  jettiés  en  la  mer  : jufques 
à ce  que  vous  i fûtes furpris,  fi?  nous  vous  fîmes  perdre  ta  Sardaigne  pour  lamande 
de  vos  forfait  : c'cft  donqucs  cette  mer  qui  vous  a ôte  la  Sardaigne , parceque  de  fa 
nature  elle  porte  les  courages  des  hommes  à l'avarice, comme  elle  ef  de  promt  fi?  fa- 
cile rapport  : autrefois  les  Athéniens  addonnés  à ta  marine , s'accrurent  en puiffance 
par  le  moyen  de  cette  mer , (g  la  même  fut  auff  la  caufe  de  leur  ruine  : car  les  con- 
quêtes qui fe font  par  la  mer  , reffemllent  h la  marchandife , elles  viennent  en  fou  de 
6?  s'en  retournent  tout  à ta  fois  : il  vous  doit  fouvenir  que  ceux  la  dont je  viens  de 
parler,  apres  avoir  avancé  leur  Empire  au  delà  de  la  mer  d Ionie,  jufques  en  la  Sici- 
le , ne  peûrent  jamais  établir  de  bornes  a leur  ambition , qu'ils  ne  l'cujfcnt  perdu  tout 
entier.  Et  remettant  leurs  ports  fi?  leurs  navires  en  la  main  de  leurs  ennemis , ils 
ruinèrent  eux  mêmes  ces  longues  murailles,  fi?  renoncèrent  à la  mer, ce  qui  les  con- 
ferva  long  temps  enprofpérité  ; car  en  effet, Mc  fleur  s de  Carthage, la  vie  terrefre  ef 
plus  ferme  fi?  plus  fable,  fi?  les  labeurs  de  l agriculture font  plus  affurés  : ( g fuppofé 
que  te  profit  fi?  le  revenu  n'en  foit  pas  fl grand,  auff  nef  i! pas  fi fort  incertain  que  ce- 
lui de  la  marchandife  :je  vous  dirai , ce  que  j'en panfe  : line  me  famble pas  qu'une 
ville  maritime  foit  une  terre  ferme,  mais  un  vaiffeau  qui flotte  expofé  a mille  chan- 
gement d'affaires.  Mais  les places  mediterranées , rteeuident  te  fruit  du  labourage 
fans  hazard , 6?  en  toute  affurance  : auff  toutes  villes  Royades  des  temps  paffés  , ont 
été  fituées  au  milieu  de  la  terre  : par  ce  moyen , les  Perfes , les  Médes , les  Affyriens, 

&c.  Se  font  élevé  s en  puiffance.  C'efl:  ainfi  que  partait  Ccnfbrin  des  villes  ma- 
ritimes , vous  famble  fil  pas  qu'il  a bonne  raifon  ? 

Les  avantages  des  Isles. 

I.  Les  Fortereffes  infulaires  éloignées  du  continent  de  CX  XX  verges  font 
moins fujettes  à te  fort  de  \ artillerie  ; parce  qu'ci  les  font  au  de  là  de  fa  por- 
tée. > 

v.  Les  v ai  féaux  ennemis  élans  en  mer  ne  peuvent  pas  auff  leur  apporter  beau-  Uttvm 
coup  de  dommage,  parce  que  l'addrcflê  des  coups  de  leur  artillerie  cft  fort  in- 
certaine  ; étant  néceflâirc  pour  faire  brèche  raifonnablcà  uncforterertc, 
que  le  canon  dont  elle  cft  attaquée,  foit  fermement  pointé en  lieu  confiant 
& invariable,  pour  battre  continuellement  & coup  fur  coup  un  même  en- 
droit .jufques  à ce  qu'il  s'ébranle  & tombe  par  pièces,  & face  une  large  ou- 
verture. 

3.  On  si  fortifie  aifémentfg  à peu  dèpance.  car  des  ouvrages  légers  & min- 
ces i fuffiront  afies. 

4-  Les  habitons  d une  Ife  peuvent  empêcher  la  defeante  de  t ennemi  avéc  peu  de 
difficulté.  La  mémoire  eft  encore  toute  rcccnte  de  ce  qui  sert  parte  entre 
les  François  & les  Anglois  en  i'ifle  dcRé,&  partant  il  ne  fera  pas  néccflâire 
de  le  rapporter  en  ce  lieu. 
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■j.  Les  autres  avantages  remarqués  en  la  fituat'ton précédante  , fc  peuvent  appli- 
quer ici. 

Les  incommodités  des  Isles: 

l.  il  revient  peu  ré utilité  au  continent, des fortereffes  qui  font  dans  les  /fies:  pat- 
ccqu  elles  en  font  du  tout  détachées. 

v.  Les  coups  de  canon  tirés  des  vaijjeaux  h l encontre  ne  laijferont  pas  d'i  faire 
dommage:  particuliérement  fi  les  ouvrages  font  de  foiblc  & légère  ftruâure. 

3.  Oit  la  terre  fe  trouverait  mal propre  à la  conflrullion  des  ouvrages , la  Fortifi- 
cation des  Ifiesferoit  de  tres-grande  dépance. 

4.  Celui  qui  les  ajfiégc , n'a  point  de  befoin  de  Cavaderic,ni  defomptueufe  circon. 
vadation.  Mais  il  peut  convertir  cette  épargne  à l 'ulàge  de  navires  de  guer- 
re & de  famblablc  équipage  ; ccpandant  la  mer  lui  demeure  en  fa  polTef- 
fion  dont  il  retire  toutes  fortes  de  commodités. 

n"Àus’m  La  firu^ure  de  telles  Fortereffes  infulaircs  efi  quelquefois  fujette  à beaucoup  de 

hazars  : car  le  flux  & reflux  de  la  mer  ou  limpétuofité  du  fleuve  , leur  li- 
vrent fouvent  de  rudes  aflàus  :ccqui  oblige  quelque  fois  à conflruirc  des 
digues  & des  levées  & des  pointes  de  terre  pour  les  foûtenir.  La  plus  gran- 
de partie  de  la  Northol lande , fc  coafervc  entre  de  telles  digues , laquelle 
cfl  plus  bafle  de  quelques  piés,quc  la  planûrc  de  la  mér,  memes  alors  qu’cl- 
lecft  la  plus  tranquille:  ce  qui  rcflâmble  à un  miracle,  & n’cft  pas  une  foi- 
blc marque  de  linduflric  des  Hollandois.  parcillcmant  toute  la  LValachrie, 
qui  cfl:  la  principale  des  Iflcs  de  Zélande  & particuliérement  fes  villes  ma- 
ritimes F lcffinguc(fivére , font  foutcnucs  par  le  moyen  de  telles  levées  à la 
réparation  dcfqucllcs  on  Travaille  continuellement  : autrement  la  mer  les 
aurait  englouties  depuis  long  temps.  Depuis  fix  ou  fept  ans ,v£re  foufrit  un 
notable  dommage  pour  avoir  négligé  d'entretenir  une  telle  digue , ou 
pointe  de  terre  que  la  mer  ayant  renverfée,  fefit  paflâgepour  abbatre  une 
partie  de  fes  murailles , & mêmement  une  fort  belle  tour  qui  fervoit  à la 
défiance  du  quai. 

6.  il  cfl  bien fouvent  arrivé , que  les! fie  s , qui fc  tiennent  affés  affurces  de  fe 
voir  ceintes  de  ta  mer  de  tous  côtés  : pour  avoir  dédaigné  de  fe  fortifier  par  le 
fecours  de  notre  Architellure  , contantes  en  leurs  vides  maritimes  de  légers  ou- 
vrages , (fi  fans  défiance  aucune  aux  mediterranées  , ont  payé  ce  mépris  du- 
ne totale  ruine  , procurée  par  des  ennemis  étrangers  & lointains.  Sans  que  je  par- 
le des  domeftiques  dont  les  iflcs  nefont  non  plus  éxantes  que  le  continent. 
Les  pays , dit  Bodin,  (ce  font  fes  termes)  qui  font  defiitucs  de  bonnes  fortereffes, 
après  une  bataille  ou  deux,  tombent  enta  puiffance  des  ennemis,  (fi  fouvent  il  arri- 
ve que  de  petites  troupes  i fur  prennent  (fi  prennent  l’affurancc  d i attaquer  un  bien 
plus  grand  nombre , d ailleurs  braves  hommes , mais  dezarmes  (fi  hors  de  défiance. 
Ainfi  l'Angleterre  vint  au  pouvoir  desAnglois-Saxons  qui  en  chafférent  les  Bretons: 
Les  Anglois  vaincus  , cette  même  Angleterre  fut  affujétieaux  Danoist:  puis  aux 

Normans  fous  le  Duc  Guillaume  , tous  ces  ennemis  leur  vinrent  fur  les  bras 

d'ou- 
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d’outre  mer.  Et  quand  les  fâchons  dTork  S?  de  Lancaftre  excitèrent  des  guerres 
civiles  en  ce  Royaume,  nous  thons  qu'en ftx  moisit  fut  trois  fois  perdu  & trou  fou  re- 
conquis. Et  lien  que  le  Roi  Edouard  IV  i ait  affermi  fa  domination  , toutefois 
aprésfon  décès , Richard fut  contraint  dencéder  la poffcffion,  qu  i! avoit  malheureu- 
fement  aquife  par  un  parricide,  à Henri  VII  lanni,  retournant  avéc  une  ar- 
mée, & tout  cetàfc  fit  en  un  moment  ; accident  qui font  inconûs  aux  pays,  qui  font 
munis  de  bonnes  fortereffes.  Que  ceux  qui  dédaignent  & qui  haiïTcnt  notre 
Architcdurc  militaire  écoutent  ceci , & qu'ils aprcnncnc  de  Sodintbn  im- 
portance, fonutilité  & fanéccflité,&  combien  fon  cxccllancc  lui  donne  d’a- 
vantage" fur  tous  les  autres  arts  qucl'induftric  humaine  a invantés  : il  cft  en 
cét  endroit  cenfeur  inexorable  & fans  reproche  ; qu'ils  prennent  donc  cét 
avis  delui , en  faveur  de  notre  Architecture  & deviennent  (âges. 

C’cft  enfin  ce  qucj’avois  à dire , touchant  la  nature  des  plans  & des  fons 
deftinés  à la  conftrudion  de  nos  ouvrages  d'Architedurc  militaire. 

Mais  pour  adjoûter  quelque  chofc  du  chois  des  places  que  l’on  voudroit  for- 
tifier , il  faudra  mettre  en  confidération  les  fuivantes  commodités,  qui  fer- 
viront  comme  d une  pierre  de  touche  pour  les  éxamincr  bien  à propos. 


tu. 


En  ce  qui  concerne  le  chois  de  la  place  à fortifier  , u 

n l / l’on  de  (ira 

on  conudercra  : for»/ur  d*u 

J m voiries 

qualités 

I.  La  TEMPE’ RATURE  de  l’ait , S II  cft  S ALUBR  E,&  DES  EAUX,  fuivantes, 

fi  elles  font  saines. 

II.  La  qualité’ du  terroir,  s’il  cft  lcrtillc. 

III.  Ceele  delà  terre  & du  fons,  s’il cftproprcàlaconftru- 
iftion  des  ouvrages. 

IV.  La  s e u re  t e de  la  si  t u a t ion  en  elle  même  :&  en  dernier 
lieu 

V.  Son  aptitude  à lexécution  des  fondions  militaires. 

Si  on  a le  chois  des  trois  premières  confidérations,  ou  précautions,  il  faudra 

bien  fe  donner  garde  de  les  négliger.  Le  foldat  qui  cft  affligé  de  cors  & d’e- 
fprit  & infedé  de  la  contagion  d’un  mauvais  air  & d’une  eau  corrompue, ne 
peut  pas  avoir  i’alégrcffc  qui  cft  néccfiàirc  pour  fe  bien  aquiter  de  fa  charge- 
car  étans  enfermes  & abbatus  des  incommodités  d’un  fiége , de  travaus , de 
faim  , de  veilles , de  gardes  fréquantes , te  mauvais  air  fe  convertit  en  pefte; 

L’eau  corrompue  engendre  des  obftrudions  & le  feorbut,  la  ruine  & la  mort, 
d’où  procède  la  perte  totale  d’une  garnifonaffiégée.  Voici  comme  par  le 
Végece.(«)  EnlApouiüe,  la  vieille  vide  de  Salapia,  était  [nuée  en  tiens  famblalles  ^ 
dont  tes  habitant , qui  tous  les  ans  en  foufroient  de  grandes  maladies , s'addrefférent  pc,.turt 
un  jour  à Marcus  Hoflilius  , (S  te  fuphérent  au  nom  de  leur  république  , qu'il  lui  ^ ^ 

plût  de  vouloir  leur  chercher  & leur  clioifirune  place  qui  fût  commode,  pour  itranf- 
po  rte  rieur  habitation  (S  leurs  murailles  ; ce  qu'il  accorda;  & le  mit  promtemant  en 

B b b 3 ixé- 

(«)  Liv.V.  delà  RépabL  (*}  Liv.  I ,chsp.  IV. 
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éxecution  , ayant  trouvé  le  moyen  d acheter  une  pojfcffion  le  long  de  la  mer  : fur  la- 
quelle , après  en  avoir  obtenu  la  faculté  du  Sénat  (g  du  peuple  Romain , il fonda  lct 
mur  aille  s (g  en  diflribua  les  aires  à raifon  dun  feflerce  de  rame  foncière  à chaque 
citoyen.  Quoi  fait  ; il  dériva  un  lac  de  la  mer , (g fit  un  port  joignant  la  vide.  Par  ce 
moyen  les  Sa  lapins , fe font  [é parés  de  quatre  mille  pas  de  leur  vieille  vide  , (g  font 
maintenant  fituès  en  heu  falubre.  T outefois  céc  échange  de  ficuation  n'eft  pas 
toujours  permis  ; mais  telle  quelle  cft  , bien  que  dangereufe  & peftilantc, 
on  cft  obligé  de  la  retenir , & d'i  entretenir  garnifon , de  peur  que  l'ennemi 
ne  s’en  fàififlc.  comme  en  Zélande  , à Thok , à Berghes  , klE'clu/e  à tViOcm- 
flady  &c.  nous  fommes  contrains  de  tenir  garnifon  en  des  lieux,  où  la  terre, 
t eau  & l'air  ne  valent  rien.  Ceux  de  Leide , s’en  refiâmirent  bien,  quand  à 
la  place  des  foldâs  desgamifons  envoyés  en  l'armée  ils  furcntchoifispcfur 
leur  fuccéder  & pour  les  ramplacer  ; car  de  cette  corruption  d'air  & d'eau, 
plufieurs  furent  malades, quelques  uns  en  moururent.  Et  devant  léc/ufe,en 
l'année  1604  notre  armée  prcfquc  toute  entière , fut  atteinte  du  feorbut  & 
de  plufieurs  maladies  mortelles  : Les  chéfsmêmes  n’en  furent  pas  éxants, 
entre  lcfquels , Louis  Gantier  (•)  Conte  de  NafTaw , i laiflà  la  vie  ; & encore 
Maurice  Général  de  l’armée  en  fut  malade. 

Ce  n’eft  pasaufli  merveille , fi  les  forts  ifendtk  (t)  & les  autres  des  envi- 
rons de  lE'cluze , & enfoncés  en  des  marais,  & baignés  du  Hont,  qui  eft  l'un 
des  bras  delEfcaut , font  contrains  de  fc  randre  à faute  deaus  ,•  mais  il  faut 
adjoûter , douces  & potables.  En  voici  un  fécond  éxamplcconfidérable. 
Maurice  (g  les  El  tas  avaient  plus  de  courage  , qui  réfolus  à l éxecution  de  leur  def- 
fein , arrêtèrent  de  mettre  le ftége  devant  Covorde , avéc  les  feules  troupes  de  leurs 
foldâs  naturels  du  pays.  Le  principal  motif  de  leur  entreprife  était  fondé  fur  la  peti- 
te ffe  du  lieu,  qu'une  petite  armée  pouvait  aisément  referrer  (g  invejlir  de  tous  côtés. 
(ce  qui  fuit  du  de  faut  de  bonnes  eaux , donne  lieu  entre  les  autres  incommodi- 
tés du  terroir  marécageux  ; défavantage,  qui  cft  infuportablc &fans  remède; 
& ce  qui  m'en  fait  fou  venir  c'cft  Covorde , îfendik , & famblablcs  fors  fitués 
cnmarécagcs  , autrement  je  m'étois  oublié  ci  dcflùs  de  le  produire  en  fon 
propre  lieu.)  car  cette  place  efl  ajfrze  entre  deus  marais , dont  1 un  dure  ftx  lieues 
jufques  à lembouchûre  de  Duüart  à l'Oriant  ; L’autrc.a  prcfquc  la  même  étan- 
duë  vers  l'Occidant,  jufques  a l'embouchure  Attflrale.  ces  marais  environnent  la 
Frise,  les  OmTandes , le  terroir de  Drenth , (g  en  l'Overyjfel,  cét  cfpace  de  terre  où 
font  Stenuyk  (g  Voüenho.  En  forteque  tout  autant  que  s'étand cette  contrée  de  XL! 
lieues  , Uni  a point  de  chemin  fohde , que  celui  qui  mène  h Covorde  (g  aux  envi- 
rons :cn  cét  endroit  il  i a une  langue  d arène  s, qui  fait  la  féparationdes  deux  marais, 
ayant  de  large  environ  mille  pas , &c.  Les  foflesétoient  prefque  taris,  en  telle 
façon  que  Icsfimplcs  foldâs  , qui  ne  pou  voient  recouvrer  d'eau  d'un  autre 
endroit,  n'enavoient  pas  leur  fuffifancq,  & quelquefois  la  nuit  ils  fehazar- 
doient  d’en  tirer  du  fofie  , toute  trouble , & encore  il  n'i  en  avoir  que  bien 
peu.  («)  mauvais  bruvage,  à de  pauvres  gens  demi-mors  de  travail  & de 
foif  ! vous  famble  t'il  qu'ils  en  deviennent  plus  courageux  & plus  robuftes? 

La 

(4)  Emm.  Metet.liv.  X X V , feuil.  joj>  tourné.  Item  ,Ph.  Flaming.  auteur  éc  l'hift.  de*  Gégcsd'OftandeSt  de 
l'E'cluzc.  (i)  Emm.AUtcr.  liv.XX  V.fçuill.  jo*  tourne,  (t)  Rçidanliv.  IX  de  fes  Ann.  fcpill.  m del cdit.Lac. 
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La  Fertilité  du  terroir  des  environs  produit  aufiîauxhabitans  une  épargne 
de  dépanfc,&  les  garantit  de  beau  cou  p d'inconvénian;  ; entant  qu'une  ville 
en  telle  afliéte  , fe  peut  paffer  de  vivres  convoyés  &aportés  de  loin,  & 
que  furprife  de  la  néccflîtéd’un  fiégc,  l'ennemi  ne  la  trouvera  pas  deftituée 
des  chofcs  nécclTaircs , ni  la  contraindre  de  fe  randre  par  l’extrémité  de  la 
faim  : ayant  proche  de  foi  les  moyens  de  fe  pourvoir  & de  fe  ramplir.  L'au- 
teur du  fiége  Royal  de  Bréda , Hcrmanus  Hugo  ; Onfe  perfuadoit  que  la  pro- 
vision Je  l'hiver  n'avoir  pas  été  faite  à fufiifance  pour  tant  Je  tefles , (on  en  contoit 
jufques  à XV 'mille)  qui  étoient  afiiegées  en  cette  viOe.  Que  les  hahitans  nourris  en 
tabou dàttce  fg  malacoûtumés  à la  guerre  (g  à la  faim , ne  pourroient jamais  fupor- 
ter  la  nécefilé.  Que  les  François  , FJ co fois , Anglais , Flamans , (qui  compofoient  la 
garnifon  entres  gr and nombre) nattanJroient pasfculement’lc  temps  que  les  vivres 
communieraient  à défaillir  ; Les  uns  par  nature , les  autres  par  acoûtumance  ne  pou- 
vans  p<is  fe  pajfer  ai/ément  devivre  endélices.ce  quinous  faifoit  efpérer  que  cette  pla- 
ce ne  tarderoit  pas  beaucoupàfc  randre.  elle  tarda  pourtant  ; car  Spinota  couvrant 
fondeficin , le  \Gjulliet  delannee  1614 , étant  la faifon propre  de fe  mettre  en  cam- 
pagne 1$  les  blés  meurs , fit  marcherfon  armée  devers  Breda.  & les  article  s de  la 
reddition  furent  fignés  par  Juftin  de  NalTaw  gouverneur  de  la  place.  Lcfe- 
cond  jour  de  Juin  1615  .Tant  ile/1  aiz  é d'entreprandre  une  guerre  àfa  propre  diferé- 
tion,  mais  lijfuë  n'en  de  pan  J pat  de  nous.  Tamia  qu'outre  le  blé  qui  fût  commandé  de- 
tteferré  par  chaque  habitant  (g  qui  fût  mis  aux  maga  tins  publics  , les  payfans  i en 
apportèrent  une  très  grande  quantité , pour  te  garantir  des  mains  des  foldâs , alors 
que  mus  étions  à Gilfe , village  éloigné  de  Bredafeulement  de  deux  heures  de  che- 
min , $5  que  nous  ne  trouvions  pas  encore  à propos  de  fermer  tous  tes  paffages. 

Ma  fada,  qui  étoit  la  meilleure  forterefle  de  toute  la  Ludée,  nous  aprand, 
avéc  quel  jugement  le  Roi  Hérode  fçavoit  rcconoître  & choifir  la fttuation, 
aux  places  qu’il  avoit  entrepris  de  bâtir.ccux  qui  aiment  & qui  font  curieux 
de  l une  & de  l’autre  Architecture,  & de  l’antiquité,  peuvent  voir  en  lofephe, 
une  image  de  cette  admirable  ftruâure,  auchap.  XX  V 1 1 , du  livre  VII  s, 
de  la  Guerre  des  Juifs  :j'en  ai  feulement  extrait  ce  qui  fuit,  pour  fervirà' 
mon  intantion.  Le  Roiavoit  refervé  pour  la  culture  (g  le  labour  Je fommét  de  la 
montagne  ,parceque  la  terre  1 étoit  plus  fertitte  Ig  plus  maniable,  qu'en  tout  le  refie  /«"'A*- 
du  terroir  des  environs,  afin  que  s’il  arrrvoit  quelquefois  qu’il  ni  eût  pas  moyen  de-  ftm  Mmi- 
fpérer  unfecoursde  vivres  du  dehors , ceux  qui  fe  ferment  affûtés  fur  la  défiance  de  rtiU' 
te  château  , z pûffem  trouver  de  quoi  fe  garantir  dune  telle  nécefiité,  (gc.  Et  un 
peu  après.  Amft  fût  randuce  château , fort  de  nature  (g  de  main  tout  enfamble 
pour  réfijler  contre  toute  entreprife  d ennemi  : Les  provi fions  qui  étoient  au  dedans, 
regardaient  plutôt  la  longueur  du  tamps  h venir  (g  I opulence.  lit  avoit  du  blé, pour 
une  longue fuit  te  d années , pareillement  de  t huile , (g  du  vin,  (g  de  toutes  fortes  de 
légumagts,  (g  des  dattes  de  palmiers  amaffées  en  grande  quantité  : fg  quand  E/éa- 
xar  le  furprit  avéc  fa  troupe  de  brigans , il  i trouva  toutes  ces  chofcs  aujfi  bonnes  (g 
aufft  faines, que  flottes  eû fient  été  toutes  fraichcsicncorc  que  depuis  le  tamps  quelles 
i assoient  été  aportées , jufques  à celui  de  la  deflruéhon  arrivée  par  les  Romains , ili 
avoit  bien  peu  moins  de  cent  ansimêmement  les  Romains  trouvèrent  les  refles  de  ces 
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fruis  entiers  Ôf  fans  corruption.  Et je  ne  doute  point  que  la  pureté  de  l'air  n'ait  été 
ta  caufe  de  cette  fi  longue  confervation  : parceque  cette  forterejfe  étoit  élevée  en  hau- 
teur au  deffus  de  toute  matière  terreflre  (g  fécu/ante.  Jofephc  dit  CCS  chofes: 
dont  il  nous  cft  aizé  de  rcconoîtrc  que  ce  grand  maure  d'Architcâure  le 
Roi  Hérodes.acû  grand  foin  de  pratiquer  & dobfervcrccsdeux  précau- 
tions ci  deffus  remarquées. 

Il  n'cft  pas  befoin  d'examiner  ici  particuliérement , de  qucllcdépance  fc 
trouve  chargé,  ou  déchargé  l cntrcprcncur  de  la  conftruâion  d une  place, 
à proportion  de  l'avantage , ou  du  defavantage  qui  fc  préfantc  en  fon  aïïiétc; 
veû  qu’il  cft  bien  aizé  de  s’en  inftruirc  par  le  moyendc  notre  calcuffdathé- 
matique  ci  defTus  propofé ; & auflî,  de  ce  que  nous  avons  ci  deffus  rappor- 
té de  la  citadelle  d'Anvers  : encore  que  en  notre  calcul  nous  ayons  fuppofé 
une  place  commode  à l'Architcélurc,  &en  la  citadelle  d'Anvers, un  éxam- 
ple , pris  d'un  tcrroirafTés  favorable  à la  conftruâion  des  ouvrages.  Que  fi 
davanturc  il  faloit  tranfportcr  les  matériaux  de  lieux  éloignés, ou  pofer  l'é- 
difice en  terroir  fterile  & aride,  ou  pierreux,  ou  fabloncux, ou  marécageux, 
ou  raboteux  , ou  d'ailleurs -incapable  de  facile  architcâurc  : il  faudroit 
I.EZu  a*ors  doubler  la  dépancc,  ou  la  tripler,  car  au  tamps  ou  nous  fommes  il  ne 
"u.  fc  bâtit  pas  à fi  peu  de  frais , qu'il  faille  mettre  en  petite  confideration , la 
nature  du  lieu , ou  nous  voulons  pofer  des  édifices.  Les  habitans  du  marais 
Praftade , avoientcét  avantage  d'être  délivrés  d'un  tel  foia  Hérodote  en  fa 
Terpfichorc,  en  décrit  ces  chofc  s mémorables.  Dans  le  commancemant  Me- 
gabyfus  ne  peût  pas  être  maître  de  ceux  qui  habitent  aux  environs  du  mont  Pan- 
gée , ni  des  Dobcres,  ni  des  Odomantes,  ni  de  ceux  du  marais  Praftade , il  effaya  tou- 
tefois de  réduire , les  habitans  de  ce  marais.  La  manière  de  l habitation  de  ceuxci  cft 
comme  je  vais  dire,  il  i avoir  au  milieu  du  marais  une  liaifon  de  pilotis , dont  l entrée 
vers  le  continent  e(l  un  feul pont  étroit  ; La  charge  de  planter  ces  pilons  (oûtenans  les 
planchers  apartenoit  autre  fou  à toute  la  communauté.  Depuis  ils  ont  fait  une  loi, 
quà  raifon  de  chaque  femme  qu'un  chacun  d eux  épouferott , {ils  en  peuvent  avoir 
pluftcurspl (croit  tenu  de  planter  trou  pilotis, qu'ils  vont  prandre  fur  la  montagne  ap- 
pelée Orbéle.  Leur  habitation  conflituée  de  lafortc , un  chacun  deux  a fa  cahuette 
fur  ce  plancher,  pour  fa  demeure, dont  les  portes  font  cnchaffécs  dans  le  plancher  mê- 
me (S  en  bas  devers  le  marais  -,(g  de  crainte  que  leurs  pet'u  enfans  ne  tombent  en 
l’eau , ils  lesatachent  par  lepié  : (g  donnent  du  poiffon  pour  mangeaiüc  à leurs  che- 
vaus  (g  autres  bêtes  de  voiture.  Et  l'ont  en  fi grande  abondance , qu’en  ouvrons 
leurs  portes  (g  devalans  avec  une  corde  un  panier  vuide , ils  le  retirent  incontinent 
après  plein  de  poiffon , &c. 

Enfin  'que  le  lieu  que  /’ on  'Veut  fortifier  foit  affùré% 

L'tght  a I.  Qu'il  foit  hors  de  commandement  detoute  montagne  ou  éminance , dont  il  foit 
f"“f " aizé  de  le  bat  te. cm  une  place  cft  aizément  forçablc.qui  peut  avoir  fon  cnne- 

Ln  du  mi  au  defTus  de  foi , de  façon  qu'une  telle  ville  ne  doit  point  fc  promettre 
d'être  jamais  maitrcflc  de  foi  même  abfolumcnt.  A ce  propos  cft  confidé. 
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table,  l'affiétc  de  Dantzic , maiscnmauvaifcpart.  car  cette  ville  d'ailleurs 
très -florifiântc&trcs-illuftre  pour  le  commerce,  ne  fera  jamais  en  poflef- 
lion  de  fa  liberté  toute  entière,  àcaufe  de  la  montagne  proche  qui  la  coin-  m/fnftHo. 
mande,  & qui  la  tient  en  bride. 

Ziriczéc  nous  aprandra  , qu'en  matière  de  guerre , il  n i a point  de  fi  pe- 
tite faute  qui  ne  produife  quelquefois  de  grans  malheurs,  fi  elle  rancontrc 
fes  cenfcurs  & fes  correcteurs  gens  d'entandemant  & d’exécution.  En  l'an- 
née 1 571,  bien  que  le  Duc  D'Alvc  i ciit  mis  en  garnifon  trois  compagnies  de 
Walons , pour  fa  défiance,  elle  ne  laiflà  pas  d'être  bien  aizémant  remife  au 
pouvoir  de  fes  compatriotes  les  Zélandois,  par  le  moyen  d une  lutte  de  cen- 
dres , faite  de  main  par  les  fagniers.  car  la  cendre  des  fours  ou  fe  cuit  le  fél , dit  2irU^t 
I'Hiftoricn , (»)  amaffée  par  fucccjfion  de  quelques fié  clés , s’étoit  telle  mant  élevée,  p*r 

quelle  furpajfott  la  ville  fiÿ  la  ternit fous [on  commandement  ; de  forte  que  les  affic- 
geans  s'en  étans  faifis,ceux  de  Ls  vide  furent  contrains  de  fe  randre  incontinant;  la  i‘ 
garnifon  eût  la  vie  fauve  (S  fortit  de  ta  vide  fans  armes , s'en  allant  h Thole,  ou  par 
l'ordre  des  ViHoricux  ils  furent  commandés  dattandre  leurs  armes  ,6?  les  i reçurent 
dépuré  grâce. 

La  fameuze  Dunkerke  , cftcnuncfituariontrés-inepte&trés-viticufe, 
ayant  proche  de  foi  des  montagnes  de  fables  ; à l'aide  dclquelles,  en  l'année 
1558,  les  François  battirent  la  ville,  & la  prirent  facilement  & promte-  in^ué- 
mant.  Mais  avant  que  la  compofition  fût  toute  arrêtée  , les  habitanss'e- 
tans  relâchés  de  leur  garde  fous  cette  efpérance,  les  François  la  prirent  daf-  £>„»*«*». 
faut , la  pillèrent',  & i mirent  le  feu,  de  forte  que  peu  s’en  fallut  qu'ils  ne  la 
ruinèrent  de  fons  encomblc  (*)  : ainfi  fut  alors  faccagéc  cette  Dunkerke , qui 
pille  & qui  ravage  à prefant  toutes  les  mers. 

Cette  même  incommodité  étoit  encore  depuis  peu,  à Bergh  op  zom;tnzis 
l’ufage  , & l'ennemi  qui  ne  pardonne  point  & n'épargne  point  les  ccnfures 
& fes  corrcâions  , les  ont  inftruis.  il  iavoitunecollinc  proche  de  la  ville,  lmrflr  ^ 
vulgairement  nommée  Rayeierg , d'autant  pernicicufe  à l’habitant , qu'elle  cnr,,M, 
é toit  commode  & avantageufe  à l'ennemi,  ce  qu'ayant  été  rcconu , depuis  $ ““if"  d‘ 
que  la  ville  eut  été  délivrée  du  fiége  que  Sptnola  i tint  l'efpace  de  quatre 
mois,  & aufii  tort  après,  Mcficigncurs  les  E tas, la  condanércnt  à perdre  la 
telle  à caufc  de  fa  trahifon  ; ce  qui  fût  fait,  une  infinité  de  manœuvres  & de 
pionniers  ayapt  été  employés  à mettre  cét  arrêt  en  éxécution , à fin  qu’u- 
ne autrefois  , elle  ne  donnât  pas  un  fécond  éxamplc  d'une  pareille  perfidie, 
c'eft  ce  qu'il  faut  faire. 

i.  il  faut  choidr  un  lieu  qui  foit  tel , qu'il  foit  capable  és  à propos  pour  les  fon-  ^ 

liions  militaires.  Soit  pour  l'offâncc,  ou  pour  défiance,  une  petite  for  -finifitr/ut 
terefle  ne  peut  produire  que  de  petis  effets  & de  peu  de  valeur  . c'é- 
toit  le  defaut  de  Crcveacur , de  Covorde , d ifendik , & de  plufieurs  autres  fam-  /•»«»»* 
blablcs  forts  en  la  Belgique,  avant  que  le  grand  Maître  delà  fortification,  md“Â‘ru' 
te  Prince  Maurice , i eût  mis  la  main  pour  les  corriger  & pour  les  réduire  en 
une  forme  propre  & convenable  à leurs  ulàgcs  -.  aufii  avons  nous  veu  qucl- 

Ccc  ques 

(*)  EmnuelMctcr.liv.lv.  F0U72.  (*)  Crv»r4r. Eium*Mctct.  L I X.  fcuiL  i;<J.  Scaillctm.  Rcidanliv.  IJ.  fc 
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qucs  uns  de  ccuxlàpris&reprisfixoufcptfois(»)cndiverstamps,  quel- 
ques uns  emportés  deux  & trois  fois  en  un  feul  (s)  mois  , & fans  pêne.  Mais 
depuis  que  notre  grand  Fortificatcur  i eût  employé  tousfcsfoins  , relevantlc 
' t"‘“  petit  fort  d'ifendik  de  cinq  robuftes  battions , pour  faire  tefte  aux  puiflântes 
^Zrjf'ir.n-  villes  de  Bruges  & d eGand,  &bravcr  toute  la  puijfance  de  Flandres  : qu'il  eût 
vZZZ"'  environné  Covorde  d'une  très-belle  Fortification  régulière  Septangulairc, 
pourfervir  à la  défiance  de  toute  la  Fri/e,  dcsOmlandcs , duterritoire  de  Drent, 
de  t’Ovcryjfel; depuis  aufii  qu'il  eût  augmamé  de  bons  battions  & fortifié  de 
dehors  Crevecœur , (')  pour  tenir  en  bride  le  Brabant  ennemi  : depuis , di  je, 
aucun  de  ces  forts  n'a  changé  de  parti , ni  fouflert  de  fiége  , ni  ne  l'a  craint- 
Il  arrive  aufii  quelquefois  , que  fuivant  que  les  tamps  fc  comportent,  nos 
Forterefles  doivent  fervir  de  magaxins  de  vivres  ou  d'armes , oumêmcment 
de  camps  de  défiance  à nos  meilleures  troupes; commodités  qui  ne  fe  peu- 
vent cfpércr  d’un  lieu  étroit,  ficcncft,  que  l'on  fc  refol  vc  à le  changer 
avéc  plus  de  dommage  & dépancc  : ainfi  que  fouvenr  il  cft  arrivé  aux  pro- 
vinces unies  d'augmanter  & d'améliorer  plusieurs  vil  les, comme  Féfe! & au- 
tres. Adjoûtés  à cela, qu’un  fort  qui  eft  étroit  cft  bien  fouvent  contraint  de 
fc  randre  à fon  ennemi  contre  toute  cfpérance,  s'il  cft  ferréde  prés  & vive- 
ment battu , encore  que  puifiant  de  foi  même  & tout  entier  ; pareeque  le 


canon , les  grenades,  les  bombes , &autrcs  artifices  de  feu,  ne  permettent 
pas  que  la  garnizoni  puifle  fubfificr , comme  lors  qu'on  enfume  les  mou- 
ches à miél , pour  les  faire  fortir  de  leurs  ruches: 
l'Mfitii  3-  Qi,e  k l,cu  <]don  choift, autant  que  faire  fe  pourra, foit propre  à donner  delem- 
péehemcnt  à un  fiége.  comme  font  les  places  qui  par  le  moyen  de  leurs  éclu. 
v, tu.  zes,  peuvent  répandre  l'eau  de  la  mer,  ou  d’une  rivière  fur  toute  la  cam- 


pagne des  environs  : cela  fc  voit,  tiEmlde,  àF/eJfingue,  Amflcrdam  , Dor- 


drecht , la  Brie/e , La  de , comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  ; & nous  pourrions 
encore  en  raporter  ungrand  nombre  d'autres  éxamples , mais  il  fufit  affés 
de  ccuxci.  les  lieux  qui  font  pierreux  8c  u/igineux  ont  aufii  de  trcs-notablcs 


avantages  pour  empêcher  les  fiéges,  comme  refittans  naturellement  aux 
aprochcs  , tranchées,  mines  , & famblablcs  ouvrages  d'attaque,  aufii 
avons  nous  vcû  depuis  peu  Ehrenlreitjlein , & Perpignan , non  pas  emportés 
de  vive  force  , mais  gaignés  lentement  & avéc  patiancc , & par  famine. 

Ci  dcfiiis  nous  avons  décrit  les  dificultés  qui  fe  rancontrérent  au  fiége  de 
la  marécagcufc  Boif édite  : je  «porterai  ici , ce  que  Hermanus  Hugo  nous  à 
laifié  par  écrit,  de  celui  de  Grave  fur  Mettfe , faifant  à mon  propos.  (V)  Henri 
de  Berghes  , après  avoir  conte  la fituatitn  & la  nature  du  lieu  de  Grave  & ouï  tes 
avis  des  gens  du  pays , trouva  tout  au  contraire  de  ce  quil  avoit  cfpéré  & propofé  h 
Spino/a  pour  le  porter  à celte  entreprife.  il  voyoil  clairement, que  malaizcment  cet- 
te expédition  pottvoit  être  achevée  en  trois  mots,  8$  que  cepandant, à catifc  de  ces  va- 
lées  très- profondes  qui  font  tout  autour  de  ta  ville  ,ou  néceffairemenr  il faloit  camper, 
I hiver flurvenanl  avec  ravages  d eaux , les  en  chafferoit fans  dtficulté.  Les  paÿfcms 


& ceux 

(*}  La  même  Covorde  ,5c  Opflag5c  plulieurs  autres  fort*.  Reid.liv.  I l.fcuil.  j«,  i».  ed.L«.  (AJ  Emm.  Meter. 
lir.  X X V feuill.  309.  (0  Mendoza  1 a voit  accru  de 1 grans  battions;  Maurice  l'avoir  fnrprü  fur  ces  entrefaites  en- 
core impa  fait , 5c  depuis  luiadonnctoute  fa  perfection.  Eram.  Metet.  liv.X XI  1 , feuill.  44*.  (d)  En  fonhift.  da 
ficgede  Breda. 
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(g  ceux  qui  avoient  bonne  conoiffance  de  la  nature  de  cette  place  ,dtfoient  pour  affû- 
té , que  te  fiége  devoit  avoir  été  entrepris  dans  le  commancement  du  Printemps,  & 
que  dans  iajin  de  t été , il  au  toit  été  achevé : mats  que  [ur  la  fin  de  l'Automne  tout 
itoitnoyè  deaus , (g  randu  inaccefftble. 

4.  Autant  que  faire  fe  pourra,  que  le  lieu  qui  fera fortifié , puiffe  en  cas  de  fiége  n„„  For. 
admettre  le  fecours , même  malgré  les  ennemis.  I!  i aurait  moyen  de  reporter 
ici  pluficurs  villes  inexpugnables  pour  cette  raifon,  qu  elles  peuvent  être  ai-  * 
zémant  fccouruës,  & rafraîchies  d'hommes, de  vivres  & d'autres  chofcsné- 
ccrtàircs  pour  donner  de  l'empêchement  à l'ennemi  & pour  fubfiftcr.  ci 
deflus  nous  avons  vcû  Sommet  délivré  («).  Boifieduc  pris  depuis  peu  d années, 
ne  le  fera  plu£  : tant  de  forts  qui  font  aux  environs,  & qui  l'cnchaincnt  in- 
féparablcmcntavéc  la  Meufe , de  forte  que  que  l'ennemi  ne  la  peut  invertir  in 
de  tous  côtés;  attandu  qu'en  ce  lieu, /a  Meufe  cft  toute  entière  en  notre  pou-  vkdtUi. 
voir,  & que  notre  Crevecocur , ne  foufrira  jamais  quelle  nous  foit  fermée. 

Nous  aurons  fujétde  dire  en  autre  endroit, quelle  marchandife  fut  faite.cn 
la  dernière  prife  de  Calais , arrivée  par  la  lâcheté  de  fon  Gouverneur  vidofa: 
le  crime  duquel  paraît  d'autant  plus  manifcftc.que  /’ Angleterre  & les  Provin- 
ces unies , travaillai  avec  la  P rance  conjointement,  ( Maurice  mêmes  acom-  c*uu  ,«< 
pagne  du  Conte  de  Solmes  i fut  avec  une  armée  navale)  pour  le  fauver,  (cet- 
te  caufc  leur  étant  commune  pour  empêcher  que  le  roi  d’Efpagnc  déjà 
trop  grand  , ne  s'accrût  encore  par  la  commodité  de  ce  port)  & ne  le  pû- 
rent  faire:  car  la  crainte  du  Gouverneur  qui  trahit  la  ville  & l'abandonna  lâ- 
chement s’enfuyant  en  la  citadelle , fut  plus  promte  que  le  fecours  qui  s'a- 
vançoit.  la  fortune  de  Srral/unda  été  meilleure , encore  que  fa  fïtuation  ne 
foit  pas  fi  bonne  : laquelle  toute  prête  à fe  rendre  à l'Empereur,  étans  déjà 
toutes  les  autres  conditions  accordées,  ne  reftant  plus  que  celle  là  feule  du 
nombre  de  la  gamifon , qui  fe  conteftoit,  non  par  armes,  mais  par  prières 
& humbles  parolles  ; quand  furces  entrefaites , Holch  colonncl  Danois  fe 
préfantc  avéc  une  puiflante  garnifon  au  fecours  delà  ville,  fi  ce  fût  pour 
fon  bien , ou  pour  le  bien  de  l'Allemagne,  ou  pour  le  moi  ns  de  la  Poméranie,  SinifiaU 
la  poftérité  le  fçaura  ; tant  i a que  Holch , leur  perfuadeférieuzemant , que 
le  Roi  même,  Chri/lian  I V , avéc  les  deux  Princes  fes  fils,  & grande  quan-  ^ 
tité  de  noblcflc,  & plus  de  mille  bons  lbldâs  Ecoflois  étoit  acouru  à leur  fe- 
cours , &mêmclcurfitvoirduquailcspavi!lonsdunavireRoyai:ccqui 
remit  le  cœur  aux  habitans , & ranverfa  toute  la  précédante  négotiation. 

Par  ce  moyen,  qui  eft:  le  privilège  des  feules  villes  maritimes,  ceux  de  Stral- 
fund,  rcfuzércnt  la  garnifon  de  leurs  compatriotes  Impérialirtcs,  & rccû- 
rent  celle  de  Danois , que  depuis  ils  ont  changée  aux  Suédois  & fontencore 
en  leur  alliance , ou  en  leur  puirtâncc. 

J'ai  un  notable  éxamplc  pour  montrer , que  mêmes  les  villes  fituéesfur 
les  rivières  , peuvent  jouir  db  cette  même  prérogative.  L'an  XXII  de 
nom»  fiécle,  le  8 de  Julliét,/r  Marquis  de  Spinola  mit  le  fiége  devant  Berg-op* 
vom.  Aux  premiers  jours  du  fiége,  la  ville  fut  réduite  bien  à l'étroit  & pref- 

Ccc  i que 

W Aw.iiv.  XIII.  Enma.  Mctcr.  lir.  X V 1 1 K 


Digitized  by  Google 


39i  Livre  Second, 

que  toute  dcsefperéc.  car  premièrement  cllce'toit  deftituée  de  fa  garnifon 
ordinaire  & néceflâirc  pour  fa  dcfTancc,&  n'cnavoitquc  pour  les  gardcsôc 
faisions  accoutumées  en  tams  de  paix:dc  telle  façon  que  les  habitans  mal 
expérimantés  aux  armes  furent  contrains  de  les  prandre  pour  fc  deffandre 
& de  faire  fon&ion  de  foldâs:  elle  étoit  encore  dénuée  de  fortifications  né- 
ceflàires  ; &fi  l'ennemi  eût  été  fiavizé  que  de  fcfaifirdes  ruines  jc’étoit  fait 
de  la  liberté  du  port  &du  falut  de  la  ville.  (EUlh  tu  De  pot  & autres  ouvra- 
ges furent  élevés  ou  relevés  le  13  Julliét  pour  la  défiance  du  port.)  elle  n'a- 
voit.ni  vivres,  ni  armes, ni  munitions  fufizantcs  pour  foûtenir  un  fiége.  Le 
port  étoit  empêché  & bouché  ; car  les  habitans  ne  prévoyans  pas  ce  qui 
leur  devoir  arriver  , pour  réparer  une  certaine  chauflee  de  brique  plus 
commodément,  avoient  fait  une  berge  de  terre  qui  bouchoit  le  port  ; & fi 
l’afliégcant  n’eût  point  dédaigné  de  l'occuper , comme  il  fit  avéc  impru- 
dancc  , lui  étant  trés-aizé  de  s'enfaizir,  il  eût  empêché  tout  fccours  & 
tout  apport  de  vivres  & de  munitions  néccflàircs  , & par  le  même  endroit 
eût  trouvé  une  porte  ouverte  pour  entrer  en  la  ville,  dépourvue,  dézar- 
méc  & foiblc  comme  nous  avons  dit , fujette  aux  montagnes  voifincs  ; re- 
tranchée du  fccours  de  les  alliés  ; défefpcrée  en  elle  même.  Mais  Spinola 
n'eût  pas  la  prudance  de  profiter  de  ces  avantages , ou  plutôt  Dieu  ne  le 
permit  pas.  Le  même  jour  du  fiége,  18  Julliét  ,lc  Prince  Maurice , comme 
prévoyant  ce  qui  étoit,  envoya  de  fon  camp  devant  Rhés  de  C lèves , onze 
compagnicsde gens  de pié, pour  la  Zélande,  cescompagnics  miles  dans  les 
bateaux  commanccnt  de  voguer  à vent  contraire  ; lequel  depuis  étant  de- 
l’.Tim”,'-  venu  favorable,  avant  la'minuit  du  jour  enfui  vant  19  Julliét  ils  étoient  au 
B,iUr  port  de  Berghes.ccpandant  on  accourt  de  tous  les  côtés  de  Hollande  & de 
Zélande , & Maurice  même  ayant  fçcû  le  fiége , i dépêche  autres  1.4  com- 
pagnies , qui  entrent  en  la  ville  le  1 1 : deforteque  le  n , auquél  fut  faite 
une  brave  fbrtic  fur  les  ennemis  , on  contoit  à Bcrgucs , quarante  neuf 
compagnies  de  bons  foldâs  accourûs  à là  défancc.  contre  quoi  la  puifïàncc 
des  ennemis  alfiégeans  la  ville  ne  pou  voit  que  le  morfondre.  Ecoutons 
maintenant  trou  miniflres , auteurs  de  l’hiftoire  portant  le  titre  , Berg  op- 
zom  affligée  le  iSjuSict  1611  délivrée  le  3 Oftobrc  de  la  même  année  flvéc  privilè- 
ge (g  approbation  de  Meff. les  élâs  de  Hoüande  (g  de  Ze lande; car  ils  nous  apran- 
dront  des  chofes  qui fontà  propos  de  notre  fujét.  Ils  difent  donc:  Ile/! in- 
croyable comment  de  fi  loin , tant  défi  belles  troupes , pûrent joindre  la  ville  en  fi  peu 
de  tamps.  il  parlent  des  compagnies  envoyées  du  camp.  Et  un  peu  apres, 
Au  chap  VIII,  ils  s’étonnent. d'ou  procéda  ce  changement  d'air  fi fubiti  que 
le  vent  fie  tournant  du  Couchant  au  Levant , fe  randit favorable  au  fccours , qu'il a- 
voit  eû  contraire  en  fortant  du  port  ? h quel  ufitge  Ig  à quelle  fin  cette  viciffitude 
de  vents  fi promte  & ftfubite.  ce  fût  un  ouvrage  de  la  prtruidance  de  Dieu,  qui  com- 
manda à l'Efi  de  cédera  l'Oiiefl , afin  que  te fccoursenvoyé fans  defiination particu- 
lière et aucune  ville , mais  en  général  à toute  la  Zélande  en  quelque  part  quelle  fût 
attaquée  de  l'ennemi , arrivât  promtemant  (g  à tamps . à la  ville  même  qu'il  vou- 
loir arracher  d'entre  les  mains  de  fes  ennemis  r cela  cft  bien  : mais  pour  venir  à 
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De  la  Fortification  Irreguliere.  393 
mon  fujét , il  cft  aflûré  , que  ces  troupes  auxiliaires  , ne  fuflent  jamais  arri- 
ve'cs  à Bergucs  avec  tant  de  diligence  & fi  à tamps , fi  cl  les  fuficnt  venues 
par  terre  un  fi  long  chemin  ; ou  fi  la  rivière  de  Bergucs  n'eût  été  navigable 
& que  l'on  n'eut  pû  fc  fervir,  ou  employer  à ce  fecoursdes  vaifleaux  légers 
ou  bien,  & ce  qui  cft;  le  principal,  fila  rivière  n'eût  empêché la  circonvalla- 
tion , à fçavoirfi  ces  troupesde  fccours  fuflënt  entrées , fi  peut  être  quel- 
que Ange  ne  les  eût  tranfportécs  par  les  cheveux  pour  les  planter  dans  le 
marché  de  Bcrghcs.  ces  mêmes  auteurs  au  Chap.  X : Avec  la  même  diligence 
(g  promtitude  que  Mcjfeigneurs  les  étâs  généraus  avoient  pourvû  la  ville  affiégée 
d'une  puiffante  garnifon  ; ils  eurent  te  foin  de  l'ajfiflcr  de  toutes  fortes  de  munitions 
tant  militaires , que  civiles  ; ayans  à cette  fin,  ouvert  tous  les  arfenals , magazins  (g 
greniers  de  t état , dont  ils  ramphffoient  ta  ville  au  delà  des  termes  de  la  nécejfué,fuf- 
ques  à !" abondance  (g  fupcrjlutté  tout  le  port  fg  toute  la  rivière  aux  environs  était 
couverte  de  navires  mardi  ans , déchargés  (g  s en  aïïans  du  port , de  forte  que  ceux 
qui  alordotent  ne  trouvaient  leur  partage  qu'a véc  beaucoup  de  di fie ulté, pour  mettre 
à terre  , les  poudres  , les  mèches , le  plomb,  les  baies,  les  boulé t s de fer  de  toutes 
ks  fortes , toutes  manières  d armes  à feu , avèc  tous  leurs  affûts  (g  attirail,  mouf- 
quéts , piques , cafques,  corcelèts  de  fer,  épées,  couteaux, poignars,  maiüéts,  bom- 
bes, grenades,  (g  de  toutes  efpéces  d armes  de  trait  (g  de  jét  : de  pâlies, de  hoyaux, 
de  bêches,  de  douloires , de  brouettes , de  fafemes,  de  planches,  defohves,  de  poutres  t 
de  pieux  ferrés,  de  marteaux , de  coignées,  de  ferpes , de  clous  fg  de  toutes  fortes 
de  fers , (g  de  fer  ailles  pour  armer  les  hoyaux  & les  pieux  ; des  paniers,  des  hottes 
enfin , du  vin  de  la  biere , du  vinaigre,  du  fégle,  du  froumant,  de  forge,  de  f avoine , 
du  foin , de  la  paille , (g  généralement,  toutes  les  proviftons  qui  font  néccff aires  pour 
foûtenir  unefiége.  Hift.  du  fiégede  Bergue , Chap.  X.  X X,  &c.  Quelle  au- 
tre ville  que  celle  de  Bergucs , & à moins  que  d'être  comme  cft  ccllcci  toute 
arriére  ouverte  pour  recevoir  une  fi  grande  quantité  de  chofes  néccflai- 
res  , eût  été  capable  de  réfifter  à la  violancc  & à la  diligence  d’un  ennemi  fi 
preflânt  & fi  opiniâtre  ? Le  prix  & la  quantité  de  toutes  les  munitions , de 
guerre  & de  bouche  quelle  reçût  ne fe  peut  cftîmer.  quant  aux  ranforts 
d'hommes  que  l'on  i envoya  durant  lefie'gc , je  dirai  Amplement , quelle' 
fut  foûtcnuë  de  LX  & douze  enfeignes  choifics  de  gens  de  pié,  de  quatre 
bonnes  compagnies  de  Cavalerie,  Bergucs  afliégée  avoir  donc  les  piés  & les 
mains  & lapoitrine  de  la  forte  que  je  vous  ai  répréfanté.  Mais  ce  cors  fi  ro- 
bufte  & fi  folideétoit  pourvû de  chéf à double  vifage,  comme  un  Janus. 
Huit  députés  pris  du  confcil  fouverain  de  l’état  perfonnages  éminans en 
autorité,  en  fagefle  & en  expériance  préfidoient  au  confcil  ,&  par  leur  pré- 
fance  & le  hazard  du  danger  commun  auquel  ils  s’étoient  expofes  rele- 
voient  le  courage  deshabitans.  Il  i a voit  auflï  pour  lexécution  desexplois 
militaires  , I X Colonnéls , I V Lieutcnans  Colonnéls , V fergents  Ma- 
jors, un  Maître  Général  de  l'artillerie  : tous  ces  derniers , avéc  Meilleurs 
de  l'Etat  députés,  compofoicnt  cnfamblc  le  confcil  de  guerre,  &travail- 
loicnt  incclTammant  à la  défiance  & confcrvation  de  la  ville.  Je  ne  mets 
point  en  conte  les  volontaires  en  très-grand  nombre.  Jcnc  parle  point  de 
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neuf  ingénieurs  très  cxpérimantés,&  de  leur  fuitte.  ni  d'une  grandequan- 
titéde  pionniers  , decharpanticrs,  & des  autres  artifans  néceflâircs  : ni  de 
quatre  navires  de  guerre  établis  à la  garde  du  port  : Mais  enfin,  quelle  au- 
tre ville  prife  à dépourvu, pourroit  fi  aizément  & fi  promtement  être  ram- 
plie  de  toutes  fes  néccflités , fi  elle  n'étoit  ouverte , comme  cft  celle  de  Ber- 
gucsilk  comment  ou  verte, fi  ce  n’cft  au  moyen  d’un  fleuve  navigable  com- 
me le  Zomi  ce  n'eft  donc  pas  merveille  fi  en  tout  l'cfpacc  d'un  fi  long  fiége 
& fiacharné , Spmola  ne  pût  pas  feulement  emporter  un  pouce  de  terre  au 
defavantage  de  ceux , que  l'on  a voit  mis  en  fi  bon  état , bien  loin  de  palTcr 
le  fofle , déplanter  fonenfeigne  fur  le  rampar , ou  de  fc  randre  maître  de  la 
ville.'*  Tout  ce  qu'il  pût  faire , ce  fût  de  pourvoir  à le  retirer  fûremant  n'o- 
fant  plus  fc  mettre  au  hazard  d'un  fiége  famblablcà  celui  dOftande  & n'a- 
yant pas  aufli  le  courage  d'attandre  Maurice  &Manf/e/d , qui  s'avançoient 
aufecoursde  la  ville. 

Je  ne  fçai  s'il  me  fera  permis  d'adjoûter  ici  quelque  chofc  du  fiége  d’Oflan. 
de,  enayant  déjà  tant  de  fois  parlé  ci  deflûs.  Jeune  hazarderai  toutefois  d'i 
joindre  ce  qui  fuit, fur  la  foi  dethiflorien  Reidanus  («) Pour  vous  faire  conoî- 
tre  de  plus  en  plus  à I honneur  de  notre  art  ce  que  vaut  une  ville  lien  forti- 
fiée , en  leu  de  commode  fttuation , pour  endurer  un  fiége,  bien  quelle  loit  pe- 
tite, car  Oflande  ne  peut  avoir  qu'une  petite  demie  heure  de  tour.  Et  pour 
comprandrc  quéls  efFors  & quelles  dépanccs  furent  employées  au  fiége 
d'Oftande  il  faut  confidércr,qu'encorc,quc  durant  tout  le  tamps  du  fiége, 
au  conte  de  Flaming,  (*)  plus  de  deux  mille  navires  fuflènt  entrés  au  port, 
en  toute  liberté  , pourvoyans  inccflamment  la  place  malferméc  de  nou- 
veaux hommes  & de  munitions  de  toutes  les  fortes  en  abondance , au 
ejitnJit/i  grand  étonnement  tant  des  aifiégeans,  que  des  alfiégés, toutefois  elle  fuc- 
Unumtn  comba  à la  fin  à la  valeur  & àl'opiniatrcté  des  aifiégeans.  Revenons  à nô- 
0.  J, fiai,-  trc  Hiftoricn  ci  deflus  allégué.  Voici  ce  qu’il  dit.  En  F landres,  où  étoit  le  fort 
de  la  guerre , la  face  des  a faites  étoit  toute  changée , 6?  toute  efpérancc  perdue  , en 
fuitte  de  ce  que,  la  Rêne  avoir  déclaré,  quelle  avait  trop  d a faites  en  laguerré  d Ir- 
lande , (g  qu'ayant  fur  les  Iras  une  ft  grande  charge  en fes  propres  et  as,  elle  ne  pou- 
. • voit  pas  fournir  à la  dépancc  des  nécef  tés  étrangères.  Elle  ofroit  des  foldâs pour 
' Oflande,  mais  pourvu  que  les provinces  unies  les  prifent  à leur  folde.  cela  fit  perdre 

toute  l efpérancc  qtt'on  avoir  conçût  d a f léger  Dunkerke:  il  ne  refloit  plus  que  de  pan- 
fer  n fauver  Oflande.  il  étoit  intpofftble  daprocher  larmée  de  laville , pour  tes  mê- 
mes dificullés  qui  l an  paffé  avotent  empéché  tes  nôtres  après  le  combat,  il  i avoir  de 
plus  à cette  heure  là , que  l'ennemi  ctoit  encore  plus  fort , s'étant  faifi  de  ces  tangues 
de  terre  qui  font  entrecoupées  du  reflux  de  ta  mer , deforte  qu'il  était  afés  à couvert 
par  la  propre  nature  du  lieu,  il  fût  donc  arrêté  dejetter  en  la  ville  7 à 8 mille  hom- 
mes , pour  détruire par  fréquantes forties  les  ouvrages  de  l ennemi  éS  en  éloigner  le  s 
aproches.  ce  defein  réuff/t  au  commanccmant  : il  arrtvoit  fou  vent  que  quatre  ou  c inq 
cens  des  ennemis  demeuroient fur  la  place  d une fonte,  on  ar rétoit  les  approcher , on 
encloüoit  l' artillerie,  on  ramierfoit  les  forts  : mau  la  diligence  des  Efpagnols  fe  randit 
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à la  fin  fupér'teure  de  toutes  les  dificultés;conflruifans  leurs  ouvrages  Je  fortification 
avec  plus  Je  foin,  qu'ils  riavoient  point  encore  fait  en  aucun fiége.  Define  quitta 
fin  toute  (ortie  fût  interdite  aux  afitégés , (g  Je jour  en  jour  ils  furent pre fiés  de  plus 
en  phu.  Albert  Je  réfolut  premièrement  de  battre  la  vide  en  ruine.  Et  pour  cét  effet 
apres  que  les  ouvrages  qu  'il  oppofiit  aux  f orties  de  ceux  de  la  vide  eurent  été par- 
fais fort  curieufement  ,tlcleva  des  Batteries  dont  il  abbatoit  les  ram pars, (g  les  mai- 
fins  Je  plufieurs  milliers  Je  cous  de  canon  par  chaque  jour.  Veer , (fous  la  charge 
duquel  étoient  les  Anglois  de  la  ville ) pourvoyant  a tout  fort  fiigncufcment,op- 
pofa  auffi  tôt  forts  contreforts,  tg  dre  fia  grand  nombre  et ouvrages  tout  autour  de  la 
vide  , au  moyen  defquéls  le foldat  pouvoir  être  à couvert , pour  garder  principale- 
ment le  rampar  t g le  fiffe  , auxqué/t  conftfioit  l'importance  du  tout.  Et  furent  en 
effet  defandus  jufques  au  dernier  jour  du  fiége. Mats  encore  que  le  cceit'  de  la  vide  (g 
routes  les  mailonsjuffcitt  abandonnées , (g  que  les  foldâs  fefuffent  buttés  , derrière 
le  rampar , (g  les  nouveau!  retranchement  (g  dans  les  Baftions , néanmoins  il  ne 
je  pafioit  aucun  jour  quil  nefalut  coupera  plus  de  10  J entre  eux, des  bras  (g  desjam- 
bes perdues  de  coû s,  (g  le  nombre  des  mors  excédoit  encore,  toutefois  ils  eurent  bon 
courage,  fg  ne  fe  Jémantirenr  point  Je  leur  ancienne  valeur  (g  confiance  par  ce  mi- 
f érable  Jpetlacle  de  leurs  compagnons-,  mais  à la  fin  cette  ardeur  des  Efpagnols.fe  ra- 
lanttt  après  unedépance  déplus  dun  miüionde  livres  employée  feulement  en  pou- 
dres , ayant  reconû  qu’ils profitoient peu.  peu  ! d'ou  procédoit  cclà  ? c’ctoit  en 
effet,  qu'on  faifoit  à toute  heure  fuccéder  des  entiers  aux  blcfles  , & qu'il  i 
enavoit  toujours  de  nouveaux  à la  place  mors, étant  la  place  mal  invertie, 
& toujours  libre  aux  rafraichiffèmcns&  aux  fccours.  11  adjoûte.  En  Autom- 
ne , ceux  de  la  vide  furent  mu  derechéf  à l'étroit.  Soit  de  maladies,  ou  de  ruines  & 
de  cotes  de  canon  , de fept  mide foldâs  qu'ils  étoient  auparavant , il n'en  refloit  que 
trois.  La  plus  part  malades , ou  efropiés  êgc.  L'un  ( g t autre  parti  eût  encore  fou- 
vent  un  nouvel  ennemi  à combattre,  à fc avoir  les  tampêtes  qui  s'élevaient  en  mer, 
leur  donnant  à tous  afiés  de  pêne  de  garantir  leurs  ouvrages  contre  fis  afiauts.Mau 
le  dommage  fut  plus  grand  de  la  part  des  Efpagnols  (nouveaux  venus  )qttc  de  cédé 
des  ajflégés(  vieux  voiCmsjqui  cepandant  ouvroient  un  port  dans  te  fein  de  leur  vil- 
le , pour  mettre  leurs  vaifieaux  à couvert  de  la  violance  de  l'art idcric  de  l'ennemi 
( gc . Ce  Mole,  (g  enf amble  tous  les  ouvragesfaits  par  ceux  de  la  vide,  tant  contre 
ta  mer , que  contre  les  ennemis , coûtèrent  douze  cens  mide  francs  ; Albert  Jepanfa 
cinq  fois  davantage.  • 

Tant  cettcOftandc  devoitcoûtcr  à deflandre  & à prandre.  Mais  il  faut 
obfcrvcr  ; Que  I Hirtorien,  n'a  décritjufqucs  à préfant,  que  les  travaux  & les 
dépanccs  de  trois  mois  feulement , & qu'il  i aencorc  trois  ans  déplus  d'u- 
ne Cinglante  guerre  en  ce  même  fiégc.  effroyable  certes  ! Vous  ne  voyés 
que  L'ombre,  &nonlc  C o R s ; Zr;  arres,  & non  pas  la  Jépance.  Lcsefcar- 
mouches  de  légère  importa nce.non  les  combâs  & les  ruines. Que  cét  échan- 
tillon vous  fafle  juger  de  la  pièce.  Mais  fur  tou  t,  remarqués  attantivemant, 
fi  ce  n’cft  pas  un  effet  deprudancc  & d'utilité  ineftimablc , que  de  fçavoir 
choifir  une  artiéte  qui  ait  cette  commodité  & avantage  qu'avoit  Oftande 
pour  foutenir  un  fiégc.  Enfin  là  place  que  l’on  veut  fortifier. 
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r ffiiuà  Sc<t principalement  cboifte t ede, qu  elle f oit propre  à t éxecution  des fins propo- 

forufîir  [ut  fées  à notre  Architeélure  Militaire,  car  encore  que  toutes  les  autres  conditions 
‘‘IfjïfL  concouruflent  cnfâmble,fi  celle  ci  manque, il  n'en  faut  point  faire  detat:  ce- 
rf™ & j.f-  là  foit  dit  pourtant  avec  quelque  réferve.  ces  fins  propofées , font  de  nous 
dcjfandre  & d'offancer  notre  ennemi. 

Nôtre  deffanflve  eft  d'avoir  des  lieux  propres  à placer  nos  dehors,  nos  Ba- 
ttions , & nos  Fortercflès  bien  à propos,  pour  tenir  l'ennemi  éloigne' de 
nous.  L'offanftved'&voir  en  lieux  avantageux,  des  Fortereflès,  des  redoutes, 
des  forts  , pour  faire  des  courtes  fur  les  terres  de  l’ennemi. 
t Aocbiu  ^portés  ici  pour  léclairciflcmcnt  de  cette  élcélion  , ce  qui  a été  dit  au 

BurtmiH-  chap.II  du  I livre,  touchant  la  fin  qui  eft  proposée  h cette  Architcfturc , fekn 
tire.  j-es  ^crames. , appuyé  de  raifons  & dexamples.  ce  qui  me  permettra  de 
merettraindre  en  ce  lieu  ci , à ces  deux  éxamples. 

Amilcar  Barcha , nous  a lai  fie  une  preuve  notablede  fa  fufifancc  à procu- 
rer le  dommage  de  fon  ennemi  & à fçavoir  choifir  une  alllétc  propre  à cét  ef- 
fet, en  l'élcftion  qu'il  fit  d'un  certain  lieu  qu'il  occupa  en  terre  ennemie, 
pour  i aflbir  fon  camp.  Auquel  nous  pouvons  remarquer  comme  en  un  mi- 
roir , toutes  & chacune  des  conditions , requifes  à u ne  bonne  fituation.Po- 
lybe  dit  : Ami/car,  après  avoir  fourragé  toute  la  campagne  des  Brutiens  (g  des  Lo- 
c riens  , s'en  revint  delà  au  territoire  de  P ale r me.  Là  il faiftt  un  beu  avantageux 
pour  faire  la  guerre , entre  Rége  (g  P ale  r me  lien  plut  haut  que  la  mer,  fort  de  natu- 
re Sf  trés-affurc pour  camper  une  armée,  c efl  une  montagne,  environnée  de  rochers 
en  précipice , ayant  en  fa  cime  une  planurc  dont  P étanduc  efl  environ  de  X 1 1 mil- 
le pas,  (g  très- propre  au  labour.  Les  vents  de  la  mer  i régnent  librement  (g  riefl  au- 
cunementfujét  à l'air  peflilent  (g  mortel:  deçà  (g  delà , du  côté  de  la  mer  (g  de  la 
* terre  il  efl  flanqué  de  rochers  inacceffibles , (g  encore,  en  l’efpace  qui  eft  entre  deux  on 
comf  de  m peut  pta  1 abborder  aizément.  ilia  même  en  un  endroit  une  butte  plus  éminante 
b arche.  [e  r(ji(  < pour pervlr  J cchauguéte  (g  de  donjon  , avéc  un  agréable  port , (g  très- 

commode  à ceux  qui  de  Trépani , ou  du  Lilybée  vont  en  Italie.  Et  de  plus  une  tris- 
grande  abondance  d'eaux,  on  1 monte  par  trois  entrées  très-difficiles,  deux  vers  la  ter- 
re , une  du  côté  de  la  mer.  ce  fût  en  ce  lieu,  qu  Amilcar  affit  fon  camp,  n'ayant  plus 
de  vide  qui  lui  fût  propre,  ni  aucune  efpé rance  de  refte,  mais  étant  contraint  de  s'ex- 
poferég  de fubfifter  au  travers  de  fes  ennemis  : 1g  i fût  trois  ans,  exploitant  plufieurs 
mémorables  faits  d armes  , qu'il [croit  malarzé  de  raconter  particuliérement.  Juf- 
ques  ici  Polybc. 

Le  même  auteur  au  IV  Li v.  de  fon  Fliftoire , dit  les  raifons , qui  émou- 
voient  Phihppes  Roi  de  Macédoine , de  vouloir  en  toute  feçon  être  le  maître 
LaptuA-  de  Pahta , ville  de  Cephalenie.  Tant  pour  ôter  aux  Ætoliens  fes  ennemis  la  notable 
tien  Jt  ts  commodité  qu'a  cet  te  vide  au  moyen  de  la  mer,  qu’à  defficindcn  faire  une fortereffe 
à fes  alliés  contre  fes  ennemis,  c'eft  à dire  pour  fe  dcffàndrc. 

Un  peu  après , il  allègue  l'ufage  de  ces  deux  fins , & les  joint  enfamble. 
pour  ces  caufcs , attandu  que  l avantage  de  cette  place  étoit  propre  à fervir  de  place 
et armes  à fes  alliés  ; (g  bien  affine  pour  faire  dommage  aux  vides  ennemies , (. g con- 
ferver  cédés  des  amu  ; il  réfolut  abfolumem  del  emporter, (g  comme  il  fe  fût  apercé, 

qut 
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que  tous  les  autres  lieux  Je  la  cité  , étaient  en  partie  ceints  Je  ta  mer  , en  partie  Je 
précipices,  &Y.  c'cft  ce  qui  fc  peut  dire  Ju  chois,  ou  Ju  relut  des  fituations.  Je 
ne  doute  nullement  que  fi  l'éledion  cft  en  vôtre  puiflânee  , vous  nepré  fé- 
riés toujours  les  lieux  auxquelles  avantages  furpaffent  les  incommodi- 
tés , & ceux  au  (fi  qui  conviennent  mieux  à vôtredeflein. 

Quoi  qu’il  en  foit,  tout  batifleur  de  ville,  doit  avoir  l'afliéte  du  lieu  où  il 
veut  bâtir  en  finguiiérc  confidération , s'il  aime  l'honneur,  car  telles  fortes 
d'œuvres  fontexpozéesen  grande  lumière  , & ne  manquent  jamais  d'être 
louées,  ou  févércment  condânccs,  fuivant  leur  mérite,  ayans  pourjuges, 
la  prudance  cnoyxmt  des  [âges,  & l'cxpériance  des  fots. 

Donqucs  celui  qui  aime  le  public,  & qui  craint  que  la  poftérité  ne  l’accu-  i'AttUn- 
fc -de  faute  groiïiére  & d'ignorance  infuportablc  , celui  là  dijc  procédera 
meurcmcnt  & férieufement , en  ce  qui  concerne  le  chois  de  fituation,  en  la 

_ „ confia  ers» 

conltruCtion  d une  place.  ù*»d*u 

Or  ejl  il qu  il  ne  fufit  pas  en  T édification  Je  s utiles , J avoir  choift  une  lomie  ploce,fifj““'t'’^ 
on  la  peut  Avoir  meilleure;  Je  peur  qu  ayant  manqué  au  chois  Je  la  meilleure,/' tune  - firufin. 
mi  ne  l occupe  a notre  dommage , (ÿ  à la  honte  (S  confufton  Jes  entrepreneurs.  (•). 

En  preuve  de  quoi,  je  produirai  le  te'moignagc  d'Hérodot  c:  (*)  on  avoir  fervi 
devant  Darius  Jes  CrenaJes , en  ayant  ouvert  la  première , [on  frère  Art  alan  lui 
demanJa,  de  quels  hommes  il fouhaiteroit  avoir  autant , qu'il  i a Je  grains  en  ce 
fruit  i H ftréponfe , qu'il  aimeroit  mieux  avoir  autant  de  Mégaby/es , que  d'être 
Seigneur  de  toute  la  Grèce,  il  voulut  honnorer  de  cèt  E loge  ce  perfonnage , que  dés 
lors  il  laiffa  Gouverneur  avéc  une  armée  de  80  mille  hommes. Or  ce  Megalyfe  laiffa 
de  foi  une  mêmovreimmortelle  entre  les  habitant  de  l HeOefpont.  commant  donc? 
par entreprifes mémorables?  par  explois  militaires , qui  cxcédaflênt  toute 
la  réputation  des  Capitaines  qui  avoient  été  devant  lui?  par  ftratagêmcs  & 
ruzes  de  guerre,  fagement  invantécs&judicicufcment  prattiquées  ? nulle- 
ment : mais  Amplement,  pour  avoir  dit  en  prudant  architecte  ,quandileût 
apris  que  ceux  de  Calcédoine  avoient  bâti  leur  vide  1 7 ans  de  vaut  ceux  de  Byzance, 
que  les  Calcédoniens  de  ce  tamps  là  étoient  aveugles, autrement  qu'ayant  devant  eux 
& en  leur  liberté  le  chou  d'un  lieu  plus  beau  (S  plus  commode,  ils  neujfent  pas  chot- 
ft  le  pire. 

La  raifon  qui  m'a  convié  d'ajouter  à la  dodrinc  de  ce  chapitre  & de  quel- 
ques uns  de  ceux  qui  le  précédent , ce  grand  nombre  d’éxamplcs  rcccuillis  g utUtidt 
de  l'hiftoirc  tant  ancienne  que  moderne , c'eft  pareeque  je  fuis  de  l'avis  de 
nôtre  grand  Maître  Vitntve,  & que  je  veux,  que  celui  qui  cft  amatcurde  nô- 
tre  art  & qui  en  fait  profellion,  i joigne  l étude  des  bonnes  lettres,  la  Perfpeliive, 
la  Géométrie,  l Optique,  /' Arithmétique,  (gc.  & particuliérement  la  conoilTancc 
dcTHifloire , c’cft  pourquoi  j'ai  voulu  lui  en  donner  ce  goût , comme  un  at- 
trait pourl'i  obliger  doucement. 

En  toute  fondion  delà  vie,  civile  ou  Militaire,  cette  conoiffancc  cft  digne 
d'une  très-grande  recommandation,  attandu  qu'il  nia  rien  de  nouveau  fous 
le  ciel , & que  c'cft  par  tout  & toujours,  hier , aujourdui,  & ci  apre's,  le  même 

D d d t '[prit 

U)  Végeceliv.  j.cbap.  #.  (k)  HciodotecnfaMelpomêne.  Voycr  auflî  Tacite  au  livre  X II  des  Annal. 
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cjprit  qui  fabrique  & qui  produit  les  mêmes  adions  humaines.  Et  bien  que 
la  malice  de  notre  siecle  famblc  effacer  toute  l'infamie  des 
tams  paffés  : il  c livrai  toutefois , que  nous  ne  faizons  rien  aujourdui , qui 
n'ait  etc  panfé , confulté , exécuté  auparavant  nous.  Nousrcceuillcrons 
donc  ce  profit  de  I Hifloirc,  que  les  chofespaffécs  feront  préfantes  à notre 
mémoire,  les  futures  à nôtre  prévoyance,  &quc  nôtre  prudance  par  la 
comparaifon  de  celles  qui  de  fait  lui  font  préfantes,  aprandra  aizément  à 
difeerner  ce  qui  cft  mauvais  & pernicieux,  pour  nousen  garder;ànous  pro- 
curer celles  qui  nousfont  bonnes  & favorables;  à nous  éclaircirdcccllcs 
qui  font  obfcurcs  & cachées  ; à nous  réfoudre  fur  les  douteufes  ; & à con- 
duire tout,  autant  que  nôtre  infirmité  nous  le  permet, à une  bonne  & heu- 
reufe  fin:  car  on  peut  faire  jugement  des  contingentes . parlafuittcprefquc 
infaillible  de  ce  qui  s'eft  paflé  ; & régler  les  préfantes  par  la  confciancc  de 
l'honneur,  ou  du  deshonneur,  de  la  bonne  ou  mauvaife  réputation,  quis'en 
doit  attandrc.foit  en  la  vie, ou  après  nous, au  jugement  de  la  poflérité.Afin 
que  foit  attribuée  & confcrvéc  h lu  gloire  rie  Dieu,  sa  M aies  t e'  ; h toute  h 
race  des  hommes  en  cors , par  nous  autres  mortéls  qui  en  fommes  les  mam- 
bres , fon  intégrité  & fa  s û R e t e’  ; à la  confciancc  de  chacun  de  nous  s a 
B e a u t e'  & fa  pureté,  fuivant  ce  que  nous  avons  tous  envers  Dieu  l'obli- 
gation d'en  avoir  foin,  encore  qu'il  ni  eût  que  le  feul  devoir  de  nôtre  naif- 
lancc.  c'cfl  ainfi  que  l'hiftoirc  fournit  à tous  les  hommes  des  infirudions 
différantes,  à chacun  félon  fa  portée  & fa  condition. 

Les  Empereurs  i aprandront  de  M x 1 m i 1 1 a n 1 1 , le  plu9 
grand  & le  meilleur  de  tous  les  Ccfars  que  Dieu  ait  donné  à l'Empire 
(*)  Qu'il  ni  a point  de  crime  plus  grand , que  celui  de  ceux  qui  veulent  commander 
aux  âmes  1$ faire  force  aux  conjciances  de  leurs  fujéts  ; qui  n'ont  point  de  Juge  na- 
turel que  Dieu  feul.  Adjoûtant  la  raifon  de  cette  parollc , fi  belle  & fi  digne 
d'un  Empereur.  Parce  que  celui  qui  fe  veut  attribuer  cette  Seigneurie,  qui  tiapar- 
tient  quâ  Dieu,  entreprenant  contre  le  ciel  If)  perd  lien  [ouvent  la  terre. 

Les 

( a)  Emm.  Mcrei.liv.  VI.  de  l'hift.  Belg.  fcuill.  tzi.  tourné  de  mon  édition,  (é)  les  prifias  étaient  plenes  de  ceux 
qu'on  afeBait  Luthérien  1 V"  dt'ja  Uurtaufi  envelofoit  plufieun  iBufires  famiBu.  t)  aiBeun,  beaucoup  d’Offutn  du  'Parlement 
tachncttnt  amotni  ngouteufi  procedure  centre  cri  priftnnien.  Mau  les  Cmfite  t,  pour  ancrer  plu»  firme  f établi  fement  dtltuu 
affaira  en  U morlaifide  tel  Etat  , t'avi/int  de  fi  faire  force  firviteurs  a r**ri  de  ‘Tarlement,  gagner  /,  » efi.tiiori  duc  turtifam 
Ù-det  gtmdrguerretir  par  uni  maure  de  S.é!e  ardamt  a f extirpation  Jet  Trtttftani,aqutnr  U bienv  et  l'once  des  fet/efiafirqun 
4?  du populos.  On  publie  denc  divers  édits  centre  eux  i on  promet  gronder  recrmpanf.i  aux  dénonciateur 1 de  Icmn  afiiemUéfi.  pln- 
fieurt  vsBa  en  rarrphffint  leutt prifint , ou  employé  pour  la  exterminer, tair ,le  feu,i  eau  & fimble  neanmoins  que plut  on  .m 
deffart  plus  il  t'en  refait.  Jan  de  Serre»  en  François  XI  1 }sp.  feuil  iîii.  démon  éd.  le  même  feuil.  izsi.  Ceti  leur 
enfle  le  cerur  & la  parole,  maû  il  faloit  trouver  le  moyen  d'afjôupir  cette  quere  le,  qui  regardai  l'état,  afin  que  fout  le  manteau 
de  Religion  , ( manteau  fptaeux  i?  mafijue  ordinaire, du  Grands ) le  peuplr  cubital  I n fur  pat  ton  t légitime  , de  laque  le 
on  let  combat  toit.  Ils  proteftent  don  que  t d'employer  tout  la  moyens  d'eux  & de  leurs  anu  , pour  réprimer  ceux  qui pourthaf- 
fin t changement  en  la  religion  s efprrans  qu'a  prêt  a voir  taupe  et  nerf  eux  Prinettdu  fateg , 1I1  auront  plus  alternent  tnt  fin  (y 
demxiyda  Conétabhfi;i  , Oc.  Entre  les  prsfonniers  , quatre  notables,  (eftelnau,  l'iBemtrgu,  Champaynac,  lo  ri>ard.fint  re- 
marqnt'i . pour  avoir  axée  admirable  hardielJt  (y  franchi  fe , Hafmé  U Chaneelttr  de  figner  contre  fa  toufiteuee  leur  exécution  s 
mat  ■ & tellement  é frayé  fon  âme  , que  le  regret  (ylatrifieffi  quitta  cuvait  f dtatha  ftudasnau  ht,  tr  d*t>t peudejours  Ptm- 
P triade  te  monde , murmurant  ,foipit  ant , regrettant  le  Cmfiiltr  du  Bourg:  (y  s' tenant  quelques  heures  avant  fa  mort,  h a\  f or- 
dinal , tu  nous  faut  eu  1 damner'.  Le  même  fcuill.  1117.6c  fuiv.  De  cet  bourreau*  dcconfcicnces,  hclaslilicn  a en 
toute  nation  6c  en  to  te  religion  Chrctienne.encore  que  les  uns  fe  comportent  plus  exécrablement  que  let  autres: 
ceuxli  i employent  U cotde,  le  fer  ,6c  le  feu  .-ceuxei  de  vetite  épargnent  les  derniers  fuplice-squilcsont  autrefois 
fait  trambler  en  la  perlonncdc  leurs  Acres:  mais  ils  nelaiflcnt  pas  de  s'emporter  aux  oppreffions  , aux  exactions, 
aux  banilTemcns  6c  fcmblables  espèces  de  cruautés  à l'encontre  de  ceux  qui  ne  conviennent  pat  avec  eux  en  m crues 
lant  tnans  en  la  Religion,  plutôt  que  d'efiàyer  par  douces  voyes  de  les  rcmctucau  bon  chemin.  6c  généralement 
par  tout  le*  Ecclcfialliqucs  nourillént  des  haines  irréconciliables  contre  ceux  qui  ne  font  pas  d'accord  en  la  foi: 
dont  le  peuple  rude  6c  greffier  conçoit  des  fureurs  , qui  font  capables  de  le  porter  a toutes  fortes  de  méchancetés. 
Reidanus  commancc  ainfi  Ion  hifioiic.  Encore  que  plufiturs  ayent  pou fé que  let  premiers  tumultes  excita  aux  provtneeo 
'Belgique!  , ayent  cio  Uur  fturte  de  ta  cruels  Edits , pour  abolir  du  tout  ta  Religion  da  treteflam  , (r d ( mes gnaluu  que  U peuple 
en  confit  : d autant  que  dur  art  l'efpaee  de  40  an  1 , plus  de  cent  mite  imn  avaient  fon  . par  le  feu,  par  l'eau,  par  la  ettde,  &■ 
tour  m*nl'a  tu  diva  fa  maniera  peur  la  fjhgion  : tiutefou  quiconque  examine  de  près  trouvera  encore  et'auira  coufis  fye.  ta 
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Api  Efpaguth  fi  fini  monrréi  fiJéufpérét  lurnnu  à e le  liberté  Belgique,  e été  le  première  cauft  Je  le  ut  de  maux, de  lequeie  mê- 
lai tàmeni  eux  t*  pu  tfptrtr  £ eutrtt  fruit.  De  là  précédèrent  cet  treuil  E dm, fieu*  le  veiUdtiuueli,eruéiduprertxtt  de  te  Ht 
hgton,  en  attentif!  4 U liberté  de  ter  peuplei.  Pour  Ici  appuyer  •«  mil  en  eve ni  linfinniien  dti  neuve** x E vtquee , i?  Çr*u~ 
vell’  fût  élevé  eu  préjudice  dei  Sngntun  du  peyt  if  eu  defini  de  nue.  et  qui  fit  élever  une  eemmune  berne,  de  ttmmunei  plein- 
ter  Cr  murmure/  , entent  du  peuple , que  dei  (i remet , du  peuple  centre  le  Per  Périt  dn  Cdili , dei  Eceléfieihquci  centre  ter  nrn- 
veeux  Evèquei  , dei  Grandi  centre  tamthenti  exttfiixedf  unéne/eger  ,fit  fn  et  mime  rempi  fat  benne  de  ^ledicu  , /tende 
France,  avec  feu  Fih  Cher  1er  / X tncert  meneur  meu  cturenné,  ftut  prétexté  de  lui  feire  vue  1er  principales  viSci  it  fin  Roy  eu- 
me,  meu  en  effet  peur  l'eptecher  dei  ftenntrer  d Fffegnt  evé*  momie  fiupftn  , treuve  fit  fiUt  femme  du  ’R*»  tPE'pagnt  4 Ba- 
yonne, & I*  ,UwD'w4/w>  Le  fi  fit  une  peflun  entre  eux  iTrXttrminrr  iheiunchit  fit,  ceux  qu’1/1  epehtent  birtttquti.  Peur 
cet  effet  eil  conclu  4 Medrit , d'enxeyer  te 'Vue  D\Alve,  evtc  X mite liemmti  eux  peyi  Pm  Le  rquth  ayant  apafii  per  le 
trente,  le  R**  timme  peur  l' affûter  centre  tti  Efpagrtoh,  mende  fix  mUe  Smfjèi  ttmmc  pour gardrr  fei  frontiérei  que  Ton  employé 
dudepuu  outre  Ui  Refermé».  Un  peu  aptes:  Le  TnnccdOranye  demeure  ferme  «ne  vtuleir  peint  ft  Uijjir  emporter  aux  fiat- 
terrer  eu  préjudice  de  fin  de  fier  n : 4 quel  le  peu)  rit  encert  phu  firt  > le  ttntiffenee  quilevoil  eut  de  ente  fecrétt  cenffiretrendei 
deux  Rtu  e le  ruine  dei  Réforme  1 ,ir  euehaugement  del'etet  : Henri  II  de  ernern  Rn,  per  une  occulte  ferme  Ifion  dt  Diru.i'e- 
tent  perfuedé  qu'il  eût  été  edmu  e et  onfitl , e 'hruxtitt  . U lui  eVnit  fimplement  dtclert.  D où  ce  Tnute  retenue  eizcment, 
que  fim  cette  ceuleur  Je  Ae/t/iin  , e'éteif  è lui  que  Peu  eu  veu/eit  freux  entre/ Crendt,  & e La  Liai  RTEDU  P A Y *• 

Par  tout  ; en  Fiance,  rnSucde,  au  Pays  bas,  en  Allemagne  & ailleurs,  la  tyrannie  des  confidences  a mal  rcüflî. 

Quant  à ce  qui  le  pafle  en  Angleterre  i l'heure  meme  que  jécri»  ceci , Dieu  coordonnera.  Je  lcfupltcquil  lui 
plailc  de  vouloir  infpirer  aux  courages  de  tous  Prélats  & partcuisF.cclefiaftiqucs  la  douceur  Ct  larpanfuetude.&les 
unir  en  famille  en  amour  8c  en  chaîne  ü étroite , quelle  le  communique  puis  apres  àlcurs  troupeaux,  en  forte  que 
tous  enfcmblc  d une  bouche  & d'un  cceur  nous  publions  loiicr  & remercier  l'auteur  de  toute  paix  6c  de  toute  con- 
coide,  avoir  en  haine  Ac  dctcllation  les  guêtres  exécrables.  & en  horreur  tant  le  Diable,  quefet  mintllies.  les  homi- 
cides enragés  de  faite  la  guerie.  * 

Les  grands  Prélats  et  Pasteurs  Eccl  e'si  astiques, 
les  Princes  des  Eglifes  & mememant  des  peuples  Chrétiens,  de  quelque  t"  tnUii 
profeflion&  religion  qu'ils  puiflcnt  être,  i aprandront,&  principalement  en 
ce  tampsei , enquoi  confiftc  la  jufte  & légitime  fondion  de  leurs  charges,  A 
c cd  à fçavoir,  (s’ils  en  veulent  croire  Clément  V 1 1 )h  procurais  h maintenir  en 
toute  façon,  une  lonne  paix  entre  les  Princes  de  la  Chrcticnté.(*)\\s  sabdiendronr 
' donc,  fi  leur  plaît,  & principalement  à cette  heure,  que  le  Turc  nôtre  enne- 
mi commun  impitoyable, cd  déjà  préparé  à dévorer  les  pauvres  Chrétiens 
atténués  de  tant  de  fureurs  domediques , de  didribucr  des  eonfeils  pareils 
à celui  de  ce  barbare  dément  I V , qui  difoit  au  f rançon  Vidorieux  : La 
mort  de  Conradinejlla  vie  de  Charles,  ta  mort  de  Charles  ejl  en  la  vie  de  Conradin  (*). 
autrement  leur  mémoire  après  leur  décès,  (0  fera  exécrable  à la  podérité. 

Les  Rois  regnans,  fe  reflbuviendront  que  les  peuples  les  ont  éle- 
vés en  ce  degré , comme  dit  Hérodote  , pourl’adminidration  de  la  Judice,  & 
la  confcrvation  de  la  tranquillité  publique  : s'ils  ne  vcullcnt  tomber,  ou  du  L"  R"’ 
tampsde  nos  Pères  & encore  du  nôtre,  nous  avons  vû  précipités,  les  Rois 
{i)Chri(lierne de  Dannemark , Sigifmond de  Suède , 1$  PhiUppes  1 / d Efpagne,  & 
pluficurs  autres  en  tous  tamps. 

Les  Rois  guerriers  trouveront  en  Parus  Indien , («)  une  fage  in- 
drudion  pouraprandre  à bien  ulcr  tant  de  l'une  que  de  l'autre  fortune,  au-  ** 
tant  les  Vidorieux,  que  les  vaincus.  aune. 

Ddd  x Les 


(u)  Me  il  Peu  tcficertfpondrvë , ni  une  tefe  ment  conxrnire  a ft,  tPt  il  penne  dette  neuirelire , nrSe  yuerrt  tre  i Trcnctpi 
Chnfltami  , per  tht  top  titèitdtV*  l' officie  Pefierele,  ir  per  «Le  fotreUe  on  majore  auttna  trellare  la  pact.  Et  un  peu  aptes. 
Ce  fort  il  quale  prime  drmenfireve, non  fi  prier  ptrfuedtrt.eht  il  Peut  ef ce  in  rente  pentolo  f ebandopa  fit, cemm/Je  mette  d' anime 
rifpafè  , the  nrodto  , ni  emPitune  , ni  elcune  pnvete  cupidité  1‘ bavexe  indoito  a peglier  da  pnncipio  le gnrrTe  contre  et  Rc  di 
Fr  encie,  mêle  périma fioni  e i’antintadel  Tonttfict  I cent  : je  l’en  (toi,  moi  qui  luis  Allemand,  ce  Lion  donc  n'etoit  pas 
feulement  rugiflant,  mais  dcvoiant.  confinait  e qntflt,  terne  dietve,  dal prefinte  Tentefice,  tht  aUhere  tre  il  Cerdinalt  de 
Mtdtci,  Smefirendrgh  impôt  tare  mette  aie  falnte  pulhea,  «Le  quel  Ré  non  pefft  de  ffecefa  ahurie  in  Italie,  d»«.  ^AUt  quali  que- 
rtltrcplhav*  T Oretere  Florentine  : Il  Pepe,  pei eh*  fu  dette  elle  fuprema  dignité,  offert fiate  obhyett  4 précéder  nen  pin  urne 
Cerdin4lc  de  Média  ,me  cerne  Tmtcfict  Rtntenef  officie  de!  queletre  ptnfirt  t affetteerfi  per  U Pdet  Je  Chnfitani. GuiCCMt. 
liv.  XV.  des  Guciresd'ItaL  c'elt  parce  fcul  moyen  qu’ils  le  dcclaietont  les  Hérauts  de  la  chatiic,  lesdiûiplesde  Je- 
fus  Chtift  & les  vtais  hciiticts  du  Royaume  des  cicux.  (AJ  Chion.  de  Car.  liv.  V.  feuil.  619  de  mnnedir.  (<)  (Mnr- 
fe  al  terpt  mette  d'+Atrffandrein  S.  Pittre.  ton  tnittdittle  a Uf  te  ex.  a imita  Rima,  mtr  petmde  faner fj^C  uihr  d'ahune  di  vedtr 
Jpente  un  firpenle,ibiienU  fia  immtehraja  amhitenr,  t ptfiîfera  pnfidta ,t  eentntn  jC effrmpi  a'IteinUe  crudtlt 4,  dimefi rue- 
fa  hbrd:ut,  i di  maudite  ax-atvia,  xendeudrfint.*  difhntur.e  le  etft  feue,  t le  prof  eut,  havexe  intejfnete  tulle  il  mende  : O rr»f- 
dimene  tre  fief  t fallait  ton  ranfnmm  if  que  fi  f erftlua  ftefpotn  e data  frima  £ttxintù,f  fin»  ail'  ultime  deSe  %i  te  fue,Jcfi- 
Attende  fempr*  etfi  fteudifiime , t ottrUtutU più  délit  ctfi  tht  dtfiderev*.  Ilfimpit  poterne  a etnfender  l'ertegentiadi  colore  , i 
quel  1 prefumcudcfiài  fier £er  1 en  ta  dthalrx.ua  Jcgl’ecilu  hument  le  prtfindita  Jfgiudtiudivmi,  afferma  no  no  ebe  di  profptrt.» 
d avttfi  axttnnc  a yl  Immint,  prendere,  tde  mtnti,  * da  dimenti  lert.  itrnc  fe  tutiodt,  nm  appat, fit  melli  lui  ni  effet  Vrfia~ 
Il  m gi  u fiant  ente,  i mehtdt  et  ave  anime  e fit  rt  tjjaheli  induhitamcr.rt,  urne  fe  alitante  nti  nitrrpre  rende,  fi  douyajjt  a laytufii- 
lia  i ata  poterne  di  Df  , lampluudme  dalle  quale  n*n  nfintia  a tcrmini  hevti  prcfcnii,  m altre  tempe,  i \nluogt,  te*  lergA 
ment  prtmii,  c c*»r  fupphc 1 fempttemt  rittnefic  1 ginfii,degli  ingtufii.  (d)  Slcidan  : Borrius  : fit  lût  tous  Eium.  Mctei.  11?. 
X.  feuil.  soi  6cfuiv.de  mon  édition  en  l’an  ijli.  ac.  Juillet,  (e)  Q^Curce,!.  V I II  fut  la  fin. 
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Les  P r i n c es,  tant  ceux  de  la  Confession  d’Aug  s b o ur  g, 
que  les  R e' F o rm  e s , apres  tant  de  pertes  & tant  de  dommages  reçus  ou 
tti  Tri*,»  intantés  deviendront  fages  à la  fin.  car  tous  ceux  de  leur  qualité,  qui  font  pro- 
Froufl**».  fcjjion  de  la  Religion  Romaine,  ont  leurs  Ambaffadeurs,  continuellement  à Rom : {>), 
où  tout  ce  qui fe  pajfe  en  la  Chrétienté  fe  rapporte , toujours  en  garde  (S  enfentinelle 
pour  découvrir  tout  ce  qui  branle  ; & là  fe  forment  en  commun  les  délibérations  fé- 
rieufesfS  fe  prennent  les  r éfolutions  de  ce  qui  fe  doit  faire  ou  éviter.  Mats il  ni  a pas 
entre  les  Princes  Reformés  & ceux  de  la  confejfton  d Augsbourg  , une  ft  étroite  cor- 
refpondance  (b),  ou  mutuelle  affurancc  ;(c)un  chacun  d eux  faifant  fes  a f aires  par- 
ticulières, nul  d entre  eux  ne  travaillant  pour  la  caufe  commune  1$  le  public. 

Nos  Guerriers  infolans  pour  avoir  paru  en  un  ou  deux  combâs 
coi*  av<-‘c  P'us  de  bonheur  que  de  valeur,  i trouveront  de  quoi  foumetrre  leurs 
tin.r.,.  gloires,  à celle  de  l'Empereur  Henri  IV,  qui  combattit  LXI I foisenfa 
vie  avec  fuccés  & réputation;  furpaflânt  en  nombre  de  viâoires,Julcs(v)Cc- 
far&  tous  les  autres  Capitaines  qui  l'ont  précédé;  non  obftant  quecelui  ci 
a fait  vanité  du  grand  nombre  de  fes  batailles. 

Oni  trouvera  des  lois  militai  re  s pléncs  de  Ju(lice,&  bien  qu’un  cn- 
k,  is.tr.  nemi  les  ait  inftituées  & exercées  onnclavlTerapasdelcsaprouvcr.  En 
u,»,,,  a»  vojcj  unc  ^ l'Archiduc  Albert:  Que  nul  qui  n'ait  été [impie Joldat  lefpace  de  trois 
mtUui, ».  ans , ne  [oit  reçu  à la  charge  denfeigne,  encore  moins  aux  principaux  degrés  de  nos 
armées  : Pareil  lement,  que  nu!  chevalier  de  ta  Toifon,  nul  Conte, nu!  de  ms  courti- 
fans  ne / oit  fait  Colonne!  : que  ces  charges  [oient  refervées  aux  Capitaines  expert- 
mantés  (S  à ceux  qui  pour  s être  honnorablement  comportés  en  tous  les  degrés  delà 
Milice,  (g  les  avoir paffésfe font  randus  dignes  de  tes  obtenir.  ( f ) ces  lois  font  bon- 
nes, mais  elles  ne  feront  pas  agréables  aux  courtifans. 
i„  cnfitaî  - Les  Capitaines  qui  introduifent  des  paficvolans  à la  montre , & 

qui  mettent  par  ce  moyen  leur  honneur  & leur  fidélité  en  commerce  & en 
pnfev  marchandife,  fçauront,  que  s'ils  ne  font  extrêmement  fubtils,  ils  courent  le 
Un“'  hazard d'être  honteufement  caflés,  encore quih  ayem  des parens  auconfeilfou- 
veram  de  f état  (g). 

l»  cnjtî-  Les  Enseigne  s i pourront  remarquer  la  gloricufc  mort  d’un  hom- 
t*„.  me  Illuflrc  de  leur  ordre,  Othon  Riant,  qui  n'étant  pas  homme  àferandre  à l en- 
nemi, comme  il s'étoit  envelopé en  fon  drapeau  ilaijfa  ta  vie.  (h). 

Je 

(d)  Reidan,  liv.  X V pa.  tpp  & 410  de  l'éd.  Lat.  liles  & jugés.  {b)  En  ce  tumulte,  la  ville  4 -slnven  fi  tnmvdpdrta- 
oit  en  troufafhomt,de  Luthérien,,  de  Réformés,  if  de  Papiflei.  Loi  Lut  héritai  abu  Tes  par  Iti  Papifitt  yir  fe  perfnadani  que  te 
Roi  fnportm  leur  Religio n,  conformément  a et  que  f Empei.  harlti  f avrtt  fait  tn  * Allemagne,  voulant  confie  ver  la  bonté  de  leur 
caufe  de  la  contagion  dei  faJvimflei  , l' étaient  joint!  avec  In  Pap’jlei  ; ai  n fi  furent  diminuée  1 loi  for  tel  dti  Reformés,  ft  peu  de 
tampi  apte i on  itm  les  Tamf  les  tant  aux  Luthériens,  qu  aux  Réformés.  La  concorde  donne  racloiflement  aux  petites  cho- 
ies , par  difeorde  les  grande  * memes  tombent  en  mine,  if  tn  -JÜimani  qui  étotent  de  cette  opinion , Matthias  Ityricue , 
Spanoenhtrg  if  antret  furent  ehaffts.  c'eft  vôtre  fait  fi  la  maifbn  de  vôtre  votfin  brûle.  Que  tant  le*  Reformés  que  les 
Luthériens  fcperluadent , que  les  uns  & les  autres,  cetixci  avccceuxli  , ccuxli  avécccuxci  feront  tous  chaflcs  , non 
pas  d'Anvers  tant  feulement,  mais  detoutc  la  Chrétienté,  ssLft  lat/fem  furprandre  aux  artifices  de  ctux  de  Rome,  chacun 
dieux  pourvoyant  afin  particulier,  fans  égard  a la  tau  fi  qui  leur  rf  commune,  je  répète  les  termes  de  Rcidanus  , 8c  les  ad- 
drefle  i ceux  qui  traitent  1 prezant  de  la  Paix  à Munfler , la  ns  cette  aflurance.  (r)  Ln  deux  frères  (de  Guifc)  fi  vo- 
y am  a [ail tu  , notamment  par  les  'Troie flans,  fulminent  contre  eux,  écrivent  au  Roi  ét  f [pagne,  aux  Ennui  fat  ho  h quel  : Que  le I 
/Luthériens  if  Calvimfiei  font  fiais  dateurs  des  troubles  en  Frante  if  du  tumulte  i -Mmloife.  On  ecrivoit  ainfi  aux  Romani- 
fles  : de  cette  autre  façon  aux  Luthériens,  pour  perdre  les  Reformes  en  les  féparant  d avec  eux.  Que  ceux  qu'on  exé- 
cute en  divers  endroit  du  Royaume,  font  feulement  tertains  hérétiques  Satr  ameutants  . la  perte  n‘en  cft  pis  à plaindre:  enne- 
mi de  la  eonfifssen  4 Auf, bourg  -,  c'eft  un  grand  péché  : piperie  ! Philippe  la  deffuo  leur  donne.avu,  (en  vain)  £ introduire 
en  France  t inquifition,  4 ECpagnt.  U Conflit  prive  l accorde  if  les  'Parle  menti  autorisant.  -Mau  le  Chancelier  de  C Hefpstal 
droit  ‘top  fîogt 'Politique,  ir  ne  vouloir  pat  voir  la  France  mafqute  ni  travtflie  a PEfpagnole . Jan  de  SetTes  en  Françors  II, 
15C0  pa.  1 note  fuiv.  de  mon  Edit,  (d)  Cefar  combat»  en  bataille  rangée  jo  fois,  lurpaflant  en  cela  W.  Marc  cl- 
|.is  qui  nepalTa  po<ntle  nombre  de  40  coin  bis.  Hin.  Hift.  nat.  liv.  VI  L chap.  XXV.  (V)Cron.  Car.  pa.  iS4.de 
mon  ci.  Jean  Snmp.  I 1 ch.  lAbbc  d'UtfpCrg,  3c  autres.  (/)  Reidtn,  liv.  XIII  pa.  *jj.  cd.  Lat.  (g)  Lcmc- 
mcliv.  XV  II*  Lemert»:  liv.* 
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Je  ne  voudrois  pas  que  les  Capitaines  de  Mer  fuiviflent  I'e'x- 
amplc  de  Cloyer,  car  il  n'arrive  pas  toujours  que  la  témérité  réufliflè.  (*)  le 
Capitaine  Cloyer  fe  randtt  maître  de  l'autre  vaijfeau  Dunkcrkois , par  une  hardie  ffc 
accompagnée  d'un  extrême  bonheur  : car  avant  que  les  navires  fujjent  acrochées, 
dun  grand  courage  il  s' é toit  ietléfeul  en  t une  de  celles  des  ennemis  ; (g  de  hazardle 
uent  I ayant  emportée  leféparoit  des  ftens  (g  te  retenait  au  pouvoir  des  Dunkcrkois ; 
mais  de  crainte , (à  préfant  ils  font  plus  réfbl  us)T/r  s'étalent  tous  fauves  à fons  de 
cale,  fans  Ravoir  s'il  était  feu!  ouacompagné  , (g  avant  qu’ils  en  eûjfent  nouvelles, 
les  nôtres  tournons  voile  furent  àfonfecours.  (b)  Depuis  que  les  Hollandais  fg  les  Zé- 
landois  ont  été  ajfurés  de  leurs  forces  en  mer.  Us  n'ont  plus  voulu  donner  de  quartier 
aux  guerres  navales.  Même  ment  ils  obligent  les  Capitaines  des  navires  à faire  fer- 
ment , de  mourir  plutôt  que  de  fe  randre,  (g  qu'ils  ne  prandront  h rançon  aucun  des 
ennemis  : ce  quifert  àfe  conferver  l'empire  de  ta  mer.  on  n'eft  pas  à prélànt  fi  ri- 
goureux. 

Les  pauvres  S o l d a s & les  (impies  Capitaines  fçauront,  combien  la 
condition  cft  miférablc  de  ceux  de  leur  état  qui  font  fous  la  charge  d un 
Général  famblablc  à Don  Lauys  de  Réquéfens  : (c)  c était  ce  Louys  qui  depuis  trots  L„  s,u„, 
ans  avait  domté  les  Maures  de  Grenade,  car  ayant  donné  charge  h quelques  Capi- 
taines d attaquer  de  nuit  le  camp  des  ennemis , quiferepafoientfurl'affttrancedes 
trêves  qui  étaient  alors;  ceux  ci  ayons  exécuté  leur  charge,  tes  Maures  firent plain- 
té  de  la  rupture  de  la  trêve  ; le  Généra! feignant  dignorer  ce  qui  s 'était paffé , furie 
champ  même  condàna  les  Capitaines  à la  mort,  ce  qui  le  mit  en  fi  grande  cflimc  par- 
mi ces  barbares , qu'ils  I apeloient  le  jufle  fg  le  fidèle  Généra!  : mais  peu  apres  les 
ayant  endormis  fous  t apparancc  d une  paix  fourrée,  ils  furent  trompés. 

On  i remarquera , que  tout  B l e s s e'  qui  rcfpirc  encore  peut  cfpércrs 
mais  ils  ne  font  pas  tous  fi  heureux  que  le  Capitaine  Pithan  , qui  après  la  ba- 
taille de  Flandres , fut  trouvé  parles  nôtres  percé  de  55  cous,  ayant  la  gorge pref 
que  toute  coupée,  fg  bien  que  malaizémanti  pourvoit  couler  fans  fi  répandre , ce  r<jJ 
qu'on  lui  donnait  de  viande  fg  de  bruvage,  il  fut  toutefois  te  premier  guéri  de  tous  les  •«  tuM •. 
bteffés.  Parcillcmant  fut  reconu  un  Capitaine  Suiffe , ( il  sape  Bon  Chriflian  Joiri) 
qui  avait  fur  fin  cors  tout  autant  de  playes.  La  confiance  de  tous  les  deux  fut  admi- 
rable , ayons  été  trouvés  en  la  même  place  qu'ils  avoient  occupée  en  combattant, 
fans  reculer,  encore  qu'on  les  eut  atterrés  de  cous,  (a)  On  apprandra  de  pluficurs 
batailles,  & particuliérement,  de  ccllcci  de  Flandres, qu'il  faut  ufer  modé- 
rément de  la  Vidoirc,  de  crainte  de  retour,  étant  bien  fouvent  arrivé  qu'u- 
ne cruauté  ait  été  vangée,  par  une  autre  plus  cxcclfivc.  En  cette  bataille  de  L"  Vti*- 
Flandres , celui  que  le  foleil  a fin  lever  avoit  vù  infilant  (g  fuperbeje  même  fileille 
vit  enfe  couchant  abbatit  par  terre-,  & fut  mis  à mort  par  Edmond  Colonne!  E'cof- 
fois , qui  ne fit  point  d état  de  dix  mille  écus  de  rançon  qui  lui  ét  oient  offers  pour  le 
prix  de  cette  même  vie.  car  ce  Colonel  la  voullut  immoler  à la  vengeance  de 
fes  compatriotes , que  celui  ci  avoit  cruellement  tués  le  même  jour  avant 
midi,  ce  qui  randoit  les  nôtres  plus  irrités  (g  plus  cruéts , c'ejl  que  cette  même  t'i- 
êloire  leur  avoit  coûté  beaucoup  de  ft/ig.  mats  fur  tout  l'horrible  boucherie  qui  avoit 

D d d 4 été 

(«)  Reidan  Ann.  litr.  X VI.  (*}  Rcidan  lir.  i.  pa.  as  edic.  Lai.  (t)  Le  meme  an  même  lieu,  (d)  Rcidan  Ann. 
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été  faite  des  régimans  Eco  fois  (g  Zé!andou,randoil  impitoyables  leurs  compagnons-. 
Laquelle  mêmes  n était  pas  encore  rajfru  au  lendemain,  duqiiél  tls  voulurent  conti- 
nuer les  obféques  de  leurs  camarades  , t ai  dans  en  pièces  quelques  compagnies  ;juf- 
qttes  à ce  que  Maurice  à fon  de  tambour  fit  défance  de  plus  tuer  aucun  des  prifin- 
niers  (a). 

Je  ne  fuis  pas  d'avis  qu'un  A s s i e’  g e a n t fuive  l'éxamplc  de  Mendoza 
dans  lctampsoù  nousfommes.  Or  foi  fut  la  première  place  qui  fut  attaquée  (g 
emportée  : ou  le  Général  Mendoza  vint  dabordjufqucs  aux  barrières  avèclacoi- 
i a tf,  inc:'  ^ 1 avo'1  en  lItadede  quelques  moufquetaires  de  C lèves,  qui  fai  fient  conte- 
nance  de  fe  deffandre  mieux  que  les  bourgeois.  Mendoza  s avançant  tout  feu!  avec 
un  Prêtre  confejfeur  (g  un  bourreau  , (cette  compagnie  peut  faireconoîtrc 
quel  homme  croit  ce  Mendoza)  avec  des  cordes  en  fa  main  les  mena  fade  les  fai- 
re tous  pandre  s'ils  ne  fe  randoienf  ; ces  menajfes  étonnèrent fl  fort,  ceux  qui  étoient  à 
ta  garde  de  cette  place  (brave  réfolution  ! ) qu'ils  fe  randirent.  (b) 

Je  ne  croipasaulli  que  ceux  qui  traitent  la  compofition  d'une  puiflântc 
ville  qui  fe  rand  à eux  , doivent  imiter  les  artifices  de  Richardot.  line  retran- 
choit  pas  à ceux  de  G and  toute  efpéranc  e d obtenir  la  liberté  de  confiance , mais  il 
avoit  requis  que  cét  article  fut  refervé  à la  fin  du  traité  comme  le  plus  important  de 
tous . Il  accorda  les  privilèges  fg  les  loix , le  pardon  des  chef  es paffées  (g  tout  le  rcjle 
ajfés  volontiers, en  forte  que  les  citoyens  de  G and  étoient  affes  contons.  Mau  enfin  com- 
me quelques  uns  eûffent fait  infiance  de  ta  liberté  de  conf  iance,  i!fit  réponce  ; que 
fl  on  fe  vou/oit  opinintrer  fur  ce  point , c était  à refaire  de  tout  le  refle.  Mau  la  dou- 
ta Agi  ceur  des  chofes  acordées , charma  les  Gantois  de  telle  façon  , qu’ils  feréfolurent  de 
fà.  préférer  la  confirmation  de  leurs  biens  à celle  de  leur  rebgion:  ainft  qu  autrefois  les  Ce- 

rafieniens  avoient  chajfé  notre  Seigneur  pour  l'amour  de  leurs  pourceaux.  Enfuitte, 
pour  tirer  de  l'argent  de  quelques  uns  des  plus  riches  de  la  cité , Richardot  ufa  et une 
autre  rufe  : Encore  , dit  il,  que  la  ville  fe  [oit  randuë  criminelle  envers  Dieu  fg  en- 
vers le  Roi  pour  mériter  d être  cruellement  traitée:  toutefois  le  Roi  ayant  plus  d'égard 
à fa  clemancc  qu'à  leurs  fautes  fe  contante  de  la  pêne  de  ftx , pour  t éxample  ; (g 
veut  encore  que  I on  ufe  de  grâce  en  leur  endroit,  on  s'accorde  donc  d en  exelurrefix, 
du  bénéfice  des  conditions  que  l'on  avoir  traitées  avéc  le  Duc  de  Parme.  Le  voilà 
dans  la  ville,  ce  fût  alors  que  chacun  des  plus  puifjansfg  des  plus  riches,  craignant 
en  fa  perfonne  t exécution  de  cette  rigueur,  vinrent  à Richardot,  pour  s'en  éx  ailler  a 
force  de  pré  fans  : dont  il  profita  de  tresgrandes  fommesf  c) 

Muray  Colonne  1 Eioffins,  nous  fera  conoître.quc  L'audjcecQ  bien  Cou- 
vant un  foible  rampar  : Se  pourmenant  fur  les  murailles  de  Bommel affié- 
gée , il  ne  fe  baifibit  pas  aux  cous  de  canon  , & dedaignoit  de  fe  mettre  à 
couvert , quand  un  coup  lui  raza  la  telle  , & en  mourut  (</).  c'cft  une'xam- 
plc  que  je  donne  aux  foldâs,  à fin  qu’ils  sabflicnncnt  de  fe  moquer  de  nôtre 
peuple,  quand  il  accourt  des  champs  & des  villes  pour  repaître  fa  curiofue 
du  fpeflaclc  de  tant  de  merveilles  qui  fe  prattiquent  en  nosfiéges  moder- 
nes: s'il  arrive  à quelques  uns  d'entre  eux  de  témoigner  plus  de  crainte  que 
de  prudance  à fegarantirdc  l'outrage  de  ces  machines. 

Il 

(a)  Rekfan  Ann.  1.  X v-I  ! pa  j:j edit.  Lat.  (i)  Reid.  Ann.  X V.  (*)  Rcid  Ann. III  pa.  ss  ed. Lit  {il  Etnoj. 
Mctcr.  liv.  XXI. 
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II  i en  a de  ceux,  qui  trouvent  leur  ruine  aux  effets  de  leur  propre  indu- 
flrie , a l'heure  même  qu'ils  s'en  promettent  de  la  fortune  & de  la  gloire. 

Adolphe  Nivenar , Gouverneur  de  la  part  que  nous  avons  en  Gueldres.fe  préparoit  à 
ravitailler  ceux  de  Berk.  Au  rc(lc  comme  il  éprouvoir  un  pétard,  dont  ilavoit  refo/u 
denfoncer  une  fortereffe  des  ennemis,  il  arriva  que  le  feu  prit  aux  poudres,  qui  em- 
portèrent la  voûte  de  lafale  d Arnhem,  (g pluftcurs  chambres.  Un  Capitaine,  nom- 
mé Denis,  & un  Gentilhomme  i périrent.  Le  Conte  meme  fût  brûlé  (g  mourut.  Un 
pareil  accidant  était  arrivé  la  précédante  année  à Bergopzom  , mais  encore  plus 
admirable.  Un  Italien  de  l armée  du  Duc  de  Parme,  qui  s é toit  randu  en  nôtre  par- 
ti, promettait  de  faire  de  certains  vaiffeaux,  (g  des  boulé/s  creufés  ou  en  fer  ou  en 
pierre  pour  être  jetrés  aux  villes  affichées , (g  Je  les  ramphr  de  matière  d' une  telle 
nature , que  ft  tôt  quelle  aurait  conceû  le  feu , Us  fe  partageraient  en  une  infinité  de 
grains,  ou  de  Grenades,  en  telle  façon,  que  toute  chofe  que  ta  moindre  étincelle  au- 
roit  touché  ferait  brûlée  fans  remède,  comme  il  travaillait  à cette  opération , une 
blüelte  de  feu  tomba  de  hasard fur  ta  table  ,fur  ta  quelle  il  avait  préparé  fa  matière, 
il  la  veut  ôter  (g  fans  i pan  fer  touche  la  matière , voila  fa  main  en  feu.  f.  tonné  (g 
troublé  de  cet  accidant , it porte  fa  main  entre  fes  cuiffes  pour  éteindre  ce  feu,  qui  fe 
prandhfes  chauffes, fe  communique plus  avant  (g  s'attache  à fes  cuiffes  ; en  peu  de 
tamps  la  peau  & la  chair  de  ft  main  fut  confumée.  Le  z/inaigre  appaifoit  le  feu, 
mais  ne  t cteignoit  pas,  au  contraire , ilfe  répandait  (g  gaignoit  toujours  peu  à peu 
les  autres  membres.  Enfin,  il  dura  encore  trois  jours  en  des  douleurs  continuelles  (g 
horribles , (g  puis  mourut.  Peu  d années  après , mourut  aufft  en  ces  artifices  de  feu 
Lan  Bouier , homme  de  remarque  en  cét  art,  ég  pour  avoir  randu  de  grans  fervices 
à Maurice.  (•) 

Lis  Canoniers  feauront  la  diverfité  des  effets  de  leurs  effroyables 
machines.  il  i eût  des  cous  admirables pour  les  effets  qu'ils  entraînèrent  en  leur 
fuitte,  que  je  ne  veux  pas  envelopper  fous  Icfilance.  Un  mari  couché  enfin  lit  avéc 
J a femme , furent  tués , d une  laie  volante  au  deffus  d eux , fans  aucune  lésion  de 
leurs  mambres.  Une  jambe  fut  emportée  à une  femme  qui  portoit  un  enfant  entre  T"  c,n>- 
fes  bras  ; ta  femme  mourût  : f enfant  fut  tranfporté  à vint  pas  de  là,  ég  vécut.  Un 
foldat  laifoit  une fille,  la fille  perdu  le  nés , le  foldat  une  de  fes  mâchoires,  (g  l'un  (g  Lu 
l'autre  furvécurent.  Un  canon , pointé  contre  un  autre  canon , lui  donna  droit  en 
Tcmbouchûre,  i mit  le  feu  (g  le  fit  décharger,  (b)  à- 

Entre  tous  les  autres  fut  miraculcus  ce  coup  de  canon,  qui  mit  au  mon- 
de Albert  Ambroifc  au  fiége  de  Bcrgucs , l'Infante  Ifalclle  l'ayant  pris  en  là  Utftmmu 
protcâion  , pour  la  rareté  de  cét  accidant.  Sa  mère , femme  d’un  fimplc 
foldat  ; puifant  de  l'eau  au  pié  de  la  montagne  de  Raycbcrg , fut  mife  en 
pièces  d'un  coup  de  canon  tiré  de  la  ville  : on  i accourt  & parmi  les  bo- 
yaus  de  la  mère  qui  nageoient  en  l'eau , on  tire  l'enfant  fans  incifion  , ainfi 
miraculcufcmcnt  confcrvé , porté  au  camp  par  le  foldat  qui  avoit  fervklc 
fage  femme  à ce  funefte  acouchcmcnt , delà  à Anvers  , ou  il  fut  baptizé  & 
nommé,  comme  nous  avons  dit,  par  la  Princcffe,  qui  le  pourvût  d'une 
panfion  pour  fa  vie.  L Hift.  du  fiége  de  Bergues,  au  Ch.  L V 1 1 1. 

• Voi- 

(«)  Reidan  Ann.  VI 1 1 pa-  ltz.  cd.  Las.  (i)  Rcid.  liv.X  VI  pa.4tf4ed.Lat. 
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Voici Jules  Cefar,  qui  nous  va  raconter  un  éxample  de  notable  grandeur 
de  courage  (*).  Un  accidant  digne  de  mémoire  que  j'ai  veû  de  ma  yeux  , mérite 
de  nôtre  pas  obmis.  il  i avoir  devant  la  porte  de  la  vide  un  Gaulois , qui jettoit  au 
feu  des  mottes  de  finf(S  de  poix , vis  à vis  d une  tour , H fut  frappé  d un  coup  de 
feorpion  au  côté  droit  (S  mourut  fur  la  place.  L'un  de  ceux  qui  étoient  proches  de 
lut  occupe  fa  place  & fa  charge , & fut  aufft  tué  dt un  pareil  coup , un  troifiême,  un 
quatrième  en  fuilte,  (S  cette  place  ne  cejfa  point  d être  remplie,  jufques  à ce.  que  le 
feu  éteint  (£  les  ennemis  écartés  de  toutes  pars , te  combat  cejfa.  Nosmoufque- 
taires  & canoniers  trouveront  aizémant  de  famblablese'xamplescn  nos 
hiftoircs.  en  voici  un.  Lorfquc  Maurice  alîiégcoit  Steenwyk,  le  feu  ayant 
été  mis  en  une  mine , on  ne  ceffoit  de  battre  à cous  de  canon  , tant  contre  un pa- 
rapét  relevé  en  partie , que  contre  la  tour  du  tample  , (qui  nous  incommodoit) 
que  contre  te  Baflion  fracaffé  de  l'effort  de  la  mine,  en  partie  pour  achever  de  le  dé- 
molir, Çff  aufft  pourchaffer  l'ennemi  quiloccupoit  en  feigne  s déployées.  Et  ne  furent 
pas  peu  endommagés  ; entre  les  autres,  un  enfeigne  ayant  été  emporté  d un  coup  de 
canon  , un  autre  prit  fa  place  fuivit  fa  fortune , puis  un  troifiême , tant  que  ce 
même  jour,  un  quatrième  fut  pourvû  de  ce  même  drapeau  ; ce  que  ceux  de  la  vide 
nous  avouèrent,  après  qu'ede  fc  fut  randuë.  (b) 

Ceux  qui  font  envoyés  pour  appaifer  de  belles  parollcs  des  foldâs  muti- 
nés,ne  s’étonneront  pas  de  leur  infolancc.  L'Eletto  ne  voulut  pas feulement  ouir 
un  Prévôt  que  l'Archiduc  Albert  lui  avoit-envoyé,  mais  d une  façon  toute  extraor- 
dinaire , il  enferma  un  foldat  dans  un  fac pour  entandre  fes propo filions  i répon- 

dre : on  ne  fiait  ft  ce  fut  par  moquerie , ou  pour  le  faire  méconoîtrc  , de  crainte  que 
fe  faifant  un  accord  il  ne  fut  puni  comme  le  chef  des  fédilieux. 

Les  Secret/wres  pour  aprandre  le  Secret  des  chifres  inexplicables, 
iront  à l’école,  du  Tres-noble  & tre's-cxpérimanté  Conjlantin  Hugens,  Che- 
valier, Seigneur  de  ZulichemfiSc.  perfonage  fçavant  aux  belles  lettres,  grand 
homme  de  cour,  & d’une  finguliérc  i ntégrité.  on  découvrait  les  plus  embrouil- 
lés de  ces  chifres  qui  enveloppent  tes  panfées  des  hommes  (a)  : n'étant  pas  moindre 
l émulation  des  produit  ions  de  lefprtt , que  des  allions  militaires,  cette  charge  fut 
Lu  sure-  alignée  à Conjlantin  Hugens  Secrétaire  du  Prince  : perfonnage,  que  tes  foins  de fon 
m*»*!  p*re  4V0,enl  inflttué  pour  être  unfujét  capable  de  toute  fortune,  lëc.  Les  lettres 
(e)  étoient  écrites  en  tels  chifres , que  ceux  là  feulement  les  pouvaient  conoître , à 
qui  edes  s’adreffotent.  Toutefois  Con/lantin  Hugens , ( depuis  accrû  de  la  Seigneurie 
(S  du  nom  de  Zulichem,)  les  dcchifra.  &c.  J’adjoütcrai  un  autre  éxample.  Ces 
deux  lettres  étoient  de  Maurice,  l'une  écrite  hjuflin  de  Naffawj autre  au  Magtflrat 
de  Bréda  ; écrites  en  chiffres  prcfque  inexplicables  (f).  pluftcurs  i travaidérem,  le 
feul  Miche!  Reuttart  Secrétaire  du  Marquis  de  Spino/a  trouva  le  fecrét.  c’eft  la 
charge  du  Secrétaire  de  lire  les  lettres  en  la  prélânee  de  fon  Maître  & de 
les  expliquer  s’il  en  eft  befoin. . celui  ci , travaidant jour  & nuit  à cet  ouvrage, 
trouva  enfin  la  manière  de  les  entandre.  cedc  qui  était  à luflin  contenoil  en  fub- 
flantü , &c.  Les  Æ giptiens  ont  eû  autrefois  leurs  caradéres  Hierogliplu- 
ques,  les  Indiens  & les  Chinois  ont  encore  aujourdui  leurs  lettres  particu- 

.liéres, 

(a)  Liv.  Vil  de  la  Guerre  des  Gaules,  (t)  Reidan  Ann.  MX  pa.  917  cd.  Lat.  (e)  Reid.  liv.  XVII.  pa.  499 
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liéres , par  le  moyen  defqucllcs  ils  expriment , non  pas  une  petite  partie 
d'un  mot  comme  nous  faifons , mais  des  paroi  IeS  & quelque  fois  des  fen- 
tanccs  toutes  entières  en  une  feule  note,  nous  au  (fi,  à leur  imitation,  pour 
ôter  à nos  ennemis  la  conoirtâncc  de  nos  derteins,  remettons  en  ufage  cet- 
te façon  d écrire  pratiquée  par  les  anciens,  embrouillée,  & du  tout  extra- 
ordinaire. ce  n'cft  pas  toutefois  que  nous  les  imitions  en  toute  façon, mais 
ainfi  que  le  Secrétaire  le  trouve  à propos , il  ne  laific  pas  d'i  lairter  deçà  & 
delà  des  parollcs  & des  elaufes  entières , mais  détachées  & ranverfées  & 
diverfifiées  en  mille  manières.  Je  ne  pourrais  fans  crime  oublier  ici,  le  pre- 
mier homme  de  cét  art , Charles  de  Beaulieu , qui  fut  celui,  qui  expliqua  le  pre- 
mier de  tous  en  l'année  1 573,  des  lettres  qui  étoient  rentes  par  Monde agon  à Mid- 
detlourg  remettant  te  coeur, t ceux  de  Flejfmgue  ennuyés  de  la  longueur  du  ftège;  par 
le  moyen  de  quoi  ils  furent  du  depuis  maures  de  la  ville.  Le  même  déchifra  tes  lettres 
quElizabet  lui  avoit  envoyées , dans  lefquelles  étoit  tout  au  long  contenu  le  deffein 
des  Efpagnols fur  tllybcrnie , (g  les  complices  de  l entreprife,  Anglois  (g  Hibernois 
déclarés,  depuis  que  cette  trame  eût  été  découverte , les  Efpagnols  n'ont  plus  rien 
entrepris  contre  t Angleterre  par  trahi fon.  Que  nos  Critiques  s'en  fartent  accroi- 
re , pour  quelque  lettre  qu'ils  auront  changée , ou  quelque  mot  qu'ils  au- 
ront rétabli  en  un  auteur  ; & qu’ils  s'imaginent  que  la  République  des  let- 
tres leur  en  crt  grandement  obligée  ? ce  Beaulieu  a donné  toute  la  Zélande 
à la  République  des  Provinces  unies  : & afltiré  l Hilernie  & l'Angleterre  même 
à la  Rêne  Elizabet.  Et  toutefois  on  lui  a refufé  layufle  recompance  de  fes  travaux 
immanfes  (g  de  fes  veilles  ; ce  qu’il porta  ft  impatiemment , que  dédaignant  de  va- 
quer davantage  a un  labeur  ingrat  (g  qui  lui  raportoit  ft peu  dutilitè , il  perdit  du 
depuis, ou  la  fciance,  ou  la  volonté  de  si  employer,  (g  ne  déchifra  plus  que  fort  peu 
de  lettres.  Reidan  adjoûte.  le  lui  ai  moi  même  ouï  dire  que  ce  travail  de  déchi- 
frer  efl  ft  ennuyeux  (3  fl  dificile , qu’il  en  efl  quelquefois  demeuré  t’efpace  de  trois 
jours  hors  de  fon  fens.  Son  fuccejfeur  en  cette  charge  S.  Aldegonde , i aquit  plus 
d honneur  (g  plus  de  bien,  aujfi  continua  s’il plus  hng  tams  à si  employer,  llfam- 
b loir  que  ce  fut  comme  parinfpiration,  qu'ils  expliquaient  ces  carallercsft  cmlaraf- 
fés,&  non  moins  Aficiles  a deviner  que  tes  propres  panfees  des  hommes.  Car  Beau- 
lieu  & S.  Aldegonde  en  ont  quelquefois  dèchifrè , qui  contenaient , non  pas  vint  (g 
trois  lettres,  mais  trois  cens:  (ô Grammairiens  s'il  vous  faloit  aprandre  300  let- 
tres feulement  pour  fçavoir  lire!)  dont  lune  bien  fouvent  était  le  nom  d’une  vil- 
le ou  d une  province,  l'autre  ne  fervoit  à rien  que  pour  abufer.  Et  f ravoir  dtfeerner 
cellesci  des  ftgnifiantes,(ambloit  être  l oeuvre  d" un  efprit  prodigieux  £g  du  tout  ex- 
traordinaire. Meme  Beaulieu  déchifroit  des  lettres  écrites  en  des  langues  defqucllcs. 
Us  n avait  aucune  conotjfance. 

Critiques,  trouverés  vous  bien  ce  moyen  que  Beaulieu  prattiquoit  pour 
écrire  & pour  entandre  toutes  fortes  de  langues  comme  la  vulgaire  ? cc- 
pandant  j'ai  un  mot  d'avis  à donner  à Mcflîcurs  les  Secrétaires,  s'ils  ne 
font  pas  artes  fubtils,  que  pour  cela  ils  ne setourdiflent  pas  la  teftcjufqucs 
à demeurer  privés  de  fens  l'efpacc  de  trois  jours  : ils  trouveront  artes  de 

E c c ceux 
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ceux  qui  les  peuvent  aider  en  ce  métier , & eux  fc  pourront  prévaloir  de 
l'honneur  de  l'invantion , l'ayant  volée  à quelque  pauvre  miferablc , qui 
mandic  l'honneur  de  leurs  bonnes  grâces. 

Les  Messagers  recevront  ccrtc  inftrudion  ; que  depuis  qu'une  ville 
eft  aflîégée,  lui  donner  afliftancc,  ou  bien  lui  porter  des  nouvelles  de  les  al- 
liés, de  fait,  ou  de  parollcs,  ou  par  écrit,  eft  crime  capital.  Spino/a fit pandre 
deux  payfans , qui  s'ètoient  cjfayés  déporter  des  vivres  dedans  la  ville  (»  ).  Ces 
meflâgers  de  terre  peuvent  être  attachés  au  gibet.  Mais  à ceux  qui  voi- 
lent, que  leur  fera- ton?  forceront  ils  uncamp,  porteront  ils  de  belles  cfpé- 
ranccs  en  une  ville  aflîégée  avec  impunité  ? La  punition  en  eft  refervée  à 
ceux  qui  tirent  en  volant.  Vnfoldut  alatit  un  pigeon  volant , le  i 7 d'Aoufl .-  ce 
pigeon  , port  oit  aux  affliges  des  lettres  au  Conte  de  Bergue , (Général  de  1 armée 
Efpagnolc  ) par  ces  Lettres  il  leur  mandoit , qu'ils  eûffent  à lui  faire  emandre par 
quelqu'un  des  leurs  , de  que  des  chofes  ils  avoicnt  le  foin , de  quede  pan  pour r oit 

mieux  aprocher  le fecours  qu'on  leur  envoyeroit  ou  du  moins  qu'ils  donaffent  les  cn- 
fc ignés , par  le  moyen  de  quelques  feux  la  nuit , ou  de  jour  avec  des  fumées,  à dtver- 
t [fini,  fies  fois,  combien  de  jours  ils  pouvaient  encore  s tenir  contre  les  ennemis , qu'il  avoit 
efpe  rance  de  quelque  ranfort , lequel  arrivé , //  ne  manquerait  pas  dejfayer  toutes 
chofes  pour  les  fecourir.  Un  foldat  qui  s'etoit  finement  échape  la  nuit  entre  les  gar- 
des , avoir  apporté  ce  pigeon  avec  un  autre  au  Conte  de  Bergue,  (ç>  ri  aurait  pas 
manqué  de  retourner  au  lieu  dont  il  étoil  parti,  parce  qu'il i avoit fa  couvéefb).  Au 
fiége  de  Harlem,  la  circonvallation  étoit  fi  lâche  & fi  négligente,  que  ceux 
de  la  ville  en  pouvoient  fortir  avec  des  cages  plénes  de  pigeons , lefqucls 
puis  après  étoient  lâchés  par  le  Prince  d'Orange  & le  Confeil  d'état  & sen 
retournoient  à leurs  colombiers,  ayant  des  lettres  attachées  aux  jambes 
couvertes  de  cire , ou  autrement  pour  les  garantir  de  la  pluye.  (t).  Ceux 
de  Leyde  eurent  auflï  de  tels  meflâgers , & après  leur  mort  les  ayans  em- 
baumés & fechés , les  confcrvcnt  encore  en  la  maifon  de  ville , & les  font 
voir  avéc  leurs  tuyaux  ou  les  lettres  avoicnt  de  coutume  d'être  inférées, 
en  témoignage  de  leur  gratitude  envers  Dicu,&  pour  Mémoire  à la  Porté  - 
rité.  (j).  Mais  l'égard  qui  fc  doit  avoir  de  la  portée  dcl'oifeau  que  l'on  em- 
ployé à cét  office  nous  eft  enfeigné  par  llerm.  Hugo,  ( «)  en  l'éxamplc  d'une 
hirondelle,  qui  ne  fut  pas  capable  de  s en  bien  aquiter.  Parce  que  les  aflié- 
gés  ne  rccevoicnt  point  de  lettres,  & ne  pouvoient  pas  cnvoycrfurcmcnt 
des  mefTagers  hors  de  la  ville,  ils  lâchèrent  une  hirondelle,  avéc  unbillétat- 
tachc  àfes  plumes.  Les  Soldas  d’Ifcnbourg,  prirent  garde  à cét  oifeau,  à 
caufc  du  papier  qu'il  portoit  & qui  le  randoit  remarquable , & comme  le 
filet  qui  l'attachoit , lui  donnant  de  l'empêchement , il  fut  tombé , eux  le 
prirent  & le  portèrent  au  Conte  d'ifénbourg,  qui  l 'envoya  au  Marquis  de 
Spinola.  Le  billet  portoit  ces  caradércs.  1-69-1-16.  Il  auroit  falu  un 
Oedipe  pour  deviner  & dévcloper  un  Enigme  de  fi  dificilc  explication. 

Les  Médecins  de  camp  feront  inftruïs  de  la  compofition&  manière 
des  bruvages  qui  fervent  à faire  vuider  les  petites  baies  de  cuivre  qui  con- 
tiennent 

<4)  Hern».  Hugo  au  fiege  de  Breda.  {I)  lltig.  Giotius  au  Gege  de  GioM.  (t)  Emm.  Mçier.  liv,  J !.  (dj  Le  meme 
üv.IV-  (•)  Auûegc  de  Jlieda. 
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tiennent  les  lettres  , qui  vont  aux  affiégés , ou  qui  en  viennent,  ce  qui  a 
été  depuis  peu  prattiqué  à Maftricht , en  une  femme , des  inteflins  de  la- 
quelle furent  tirés  par  cét  artifice  deux  petites  boettes  de  cuivre , dans  lef- 
quellcsétoient  enfermées  deux  lettres,  l'une  au  Marquis  de  S.  Croix  Géné- 
ral de  l'armée  Efpagnolc , l’autre  au  principal  Gouverneur  de  la  ville  qui 
étoit  au  camp.  («)  Je  ne  leur  confcillcrois  pas  toutefois  de  fc  mettre  au 
fervice  d'un  Sofyman  alfiégcant  Sighét,  defiandu  par  legrand  & vaillant  Con- 
te de  Serin.  Ce  Turc  , qui  concevoir  en  efpérancc  la  conquête  de  toute  la 
Chrétienté,  enragé  qu'une  fi  petite  place  comme  Sighét,  par  la  valeur  de 
fon  incomparable  Gouverneur,  pût  retarder  le  cours  defes  Viéloircs, 
tomba  de  dépit  en  dyfentcric , laquelle  étant  fuivic  d’une  Apopléxic , il 
mourut.  Et  fa  mort  eût  été  la  caufe  de  grans  défordres  en  fon  armée,  & en 
tout  l'Empire  des  Othomans.  fi  le  fin  Bafia  Mahomet  ne  l'eut  celée,  n'ayant  MiJi 

fouffert  qu'aucun  aprochâtdcfon  maître  en  fa  maladie  qu'un  feul  Médecin,  «u. 
quil  fit  mourir  én  fit  préfancc  desaufii  tôt  que  la  mort  del'Empercurfut  ar- 
rivée , pour  mieux  tenir  caché  un  fccrét  de  fi  grande  importance  : autre- 
ment,fi  cette  mort  eût  été  divulguée,  lcsJaniiTaires  fuivant  leur  droitcûf- 
fent  pillé  le  trefor  de  l'Empire,  qui  cft  toujours  au  camp  à la  fuit  te  de  l'Em- 
pereur, & Sighét  n’auroit  pas  été  pris.  (*) 

Les  Jurisconsultes  verront  une  étrange  Jurisprudance,  qui  juge 
tout  par  le  droit  des  armes,  & aflîgne  la  meilleure  caufe  à celui  de  qui  l'é- 
pée tranche  le  mieux,  comme  difoit  Pyrrhus,  quand  on  lui  demanda , le- 
quel de  [et  enfant  il  voulait  deftiner  à la  fucceffion  de  fon  Royaume:  celui,  dit  il,  qui 
fourra  l'emporter  à la  pointe  de  foq  épée,  ou  bien,  comme  Lyfandcr  en  la  con- 
teftation  qu'cûrent  les  Spartiates  contre  les  Argives(<)  pour  leurs  limites: 
ccuxci  foutenoient  que  les  moyens  par  eux  allégués  étoient  plus  receva- 
bles,»wù,  ce  dit  Lyfandcr,  celui  qui  tient  ccHeci,  montrant  fon  épée,  cft  celui  «„/«/,„  di 
qui  a le  meilleur  droit  en  cette  queftion.  Pareillement  Agefilaüs  , ne  donnoit c,mf' 
point  d'autres  limites  au  territoire  de  Lacédémone,  que  l'étanduë  de  [a  lance.  Mais 
nous  autres  n'avons  nous  rien  qui  fepuifle  mettre  en  parallèle  de  ces  ré- 
ponfesîAu  contraire, que  nôtre  Architecte  prenne  la-pénede  vifiter  l'hiftoi- 
re  Belgique , ( aufiî  cftcc  la  mère  & la  maîrrcfîc  de  nôtre  Architcéturc  ) il  i 
trouvera  des  faits  exécrables,  qui  furpa fient  infiniment  l'injuflicc  de  ces  pa- 
rollcs.  Verdugo  difoit  à ceux  de  Groninguc  : Penfés  vous  que  je  fois  ici  pour  vous 
flatte  ri  je fuis  venu  faire  pondre  les  hommes,  (ÿ  faire  violer  tes  femmes fë)  fai  hor- 
reur de  fuivre  les  pas  de  l'Hiflorien.cn  la  defeription  qu’il  a faite  de  Mendo- 
za , cette  peflc  du  genre  humain  ou  plutôt  de  ce  rcccuil  de  toute  malice 
de  toute  cruauté  , parjure  & injuflice.  (*)•  Mêmes  Natzé! , Ambaffadeur  de 
t Empereur,  quoi  que  d ailleurs  trés'ajfeêlioné  à la  Religion  Romaine  (S  aux  Efpa- 
gnols  , ne  pût  pas  s'empêcher  qui!  ne  s'écriât  : On  dépouille  les  t amples , on  ravage, 
les  monafleres , on  maffacre  les  hommes  confacrés  à Dieu , on  viole  les  Religieufes, 
on  confond  toutes  chofes  divines  (g  humaines,  on  fait  injure  (£ force  aux  Ambafja- 

E c c z deurs, 

(s)  Le  journal  de  ce  Gege.Ju  1 j d'Aouft  1 6 3 s.écrit  par  Heiham.  (b)  Oitel.  chroB.de  Hongr.  Par.  i.ifdtf.  pa. 

9'.  cd.  Bclg.  Bodicr  Invent,  de  l'hift.  des  Turcs  liv.  X 1 1 1.  (t)  Plutarque,  (d)  Rcid.  Ann.  X 1 1 ven  Ufin,(r)Lc 
zncmcUv.  X V.  pa.421.  4 1 1..*  3 fié  ailleurs  de  lcd.  Lar. 
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' de  tirs , dont  mêmes  les  Gentils  ont  refpeêlé  le  nom.  le  crains  fort  que  Dieu  ne  [oit 
juflement  en  colère , contre  fa  Majcjlé  Catholique , contre  les  auteurs  de  ces  cri - 

mes,  & qu'il  rienfajfe  quelque jour  la  vengeance,  car  enfin  quelle félicité , quel 
bonheur  peut  attandre  celui, qui  ri  a point  de  modération  en  chofe  du  monde, point  de 
rcfpett  f qui  traite  fes proches , [es  alliés , les  innocens,  comme  les  etrangers,  les  en- 
nemis fier  les  coupables  ? Ces  chofcs  font  il'un  autre  fiéclc  : n'avons  nous 
point  d'éxamplcs  dans  le  nôtre  de  cette  qualité,  cepandant  les  troupes  Im- 
périales (g  Efpagnolcs fourrageaient  toute  la  campagne,  majfacroient  les  maîtres  ou 
les  emmenoient , ce  n croit  pas  une  guerre , mats  un  vrai  brigandage.  Après  avoir 
gâté  les  blés , Us  enchaînaient  les  uns , (g  tourmantoient  Us  autres,  leur  faifans  en- 
durer par  moquerie  (g  cruauté  extrême  une  famine  de  quatre  jours.  Les  champs, 
les  métairies,  tes  vidages,  étaient  pleins  de  frayeur  (S  dépouvante  entre  tant  à 
feux  allumés  de  tous  côtés.  La  cité , (c'étoit  Amcrsfort  qu'ils  avoient  pris  à 
compoficion)  ri  croit  pas  traitée  plus  civilement.  Le  foldat  ctoit  dtfperfé  en  toute  la 
' vide,  Ig  te!  bourgeois  qui  avait  peu  de  bien,  ou  point  du  tout , en  avait  cinq  ou  ftx  a 
nourrir.  Trop  infuportables  d'eux  mêmes,  il  faloit  encore  leur  fournir  de  1 argent  à 
toute  heure , outre  leur  nourriture  le  vin  (g  les  friandifes  : on  les  voyoit  tout  le  long 
du  jour  outrés  de  bonne  chère  êg  crevés  de  vin , (g  c 'étoit  lors , quilsfe  montraient 
plus  infolans  ht  endroit  de  leurs  ho/les,  (g  plus  outrageux.  Et  quand  on  demandait 
au  Lieutenant  du  Gouverneur,  en  vertu  de  quoi  il  fatfoit  toutes  ces  violantes  au  pré- 
judice de  la  capitulation  , (g  qu'il  repréftntât fa  commiffion,  ddifoit,  en  mettant  la 
main  fur  le  pommeau  de  fon  épée , jet  ai  aux  portes  ,je  t ai  au  marché.  Voulant  dire 
ce  ceeur  barbare  (g  mfolant , qu'il  en  avoü  le  droit  en  ta  force,  qui  ne  [e  peut-van- 
ger  ni  éviter  que  par  la  force.  ( s). 

S’il  en  faut  croire  ce  Ménédéme  de  Q^Curfc,  qui  difbit.  Que  l'homme 
de  cœur  qui  ne  peut  éviter  de  mourir  en  un  combat , n'a  de  refie  que  cette 
feule  confolation , de  fc  pouvoir  vanger  de  fes  ennemis  ; nous  pouvons  dire  que  la 
mort  fut  glorieufe  de  cet  Efpagnol,<7  la  de  famé  de  Véfel,  qui  étant  encore  aux 
prifes  avec  fon  ennemi.percé  départ  en  part  dun  coup  de  pique, tirant  à la  mort,  & 
ne  fubftjlant  que  du  grand  courage  naturél  à ceux  de  cette  nation,  s'enfonça  au  mi- 
lieu de  la  troupe  ennemie  ( g ne  s'arrêta  point  qui!  rie  ût  obligé  I auteur  de  fa  mort  à 
t accompagner,  (g  moururent  enfamble.  (b)  Mais  la  colère  de  te  Romain  n avoit 
plus  de  force  .*  Principalement  tous  s’étonnèrent,  d’un  Numide  vivant,  qui  fut 
trouvé  ayant  le  nés  ( ’g  les  oreilles  déchirées,  fous  un  Romain  mort:  ayant  été  réduit 
en  céte  extrémité  que  fes  mains  ne  pouvant  plus  s' aider  du  fervice  des  armes,  il  en 
conçût  une  telle  rage  qu'il  mourut  déchirant  fon  ennemi  à bédés  dents,  (c) 

Ccd  a (Tés  parlé  de  la  guerre  & de  fes  fureurs  ; ne  fera  tïl  pas  dézormais 
plus  doux  & plus  honorable  de  parler  de  la  Paix,  ô paix  la  madeure  de  toutes 
les  chofes  du  monde  ! Paix  deftrable  aux  vtêlorieux,  (fi  jamais , certes  en  ce 
tamps  ci)  néceffaire  aux  vaincus  ! Paix , qui  vaut  mieux  toute  feule  que  cent 
mide  triomphes  ! Serai-je  blâmé  fije  dis , q uc  Henri  1 1 Roi  de  F rance  , a été 
depuis  le  tamps  de  la  naiflànce  du  Fils  de  Dieu,  l'un  des  meilleurs  Princes 
qui  ayent  manié  le  feeptre  entre  les  Chrétiens? ce  grand  Roi,  de  tres-glo- 

ri  e ufc 

(4)  Hcinf.auficfedcBoflcd.liv.il.  4)  Le  même  au  même  lieu,  (t)  T.  Livc  li».  XXII 
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ricufc  mémoire , pour  donner  la  Paix  à la  Chrétienté  & pour  mettre  fin 
aux  horreurs  qui  font  les  appannages  de  la  guerre , quitta  franchement 
la  poflèlfion  de  400  places  fortifiées  & tenues  par  les  garnifons  : A [hou 
magnanime  (g  vrayement  Rosalie  ! Que  cette  leçon , que  cét  éxamplc  lêr- 
vc  d'inftruélion  à ceux  qui  détiennent  injuftement  le  bien  d'autrui , qui 
ramplilfcnt  la  Chrétienté  de  ravages , au  lieu  qu'ils  devroient  la  deffan- 
dre  de  tout  leur  fang , qui  famblcnt  nés  à la  deftruâion  du  genre  hu- 
main ( * ) qui  font  naître  des  guerres , mêmes  de  nouvelles  guerres,  & 
qui  ne  ûmblcnt  avoir  pris  les  armes , que  pour  ôter  au  monde  à tout 
jamais  toute  cfpérancc  de  revoir  la  Paix  : qu'ils  confièrent  & révèrent 
cette  géne'reuzc  & incomparable  libéralité  d'un  Roi  de  France,  qui  achète 
& qui  paye  le  bien  incflimablc  de  la  Paix,  au  prix  de  quatre  cens  triomfcs.  Je 
voudrois  bien  que  ces  vidorieux  m’cuITent  dit.,  fi  la  gloire  ne  ferait  pas 
plus  ferme  &p!usfoiidc,  & fi  la  piété  Chrétienne  ne  les  obligepas,  enco- 
re que  le  fuccés  de  la  guerre  les  eût  fait  maîtres  de  400  places , de  les 
abandonner  plutôt  & de  les  échanger  à l'honneur  qui  leur  reviendrait  d'a- 
voir donné  à toutcla République  des  Chrétiens , fi  défoléc,  une  paix  fi  uti- 
le & fi  néccflàirc  , que  d'expofer  journellement  en  la  vainc  pourfuitc  de 
leurs  conquêtes,  à la  faim,  au  feu  & au  fer , une  multitude  inombrable, 
non  feulement  de  leurs  ennemis,  mais  de  leurs  peuples  memes  ? Il  ne  faut 
pas  pourtant  qu'ils  s'imaginent  qu’il  leur  foit  aizé , ni  qu’ils  puifiènt  par- 
venir de  long  tamps,  jufquà  le  randre  maîtres  d'un  fi  grand  nombre  de 
villes  fortifiées.  Qu'ils  fc  rcflôuviennent  Joflandc , qui  donna  un  fanglant 
éxercicc  de  trois  ans  tous  entiers  à l'Archiduc  Albert  : d'une  Rochelle  qui  ar- 
rêta les  armes  de  Louis  XIII,  18  mois  : d'une  Breda  qui  en  coûta  X au 
Marquis  de  Spinola  : d'un  Bojleduc , qui  fut  l'ouvrage  de  tout  un  été  au  Prin- 
ce dOrange:  d'une  Aire  en  Artois  ,d'unc  Tarions , du  lie  l'ige've  en  Lombardie  & 
de  plufieurs  autres  aufil  tôt  perdues , que  conquifcs , auffi  tôt  reprifes  que 
prifes.  ho  ! quatre  cens  villes  ou  places  fortes  diront  nos  gens  en  s’éton- 
nant ? & peut  être  ne  le  voudront  pas  croire  : mais  pour  les  convaincre, 
je  leur  produirai  le  témoignage  de  l’hiftoricn , afin  qu'ils  fâchent  que  ce 
grand  Roi  donna  plus  à la  Paix  de  ce  qu'il  polTédoit  réellement , que  ni  leurs 
armes  ne  pourront  jamais  aquerir , ni  même  leur  ambition  ne  peut  pro- 
mettre à leur  plus  vafles  cfpérances.  Le  Roi  ( dit  Jan  (i)  de  Serres)  randit 
au  Cafliüan  tout  ce  qu  il  avait  conquis  fur  lui  tant  deçà  que  de  là  tes  monts  : au  Sa- 
voiften  la  Brcjfe,  la  Savoye , le  Piémont  : aux  Génois  II  fie  de  Corfe  : (g  d’environ 
quatre  cens  places  , ou  plus , conquifcs  durant  ces  funcfles  & pcrnicicufes  guerres; 
qui  tant  avaient  dcfolè  de  Provinces;  confommc  tant  de  châteaux, de  bourgs, de  vil- 
les ;humé  tant  de  fang  humain,  ravi  les  âmes  à tant  de  millions  d'hommes  de  toutes 
quahtes  : [g  ne  retint  à pêne  que  les  territoires  de  Boulogne  (g  de  Calais.  Ainft  le  vent 
boit  cnpcud'efpace,  toutes  les  fatigues,  tous  les  travaux,  toutes  lesfueurs  de  plufieurs 
ftédes.  S?  le  Seigneur  dit  à f homme  : Infenfé  ; en  cette  même  nuit  on  te  re de  mande  - 

E c c 3 ra 

(4)  Nul  Attila  , nul  Bajazet  n’a  jamais  fait  mourir  tant  de  Chrétiens,  nul  Tameilan  n'a  jamais  m affecte  tant  de 
Barbares,  que  nous  avons  veûen  nos  jours  de  Chrétiens  égorgés,  par  les  Chrétiens  memes,  {b)  Jan  de  Serres,  Hen- 
ri 1 1 , pa.  1 zoo  de  mon  E'dition. 
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ra  ton  âme , fi?  les  chofes  que  lu  as  apreflèes,  h qui  feront  cües  ? Et  ce  ne  fi  que  tou- 
te vanité  de  tout  homme  , quoi  qu il [oit  debout,  certainement  Ihomme  tracaffc, 
parmi  ce  qui  n'a  qu  apparance.  certainement  ils  fe  tampctent pour  néant,  il  a rai- 
fon.  car  chacun  des  Royaumes  a fes  bornes  preferites  par  le  Souverain 
Gouverneur  du  Monde  : & vainement  les  hommes  fc  tourmantent  à les 
vouloir  confondre  ou  arracher.  Difons  donc  tous  cnfamblc  : 
il  ni  a ni  bonheur,  ni falul  en  la  guerre  : 

Vien,  Paix,  nôtre  fouhait,  fi?  de  toute  la  Terre  ! (a) 

Reidan  me  vient  à la  rancontrc.qui  ne  veut  pas  permettre  qu’un  Prince 
guerrier  foit  auteur  de  la  Paix  & beaucoup  moins,  que  jamais  il  la  deman- 
vn  Prina  de  (i  ) . Quelques  uns  difoient  que  Maurice,  augmantoit  les  frais  de  la  guerre , pour 
lp,""priui-  fa're  fouhaiter  les  biens  de  ta  Paix,  défont  pas  la  perfuader  ouvertement,  mais  par 
k ttioyen  de  ces  charges  infupportables,  tl  vou/oit  obliger  à la  defirer.  Mais  tant  s'en 
faut  que  ce  fut  fa  penfée , qu’il  efl  confiant  tout  au  contraire,  qu'il  mit  en  délibéra- 
EximpUi.  tion  au  confeil  de  fes  plus  fideücs  amis,  en  cas  que  la  Paix  fe  fai  font  les  Anglais  i fi  fi 
fent  comprandre  les  Provinces  unies , comment  il  i aurait  moyen  de  réduire  en  [a 
puiffance  F lefiingue  fi?  tout  le  refic  de  la  Palachrie , pour  i attandre  le  fuccés  fi ? la 
rcjfourcc  de  fes  affaires.  Auffi  avoit  il  donné  ordre  à Guillaume  de  Naffaw  de  je 
maintenir  en  la  poffeffm  d'une  ou  de  deux  des  meilleures  places  de  f on  gouverne- 
ment. 

Il  aura  de  moi  pour  réponfe,  les  cxamples  de  trois  guerricrstres  /J/u- 
thuim.  lires  fans  contredit  qui  tous  trois  onc  demandé  la  Paix  : De  Phocion , ad- 
miré de  Philippe , aimé  & finguliéremcnt  cftimé  du  grand  Aléxandre,  de  qui 
Plutarque  dit,  en  fa  vie  ; Que  les  Athéniens  ayans  déjà  tout  ouvertement  déclaré 
la  guerre  contre  Philippe, , fi?  donné  charge  de  la  faire  à cT autres  chéfs  en  labfance 
de  Phocion  quand  i!  fut  de  retour  des  ifies , ou  il  étoit  allé , il  fe  mit  à éxhorter  te 
peuple , de  fatre  la  paix  fous  de  certaines  conditions  avéc  Phihppes , qui  de  fa  parti 
avait  de  l'inclination,  fi?  commancoit  de  craindre  le  péril,  il  i eût  quelqu'un  de  ces 
délateurs,  qui  font  d ordinaire  en  la  place  Hcliéc,  {c'cfl  en  Athènes  le  Heu  ou  fe  tien- 
nent les  plaids  ) qui  dit  tout  haut.  Et  quoi  Phocion , ofes  tu  bien  détourner  de  la 
guerre  les  Athéniens  qui  ont  déjà  tes  armes  en  main  > oui,  dit  il,  encore  meme  que 


Ie 

(4  ) Mais  je  crains  que  Ion  nem  accule  de  mcttrcla  faucille  en  la  moiflbn  d'autrui.  Arriére  ptofanes  : écoutons 
maintenant  les  Docteurs  dt  U Chanté.  T eu  tse  infinité  grandifjimi  Thttlegi,  cm  tanta  dthgenïa  ha  vivant  traitait  lematts» 
appartnsenti  ata  etnfeunx*  dcgli  huemtnt  privait,  cht  hâve  van,  ptfia  i„  c'cmpromrfe  U fatuie  délit  ranime  al  moi,  per  l,  folo  m- 
tare  (fit  de  ire  quatnm:  t cht  il  monde  ^rendement*  defidtrava  vedtr  mita  empira  fimma  etmpofia  foprm  ta  enfilent,  a dt  Prtnafi 
grandi.  Matenaper  U q •“de  de  S'  un, ver f,  mecefan  ifftma  , é afatt,  orne  fia  datti  Th  telogt.  Srtta  qua  le  , fiat  ameute  fi  difiercfi, 
fipra  queBe  al  H en,  de  Prinetpi,  cm  U quai,  eofi  fpeffo  ptngtn,  in  tmfufierse  ,(  monde,  cmptendolodt  latreank.  d ' affaffmasmcni,  & 
di  tant,  bomiadn  : che  m*lttd‘efit  , ofeecatida  Combinent  dt  regnart  f,pra  la  terra , havrvanofatt,  terrer  fiumtds  fanrut  bu- 
mon,.  Et  udtndo  ,1  faptentifismo  l eÜefite  de  U tt  cran  que  fit  particufart,  dijfie , chefommamentt  defidtrava,  chef  difpntai  rte  & 
f nffotveffire  te  prefent.  que  fi  ton,  : ci , fit  U pieta  Chr,fi,ana  ammette  , nàptteca  /Penale , che  la  violenta  detafpada  «'*« 
u fur  pat  a fipra  gl,  fiat,  ail  lui.  St  uu  Trencipat * en  l'armi  & ton  te  firedi  mi-are  adunaltre  Ttencpt  .fiptffa  terne, t i a M 
tbahbia  il  veto  rtmtr  “Dr».  Et  fi  ,1  ttrmine  d,  domina,  un  Régné  chef  conqmtfia  cen  il  fiole  fine  d-, memven,  le  & dsfi.nrina. 
per  fiAuereXgiarte  fini a grlelta  , pe/fia  effet  trot, irait  da  chi  t nate  neka  F, de  Chnfitana.  Et  fi  l’ baver  ,£n!t , /fallait  ta  ter 
gtene  di  fiait , ch'eta  ai  profitait  calpetfh  lelrggi  divine  & humant , fia  piu  detrfial, te  fr  efteranda  Idelatria  , theaiorartlé 
fiatuad,  Sabucedtn.fi,  r , C>  ./  Vitct.eC.r..  Et  per  ultime  , dijfi  ,1  Céteg ,e  , ehtafhera  a faut  fi  faire  ko  no  ,emp,,n  d.fideri,  b", 
quand,  fi  fu  fie  levait  un  Thee/tge  tante  limerait  / Iddit,  cht  1 1»  i Sentti  fini  ce  fi  da!  mal  ope,  art  bavefft  fipavtnlan  I Puce- 
pi, cerne  cent  cen  grand,  fume  fauche  mehi  havevane  arterriiigl,  huemint  pnvali.  l’c me, h,  , tofa  trepe  firana  pana  ton  du 
iufimu  detti  T-eeieoi,  lannfi  fuff.ro  afaUcati  a ragimar  det  minute  tente,  che , Tle,r,ta.  anc,  de  lie  partie  etiefeievevan.rm- 
de,  aia  Ma,  lia  d,D  to  -,  & havevan.  pe,  emeffi.i/far  ment, tnt  di  queBitrr.n  f-randifinmi  , cht  temm,  iront  i 'Trmcn  rtam 
di,  quand*  cen  gl,  effi  rc„ . armai,  , rubandefi gliflai, , mandant  in  utnma  perdu, ont  le  cefi  fiacre  & U profane  Et  eh,  connu-" 
bénéficié  dégénéré  humant,  & cen  prernn  tien,  . ifine,  mmifiri  have  riant  difeerfi  ftp,  a le  ait, on,  d,  J.  u do  vice  duedeumt , & Ü 
France  fie  primo,  amb.due  R,  d,  France,  dt  Ferdinand*  Re  d'^rrag.na,  O di  Corel t quinte  Imptrat.re  ; /,  un, me  de  anah  fe- 
ra*, panne  da  que  fi.  monde  enta  gr  ave  fimma  de  mei,  miUioni  dhtmicdii  , tutti  cemmefs, per  T ambition,  di  rernare  , U 

TT  " flT  T"t"  """S”  "i"  M“h  “ ■*'  "V"  • 

nj-I.n.  ,h,  ,1  t„„,  km..,,..,.  j.i  U r„m  „,m>i 

U tt.fil.li.,» , €t*'n  u»t. .»/„!. , thtth.  ü.  fp.ve.t.lid.  m.r  v,h,{L, M 
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je  fachc  tien,  que  Jurant  la  guerre)  aurai  autorité fur  toi,  (3  que  faifant  la  faix  je 
fûts  en  ta  puiffance. 

En  fccon J lieu , je  produis  Annibal perfuadant  la  paix  à fes  citoyens  en 
deliberation  publique  : Annibal  mandé  a Carthage  au fecours  Je  la  République 
proche  Je  fa  ruine,  fit  conoitre  au  Sénat,  quil  ni  a voit  plus  dezormats  defpcrance  de 
réujftr par  U voye  des  armes  ; (3  leur  perfuada  J envoyer  toutes  chofcs  ccff antes  (3 
au  plutôt,  au  Généra!  de  l'armée  Romaine,  pour  obtenir  ta  paix  en  toute  façon.  Les 
dix  ambaffadeurs  qu'on  avoit  envoyés  étans  retournés  h Carthage  avéc  les  articles 
de  paix , on  eût  qu'il  i eût  un  certain  Gifgon , à qui  elle  dt  plat f oit , qui  fe  mit  à per- 
fuader  le  renouvellement  de  la  guerre  : Annibal  eût  fi  grand dépit  de  timpertinan- 
ce  de  cél  ignorant  qu'à  l’heure  même  qu’il  parlait  encore  il  te  jetta  du  haut  de  Lt 
Tribune  où  il  haranguait.  Le  peuple  trouva  fort  mauvaife  cette  ntl  ion , ne  jugeant 
pas  qu'il  fut  lotftble  de  procéder  ainf  en  une  cité  Labre  : mats  Annibal  montant  en 
la  Tribune  fit  fes  exeufes  (3  leur  dit  : qu'on  pouvoil  bien  lui  pardonner  ,ft  ayant 
confommc  fa  vie , des  [on  enfance  qu’il  étoit forti  de  Carthage , parmi  les  armes  (3 
dans  le  camp , il  étoit  ma l inftruit  des  coûtâmes  qui  fe  prattiquent  en  la  ville.  Et 
chfcourut  en  flirte  ,fià  propos  des  conditions  de  la  Paix , que  fur  thcurc'memc  les 
Carthaginois  déférèrent  à fort  autorité , (3  réfolurent  d accepter  tes  conditions,  à U 
diferètton  du  Viélorieux  (3  de  leur  propre  nécefjité . Elles  étaient  extré/nément  du- 
res (3  telles  que  les  viélorieux  ont  de  coûrume  de  les  impojer  à ceux  qui  n 'ont  plus 
de  rejfource  en  leurs  affaires  (»). 

A ces  deux  précédions,  nous  adjouterons  un  troificme  à fçavoir  le  Mar-  u Marjuu 
qttts  de  Spinola,  grand  Capitaine  au  Jugement  de  toute  l'Europe  & fans  dif-  A Sfitula. 
ficulté  : ccluici  ne  fe  montra  pas  feulement  Confetller  Je  Paix,  mais  accepta 
trcs-volontrcrs  la  charge  d Ambaffadeur  pour  la  concltirrc  avéc  les  Provin- 
ces unies.  Cette  puijfante  République  a vcû  deux  jours,  extrêmement  heu- 
reux & remarquables  à mon  avis.  LcXXVI  (t)julüét  del'année  1581: 
quand  unanimement  & d'un  très-grand  courage  il  fut  réfolu,  que  ces  Pro- 
vinces ne  rcconoîtroicnt  plus  l'autorité  du  Roi  Philippes  : & le  X 1 1 1 de  Fé- 
vrier (0  1 608 , quand  la  pofleflîon  de  cette  liberté  fi  jufte , fut  confirmée  à 
cét  état , par  la  propre  confcflîon  & coniàntcmant  de  fon  ancien  ennemi, 
car  ce  fut  en  ce  jour  & en  quelques  autres  immédiatement  précédans,  que 
le  Marquis  de  Spinola,  depuis  fi  long  tams  Général  de  1 armée  ennemie,  fut 
receû  au  lieu  de  la  Haye,  qui  cft  le  fiége  du  Conlcil  Souverain  de  l'Etat, 
fans  armes  & fans  feeptre , mais  ayant  en  la  main  1 Olive  pacifique  & de- 
mandant la  Paix  avéc  toute  douceur  & courtoific.  N’ayant  peu  l’aquerir  à 
fon  Roi  par  la  force  des  armes,  il  ne  fit  point  de  dificulté  d'i  employer  fes 
trcshumbles  prières.  Et  ne  fut  pas  toutefois  fi  heureux , de  l'obtenir  lui 
même,  (s)  Mais  Philippe  le  fils , fe  montra  lors  bien  plus  gracieux  envers 
nous,  que  fon  Pérc  n avoit  été  à l’endroit  des  François,  quand  i!  aima  mieux 
prolonger  b guerre  de  trois  ans , ( la  plus  part  des  Princes  font  de  cette  hu- 
meur ) que  de  foufrir  que  la  paix  fut  traitée  fur  les  terres  de  fon  ennemi.  («)  En- 
fin, puis  qui!  ni  a point  de  falut  en  la  guerre,  ô Paix  nous  te  deftrons  tous  ! 

Avant  • 

(a)  plur.cn  la  vie  d' Annibal.  (fc)  Emm  Metcr.  Jiv.  XfeuiÜ.  :oi  Sc  fuivans.  (t)  Lcmétnc  Uv-  X X I X feuiL 
j «4.  [4)  En>m. Met.  L X X I X.  {t)  Acid.  Ann.  X Y.  au  commencement. 
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Avant  que  nous  levions  la  main  de  ce  rcccuil  d examplcs , qui  concer- 
nent l'adminiflration  de  la  guerre , j'en  délire  adjoûter  encore  quelques 
examplcs  qui  feront  voir  la  nécefiïté  de  l'hifloirc  en  ce  que,  les  aâions  des 
hommes  fc  rcflâmblcnt  fi  fort , que  pluficurs  chofes  exécutées  en  divers 
tamps  & par  différantes  perfonnes , parodient  les  mêmes  en  toute  façon 
Gabriel  l'Orge  de  Montgommeri , étroitement  affiégé  dans  Rouen  par  François 
Duc  de  Guife,  GP  contraint  de  prandre  la  fuite  après  la  prife,  voyant  que  la  mer  lui 
étoit  fermée  par  le  moyen  d une  chaîne  qui  traverfe  la  Séné,  prit  fon  tamps  h la  fa- 
veur de  ta  marée , (y  monta  en  un  navire  avéc  fes  amis  ; GP  quand  ils  furent  à la 
chaîne , il  commanda  que  tous  eûffent  à fe  retirer  fur  la  pouppe , GP  le  vaifjcau  paf- 
Dmx  t'x-  fam  ladite  chaîne  à force  de  voiles  G?  de  rames , il  les  ramena  tous  vers  la  proue, 
GP  de  cette  façon  il  s'échappa  hettreufement.  Toute  la  France  réputa  cette adion 
jlrr  partit  comme  un  miracle  ; mats  ceux  qui  ont  !eû  tes  livres  de  Procoptus  de  la  guerre  des 
'Jltl'nUri  G°ts  > [savent  que  Belifaire  avoir  autrefois  prattiqué  ta  même  chofe , en  fon  fécond 
d<  Mm  voyage  d Italie  quand  T itila  ternit  le  fiége  devant  Rome  ( a ).  La  S éne  le  Tybre, 
Toula  Gp  Belifaire,  Gttyfc  GP  Mongomcri  (ont  différons  .mais  le  (ait  cft  le  même 
ch  l’une  & en  l'autre  de  ces  hifloircs. 

Alexandre  étoit  parvenu  fur  le  fleuve  Hydafpes  : en  l'autre  rive  te  Roi  Pçrus 
avait  affts  fon  camp , délibéré  de  lui  empêcher  le pajfage.  il  avait  LX  X XV  Elé- 
phant extrêmement  grands , GP  de  plus  trois  cens  chariôs  (en  ces  charios  c/l  le  prin- 
cipal do  leurs  forces  : dont  chacun  efl  chargé de  fix  hommes , deux  font  armés  de 
boucliers , les  deux  autres  font  des  archers,  GP  le  rcfle  font  des  charticrs  qui  ne  font 
pas  fans  armes)  il  avoir  aujfi  environ  XXX  rniUe  hommes  d’infanterie.  Alexandre 
incertain  de  ce  qui!  devait faire , après  i avoir  bien  panfc , trouva  ce  moyen  pour 
tromper  fon  ennemi.  Au  milieu  de  cette  rivière  il  i avait  une  lfle  plus  fpacieufe 
que  toutes  les  autres , couverte  de  lois  Gp  fort  propre  à loger  une  embufeade.  il  i 
avoit  auffi  du  côté  de  la  rive  qu't!  occupait  GP  ajfés  proche , un  fojfé  treshaut , où  fe 
pottvoient  commodément  couvrir,  non  feulement  les  gens  de  pié,mais  auffi  la  Caval- 
lerie.  A in  fi , pour  détourner  les  ennemis  de  prandre  garde  à cét  avantage  ,il  com- 
manda Ptolcméc  de  fe  montrer  aux  ennemis  avec  tous  les  efeadrons  de  la  Cavale- 
rie, bien  loin  de  l lfle , GP  de  faire  grand  bruit , comme  s'ils  eûffent  voulu,  GP  fe  di- 
fpofajfent  de pajfer  /' eau.  Ptolèmée  continua  ce  train,  un  efpace  de plufteurs  jours, (S 
par  ce  moyen  obligea  Porus , de  détourner  fes  troupes  en  cette  part.  Déjà  l'ifle  était 
hors  de  ta  veüe  de  t ennemi  ; Aléxandre  fit  dre  fier  vis  à vis  en  la  rive  ou  il  étoit,  fon 
pavillon , GP  fit  entrer  en  garde  en  ce  même  lieu  la  compagnie  de  fes  gardes , expo- 
fant  à deffein  aux  yeux  de  l ennemi,  tout  l’équipage  de  la  magnificence  Roy  aile  en 
AUxAxin  cét  edroit.  Il  voulut  auffi  qu'Attalus , de  même  âge  que  lui,  GP  qui  lui  reffamlhit 
riviîrt  Hy.  affes  de  taille  GP  de  vifage,  à le  voir  de  loin,  prit  l'habit  do  Roi,  pour  le  repréfamer, 
^clain  p«-  comme  fi  lu‘  ftèfie  eût  été  préfant  GP  fans  deffein  de  paffer  outre.  Une  tempête 
ru  qui  furvint  retarda  du  commancemant  t éxecution  de  ce  deffein,  GP  enfin  lui  fut  fa- 
vorable  ; comme  fi  la  fortune  eût  pris  platfir  de  convertir  les  chofes  contraires , en fa 
faveur).  Il  fe  difpofoit  donc  de  paffer  ta  rivière  avec  le  refie  de  fes  troupes  en  cét  au- 
tre endroit  que  nous  avons  dit  devers  l'ifle , tandis  que  Ptolémée  amufoit  t eitntm 

* à 

(4)  Stadiu*  en  U pref.  fur  de  fes  comment,  fur  Flora».  Jean  de  Serres  en  Charles  IX.  autres. 
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Je  /'autre  côté,  fi?r . Le  rivage  ou  l'on  vouloit  pajfer,  étoit  libre,  d'autant  que  Porus 
étoit  de  /'autre  part  ne  fe  donnant  de  garde  que  de  Ptolemée.  Ainft  de  tous  les  vaif- 
feaux , ni  en  ayant  qu'un  feu!  qui  demeurât  derrière , le  flot  t ayant  brifé  contre  un 
rocher,  tout  le  refle prit  terre;  aufli  tofl  Aléxandre  les  mit  en  armes, (S  les  fit  avan- 
cer en  ordre  de  bataille.  Déjà  il  étoit  à la  tefle  de  fon  armée  divifée  en  fes  pointes, 
quand  Porus  eût  avis , que  l ennemi  ctoit  paffé  6?  qui! étoit  queflion de  combat- 
ire.  («) 

Jan  de  Serres  en  la  vie  de  Louis  X 1 1 en  l'année  1 503.  Toutes  chofes  vont 
déformais  à contrepoil  aux  nôtres, mais  voici  que  leur  violante  ardeur  tes  fait  courir 
à leur  totale  ruine.  La  Calabre  tes  i précipita,  ils  avoient  commandement  du  n fruhtie 
Roi  de  temporifer , fi?  de  s’empêcher feulement  de  furprife,  attandans  oula  ratiflea- 
tion  de  la  Paix , ( qui  le  craitoit  alors  entre  Louïs  & Ferdinand  & Ifabcl  le  ) * ■<»**»<• 
ou  bien  un  grand fecours.  M ait  quel  moyen  de  tempérer  ces  bouillant  courages  des 
François  ayant  l ennemi  auprès  d eus  ? Manuel  de  Benavide  avoit  redrejfc  fon  ar- 
mée fi?  grofliede  cinq  mille  hommes,  que  Ferdinand  lui  avoit  envoyés,  s' étoit  joint 
avéc Jan  de  Cardone.  Et  les  deux  armées  fe  voiftnoient  de  lieue  fi?  demie.  Aubigni 
dans  Gioje  : Les  Efpagnols  dans  Séminaire.  Aubigni  s' étoit  fortifié  de  quatre  pièces 
de  canon  à la  rive  du  fleuve  fur  lequel  efl  ajfize  Gioje  ;pour  dcjfandrc  le  pajfage  aux 
ennemis.  Et  les  Efpagnols  réfo/us  de  paffer,  firent  prandre  le  chemin  à l'Avantgar- 
de,  conduite  par  Manuel  de  Bénavidc,  droit  h la  rivière  pour  entretenir  d' Aubigni, 
parqué  fur  l autre  bord  à /' oppofite  ,fous  couleur  de  quelque  parlement , tandis  que 
la  Bataille  fi?  l' A rrié regarde  paffoicnl  un  mille  fi?  demi  au  deffus  de  Gioje  ; Aubigni 
s'apercevant  de  ce  ruzé  flratagéme,  avote  à grand  ha  fie  fi?  fans  artillerie,  pour  tes 
ioindre  avant  qu’ils  fuffent  pajfcs.  Mais  c'en  étoit  fait,  fi?  déjà  tous  marchoient  en 
bataille  pour  foutenir  nos  François  accourans  fans  ordre  fi?  comme  hors  dhaléne. 

En  fuitte  de  quoi  les  François  furent  d'abord  mis  en  déroute  (*)  & la  Vi- 
âoirc  aquife  aux  Efpagnols  , auparavant  que  leur  A vantgardc  eût  pafle  la 
rivière,  & fe  fut  jointe  à la  bataille,  tous  les  chéfe  de  l'armée  Françoifc  fu- 
rent pris  ou  tués.  Le  Général  qui  s'étoit  fauvé  en  la  Roque  d Ang/to/e  fut 
contraint  de  fe  randre.  Et  le  prix  de  cét  heureux  paflâge  fut  le  Royaume 
de  Naples  adjugé  depuis  ce  tamps  là  aux  Efpagnols,  & pour  le  moins  aulfi 
confidérablc  que  celui  de  Porus. 

Que  fi  cette  comparaifon  ne  vous  iâmblc  pas  afles  convenable  : vous  a Pr,^„ 
avés  l'Adde  fleuve  de  Lombardie  ; Lautréch  négligent  à le  bien  garder  ; <•«/«»»< 

& Profper  Colonne , qui  le  pafle  ingénieufement  & couragcufcmcnr , trou- 
vant  une  grande  fortune  à l'autre  bord.  Paflâge  d'autant  plus  mémorable, 
quïl  enfevelit  la  fortune  de  France  en  la  Lombardie , dans  les  eaux  de  ce 
même  fleuve;  fit  pafler  la  Duché  de  Milan  fous  la  domination  des  Efpa- 
gnols contre  leur  cfpérancc  propre  ; & d'autant  que  toute  l’Italie  avoit 
les  yeux  attantifs  au  fuccés  de  cette  guerre,  en  laquelle  il  étoit  queflion 
de  toute  l'importance  d'une  puiflâncc  qui commançoit  de  selcvér , & qui 
jufqucs  là  étoit  demeurée  en  égalité,  mais  alors  ferandoit  la  maitreflb: 
on  Je  rejfouvenoit  auffi  des  hautes  efperance  de  Laurréc,  qui  ne  s était  pas  feule- 

Fff  ment 
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ment  vanté  légèrement  (S  témérairement  pourtant  , et  empêcher  ce  pafiage  à fis 
ennemis  ; mais  en  avoit  écrit  magnifiquement  à fin  maître , (i ? /'avoir  affuré  fur  fi 
parollc,  que  l’Efpagnol  ne pafferoit  point,  (a). 

C'cft  une  Maxime  de  guerre  inviolable  : De  faire  un  pont  et  or  à fin  ennemi 
qui  e/l  aux  termes  de  prendre  la  fume,  ne  plus  cfpcrer  rie  reffource , efl  une  efpè- 
nT/.f'rrf.  rance  1ul  nfte  ,ou)ours  aux  vaincus.  (S  quiconque  porte  fin  ennemi jufques  au 
tuurmmr  point  de  la  néccffué  de  vaincre , le  rand invincible.  ni  ayant  point  de  meilleures  ar- 
mes  au  monde , que  l extrémité  dune  dernière  néccffué.  (SS  partant  Une  faut  ia- 
Gmnt.  mais  ni  efpérer  ni  dcscfpércr  de  tout  point;  car  il  arrive  bien  [ouatent  qu’on  tombe  en 
beau  chemin,  (SS  quelquefois  aufft  la  fortune  nous  reçoit  doucement  en  un  précipice, 
fi ÉgZ'nt  Le  Con,e  d'Egntond,  pour  avoir  meprifé  cette  Maxime , fc  vit  en  hazard  de 
Cm <11  m*i  fouffrir  pêne  capitale  (*),  encore  qu'il  eût  très- vaillamment  & trés-heu- 
niHvi.  rcufcment  ruine  les  ennemis  en  Flandres  & rampli  toute  la  France  de  ter- 
reur. Elle  fut  auiTi  mal  prattiquée  par  les  trois  Rois  Valois,  Philippes.Jan 
& Charles  V I , père  fils  & arriére  neveu  Rois  de  France.  Ecoutons  ce 
qu'en  dit  l'hiftorien.  ( ‘ ).  Philippe s avoit  ramaffé  une  des  plus  belles  armées  qu'on 
ait  onc  veû  en  France, compofée  de  François,  Lorrains,  Aiïemans,  Genou.  Edouard 
Roi  d’Angleterre  fe  retire  à ce  bruit.  On  jugeoit  quil  s'enfuyait  de  peur  : mais  lifiuè 
montra  que  t arrêt  du  Dieu  des  armées  deflinoit  fa  vitloire  en  un  autre  heu.  il  fuit 
donc  , (Si  Philippe s le  fuit.  Qui  enfin  l atteint  en  un  village  nommé  Arènes  : nom 
remarquable  pour  montrer  que  toute  la  fiance  des  forces  humaines,  & tous  les  défi 
feins  des  plus  grans  font  du fable  mouvant.  La  grande  armée  de  Phihppes , ayant 
mêmes  l’avantage  d être  chés  foi,  lui  adjugeait  une  certaine  vitloire.  Aufft  Edouard 
fe  retiroit  pour  gagner  la  rivière  de  Somme  à Blanquctaquc.  Mais , (on  n'avoit 
pas  drefle  le  pont  d'or)  ilfaüoit  difputer  le  pajfage.  Philippe  s t avoit j'a  fait  faifir 
à Gondemar  de  Paye , avec  mille  chevaux  (SS  fix  mille  hommes  de  pié , la  plus  part 
ârbaleftriers.  Edouard  néanmoins  fe  réfout  de  paffer  par  là , ou  de  crever.  En  ce 
courage  il  fe  fourre  dans  l'eau  tout  le  premier  crie , Qui  m'aime,  qu'il  me  furve- 

A cette  voix  tout  s'élance  fans  difpute,  à qui  mieux,  mieux  : fi  que  voilà  fans  delai 
la  rive  gaignée  par  tes  Anglois.  Tout  fait  jour  aux  Anglois,  qui  rancontrans  nos 
hommes  en  defordre,  chamaillent  fur  les  derniers  : mais  la  retraite  étoit  prés,  h Ab- 
leviüe,  (fl  à S.  Riquicr  lieux  de  notre  obéi  fiance.  La  perte  ne  fut  pas  fi  grande  que 
la  honte , (Sic.  Phihppes  en  fuitte  extrêmement  outré  de  cette  honteufe  retraite  ,fc 
ré  fout  d’en  prandre  fa  revanche fur  Edouard,  (si  courir  après  lui  pour  l’attirer  au 
combat.  L 'avis  de  fin  confcil  étoit  tout  autre,  de  lai  fier  quelques  jours  ces  troupes  en 
Pb  1 n a ref°s  Pour  tran^re  halé  ne  (SS  rcccuiUir  les  efprits  (a)  ■■  (SS  ccpandant  lai  fier  Edouard 
d,  prmnet  fe  refroidir  pour  marquer  fin  defiein.  Mais  à pêne  eût  ilia  pat  tance  d être  un  tour  à 
AbbcvtHe,pour  étayer  (S  ranforcer  le  pont  fur  lequel  fin  armée  devoit  pafier,  qu'd 
Ldoumrd  r.  fait  battre  aux  champs , allant  tefle  bafiée  chercher  Edouard  comme  un  cerf  qui 
«A  ’ub"  finit  ! pont  lui  donner  ta  bataille  à quelque  prix  que  ce  fut  : élevé  d une  certain t 
rmltcj.  efpérance  d une  infaillible,  (SS  du  tout  triomfante  Viéloire.  Mais  il  n'avoit  pas  conté 

avec 
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avec  Dieu,  qui  ne  s'appelle  pas  pour  néant  te  Dieu  des  armées  ; lui  qui  pré  fl  Je  fur 
tes  contins  (g  qui  ordonne  des  Viéloires  des  plut  gratis  Monarques z non  olflant  tous 
leurs  avis , deffeins , courages,  effors.  Les  armées  étoient  ft près  quelles fe  voyaient 
lune  l’autre  : l'Anglofe  était  d environ  trame  mille  hommes,  (gc.  L'armée  de  Phi- 
lippes  étoit  beaucoup  plus  grande  , de  plus  grand  hijlre,  (g  en  plus  grand  avantage  ; 
compofée  de  plus  de [oiffante  mille  combattant  bien  armés  : d une  infinité  de  grands 
Seigneurs  , de  plufieurs  Barons  (g  Gentilshommes  en  nombre  de  plut  de  trois  mille, 
(Se.  de  fait  Philippes  plein  d un  efpoir  certain  de  la  Vilioire  ne  demande  que  de  venir 
aux  mains,  rangeant  fon  armée  en  cél  ordre,  (gc.  on  fil  courir  un  bruit  par  l' armée 
que  l'Ang/ois  s’étott  mis  en  fuitte , fi  qu'on  en  chant  oit ja  ta  vilioire,  (g  on  difpofoit 
des  Anglois  avantageufement  chacun  félon  fon  humeur,  en  cherchant  te  motif  de  cet- 
te nouvelle  , Philippes  trouva  bon  d envoyer  quelques  uns  pour  reconoitrc  la  conte- 
nance de  fon  ennemi.  Ainft  tout  au  fit  tôt  voilà  un  nouveau  refilas  d une  nouvelle 
toute  contraire , (gc.  Alors  il  ni  eût  plus  que  tenir.  Philippes  veut  venir  aux 
mains.  A pêne  peut  on  tenir  un  petit  confei!  tout  debout  à ï entour  de  lui  pour  avif  r 
ce  qu'on  avoit  à faire  en  une  tant  ftgnalée  occurrance , (g  meme  la  hativeté  marâ- 
tre des  meilleures  affaires , ( fur  tout  pcrnicicufc  en  guerre  ou  l’on  ne  pèche 
pas  deux  fois  ) ne  donna  pas  le.loiftr  de  bien  opiner,  car  à même  moment  que  l'on 
eût  averti  te  Roi,  qu  Edouard  fugitif  étoit  en  état  de  combatte,  Philippe!  / ans  pren- 
dre haléne,  voulait  mener  fon  armée  au  combat.  Le  Roi  de  Bohême  étoit  d avis  que 
l armée  repeût  avant  que  de  combattre,  on  obtint  du  Roi  ce  peut  delai,  pour  faire  rc- 
paiflre  promtement  les  troupes.  Ce  fait  tout  fe  prépare  en  poflc , à une  autre  fefle  : 

( car  il s’efiimoit  perdu,  ft  tout  n étoit  perdu)  (gc.  avec  telle  ardeur  des  François,  que 
courant  à toute  bride  ils  perdirent  haléne  avant  que  d arriver  à leur  ennemi  ; le- 
quel ils  trouvèrent  (g  mieux  parqué  (g plus  raffis,  (gc.  Les  voilà  aux  mains,  (gc. 
De  fait  voilà  Philippes  en  terre  fous  fon  cheval,  qui  efl  tué  de  plufieurs  traits  : mais 
le  Roi  auffi  tôt  relevé  par  le  Comte  de  Beaumont  : (g  auff  tôt  les  voix  des  François 
retenu  fient  de  tous  cotés  , que  le  Roi  fe  retire  du  combat,  cette  voix  donna  courage 
aux  Ang/ois , mêlés  au  combat , voyant  Philippes  en  cette  pêne , (gc.  Enfin  ce  nou- 
veau coin  du  dernier  gros  ou  étoit  Edouard,  fit  fendre  fi  avant  le  bots. que  fans  beau- 
coup de  refifance , Edouard,  défendant  de  la  colline  (g  fondant  furies  nôtres  avec 
fa  troupe , ( cette  troupe  e'toit  tic  referve  pour  la  dernière  extrémité  ) donna 
le  dernier  coup,  comme  échec  ( g mat  à nos  hommes  jà  fort  ébranlés.  Alors  tout  fait 
jour,  tout  fe  dimanche,  tout  efl  diffipé.  Le  carnage  fe  fait  pefle  mefle fans  aucun  re- 
fpell  de  perfonne.  La  boucherie  efl  ft  fanglante , qu  enfin  Edouard  ayant  compafiion 
de  tant  de  fang  épandu , crie  ( Annibal  fut  blâmé  de  cette  paroi  le  comme  or- 
gueil Icufc  , compagnons  épargnés  le  fer ) d épargner  le  refîe.  Le  nombre  des  morts 
fut  grand.  On  affûre  qu'il  en  demeura  fur  la  place  plus  de  trente  mille.  La  fleur  de 
la  noble  fie  Francoife  y mourut  : (g  des  plus  fignalés  Charles  Comte  d' Alençon  frere 
du  Roi  ; Charles  de  Luxembourg  ; Roi  de  Bohème  ; Raoul  Duc  de  Lorraine  ; Louis 
Comte  de  Flandres , (gc.  Barons  (g  Gentilshommes  jufques  au  nombre  de  quinze 
cens.  (gc. 

En  palTant  (attahdant  que  nous  ayons  la  véritable  hiftoire  de  la  bataille 
de  Lutzcn , écrite  par  un  homme  judicieux  & dcsintcrcflc , laquelle  n’a  pas 
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■ahjttin.  encore  veii  le  jour,)  nous  confîdcrcrons  kl'alcflein  fuyant  a perte  dha!enc;& 
depuis  ramené' , malgré  lui , au  combat  par  le  Roi  de  Suède  & engagé 
dans  les  angoiSTes  d une  bataille  épouvantable  : voyons  d une  autre  part  ce 
même  Roi , fi  ardant  & fi  Victorieux,  indignement  percé  de  cinq  play  es 
mortelles,  ft  les  relations  en  doivent  être  crcuës  ; En  cela  toutefois  plus 
heureux  que  Philippes , que  le  même  champ  qu'il  avoit  occupé  vivant,  & 
maintenu  d'un  grand  courage , lui  demeura  apres  fa  mort  ; la  terreur  de 
fon  ombre  donnant  des  ailes  à la  fuitrede  fes  ennemis , quittans  la  Palme 
aux  dépouilles  du  Viétorieux  : on  pourroit  toutefois  difputer,  fi  toutes  les 
marques  d'une  Viftoirc  trcs-acomplic , telles  que  Jan  Je  Serres  les  attri- 
bue à celle  J Edouard , peuvent  convenir  à cette  autre , qui  rcccût  Ci  der- 
nière main  fous  la  conduite  de  l'eimar  depuis  la  mort  du  Roi.  Quant  à phi . 
lippes , ( de  Serres  pourfuit)  après  une  tant  inefpcrée  Jefaite  et  une  ft  belle  armée, 
déchu  de  fon  cfperance  fuivi  J une  petite  troupe  ilfe  fauva  h Bray.  Où  arrivant  de 
nuit  fis 1 s’aprochant  des  murailles , le  Gouverneur  en  alarme  en  une  tant  fgna/ée 
occafon , lui  demande , qui  va  là.  Philippes  répondit , la  Fortune  de  France.  Reco- 
nû  à fa  voix  incontinent  les  portes  lui  furent  ouvertes , &c. 

Failons  fuccédcr  à ce  téméraire  Philippes  fon  fils , encores  plus  inconsi- 
déré à fo  précipiter  foi  & les  Siens  en  des  batailles  non  néccSIaircs.yü 
Prince  de  Galles  Edouard  ,/Hs  ahté  d'Edouard  Roi  dt  Angleterre  étoit  en  Guyenne, 
pour  gouverner  le  pays  au  nom  de  fon  père.  Tout  fe  prépare  à un  grand orage  : /an 
ayant  receuiUi  une  belle  armée  de  tout  fon  Royaume  .tourne  la  re/le  contre  le  Prince 
de  Galles.  Le  Patte  Clément  V / natif de  Limofln  ,(çt  habitant  en  Avignon,  pour 
conjurer  cette  tempefte , envoyé  le  Cardinal  de  Per  'tgort  fon  Légat , vers  ces  deux 
Rois  prefls  à fe  battre , pour  les  apointer.  Mais  l'appareil  des  grande  s forces  de) an 
étoit  le  principal  motif pour  faire  quitter  le jeu  à Edouard  ; qui  commença  à s'arrê- 
ter & ne  penfer  qu'à  fa  retraite  à un  apointement  raiflonnable par lentremife 

du  Légat,  qui  va  de  l'un  à I autre  pour  moyenner  cét  accord:  Qu' Edouard  lui  donne- 
rait quatre  otages  fijf  comme  vaincu  tiendroit  foi  fon  armée  à fa  merci  êçj  difcré- 

tion.  ( il  ne  pouvoir  lui  arriver  pis  ; car  il  avoit  encores  les  armes  en  main.) 
Edouard  étoit  content  de  lui  randre  tout  ce  qui!  avoit  pris fur  lui, mai  s fan  s flétri ff li- 
re de  fon  honneur , duquel  il  difoit  être  contabk  à fon  pire  & à fon  pays.  Jan  ne 
voulut  onques  entandre  à ce  rabais.quelques  prières  (£  remontrances  que  lui  en  fit 
le  Légat; fe  f entant  plus  fort  fans  comparai  fon  que fon  ennemi,  & dtfant  eflre  de fon 
„ avantage  de  lui  donner  la  toi.  Mais  l expénance  de  fon  père  le  devoir  elle  pas  ran- 
dre  fige  àfesdefpens  , pour  ne  rechercher  fon  malheur  à fon  efc tenté  MiJ érable 
France  , qui  n'es  jamais  fage  qu  après  te  coup  ! Le  Roi  donc  mal ccnfciSc  ferme  les 
yeux  à léx ample,  bouche  les  oreilles  à toutes  remontrances  de  la  rai  fon,  pour  mar- 
chander fa  ruine  degayeté  de  coeur:  comme  s'il  n i avoit  pas  affés  de  tamps  defe 

perdre,  vouloir,  à quelque  prix  que  ce  fut,  venir  incontinent  aux  mains,  pour  don- 
ner des  verges  à ce  jeune  guerrier,  ayant  oublié  l' aprentiffage  qu'il  avoit  déjà  fait 
lui  même  à Creffi  ; de  ne  rien  précipiter  en  affaires  dune  fl  grande  conféquance. 
Qu  avient  il  donques  i le  feu/  moyen  qui  fauve  les  vaincus  efl  Je  nefpércr  point  de 
f.ilut.  Ain  fl  Edouard fe  voyant  en  cette  extrémité  de  qtnter  t honneur  eu  la  vie.  Se 
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rejoint  et  cm  ployer  courageufement  fa  vie, pour fumer  vertueufement  fort  bonne  urfg 
l événement  favorifa  fa  réjohition.  lan  avoir  tout  l'avantage  par  deffus  Edouard,  le 
nombre , ta  force , le  luflre , le  pays , le  préjugé  : (g  avec  foi  l'élite  de  fa  carvaUcric, 
lors  eflimée  la  meilleure  de  toute  l Europe, (Se.  Ainft  ilfe  refoûl  de  faire jouer  fa  ca- 
vaHerie  feule  , ( il  ne  faut  pas  méprifer  fon  ennemi  ) pour  donner  à fa  Noblcffe 
tout  [honneur  de  la  ViHoire , laquelle  il  tendit  refohment  en  fa  main  avant  la  ba- 
taille. ( mais  le  fort  des  batailles  e(t  fort  douteux)  les  trompettes  fonnent  l'alar- 
me,tout  court  à la  plus  an.ee  avenue  des  Anglais  pour  en  tirer  l'infanterie  (g  langa- 
ge r au  combat,  Çgc.  Tant  plus  de  gens,  tant  plus  de  de  for  dre  ; nos  gens  s'étonnent  en 
cét  ébranlement.  ï Anglais  les  voyant  reculer  crie  Vilioire  (g  pouffe  toujours  plus 
avant,  fgc.  (En  la  bataille  de  Flandres,  on  combattoit  encore  à forces  éga- 
les , quand  l'armée  des  Provinces  unies  cria  Viâoirc  de  tous  côtés , ce  qui 
d'abord  arrêta  les  ennemis  & les  étonna.commc  s'ils  cüficnt  e'té  défaits  en 
autre  endroit  : les  nôtres  les  preffent  en  cette  frayeur  & les  mettent  en 
route,  d'où  s'enfuivit  la  plénc  V itftoirc.)  Le  Roi jan  i accourt  pour  remédier  au 
defordre , fgc.  mais  le  coup  étoit jà  donné , tout  étoit  perdu,  (gc.  Voila  même  le  Roi 
lan  Jon  avant  en  la  mêlée.  I Anglais  crie , au  Roi , au  Roi.  A failli  de  tous  côtés  il 
fit  merveilles  de  fe  bien  deffandre  : Ig  fon  fils  Pbihppes  à l'entour  de  lui,  fur  monta 
[ordinaire  hardieffe  du  p/ux  hazardeux  Soldas  pour  couvrir  fon  Père , ( comme  fit 
Scipion  l’Afriquaîn)  à grands  coups  dcpéc,fgc. mais  enfin  les  voilà  tous  deux  pri- 
fonniers.  lly  eu/l  de  ladfpute , non  fans  extrême  danger  de  fa  perforine,  (il  cft  ar- 
rivé à plufieurs  de  lailfer  la  vie  au  milieu  d’une  fi  dangereufe  contefta- 
tion  ) car  s'étant  rendu  es  mains  de  Denis  de  Mombeq,  il  fut  tiraffé  par  d'autres, 
qui  prétandotent  avoir  droit  en  fa  prife.  (*) 

Voyons  maintenant  Charles  VI , petit  fils  de  Jan,  arriére  neveu  de  Phi- 
lippcs  LUI  Roi  de  France  ,cn  cela  plus  heureux  que  fes  prédéceffêurs, 
qU'j|  ne  fc  trouva  pas  en  perfonne  au  combat , mais  perdit  la  bataille, fous 
la  mauvaife  conduite  de  fon  Lieutenant,  à qui  fon  opiniâtreté  coûta  la  vie. 
L'armée  de  Henri  V Roi  d Angleterre  étoit  de  ftx  mille  chevaux  & de  vint  Ig  qua- 
tre mille  hommes  de  pié;  celle  du  Roi  Charles  étoit  beaucoup  plus  grande  ; elle  paf- 
Joit  le  nombre  de  vint  mille  chevaux  (g  de  foixante  mille  hommes  de  pié.  c'efl 
pourquoi  Henri  fuyait  la  bataille , (g  ne  demandait  que  de  fe fauver  par  les  marais. 

S être  acou/umée  témérité , loutrecuide  oubli  de  deux  expêriances  paffées  (g  “ 
contre  même  nation , (g  en  même  occur  rance , nous  fit  marquer  de  voir  une  irai-  <• 
fteme  défaite  & calamité.  Henri  demandait  paffage  pour  retourner  en  Angkter-  <« 
re,  en  rendant  Harfleu , (g  autres  places  conquêtées  en  ce  voyage  & de  payer  les 
intérêts,  de  celte  levee.  (conditions  extraordinaires, volontairement  offertes 
par  un  ennemi  les  armes  en  main  8c  puiffànt,  comme  1 événement  le  fit  co- 
noitre.)  Mais  nous  voulions  perdre.  Henri  refufé  parle  Connétable  d Albret  Géné- 
ral de  t armée  Prancoifeje  refoùt  au  combat , mettant  fon  efpérance  en  Dieu  & en 
foi  même,  réfolu  de  vaincre  ou  de  mourir,  (gc.  Les  François  rangés  fumant  l ordon- 
nance fufdite , attendaient  de  pié  quoi  leurs  ennemis  ; t g eux  regardaient  qui  com- 
mencerait le  jeu.  L 'impaciance  Jurprand  les  plus  foibles , comme  un  defefpoir.  car 
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les  Archers  Anglais  attaquent  lef car  mouche  Je  telle  furie , que  l Avantgardc  Fran- 
coifc  ne  peut  porter  les  coups  tant  impétueux,  d une  ft  furie  ufc  grêle.  En  cette  poin- 
ebtrlts  vi  te,  le  Corme' tahk  d Albrét,  (flambeau  de  la  guerre)  mourut  combattant  aux  pre- 
wAyî»  *"  °tiers  rangs,  (Se.  La  Bataille  fut  de  même  forcée  après  avoir  randu  un  grand  com- 
Unrnumt  bat.  Si  que  l’Arriéregarde  prit  la  fuitte  (g  fe fauva  aux  lieux  prochains  de  commo- 
nv  h « " & retraite.  A'tnfi  la  perte  ne  fut  pas  ft  grande  que  ta  honte  & la  déroute.  On  conte 
f Angle:, r.  ja  pgm  jc  jjx  drames , mais  la  témérité  étoit  inexcufable.  Le  Général  en 
Bewiiei  porta  la  pêne,  &C.  (*)  Les  Suéves  font  entre  tes  Germains  le  plus  grand  peuple, (S  le 
funéfl'"'"  btBiqueux  : on  dit  qu'ils  habitent  en  cent  villages:  (g  de  chacun  ils  tirent  tous 
nux  «»-  les  ans  autant  de  mille  hommes  armés  qu'ils  envoyons  hors  de  leurs  frontières  pour 
fairc  )a  guerre  : ceux  qui  demeurent  pourvoyent  h fe  nourrir  eux  mêmes  (g  eux 
aujf.  (g  l'année  daprés  ces  derniers  font  en  armes  ; les  autres  gardent  la  maifon. 
mcim  de  ce,,e  façon,  tant  la  guerre  que  l'agriculture  s'entretiennent  toujours, (gc.  L'abord 
suive,  cm-  d une  f grande  multitude  ayant  étonné  les  Ménapiens,  ils  tranlportérem  leur  habi- 
'èiûl'tnt'  talion  qui  auparavant  étoit  au  de  là  du  fleuve  , en  deçà  : (g  ayans  ordonné  des 
gardes  le  long  du  Rtn,  il  empêchaient  le  paffage  aux  Germains,  ceux  ci  après  avoir 
effaye  toutes  chofes  voyant  qu'il  ne  pouvoieitt  pas  réüjfr  avéc  la  force  à faute  de  ba- 
teaux, ni  par  Jubtibté  à raifon  de  la  bonne  garde  que  faifoient  tes  Ménapiens,  firent 
feinte  de  retourner  chés  eux, (g  de  fait  fe  reculèrent  de  trois  journées, & puis  tout  à 
coup  retournés  fur  leurs  pas,  firent  à cheval  toute  ce  même  chemin  en  une  nuit,  fur  - 
prirent  les  Ménapiens  (S  les  ravagèrent  (b). 

&Vimms  Ceux  qui  ont  voû  ce  qui  s'efl:  parte  depuis  peu  entre  les  Bavarois,  (g  les 
mm.  Vcinmancns,  & alliés,  auprès  de  Rotwctl,  peuvent  dire  quelle  convenance  il 
i a entre  cette  rancontre,&  cette  autre  que  nous  venons  de  raporter.Quoi 
qu'il  en  (bit,  les  François  i rcçcûrcnt  une  grande  perte.  Mais  quant  à com- 
parer cnlâmble  toutes  les  circonftances  (bit  de  retraite  fimuléc&  de  re- 
tour inopiné'  des  Sucves  aux  Bavarois,  ou  de  honteufe  négligence,  des 
Ménapiens  aux  Vcinmaricns , on  ne  peut  pas  bonnement  fe  fier  à l'incer- 
titude des  bruis  qui  en  ont  couru. 

Mais  en  toute  comparaifon  il  i a de  l'inégalité , & encore  que  deux  fàf- 
fent  le  même , toutefois  ce  n’cft  pas  toujours  le  même , attandu  que  (c 
moindre  moment  de  circonftancc  apporte  quelquefois  de  tres-notablcs 
différences,  produifant  de  bons  fuccé  s en  l'un,  & en  l'autre  la  honte  & le 
dommage.  Enfin  pour  conclurre  ce  long  difeours , jadjoûterai  feulement 
deux  éxamples , qui  tous  deux  en  effét  fe  rcflfamblcnt  fi  fort  qu'ils  ne  font 
qu'un  , dont  nôtre  Ingénieur  fe  rendra  toujours  plus  infiruit  & plus  avifé, 
& rcconoîtra  d'autant  mieux,  qu  elle  cft  l'utilité  & la  néceffité  de  iHtfloire. 

Pierre  Matthieu  au  livre  I X de  fon  Hiftoirc  de  Louis  X I , parlant  de  Ré- 
né Duc  D'Anjou , Roi  de  Naples , dit  de  lui  : il  régna  affés  heureufemant  quatre 
ans  , mais  il  eût  toujours  Alpkonfe  dArragon  en  tcfic , lequel ajfiégea  Naples  avec 
quatre  mille  chevaux , (S  un  grand  nombre  de  gens  de  pié.  J/i  entra  par  un  ancien 
conduit  dcau  ( c ) , qu'un  maffon , ( c'cfl  dommage  qu'on  ignore  le  nom  de  ce 

brave 

(•)  J*n  de  Senc* en  Charles  VI  l'an  141».  (*)  Jules  Cefarliv.  1 V.  delà  Gocrrc  de*  Gaules,  (ej  Mnk  ItsTmm 
f,  voyant  *f<<  mal  traités  par  les  Bulgares , qui  nxmunt  été  les  plma  fini,  vont  paffn  leur  ce  Itr  e fnr  U vt  Ce  d ^Andrsnof  U . 
fondée  far  unfltfili  d'^Amtmnon,  <r  dofonntm  npttee  OrtfitstcU.  llsl‘ et  fit  é gèrent,  ma*  voyant  que  leurs  forces  ététtnt  stntr 
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reimn  ÂUXtKjts  & finUgirntt  di  guerrt.  Stttoi  unjo*T  aviftt  q%‘  mn  jtutt  homme  firttit  Je  U v;Be  d tsuhetet,  p*r 
tne  crevs/f*  de  rtiMTi  peur  aller  que tir  J » Ht  MX  champ!  : font  êmffi  lit  donner  ï alarme  / un  entre  titi  eu  cependant  tjt it  Ut 
atjftégit  et  lient  tccupti,  ils  font  entrer  fer  atn  trevejjt  mut  pente  Je  leurs  gm,  que  Us  rendirent  mettre  de  le  vite,  Midi.  haa- 
dicr,  Hift . des  Turcs  liv.  I.  ch.  1 1 1. 

brave  martôn , qui  fcul  fit  plus  d'effet,  & fc  montra  plus  fage  que  tout  le 
confcil  du  Roi  d'Arragon)  lui  découvrit  fi?  qui  êioit  le  même  par  lequel  BeUtfai. 
re , ce  grand  Capitaine , i e/oit  entré  , neuf cens  cinquante  ans  auparavant  .ce. 
conduit  d'eau , qui  e'toit  e'troit  à la  mcfurc  de  la  quantité'  d'eau  qui  par  cét 
endroit  fc  déchargcoit  dans  la  ville , fut  ouvert  davantage  par  finvantion 
de  Bcllifairc,  tant  qu’il  fufifoit  au  partage  d’un  homme  armé;  & par  ce  mo- 
yen il  jetta  en  la  ville  quatre  cens  des  rtens  en  une  nuit.ccpandant  que  d'un 
autre  côté  il  faifoit  artàillir  la  ville  pour  amufer  les  ennemis  & planter  les 
échelles  contie  le  mur  : Bcllifairc  de  l'autre,  attandant  le  fuccés  de  fonen- 
treprife  avéc  les  meilleures  troupes  de  fon  camp  entra  dans  Naples  par  la  fil 
porte,  que  les  rtens  qui  étoient  dedans  avoient  enfoncée.  Quant  au  calcul  » 

de  neuf  cens  cinquante  ans  que  pofe  Matthieu , il  s'abufe.  lane  Rêne  de  .Ut- 
Naples  , celle  qui  laiflà  par  fon  teftament  René  d'Anjou  héritier  du  Royau-  >*»»/*«»«- 
me  de  Naples , mourut  en  l’année  1434  : adjoûtes  les  quatre  ans  du  rcgrtc 
de  René  , ôtés  de  la  fomme  950  ans  , vous  avés  488  : auquel  tamps  lEm-  a 
pcrcur  Juftinian  nétoit  pas  encore  né:  ni  même  fon  oncle  ne  pouvoit  pas  »»»/»* 
être  encore  ni  foldat , hi  charpentier,  mais  il  pouvoit  être  porcher  : ce  qui  /a 
foit  dit  feulement  en  partant, ccpandant  que  le  conte  rond  nous  fuflifc.Picr-  ™°"  Pre“’- 
rc  Matthieu  pourfuit.  Cette  ville  en  une  nuit  je  vit  toute  Arragonoife.  René  en  fc„,!T 
fortit  fi?  retourna  en  France  avéc  leaucoup  de  douleur  de  fa  perte  : (il  parle  peut  M 
être  de  lui  en  fa  qualité  de  Roi,  & non  pas  en  celle  de  Peintre  dont  il  fera 
mantion  ci  après  ) mais  plus  de  réfolution  de  vivre  en  paix  : dèteflant  du  tout  la 
guerre  fi?  lamhtion  qui  l'entretenoit.  Un  peu  apres,  llpaffoitfontampshdes 
peintures  telles  fi?  fl  excellantes.,  qu  'on  les  voit  encore  à préfant  en  ta  ville  dAix.  l! 
peignoir  une  perdrix  quand  on  lui  aportala  nouvelle  ,(ôRoi , bien  digne  d'une 
telle  fortune!  ) 6?  ne  voulut  pour  cela,  (courage  peintre  ! Mcfficursles  Pein- 
tres vous  avés  un  Royal  compagnon!  ) tirer  la  main  delaiefogne  tant  il  i 
avoir  de  plaiftr.  on  ne  peut  pas  dire  autre  chofc  finon  que  fimplement  il 
étoit  hors  de  fon  fens , d'avoir  abandonne  tout  un  Royaume  tel  que  celui 
de  Naples , pour  une  perdrix  peinte,  & mêmement  qui  nétoit  pas  encore 
achevée.  Pour  ce  qui  cft  de  René  Roy  de  Naples,  il  mérite  pardon  de  n’a- 
voir eû  foin  de  ce  fatal  conduit  d'eau  de  fa  ville  Royallc  car  un  cfpacc  de 

900  ans  cft:  un  tamps  immémorial.  E'coutons  un  autre  hiftoricn ,(«  ) qui 
traite  mal  le  pauvre  Conte  dcReinnelcrg,  d'avoir  fait  conoîtrc  fon  ignoran- 
ce au  fiége  de  Steenwyk , pour  cette  raifon  : Queméprifam  l étude  de  iHifloire  (g 
particuliérement  de  celle  de fon  tamps , i ! ne  favoit  pas  ce  qui  s’ étoit  pajfé  au  fiége 
de  cette  même  place  LV  ! I / ans  auparavant  avéc  heureux fuccés  : de  forte  quil 
mérita  bien  d éprouver  une  fortune  toute  contraire,  après  cinq  mois  de fiége,  de  pans 
& travaux  infinis  inutilement  employés,  fi?  tant  de  fang  humain  vainement  épan- 
du.  Ccft  ainfi  que  les  uns  apprandront  de  l'Hiftoirc  une  chofc , les  autres, 
une  autre  en  la  hfanc  avec  prudance  : pour  l’appliquer  puis  apres  à l’ufagc 

ou 

(*)  Emra.Mcta.liv.X.  cnl*n  ijio.fcuii.  190. 
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ou  de  l'utilité  publique , ou  de  leur  propre  commodité  : chacun  félon  Ibn 
devoir  & fon  obligation.  l'Architeâc  pareillement  en  ufera  avéc  diferé- 
tion  pour  la  perfection  de  fon  art  & la  conduite  de  fes  dcflcins.qui  doivent 
tandre  à la  confervation , protcélion  & Iklut  des  hommes  grans  & pctïs, 
forts  & foiblcs  en  général  & en  particulier.  Il  i a dans  le  monde , comme 
dit  Virgile,  des  fculpteurs  qui  donnent  l offrit  h tarin  fiÿ  la  vie  aux  martres';  des 
Avoeâs  qui  fe  font  admirer  par  leur  èloquance  : des  Aflrologues  qui  dèftgncnt  les 
régions  du  ciel , qui  randent  conte  du  mouvement  des  A (1res.  c'cft  ton  office,  ô 

Architcéte , de  fonder  tes  puiffans  Empires , de  fortifier  les  royaumes  & les  ré- 
publiques en  la  foibieffe  de  leur  naiflâncc  ; d'enfeigner  aux  cités  & aux 
peuples  l'art  de  fe  garantir  des  furprifes  & des  violanccs  : d'établir  des 
frains  contre  ta  tyrannie  & des  retraites  allurées  au  fccours  de  l'innocence, 
enfeignant  la  manière  d'élever  des  ftruCturcs  & des  fortifications  invinci- 
bles. Enfin  de  pourvoir  aux  moyens  d’entretenir  la  paix  tç>  de  retrancher  les 
occafions  de  la  guerre.  En  un  mot 

Daffurer  un  état  en  fes  fortes  lanières 
El  tenir  t ennemi  éloigné  des  frontières. 

C H A P.  X I V.  • 

L’ordonnance  des  Tonts,  des  ‘Portes,  des  T{ues,  du  contour , 
des  ‘Places  d" armes  en  laconjlruction  dessilles. 

CE  n’cft  pas  tout  d'avoir  fatiffàit  aux  grand  Maîtres  : il  me  famblc 
que  je  dois  aulB  quelque  chofe  aux  moindres  ouvriers.  En  faveur  de 
ceux  ci , j’ai  drefle  ces  régies  méchaniqucs  , par  le  moyen  desquelles  il  leur 
fera  aizé  de  faire  conjecture  de  tout  le  refte. 

Huit Ar-  Autour  du  centre  de  la  ville  A , de  la  Figure  C V 1 1 1 , on  laificra  un  Po- 
lygone entièrement  pareil  à celui  de  la  FortcrelTe  conftruitc,  bednm.  car 
en  la  place  d'armes  confifte  la  principale  force  de  la  fortereflë  ; c'cft  le  lieu 
de  la  garde  ordinaire , c’cft  ou  toute  la  milice  s'aflâmble  dans  les  alarmes  ; 
c'cft  en  fin  où  les  chefs  de  la  gamilbn  trouvent  leurs  compagnons  en  ar- 
mes pour  les  mettre  en  bataille , ou  pour  les  envoyer  aux  occafions  fubi- 
tes  qui  requièrent  un  promt  fecours.  on  pourra  laiftêr  à un  coté  de  la  pla- 
ce d'armes  le  une  longueur  de  dix  ou  douze  verges , plus  ou  moins,  à rai- 
fon  de  la  capacité  toute  entière  du  Polygone  à fortifier , & fuivant  ce 
quelle  fera  plus  grande  ou  plus  petite.  Pareillement  du  centre  A,  on  fera 
lbrtir  toutes  les  rues  tandantes  au  milieu  des  Baftions  de  la  Forterefle , & 
des  Courtines  A B & A F,  & A o,  A i,  &c.  car  le  plus  grand  effort  de  l’enne- 
mi s'adreffe  d'ordinaire  aux  Baftions  : il  cft  donc  à propos  de  tirer  les  rues 
du  lieu  de  l’aftàmbléc  A,afinqucs’il  arrive  qu'ili  ait  brèche aufdis  Baftions, ou 
qu'ils  foient  occupés  par  furprife,  on  aille  droit  à les  fccourir,  du  lieu  où 
cft  affis  le  principal  cors  de  garde  de  la  garnifbn.  Et  d’autant  que  l'endroit 
de  placer  les  portes  & les  ponts  le  plus  convenable,  c'cft  le  milieu  delà 

Cour- 
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Courtine  ; d'autant  que  c’cft  le  lieu  où  elles  font  le  plus  allurées , le  forte  i 
étant  plus  large  & les  deux  proches  Battions  mieux  difpofés  à leur  défian- 
ce , pour  ces  caufcs  il  cft  encore  tres-apropos  que  les  rues  foient  alignées 
& addreflecs  en  cc(tc  pan.  car  de  cette  façon , s'il  arrive  que  le  pétard  ait 
enfoncé  la  porte , on  aura  la  commodité  d'oppofer  cnfamblc  toutes  les 
forces  de  la  garnifon , pour  fermer  le  pafiàgc  à l'ennemi,  ou  de  le  battre  & 
de  le  repouflérà  coups  de  canon, toujours  pointé  & preft  de  faire  fon  effet 
au  cœur  de  la  ville,  pour  fervir  de  défiance  contre  ces accidansd  irruptions 
fubites  & non  prévues.  A raifon  de  la  ca’pacité  de  la  place,  on  donnera  une 
Verge  & demie,  deux,  ou  trois  de  largeur,  aux  rués,  à proportion. 

11  faut  auffi  que  le  contour  aei  ou , ait  pour  le  moins  cette  môme  lar-  tmmt 
gcur  ; encore  feroit  il  à propos , qu'il  fut  plus  large  que  les  rués  ; afin  que 
l'avantage  de  cét  cfpacc  obfcrvé  entre  le  rampar  & les  édifices  de  la  place 
fortifiée,  foit  comme  une  campagne,  qui  donne  d’autant  plus  de  liberté,  de 
mettre  & de  tenir  les  troupes  de  défiance  en  ordre  de  bataille , & auflï 
pour  le  maniment  plus  facile  & le  tranfport  de  l'artillerie. 

Quand  Sultan  So/yman  afiégea  Vienne  en  Aufirkhe , elle  rcconût  & rcfiântit  Tr,f  i„„t 
quel  dommage  & quelle  incommodité  ce  lui  croit , nue  ce  contour  fût  fi 
étroit , & fût  contrainte  de  l’amplifier  davantage  avec  notable  préjudice  de 
fes  habitans,  pour  réfifter  aux  forces  redoutables  d'un  fi  grand  ennemi  («). 

Mais  au  contraire  les  Babyloniens  n'euffent  pas  été  en  la  même  pêne  cn- 
corcs  qu'Aléxandrc  les  eût  afiiégés  : car  entre  le  rampar  & les  bâtimens  il‘ 
avait  environ  un  arpant  et efpace  (b).  Titc  Li ve  dit  (c)  : que  les  Hétrufques  en  la 
confiruüton  des  vides,  avoient  accoutumé  de  lai  fer  une  place  religieufement  confa- 
créeaux  environs  du  mur  (g  defignée  en  de  certaines  bornes  ; en  tede  forte,  que  ni 
en  dedans  il  riétoit  pas  permis  de  continuer  tes  édifices  iufques  au  rampar  ;{à  prê- 
fant , dit  il,  en  lest  attache  : ) (g  encore  fadoit  il  qu’il  i eût  au  dehors  un  efpace  re- 
fervé  K g demeurant  libre  de  toute  culture.  En  céda  efpace  il  riétoit  pas  lofib/e , ni 
d habiter,  ni  de  labourer,  tant  au  devant  que  derrière  le  mur,  & toutes  les  fois  que 
l’on  tranfportoil  les  mur  aides  pour  accroître  la  vide,  à même  mefure  on  ai/gmanroti 
auffi  cet  efpace  facrè.  Obfervons  cét  ufage , & tenons  auffi  tout  autour  du 
rampar  de  la  ville , un  lieu  qui  foit  vuide  & difpanfé  de  toute  culture , non 
toutefois  par  une  autre  religion  & confcience  que  pour  les  caufcs  ci  def- 
fus  remarquées.  Mcmemcnt  au  dehors  de  la  ville,  non  feulement  nous 
obfervcrons  ce  pourtour  de  même  largeur , mais  auffi  nous  donnerons  à 
toute  la  campagne  des  environs  un  cfpacc  libre  qui  puifiè  excéder  la  portée 
de  nos  bâtons  à feu  : autrement  l'ennemi  trouverait  de  quoi  fc  couvrir  à 
notre  dommage.  Le  mépris  de  cette  obfcrvation , fût  la  ruine  de  Carthage, 
au  rapport  d Appian  (a) .-  Que /que fort  que fit  Scipion  il  ne  pus  gaigner  ta  murail- 
le : mais  i/i  avoir  hors  les  murs  de  la  vide,  une  tour  abandonnée  appartenante  à un  T,„„ur 
bourgeois  ; ede  était  de  par  eide  hauteur  que  le  rampar  : il  i fit  donc  monter  de peu-  . 

nés  gens  , qui  a force  de  trait  ayans  écarté  ceux  qui  defandoient  I endroit  oppofé  ,mf“hr' 
jetterait  des  pièces  de  bois  £ g des  ponts  à traversé  t'aide  des  quels  ilspaffércnt  fur 

,°gg  , . . * 

(«)  OTtel.chton.de  Hong. par.  i.pa.  * j j.  édit.  Belg.  1 j i*.  (*) Q^Curcelur.  V.  («JLi?.  I.  U)Ur.  I. de  1* 
guerre  Punique. 


Digitized  by  Google 


4ii  Livre  Second, 

le  rampar,  (g  de  là  en  Megan,  puis  enfonçons  la  porte firent  paffage  à Scipion,  qui 
entra  avec  quatre  mille  hommes  de  [es  troupes  , (g  fit  mirer  les  Carthaginois  en  la 
hourfe  ; ainft  le  refie  de  ta  vide  étoit  comme  pris , & c.  Toute  pareille  fut  la 
fortune  de  Rude  en  Hongrie  prife  par  Sofyman,  en  l'annéc,i  516,  par  le  moyen 
de  quelques  maifonnettes  bâties  en  dehors  trop  proches  du  mur  (*). 

Difons  quelque  chofc  de  notre  tamps,  & de  ce  qui  s ert  fait  en  la  haute  & 
baffe  Allemagne,  en  l'efpacc  d'un  an.  Magdebourg  étant  depuis  peu  affligé  par 
le  Valcflcin,  le  Sénat  de  la  vide  fans  avoir  égard  aux  proteftations  que  lui fit  un  No- 
taire affiflé  de  cent  témoins,  des  dommages  (g  intérêts  pretandus  par  les  propriétai- 
res, fit  démolir  une  grande  quantité  de  maifons  en  la  nouvelle  ville,  (i)  :fa- 
gement  à la  vérité  ; mais  les  particuliers  qui  en  fbuffroient  perte  en 
étoient  grandement  offanfe's:  & celà  fc  fit,  de  crainte  que  les  édifices  trop 
proches  du  mur,  ne  fuflent  caufe  de  la  mine  de  l'ancienne  & principale 
ville.  En  l'irruption  qui  fut  faite  par  les  armées  Impériale  & Royallc  join- 
tes cnfamblc  dans  le  f'elatu,  tout  autour  de  la  plus  part  des  villes  & prcfque 
en  toutes  celles  qui  étoient  les  plus  proches  de  l'ennemi  & les  plusexpofées 
au  danger  d'être  affiégées,  on  ranverfa  les  jardins  de  plaifancc  & les  belles 
maifons,  de  peur  quelles  ne  ferviflènt  à le  couvrir,  & les  marques  de  cette 
défolation  paroiffent  encore.  Aiftour  de  Hattem  aux  approches  du  fïégc-, 
les  lardtns  (g  les  arbres,  qui  pouvoir ni  être  propres  à couvrir  t ennemi  furent  arra- 
chés , ou  coupés , autant  que  la  hâte  le  pût  permettre,  on  mit  le  feu  à tout  ce  qu  il  i 
avait  de  grains  en  gerbes , volontairement  : de  peur  que  venant  à être  adumés  par 
les  coups  de  tartiderie,  ils  nefuffent  caufe  d embrafemens  ; en  préfance  de  ceux  qui 
voyoient  brûler  à leurs  yeux , leurs  fouhaits  dune  armée  (g  lefecours  de  leurnécef- 
iMptriti.  fité  (t).  Comme  nous  avons  dit  ; on  prandra  les  portes  dans  le  rampar,  ju- 
llemcnt  au  milieu  de  la  Courtine  : de  longueur , fuivant  la  largeur  du  ram- 
par ; larges  & hautes  d une  Verge  -,  ou  quelque  peu  plus  à raifon  de  l'ufagc. 
LimuUrt  11  i en  a qui  les  font  dans  les  Flânas  ; mal  à propos  : car  s'il  arrive  que  l'cn- 
ncm'  furprenant  le  foffé  & le  pont  aye  gaigné  la  porte  cflàyant  d'i  planter 
a, c„  d-*nt  le  pétard  en  troupe  bien  ferrécjde  nulle  part  de  la  Courtine, ni  mêmement 
‘ni/rt  ”**"  du  Baftion  fous  lequel  cfl  affife  la  porte,  il  ne  fçauroit  être  attaqué,  ni  chaf- 
fé  : par  ce  que  le  rampar  a trop  de  hauteur  & le  Parapét  du  rampar  trop  de 
largeur,  ainft  que  nous  l'avons  montré  au  Chap.  1 1.  du  1.  livre,  n'ayant  à fe 
deffandre  que  des  traits  venans  de  la  part  du  Flanq  qui  la  regarde,  contre 
lefqucls  ils  fc  pourra  couvrir  de  bouclier,  ou  d'armes,  & mêmes  en  tirant 
contre  ceux  qui  font  à la  dcffance.Ics  écarter.Encores  les  coups  provenans 
de  ce  Flanq  oppofé  n'auront  pas  grande  force  ; tant  pour  être  lointains, 
que  d’autant  qu'en  ce  lieu  la  place  commode  à la  défiance  eft  trop  étroite: 
& partant  la  grêle  des  coups  n'en  peut  pas  pleuvoir  ni  fi  drue , ni  fi  épaif- 
fc  : ainfï  l'affiégeant  aura  un  cfpacc  alfés  afliiré , pour  afifoir  un  afles  bon 
nombre  des  fiens , au  pié  de  toute  la  Face  & du  Flanq,  & d’une  bonne  par- 
tie de  la  Courtine  : n'étant  pas  pofiible  de  faire  dommage , tant  à ceux  des 
fécond  rangs  & de  la  queue,  qu  aux  premiers  qui  combattent  & qui  démo- 

lificnt 

Ortcl.  chion.  de  Hong.  par.  I.  pa.  Septcmbie  l«2».  («)  HcuiC  Sicgc  lie  Botled.  li».  U. 
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liflcnt  la  porte,  fi  ce  n'cft  du  fcul  Flanq  tourne'  devers  elle.  Cette  forte  de 
portes  fc  fait  en  voûte  : pour  les  autres,  on  pofe  feulement  des  poûtres  de 
chêne  ou  de  rouvre  qui  fouticnncnt  la  charge  durampar,  & donnent  le 
paflâge. 

D'autant  que  le  rampar  cft  large,  on  fait  les  portes  doubles  & quelque- 
fois triples.  Les  batans  des  extérieures  doivent  être  robuftes  & à l'épreuve 
des  armes  à feu;  une  aufiï  grande  force  n'eft  pas  nêccfiàirc  aux  Intérieu- 
res. Celles  là  qui  font  à la  rencontre  de  l'ennemi , feront  faites  de  planches  c<mmm 
de  chêne,  doubles,  ou  triples,  ranforce'cs  de  barres  & de  lames  de  fer  & de  ,u"  *•'- 
grands  clous  à tcflc  : & ferait  encore  plus  à propos  de  les  revêtir  toutes 
cntie'res  d une  lame  de  fer  en  la  partie  qui  regarde  les  champs , ce  qui  les 
rendrait  plus  puiflàntes  à foûtenir  l'effort  du  pétard. 

On  ne  les  fait  pas  feulement  à deux  battans,  mais  quelquefois  à trois  en 
certaine  façon  ; entant  que  l'on  peut  obfcrver  en  l’un  des  deux  un  petit 
guichet,  que  l’on  ouvre  la  nuit,  pour  faire  fortir  ou  entrer  les  cfpionscnaf- 
furancc.  A ce  guichet  haut  de  quatre  ou  de  cinq,  large  de  trois  pies,  on  laif- 
fera  un  feuil  d'un  pie'  de  hauteur  : qui  fera  de  la  grofleur  du  guichet  & des 
battans .-  & aura  ce  guichet,  auflî  bien  que  les  battans , fes  barres , les  ver- 
roux,  & fcs  ferrures.  Quant  aux  villes  qui  font  ramparées  d'un  Avammur, 
il  doit  i avoir  de  petites poternesfous  terre,  qui conduifcnt  au  Parapétdcla  Umtfitn 
F aujfc  braye.  ces  poternes  fe  prendront  bien  à propos  fous  la  courtine,  de  iu  *’“*"• 
telle  hauteur  qu'un  homme  debout  i puifiè  palier  , & larges  de  fix  ou  de 
fept  piésen  forteque  l’artillerie  & tout  l'attirail  nêccfiàirc  pour  la  dcffàncc, 
i puiffe  commodément  être  porté  & rapporté  : on  foutient  le  comble  de 
fermes  pillicrs  & de  greffes  poutres  à raifon  de  la  pefantc  charge  du  ram- 
par : & fc  doivent  fermer  dehors  & dedans  de  portes  robuffes  & capables 
de  réfifter  à tout  effort. 

11  i a des  éxamplcs  en  bien  grand  nombre,  qui  font  conoîtrc,  combien 
font  utiles  les  grilles,  fufpanducs  pour  être  lâchées, & herfes  couliflès,  foit 
pour  attaquer  l cnncmi,  ou  pour  s'en  dejfandrc. 

Bejlcduc  de  Brabant,  avoit  été  fouvant  efiàyéc  pour  fon  importance,  par 
les  plus  braves  de  nos  guerriers , mais  en  vain , jufques  à cette  dernière 
fois  , que  notre  généreux  Frédéric  Henri  l'a  emportée  avéc  grand  travail, 
mais  auffi  avéc  beaucoup  de  gloire.  Le  Comte  de  IFohenlo , Capitaine  tout 
plein  d'ardeur  & de  courage  ; (je  dirai  en  paflànt  que  ce  fut  lui  de  qui  la  va- 
leur & la  fidélité,  appuya  les  fondemens  de  cette  République  ébranlée,  en 
fuitte  de  la  mort  de  Guillaume  fon  fondateur , Maurice  fon  fils  n'étant  pas 
encore  affésfort  pour  la  foûtenir,  contre  la  violance  d'un  puifiànt  ennemi 
au  dehors  ; & en  fon  fein,  la  perfidie,  (■•) , ou  la  fottife  (*)  de  fes  amis. 

Ggg  i Donqücs 

(4)  Rcingout,  & quelques  autres  coortifansfic  fltmeun  deLeiceftre,  attirèrent  à leur  faclio»  quelque!  M inifirn,peu 
expérimamri  aux  affairtt  dm  monde , décrit  do  l’apparante  fainttti qu  ils  Xtj tient  en  et  Cemte,  fcc.  ( b ) Jdinfi  éi/att/re nt  ut 
dijfan  tient 4M  milieu  dti  ardeuri  de  cette  guerre . Ltt  Réformés  en  furent  divifrr  entre  eux  mêmes  , aujft  anima  In  uns  4 l'enetn- 
Ht  des  autre/  , que  etmtri  ceux  de  qui  1 h 1 et  tient  ftparti.  Les  traitrei  t tuvtti  , i trouvèrent  T oteajêon  ,dt  t'entremettre  ,ptur 
nourrir  U f édition  entre  le  peuple  fc  In  f ridas.  Il  $ avoir  loti  toute  affûtante  de  mat  faire  :fom  une  fi  telle  apparence  de  trax aller 
a maintenir  F autorité  do  la  'Petit  fc  du  nouveau  Gouverneur  : fc  fétu  ce  pretexto  ou  aimmon  tu  dixifitni  : fc  pour  cét  effet  il  no 
fatoorpome  emprunter  <T  autre!  que  troue  que  l'eu  a f remit  de  U bouche  det  pit'dieatemn,  fc  des  bourgeon  de  pref eflton  Ré  formel  s 
d aide  un  te  éi  affecltonéi  a leur  payt , fcc.  far  île  fl  arrive  fiuveut , (Dieu  noift  en  gaide  dezoï  inais^  qutdei  homme  ifam 
euf  tuante , sut  ote  rievéi  a»  btajrfirxl,  pour  U feule  raifôn  de  leur  Kdlo  4 la  A«/rf  f#g  3 rejet  tant  du  htonmes  Usefltu  en  prudan- 
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rt  & tdpiUti  i*  r mh Jn  de  hm  fcrvitti  ImCE  'ut . fur  tttlt  fiuh  <»mft  qu't  h nimrnt  put  Je  Ctpinhn  Jet  Réfinmti  & peurUnt 
ne  lu  Uijfiimt  put , nu  e tannin  Jtnnttenl  tjktrnnte  que  peut  ht»  i.'/  tbnngtrttenl  J nvk  *v*c  l*  umpi  ; (y  , il,  tijfint  pru  U 
pnrti  Je  U Kipnb.  lit  lût  peûiitrt  HtnfirvitJ*  leur  ttnfnl  ir  nuttrité.  ^4u  ctetmire  en  Heftemii , nppreutifi  nu gtuve rn: 
ruent , & de  petite  rx  finance  , u‘ nwient  m nnfeil,  ni  nuttritf.  Ve  lie  naquit  U cnfmfitn  ir  te  Je  fit  dre  en  rente  i cbtfei,  ir  l'mjî- 
nun  cette  tpinitM  , quel  et  Referme!  éteientinfuppertnHei  , & que  Jet  nmfn  tit  qm’,1,  nmreieut  icbnpe  leperil  tih  ne  peurreten» 
fiu/rir  les  nmtrer  en  même  ranr,  irt.  Keidaa,  Ann.  V.  pa.  90.  9 1.  cdîc  Lat.  Etaux  Pages  10a.  & loj  .ter  Capitaine*  de 
U <i\\\t{JVtretht)JLtnifimpl', , ayant  fiuvent  eut  qui  Littfire fi  pUigneit  de  fin  peu  dtptmveir  , fi  Uijffrtnt  perfunder  , de  lui 
P’ i fan  ter  un  tel  ierit . Net u defirem  , que  fin  EmuB.  ummnnde  nifilument , à fa  DISCRETION,  fnuf  In  Rtheiin  ir  Ut 
pratilègti  qui  ne  fint  peint  nu  préjudice  de  fn  Majefié.  'Teu^etr  qui  jamtu  me  fùtvû  en  Handre , , nen  aucun  endretl  delà 
Chrétienté.  Rapport  é*  ce  que  dit  le  même  pa.  124  duüv.  I V : uj  fie  fuivamesduliv.  VH. 


- Donques  le  Comte  de  Hohcnlo  étoit  entré  en  la  ville  de  Rofkduc{,j 
tr.um.  Tous  ceux  des  habitans  qui  avoient  fait  réfiftance  à la  porte , avoient  été 
tués , ou  mis  en  fuitte  : le  portier  ( *)  fur  le  point  dabbatre  la  herfe , percé 
de  pluficurs  coups , laide  pour  mort,  ne  fc  faifoit  plus  craindre  : Les  vido- 
rieux  sen  courent  en  la  ville  pour  fc  faifir  des  places , plus  alT irés  de  leur 
vidoirc  qu'il  ne  falloir,  fans  établir  de  gardes  à la  porte;  ceux  la  même  qui 
avoient  été  laides  à la  herfe,  coururent  au  pillage  : ccpandant,  voilà  notre 
portier  à demi  mort;  qui  rcccuille  ce  peu  qui  lui  reftoit  de  forces,  pour 
randre  ce  dernier  & dgnalé  fervicc  à la  ville , dabbatre  la  herfe  & en  vient 
à bout  : ainfi  l'ennemi  qui  venoit  de  dehors  file  à file,  demeure  dehors  -.par 
ce  moyen  les  Provinces  unies  furent  privées  d'une  fi  gloricufc  Vidoirc  & 
ceux  des  leurs  qui  étoient  entrés,  furent  mal  traités  (0- 

L'antiquité  nous  fournit  un  notable  éxample  de  ces  herfes  coulidës . (J) 
Laprudancc  dclunfçf  dcî autre  des  Capitaines  fc  fit  etmitre  en  cét  endroit,  de  l un 
pour  faire  fraude  a fin  compagnon,  (g  de  l'autre  pouf  s’ en  garantir.  Le  cors  de 
CMumoê  Marce^us  *toi'  lombi  au  pouvoir  d Hannilal  avec  fon  anneau  ; Crifpin  ,pour  em- 
pêcher que  cet  anneau  ne  fervit  de  moyen  à quelque  tromperie  ,avoit  envoyé  des 
meffages  à toutes  les  vides  des  environs  ; leur  donnant  avis  que  fon  collègue  avait 
été  tué,  que  fon  anneau  était  entre  les  mains  de  l'ennemi,  qu'ilfe  donnaient  garde 
et adjouter foi,  à toutes  lettres  qui  porteraient  le  nom  de  MarceSus.  ce  Mcffage  rie. 
toit  pas  encore  arrimé  h Salapia , quand  ils  recelèrent  lettres  dHannibalau  nom  de 
MarceSus  .-  que  la  nuit  fumante  il  ferait  à eux,  (g  que  les foldâs  de  la  garni  fon  fuf- 
ftnt prefls  h recevoir fe s communément . Us  habitant  fe  Joutèrent  de  ta  tromperie, 
fgc.  De  grand  matin  avant  le jour  Hannibal  étoit  devant  la  vtSe.  ceux  de  fa  troupe 
des  premiers  rangs,  étoient  des  déferteurs  Romains,  armés  à la  Romaine.  Arrimés  à 


Sifik  tn 
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h porte  ils  avertirent  les  fantinede s en  parlant  Latin  ; & demandent  que  F on  ouvre 
la  porte  au  Conful  Les  fantinedes , comme  s'éveillans  du fommeil , font famblant 
et être  en  pene  FS  font  les  empêchés  feignans  d obéir  : la  herfe  abbatuë  fermoit  la 
porte  : il  prennent  des  leviers  pour  la  foulever , FS  d'autre  part  avec  des  cordes  la 
lèvent  a demi , de  telle  hauteur  qu  elle  pouvoit  fuffire  au  paffage  d' un  homme  droit . A 
pêne  le  chemin  étoit  ouvert  que  le  s déferteurs , fe jettent  en  foude  impetueufement 
pour  entrer  : F£  environ  fix  cens  étoient  au  dedans  de  la  vide , quand  voila  qu'on 
lâche  la  corde  FS  que  la  herfe  tombe  avec  un  grand  bruit.  Alors  les  habitansjes  uns 
courent  fus  à ces  déferteurs , ayant  leurs  armes pandantes  fur  le  dos  en  manière  de 
charge  , les  autres , du  haut  des  tours  de  la  porte  F$  des  ram  par  s,  écartent  l’ennemi 
à force  de  trait , & de  pie re s & de  pièces  de  bois  qu'ils  leur  jettèrent.  Ainft  Anmbal 
fut  fur  (ns  au  piège  que  lui  même  s étoit  préparé. 

La  fortune  du  Turc  fut  toute  pareille  devant  Sifék,  en  l'année  1 591  : où 


uu 

i’x“v  [*)  Bo"-  Ct»'de  R®*"*-  P1  “■  * fr  IRtMn.Iir.  I V.  cd.  Ur.pJ  7o. 


quatre 

70.  autre* 


Digitlzed  by  GoogI 


De  la  Fortification  Irrïquliere.  415 
quatre  cens  de  leurs  meilleurs  hommes  demcure'rcnt  furpris  en  leur  pro- 
pre fraude  : voye's  Borrhius  en  Ton  hiftoirc  Turquefque,  fous  Amurath  : & 

Ortclius  en  fa  1 1 partie  de  la  Chronique  de  Hongrie. 

En  ces  trois  éxamplcs  derniers , toute  la  perte  tombe  fur  les  ennemis  qui 
attaquent , au  moyen  de  ta  herfe  quife  lâche  bien  à propos  ; mais  arrivant  qu'elle 
foit  empêchée  de  faire  fon  efiét  (S  de  s'ablatrc  ; voyons  le  dommage  qui  en  re- 
vient a ceux  de  la  ville , & la  facilité  qui  en  réüffic  aux  entrepreneurs,  de 
mettre  leur  deflein  en  éxecution.  Nous  en  avons  lèxamplc  en  Veféldc  Clé.  v.f.t.n 
ves  : (y)  Apres  qu  elle  fut  prife,  Lofan , (c'étoit  le  Gouverneur  qui  la  venoit  de  c,dv"- 
randre  ) 1 Ifoit , qu  auparavant  que  la  cavalerie  i fut  entrée  s'étant  avifé  qu'il  i 
avoir  encore  moyen  de  furprandre  en  la  ville  (T  di  enfermer  ceux  qui  déjà  s' i êtoient 
jettes,  il  avait  commandé  dabbatre  la  herfe,  (comme  firent  heureufement  ceux 
de  liofleduc  & de  Salapia  ) : mais  l inflrument  qui fervoit  à cela  ne  fe  trouvant 
pas , tien  porta  la  pêne , à notre  avantage.  Ainfi  le  defaut  d une  fi  petite  pièce 
fut  caufe  que  l'ejel  fut  pris. 

Il  cfl  arrivé  depuis  peu  à Rhinberk,  que  pour  avoir  mal  pourvu  à la  garde  t»  infini- 
d'une  hcife  de  porte  , tant  ceux  de  l'attaque  , que  ceux  de  \ideffance  ,fi- 
rent  mal  leurs  affaires:  ceux  la  ayans  manqué  au  fuccés  de  leur  cntrcprile, 

& ccuxci  grandement  foufFert  par  leur  négligence.  L'hiftoricn Boxhorn,  ZT&nnx 
nous  en  racontera  toute  1 hiftoirc,  qui  contient  pluficurs  chofes  dignes  de 
remarque  & de  très-grande  utilité.  Tout  le  monde  admira , £ÿ  les  ennemis 
memes,  la  manière  que  l on  avoit  tenue  au  fiège  de  Breda,  la  puifiance , la  force  des 
ouvrages  ,la  diligence , le  petit  nombre  dhommes  qu'on  i avoit  perdus,  l'alcgrejfe  du 
Gênera!  ly  défis foidâs  , (ff  pluficurs  autres  chofes  dignes  de  très  grande  confidéra- 
twn.  Trou  mois  à pêne  furent  employés  à parfaire  le  tout  & fi  ton  met  à part  les  f,  pt:„  i. 
trois  fcmaincs  qui  furent  données  à la  fortification  d>  camp,  h fe  pourvoir  confie  f 

t ennemi  au  dehors , on  trouvera  que  la  ville  fut  attaquée  & prife  en  cinq  fcmaincs.  *“  *■  d’°- 
Le  nombre  des  mors  fut  de  huit  cens.  Quant  à ta  dèpance,  elle  fût  beaucoup  au  défi 
fous  de  celle  que  les  ennemis  avoient  faite  a leur  fiége.  A cela  nous  aidoit  la  commo- 
dité des  rivières  par  le  moyen  defqucdes  il  nous  était  aizê  de  porter  toutes  chofes  au 
camp , car  on  faifiit  conférante  de  toutes  ces  chofes , avec  ce  qui  s'etoit  pafié fous  te 
commandement  de  Spinola,  comme  c efl  t ordinaire , que  nous  cflimons  les  grandes 
allions, en  comparant  les  unes  aux  autres. On  mettait  en  conte  une  patiance  prefquc 
de  dix  mois  tous  entiers,  une  gendarmerie  à demi  ruinée,  une  dépance  incroyable  Çff 
incomparable  employée  pour  réduire  Breda  aux  ter  me  s de fe  randre  par  ta  néccjfué  1$ 
par  la  faim.  Le  bonheur  fis?  la  gloire  de  ce  fuccés  obligea  les  Provinces  unies , à le 
recomîrrc  envers  Dieu , par  un  témoignage  public  de  leur  Piété , en folcnnifant  un 
jour  de  prières  (Q  de  réjoui  fiance  générale  : c'étoit  au  fit  pour  en  imprimer  le  refian- 
liment  dans  les  efprits  du  peuple , qui  d'eux  mêmes  ne  font  point  capables  de  confi- 
dérer  l'importance  des  grandes  chofes,  fi  elles  ne  leur  font  expofées  furie  théâtre  de 
quelque  pompe  extérieure  : & d' ailleurs,  on  voulait  confondre  la  brutale  opiniâtre- 
té de  quelques  uns,  qui  confervent  toujours  une  inclination  favorable  à l'ennemi,  & 
qui  nufent  quavéc  regret  du  bénéfice  de  leur  liberté,  alprés  les  dévotions  ache- 

Ggg  î vees 

(*)  Siège  de  Boflcdur.  lir.  1 1. 
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■vies  , on  fit  reluire  les  feux  de  joyc  ; rctantir  les  tonnerres  de  t artillerie  ; (g  met - 
tant  fur  la  pointe  de  pluftcurs  piques  des  bouchons  de  paille  allumée , on  mer  toit  le feu 
dedans  1 air , qui  éclattoit  de  tous  côtés  comme  d une  flamme  continuelle.  Mêmes 
les  villes  (g  les  châteaux  proche  de  l'ennemi,  déchargèrent  tout  leur  canon , plus 
d une  fois,  cette  folennité  panfa  coûter  la  perte  de  Rinlerk.  c'efl  une  ville  affés  confia 
dérablc  fur  le  Rin,  &Y.  il i avoit  long  tamps  que  l'ennemi  avoit  formé  divers  def- 
feins  fur  cette  place , jufques  alors  inutilement , le  foin  de  la  defandre , n'étant  pas 
moindre  que  celui  de  ceux  qui  côjfent  bien  voulu  la furprandre.  car  ceux  de  Guel- 
LtiftJUt  ^res  v°ya',s  ks  nôtres  faire  ft  bonne  garde,  s'imagtno/ent  toujours  que  leurs  entrepri- 
•ufihii  fes  fuffent  découvertes,  ils  s’étoient  fouvent  hazardés , (g  n’avoienr jamais  reüffi. 
ira  jour,  U A cette  fois  ilsfe  perftadérent  quen  ta  nuit  d'une  telle  fefle.  Us  furprandroient  leur 
dnCnn-  rnnem‘  ei,féveli  dans  le  fommei/Çÿ  dans  le  vin , à leur  avantage.  Au  commance- 
mi&t’e»  ment  de  la  nuit  ils  partirent  de  Gueldres  ftx  cens  piétons,  choifts  entre  toutes  les 
* "fff  J‘  compagnies , comme  ceux  qui  s'étoient  trouver  autrefois  en  de  famblallcs  entrepri- 
se riviirt  fes.  Le  fleuve  de  Ludt  les  favorifa  grandement  ,1g  leur  fut  aizé  d i drcjfcr  un  pont, au 
U de feû  des  nôtres, [en  Heu  affés  éloigné  de  Rkinberk,  d où  puis  après  i!  vient  h fe  dé- 
manfMt  charger  en  fon  fojfé  ;)lg  de  te  pouffer  puis  apres  vers  la  vide  avec  des  perches.  Les 
km  offu,.  experts  avoient  bien  remarqué , qu'on  devoil  en  avoir fermé , ou  empêché  t entrée 
par  quelques  paliffadcs,  ou  berges.  Le  pont  ayant  été  drcjfé  (g  accommodé fuivant  la 
largeur  du  Foffé,  les  Gue/drois  gaignérent  le  rampar.  La  paliffade  fut  bien  tôt  ran- 
NtaffiilJt  verfée.  D'abord  fut  attaqué  un  Baflion , à la  garde  duquel  il  ni  avoit  qu'un  fo/dat 
xui  toi, rit  feulement  : fait  que  les  compagnies  fuffent  alors  au  cors  de  garde  de  la  place , ou  que 
"flmt4f-pcul  être  Ion  fe  fût  perfuadé  qu'il  ni  avoit  rien  a craindre  de  ce  coté  là.  L'ennemi 
qui  ne  manque jamais  de  chercher fon  profit  en  ce  que  l'on  néglige,  fe  douta  de  ccllt, 
(g  le  trouva  félon  fon  deftr.  cette fantinelle  que  nous  avons  dite  s'aquita  de  fon  de- 
voir, tirant  deux  coups  fuivant  ta  coîitume  : ce  qui  donna  I alarme  ••  toutefois  ceux 
qui  acourûrent  d abord  étaient  en  petit  nombre,  on  reconût  alors  que  le  confeil  avoit 
été  fort  bon  , de  ceux  qui  avoient  été  caufc , que  tes  foldâs  ri  avoient  pas  déchargé 
leurs  moujquets  en  cette  joye  publique , autrement  ils  ét oient  en  hazard de  manquer 
de  poudre  en  celte  rancontre  (gc.  donques  les  ennemis  en  efpérance  de  fuccés  de  leur 
entreprife  , coururent  en  hafle  à la  porte  d'Orfoi.  où  ils  rompirent  les  barrières  (g 
enfoncèrent  les  ponts  , pour  faire  paffage  à trois  ou  quatre  compagnies  de  cavalerie 
Ci  q,u  p 1U‘  ètoient  aux  écoutes  proches  de  la  vide,  mais  deux  feulement  s'avancèrent  (g fu- 
Jiiipunm  rent  tués  par  les  nôtres  à coups  de  moufquét.  Les  autres  craignirent  de  s'engager 
"“fimtint  ne ’ftehans  pas , ni  que  ta  porte  fut  ouverte , ni  que  les  affaires  fuccédaffent  fi  bien  à 
t"  “**,  leurs  compagnons,  ceux  qui  furent  préfans  à cette  adion , difoient  qu'on  avoit  fatrii 
dtffmtui  en  riadvertiffant  point  la  Cavadcric  par  le  moyen  de  quelque  flambeau  ou  de  quel- 


À “7,  lt/e  aurref%net  dc  ce  1U‘ Ie  paffoit.  La  vide  toutefois  étoit  en  une  grande  extrémi- 
cnx  té,  laquede  fut  à la  vérité  détournée  parla  po/troncrie  de  la  Cavalerie  des  ennemis; 

VL(ur"H  ma‘i  l extrême  négligence  des  nôtres  ! avoit  de  beaucoup  augmantée.  car  ils  s é- 
fiAodri.  toient  oubliés  d albatre  la  herfe,  qui  doit  fervir  à fermer  la  porte  contre  les  irruptions 

de  I ennemi,  éçjc. 

GArj.  fi,.  Vous  voyés  donc,  que  le  fervicc  de  la  berfe  cfl.  de  grande  néccfïité  coo. 

trc  k's  furprifes  , & pariant  il  en  faut  aflurcr  la  garde  avec  beaucoup  de 
leifMrfrifii.  précautions.  Ld 
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La  première  fera  ; de  fc  repréfanter , que  la  place  meme  de  la  ville , ne 
doit  pas  être  mieux  & plus  foigneufement  gardée  , que  le  doivent  être  ?•*«»««« 
les  herfes  de  chacune  des  portes,  ceux  donc  à qui  cette  charge  cft  commi-  ^ 

fe , entrants  en  fadion , tireront  la  porte  apres  eux  en  dedans  & mettront 
les  verrous  en  leur  place , afin  que  nul  autre  qu’eux  n’en  puifte  abborder. 

Le  caporal  du  cors  de  garde  de  la  porte  en  fera  de  même  de  celle  qui  cft 
en  dehors  conduifant  à la  herfe , i mettant  les  barres  & les  cadenas , & en 


gardera  lui  même  la  clef  Le  degré  par  lequel  on  i monte  fera  compris  au 
même  cors  de  garde,  non  pas  en  la  porte,  ni  en  la  ville  comme  il  fc  fait  or- 
dinairement :afin  que  lcnncmi  n'i  ait  point  d'accès,  qu'aprés  avoir  défait  le 
cors  de  garde  tout  entier.  Que  fur  la  voûte  de  la  porte,  il  i ait  toujours 
quelque  nombre  de  moufquctaircs  ; pareeque  delà  on  peut  mieux  rcceuil- 
lir  & difeerner  les  apparanccs  d'une  furprife  : & aulTi  que  de  cét  endroit-  la 
défiance,  cft  plus  promtc,  & plus  preflânte  & plus  avantageufe  pour  i re- 
médier. pour  cet  effet  il  fera  néccffaire  que  le  plancher  de  la  porte  ait 
quelques  regars  & grilles  de  fer  le  long  des  battans , & devers  la  campa- 
gne , afin  que  ceux  qui  voudroient  appliquer  le  pétard , puiffent  être  atta- 
qués & abbatus  avec  leurs  inftrumcnts  & tout  leur  équipage.  Enfin , tout 
ainfi  que  pluficurs  pour  une  plus  grande  aflurance  veulent  avoir  trois  por- 
tes fermantes  pour  chaque  entrée  ; ceux  la  de  même  font  trés-àpropos. 
qui  mettent  deux  herfes  coulirtcs  en  chaque  porte  de  la  ville. 

Avant  que  je  quitte  ces  herfes, j'ai  encore  quelque  chofc  à dire  touchant 


leur  fituation  & leur  ftrudurc.  on  ne  les  peut  pas  mettre  en  aucun  lieu 
plus  affûré  & plus  néccflTairc  que  dans  la  porte  même  : où  il  eft  impofiîblc, 
«tfk  une  entreprife  faite  de  nuit,  lcnncmi  fuppofe  à leur  chute  aucuns 
appuis  ou  étayes  pour  les  fupporter  & les  foûtenir , mais  des  aufii  tôt  que 
le  bris  de  la  porte  a fait  du  bruit,  en  abbatant  la  herfe  au  même  inftant  c'cft 


un  nouvel  obftade  qui  lui  eft  oppofé.  Je  n'aprouve  en  aucune  façon,  cel- 
les qui  fe  font  d'ordinaire  de  pluficurs  pièces  jointes  enlàmblc  de  long&de 
travers  en  forme  de  treillis  : mais  je  trouve  plus  à propos  qu'on  les  farte  de 
greffes  poutres  féparées  puiflantes  & pelantes , garnies  de  bandes  de  fer, 
qu'on  ne  puirtc  détruire  à coups  de  hache  & de  cognée  ;jc  veuxaurtiqu'cl- 
lcs  ayent  leurs  pointes  bien  armées  de  fer,  afin  que  par  leur  chute  elles 
puiffënt  brifer  & mettre  en  pièces  ce  qui  pourrait  fe  rancontrer  au  dcfiôus 
d'elles  & fe  planter  en  terre  fermement.  En  cette  manière  il  ne  fera  jamais 
poffïblc  d'empêcher  lcür- effet , encore  même  que  l'on  eût  pouffe  au  def- 
fous  quelque  charrêtc  ou  fambiables  appuis  pour  les  foûtenir  ; car  ainfi, 
tant  la  charrêtc  mêmes  & les  poûtrcs  qui  tomberont  deffiis , que  les  au- 
tres poûtres  qui  d une  part  & d'autre  à coté  fe  planteront  en  terre,  ne  bif- 
feront pas  de  fermer  tout  le  partage,  cette  forte  de  herfe  a de  plus  ce  no- 
table avantage,  que  les  pièces  en  étant  féparées,  elle  ne  fçauroit  être  que 
peu  ou  point  endommagée  de  I cflort  du  pétard  : n'étant  pas  pofllble  de  la 
détruire  toute  & tout  cnfamble  d'un  même  coup,  mais  il  faudrait  appliquer 
un  pétard  à chaque  poutre,  pour  faire  brèche  qui  fut  capable  de  donner 


partage 
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palfagc  à cinq  ou  fix  foldâs  de  rang , autrement  ce  ferait  toute  pêne  per- 
due. 

Mais  fuppofons  que  la  bonne  fortune  des  ennemis  les  ait  garantis  de 
nos  moufquetadcs,  qu'ils  ayent  prévenu  la  chute  de  la  herfe,  ou  l'aycnt  en- 
foncée; il  ne  faut  pas  pourtant  pour  toutes  ces  chofes  abandonner  la  porte 
à leur  difcrétion;ilfe  doit  prattiquer  au  dertbus des  chauffe  trapcsfeme'cs 
de  clous  & de  pointes  de  fer  pour  le  furprandre.  Je  Içqj  bien  qu'il  leur  eft 
aife'  de  jetter  des  planches  deflùs , pour  le  partage  des  gens  de  pie',  mais 
toujours  la  caval  lcrie  en  fera  fort  empêchée.  c cd  comme  les  pièges  où  l'on 
furprand  les  belles  (àuvages  & cette  manie'rc  de  fortes  eft  en  ufage  en  tou- 
tes les  places  frontières  des  Provinces  libres,  c’cft  aflês  dit  pour  ce  qui  con- 
cerne les  portes  : parlons  des  Ponts. 

.Le  lieu  auquel  les  Ponts  doivent  être  aflîs  a été'  ci  dcrtùs  déclaré  : car 
les  raifons  de  la  ftrudure  des  Ponts  & des  Portes  font  toutes  pareilles,  on  a 
de  coutume  de  donner  aux  Ponts,  une  Verge  & demie  de  large,  ou  à peu 
prés  ; & ceux  de  bois  fur  pilotis  , méritent  fculs  d être  mis  en  ufage  ; Les 
Ponts  de  pierre  ne  doivent  être  nullement  confidérés , tant  à caufe  de  la 
de'pance,  que  pour  leur  dangereufe  confe'quancc.  car  ils  aftùrcnt  le  partage 
Afiiitt  du  à l'ennemi,  ou  le  couvrent , ou  par  leur  débris  comblent  le  forte  de  la  ville 
uZ'fttir  a fon  grand  préjudice.  Tous  inconvénians  qui  fc  redoublent  & deviennent 
"■  d'autant  plus  infaillibles,  en  cas  que  le  pont  ne  fc  prenne  pas  dans  le  milieu 
d'une  Courtine , mais  dans  le  Flanq  d'un  Baftion.  Le  pilotage  ne  fera  pas 
couvert  de  pierres , mais  de  planches  & de  fortes  poutres , capables  de 
foûtenir  les  charges , & jointes  par  un  tel  artifice , qu'en  la  néceflité  d'un 
fiége  il  foit  aizé  de  les  démolir. 

Tontt  tour-  On  le  doit  interrompre  de  ponts  tournant , oufufpandus,  un,  ou  deux  ; trois 
puât  ou  quatre  fui  vant  la  largeur  du  forte  : à coté  dcfquéls  feront  adjoutés  d'au- 
Uv“  très  petis  ponts  fufpandus  pareillement , ayans  de  largeur  un  pié  & demi  : 
Leur  ufage  eft  pour  les  fortics  qui  fe  font  de  nuit  & fccrétcmcnt,  comme 
des  guichéts,  ci  deflùs  obfcrvés.  Pour  en  faire  conoîirc  l'utilité,  j'ai  un  éx- 
amplcplus  évidant  que  toutes  les  raifons. 

Leur  tir  ils-  En  l'année  1 594  .Javarin  de  Hongrie  tomba  au  pouvoir  d'Amurath 

'.mflïd'î.- 1 1 1 Othoman  , le  cruel  Sinan  , commandant  au  fiége.  ce  ne  fût  pas 
Tri"*'  P°urtant  > fans  que  la  lâcheté  & que  la  perfidie  du  Gouverneur  & de 
’pimpJr-  l'Ingénieur  (*)  de  la  ville  aflîégée  i eûflcnt  grandement  contribué  : ils 
dîuchn"  f"urcnt  aurti  condânés  à perdre  la  tefte  , par  arrêt  du  confcil  de  guerre 
Impérial , pour  s'être  dcflâifis  de  la  place  avéc  trop  de  précipitation  , 
de  lâcheté  & de  témérité.  Il  eft  bien  aizé  déjuger  fi  les  Turcs  fai- 
foient  beaucoup  d'état  de  ccttc  prife  , par  cette  infeription  qu'ils  ont 
taillée  en  pierre  en  caraéléres  Turcs  : Javarin  cji  la  clef  pour  ouvrir  puif- 
fammem  (S  trés-affurèment , routes  tes  villes  & forterejfes  des  Chrétiens.  Et  par 
ce  proverbe,  du  Coq  impofé  fur  le  comble  de  la  plus  haute  tour  -.que  ce  coq 
de  cuivre  chantera  plutôt,  que Javarin  retourne jamais  au  pouvoir  des  Chrétiens.  (b) 

A peu 

(<*)  Ortcl  chron.dc  Hong.  IL  Par  pa.  149  : 1 f«.Sc  fuir.  E'd.  Bdg.  (})  Le  même  chion.  de  Hong.  par.  1 1.  td. 
Belg.pa,  347.cn  l'an  i$?i. 
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A peu  prés  comme  celui  ci  autrefois  fi  célébré  aux  pays  bas  : Quand  les 
F rançon prandront  Arras,  lesfouris  mangeront  les  chats.  Mais  l’événement  maî- 
tre des  fots  , en  a aujourdui  effacé  une  feule  lettre  , à fc  avoir  un  P , qui 
ranverfe  le  fens  tout  au  contraire  :&  fc  lit  à préfant  ainfi  : Quand  les  François 
randront  Arras  lesfouris  mangeront  les  chats.  Pour  ce  qui  cft  des  Turcs  & de 
Javarin,  grâces  à Dieu,  leurs  proverbes  & leurs  préfages  ont  été  faux,  car 
nous  l'avons  bravement  repris,  & toutefois  le  coq  de  cuivre  n'a  point 
chanté.  Et  l'infcription  infolcntc  ci  deflùs  écrite , à été  placée  en  lieu  émi- 
nant  fur  une  des  portes,  afin  qu'il  fou  vienne  aux  Chrétiens  d'être  défor- 
mais meil  leurs  gardiens , de  cette  maîtrefle  cléf de  la  Chrétienté.  Maho- 
mét  1 1 1,  affîs  en  ce  tamps  là  au  trône  de  fon  Père,  d'ailleurs  inébranlable  à 
tout  autre  accidant , porta  cette  perte  de  Javarin  avéc  tant  de  foiblcflc  & 
d impatiancc  , quïl  fit  de  grands  fermens , de  randre  la  pareille  aux  Chré- 
tiens , & de  prandre  une  horrible  vangcancc  de  cét  affront.  Et  même- 
ment , durant  un  fort  long  cfpacc  de  tamps,  il  n'i  eût  perfonne  des  fiens, 
qui  ozât  prandre  la  hardieflè,  de  lui  déclarer  cette  perte;  & le  Bajfa  Alonf ut 
étranglé , pour  l'avoir  diiïimulée(»).  Voyons  maintenant,  par  quelle  ma- 
nière & au  moyen  de  quoiccpuiffàntboulevart,  fut  arraché  à l'Empire 
des  Othomans  : & converti  à fon  premier  & naturél  ufage , d'être  le  ram- 
par  de  l'Empire  Chrétien,  & la  bride  de  tyrannie  Turqucfquc.  Quelle  ma- 
chine nous  affîira  la  poflcflion  d'une  place  fi  importante  ?cc  fut  en  un  mot 
un  petit  pont  tournant , qui  fit  pafiâge  à l'éxécution  de  l'cntreprilè,  quel- 
ques compagnies  fortics  de  nuit  au  pillage  l'ayans  abailîc  ; & qui  par  négli- 
gence n’avoit  point  été  relevé.  En  cette  année  les  affaires [uccédèrent  heureu- 
fernent  à l'Empereur  en  ta  Hongrie  ■■  ayant  reconquis  Javarin  fan  s aucune  pêne  ; 
dit  Rcidan  au  X V livre  ; Les  Chrétiens  petarderent  la  porte  : après  avoir  tué  les 
fantincHes , (g  s'être  avançés  jufques  au  guichet  de  la  pa!i[fade  qu'ils  trouvèrent  ou- 
vert , par  la  négligence  de  quelques  compagnies  forties  de  nuit  au  pillage , ou  pour 
faire  quelque  furprtfe  ; apres  lefquels  on  avoit  oublié  de  mettre  Li  barre  à la  palif- 
fade  & de  lever  le  pont  : deforteque  les  nôtres  trouvèrent  le  paffage  libre  jufqucs  à 
la  principale  porte,  qui  fut  petardée  (g  enfoncée,  (g  par  ce  moyen  les  / mpe riaux  fe 
firent  maîtres  de  la  ville.  , 

La  meilleure  forte  de  ponts  levis  oufufpandus,  cft  ccllcci  : E F la  longueur 
du  pont  mobile , fera  prife  d'une  Verge  & demie , ou  environ  : toute  (à 
largeur  F G , fera  de  dix  piés.  car  on  accourcit  le  pont  fixe  de  trois  ou  qua- 
tre piés  en  R B -,  & de  tout  autant  de  l'autre  côté , afin  que  le  paflâge  foit 
plus  aizé  aux  charrêtcs  qui  le  rancontrent , & de  cette  façon  il  reçoit  au 
milieu  de  foi  le  pont  tournant.  S'il  cft  befoin  d'i  adjoûter  un  petit  pont,  il  cft 
mis  en  R B.  Les  poutres  des  côtés,  C G & E F,  & les  traverfantes,  F G,  feront 
prifes  de  longueur  convenable  ; larges  & épaifles  d'un  pié  : entre  deux  on  i 
en  pourra  mettre  de  moindre  grofleur  : qui  feront  puis  après  couvcrtcsdc 
fortes  planches  au  travers  de  la  largeur  du  pont  pour  faire  le  paflâge. 
Quant  à la  poutre  traverfante  EC  on  la  fait  ronde  en  forme  de  cylindre, 
. H h h pour 

(a)  Borr  .par.  V I dcUchroni-  dcCaxioD,  font  l'Erop.  de  Rodolfc  II.  cnl'in  îjp». 
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t»  ntiütu-  pour  la  commodité  de  l'ufagc.  Les  pilliers  quarrés  AB  & CD , auront  de 
hauteur  une  Verge  & demie  ; i adjoûtant  fur  le  haut  un  linteau  A D de  pa- 
infini  rcillc  grofleur,  pour  les  lier  & pour  les  couvrir  en  façon  de  porte  : Le  Seuil 
aufli,  auquel  cft  contigu  le  cylindre  E C,  fera  fait  de  pareille  force.  Quant 
.r & aux  bras  qui  fervent  h tirer  le  pont , 1 H & K L , ils  doivent  tomber  parallé • 
les  au  plan  du  pont,  ils  auront  en  devant  MN,  ou  N H,  de  meme  lon- 
gueur que  le  pont  tournant  ; & la  meme  grofleur  que  celle  des  pilliers , ou 
quelque  peu  moindre  : fur  le  derrière  MK,ou  I N , plus  de  grofleur , en 
forte  que  les  deux  bras  KM,  & 1 N , puiflent  contrepefer  à peu  prés  les 
deux  coudes  M L & N H,  & donner  mouvement  au  pont.  On  armera  les 
bras  , K L & I H , en  N & M , à l'endroit  OÙ  ils  touchent  le  furfeuil  de  la 
porte,  de  fortes  lames  de  fer,  larges  d'une  paume,  épaifles  d'un  doit,  ou  tle 
quelque  peu  plus  ; & fc  doit  faire  ainfi.  attandu  que  le  bras  cft  quarré,  il  a 
donc  quatre  plans,  le deflùs,  le deflous,  & les  deux  côtés,  celui  de  deflbus 
demeurera  libre,  & les  autres  plans,  à commanccr  depuis  le  point  N qui  cft 
commun  aux  plans  de  deflous  & à celui  du  côté  feront  revêtus  de  la  fufdi- 
tc  lame  de  fer  fermement  attachée  avec  de  bons  clous.  & fur  le  tout  & 
tout  au  travers  du  plan  de  coté , on  plantera  un  grand  clou  à poutre  gros 
de  deux  dtîits  , afin  que  la  lame  de  ferfoit  bien  affermie  contre  le  bras  : 
Laquelle  enfin  laiflcra  un  anneau  de  chaque  côté , pour  paflér  la  goupille 
ou  cheville  de  fer,  en  laquelle  confirtc  le  mouvement  du  bras  .ces  an- 
neaux , en  la  partie  fupéricurc  de  leur  circonférancc , touchent  de  part  & 
d'autre  la  ligne  commune  aux  plans  de  deflbus  & de  côté  & en  font  tou- 
chés, comme  j'ai  déjà  dit.  Puis  après  on  attache  une  lame  de  fer  de  même 
fabrique , longue  de  6 ou  de  7 piés  au  milieu  des  pilliers,  depuis  a,  jufqu'en 
e , laquelle  derechef  excédant  le  furfeuil , depuis  e , jufqu'en/,  & le  cou- 
vrant , aboutit  en  anneau  , fur  / & en  fa  dernière  furfacc  devers  la  ville, 
touchant  le  furfeuil  en  la  ligne  commune  aux  plans  de  deflùs  & de  côté  > 
& doit  être  fon  ouverture  de  telle  largeur  qu  elle  puiflë  recevoir  la  goupille 
ou  cheville  de  fer  ci  deflùs  mantionnéc.  Apres  que  l’on  aura  attaché  au 
pillicr  cette  pièce  de  fer , on  en  applique  une  autre  de  même  forme  fur  le 
furfeuil  en  r en  telle  diftancc,  que  les  bras  du  pont  fe  puifleDt  aizément 


adapter  avec  fa  ferrure  entre  les  deux  autres.  Et  d’autant  que  le  bras  du 
pont  a auflî  fa  ferrure  avec  fes  anneaux , ces  quatre  anneaux  cnfamblc 
font  conjoints  par  le  moyen  d'une  feule  forte  goupille  de  fer , & fur  cette 
goupille  qui  eft  à tefte  d'un  coté,  & de  l'autre  part  arrêtée  de  crampons  & 
tenons,  le  bras  fc  tourne  & fc  repofc,&c.  En  la  même  façon,  fe  doivent  re- 
vêtir encore  les  pilliers  par  le  bas , en  o , de  pareilles  ferrures , fermement 
attachées  de  grands  clous  à poutre , & doivent  auffi  aboutir  en  anneaux, 
ou  pour  le  mieux  courbes  en  crochéts,  autant,  & de  telle  longueur  que 
lorfquc  la  cheville  ou  aifiîcu  de  fer  du  cylindrcEC, (autour  duquel  doit 
tourner  le  pont  Icvis,  pour  être  levé  & baifle)  fera  inférée  en  ces  cro- 
chéts, le  cylindre  même  & le  pont  mobile,  viennent  à s'égaler  avec  le 
feuil  & le  plan  du  pont  fixe,  & que  l'un  & l'autre  faflent  cnfamblc  une  mê- 


me 
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me  furfacc.  Enfin,  les  charpanticrs  & les  ferruriers , fçauront  a fies  la  ma- 
nière de  bien  étayer  & foutenir , d'ouvrages  de  bois , ou  pour  le  mieux  de 
fer  apartenans  à leur  métier , la  porte  B A M C , comme  aufii  d'apropricr 
les  chaînes  G I & H F , & les  autres  nm , pour  contrcgardcr  les  pafiàns  de 
la  chute  du  pont  : ce  qui  fc  verra  mieux  & plus  commodément  en  la  Fi- 
gure. Et  pour  autant  que  le  ram  far  & le  foffé  font  les  deux  principales  piè- 
ces de  la  Fortification  d'une  place,  & celles  qui  donnent  le  plus  grand  em- 
pêchement à l'ennemi  ; attandu  que  par  les  Portes  on  pafle  le  ram  par,  & le 
foffé  par  le  moyen  des  Ponts  ; nous  ne  fçaurions  manquer  en  fortifiant  ces  £•/•/«' ti- 
endrais, de  pluficurs  barres  & barrières,  herfes  couliffès , ponts  tour- 
nans , & famblablcs  obftaclcs , pour  les  randre,  autant  que  l'on  pourra,  de  J,,xelm 
dificilc  accès.  pirtti  dt  U 

11  eft  donc  à propos  de  remettre  en  ufage  à la  garde  des  portes  les  hé- 
riflbns  de  l'invamion  de  Pompée  , mantionnés  par  Ccfar,(*)qui  font  des  HtrifimA 
bouquéts  qui  préfantent  de  tous  cotés , des  pointes , des  broches  & com- 
me  des  épines  de  fer.  Empêchement  notable  à l'ennemi  qui  eft  à pie  8c  en- 
core plus  grand  au  Cavalier. 

L'entrée  des  ponts , fera  empêchée  & fermée,  de  lanières,  de patiffades, 
de  portes  de  bois , ou  de  lacules.  celui  ci  ne  diffère  du  pont  tournant , ci  deflus 
décrit , qu'en  la  manière  de  fon  aflïétc  : entant  que  la  partie  plus  péfantc 
de  ce  premier,  eft  fufpanduc  en  l'air,  parai  léle  au  plan  de  l'Horizon  devers 
la  vide  ; mais  au  contraire  celle  de  la  baculc  regarde  les  champs  : 8c  la  plus 
légère  qui  n'cft  que  de  poutres,  eft  attachée  fur  le  plan  du  pont  en  des 
crochets  de  fer  avec  des  chaînes  qui  fc  lâchent  aux  approches  de  l'ennemi  ; 
ce  qui  fc  peut  faire  par  un  fcul  homme , 8c  en  tombant  de  foi  même  il  s'en- 
gage en  la  pile  du  pont  de  chaque  côté , 8c  fc  ferme  en  des  ferrures  prépa- 
rées pour  cét  effet,  il  eft  vrai  que  fi  l'ennemi  venoit  à le  joindre,  un  enfant 
avéc  un  bâton , ferait  capable  d'en  foutenir  la  chute  : mais  le  plus  puifiânt 
homme  ne  pourrait  pas  retenir  une  herfe. 

Quand  on  fortifie  une  ville,  de  Ravelins,  de  Couronnés,  ou  famblablcs  De- 
hors , quelques  uns  font  d avis  de  percer  l’Avammur  à l’oppofitc  pour  i 
établir  une  porte  ; dont  en  fuitte  par  le  moyen  de  petis  ponts  larges  de  7, 
ou  de  8 pies , allés  fermes  pour  le  paflàgc  d’un  foldat , on  puifle  avoir  une 
facile  communication  avéc  les  dits  Dehors  : il  veullcnt  toutefois  qu'il  foit 
abbatu  aux  approches  de  l'ennemi , 8c  qu'en  un  tamps  de  fiége,  on  ne 
communique  avéc  les  Dehors,  que  par  bateaux.  Je  dis  pour  moi  que  cette 
afiurancc  qui  eft  preferitte  pour  le  tamps  de  guerre , ne  fera  pas  moins 
bonne  durant  la  paix,  8c  que  l’ufagc  des  bateaux  ne  coûte  pas  & ne  travail- 
le pas  davantage  que  celui  des  ponts.  Je  dirai  plus,  qu’en  notre  Belgique 
marécageufc , plufieurs  villes  nous  ont  donné  de  notables  éxamples , qui 
condâncnt  cette  ftruélurc.  Le  cornu  de  Bréda,  qui  fervoit  à couvrir  la  porte 
& le  baftion  de  Ginck , éioit  joint , à la  vérité , par  le  moyen  d'un  pont, 
non  pas  à la  ville,  mais  à un  Ravelin  qui  le  voifinoit  : encore  netoit  il  que 

Hh  h i de 

(*)  au  VIII  de  la  Gueue  civile. 
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de  léger  ouvrage,  & n'étoit  large  que  d'un  pié&  demi,  afin  de  l'abbarre 
aifément  & qu'il  ne  pût  favoriferaux  irruptions  de  l'ennemi,  c'cft  a fies  dit 
des  Ponts  & des  Portes  ; retournons  en  la  ville,  pour  donner  ordre  à ce 
qui  relie. 

Uitrf,-  Les  nntgazins  des  armes  & de  l'artillerie  feront  places  aux  rues  voifincs  du 
*•**&  rampar , pour  la  commodité' du  port  & du  rapport , des  armes  & de  l’ar- 
tillerie.  Il  ne  faut  pas  aufli  que  les  ateliers  des  Fabriques  en  foient  éloi- 
Sn<^s  < a^n  fiuc  Ie  fervice  des  chofcs  néccffâircs  foit  toujours  plus  à main 
fi*™.  dans  les  occafions. 

Les  magâzins  où  le  referveront  les  poudres,  les  mèches  & les  artifices  à 
feu  , & famblables  munitions  de  guerre  clie'rcs  & néccfiâircs  , feront  voû- 
tés & foigneufement  garantis  contre  toutes  injures  de  feu  & d'eau,  on  en 
aura  pluficurs,  difpcrfés  en  diverfes  places  ; de  peur  qu'un  fcul  coup  de  ha- 
zard,  n'anéantifle  toutes  les  forces  d'une  ville  en  une  fois  : s'il  arrivoit,  ou 
que  le  (*)  foudre  i eût  mis  le  feu,  ou  que  l’eau,  ou  que  l'humidité  de  l'air, 
ou  que  le  tamps  , les  eût  corrumpucs , ou  que  par  notre  négligence  elles 
fc  fuflent  gâtées  & altérées.  Peue  être  les  éxamplcs  vous  inftruiront  ils 
mieux  que  les  préceptes  ; en  voici  un  ou  deux  que  je  vous  propofe  pour 
cét  effet. 


Heureux  celui  qui  pour  devenir  fage. 

Du  mal  rt autrui  fait fon  apprantijfagc  ! 

On  commandait  de  battre  les  Parapets  les  Bafiionsde  Rh'mberk,  quand  un 
boulé t emporté  au  de  fus  du  rampar , tombant  fur  une  tour  pléne  de  p oudres , i 
mit  le  feu  ; on  ne  fait  fi  ce  fût  par  Taltrilion  de  quelque  pierre , ou  bien  de  quclcun 
de  ces  ancres  qui  foutiennent  les  édifices  ( b ),  qu’il  en  exprima  que'quesetinceSe  s ; 
tant  i a que  de  cét  orage  fut  ranvcrjéc  la  citadelle,  en  laquelle  étoit  le  Gouverneur, 
qui  en  fut  écrazé,  & avec  lui  tous  les  officiers  (g  quelques  foldâs  : (g  ce  qui  fut  en- 
core pis,  cette  même  ruine fit  au  rampar  une  aujfi grande  brèche,  queûffent pû  fai- 
re XX IV  pièces  de  canon.  De  bonne  fortune  un  Ravelin  qui  couvroit  le  foffé . ôta 
aux  ennemis  ta  conoijfance  de  ce  defaflre  ; fg  cette  ignorance  les  empêcha  de  cou- 


Sv  rir  promtemant  a cette  brèche  du  rampar  : Ain  fi  les  tfficicrs  faifans  bonne  mine  en 
maire  i*i-  fi  mauvais  jeu,  eurent  le  moyen  de  compofcr  à conditions  raifonnalles.  ils  finirent 
' fans  enfetgnes  , avec  leurs  épées  (g  leur  bagage  environ  fix  cens,  (g  s'obligèrent 


t*nr>  tn  que  pandant  quatre  mois  prochains  ils  ne  porteraient  point  les  armes  hors  de  Hol- 
Tximp’,  Si  lande  , Çg  de  Zélande.  La  pefie  en  avoir  fait  mourir  un  pareil  nombre  ; mais  par 
Rwktrk  *h  cette  tampê,e  I air  fut  purifié  de  telle  forte,  que  la  contagion  en  fut  éteinte,  («) 
aligne.  En  lannée  1604,  Achomat  Idc  ce  nom,  grand  Seigneur  de  Turquie, 
fln'Jqjiït  avolt  f;lit  mnrché  de  Pétrin fortereffe  de  Croatie , ayant  trouvé  trois  médian- 
cnniii.  tes  âmes , qui  en  avoient  fait  la  compolition  avec  lui  : ces  miférables  pro- 
céda ns  à lexécution  d'une  fi  damnablcpromcffc,  avoient  pouffe  des  mi- 


nes 


( d ) Depuis  peu  a Bref. ut  le  feu  prit  a ix  poudres  par  an  coup  de  foudre , dont  cette  ville  fut  prefqae  toute  ran- 
verfee  ; outre  le  château  dans  lequel  étoit  le  magasin  qui  fut  réduit  en  cendres  ; & i périrent  le  Gouverneur . fa 
femme  fc  plufieuit  enfans  qu’il  avoir  fc  toute  fa  famille.  ( * ) Pareil  accidant  arriva  au  fiege  de  Sighec  : Tarda  que 
Ton  combattu!  ahbreche.  a*  coup  de  canon  , par  un  moyen  tnconio  mit  lefem  * U tour  tù  et  tient  les  poudres  , fr  delà  Ut  flatta wei 
XoUm  au  rrfle  des  édifices  d*  château  i firent  un  horrible  tmbrautmeht  , qui  ne  pût  qamau  être  e'ieint.  te  malheur  la  aftigeu 
c-uclirmen:  le  affligés &t.  Bedser,  Itv.  X IJ  l de  t htfl.  de  t Turei.  («■)  Ortcl.  chton.  de  Hong.  par.  1 V.  en  fannee  1 6 04. 
pa.  40a.  cditttclg. 


Digitized  by  Google 


De  ia  Fortification  Irreguliere.  433 

ncs  fous  l'arfcnal  & fous  la  tour  où  fc  gardoicnt  les  poudres , pour  la  faire 
fauter  avec  toutes  les  munitions  de  guerre  à certain  jour  par  eux  préfix  : 

Les  Turcs  dévoient  attandre  l'événement  en  bonne  compagnie  en  un 
bois  prochain,  pour  donner  i'aftàut  &furprandrclaviIlccnccdefordrc. 

Mais  le  deficin  fut  découvert , avant  que  la  mine  fut  encore  ouverte , & 
les  traîtres  furent  empalés.  («).  Ces  deux  éxamples  allégués,  font  de  ha- 
zard  ou  de  trahifon  ; en  voici  un  qui  tient  de  tous  les  deux,  ceux  que  leur 
confiance  accufoit  déjà , redoublèrent  leur  crainte , far  f accédant  de  feu  qui  arri- 
va feu  de  tamfs  afrés  a Marines,  car  le  feu  s'étant  fris  foit  de  hazardou  far  malice 
aux  moulins  à foudre , emportafoixante  tonneaux  de  foudre  faite,  avec  un  fi  grand 
bruit  (g  tramblement  de  terre , que  flufieurs  villes  de  Brabant , en  ouirent  l'orage 
(g  en  tramblérent  avec  leurs  maifons.  Mais  et autant  que  c'efi  la  coutume  de  tenir  j, 

cette  maniéré  et art  chers  loin  de  la  ville , il  ni  eût  f as  grande  fer  te  d hommes  : elle 
auroit  été  moindre , (g  tous  tes jours  on  n'auroil  fas fujét  de  fc  flaindrc  de  ces  acci- 
dans , ft  comme  on  fait  aux  féditteux  que  t on  féfare , de  crainte  que  demeurant 
enfamble  ils  n'excitent  des  rebellions:  on  faifoit  de  même  aux  élérn  ans. dont  cette  fc- 
flc  efl  compcfce  , en  les  fefarant  I un  de  1 autre,  (b)  Voici  un  autre  éxamplc  en- 
core tout  nouveau,  ce  toit  chofe  confiante  que  les  affligés  n'avoient  fas  feule- 
ment faute  de  foudres , mais  au  fit  quelles  étoient  gâtées  (g  évantées.  car  le  bombe  mJo.  W- 
comfofc  comme  il  le  doit  être , (g  allumé,  far  la  force  du  nrtre , demeuroit  fort  long 
tamfs  h s’éteindre.  Toutefois  l’induftrie  du  Commijfaire  fourvût  h ce  defaut,  en  mê- 
lant aux  foudres  évantées  ce  qui  étoit  necejfaire  four  tes  refarer  ; (g  les  remit  en 
tel  état  qu'on  s'en  fouvoit  fervir  : aufft  le  foleil  extrêmement  chaud  en  ce  tamfs  fa- 
vorifa  grande  ment  le  fuccés  de  cette  ofération. 

Il  i aura  continuellement  des  cors  de  garde  à chacune  des  portes  de  la  ville  d‘Zn~ 
& dans  les  portes  mômes  de  la  ville,  s'il  cft  poffiblc  ; & en  la  grande  place, 
qui  cft  celle  des  armes,  & le  centre  delà  forterefle,  feront  aufti  les  gar- 
des plus  fortes  & en  plus  grand  nombre,  parce  que  c’cft  delà  que  font  pris  & fm, tui- 
les foldâs  pour  être  employés  aux  occafions  furvenantes.  Ul- 

Au  milieu  du  rampar,  & fur  le  dernier  point  angulaire  du  baftion,  & fur 
chacun  des  angles  de  la  Face  & du  Flanq  feront  drcflecs  des  échauguétes 
(g  guérites  pour  les  lantinellcs  : parccqu'cn  ces  endrois , on  découvre  fur 
toute  la  campagne  des  environs  avec  plus  de  liberté  & de  facilite'  ; & font 
commodes  pour  entandre  de  loin  & pour  fc  faire  entandre. 

Les  logis  des  foldas,  feront  prattiqués  proche  du  rampar,  & feront  naê-^Jj“^" 
lés  avéc  eux  quelques  Sergents  & autres  officiers  , qui  veillent  fur  eux  duOnrtm- 
pour  empêcher  les  trahifons  ; & parce  moyen,  fi  la  néccffitéfe  préfantc, e"' 
on  aura  toujours  des  troupes  fufifantes  pour  être  oppofées  aux  irruptions 
& furprifes  de  l’ennemi,  fans  aucun  divertiflèment. 

En  cette  entreprife  que  ceux  de  Gucldrcs  firent  il  n i a pas  long  tamps 
contre  Rhinberk , pour  avoir  méprifé  cét  ordre , peu  s'en  falut  qu'ci  le  ne  fc 
perdit  : car  au  premier  bruit  du  defordre , trois  officiers  accourus  au  ram- 
par , n'avoient  à leur  fuitte  que  quinze  foldâs , tandis  que  le  refte  s'armoit 

H h h 3 . encore, 

(*)  F-ra.  Sttada,  ltv.VlI.de  ls  gucncBdg.  (OBoxhorn.  au  fiège  de  Brcda. 
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encore , on  n'ofoit  pas  abandonner  fes  portes  ; car  en  ces  occafions  de  fiir- 
prife  on  doit  attandre  l'ennemi  de  tous  côtés.  («  ) où  les  foldas  n'ont  point 
de  logis  a (Te  étés  , ils  font  contrains  de  fe  répandre  par  toute  la  ville , cha- 
cun fuivant  l'état  de  fes  affaires  & (à  commodité  : & par  ce  moyen  ne  s'af- 
famblcnt  que  malaifémcnt  pour  courir  aux  aliarmcs  , & memes  lente- 
ment fans  déshonneur  ; attandu  que  l'on  s’imagine  toujours  que  l'un  vient 
d'un  côté,  l'autre  d'un  autre  ; fi  bien  que  la  plus  part  ne  s'échauffe  pas  fort 
à courir  au  lieu  de  l'afiàmbléc , pour  éviter  la  première  furie  de  l'ennemi. 
ttrtuHUm  ^ ral^on  de  la  capacité  de  la  place  fortifiée  fera  prife  tant  la  longueur  que 
cmy,m.  la  largeur  des  édifices  des  particuliers  citoyens  : dont  les  gros  murs  ne 
foûtiendront  que  leur  étage;  étans  feparés  de  leur  voifin  à caufc  du  feu 
que  l'ennemi  i pourrait  jetter  par  le  moyen  de  fes  machines  &-artificcs. 
nmtn Qu'il  i ait  en  chaque  coin  de  rues , le  nombre  de  crocs  & de  fceaux , & 
fm.  autres  inrtrumens  néccffàircs  pour  remédier  aux  embrafemens  furve- 
L"î“"  nans,  avec  promtitude  & facilité. 

En  la  grande  place  & en  chacun  des  carrefours,  on  aura  des  puis,  ou  des 
referves  d'eau  en  abondance  pour  le  même  effet. 
in  mm-  On  aura  des  moulins  en  fufifante  quantité  ; & particuliérement  de  ceux 
qui  fe  tournent  à bras , ou  avéc  le  fervice  des  belles  ; parccque  l'ulâge  des 
moulins  à eau  & à vent  cft  fouvent  empêché. 

On  pourrait  adjoûter  ici  le  calcul  Ac  la  capacité  Ae  l'a/re  de  la  vide  Aéjignée  ; 
régler  le  nombre  des  maifons , fur  une  certaine  longueur  & largeur  fup- 
poféc  ; ordonner  les  quartiers , les  rues , les  ruelles , & chofes  famblables  ; 
mais  ces  chofes  feront  aizées,  à quiconque  aura  quelque  peu  de  conoif- 
fancc  de  la  Géométrie  -,  j'en  laiflerai  l'éxécution  à ceux , qui  peuvent 
avoir  plus  de  loifir  que  moi. 

Difons  maintenant  de  quelles  chofes  doivent  être  pourvûs , les  Arfe- 
nanx,  les  rnagazins,  & les  attclicrs  Aes  manœuvres. 

£//L'arsenal,  feront  mis  chacun  en  fa  place  : 

Les  canons  de  toutes  façons  & calibres;  & pour  chacun  d'eux  pour  le 
moins  trois  équippages  d'affufts  & de  rouages.  Les  pièces  Ae  campagne 
Moindre , du  pois  de  1300  livres  ; fa  baie  de  douze  livres  : Moyenne , du  pois 
de  4500  livres  ; fa  baie  de  14  : Grotte , du  pois  de  7000  livres  fa  baie  de 
48  : car  les  Fauconneaux  dont  la  balle  cft  de  6 livres , doivent  pefer  noo 
livres  de  métail  : Il  i en  a de  pluficurs  autres  fortes , différantes  de  pois  & 
de  grandeur. 

Les  mortiers,  pour  les  grenades  & les  bombes  : avéc  leur  affurts  & rouâ- 

' scs- 

Les  hâtons  à feu , pour  la  cavalerie  & l'infanterie,  gens  d'armes  & chevaux 
légers , arquehufes,  moufquéts , carabines,  fufik, pifloléts  (gc.  Boules,  bouléts, 
baies  de  fer  & de  plomb , grenades , bombes  de  toutes  les  façons  & grof- 
feurs.  Quantité  de  plomb  avéc  les  matrices  pour  fondre  les  baies.  Pou- 
dre a canon,  & pour  la  faire,  Au  nitre,  du  charbon  de  tiHet  (g  de  coudre. 

Balles 

(4)  Bon.  fiege  de  Breda. 
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natta  (s  artifices  à mettre  le  feu , tant  de  main , que  par  le  moyen  des  ma. 
chines.  Soufhre  , poix , bitume , étoupe , réfinc  & famblables  chofcs  pour  la 
compofition  de  ces  artifices.  Moulins  à bras  pour  la  façon. peaux  (ÿ cou- 
vertures tijfuës  de  pod , pour  les  contrcgardcr  de  feu  & d’eau,  pétis  tonnelets 
de  lots  avec  leurs  couvercles  de  cuir,  pour  mettre  les  poudres , au  près  du  ca. 
non  quand  on  le  décharge. 

En  fuitte  les  bâtons  & armes  ofianfives  (S  dcffanftvcs  de  toutes  les  fortes  : 
épées , poignars , piques , haie  larde  s , pertuifatmes , &c.  bois  de  piques , antes 
d’halcbardcs  & c.  maflës  d'armes,  fléaux  garnis  de  fer.  heaumes,  cafques,  mo- 
tions , cors  de  cuirajfe , corfelets , poitrinals , toutes  cfpéccs  d'armes  de  défian- 
ce, tant  pour  les  Cavaliers  que  pour  les  gens  de  pie.  hartwis  de  chevaux, 
brides  fiers, &.C.  autres  inftruments:  grifes,  crochets,  pointes,  pièges,  chardons  de 
fer  &e.  Seaus,  crocs,  pompes,  torches  &c.  pour  courir  au  remède  des  embrafe- 
ments  qui  arrivent  la  nuit.  Tantes  & pavillons  de  toutes  les  manières  pour  les 
entreprifes  fubites. 

Les  outils  pour  les  pionniers  (d  les  mineurs  & autres  manœuvres,  perches, 
grues , pieux  aiguifés , cognées,  haches,  peles,  pics,  hoyaux, far cloir s, fourches  fie. 
res , houes  fourchues,  lèches,  marres,  fourches  de  lois,ferpes,  hics,  lattes,  échelles, 
portatives  avec  leurs  appuis , & toutes  fortes  de  leviers  & de  ferrailles,  cia- 
yes , corbeilles , hôtes , paniers , (de.  Des  ferrements  de  toutes  les  fortes, 
pour  les  peles,  lèches, hoyaux,  houës,  pics,  (de. 

En  l'atelier  de  la  fabrique , poutres,  foltves,  piquéts,  palis,  long  lois,  planches, 
dis , piliers , pieux,  tâtons  ferrés  & non  ferrés,  barres,  verrous,  leviers,  barreaux 
de  fer,  cylindres  pour  abbatre  les  aflaillans,  hériffons,  pour  fermer  le  parta- 
ge des  ponts , des  portes  & des  brèches,  chevilles  de  bois , clous  de  fer  de  tou- 
tes les  fortes  , à tefte , à crochet , mouclictés.  cordes , cal/es  ,fi[fettes , laqs, 
charrétcs  , chariots  , brouettes  , entières , portoircs , tomlercaux  ; harnois  & 
équippages  de  charroi  en  grande  quantité,  chariots  chargés  de  pontons, 
de  bateaux , de  naflelles,  de  tonneaux  poirtés,  pour  les  entreprifes  fubites 
outils  pour  les  artifans  ,fcies,  doloires,  terriéres,  limes,  tenailles,  mailléts,  mar- 
teaux &c. 

Les  magazins  des  vivres  contiendront  auflî  les  remèdes  pour  la  fanté  : 
pour  en  avoir  la  lifte,  il  la  faut  prandre  aux  boutiques  des  Apotiquaircs.  Le 
trefor  de  l'argent  deftiné  pour  les  frais  de  la  guerre  fera  mis  en  la  place 
d'armes,  comme  au  lieu  le  plus  afliiré;  puifquc  ccft  le  nerf  de  fa  fubfi- 
flance.  Sa  quantité  ne  peut  être  réglée,  car  la  guerre  eft  un  gouffre  qui 
dévore  tout,  & l’avidité  des  hommes  eft  infâtiablc. 


I 


CHAPITRE  DERNIER. 

La  conoijjàncc  des  ouvrages  des  manœuvres  (y  artifans. 


Il  eft  À pro- 
pos de  fça- 
'voir  pre - 
frire  aux 
manœu- 
vres la  ma- 
nière de  fcj 


Ufques  ici  nous  avons  expliqué  les  chofcs , qui  aparticnncnt  principale-  rixicmtm 
ment  à (Architcllc  : ce  qui  fuit  regarde  feulement  les  Manœuvres,  cette 
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conoiflàncc  n'cft  pas  inutile , étant  plus  à propos  qu’ils  dépandent  de  nous  ' 
pour  leur  preferire  la  manière,  qu’ils  doivent  tenir  en  l'éxecution  de  leurs 
ouvrages  & fc  rcconoitrc  fujéts  à notre  ccnfurc,  que  nous  d'eux,  pour  les 
en  croire  & ccpandant  les  abandonner  à leur  liberté. 

Pour  bien  juftement  établir , ou  bien  pour  reconoîtrc  après  la  perfë- 
élion  des  ouvrages,  fi  l’un  & l’autre  Talu  & panchant  de  leur  éxaucc- 
ment  cft  en  fa  duc  proportion  , félon  qu’il  cft  preferir  au  X chap.  du 
précéd.  livre  : à cet  cflèt  on  fc  fervira  de  linftrumcnt  G repréfanté  en 
la  Fig.  C V II I;  Lequel  étant  de  forme  triangulaire  , nous  appellerons 
la  Samluquc  , & la  furnommerons,  fortifiante  ou  Cenfurante,  à railbn  de  fon 
ufage. 

Cette  Samluquc  militaire  de  la  Fig.  C V II  I G,  fervant  à la  Fortification, 
efl  compoféc  d une  planchette  ale , épaifle  d'un  doit , qui  forme  en  b un 
angle  droit.  L'une  de  fes  jambes , al  fe  raporte  au  Talu  de  l’ouvrage  que 
l'on  fc  propofe  , l'autre  , l c , à fa  hauteur  ; La  troificme , a c , a fa  pantc. 
t'uftf  de  partant  abc  notre  Sambuque  fera  toute  famblablc  aux  triangles  A D C, 
ouBFE,  ou  cha  des  Fig.  L V II I & fui  vantes  : car  en  ces  trois  triangles 
cft  comprifc  toute  la  diverfité  des  panchans  & talus  en  nos  ouvrages  mili- 
dt  Fortifi-  [aires.  II  arrive  fou  vent  que  le  côté  ab(o\i  feulement  d’un  pié , ou  d'un 
demi  pié  : deforteque  nôtre  architcdc  n'a  point  de  pêne  d’i  apiiquer  fon 
inftrument  pour  en  faire  l'épreuve  : or  le  à raifon  du  panchant  établi , lui 
Icra  égal  , ou  bien  aura  le  double , ou  telle  autre  proportion  fuivant  l’ufa- 
gc.  par  éxamplc , fi  l’Architcdc , veut  apiiquer  notre  Samluquc  de  fortifi- 
cation , pour  ériger  le  plan  de  la  pantc  intérieure  du  rampar , qui  cft  prêt 
que  toujours  égale  à fa  hauteur , les  côtés  a b & b c fc  trouveront  égaux  : 
s’il  cft  queftion  de  déterminer  la  furface  & la  mefure  du  panchant  exté- 
rieur , le  côté  b c excédera  doublement  le  côté  le  , étant  cette  même  pro- 
portion obfcrvéc,  entre  la  hauteur  du  rampar  & fon  Talu  extérieur:  fi 
maintenant  il  veut  former  la  pantc  intérieure  du  parapét  du  rampar , le 
côté  le  fera  un  pié  , al  le  fixiéme  d un  pié  : étant  cette  proportion  obfcr- 
véc entre  la  hauteur  du  Parapét  & le  foutenemenr  de  fa  baze.  Mais  afin 
que  l'ufagc  de  cette  Sambuque  foit  plus  aizé,  on  i adjoutera  une  anfer, 
pour  la  foutenir,  dans  laquelle  fera  une  ouverture  d,  pour  l’empoigner.  & 
enfin  on  iajuftcra  le  nivcaugf,  exactement  parallèle  au  côté  le,  fufpandu 
librement  à l'oppofitc  de  l'ouverture. 

Cette  Samluquc  examinante  H , des  Ingénieurs , cft  de  plus  grand  volu- 
j,  Dîrt.  me,  que  n'cft  pas  ccl  le  des  Artifans,  de  telle  façon  qu'il  cft  néccfiâirc  qu'ci- 
i>“”'  le  ait  un  appui , qui  la  foûticnnc  , hoikp.  ce  pié  de  la  baze  kp , peut  avoir 
un  pié  de  largeur  ip,  quatre  piés  de  longueur  i k,  la  grofleur  d'un  doit,  fur 
ce  pié  cft  planté  à plomb , l'appui  ho  : de  hauteur  à diferétion , long  & lar- 
ge comme  le  pié  qui  le  fuportc,  fur  le  milieu  duquét  tombe  le  niveau  m n, 
librement  mouvant  à l'endroit  de  l’ouverture  n:  Les  deux  pièces  de  cét 
appui,  tant  la  gifantc,  que  celle  qui  cft  debout,  font  fermement  ferrées  de' 
crochéts  de  chaque  côté  .pour  empêcher  que  par  aucun  moyen,  elles  ne 
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varient  & ne  s’écartent  du  niveau.  Sur  le  plan  h 0,  qui  marque  la  grofleur 
de  la  pièce, on  obferve  une  entaille  en  or, pour  inférer  notre  Sambuque  ccn- 
forantc  : ou  bien  on  attache  des  tenons  en  ce  même  endroit  pour  la  foû- 
tenir.  Notre  Sambuque, entant  qu  elle  fert  à reconoitrc  & ccnfurcr  les  Ta-  u Z1'1' 
lus  & les  Panccs,  cft  de  trois  manières,  car  ou  elle  le  conforme  du  tout 
aux  triangles  AD  C,  ou  FEB , ou  ch  a de  la  Fig.  L V I II,  comme  j’ai  dit- 
Et  de  cette  façon,  elle  s'employe  à reconoitrc  le  panchant  extérieur  du 
rampar.  on  fait  une  planche , tro , ayant  autour  de  l'angle  droit  r,  le  côté  s„ 
rt  deux  , ccluiro,  quatre  pies  de  longueur  ; on  divife  /•ocnpiés&dcmi- «■> 
pics,  diftingués , par  virgules , les  unes  plus  longues , les  autres  plus  cour- 
tes : on  divife  cncorcs  la  ligne  to  en  autant  de  parties , quant  au  nombre, 
mais  différantes  en  quantité  ; puis  fur  la  planchette  ou  régie  otu,  bien  po-  <5, 
lie , longue  de  deux  verges  ou  plus,  jufqucs  en  a , fe  continuent  les  mêmes 
parties  to,  de  t en  u & font  diftinguécs.de  points.de  virgules.de  ligncs.cct- 
tc  même  régie  «o,  doit  avoir  autant  d'épaifleur  qu'il  en  faut,  pour  réfifter 
à toute  injure,  & demeurer  toujours  en  fi  rectitude.  En  voici  l’ufagc  : Si  je  Sm 
veux  rcconoître  la  bonté  de  louvrage  en  la  ftrudurc  de  la  Pantc  exté- 
ricurc.du  rampar:  je  préfantc  ma  Sambuque  au  devant  de  la  Forterefle 
en  telle  façon  ; que  fa  ligne  ikfc  rapporte  du  tout  à la  principale  ligne  du 
rampar , qui  cft  celle  qui  détermine  I cnceintc  des  murailles  extérieure , & 
que  la  régie  ou  touche  toute  entière  le  rampar  de  la  ville -,  fi  alors  le  ni- 
veau couvre  librement  fa  ligne  mn,  fins  varier  ni  d un  côté, ni  d'autre, 
c'eft  un  témoignage  certain  que  le  panchant  cft  en  fa  jufte  proportion. 

Or  eft  il,  que  pour  élever  les  rampars,  on  i procède  en  cette  façon  ; tout  str*fi»ru 
ce  qui  cft  de  vuide  entre  les  deux  enceintes  intérieure  & extérieure  défi- d*  rmt"' 
gnées  pour  le  rampar , & marquées  par  le  premier  trait  & rayon,  ( voyés 
le  X I X chap.  du  I livre  ) tout  cét  cfpacc,  di-je , fe  ramplit  de  terre  à la 
hauteur  d'un  pie  ; c’eft  à dire,  que  le  rampar  commancc  d'être  élevé  d'un 
pié , puis  battu  & hié , tant  qu'il  foit  afaiffé , en  prenant  le  pié  de  1 i pou- 
ces , jufqucs  à huit  ou  neuf,  & réduit  à une  paume  de  hauteur:  de  peur 
qu'ayant  reçu  toute  fa  charge  & toute  fa  malle  il  ne  fafle  le  même  & ne 
perde  de  la  hauteur  qui  lui  eft  néccflâire , & que  fa  Pante  aufïï  ne  vienne  à 
excéder  les  termes  qui  lui  font  propres.  Ce  Rampar , en  dehors  & en 
dedans  , doit  être  revécu  d'une  croûte  & fuperficic  extérieure  de  tous 
côtés , ah  c d Fig.  C VI 1 1.  E , qui  fera  de  gazons  en  terre  fabloncufe,  & 
de  la  terre  même  , fi  le  terroir  cft  gras  & argilleux:  car  les  murs  de 
pierre  ou  de  brique  font  de  grande  dépanfc  & de  mauvais  ufage  & font 
condamnés.  Pour  faire  ce  revêtement,  on  taille  les  gazons  dans  une  place 
herbue , vers  & vivans , larges  d'un  demi-pié , de  hauteur  tout  autant  f OU  dt  lAZAM, 
quelque  peu  moindre , longs  d'un  pié  & demi , comme  vous  le  voyés  en  la 
Fig.  C V I II  F : & pluficurs  arrangés  par  ordre  en  la  Fig.  E.  On  les  taille 
de  telle  façon,  (*)  que  d'une  part  fur  le  derrière  on  le  randc  plus  grefles 

lii  & plus 

(«J  Oh  uito  ir  eu  ml/vt  évic  dti  dtftr  *vtt  f*  motte  tnfti  rouinti  , IiahI  tf  un  1 fit,  l*rgt  J un  f if, 
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Lm  m*n>ér»  & plus  minces , afin  que  mêlés  & cntafies  avec  le  relie  de  la  terre  dii 
ftil'ii’1"  ramPar  > 'ls  s 'accommodent  & s'unifient  mieux  ,&  compofcnt  une  feu- 
le  mafiè  avec  tout  le  cors  du  rampar.  chaque  rang  de  defius , doit  fermer 
les  fantes  de  celui  qui  cû  au  defious , en  la  même  manière  que  les  maçons 
arrangent  les  pierres.  Que  fi  la  terre  que  l'on  employé  à la  ftruâurè  du 
rampar  cil  fabloncufc , & fort  légère , il  ne  faudra  pas  feulement  la  battre 
fermement  & la  bien  entafier  avec  la  hie,  mais  aufii  pour  chaque  pie  de 
terre  ainfi  battu,  on  interpolera  unlitdcfafcincs.àfçavoircnvcrslafu- 
pcrficic  & le  panchant , pour  lier  l 'œuvre  & l’arrêter , & fur  ces  fàfcincs  on 
• couchera  encore  un  pié  de  terre  , qui  le  doit  battre  jufqucs  à ce 
qu'il  foit  affadie  environ  à un  tiers,  puis  on  ajoute  un  lit  d'ozicr  & de  Ctm- 
blablcs  branches  de  bois  flexibles , continuant  toujours  ainfi , tant  que  le 
Lm  j,fA-  rampar  ait  fa  jufte  hauteur;  Mais  fi  la  terre  n'cft  pas  fi  fàbloncufe  & que 
naturellement  clic  ait  quelque  force  & quelque  liaifon  pour  fe  foûtenir, 
thu*i,Ku  en  ce  cas  on  peut  entafier  cinq  ou  fix  ordres  de  gazons  l’un  fur  l'autre,  liés 
fiurU  lu.-  fafcjnes  1 ou  de  ramcaus  d'ozicr  & de  famblablcs  bois , afin  que  le  fable 
foit  retenu , & que  l'ouvrage  foit  affermi  dans  les  mcfurcs  qui  lui  font  or- 
données. 

Entre  les  ordres,  on  féme  de  l'avoine,  de  l'orge  & fur  tout  de  la  fcmence 
d’herbe  verte  ou  dent  de  chien,  car  le  dent  de  chien,  comme  dit  Pline,  (•)  ram- 
fe  (S  s'ètand en  quantité  de  nœuds , dont  il jette  continuellement  de  nouvelles  raci- 
nes aufft  bien  que  de  [on  fommet  Ig  de  fa  tige  principale,  or  toutes  ces  racines 
font  comme  des  liens , qui  ramaffent  & compofcnt  cnfamblc  toutes  ces 
parties  en  un  même  cors. 

Il  pourrait  être  que  le  terroir  nous  fût  fi  favorable,  qu'il  nous  ferait  aizé 
de  revêtir  tout  le  dehors  de  notre  rampar  d’une  terre  tenante  & argillcufe  ; 
alors  on  couvrira  tout  le  rampar  E,  de  la  croûte  épaifie  bcef;  en  telle  fa- 
^2T.pu  c°n  8UC  be  ’ ou  cf< foit  dc  4 ou  5 piés.  Et  afin  que  cette  incruflation  foif 
mntUur.  ferme  étant  comme  la  paroi  du  rampar  qui  le  ibûtient  & qui  l'empêche  de 
fe  démantir  , il  faudra  la  hier  puiflàmment  & la  ranger  avec  la  batte,  en  la 
jufte  proportion  des  termes  ordonnés  à fa  pante,  en  telle  forte  quelle  s'é- 
tandc  & fe  ramafie  en  une  confiftance  folidc. 
a ynti  te-  Le  Prince  Maurice,  grand  Legiflateur  de  notre  Architedurc,  avoit  apris 

Mmuîn  Par  cxpériancc , que  ces  petis  cors  feparés  de  gazons , rarement,  ou  peut 
*/**'■  être  jamais  ne  s'uniflbient  bien  fermement,  pour  n 'être  qu'une  feule  mafle 
avec  le  rampar  : tant  parce  que  l'un  des  gazons  cft  plus  vifquc l'autre; 
que  d'autant,  que  leur  réparation  ne  fe  pcutjamais  fi  bien  reprocher  & re- 
joindre par  la  communication  de  leurs  racines , qu'il  ne  refte  toujours  des 
fantes,  expofées  aux  ardeurs  du  foleil,&  au  froid  & aux  pluyes,&  aux 
autres  injures  de  l'air  : ce  qui  excita  l’induftric , de  ce  grand  Prince  des  Ar- 
chitectes, à changer  le  revêtement  de  gazons,  en  la  fufditc  incruflation: 
qui  fe  compofc,  après  l'avoir  trempée  à fufifance  & mêle'c  d une  tres-gran- 
dc  quantité  de  graine  de  chien  dent,  en  l'amaflànt  & l’attachant  foigneu- 

fement 
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fcmcnt  à l'autre  maflè  qui  fait  la  fubfiftancc  du  rampar.  car  cette  croûte 
n'a  point  de  fiffïirc  qui  fc  damante,  ou  qui  l’cxpofc  à aucune  injure  de  l'air; 

& parce  quelle  cft  tenace  & gluante  & argillcufe,  elle  s'attache  & s'incor- 
pore bien  aizément  & comme  naturellement , à toute  la  fubftancc  de 
l'œuvre:  & enfin  le  chiendent  produiûnt  lôn  cngcnce  & multipliant  fes 
racines  de  tous  côtés,  lie  le  tout  cnfamblc  fi  fermement,  qu’il  fait  un  af- 
famblagc  & un  enchaînement  prcfquc  indiflôlublc.  Il  cft  alluré  que  Mauri- 
ce , fc  donna  le  foin  de  faire  dépouiller  les  rampars  de  pluficurs  places  de 
leur  revêtement  de  gazons , pour  les  enduire  de  cette  manière  dincru- 
ftation , afin  qu'il  nous  fouvicnnc  de  nous  faire  figes  aux  dépans  d'autrui,  • 
de  peur  qu'il  n'arrive  que  nous  foyons  contrains  de  démolir , ce  que  nous 
aurions  édifié.  Quant  à la  mafte  de  la  terre  qui  fera  comprifc  fous  l'en- 
duit de  cette  croûte , il  faudra  l'cntaffcr  en  la  manière  ci  deffus  déclarée, 
toutefois , avec  quelque  peu  moins  de  diligence , mais  il  ne  faudra  pas  ou- 
blier d'i  entrefemer  la  graine  d'herbe  verte , ou  pour  le  moins  de  l'orge  & 
de  l’avoine. 

A lors  que  I on  commancc  de  tirer  la  terre,  pour  la  tranfportcr  à la  ftru- 
«flure  du  rampar,  on  fe  fert  de  voitures  de  belles  & de  chariots  ; en  laiflant 
entière  quelque  petite  pièce  vers  la  campagne  pour  la  conftru&ion  du  Pa- 
rapét  du  chemin  couvert,  s’il  eft  befoin  : puis  on  commancc  de  crcufer  en 
ce  bord  de  l'élcarpc;  afin  que  le  plus  qu'il  nous  fera  polfible  nous jouïf- 
fions  de  la  commodité  du  charroi  pour  hafter  l'œuvre. 

Mais  à mefurc  que  le  folle  commanccra  de  s'abailîcr,  il  ne  faudra  plus 
sattandre  au  fcrvicc  des  belles , mais  au  fecours  des  hommes  feulement  ■ 

& pour  cét  effet  on  drcllêra  les  ponts  B & A de  la  Fig.  C V 1 1 1 , élevés 
doucement  de  puis  le  plus  bas  du  folle  jufqucs  au  plus  haut  du  fommét 
du  rampar,  foutenus  & appuyés  fur  des  pilaftres  a,  b,  c,  en  telle  fâçon,quc  emmmet- 
ceux  de  devant  foient  toujours  plus  hauts  que  ceux  de  derrière , en  conve- 
nablc  proportion  fuivant  la  pante  & la  hauteur  du  rampar.  ces  ponts  fe- 
ront  couverts  de  fortes  planches  & capables  de  fupporter  les  charges:  en  StTUaHn 
telle  largeur  que  deux,  ou  trois  porteurs  allans  ou  rctournansfcpuilîcnt 
rancontrcr  fans  incommodité.  Le  coffre  des  brouettes  qui  fervent  à entaf-  plnnU^ 
ferla  terre, doit  avoir  en  longueur  & en  largeur  un  nié  & demi,&  environ  """  A'/* 

0 1 r Mm  far,  dt- 

8 ou  9 doits  de  haut  : & auront  les  porteurs  leurs  hoyaux  & leurs  pelles  ?««/* 
pour  charger  la  terre  & la  décharger.  fSfâulr 

Ceft  ainfi  que  l'on  fe  comporte,  lorfquc  le  fons  cft  ferme  & allés  puif-  htm* 
fant  de  foi  même  pour  foûtenir  le  faix.  Mais  fi  le  fons  eft  infufifant , léger  u'Iunol 
& mouvant , ou  autrement  inepte,  il  fera  neccffàirc  de  l'aflurcr  en  le  cor- 
rigeant. tout  édifice  qui  n'cft  pas  apuyé  fur  un  folide  fondement , ne  peut  Pour  Mar- 
que tomber  en  ruine.  Et  partant,  il  faut  aporter  un  grand  foin  à bien  afler-  Z'LT.l?* 
mir  les  fons  marécageux , humides  & mouvans,  qui  s cnfonccroicnt  fous  atte- 

la charge  ; ce  qui  fe  fait  par  le  moyen  du  pilotage  : & pour  s'i  comporter 
avec  plus  d afliirance,  on  fondera  la  terre  bien  avant  avéc  la  fonde  de  fon- 
tenier. 
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Par  éxample  : En  l'année  1605,  on  crculâ  un  puis  à la  profondeur  de  131 
pies  en  l'hôpital  des  vieilles  gens  de  cetcc  ville  d'Amftcrdam , furpaflànt  la 
hauteur  de  la  tour  du  vieil  Tample  de  cette  même  ville  de  X X X 1 1 pies. 
Voici  les  remarques  qui  furent  faites  foigneufement  de  la  qualité  de  la  ter- 
re. Premièrement,  7 pies  de  pierres  & de  terre  amalTéc  des  immondices  des 
jardins  : puis  , 9 pies  de  mores  marécageufes  & de  gazons  : en  après  9 pies 
et argil/e  légère  : en  fuitte,  8 pies  Ae.  fable  .-4  pies  de  terre  ordinaire  : topiés 
diirgi/te  i derechef  4 pies  de  terre  vulgaire  .-tout  cela  fait  cnfamble  51  pies  : 
vient  puis  après  ce  fable  , fur  lequel  principalement  cft  fondée  la  ville 
d'Amftcrdam , haut  de  10  piés  : après , 1 pitfs  dargitle  : puis  4 pies  de  fable 
blanc  : 5 piés  de  terre  fabloneufe  : 1 pié  de  llocaiUe , ce  qui  cft  admirable  : 14 
piés  de  fable  : 3 piés  et argitte fabloneufe 3 piés  dargtUe  mêlée  de fable  : enfin  du 
fable  pur , lequel  ayant  été  tiréjufqucs  à la  hauteur  de  3 1 piés , les  foflb- 
ycurs  perdirent  courage,  & ce  fut  le  terme  de  cette  épreuve , fi  ennuyeu- 
(c  & fi  difficile.  Ayant  donc  rcconu  le  fons,  & fa  diftanccjufqucs  au  fer- 
me , on  enfoncera  jufqucs  à cét  endroit  de  grans  pilotis  longs  à propor- 
tion , proches  les  uns  des  autres  ; fondement  fufifant  à foutenir  la  charge 
des  Alpes. 

t.  trrrtin  A Amftcrdam,  où  le  pilotage  cft  en  grand  ufage,  & pour  mieux  dire,  où 
*on  nc  bâtit  point  autrement , la  manière  de  hic  la  plus  eftimée  & la  mcil- 
Uit.  leure , cft  celle  qui  cft  à trois  pies , compoféc  principalement  de  trois  puif- 
fantes  poutres  A , B , C , liées  cnfamble  en  leur  partie  fupéricurc  D , avec 
la  corde  E , qui  s'écartent  au  bas,  devers  les  piés  A,  B,  C,  en  forme  de  tre- 
pié.  Afin  que  la  machine  foit  affinée  fermement,  on  lui  met  fous  les  piés 
les  planches  K & H , garnies  de  diflférans  crochets  «ou  » , pour  les  refer- 
^ rer  & les  élargir , quand  il  cft  à propos  de  le  faire  : Les  poutres  A D , ou  B 
mtiiuwe  D , ont  de  longueur  30  ou  60  piés,  & font  épaifics,  au  bout  d’embas  en  A, 

ferme 
b ils. 


environ  de  n paumes  ; car  autour  de  D , elles  font  plus  grefles.  Vers  ce 
D , on  attache  quelques  arrêts  de  bois,  pour  une  plus  grande  commodité. 
La  corde  E,  doit  fermement  étraindre  les  trois  poutres.  Au  refte,  en  ccttc 
même  corde  E,  cft  fufpanduè'  la  poulieg,  qui  doit  être  forte,  &fuivant 
l'ordinaire  taillée  en  dedans , pour  recevoir  la  corde  qui  fert  à tirer , ogr, 
autour  de  l'ai  (lieu  de  fer  , affiné  fermement  & bien  ferré  ; & toutefois  ai- 
zé  à fe  tourner  : afin  que  la  hic , fe  lâche  fc  relève  facilement,  & fàfic 
mouvoir  cette  grande  malle  fans  s'endommager.  La  corde  à tirer  fera 
forte,  à proportion  du  pois,  qu'ci  le  doit  foulcvcr;  onia  pallèra  par  l'ou- 
verture r,  pour  l'attacher  d'un  côté  à la  hic  qu  elle  foutient  ; & de  l'autre 
côté  en  e,  elle  reçoit  les  autres  moindres  cordes  op,  qui  feront  en  la  main 
des  ouvriers..  Enfin,  on  drcficra  les  pieux,  ia  & be,  en  a & en  b,  perpendi- 
culaires , Icfqucls  on  attachera  aux  grandes  poutres  BD  & CD,  de  telle 
forte , que  les  bras  de  la  hic/&  t les  faifiilânt , elle  même  fubfiftant  au  mi- 
Sm  lieu  , fc  puifle  lever  & s'abbatre  ou  droite , ou  de  travers  devers  tél  angle 
que  l’on  voudra  ce  que  la  leulc  infpeéhon  de  la  hic , fait  voir  à l'œil.  La- 
quelle hic  fe  fait  auffi  plus  ou  moins  pefante , à proportion  des  pilotis  que 
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Ton  veut  planter  : Les  ordinaires  qui  s'employenr  à Amflcrdam , pour  la 
conftruélion  des  maifbns  des  bourgeois , font  de  840 , ou  de  880  &c.  où  le 
fons  fc  rancontrc  plus  dur,  (comme  il  arrrivc  quelquefois,  ) de  960  livres  ; 

& pour  chaque  20  livres  il  faut  un  homme  : & partant  le  fcrvicc  de  ccllcci 
qui  eft  de  960  livres , requiert  la  main  de  48  manœuvres  : & cela  fc  prat- 
ique toujours  uinfi.  ce  n'cft  pas  toutefois  cette  feule  diver/ité de  fom , plus 
mol , ou  plus  dur , qui  oblige  à di  vcrlificr  le  poids  de  la  hic  ; mais  auffi  ta 
longueur  & U grojfeur  des  pilotis  qui  font  employés  : car  en  effet , d’autant 
plus  ils  ont  de  longueur  & de  groffeur,  auffi  faudra  t'il  d'autant  plus  de 
force  à les  planter,  étant  leur  furfacc  plus  grande,  ceux  dcfqucls  on  fc  fert 
pour  affermir  les  fondations  des  édifices  d'Amftcrdam , ont  d'ordinaire  43 
ou  44  pies,  rarement  au  dcflôus,  mais  encore  plus  rarement  ils  excédent  ; 
il  arrive  pourtant  , & mêmement  fur  le  même  fons  d'une  feule  maifon  & 
aiïcs  petite,  fuivant  les  diverfités  qui  s'i  rancontrcnt,  &c.  Nous  avons 
déjà  dit  que  ce  fable,  fur  Icquél  font  fondés  tous  les  édifices  d’Amfter- 
darn  , ne  lé  prêtante  que  5 1 piés  au  dcllbus  de  fon  terrain  : & d'autant, . 
que  la  place  en  laquelle  on  veut  affermir  fon  édifice  fur  pilotis  (•<)  afin 
qu'elle  foit  capable  de  fupporter  des  murailles  de  pierre , ou  de  brique, 
doit  être  première  crcuféc  Scvuidc  en  longueur,  à raifon  del'étanduëde 
l'édifice , & en  largeur  convenablement  à l’épaiflcur  des  murs , & en  pro- 
fondeur environ  de  8 ou  de  9 piés  pour  en  ôter  les  pierres  & famblablcs 
empêchcmcns  qui  randroient  le  lieu  moins  égal  & moins  pénétrable  : 
quand  nous  aurons  ôté  ces  huit  piés  des  fufdits  5 1 , nous  en  aurons  de  re- 
lie 43  pour  la  longueur  des  pilotis , fuffifantc  pour  atteindre  le  fable  ferme 
& le  fons  affùré  : auquel  des  auffi  tôt  qu'ils  feront  parvenus , on  ne  pourra 
plus  les  enfoncer  plus  outre , quelque  effort  que  l'on  farte  avéc  la  hie.  d’u- 
ne part  on  les  aiguifera , afin  que  plus  facilement  ils  pénétrent  & percent 
la  terre  ; en  l'autre  bout  ils  auront  7 ou  huit  paumes  de  groffeur  : & pour 
les  ouvrages  de  plus  grande  charge , comme  Temples , tours  & tambla- 
bles  dru  (turcs  ils  feront  encore  plus  gros  ; & à proportion,  fera  faite  auffi 
la  machine  plus  forte  & de  plus  grand  pois.  (*). 

Les  pilotis  de  pin,  ont  d'ordinaire,  la  longueur  qui  eft  néccflâirc  en  cette  TiUtUi, 
ville  d'Amftcrdam  (»)  ; & pur  cette  raifon  i font  en  ufage  : le  prix  de  ceux 
de  7 paumes  de  tour  eft  une  richfdalcr , ceux  de  huit  paumes , fc  vandent  ('"■ 
bien  fouvent  le  quart  davantage,  &c.  On  employé  donques  le  Pin,  parcc- 
qu'il  eft  droic  & dejufte  longueur,  & plus  fouvent  encore  le  pinfauvage 
parccqu’il  fc  trouve  en  plus  grande  abondance  & n'cft  pas  fi  cher , à fou- 

1 i i 3 tenir 

{*)  Lot  fondation!  dei  firufluret,  feront  fri  fit  de  ferme  en  ferme. t'il/i  peut , irai  fon  de  U charge  cr  de  U grandeur  dmbêti- 
mont  , Set  que  r édifier  fut  bien  affuré  fur  le  foui  le  pfm  ftliJe  ^ut  faire  fi  fourra  : maü  fi  la  terre  ferme  no  fi  ranttatre  fat,  (r 
opte  le  fom  qm  ft  ftéfaate  fut  mouvant,  eu  marte  agtux,  il  faudra  vuider  une  le  St  plate,  (Jri  f tenter,  de  1 fileta  d'aune , im  de- 
bvter  , tu  de  rouvre  eiufurcu  enfeu-,  i?  avttdtt  mathiuei  tel  enfoncer  heu  prés  à fris,  tmfhjfent  h un  ejbatei  vttidei  de  char- 
bon , pun  eu  fera  1er  fondements  de  bonne  flruHufe . Yitruveliv.  ! I 1 Chap  1 1 1.  or  ce  qu'il  dit  ne  le  peu»  pat  faire  fan* 
avoir  reconu  fit  fonde  le  fons  -,  dont  il  neprefetit  rien,  (b)  La  tour  que  l'on  édifie  à prefant,  pour  le  Temple  nef  je 
Ihoftel  de  ville  , a befoin  d cire  folideracnt  fondée  -,  auffi  les  pilotis,  ont  pou  10  paumes  de  tour  ; 8c  la  nie  de  bois 
de  ixoo  livres  de  pois,  a LX  hommes  pour  la  tirer.  Mais  puifque  que  laditchiede  bois  ne  fuffifoit  parades 
pour  planter  les  dits  pilotis  a lopaulmes , on  a été  contraint  de  faire  des  hics  d'airm  de  1400  livres  de  pois  a LX  X 
nommes  pour  les  tuer.  ( c ) Je  vu  hier  les  fondements  du  Temple  neuf  de  cette  ville  découverts  fit  le  (ont  encore, 

8c  touche  de  ma.main,  la  grille  de  bois  ou  le  lit  de  poûties  qui  fert  de  fondement  à foutenir  tout  ce  grand  édifice  ; 

8c  remarqué  des  aunes  de  4 e ou  ix  pics  de  longueur,  qui  etoienc  fur  la  place-,  ces  aunes  n etana  pas  toujours  droits 
8c  rarement  afles  longs  fie  gros  comme  1 ufage  les  requiert  : c’cft  pourquoi  le  fin  les  furpafle  beaucoup. 
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Tenir  & affermir  les  fondations  des  édifices  de  ccttc  ville  d'Amftcrdam.  11 
faut  donc  fe  comporter  ainfi  en  tous  lieux  de  terres’ remuées,  ou  maréca- 
geufes , ou  malpropres  d'ailleurs  à l arcliiteclure,  autrement  tout  ce  qui  s’i 
feroit  ne  feroit  que  pcnc  & dépanfc  perdue.  & particuliérement  bien  rcco- 
noître  avec  la  fonde  les  différantes  qualités  des  fons.  Par  éxamplc  : quoi 
que  Boflcduc  foit  environné  de  marais  de  tous  côtés,  ils  ne  font  pas  tou- 
tefois bien  profons  : & tout  auffi  tôt  leur  fuccédc  un  fons  folidc  & capable 
de  foutenir  la  diarge  de  toutes  fortes  d’édifices  ; c’eft  donc  toujours  la 
première  ehofe  qui  fe  doit  faire  que  de  rcconoîtrc  ces  diflcrances , pour  i 
avoir  égard  en  la  manière  de  conftruirc  & de  piloter. 

C'eft  la  nature  de  tout  bois  folidc,  que  l'eau  ne  l'endommage  point  ; tou- 
tefois il  i a diffèranec  d’opinions , pour  ce  qui  eft  de  choifir  les  uns  plus  tôt 
que  les  autres,  tous  nbnt  pas  befoin  de  ccttc  longueur  qu’a  le  Pin , à quel- 
ques autres  il  famble  trop  cher  & puis  il  ne  croît  pas  par  tout  comme  les 
aunes.  Il  i en  aqui  louent  grandement  le  Sapin;  ou  le  chêne  (*);  ou  l'aune;  un 
chacun  félon  la  hauteur  de  fon  fons.  car  l’un  & l’autre  dure  dans  l'eau,  & 
celuici  même  s i endurcit.  Ecoutons  le  témoignage  de  (i)  Vitruvc  : Quant 
à l'aune  qui  croit  aux  rivages  des  eaux  , qui  ne [nmlle  pas  être  un  marrein 

grandement  utile , il  ne  laijfc  pas  toutefois , et <tvoir  en  foi  de  très  belles  propriétés  : 
car  il  a beaucoup  des  qualités  de  l'air  c£>  du  feu , ne  tient  pas  beaucoup  de  ta  terre , 
(S  peu  de  leau.  ainfi  comme  il  a peu  d humeur  en  fa  fubfiance  .fit  on  l'employé  en 
pilons  pour  affermir  les  fondements  des  édifices  en  lieux  marécageux , où  il  reçoit 
en  foi  cette  humeur  qui  lui  defaut,  il  dure  à jamais,  & foutient  de  tréfpefames  char- 
ges fans  fe  démantir.  hors  de  là  il  ne  fubfifte  que  bien  peu,  (c)  mais  en  l’eau  fa  durée 
eft  infinie,  ce  qui  fe  remarque  principalement  à Ravcnnc , ou  tous  les  édifices  tant 
particuliers  que  publics,  font  fondés fur  de famblables  pilotis.  Amfterdam  eft  de 
mcme,&  n i aque  cette  feule  différante, que  les  pilotis  de  fes  fondements, 
font  de  pin  Etuvage  : de  lôrtcquc  fur  ces  mêmes  lieux , où  étoient  il  ni  a 
’ pas  long  temps , & font  encore , des  marais  extrêmement  dcfagréablcs, 
nous  voyons  à préfant  & fe  bâtiflènt  tous  les  jours , de  belles  rues,  des 
maifons  magnifiques,  des  amples  magazins,  des  Tamplcs,  des  tours,  &c. 
Cuflnn  de  notre  Marche,  eft  édifié  de  la  même  forte,  pour  une  éternité.  Si 
toutefois  le  fons  avoit  quelque  peu  plus  de  fermeté,  on  fe  contantcra  de 
ramplir  & d’affermir  les  places  humides,  de  lits  de  fafcinc  D Fig.  C V 1 1 1, 
entaffés  & farcis  alternativement  les  uns  fur  les  autres  : on  i adjoutc  quel- 
que pieux  cà  & là , pour  contenir  l’ouvrage , en  fon  efpacc  néccflàirc.  ces 
entaflemens  C à raifon  de  la  qualité  du  fons , & félon  ce  que  le  terroir  eft 
plus  marécageux  , peuvent  être  longs  d’une  Verge,  & leurépaiftêur,  de 
trois,  de  quatre,  ou  de  cinq  piés  de  diamètre,  ou  environ. 

La 

(3  ) comme  le  chêne  eft  prtfifme  tout  entier  compofe  de  principes  tetrtfiret,  H ayant  que  bien  peu  d'eau,  d'air  (y  de  feu.  fi  on  U 
met  enterre,  il  dure  un  jamau, parce  qu  il  eft  ferre'  . i. r ne  fe  laiffi  point  pénétrer  a f humeur,  mdu  lui  refifte.  4tC.  ViltUVelir. 
1*1.  Chip.  IX.  /.«  rTtn  , lape  [fi  , renne  , eouverti  deterre  , durent  long  temps , autrement  ne  font  partie  longue  dur  c( . Pline 
lltft.  nat.  liv.  XVI,  Chap.  X L 1 1.  'De  quelques  uni,  f ufmgt  ci}  me  iSrur  (y  pl tu  long  que  des  autres.  L' orme  s'endurcit  a tan: 
le  rouvre  eu  terre  : (r  le  citerne  dont  l eau  : fur  tout  la»MeleSLe  i?  Canne  noir,  de  meme  te  fouteau  fe  porte  bien  dam  C ram:  te» 
fêrtefde beu  font  les  principaux  de  ceux  qui  Jurent  a couvert,  (y  enfouir.  Mau  l’aune  plantien  des  lieux  maritagemx  efi  eter- 
rtdl,  i?  capable  de  route  charge.  Le  même  au  mime  liv.  ch.  X L Âc  X L I.  •«  dit  q uete  Sapin  de'pouiBe  de  fin  i or  cet  il  incor • 
ruptible  dams  ( eau . (i)  Liv.  I l.chap  I X.  (r)  No»  paylàns  aprandtont  à Végcce,  que  l’aune  nampe  fcfpacc  4 un  anâ 
puis  dépouille  d e fon  écorce, fubfifte  à f air  & a découvert. 
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La  fondation  du  Temple  de  Diane  en  Ephéfe , renommé  entre  les  miracles  ■ 

Ju  Monde , étoit  finguliérc.  En  Ephéfe  ilia  un  Temple , de  magnificence  admi-  F ^ ^ 
rable , dédié  h Diane , 6?  fait  aux  dépans  de  toute  l A fie , par  un  efpace  de  deux  j»  T*mpU 
cens  fi?  zo  ans.  (a)  on  choifit  pour  cét  édifice  un  fons  marécageux,  afin  qu'il  fut  ex- 
tint  des  tramblemens  fi?  des  ouvertures  de  terre  ; fi?  pour  en  affermir  la  maffe,  cnUin. 
fur  une  terre  fi  mobile , elle  fut  affurée  d‘ un  lit  de  Charbons , fi?  au  deffus  de  toi  fins 
de  laine.  Fondation  toute  particulière , & de  magnificence  vrayement  Afiati- 
quc.  A Utrecht,  nous  avons  quelque  trace  de  cét  ufâgc,  en  une  colomne  du 
petit  Temple , fur  laquelle  on  voit  une  tefte  de  bœuf  avéc  une  telle  inferi- 
ption. 

Pofi  crité , prête  T oreille, 

Pour  le  redire  à nos  neveux,  vtmht  «- 

Ce  pillier,  (fief!  ce  pas  merveille  F ) mtrjiuiU. 

Efl  fondé  fur  des  cuirs  de  baufs. 

Pour  faire  des  levées  au  courant  d'un  fleuve  rapide , ou  en  lieu  fujétau  £-irv„ 
flux  de  la  mer,  c’cft  une  entreprife  de  très-grande  difïculté.  on  fc  fert  à ce-  ur7Âfi" 

, . , , fies  fleuves 

la  de  bois  entafles  en  diverles  manières,  on  prend  de  fortes  pièces  de  rapide*. 
bois  ( * ) longues  de  16  piés,  à la  hauteur  de  8 ou  de  9,&  les  ayant  difpofécs 
en  rond , on  les  ramplit  de  blocaillc.dc  pierres, & de  ruines  de  maifons.cét  Dhnfii 
entaflement  cft  lié  de  cordes  poiflecs , ou  de  cercles  de  fer  : puis  on  le  fait 
couller  en  la  rivière , pour  foutenir  la  levée  que  l'on  veut  faire.  Pour  épar- 
gner la  dépance  & la  pêne , on  peut  mettre  en  ufage , les  arches  de  Vuru- 
ve  (c),  ou  de  forts  treillis,  Icfqucls  chargés  de  pierres  s'oppoferont  d'autant 
plus  fermement  à la  violancc  du  fleuve , que  ces  treillis  l’aideront  moins  à 
lever  & entraîner  la  maflè.  on  fc  peut  encore  fervir  de  vieilles  barques  & 
bateaux  inutiles , que  l’on  charge  de  même  & occupent  un  grand  efpacc  ; il 
faut  enfin,  employer  tous  moyens  poflïblcs,  pour  arrêter  les  pierres  & 
cailloux  entafles  & empêcher  qu’ils  ne  foient  emportés  & ne  s’échappent. 

Que  fi  le  cours  de  la  rivière  cft  encore  trop  fort  pour  l’exécution  de 
l’ouvrage  , il  faudra  avancer  des  bras , & des  digues , & des  berges  en  la  ri 
vicre  pour  la  détourner  de  l’endroit  ou  l’on  veut  élever  la  mafle  ou  la  ter-  a>  w* 
rafle.  Par  le  moyen  de  quoi  la  profondeur  de  la  rivière  fera  toujours 
moindre,  & partant  on  aura  d’autant  plus  de  facilité,  & de  commodité 
pour  ce  que  l’on  dcfirc.  car  l’eau  en  tournoyant  toujours  autour  de  la  di- 
guc,  i laiflcra  quantité  de  vafe,  & de  fable  & d’immondices,  qui  s’i  arrête- 
ront. cette  manière  emporte  du  temps  & de  b dépanfe,  ainfi  que  moi  mê- 
me je  l’ai  obfcrvé  (a)  : mais  en  cas  que  la  néceflité i oblige , c’eft  la  plus  af- 
furée. 

Fleffmgue , & pluficurs  autres  villes  de  nos  Provinces  font  toutes  foute-  Dipu, 
nues  par  le  moyen  de  telles  levées,  qui  empêchent  la  mer  de  les  devo-j.^"^"^ 

rcr  : conftrver 

(4)  Plin.  Hift.nat  liv.  XXXVI  chap.XIV.  ( b ) Flaming.  fiégcd'Oft.  pa.  179  (t)  Liv.  V.  chip.  XI  L 
Jatlrcld,  qui  eû  le  lieu  . ou  notre  Architcftute  a pria  U naifl'ance:  i ayant  trouvé  un  repos  agréable  8c  honnorabié 
mes  études,  par  l'Humanité  de  très  noble  6c  tics- magnifique  Seigneur . Monf.  Stmontf^ihfren  , libre  Seigneur  dtÔ‘e- 
Jatffeld , Députe  pour  la  Zelande  en  l'Admirautc  d'Amltcidam . fcc.  per  Tonnage de  foi  & de  probité  ancienne  :fc 
de  fa  trcfioyale  femrue  Catherine  de  Rnjtembture  , depuis  peu  décédée  ; de  qui  le*  vertus  étoient  au  delà  de  l'ordi- 
naire de  fou  ic*e  : Je  lui  dois  cét  Eloge,  en  congélation,  de  l aficélion  frngulieie  & prcfquc  maternelle  quelle  m’a 
potté,  jufquesau  dernicribûpirdc  fa  vie. 
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rcr  : comme  vire  fat  en  ce  danger , il  n'i  a pas  encorcs  bien  long  temps, 
pour  avoir  négligé  le  foin  de  les  entretenir  & réparer,  or  ce  ne  font  que 
■des  pieux  & des  palliflâdcs  rangées  & liées  cnfamblc,  ramplies  de  fâfcines, 
que  l'on  charge  de  terre  de  temps  en  temps. 

Q.  Curcc  ( « ) nous  apprandra , ce  que  fit  Alexandre  pour  convertir  la 
mer  en  terre  ferme,  au  fiége  de  Tyr.  Alexandre  conftdérant  que  fa  flotte  e'toit 
loin  de  lui , fS  que  par  f empêchement  que  ce  fiége  lui  donne  toit , le  progrès  de  fes 
autres  affaires  en  Jcroit  de  leaucoup  retardé  , envoya  des  Hérauts  pour  les 
convier  à la  Paix  : Les  Tyriens  contre  le  droit  des  gens  , les  firent  mourir  , fS 
les  précipitèrent  en  la  mer.  Cette  indignité  le  mit  grandement  en  colère , fS  le 
fit  réfoudre  au  fiége  de  la  vide.  La  première  chofe  quil  i avoit  à faire , c' étoit 
une  levée  pour  la  joindre  (S  1 attacher  au  continent,  entreprife  qui  porta  les  fol- 
dits  au  dcfefpoir  : ils  confldéroicnt  cette  va/le  profondeur  de  la  mer , qut  malaifè- 
ment  fe  pouvait  ramplir  fi  ce  ri  étoit  par  quelque  miracle  : oit  prandre  des  pierres 
affés  grandes  pour  cét  ouvrage  è d oit  recouvrer  des  arlres  de  force  fS  de  longueur 
qui  pût  fufftre  à ce  deffein  t qu  'il fadoit  efputfer  des  provinces  entières  % pour  com- 
bler fS  fermer  ce  feul  efpace.  Qu'en  ce  détroit  la  mer  ètoit  toujours  émue  ; & que 
d'autant  plus  quelle  efl  re ferrée  entre  fl  fie  fS  le  continent , elle  s'irrite  davantage. 
Mais  Alexandre  qui  fc avait  de  quelle  manière  il  fallait  traiter  les  foldàs  fSc.  cha- 
cun des  capitaines  eût  commiffion  de  châtier  ceux  qui  étoient fous  fon  commande- 
ment , fS  quand  il  vit  que  tous  étoient  en  train  d obéir  fS  de  lien  faire , il  mit  U 
main  h l'œuvre . A la  vieille  vide  de  Tyr  il  i avoit  une  très  grande  quantité  de  pier- 
re, affés  proche  du  heu,  où  il  était.  Le  Mar  rein  fe  prenait  au  Liban,  pour  ta  fwü ti- 
re des  bateaux  (S  des  tours.  Déjà  f oeuvre  s'élevait  en  quelque  hauteur  du  fons  de 
t eau;  mats  il  ri  atteignait  pas  encore  jufques  à fleur;  (S  plus  on  avançoit  loin  du  ri- 
vage , d autant  moins  il  i avoit  moyen  d' empêcher  que  la  mer  plus  haute  en  cét  en- 
droit ne  f emportât:  cependant  ceux  de  Tyr,  s'approchaient  d eux  en  des  petites  bar- 
ques fS  par  raide  rie  leur  demandaient , s' dé  toit  bien féant , que  de fl  grands  guer- 
riers euffent  ainft  le  dis  chargé  comme  beflcs  de  fomme:  fS  fila  puiffance  d Aléxan- 
dre  étoit  plus  grande  que  ce  de  de  Neptune  i Ces  r aider tes  piquèrent  le foldat  fS  l'a- 
nimèrera  davantage  à fon  ouvrage.  fS  déjà  la  levée  commancoit  de  paraître  au  def- 
fus  de  l'eau, ede  s'étandoit  en  largeur  fS  toujours  s'approchait  devers  la  vide  fSc.Les 
Tyriens  à force  de  rames  fS  de  voiles  enflées  de  bon  vent , pouffèrent  contre  la  levée 
un  grand  navire  chargé  en  poupe  de  piérres  fS  de  fable , ce  qui  le  randoit  plus  haut 
de  proue,  fS  l’avaient  iota  enduit  de  fouffre  fS  de  birume  : ceux  qui  le  conduifoient 
ayons  mis  le  feu  en  la  pouppe , au  même  inflant  fe  jettérent  en  des  naffedes  qui 
étoient  à leur  [utile  toutes  prefles  à les  recevoir.  Quand  te  navire  fût  tout  en  feu 
avant  qu'il  fut  pofftble  di  remédier  ,1’embrafcment  s étoit  déjà  communiqué  aux 
tours  fS  aux  autres  ouvrages , qui  étoient  à la  tefle  de  la  levée  ; que  ceux  encore 
qui  du  grand  navire  étoient  defeendus  aux  chaloupes , adoient  entretenant  fS  aug- 
mantanr  avéc  des  flambeaux  qu'ils  avoient  en  main  fS  famblables  moyens.  Non 
feulement  tes  tours  des  Macédoniens  en  étoient  éprifes  , mais  aufft  le  feu  ayant  déjà 
gagné  les  plus  hauts  étages , des  foldâs  qui  étoient  en  garde  en  ces  lieux  là , les  uns 

ctoient 

(-)  lir.IV. 
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ér  oient  brûlés , les  autres , abandonnons  leurs  armes  fe  • je  noient  en  la  mer.  Les  Ty- 
riens  nui  aimoient  mieux  les  prandre  vivant  que  les  faire  mourir , les  Irappoient 

, , . . , , , „ 1 r • 1 ■ rr  ■ 1 r r • Ln/efiirU 

fur  les  mains  a coups  de  pierres  ts  de  bâtons  , ainfi  qu  ils  s eJJayotent  de  Je  fauver  a m„  j,  7 
nag e , & les  ayans  bien  affoiblis  à les  harceler  de  la  forte , les  recevaient  en  leurs  f " 
bateaux  fans  apprehenfton.  cét  embrafement  ne  fut  pat  la feule  fortune,  que  ces  ou- 
vrages eurent  à fouffrir , car  le  même  jour  un  grand  vent  excita fur  la  mer  une  fi 
furieufe  tempe  fie  , que  la  violence  des  flots  emportés  & bat  tans  contre  ta  levée,  lâ- 
cha les  jointures , fit  de  grandes  brèches  par  te  milieu.  Ainft  tes  monceaux  de 
pierres  qui  apportaient  la  terre  furent  entrâmes  & le  tout  diffipè,  en  telle  manière, 
qu  Alexandre  retourné  J Arabie  n’en  retrouva  pas  feulement  les  traces.  Alors,  cha- 
cun en  rejettoit  ta  faute  fur  [on  compagnon , comme  il  fe  fait  en  telles  rancontrcs, 
encore  quà  vrai  dire,  ils  ri  avoient  à fe  plaindre  que  de  la  cruauté  de  la  mer.  Le  Roi 
fit  un  nouveau  defiein  d’une  autre  leve’e , oppofèe  au  vent , non  pas  de  côté,  mau  de 
front , afin  que  tout  le  refie  des  ouvrages,  fut  à couvert  fous  la  de  fiance  de  celleci. 
il  adjoûta  auffi  plus  de  largeur  à la  première , afin  qu’il  i eût  des  tours  au  milieu 
qui  fuffent  hors  de  la  portée  du  trait.  Or  ilsjcttoicnt  dans  le  fous  de  la  mer  des  arbres 
tous  emiers  avec  toutes  leurs  branches,  IS  par  de  fins  une  grande  charge  de  pierres ; 
puis  d autres  arbres , & encore  de  la  terre  au  de  fus  , (ÿ  enfin  J autres  monceaux 
de  pierres  & d arbres  , tout  cela  compofoit  (S  contenoit  enfamble  l’ouvrage  tout  en- 
tier. Les  T /riens  de  leur  cité  ri  étaient  point  négligeas,  à faire  toutes  chofes  poffiblcs 
pour  en  traverfer  l éxecution  (Se.  mats  ils  étoient preffés  de  tous  cités  : La  levée 
était  au  dedans  de  ta  portée  du  trait  : La  flotte  tout  autour  de  leurs  murailles  ; pat 
mer  lÿ  par  terre  Us  fe  voyaient  réduis  à la  dernière  extrémité.  &c. 

En  cela,  comme  en  tout  le  refte,  le  dcflèin  d'Ale'xandfc  fut  accompagné 
de  fa  bonne  fortune  : & encore,  ce  qui  doit  être  mis  en  confédération,  c’eft 
que  la  chofc  s’éxécutoit  en  la  mer  Méditerranée,  bien  plus  paifible  & plus 
tranquille  que  notre  Océan  Septantrional  dont  le  flux  & le  reflux  extrê- 
mement impétueux,  ne  fouifre  point  de  bride,  ni  de  commandement. 

Auffi  avons  nous  vû  nos  Hollandois , entreprandre  , mais  ne  réuffir  pas , en 
une  traverfe  qu’ils  vouloient  faire,  fur  le  Merk,  proche  de  Sevenbcrg,  pour 
le  détourner  en  telle  forte  qu’il  fut  commode  à fecourir  de  vivres  & de 
munitions  Bréda  affie'géc  , ou  pour  le  moins  qu’il  pût  fervir  à noyer  & à 
ravager  tout  le  camp  des  ennemis  ; à quoi  ils  employèrent  un  travail  & 
une  dépanfe  incroyable.  Mais  écoutons  l’hiftoricn  («):  Davantage;  Les  Etâs 
des  Provinces  unies  fe  délibérèrent  de  Jaire  une  levée  qui  fermât  la  rivière  de 
Merk  proche  de  Sevenbcrg.  ils  riavoient  plus  que  cette  feule  efpèrance  de  refte 
pour  delrvrer  Bréda  : àfeavoir  de  prandre  l’avantage  des  grandes  marées  ,& du- 
ne retenue  de  toutes  les  eaux  que  l hiver  amène  quant  fiÿ foi  par  divers  ruijfeaux 
en  ta  rivière , pour  faire  regorger  ce  grand  de/uge  fur  toute  la  campagne  des  envi- 
rons ; foit  qu’ils  s’en  voulu  fient  fervir  à porter  des  bateaux  en  la  ville  .pour  la  fe- 
courir des  chofes  nécefiaires  : ou  bien  pour  noyer  notre  camp.  Les  voilà  donc  qu’ils 
s'engagent  à cette  entreprife  , haute , dificile  (S  de  grande  dépanfe.  comme  ils  font 
pourvus  de  bateaux  de  toutes  tes  fortes  en  grande  abondance , ils  en  envoyèrent  1111 
merveilleux  nombre  de  grands  de  petis  à Sevenbcrg,  en  cét  endroit,  ou  étoit  au- 

K k k trefais 

(«)  Hein.  HugoCcge  de  Bréda  pa.  6j  Scfuiv.  demonedrt 
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/ refois  I' embouchure  du  fleuve , appelé  Lamfgat , i étant  le  pancham  du  rivage  faci- 
le , de  façon  que  fes  côtes  fe  peuvent  gayer.  Tout  ce  grand  équippagc  de  tant  de 
vaijfeaux  ajfamllés  étoit  néce (faire  a l exécution  de  leur  dejfein.  Voila  donc  pion- 
niers, porteurs,  manœuvres  en  befogne  en  très-grand  nombre,  on  abbat,  on  prépare 
le  bois,  on  taille  les  gazons,  on  tranfporte  la  pierre,  les  arbres,  les  planches,  on  char- 
ge les  bateaux  : La  levée  commance  de  paroitre  de  part  fi?  d'autre  fur  chaque  bord 
de  la  rivière, en  fes  deux  extrémités  oppofées  pour  concourir  cnfamble  en  un  même 
cors  : fur  quoi , une  gelée  de  trois  jours  furvenuë  les  fit  cejfer.  Avec  le  degél,  les  ou- 
vriers reprennent  leur  ouvrage , encore  que  la  dificulté  fut  grande  de  t avancer  à 
raifon  de  l'impétuofité  du  fleuve  ;ils  prirent  donc , trois  navires  de  charge  fort  lon- 
gues, qu'ils  chargèrent  de  gazons  fi?  de  pierres  , fi?  les firent  cou  Ber  à fous  ; fur 
tout  cela  ils  entamèrent  force  fafetnes  fi?  force  terre  ; fi?  en  même  temps  avancè- 
rent ta  levée  des  deux  côtés,  arrangeons  les  gazons  par  ordre  fi?  de  gratis  pieux  de- 
çà fi?  de  la  pour  contenir  fi?  foutenir  la  terre , ils  aSoient  ainft , toujours  gagnant 
chemin  vers  le  milieu  de  ta  rivière  fi?c.  Proche  de  Scvenberg , la  force  du  courant 
. rdel eau , détacha  du  fons , ces  trots  vaijfeaux  de  charge  qu'on  i avoit  coulés , fi?  en 
<tn  Prtvin  même  temps  ranverja  toute  la  maffe  qui  leur  étoit  impofée.  Toutefois , ils  perft- 
toujours  en  leurentreprife , nonobflant  qu'ils  en  reçoit  "fient  bien  la  dificulté, 
U ri-uiére  itaprés  avoir  déjà  mal  réufft  trois  ou  quatrre  Jois.  ceux  qui  voyaient  le  peu  dappa- 
vmîêlrl-rancc  qu'il  i avoit  en  cette  entreprife  ,fc  per/'uadoient , que  toute  leur  intantion  en 
rf*  effiiit,  cc[)  t n étoit  que  pour  entretenir  d efpérance  les  ajftègés.  Toutefois  ils  ne  lai  fient  pas 
de  faire  marché  pour  relever  le  débris  de  leur  ouvrage.  Et  pour  l'affurer , ils  plan- 
• tent  de  grans  arbres  dans  la  rivière,  droit  a plomb , i jettent  quantité  de  mottes, 
garni  fient  les  efpaces  entre  les  pieux,  de  gro fie  s pierres,  de  gazons  fi?  de  fafeines.  Et 
pour  avancer  la  befogne,  ils  tirent  la  terre  en  gazons  des  endrois,  que  te  flux  en  fe  re- 
tirant avoit  laifiés  à fée , tes  entafient  en  hautes  butes , fi?  puis  quand  la  marée  re- 
tournait , chargeaient  en  bateaux  le  fommét  qui  s'élevait  au  defius  de  l eau.  ils 
avoient  entrepris  de  vaincre  la  nature,  malgré  tous  les  efforts  de  la  mér  fi?  de  la  ri- 
vière. fi?c.  Ici  nos  Hollandois  eurent  toutes  chofcs  contraires  ; L'impetuo- 
fité.du  flux  & reflux  de  la  mer  infupportablc  ; La  violance  extraordinaire 
du  cours  de  la  rivière,  enflée  des  torrans  de  l'hiver,  & refcrrèc,  (ainfî  la  le. 
vèc  ctoit  ébranlée  & battue  des  deux  côtés  ) la  fureur  des  tampeftes-,  la 
mauvaife  fàifon  ; & famblablcs  incommodités  que  celle  d'Aléxandrc  n'avoit 
pas  à fouflrir.  &c.  Spinola  toutefois,  quifçavoit  bien  quelle  efl  l'expériance  (g  la 
fufftfance  des  Hollandois  au  fait  de  la  mer  fi?  des  digues  ; (d  que  pourtant  ils  petfé- 
vé raient  toujours  en  leur  entreprife  ; envoyoit  continuellement  des  efpions  à Seven- 
berg,  (d  n étoit  pas  content  des  rappors  qu'on  luifaifoit  par  oui  dire,  il  vouloir  encore 
que  par  eux  mêmes  ilsfuffcnt  certains  fi?  randifient  conte  de  ce  qu'ils  avoient  vcû. 
Mais  fur  le  même  infant  que  Ion  dfioit  que  l'œuvre  s'avançoit . fi?  que  la  plus 
grand  part  en  étoit  déjà  faite  , fi?  qu'il  i avoit  quantité  de  navires  à t ancre , char- 
gées de  vivres,  pref  es  à faire  voile  du  côté  de  Bréda  ; alors  même,  par  une  nouvel- 
le grâce  de  Dieu  s'éleva  un  vent  fi?  une  tampefle  ftjurieufc , que  les  pilotis  plantes 
en  la  rivière , fi?  les  gazons , fi?  les  fafeines , fi?  les  pierres,  tout  fut  emporté,  fi?  les 
bateaux  chargés  de  terre  fi?  de  matériaux  brifés,  les  uns  à l’encontre  des  autres,  fi? 
jettes  il  bord,  fi ? toute  la  navigation  empêchée.  Le  temps  qui  vint  enfuittefut  fi 
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étrange , & /a  violance  des  vents  ft  opiniâtre , que  néceffairement  il  le ur  fallut  re- 
mettre ce  travail,  au  mois  de  Mars  fumant  &c.  Les  lettres  memes  de  Maurice 
interceptes  par  Spinola , difoient  ainfi  : Au  re/le  les  E'tâs  continuent  à vouloir 
fermer  la  rivière  de  Bréda  proche  de  Scvenlcrg , fg  l'ouvrage  fera  bien  lit  parfait. 
Encore  que  tous  ne  conviennent  pas  , de  ce  qui  fe  peut  efpérer  de  cette  clôture.  Les 
uns fouticnnent  que  le  plat  pays  en fera  tout  noyé,  les  autres  ne  font  pas  de  cette  opi- 
nion. Que  pour  lui,  il f.  avoit  très-affurément,  qu'il  fallait  une  très  grande  quantité 
d eaux  pour  ramplir  une  campagne  ft  fpacicufe , quand  mêmes  on  arrêterait  le 
cours  de  la  rivière , que  toutefois  il  rte  panfoit  pas  quoit  c%pût  tirer  grand fervice, 
four  pénétrer  en  la  circonvallation  déjà  ft  bien  fortifiée  de  l’ennemi.  Que  toutefois  il 
i auroit  moyen  de  lui  en  faire  rejfantir  quelque  incommodité , quand  lui  même 
viendroit  au  fccours.  Et  partant,  qui!  ètoit  à propos, que  t on  tint  quelques  navires 
prefls  , pour  t aider  du  cité  de  la  vide.  &c.  il  doit  le  temps , que  l'on  avoit  deftiné 
pour  reprandre  l'ouvrage  inrermis  de  la  digue  qui  fc  devoir  faire  au  milieu  de  ta  ri- 
vière. En  cét  efpace,  que  l on  avoit  cefféje  courage  de  plulieurs  s'étoit  éveillé,  il  en 
eût  un  qui  pour  une  ires-grande  fomme  qui  lui  fut  promife,  entreprit  l'ouvrage  defi 
cfpéré.  celui  ci,  en préfance  , de  ceux  à qui  les  Elis  avaient  ordonné  cette  commif- 
filon , choifijfnnt  un  endroit  bien  loin  du  premier , où  la  rivière  cfl  plus  plane  (g  plus 
étroite, enfer  ma  des  pierres  en  des  treidis  pour  les  arrêter  (g  de  cette  manière  les  fit 
couder  à font  ; apres  tes  avoir  femées  d un  fable  tenant  êg  vifqueux , ( venu  de 
F rance , ou  d Angleterre  , comme  l'on  difoit  ) dont  les  efpaccs  étoient  ramphs  (g  la 
maffe  conflit  déc.  / / fambloit  que  /' affaire  fuccédât  mieux  qu  'auparavant  ; quand 
te  ciél  fe  changeant  tout  à coup , ilfurvint  de  ft  grandes  ravines  d'eaux  de  tous  cô- 
tés , tant  par  la  marée  de  la  Lune  de  Mars , qui  cfl  toujours  extraordinairement 
enflée , que  par  les  plttycs , (g  par  le  dégorgement  des  néges  fondues  , que  tant  la  di- 
gue, commande  à Sevenbcrg,  que  la  plus  part  des  Dehors  de  Rofendal  (g  de  Bréda 
en  furent  entièrement  ruinés.  Mêmes  les  chemins  addreffans  à nôtre  camp , (g  à 
quelques  uns  de  nos  forts , plus  proches  de  la  vide , furent  tedement  inondés , que 
durant  trois  jours , 011  ne  pouvoit  pas  i ader  que  par  bateau  ; (g  alors , les  quartiers 
et  ans  féparès  les  uns  des  autres,  eurent  grande,  difficulté  de  vivres  ; n étant  pas  pof- 
fible  d'ttfer  de  charroi  pour  le  tranfport  des  chofes  néccffaires , G?  cepandant  noue 
avions  fort  peu  de  naffedes.  L'afpeil  £ g ta  face  étoient  toute  la  même  de  la  rivière, 
des  rivages  (g  des  campagnes.  Quand  les  eaux  furent  alniffécs , les  ouvriers  de  la 
levée , retournèrent  d un  grand  courage  a ta  pcrfctlion  de  leur  ouvrage.  Spinola  dé- 
tourna l'embouchure  du  ruiffeau  de  Lèvre , qui  fe  décharge  dans  le  Mer  h,  (g  quel- 
ques autres  cour  ans  deau , qui  s étoient  répandus  en  notre  camp.  Et  fit  encore 
baujfcr  de  trois  piés , la  chauffée  qu'il  avoit  conduite  depuis  le  Merk  ,jufques  au  vi- 
lage  de  Hag  dans  les  marais, afin  que  quand  les  eaux  viendraient  à s'enfler  tout  au- 
tant quelles  te  pourraient  être , elle  fut  encore  capable  de  fermer  le  paffage  aux  ba- 
teaux (gc.  Les  autres  , pour  rompre  la  force , du  fleuve  qui  retournoit  contre  eux, 
de  Bréda , firent  en  dedans  des  terrajfcs , attachées fur  les  deux  rives,  tout  proche 
(g  au  devant  du  lieu  fur  lequel  ils  voulaient  conflruire  leur  digue.  Et  garnirent  en- 
core l'ouverture  qui  demeurait  entre  les  deux  terrajfes , au  milieu  êg  dans  le  fil  de 
l eau , ( h fc avoir  à f endroit  où  plus  étroitement  rejerrèe  elle  regorgeoit , avec  plus 
dimpétuofité  ) d'un  plant , de  paSiffaris  de  poutres  longues  en  forme  de  tridant,  a 
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t encontre  duquel  le  fleuve  vernit  battre,  mau  avec  quelque  peu  moins  Je  force.  Pt 
derrière  cela,  ilsfe  mirent  à travailler  h leur  levée,  affurés  dufuccês,  ce  leurjam- 
bloi,.  Avançant  jour  (g  nuit  leur  ouvrage,  il  étoir  parvenu  jufqucs  à ce  point,  que 
des  deux  rives,  la  levée  étoir  toute  parfaite , à la  referve  J une  fort  petite  embou- 
chure, qui  refloit  encore,  cela  feulement  excepté  tout  étoit  fermé.  Mats  les  eaux  re- 
tenues vinrent  h s enfler  êgfe  gorger  dune  telle  puiffance , que  déjà  elles  sempor-, 
toient  a ta  manière  d'un  lorrain  impétueux , bien  quen  fa  naturelle  affiétc , cette 
nvicre  eft  fl  paiftble  qu'il  e/l  malahé  déjuger  dequel  côté  elle  tourne jon  cours. 
Mêmes  les  arènes  du  foin,  émues  déliés  mêmes,  deracinoicnt  les  poutres,  de  forte- 
que  la  pathffade  fut  arrachée.  Survint  une  tempête  ft  horrible , que  tout  ce  qui l ï 
nvoit  de  bateaux , de  pierres , de  gazons,  defafeines,  de  pièces  de  bois  amaffées pour 
affermir  la  maffe , fut  enlevé.  Ainjt  t eriham  reconut , qu'il  luifaloit  néccffmrcmem 
renoncer  a une  entreprife  tant  de  fois  effayee , (g  toujours [uivic  J mutiles  (g  mal- 
heureux fuccés.  Telle  donques  eu  fut  la  fin  & quelques  grandes  rccompan- 
fes  que  l'on  propofàt  aux  experimantés  en  tels  ouv  rages  , il  ne  fut  pas 
poffiblc  d'i  réufflr.  J'en  donnerais  la  faute,  au  peu  dcxpériancc  des  ou- 
vriers, fi  ce  n’étoit  qu'en  ce  temps  là,  l'indifpofition  du  P.  Maurice  qui  étoit 
lame  de  cette  armée , randoit  tout  le  cors  affligé  & larguifTant.  car  on  ne 
peut  nier  aux  Hollandois  cette  louiingcqui  leur  eft  propre  &delaquellc 
ils  font  dés  long  tamps  en  poflefflon , de  fc  conoîtrc  parfaitement  en  la 
conduite  de  ces  ouvrages.  Autrefois  Croilu , en  Tacite,  serait  fait  admirer, 
pour  avoir jette  une  traverfe  fur  le  Rin  non  pas  fur  le  Mcrk , à 1 aide  de  laquelle 
u Ri»  M-  il  fit  rebrouffer  leau  fur  toute  la  campagne  des  environs.  Et  le  Romain  Ccréalis, 
crûfü"  qui  tenoit  les  champs , & n étoit  pas  enfermé  en  un  camp  comme  notre 
ennemi  de  Bréda , en  fut  prcfquc  ruiné  ; Civilis  au  contraire  par  ce  moyen 
releva  fes  a flaires.  Voyés  Tacite  au  V . livre  de  fes  hiftoircs.  Et  que  nos 
Ingénieurs  d'aujourdui  ne  s'imaginent  pas  que  leurs  anccftrcs  ayent  été 
des  ignorans. 

On  veut  quelquefois  établir  fur  un  fons  humide  & marécagcux,dcs/>wrvjb 
murailles,  des  chauffées  de  pierre  ; alors  il  faut  faire  fur  l’aire  que  l'on  veut  oc- 
cuper , un  échafaudage  d'un  pié  ou  d'un  demipié  en  forme  de  treillis , 
comme  il  fc  voit  en  la  Fig.  C V I , & par  chacune  de  ces  ouvertures , qui 
ferviront  d'attaches  & de  liens , on  plantera  , trois,  quatre,  cinq  pu  fix 
pilotis  plus  ou  moins , quand  ils  feront  plantés,  ce  treillis,  ou  cette  grille, 
les  aflurc , les  retient  & les  empêche  de  branler  ou  de  fc  pancher  depuis 
pcurfAirt  que  l'ouvrage  eft  impofé  dcfïïis.  s’il  fc  peut  faire,  il  faut  enfoncer  les  palis, 
jufqucs  à ce  qu'ils  foient  juficmcnt  au  rcs  de  la  grillc.ce  qui  furpaflera  doit 
<u  Être  coupé,  en  fuitte  on  couvre  le  tout  d'un  planché  de  fortes  planches, 
ulfffmf  qui  fert  de  baze  ou  de  fondement , foit  au  mur,  ou  au  pont  &c.  Au  reflc 
ri“tn*  on  fera  tout  autour  de  la  place  deftinée  à l'édifice  , une  levée  de  terre 
grafle  & argillcufc , ou  bien  une  paliffadc  de  pieux  & d'ais , fi  bien  fermé 
que  toute  l'eau  qui  pourrait  venir  du  dehors  en  foit  cxclufc  : quant  à celle 
qui  eft  au  dedans , on  l'épuifera  avec  des  moulins , ou  des  pompes  : & fur 
le  fons  ainfi  mis  a fée,  on  pourra  impofer  fon  édifice.  A cela  prandront  gar. 
de  les  charpanticrs  & les  maçons , que  la  fufditc  grille  excède  l'aire  fuppo- 
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fée  au  batimanc , ( à fçavoir  à la  tour  ou  au  temple , de  deux  ou  de  trois 
pics;)  & que  tout  de  meme  que  celle  qui  cft  comprifc  fous  la.ftruélurc,  ccl- 
icci  qui  la  comprand  & qui  l'environne,  foit  aufft  affermie  fur  pilotis  : & le 
fondement  ainfi  préparé,  fera  capable  de  foûtenir , quelque  mafle,  ff  puif- 
fonte  quelle  puiffe  être,  à l'éternité. 

Ceci  s'obferve  aux  bâtimans  publies , dont  le  volume  cft  grand  & vafte 
pour  l’ordinaire.  Un  fi  grand  appareil  n’cft  pas  néceffàire  aux  édifices  des 
particuliers.  Aux  maifons  des  bourgeois  d’Amfterdam,  on  fc  contente,  de  L*fi*<cr. 
mettre  en  la  fondation  des  gros  niHrs  tout  à l'entour , un  double  rang  de 
pilotis  prcfquc  joints  cnfamblc  en  la  largeur  ; & en  la  longueur , on  les  •«  Am- 
cfpacc  d'ordinaire  de  trois  en  trois  piés,  & en  cette  diftancc  on  les  conti-J<,,'‘4”’' 
nue  ainfi  deux  à deux  tout  autour  de  la  maifon  : & enfin  on  les  couvre  de 
fortes  planches,  fur  lcfqucllcs  eft  appuyé  le  mur  &c. 

Adjoûtons  enfin  quelque  chofc  touchant  la  ftruélurc  des  ports  ; & fur  ce 
fujét  écoutons,  le  Prince  des  Architcélcs  (*)  : l!  ne  faut  pas  obmettre,  ce  quife 
peut  dire  de  la  commodité  des  ports  : faifons  donc  voir,  par  quels  moyens  les  navires 
i pourront  être  confervées  en  ajfurance,  contre  les  tempefles.  Si  leur  pofttion  eft  na- 
turelle,avec  des  pointes  qui  s' avancent. dont  par  nature  ils fe  replient  en  voujfurc  Ig 
en  courbure  par  le  dedans,  cette  forme  ejl  trés-avamageufe.  car  on  peut  faire  tout 
autour  des  gaderies , & dans  les  gade ries  des  entrées  pour  aller  aux  magasins , (g 
des  tours  fur  chaque  cité,  où  les  chaînes  feront  attachées  à leurs  machines.  Que  Ji 
le  heu  ricfl  pas  propre  de  fa  nature  à tenir  les  navires  en  fureté,  il  faudra  faire 
ainfi  : comme  en  cas  qu'il  ni  ait  point  de  fleuve  qui  empêche,  mais  que  d'une  part  il 
i ait  un  lieu  ferme  , on  avancera  des  levées  fur  l'autre  côté,  & de  cette façon  fera 
conformée  la  clôture  du  port.  Et  me  f amble  que  tes  flrullurcs  que  l on  doit  élever  en  n„  f„i,  & 
le  au , fe  peuvent  faire  bien  à propos  de  cette  forte,  on  prandra  de  la  poudre  de  ces  A 
contrées  qui  font  depuis  Cumes  ,jufqù  au  cap  de  Minerve , que  Ion  mêlera  avec  du  fm  »» 
mortier , comme  de  deux  à un  : pins  au  lieu  dejîgné , on  coulera  à fons  des  arches 
comprifes  entre  des  pieux  de  rouvre  (g  enchaînées  , les  addrejfant  êg  tes  ajfurant 
fermement.  Puis  entre  elles  , de  de  fus  leurs  bancs , on  nettoyera  (g  on  égalera , la 
partie  inférieure  au  de  fous  de  l'eau,  êg  du  ciment  de  la  matière  mêlée  Ig  prépa- 
rée, comme  j'ai  dit,  on  ramplira  tout  l efpace  vuide  qui  eft  entre  les  arches.  Les  au- 
tres lieux  ci  de  fus  dits,  ont  cette  commodité  de  naturi.  Mais  ft  le  flor,  ou  la  violait- 
ce  de  la  pléne  mer  ne  permettent  pas  que  les  fufdites  arches  puifent  être  lien  a fu- 
tées , alorson  tirera  depuis  la  terre , où  ta  pointe  qui  s'avancera , une  levée  qui  fera 
fohdement  conflruitte.  en  telle  façon,  qu'un  peu  moins  de  ta  moitié  de  fa  planure foit 
égale , le  refte  approchant  le  rivage  déclinant  en  pantc  fur  le  coté,  puis  en  beau  mê- 
me (g  fur  les  côtés , de  la  levée , on  obfcrvcra  une  hftére , de  même  que  la  planure 
ci  de  fus.  Alors  que  1 on  empli  fe  cette  pâme  de  fable,  pour  1 égaler  avéc  la  Itzierc  au 
plan  de  la  levee.  En  après  ,fur  cél  également , félon  toute  fon  étanduc  on  fera  une 
pile , qui  fera  laiffee  pour  te  moins  deux  mois , afin  quelle  féche.  Enfin  on  abbatra 
cette  Insère  qui  foutient  le  fable.  Lequel  fe  rouüant  en  ta  mer , entraînera  la  pille 
quant  (g  foi.  (g  de  cette  façon  on  aura  un  pafage  libre  pour  atkr  h l eau.  Mais  aux 
lieux  où  la  poudre  ci  de  fus  mantionnée  ne  fe  trouve  point , il  faudra  faire  doublet 
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arches  de  planches  bien  jointes  £sf  lices  enfamlle  avéc  des  chaînes , (3  les  établir  à 
l endroit  qui  fera  defliné  , & entre  edes  ainfi placées , avec  de  la  craye  & des  faif- 
Jeaus  d’herbes  de  marais  entaffis , on  fondera  le  tout  aujjt  ferme  (3  auffi  preffé  qu'il 
fera  pofjtble.  Qiioi  fait , avéc  des  moulinets  (3  autres  machines  on  épuifera  toute  la 
place  qui  fera  comprifc  en  cette  clôture , & quand  on  t aura  mfe  à fée , en  ce  même 
enclos , on  ouvrira  les  fondement.  Si  c'ejl  de  la  terre,  on  les  creufera  jufque s aufer- 
mc  > plus  épais  que  le  mur  qui  fera  confie utt  au  deffus,  (3  fera  le  tout  épuifé  (3  affi- 
ché, (g  puis  r ampli  de  maçonnerie  à chaux  £ 3 à fable.  Mais  fi  le  heu  e/l  mol  (3 
malaffuré , on  i plantera , des  pilotis  d'aune  paffis  par  le  feu , ou  d olivier,  ou  de  rou- 
vre , (g  les  efpaces  bien  ramplts  de  charbons , comme  fai  dit  qu'ilfe  doit  faire  en  la 
fondation  des  muraides  (3  des  théatres.Enfuittc  de  quoi, on  commencera  lu  flruliu- 
rc  du  mur  de  pierres  tardées  £ 3 équarries,  en  tede  façon  que  leurs  teintures  (3  liai - 
fons [oient fort  éloignées , & fe  rencontrent  fous  le  milieu  de  cédés  qui  font  afftfes  au 
deffus.  Puis  on  remplira  tout  le  lieu  qui  e/l  compris  en  f efpace  du  mur , de  maçon- 
nerie de  bloc  aide  £ ÿ de  moi  don.  fur  ce  fondement  on  pourra  édifier  la  tour,  ce/à  fait, 
l'arfena!  fera  placé  du  côté  principalement  qui  regarde  le  fept antr  ion  : d’autant  que 
l afpcll  du  midi, engendre  la  vermoulure  Jes  lignes  (3  les  vers  £ 3 famblables  maniè- 
res de  petis  infefles pernicieux  , qui  s i maintiennent  à fouhait  £ 3 s i confervcnt  : (3 
ne  faut  point  employer  de  marrein  en  ces  édifices  à caufc  du  feu  -.On  n'en  peut  p,u  dé- 
finir autre  ment  lesgrandeursfi  ce  nef  de  les  prandre  à peu  près  à la  rai fon  des  plus 
grands  vaiffiaux  ,afin  qui!  i ait  place  commode  £ 3 fpacieufe  pour  ceux  de  cette  qua- 
lité qui  pourraient  i abborder.  &c-  A cc  que  Vitruvc  nous  a preferit , je  n'ad- 
jouterai  que  fort  peu  de  chofes , que  l'induftrie  (*)de  la  pofterité  a invan- 
te'cs.  Si  la  ville  cft:  battue  du  (lot  de  la  mer,  il  n'cft  pas  feulement  néceflàirc 
de  faire  des  murailles  de  briq  ue , ou  plutôt  de  pierre  pour  en  rabbatre  la 
violancc:  mais  aufli  des  digues  & chauffées  avance'cs  en  mer  pour  la  rete- 
nir , comme  il  a été  dit  ci.dcffus  ; mais  afin  de  nous  tenir  encore  mieux  af- 
fûtés , contre  fes  fureurs  & fes  orages  : nous  établirons , environ  à 30  pies 
du  mur  une  palliffadc  de  pilotis  équidiflantc  à la  dite  muraille  ; plante'c  de 
telle  forte  avéc  la  hic,  qu'il  n'en  refte  fur  terre  que  trois  ou  quatre  pies 
derrière  celle  ci:  en  approchant  la  ville,  nous  ferons  une  autre  palliflâdc 
PtUifftJn  famblablc,  parallèle  à la  précédante , de  fix  ou  de  fept  piés  de  haut  : une 
jW<;«  troificmc  encore  apres  celle  ci  plus  haute  de  deux  piés  ; aura  de  plus  cha- 
vitnmmi.  cunc  de  ccs  palliffadcs  , entre  les  deux  rangs  de  pilotis  dont  elle  eft  com- 
r°[r  poféc,  un  efpace  obfervé  de  fix,  ou  de  fept  piés  : & ainfi  de  fuitte,  jufqucs  a 
cc  qu'on  vienne  à joindre  le  mur  ; toujours  fera  faite  la  palliflâdc  fuivantc 
f"'  plus  haute  de  deux  piés  que  fa  précédante,  chacun  des  pilotis  d'un  même 
rang  fera  en  diftancc  de  l’autre  à raifon  de  fix  piés  : & de  tout  autant  ou 
d'un  pié  davantage  en  leurs  files  ; & de  cette  façon  tous  les  pilotis  tant  de 
rang  que  de  file , feront  par  tout-une  ligne,  droite,  on  les  prandra  de  bonne 
force,  ayans  un  pié  de  diamètre,  ou  plus  : quant  à leur  longueur  elle  fuit  la 
raifon  de  la  fermeté,  ou  de  l'inconftancc  du  fons  où  on  les  plante.  Les  pilo- 
tis du  premier  rang  feront  liés  avec  ceux  qui  les  fui  vent  en  file,  c'cfl  à dire 
tous  les  pilotis  qui  fe  fuccédcnt  depuis  la  mer  en  retournant  vers  les  mu- 
railles 

(«)  Mniois*u  drap,  de  la  conftfttftion  des  port». 
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railles  de  la  ville , feront  fermement  attachés  les  uns  aux  autres  avec  de 
fortes  poutres  traverfiércs  fans  interruption.  Et  ne  faudra  pas  feulement, 
que  les  deux  pilotis  du  même  & premier  rang,  foient  liés  de  la  forte,  avec 
les  deux  autres  plus  proches  du  même  rang;  mais  la  même  liaifon  fe  doit 
obfcrver  en  chaque  couple  de  pilotis  qui  cfl:  en  la  file  de  cette  façon 
nous  aurons  une  forme  de  lits , étanduë  en  longueur , que  puis  après  il 
nous  faudra  fermer  de  cloifons  & de  claycs.  F.n  ces  lits,  nous  jetterons  pre- 
mièrement de  grands  tâs  de  fafcincs , puis  des  monceaux  de  très  grofics 
pierres  ; puis  des  fafcincs  ; encore  des  pierres  liées  en  des  claycs  ; & de  cet- 
te façon  tout  l'ouvrage  s’aflamble  & fe  contient,  & par  le  moyen  de  ces  li- 
gatures , non  feulement  les  pierres  font  arrêtées  en  leurs  lits , mais  elles 
aufil  , empêchent  de  leur  poids  & aflermiflent  la  légérété  des  fafci- 
ncs &c. 

Pour  admettre  le  port , les  murailles  & le  rampar,  s'ouvrent  de  30  ou 
de  40  piés  , fur  le  milieu  de  la  courtine,  pour  les  raifons  ci  dclTus allé- 
guées  ; ou  bien  autrement , fera  prife  cette  ouverture  fuivant  la  gran- fa- 
deur des  navires,  qui  i abordent.  Enfin,  en  dedans  on  crcufc  le  havre,  de 
grandeur  à proportion  de  l’ufagc  : de  forme  ovale  , circulaire  , barlon- 
guc  &c. 

Mais  parccquc  l'embouchure  cfl  étroite  & pourrait  être  de  dificilc 
abord  ; au  devant  de  la  dite  embouchûre , en  diftancc  de  1 50  dc  aoo  piés, 

& plus,  on  plantera  des  autres  rangs  de  pilotis  pcrpandiculaires  à la  courti-  m"!- 
ne  de  l'afiïétc  du  port,  ou  plutôt  écartés  en  devant  ; & feront  avancés  bien 
loin  en  la  mer , de  part  & d’autre  de  l’cmbouchûre  : affermis  de  triverfes 
8c  de  montans , garnis  de  pierres  & de  fafcincs  & de  cloifons , comme  défi  L„riA„r! 
fus.  ces  gardes  faciliteront  l’abbord  des  navires  en  refiflant  & en  brifant  la 
force  du  flot.  11  arrive  fouvent  que  la  mer  a le  fons  fi  commode,  quelle  di-^,>“, 
fpanfc  de  pratiquer  la  fufditc  courbure  au  dehors  de  la  ville , pour  i logcr  r-"'J,‘,<f‘' 
les  navires  en  fureté;  étant  le  dehors  naturellement  mieux  difpofé  à cét 
office , pourvu  qu’il  foit  aidé  de  quelques  motes  & levées  bien  à propos, 
comme  l’ingénieur  le  pourra  obfcrver  avec  utilité,  en  ces  villes  de  Fran- 
ce, Toulon,  Calais,  (£  le  Havre  de  grâce. 

Pour  remède  à ce  que  le  Limon  & les  immondices  que  la  mer  entraine  «*<«■««« 
quant  & fui,  ne  bouchent  le  port  ; on  creufcra  un  lieu  en  dedans  de  capaci- 
té  convenable  à I ’ufage  ; ce  refervoir  aura  fes  bondes  & fes  éclufcs , par  le  ?»''?*« 
moyen  defqucllcs , lorfquc  la  mer , ou  la  rivière  s’enflera , il  fe  ramplifle 
d cau,  & fe  ferment  ; & quand  elle  s'abaiflera  foient  ouvertes  ; en  telle  ma- 
nière que  l’eau  contrainte  & retenue , plus  haute  que  le  port  alors  vuidc,  A’IZiZZ  • 
venant  a s'i  répandre  d’une  grande  force , le  nettoyé  de  fes  ordures  & les  ”y" 
ent  raine  quanr  & foi  ; comme  à Middellurg  éS  Flcffingue  en  Zélande , au  Ha-  ' 

xrc  de  grâce , & ailleurs  : & particuliérement  à Flarding , ville , ou  village, 
comme  on  la  voudra  dire  , fituée  furlaMcufc,  fleuve  dévorant,  on  dit, 
qu  elle  dominoit  autrefois  fur  toute  la  Hollande , h préfent  elle  cft  fi  peti- 
te, qucmalaifémcnt  on  en  peut  croire  les  Hiftoriens. 

li  i a toutefois  ceci  à obfcrver,  qu’a  Flarding  la  Meufe  fouffre  encore  le 
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flux  & reflux  de  la  mer  ; de  telle  façon  qu’en  toute  mare'e  on  peut  lâcher 
& retenir  le  refervoir  du  port  ; Mais  alors  que  le  fleuve  fur  lequel  cft  affife  la 
ville , cft  libre  de  toute  marée , elle  n’a  point  befoin  de  ce  refervoir  : fufïï- 
£*  ^ fant  afTés  qu’il  i ait  une  levée , fur  la  bouche  du  port  contre  le  cours  de  ta 

fmomra  rivière , qui  les  garantifle  des  obftruâions,  comme  il  cft  aifé  de  juger  par 
vlZffiiu  éc  qui  a été  dit  ci  deflus. 

"“ju,",'  **  Mais  quoi  ? n’cft  ce  pas  vainement  & mal  à propos  que  je  me  donne  tant 
de  pêne  ; enfeignant  à ceux  qui  ravagent  & qui  ranverfent  les  provinces 
Uw(Uu.  Chrétiennes , la  manière  de  conflrutre  les  vides  & les  fortifier  : il  vaudrait 
bien  mieux  leur  faire  des  livres  , de  la  manière  de  les  abbane , pour  être 
agréable  aux  Chrétiens , enragés  à s’entre  détruire,  car  en  effet , c’cft  ce 
que  vcullcnt  tous  enfamblc  tous  les  princes  Chrétiens  qui  régnent  à pré- 
fent.  Le  Pape  depuis  peu  guerroyant  avec  les  Princes  d’Italie  fes  enfans  : 
L’Efpagml , avec  fon  Adié , il  i a quelque  tamps,  maintcnant.avéc  fa  propre 
feur&fon  neveu;  Le  Roi  d' Angleterre  avec  fes  fujéts;  &,  (ce  qui  cft  admirable, 
en  ce  qu’il  fe  fait  fans  aucun  prétexte  de  Religion,  ni  de  iier/é,  chofe  du  tout 
extraordinaire  entre  les  Chrétiens  ) les  Suédois  avec  les  Danois  leurs  voifins 
malavifés  : C’cft  ce  que  fouhaitent  les  profefleurs  d’une  même  foi , Saxons, 
Suédois , Danois , & doresenavant  à leur  tour  les  Poméranois  , animés  les  uns 
contre  les  autres  de  haine  mortelle  : & auffi  ce  mélange  de  difeordant  ac- 
Ln  at**M  cord  de  Suédois  Luthériens , de  H e fois  (g  de  Tranfflvains  Reformés  , & du 
,i> t.rlJ,},,  T rcs-Chréticn  Roi  de  France , avéc  la  Catholique  maifon  d Auflriche , le  Bava- 
tytUttf*.  roa  Romanijic , & toute  la  bande  des  Princes  mitrès  de  l’empire  & de  fes  étâs. 
c’eft  enfin  tout  ce  que  le  T urc,  irréconciliable  ennemi  de  la  Chrétienté,  lui 
pourrait  commander  de  plus  infolcnt  & de  plus  outrageux  pour  la  détruire 
& la  foumetrre  à là  puiflàncc.s’il  avoit  le  pouvoir  de  lui  commandeomèmc- 
ment  à préfant  qu’il  commancc  déjà  d’en  approcher  la  terreur  de  fes  ar- 
mes: & les  aurait  pouffées  plus  avant.fi  ce  n’étoit  qu’il  confidérc  avéc  plai- 
fir , qu’ils  le  relèvent  de  cette  pêne , & font  d’eux  mêmes  ce  qu’il  aurait  à 
. faire,  ruinans  leurs  provinces  & réduifans  eux  mêmes,  ou  leurs  alliés, leurs 
villes  en  cendres , à la  grande  honte  de  ce  malheureux  fiéele  auquel  nous 
vivons.  Quoi  qu’il  en  foit,  je  n’ai  pas  laiffé  en  un  temps  fi  peu  convenable, 
entre  tant  de  malheurs  & de  fureurs,  & de  parricides , (j’appelle  ainfi  nos 
déteftablcs  guerres,  entreprifes  fans  aucune  raifon  & qui fc continuent 
cmtlufiêB  fans  néccfliré  : ) cela  dijc  ne  m’a  pas  empêché  de  mettre  la  main  à cet  <vu- 
tl?J‘  vre , auquél  cft  comprifc  la  manière  qui  fc  doit  ohfervcr  eu  la  conflruïïion 
des  vides  : fi  en  quelque  chofc  je  me  fuis  égaré  au  droit  chemin  qui  fc 
devoit  tenir  en  l’exécution  de  mon  deflein,  j’ofe  cfpcrer,  qu’un  Lcdcur  ju- 
dicieux & fage  m’exeufera  facilement  :&  le  fuplicaufliircshumblement 
de  me  faire  cette  faveur.  Au  refte  il  fora  libre  à celui  qui  aura  quelque 
cltofc  de  mieux  à propofer  fur  ce  fujét  de  nous  en  faire  part  ; finon,  il  fc 
pourra  fervir  avec  moi,  du  fruit  de  mes  veilles. 

FIN. 
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ABREGE' 


DE  L’AREOTECTONIQUE 

MODERNE, 

Qui  efl  ccttc partie  de  ï Architecture  militaire  qui prcfcrit  la 
manière  de  l’attaque  &■  de  la  deffance,  des  Forterejjes. 

I dcffus , mon  Leélcur , je  me  fuis  ple'ncment  aquité  de  cette 
partie  de  l’Architcélurc  militaire , qui  concerne  ta  fortification  des 
places  , en  telle  façon  que  l’ouvrage  efl  crû  en  la  mefure  d'un  ju- 
flc  volume  : ce  qui  me  doit  raifonnablemcnt  difpanfer , à mon  avis , de  lui 
adjoindre  quant  à preTenc  l'autre  partie  qui  regarde  fon  office  pour  le 
combat , ccft  à dire  l'attaque  (g  la  défiance , que  je  trouve  à propos  de  fur-  u 
feoir  pour  les  raifons  qucje  m’en  vais  déduire.  Vous  me  pouvés  conoître  Abritât 
par  mes  deux  livres  de  tonification , j’aurai  conoifTancc  de  vous  par  le  juge- 
ment  que  vous  en  ferés:  fi  vous  le  prononcés  conforme  à la  raifon  & à 
l’équité  je  maflure  que  vous  ferés  contons,  de  ce  petit  préfent  qucje  vous 
fais  ; & me  donnerés  le  courage  de  pourfuivre  & d’expédier  promtement 
ce  qui  relie  ; Sinon  ; ce  qucje  vous  donne  fi  libéralement,  cft  encore  trop: 

& pourrant , je  ne  taillerai  pas  de  produire  au  jour  notre  dire  / iréorcUoni - 
que  toute  acomplic  ; mais  je  la  couvrirai  de  bonnes  armes,  afin  qu  elle  foit 
capable  defe  deffandre  contre  ceux , qui  peut  être  feront  d’humeur  à , 
vouloir  entreprandre  fur  fon  honneur.  J’ai  voulu  encore  pourvoir,  à la  di-  Trmtin 
verfité  des  affedions  & des  intérêts  de  chacun  de  mes  Leâcurs  ; dont  les 
uns  feront  ménagers  les  autres  deltcâs  (g  tandres  ; ceux  Jà  n’ayans  pas 
agréable , ce  qui  leur  efl  à charge  & de  quoi  ils  fe  peuvent  pafler  ; & ceux 
ci  ne  prenans  pas  plaifir  d’être  fervis  finon  des  chofcs  qui  leur  font  abfolu- 
ment  agréables  ou  néceffaires.  car  un  foldat  ne  s’empêche  pas  volontiers 
de  grand  équipage.  D avantage,  on  peut  confidércr,  que  les  affaires  d’une 
charge  publique  à laquelle  je  fuis  attaché  , me  donnent  allés  d’occupa- 
tion , pour  me  faire  à préfent  fouhaiter  quelque  repos,  après  avoir,  à la 
foullc  de  ces  cmprefTemens , adjoûté  le  foin  de  trois  éditions  cnfamble, 

Latine  , Allemande  , (g  Françoife  , du  même  livre  ; il  me  fâmbic  qu’il  efl 
temps  déformais  quejc  rcfpire:ce  que  ceux  quife  font  comme  moi  lafles  en  Tra^imt 
ce  travail , encore  que  leur  tâche  fût  moindre  que  la  mienne , fc  perfuade- 
rent  aizément.  Mais  la  principale  de  mes  raifons  efl  cellcci  : Que  mon 
Prince,  le  trés-Auguflc  (g  tréspuifiant  É le  Fleur  de  Brandebourg,  étant  arrivé  à frifinm  Ju 
la  Haye  en  ce  même  temps  ; ( Dieu  veuille,  que  ce  foit  pour  le  bien  de  ma  " 
Patrie , de  tétat  des  Provinces  libres , & généralement  de  tous  tes  Chrétiens  : ) ttraM.  • 
j’ai  donc  voulu  me  prévaloir  de  l'avantage  de  ccfejour,  pour  me  donner  IZfimJ» 
la  gloire  de  lui  avoir  préfanté  de  ma  main,  ce  petit  tribut , de  matreshum. 
ble  obéi  fiance  ( 'g  reconoifiance  ; parccqu'il  efl  mon  Prince  naturél  ; & que  fim  h«f 
moi  en  particulier , & aulfi  les  miens  en  public , lui  fommes  tous  cnfâmblc  ’Tf' 
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très-obligés  à l’honneur  de  fes  bonnes  grâces,  autant  que  nous  l'avons  été 

autrefois,  à S.  A.  Séréniffime , Monfeigneur fon Père , dctrésllluftre  & 

• trés-gloricufc  mémoire,  outre  que  dés  alors  que  fa  dite  A.  S.  il  i a quel- 
ques années  étoit  encore  en  fon  pays  héréditaire  de  Clives  avant  le  décès 
de  Monfeigneur  fon  Père, n'ayant  encore  qu'ébauché  les  premiers  traîs  de 
cette  mienne  Architcélurc,  l'obligation  de  ma  naifiâncc  & de  mon  devoir 
m'avoit  déjà  alors  perfuadé , de  la  lui  conlâcrer  en  ma  panféc  : à préfant 
que  ce  meme  Prince  occupe  le  trône  de  fes  prédéccflcurs , & que  mon 
travail  eft  tout  acompli , je  ne  fçaurois  lui  implorer,  ni  lui  procurer,  une 
plus  allurée  & plus  gloricufc  protection  que  la  lionne.  Car  ou  pourrais  je 
trouver  en  tout  le  monde  un  protcélcur  à mon  ouvrage , de  pareille  puif- 
fancc , de  courage  auflï  grand  8c  aulfi  honnorable , & à qui  tant  la  langue, 
que  la  fubftancc  de  mon  livre  fut  mieux  conuë  ; en  quel  autre  voudrais  je 
chercher,  plus  de  puiflàncc.plus  d'efprit  8c  de  jugement, pour  être  garan- 
ti des  outrages  de  l'envie  8c  de  la  calomnie  ? ce  font  les  raifons  qui  m'ob- 
ligent en  cette  conjondure  , de  différer  en  un  autre  temps  l'édition  de 
mon  Arèoteüonique , qui  requiert  un  peu  plus  de  travail;  8c  deloilirquc 
je  n’en  ai  pas  maintenant,  cependant , mon  Leéleur,  j'ai  bien  voulu  t’en 
propofer  ce  fimplc  trait , comme  un  échantillon  delà  pièce,  que  j'cipérc 
de  remettre  bien  tôt  toute  entière  entre  tes  mains. 

Mais  à préfent  que  l'on  travaille  lèricufement  à la  paix , ( plaife  à la  divi- 
ne bonté  de  nous  la  donner  telle  qu’on  la  puiflé  cfpérer  ferme  8c  dura- 
ble! ) quelcun  médira , que  cette  Atchiie&ute , Jattaque  de  de fancc , ne 
fera  déformais  plus  de  fàifon.  A quoi  je  répons  : que  c'cft  toute  autre  choie 
de  parler  de  la  théorie,  autre  chofe  Je  la prattique  : eft  ce  donc,  que  dés  auf- 
«"/»*»  fi  tôt  que  la  paix  commencera  de  fc  faire  paraître,  ou  quand  Dieu  nous 
affiUtû t>-  l’aura  donnée,  toute  fcicncc  militaire  doive  être  abolie  t au  contraire,  c’cft 
tnAr'bi".  |c  fcu|  tcmps  de  paix , qui  donne  l'avantage  8c  la  commodité  de  fe  pour* 
dm., m u voir  à repouffer  8c  à foûtenir  les  cflors  de  la  guerre,  eft  ce  à dire  que  l'on  ' 
f4"'  envoyé  à la  charrue  tous  les  Capitaines  cxpérimantés  à la  guerre , parce 
qu'on  aura  fait  la  paix  i 8c  que  cette  funefte  dilcipline , réduite  en  art  8c . 
compoféc  de  préceptes  rcccuillis  depuis  fi  long  temps , 8c  formes  de  l’ob- 
fervation  d’un  fi  grand  nombre  de  fi  fanglantcs  cxpériances,  périfle  toute- 
entiére  en  la  mémoire  de  tous  les  hommes,  au  retour  de  la  Paix  ? plût  à 
Dieu  qu’il  en  fût  ainfi!  mais  hclas!  il  ne  faudra  pas  moins  s’entretenir  8c 
continuer  en  ces  éxcrcices,  pour  être  toujours  préparés,  à la  néceffité  des 
0 occafions,  d’offanfer,  ou  de  fe  deffandre.  Peut  être  la  raifon  ne  vous  gou- 
verne pas  ? croyés  en  le  nouvél  éxamplc  des  Danois , plus  mémorable  que 
nul  autre  qui  le  puiffc  trouver  en  toutes  les  hiftoircs  : vous  les  avés  vus 
empêchés  à fc  démêler  d’une  guerre,  plutôt  mife  en  éxecution,  que  dé- 
clarée; & de  la  part  de  leurs  voifins,  alors  bien  éloignés.  Ces  arbitres  in- 
fortunés de  la  paix  Chrétienne,  fc  fantirent  l’ennemi  fur  les  bras , 8c  fe  ra- 
cornirent prcfque  vaincus , avant  qu’ils  fuflent  allurés  d’avoir  un  ennemi. 
Tant  i a , qu'il  eft  à propos  que  l’Europe  Chrétienne  fe  tienne  toujours  fur 
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fes  gardes , de  crainte  que  le  Turc , ne  lui  fafle  foufrir  un  jour , la  même 
pc'Bc  de  leur  trop  grande  confidance,  que  les  Danois  ont  fouflcrtc , pour 
s'être  trop  negligement  endormis.  C’eft  un  retour  continue'l  aux  affaires 
humaines , que  celui  de  la  paix  & de  la  guerre  ;Les  hommes  mal  acoûtu-  suùttni- 
mes  à la  paix,  font  naître  de  rien,  les  occaffons  de  la  guerre:  & contra êient  & 

la  paix , quand  leur  cruauté  & leur  avarice  infatiablcs , ne  trouvent  plus  de 
lieu , ni  de  moyen  de  continuer , "leurs  rapines  & leurs  outrages.  Et  par- 
tant , tout  ainfi  que  la  pelle  venant  à ceflcr,  on  ne  condamne  pas  auffi  tôt  ««*. 
les  antidotes  &les  remèdes  : auffi  ne  faut  il  pas  fupprimer  l'an  Je  la  guerre, 
ni/on  Architecture , parce  que  les  Chre'ticns,  plutôt  las  de  tuer,  que  raflâfiés 
de  la  foif  qu’ils  ont  du  fang  de  leurs  frères , prennent  enfin  la  re'folution  de 
fufpandrc  leurs  armes  ; qui  devoit  avoir  été  prife  il  i a long  temps.  Entrons 
en  matière. 

L’Architcélure  de  combat,  ou  Areotciïonique  moderne,  concerne  F attaque,  ArtUuBm. 
ou  la  devance.  L’Offanfivc  donne  les  préceptes , de  réduire  une  place  en- 
nemie  en  notre  pouvoir,  avéc  notre  avantage  & commodité.  Toute  forte 
d'attaque , cil  furprife  couverte , ou  entreprife  découverte.  La  furprife , fc 
conduit , ou , par  trahifon,  ou  , par  rufc  : ainfi , notre  Ingénieur  i a peu  de  «. 


part.  Lentreprife  découverte  attaque  l'ennemi  de  bonne  guerre  ; elle  le  Ouverte,  ou 
fait , ou  Je  vive  force , ou  avéc patiance  & longueur  de  temps,  cellcci  dere-  “^v'ru- 
chef  eft  encore , ou  J angtamc  , ou  languiffante.  & cette  dernière  fc  fait  lors  a/umnint 
que  pour  épargner  le  fang  des  nôtres , nous  nous  donnons  le  temps  de  ré- 
duirc  notre  ennemi  par  la  faim , ou  par  le  defaut  de  quelque  chofe  néccf- 
faire , & ncfl  autre  chofe  qu'un  fimplc  fiége  : L'attaque  fanglantc,  i adjoii-  ÎÎZ‘,1' 
te  les  batteries  , les  galeries  , les  tranchées  & famblablcs  invantions  d'Ar-  “u"'  ■ d‘ 
chitcélurc.  «7 

Notre  fiécle  guerrier,  nous  produit  des  éxamples,  des  furprifes  couvertes, 
en  VeféUe  Clèves,  perdue  par  les  Efpagnols  ; Le  fort  de  Skenk,  par  les  Hollan-  W“"r  * 
dois  ; philipsbourg  du  Palatinat , & Mardik  de  Flandres  par  les  François  &c.  XmmbtA 
De  villes  prifes  de  vive  force,  nous  avons  les  éxamples,  en  Francfort  fur 
l'Odére,  & en  Ttüemont  de  Brabant,  & c.  De  fiéges  longs,  & languiffans  exécu-  <5.  rufu. 
tés  avéc  la  feule  patiance , nous  avons  ceux , de  Brida  en  Brabant , de  la  /te-  D' 
cheüe  en  France , d Augsbourg  en  Allemagne  , de  Perpmian  en  Catalogne  & c Dr  fmt  J» 
fiéges  formés  , de  longue  durée  (g  fanglants  tout  cnfamble,  nous  en  pouvons 
rcccuillir  un  grand  nombre  dexamplcs  en  petit  cfpace  de  temps,  en  lune  lu  fi‘i«  “ 
(g  en  lautre  Allemagne , (aidant  à part , ce  que  les  autres  lieux  peuvent 
produire  ; en  la  baffe  Allemagne , Maftricht,  fufifamment  pourvu  de  tou-  d« /»»*/«- 
tes  les  chofes  qui  étoient  néccffkires  à fa  défiance  : en  la  haute , Magde  ?I,„. 
bourg  allés  conû  en  toute  la  Chrétienté,  par  le  déplorable  fuccés  de  fes  in-  r*; 
fortunes.  Tout  Général  qui  veut  affiéger  une  ville  avéc  honneur , a deux  s,, . j,*x 
chofes  à faire  principalement  ; à feavoir , de  la  tenir  fermée , (g  irtveflie  feu- 
lement  ; ou  bien  de  la  fermer  (g  de  l ajfailir  tout  cnfamble  : & c cd  de  ces  fin**  rio- 
maniércs  de  fiéges  formés  que  nous  avons  particulièrement  «à  traiter  : au- 
trement , les  furprifes , tant  les  découvertes , que  celles  qui  fc  font , ou  par  ' 
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rufcs  , ou  par  intelligence , ne  font  pas  proprement  de  notre  fujét.  1 1 faut 
donc  que  le  premier  foin  de  celui  qui  afliége  , foit  de  fermer  la  ville , 8c 
puis , de  la  réduire , ou  par  famine , ou  bien  de  vive  force  : car  il  faut  fc  avoir 
qu'il  i a deux  manières  de [e  comporter  en  un  fiége  : L'une , de  mettre  tonnes  gardes 
aux  lieux  avantageux  .pour  affaidir  continuellement  les  affligés  : L’autre,  de  leur 
trancher  le  paffage  des  eaux , ou  des  vivres  pour  les  affamer,  & les  obliger  à fe 
randre  par  le  manquement  des  chofcs  nêceffaircs  : par  ce  moyen,  fans  rien  faire,  (g 
fans  fe  bazarder,  il  travaille  fon  ennemi.  (a) 

Pour  l'une  & pour  l'autre  de  ccS  deux  manières  de  fiéges , il  faut  afleoir 
un  camp;  & la  façon  de  le  fortifier, me  doit  pas  feulement  être  fçeuë  de  l'in- 
ge'nieur , mais  au’fli  du ftmple  foldat , ( dit  V égécc.  (*)car  en  toute  la  guerre,  il 
ni  a rien  qui  foit  ft  utile  Çy  fi  néceffaire  : d autant  que,  fi  la  manière  de  camper  efl 
bien  obfervée , c'efi  un  fort  affuré  à toute  l'armée  de  jour  fg  de  nuit,  & fe  peut  dire 
quelle  porte  toujours  quant  Ig foi  une  vide  ceinte  de  rampars , encore  que  l’ ennemi 
la  voulût  affliger,  &c.  Il  fera  donc  befoin  en  tout  fiége , de  quelque  qualité 
qu’on  le  veuille  faire,  d'enfermer  fon  armée  d une  circonvallation. 
v,üu  ;»«-  11  i a quelques  villes  fi  fortes,  ou  par  avantage  de  fituation  naturelle,  ou, 
de  peuple  & de  garnifon , ou  de  fortification,  qu  elles  font  capables  de  ré- 
fifter  à toute  force , & ne  refte  que  la  famine  & la  patiancc , pour  les  obli- 
À"tiràiiu  Scr  à fc  randre.  Ainfi  Henri  I V , porta  Paru,  invincible  en  la  multitude  de 
* Ion  peuple  infini,  jufqucs  à la  dernierc  extrémité',  l 'ayant  affamée  : La  mê- 
Ex*mpt„.  mc  de  vivres , remit  entre  les  mains  de  Spinola  , la  fameufe  firéda. 


qui  d'ailleurs  eût  été  inexpugnable,  puiffamment  gardée,  & bien  fortifie'e 
comme  elle  étoit.  La  même  depuispeu,  n'ayant  pas  une  garnifon  fuffifan- 
te  à le  foutenir  , efl  retournée  au  pouvoir  du  Prince  d'orange , avec  peu 
de  temps  & de  dépancc.  de  même  façon  a fuccédé  le  fiége  des  François  à 
Perpignan,  par  famine,  mais  ils  n'ont  pas  eu  pareille  fortune,  en  celui  de  Lc- 
rida,  entrepris  de  même  & continué  durant  huit  mois.  Brifac,  Ehrenhritflein, 
& une  infinité  d'autres  forterefTes , naturellement  fupéricurcs  à toute  for- 
ce humaine  , ne  craignent  que  la  faim  : auffi  nï  a t'il  point  en  toute  la  na- 
ture d'armes  fi  fortes,  ni  fi  vidorieufes  que  les  ficnncs. 

BriJ*  Aux  Les  deux  exemples  que  nous  fournit  la  feule  Bréda , de  deux  fiéges,  en 
foi*  prîft.par  j un  dcfqucls  elle  a été  vivement  aflàillic , en  l'autre  lentement  conduite  à 
tZutm,.  fc  randre  ; apprandront  à celui  qui  affiége , laquelle  de  ces  deux  manières 
fi  i|  doit  embrafier,  fuivant  la  diverfité  des  rancontrcs.  car  ni  Spinola,  dans  la 

Jitgtt.artU’  A , J 

fm  dtUü.  circonflancc  du  temps  de  fon  fiege,  ne  l'eut  point  emportée  de  vive  force,- 
’tmmps&dt  ni  le  Prince  dOrangc,  au  ficn  ne  l'eût  point  eue  par  patiancc  : car  en  guerre 
Uur,  ,,rtn- ,]  arrive  fouVcnt,  que  deux  fàifans  le  même,  ce  n'eft  pas  toutefois  le  meme- 
Partant,  de  ce  qui  a été  dit  ci  deffus,  on  peut  aifément  rcconoître  : que 
les  villes  g'randcmcnt  populcufes , ou  bien  celles  qui  font  gardées  d'une 
garnifon  extraordinairement  puiflàntc  , doivent  être  plutôt  alfiégécs  avec 
lenteur  & patiancc , que  non  pas  entreprifes  & aflâillics  de  vive  force  : 
cm"  pourvu  qu'on  les  puific  ferrer  de  tous  côtés,  & en  exelurre  tout  fccours  & 
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tout  apport  de  vivres  & autres  chofcs  néceflàircs  : car  il  eft  aizé  que  ces 
places  fi  ple'nes  de  peuples  tombent  en  ne'ccffité  de  diverfes  chofcs , né- 
ccflâires  tant  pour  leur  défiance , que  pour  leur  fubfiftance  : & l’aflié- 
geant , qui  aura  l’intelligence  de  fon  métier , dteflëra  là  partie  fi  à propos 
que  cette  néccflîté  s’i  rancontrc  : prenant  fon  temps  de  former  le  fiége, 
en  un  jour  de  foire  ,ou  de  folennité , pour  i ranfermer  avec  les  habitans, 
un  grand  nombre  de  voifins  & d’étrangers  (•*),  ou  quand  les  payfans(4)dcs 
environs  étonnés  du  bruit  de  fes  approches , s’i  feront  retirés , afin  de  les 
réduire  d’autant  plutôt  à l’extrémité  de  leurs  vivres  : ou  s’il  eft  arrivé  que 
par  imprudancc  ils  s’en  foient  dégarnis  eux  mêmes  (»):  mais  fur  tout; 
avant  que  les  blés  nouveaux  ayent  été  receuillis  & ferrés. 

L’afiiégeant  fera  tour  de  maître,  s’il  trouve  le  moyen  de  faire  en  forte  d 
que  ceux  qu’il  defirc  aflîéger , fe  deftituent  volontairement  de  ce  qui  leur 
eft  plus  nécefiâirc  pour  le  maintenir  : comme  fit  le  Prince  d’Orange,  alors  *»«»««« 
que  le  fiége  de  Boflcduc  ; n’étoit  encore  qu’en  fon  Idée  : Il  c'toit  queftion 
d’en  tromper  le  Gouverneur  ; & pour  cét  effet , il  étoit  befoin  de  lui  met-  *»» lan 
tre  bien  avant  en  l’opinion,  que  l’on  en  vouloit  à Bréda,  & de  lui  ôter  tou-  * 
te  apprehenfion  pour  lui  même  & pour  fa  vil  le  de  Boflcduc.  pour  condui- 
re  ce  jeu  plus  accortemcnt,  le  Prince  empêcha  tres-ctroitcmcnt  le  tran^/.  cor 
fport  de  tous  vivres  & munition  à Bréda , permettant  au  contraire  toute 
liberté  à Boflcduc  ; où  étoit  néanmoins  toute  fa  penfée.  cela  fit  que  les  b,ji,Juc, 
Efpagnols  craignirent  férieufement  pour  Bréda , & comme  c’cft  l’ordinai- 
rc  des  hommes  de  vouloir  ce  qu'on  leur  refufe , ils  employoient  tous  les  l'"u- 
moyens  pofliblcs  de  le  ravitailler.  Et  en  effet  l’Arfcnal  étoit  mal  fourni,  & 
fur  tout  ni  avoir  que  bien  peu  de  poudre , encore  elle  étoit  êvantéc.  en 
cette  opinion  toutes  les  autres  villes  contribuoient  de  tous  côtés  à pour- 
voir Bréda  de  ce  qui  lui  étoit  néccflaire  en  ce  danger  imaginé  ; & plus 
que  tous  les  autres , le  Gouverneur  de  Boflcduc  éloigné , & trop  fort , fé- 
lon fon  avis,  pour  un  tel  ennemi,  fcmonftra  libéral  à vuider  fes  magazins 
de  poudres  : dont  le  defaut , lui  apporta  depuis,  un  trés-notablc  préjudice- 
En  ceci  le  Prince  d'Orangc , fc  montra  d’autant  plus  louable  & plus  admi- 
rable , d'avoir  conduit  par  fa  prudancc , fes  ennemis  en  cette  confufion  de 
confcils  aveugles  à leur  ruine , que  fi , ayant  trouvémoÿcn  de  mettre  le 
feu  en  leurs  poudres  , il  euft  crevé  la  ville  & avéc  elle  tous  fes  habitans- 
encore  qu’il  importe  peu,  fi  l’on  employé  la  force,  ou  la  fraude  pour  venir 
à bout  de  fon  ennemi. 

Cette  première  touche  , ne  fut  pas  toutefois  capable  de  faire  fages  les 
Efpagnols  ; Le  Prince  d'Orangc  fçavoit  fort  bien , que  fa  Bréda  étoit  invinci- 
blc , pourvû  quelle  eût  à fa  défiance  une  garnifon  fuffifantc , & l’avoit  re  tMr 

COnil  nifon. 

( 4 ) L'Empereur  Titus  enferma  tou*  le*  Juif*  en  Jerufaletn  au  jour  de  la  fefte.  (b)lh  aveiensmudeheretent  h* 
pay  fa  a / , qui  l' étaient  retirée  en  leur  vit*  •vie  lemn  fatuités  .peut  épargner  lenri  vtvret . ta  tir  qm'Hs  fnjfrnt  ehligti  de  feule- 
nt r un  fiége-,  (quels  du  depuis  chafiës  par  lu  nitrri  qui  cmreient  le  pay  1.  1 Is  i furent  reteûs,  au  grand  préjudice  de  leurs  previ- 
fiens  j tartes  gens  ont  te  vatstre  creux.  Hertn.  Hugo  , lîege  de  Brcda.  ( C)  apre's  que  Denis  tût  prit  plufiturs  vitei  vau  Uni 
attaquer  teux  de  Jft'ge  , qui  avaient  nn  grand  nimbe  tf  htmmei  , fit  famtlant  Jeveuletr  la  pain  , & leur  drmandarafraiihifie- 
mesit  de  vivres  ptmr  fin  armé*  ; te  qu'ayant  obtenu  , il  a/fatBst  Invite  . ain fi  defistué*  de  previfiems,  frlaprtt.  Front.  Stricag. 
liv  I II.  E'xamp.  III.  Plus  Amplement  le*  Rocbclois  .donnèrent  depui*  peu  la  plus  part  de  leur*  vivres  aux  An- 
I loi»  leur*  allies,  & depuis  fc  vircut  contiaias  c foute  ir  les  plus  prelTamcs  néccflitéi  de  la  faim,  & la  perte  de  leur 
liberté. 
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conu  à fon  dommage  ; pareillement,  lcsEfpagnols  en  avoient  fait  l'expe'- 
riancc  , mais  ils  en  avoient  à l'heure  perdu  la  mémoire:  dont  il  arriva, 
qu  il  fut  aizé  à l'un  de  tandre  fes  pièges , & aux  autres  d'i  être  furpris.  Le 
confed  fie  guerre  des  EJpagno/s  ne  procédât  en  ce  temps  là  que  douteufement , les 
dangers  (g  la  crainte  fe  ranforcam  toujours  de  plus  en  plus.  Ils  ejloicnt  incertains  Ji 
le  Prince  d'orange , devoir  tourner  [es  armes , vers  la  F landre , ou  vers  le  Bralant. 
ni  de  quél  côté  ils  dévoient  plutôt  faire  marcher  leurs  troupes , (g  plus  utilement 
pour  la  dcffance  (g  ta  fureté  de  l’état.  D 'autant,  que  du  fort  de  Rammckcns , (où 
étoit  arrêté  le  Prince  avec  tous  les  fions  embarqués)///»/  etoit  aizé  de  faire 
voile  devers  l’une,  ou  t autre  province , félon  que  le  vaut  fe préfanteroit  à propos, 
cette  incertitude,  caufoit  parmi  eux  des  dificultés  (g  des  diver filés  d'avis,  ceux  qui 
s'étoient  perfuadés  que  c étoit  la  Flandre  que  l'on  marchandait , appuyoient  leur 
opinion , fur  ce  grand appareil  de  navires  quavoit  le  Prince , (ge.  Les  plus  fages 
difoient  ; Que  tandis  que  les  confeils  de  l ennemi  demeurent  cachés , on  ne  peut  que 
douter  prudemment  ; mais  depuis  qu’ils  paroiffent  (g  font  déclarés  , il eft  temps 
alors  de  former  une  réfolution.  Partant,  qu  'il fallott  que  chacun  fut  fur  fes  gardes, 
(gc.  Cependant  tout  pajfa  en  Flandres , (g  le  Brabant  demeura  prefque  abandonné, 
(gc.  cétoit  tout  le  defir  du  Prince,  qui  ne demandoit autre  chofc  quede 
trouver  fa  B’éda  dénuée  dejufte  gamifon.  Davantage  le  Prince,  ayant  envo- 
yé fur  la  côte  de  Flandres, une  quantité  de  vaiffeaux,vuides  d ailleurs , (g  feulement 
chai  res  de  trompettes  &}  tambours,  i avait  quelque  temps  amujé  les  troupes  enne- 
mies par  cette  rufe  ; &c.  Lui  ccpandant  tiroit  déjà  fa  circonvallation  autour 
de  Rréda. 

on  Le  Général  d'armée,  qui  fait  un  fiége  ou  pluftoft  une  Blocquadc  hors  de 
chés  foi  & fur  la  terre  des  ennemis , s’i  doit  comporter , avec  bien  plus  de 
Pour  .«,/«  précaution  & de  circonfpcélion , que  s'il  fc  trouve  au  milieu  de  fes  terres, 
& en  lieu  paifiblc  & alluré  pour  lui.  Louis XIII,  pour  prandre fa  Rochelle, 
i.Kwori,.  n eQt  befoin  que  de  quelques  légers  rctranchcmerls  : mais  a Perpignan,  il 
,rn"*  ’ bt  faire  une  circonvallation  puifiàntc&  double,  pour  fc  garantir  de  tout 
ennemi  dehors  & dedans.  Il  nous  relie  allés  de  témoignages , de  grandes 
ruines  procédées,  de  fiéges  de  villes  mal  commancés,  & encore  plus  mal 
continués  : deforte  qu’il  sert  vû  bien fouvent,  que  de  tres-grandes  & trés- 
s; Igttfm-  belles  armées , i font  pérics  honteufement  & miférablcmcnt.  P amie  ( b ) & 
n “lût!"’  Nap/es,  (c) en  Italie  , Smolcnsko  en  Mofcovie  ; & encore  depuis  peu  Lérida 
smoitniko.  en  Catalogne,  nous  diront  des  nouvelles  de  ces  fiéges  ruineux  & pellilans. 
La  raifon  de  ceci , n'cll  pas  de  perquifition  fort  malaiféc  : car  cette  maniè- 
re de  fiéges  lents , eft  une  machine  pefantc , & qui  donne  aflés  de  loifir  à 
Suit,  Lnts,  l’ennemi , de  pourvoir  au  fccours  de  la  ville  allîégéc  : outre  que  les  villes 
fi  que  l'on'allîége  de  cctteforte  , étans  d'ordinaire  puiflântes  & confidéra- 
r„.  fuel,  blcs , l’ennemi  ne  manque  jamais  de  courage  à chercher  les  moyens  de  les 
retenir , & ramafiè  le  plus  fouvent , toutes  les  forces  qui  lui  font  polfiblcs, 
tant  les  fiennes , que  celles  de  fes  amis  , pour  les  délivrer.  (J)  Et  pour  cette 

raifon 

(«)  Tloxhorn.  ficgedeBrcda,  pa.  4? &44*  (*)  Guicciard.  Guerres  dirai,  liv.  XV  chap.  dernier  fur  la  fin.  (c)Le 

BICTtf  liv.  XIX.  ch.  V I.  (d)  Quand  nom  eûmes  cenù  tente  l mtantiui  de  JUamrice,  qui  de  nus  cite,  ajfimihit  une  Ji  grande 
quantité  de  feeenti  étrangers  5 Sfinela  voyant  toute  la  fer  ce  de  U guerre  qui  mtnnr  fendre  fur  fes  hrit,  (r  qu'il  avoir  encore  trou 
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tnsM  e font  U campagne , fil  i avoit  de*  vivre*  i Bi éda  pour  autant  de  temps)  & eonfidetem  que  Menthe  1 tpiniâtroit  fi 
fort  a femvtr  crtto  viBe.itmmefi  le  feint  entier  de  U Ke'puil.  i eût  t'ti  comprit,  U commanpe  de  fermer  tout  fin  camp  cl  une  tir» 
convetteiion  de  hemtemr  ncroyekle  , en  une  fin  fin  trot-tontreère  ,u»  milieu  de  F hiver  , de  pemr  qu'une  fi  gronde  ermt't  dtiennt- 
mu  ne  vint  e fejfethr  e dot  et * commencement  dt»  T nntempi,  tomme  o'etoit  en  fi  leur  iefftin.  Hcini.  Hugo,  ficgC  de  Btcda 
pa.  7a  fic  77. 

raifon  tout  Capitaine  qui  fc  de'libe're  de  blocqucr  une  place,  avant  que  de 
s'engager , doit  avoir  férieufement  confidéré,  non  feulement  les  forces  de 
ceux,  qu'ils  veut  entreprandre,  mais  aurti  la  puiflàncc  de  ceux,  dcfqucls  ils 
peuvent  cfpércr  d'être  fccourus,  & bien  éxaâcmcnt  juger,  s'il  a des  for- 
ces fuififantcs  , pour  fc  démêler  de  tout  ce  qui  pourrait  furvenir.  Si  ceft 
qu'il  ait  des  rebelles  chés  foi , qu’il  faille  remettre  dans  les  termes  de  leurs"  i- 
devoir , libre  de  toute  crainte  d'ennemi  étranger , fouvent  il  n'cft  pas  né 
ccffaire  de  faire  la  dépancc  de  la  fortification  d'un  camp,  mais  feulement 
d’entretenir  bonnes  garnifons,  aux  villes  & châteaux  proches  dcfdits  rebel- 
les , pour  les  tenir  en  fujétion , 8c  leur  fermer  le  partage  des  vivres , établif- 
fant  en  outre  des  pênes  capitales,  contre  ceux  qui  fc  bazarderont  de  com- 
muniquer avéc  eux.  Il  ne  laiflerapas  toutefois,  fi  bon  lui  lambic,  pour  une  ;JV  ^ < 
fureté  plus  grande , & aurti  pour  l'épargne,  de  ceindre  la  ville  tout  à I cn-  m'ii-pn- 
tour  de  quelques  légères  tranchées,  pour  fc  fortifier  à lcncontrc,  & par 
cc  mo^yen  leur  retranchera  toute  cfpérancc  de  commerce  & de  commu-  d‘  ,"“n- 
nication  fccrcttc  avéc  leurs  voifins  : ne  fera  point  fujét  à leurs  fortics  ( *)  : miZZIm 
pourra  mieux  contenir  les  fiens  en  bonne  difciplinc  (t  ) : cc  qui  fera  que  les  "“‘jj’*" 
fiens  le  rcfpedcront  davantage,  8c  que  les  étrangers  l'auront  aurti  en  )««. «?«« 
meilleure  eftime  ; quand  ils  verront  en  fa  conduite  la  puirtàncc  8c  la  pru- 
dance  jointes  cnfamble.  &fr  îx. 

Mais  alors  qu’il  cft  néccrtitirc  d'établir  l'artiécc  de  fon  camp  en  terre  en- 
nemic,  il  i a plufieurs  chofes  à obfcrvcr.  La  première  qui  doit  être  mife  en-f"*‘WM 
délibération;  c'cft  la  quertion,  s’il  cft;  à propos  de  procéder  de  vive  for-  ‘cZji'Je,»- 
ce , (c)  ou  lentement  8c  avéc  patiancc  : fi  on  trouve  plus  à propos  d’artié-  \ 
ger  8c  blocqucr  fimplcment , il  faudra  confidércr  : fi  le  lieu  peut  être  fcr-/<i*. 
mé  8c  invefti  de  tous  côtes,  en  telle  forte  qu’il  ne  refte  aucun  endroit,  par 
* lequél  l cnncmi  puifle  faire  couler  en  la  ville,  hommes,  ou  vivres,  ou  l'em- 
porter par  irruptions  violantes.  (/).  Quand  la  ville  fera  ferrée  de  tous  cô- 
tés , l'aflïégcant  aura  foin  des  chofes  rcquifes  à fa  propre  confervation  : 
s'il  a commodité  de  vivres,  d'eaux,  de  fourrages,  de  bois,  8cc.(«)  8c  fi  l'en- 
nemi ne  lui  peut  point  troubler , ou  empêcher  l'ufagc  de  ces  choies  : s'il 
peut  maintenir  fon  armée  en  fes  rctranchcmcns  ; éxantc  de  maladies  8c  en 
bon  état , 8c  s'il  n’a  rien  à craindre  des  injures  de  l’air , 8c  des  mauvaifes 
qualités  d'un  terroir  marécageux  (/)  du  froid , du  chaud , des  dégorge - 

M m m mens 

{*)  En  l'année  1C05  ,\ci6  Décembre,  le*  habitansde  Brunfvvik  firent  une  fortiede  <000  hommes  , qui  força 
tout,  d'une  telle  furie,  que  peu  s'en  falut,  que  le  'Keiincmedr.Danwrnjir^qui  étoitau  fiége,  n'ilaill&t  la  vie,  ou  la 
liberté.  Borr  par. VI  de  lachron.  de  Car.  liv.  I ,pa.  tfj  : aunes,  (b)  MeteBw  en  Afrique  pnt  le  cendwte  dtl'erméey 
laquelle  tient  fine  le  commandement  d'^llhnm  , exott  été f effet  fout  te  jeug  , ir  la  ff  eût  fi  bien  corriger  fmivant  lu  ttgleidt 
I ancienne  difcip'.tnt,  que  défont  eUt  fut  xtOeritmft , de  ceux  le  mrme  qui  l evoient  fubjuguêt.  Vegcce  liv.  1 1 1 , chap.  X. 

(e)  L'example  des  deux  different  fieges  de  Ertda,  par  Spimle,  fic  le  rP.  t Orange,  fait  a cc  propos.  Le  premier,  l'ayant 
pnlé  avec  la  patiance  d’un  fîmplefkpe  fort  fagement  ; fic  le  dernier  l’ayant  encore  plusglotîcufement  emportée  par 
une  attaque  violante,  (d)  Au  camp  Royal  devant  Pavie.un  quartier  des  retranchements  fut  forcé-  Guicciard.de* 

Guerres  d'Italie , liv.  X V.  Eudepuis  peu  les  Efpagnolt.  en  partie  par  force,  en  partie  par  fubtilite,  fc  firent  pafhge 
par  mer,  pour  fecourir  lesaflicgcsdeTarracone.  (r)Lc*Mofcovites,aufitgede  Smtltntkp  , dotent  deftitue»  de 
tonte*  cc*  commodités.  (/)  Voyescn  Guicciard.  liv.  X IX.  ch.  v I , lefitgtde  Sapin 011  le  General  fic  les  princi- 
paux chefs  de  l armce  aflkgeaatc  moulurent  depefte.  La  fortune  fut  piciqucpaicilJc , du  ï.  ^Maurice  ,ajfirgcant 
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pat  blocus  lentement , lE'tlufi  tu  Flendtei  ; finon.que  lai  fatfeulcment  malade,  mai*  pluGeuts  autre»,  de*  flvn  U* 
luftfc*»  & de  ceux  même»  de  Ton  l'ang  i mouruient  de  pefte  , cotre  lefquéls , fut  Leu » Go ntitr  Ctntt  de  7\ejfeip. 
Emm.  Mctcr.  liv.XX  V.  pa.  J09. 

mens  & ravines  dcaux  (»):  S'il  n'cft  point  au  pouvoir  de  l’ennemi  de  lui 
retrancher  le  paflagc , de  la  retraite , des  vivres,  du  fccours,  pour  l'afliégcr 
lui  même , ou  le  réduire  à l'extrémité  : Il  aura  la  prudancc , de  faire  fon 
conte  bien  exactement , foit  du  tamps,  ou  de  la  dépancc  requife  : étans  ces 
deux  chofcs,  les  principales,  qui  comprennent  en  elles,  toute  l'importance 
de  l'cntrcprife  ; La  finance  eft  le  nerf (')  fans  lequel  on  demeure  immobi- 
le: & le  tempsafon  pointarreté,  auquel  cil  contenue  la  Viéloire(rf)  : & 
le  faut  attandre  : autrement  c'cft  une  vanité  que  d’cfpérer  un  bon  fuccés. 
Il  ne  faut  pas  enfin  , que  i'afliégeant  s'abandonne  fi  fort  à l'ardeur  de  la 
proye , qu'en  voulant  conquérir , il  s'expofe  lui  même  au  hazard  d'être 
conquis,  c'cft  à dire,  qu'il  nedoitpastcllcmcntaftbiblirlesgarivilonsdc 
fes  propres  villes , pour  ranforccr  fon  fiége,  qu’il  ouvre  & facilite  à l'enne- 
mi le  moyen  & l'avantage  de  les  furprandre  : il  eft  donc  à propos  d'avoir 
fur  pié , des  troupes  de  referve,  qui  foient  battantes  pour  faire  tefte  à l'en- 
nemi, 

(4)  Voyc*  le  fiége  de  Leydt  enrhifi.de  Fem.  Strede  liv.  V III.  Décade  I.  El  celte  de  la  Brielc,  en  Entman. 
Mctcr.  liv.  IV  pa.  71.  fit  pluficur»  autres.  (<■)  Si  l'aveugle  letncriicd’Albeitd'Aufttichc , ne  l'eût  engagé  à cotn- 
battte  fans  neceifité  , il  pouvoil,  avec  le  fecouts  de  f Architecture  .empêcher  le  retour  iMeeariee  campe  devant 
•HuupeTt , 6c  le  feparct  detpnvintei  hbrti  ; 6c  lui  eût  ôte  le  moyen  de  s'i  rejoindre  , finon  en  prenant  un  grand  tour  au 
travcis  de  la  France  ■'  tuai»  le  Frincc  pour  abréger  un  fi  long  chemin  , fefit  paflagc  parle  milieu  des  ennemis  .don- 
nant la  célébré  bataille  dt  Flandrtt  .enlaqucUc  il  demeura  Victorieux.  Emm.  Mctcr.  liv.  X X 1 1.  E'coutoni  Reidan. 
L'^értbidue,  mit  en  eanfiit,  1' il  était  éprapti  dreembeme.  Le  1 plu*  vieux  ér  filme  expérimente!  Ceptiaiaei,  /tarent  d evu,  qutt 
(t  fit  kit  fiifir  du  fart  d Albert  , qtu  ri  était  put  pi  tu  Uiu  dofiende  , que  d'tant  valeedecer.au  , afin  fur  dit  cetiaei  procbei  de  lu 
mer,  cr  n était  fut  peur  durer  une  heure  (entre  C Armée.  Qui  le  lift  fêlait  camper  if  Çe  fortifier.  h' tant  le  place  eventege*fe,ér 
d'au  [eut  bazar  i if  fiant  perte  d’un  fiulfildat , il  était  et ft  dt  feire  rueurir  f ennemi  de  feint  (f  de  faif , CT  le  réduire  e ternit  ex- 
trémité : ( fi  cela  eft  vrai , l'Archiduc  n'éroitil  pas  coupable , delà  perte  de  tant  de  milliers  d'hommes  qui  périrent 
en  cette  fanglanre  bataille  non  ncccflaire:  ) EteerteinemXt , leur  evu  était  bon  : car  Maurice  ,n  avait  point  de  retraite fi- 
uenàCeleu  ; V pour  fi  retirer  e Oflande  , 1/  eur  ouf  alla  que  premièrement,  it  tût  cheffe  l\Archtduc  de  fine  er.ip.  Mett  Cotce- 
feu  éteit  dtjepejfie  ûcc.  Annal,  liv.  X V 1 1 . pa.  5 1 1 , cd.  La  t.  ( c ) J’ai  un  cxample  mémorable  à raporrer,  encore  que 
peut  être  il  pourroil  être  omi*.  +Aufégede  Middelbaurg,  rien  ne  fut  incommode  eux  efitigrem , comme  le  defeait  d*  C argent , 
tendu  que  l'en  éteit  tnnetifftté  dt  fildei , cr  que  ter  fini  de  narine  n étaient  peapeyéi.  ter  elert,  il  ni  avait  peint  encart  de  ré- 
git peur  It  payement  det  fubfide^.  Lt premier  d OÛobrt , 1 572  , ttux  de  Zélande  mirent impit fier  1er  merthendr fit  que  Cem 
trenfpertertit  : avec  deffancet  de  rien  tren fier  ter  eu  peyt  de  I ennemi  , (?  pêne  de  tenfifietien  eux  contrevenant.  El  f tmpot  éteit 
tel,  quil  ne  pouvoir  pa*  apparier  ef  iuftmmedtié  eu  eemmertt.  En  - Avril  de  t ennte  enfurvente,  ceux  dt  Hollande,  à ( exemple 
dri  Z t landau , rtttuHhrent  U fimmt  dt  huit  tint  cinquante  mille  f ranci,  tn  Ctfpett  d un  au.  Jilau  au  fiége  de  Middelbaurg,  tu 
fut  réduit, tn  une  tille  nécefiitéde  Emane  et,  qu  a faute  de  payement,  il  famblett  que  tente  t entreprise  i en  alai  À néant.  Le  défi- 
tfpeir  feififfeit  déjà  lei  pim  evifii  , quand  dt  fart  une  , vint  aborder,  un  uevnt  qui  npertenoit  à uu  fujér  du  Jf et , tequete était 
tbargée  de  vin  Grée,  t '<•  Le  Capitaine  fart  honereblemtnt  truité  , tn  lui  rendit  fin  veiffiem  , (f  faut  ce  qui  éteit  e lut  , excepté 
le  vin.  qui  fut  vendu  X XX  mtUe  freuci.  Vu  peu  avant  que  le  vtBefefut  rendue,  en  trou  retombé  en  de  partiSeï  euplmgran- 
det  extremétei  : il  i avait  einq  jeun  , que  Ut  navire  1 qui  étaient  a U garde  n' évitent  pim  dt  vivre t , if  neuf  ai  rement  euffint 
abandonné  leur  garde,  fi  en  n'eit  foulage  eettr  néeejfite  per  «ji  emprunt  dtfix  mite  peiui , que  piete  Zinezét,  huit  ; oun  avant  le 
reddition  de  Mtddelbourg , il  i tut  encart  une  dernier*  néceffité , qui  itou  toute  C tfpérence  que  le  fiége  fifufl  continuer  : te  qui 
mettoit  bien  en  pêne  le  T.  d"  Orange  \ Ltrfque  per  le  providence  de  Dieu,  lui  tombèrent  tn  .vain,  du  lettrei  qu"  écrivait  M endre- 
g*n  , it  Heqmfini  , per  lefqntUti  il  lui fetfiit  entendre , qu'il  ne  pouvait  pim  fui  fi  fier  que  huit  joun.  ett  Ultrti  décht frète  , U 
Truite  parut  grondement  té]  ni  } car  il  n éteit  pat  maint  en  pêne  que  Ut  efiugit.  FBet  furent  publiée!  à Flejfingue,  & turent  tout 
d effet,  qui  Iti  particulier  1 firent  une  femme  dt  XIV  miBefraaei  , ècondittonde  recevoir  le  dtubU  eprti  que  le  vide  aurait  tri 
pnfi.  te  qui  fuceéde  , etnfi  qu’  on  t avait  efpért  ; car  le  iode  Février. , {tu  C année  iffq  ) t jauri  eprti  , Mtddelbourg  fi  rendit. 
Reidan , liv.  1.  pa.  14.  (d)  ce  point  ccnapoic  à Maurice,  fi  fa  bonne  fortune  ne  l'eût  retenu,  il  avoit  perdu  l'elperan- 
ce , d'emporter  le  fort  de  S.  Catherine,  fle  pour  cet  cfict . encore  qu'il  eût  commande  que  la  batterie  fut  continuée 
j ulques  au  foit,  toutefois  U i avoit  ordre,  que  l'artillerie  fut  dépendue  la  même  nuit  ôc  tranfporté  edevers  lui  en  fi- 
lle de  Cedfiont  : tandis  que  l’on  travaille  à tes  rran  ("porter  , l’une  des  pièces  s'enfonce  quelque  peu  dans  le  matai*  ; à 
le  retirer . le*  compagnons  s’écrient  en  s’exhorran*  le*  un*  le*  autres,  6c  mènent  grand  bruit  : a ce  cri,  ceux  du  forr, 
qui  fc  perfuaderent  que  c doit  un  nouvel  afl'aut,  prirent  l'épouvante  8c  ia  fuitte  en  meme  temps.  Lcsaurres  empê- 
ches a tirer  le  canon  embourbe,  8c  ne  pouvans  pas  farrachcraifcmcnt,  pour  ne  vouloir  paslaiflcrcctteproye  à 
l’ennemi, attandiicnt  le |our,  8c avec  le  jourlariétoircméme.  Emm.  Meta.  liv.XX  V.pa.  *09.  Vousaurc»  enco- 
re un  cxample.  Lan  que  laide  fut  afiitèet,  trou  thafii  qui  fembloienl  le  devoir  perdre,  furent  fei  (aufil  de  fin  feint.  C ai  famé» 
det  pim  ntteblti  eitejtm  de  le  ville,  lefoibltffede  h garni  fin  , irtaprfle . Tarn  ter  malhean  ,réu  furent  4 bien,  ter  et  ne  du 
habitant  , qui  fi  trouvèrent  hen  le  vide  , lui  rendirent  pim  dt  firvitt  rn  etttt  ebfenct , que  élit  i tùffeni  été  enfer- 
mét.  En  ^4  açlou  , que  le  Prince  avait  envoyé 1 pour  tenir  garni  fin  , (y  que  C laconfidération  de  quel  quel  uni  ,evoittié  eeu- 
fi  derrfufir,  eùjfint  avancé  ta  reddition  font  aucune  dificulrt.  LaptfiiUnte,  qui  rueviir  fart  mourir  un  grand  nombre,  épargne 
In  vivra.  El  peu  Je  ttmpieprâ,  une  partie  Jei  murai  Ba  la  ml  a d'eSe  mime  dam  le  fa  fit.  Il  était  croyable,  que  tout  emfi  que  lu 
e fi  légal  en  eancauriur  une  grande  frayeur,  let  afutgteru  ««  devaient  relever  grandement  Uur  courage-,  VtU  que  ce:  te  teutonne  tel 
dtffanfiil  Je  prendre  la  pêne  de  fi  feire  brada  eu  ramper  , qui  était  tombé  dt  lui  mime  tf  avait  comblé  le  faffé  • -4u  etntreirr  te 
bruit  decefracajfiment  rtmèenl  en  C eau  de  nuit , mi'é  de  ( horreur  Jet  lenébrei,  lu  e pouvant  a fi  étrangement,  qu'lit  abandtuné- 
rrni  leur  camp  lut*  a la  fin.  O mêmei  h iheteau  de  Lammtn  ( quili  pouvaient  aifiment  retenir,  encore  que  tourei  lei  diguti  eb~- 
fint  été  rampaiu  (r  que  Ctau  fi  fiirépandue  tout  a fentanr  ) ett  genl  rauttfau  rirent  fi  irBe  peur  , ir  doublèrent  fi  bien  ie  poa, 
quili  ne  fi  donnèrent  peifiulemint  le  latfir  de  eanfidértr  te  faffé  rempli  , la  lempar  alrb.it»  , cr  le  vtSe  qui  leur  eitn  ouverte. 
Kcid-  Ann.  li  v.V.pa.  14.  cd:t  Lat.iU  furent  fi  bien  que  le  point  de  loccalion  fie  le  moment  de  la  Vittoircnclcspùt 
fuivac. 
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ncmi , en  quelque  part  qu’il  le  préfantc  : fi  toutefois  il  étoic  ainfi , que  l'on 
ne  fut  pas  en  e'tat  de  fc  prévaloir  de  cét  avantage,  il  faudrait  mettre  en 
confultation  , fi  pour  un  fiége  de  douteufe  ifiiié , on  voudrait  fubir  un 
dommage  tout  alîiiré.  (*) 

..  Enfin,  tout  ce  qui  peut  être  preferit  pour  l'exécution  des  blocquadcs  ne 
peut  pas  être  de  grand  fcrvicc  : attandu , qu'il  fc  voit  par  les  éxamplcsci 
deiîüs  allégués, 'que  l ifTuc  en  cft,  pour  l'ordinaire,  malcncontreufe.  Mais, 
fi  je  veux  éxamincr  les  fortes  de  villes,  qui  requièrent  plutôt  d'être  affié- 
cécs  , que  forcées  je  dirai , qu'il  n'i  a rien  de  fi  haut  élevé  par  nature , qui  **•&'"*- 

_ * • rr  11  o « « Vn..  trtletfim - 

ne  foit  au  defious  de  la  vertu  ; oc  que  tout  ce  que  1 art  a pu  conltruirc , le 
même  auffi  le  peut  détruire.  Quant  à ces  grandes  villes,  qui  s'cnorgucil- 
lillcnt  de  la  multitude  infinie  de  leurs  habitans , ou  de  la  force  de  leurs  gar- 
nifons,  il  ni  a pas  moins  de  hazard  à les  aflîéger,  qu'à  les  battre  On  me  di- 
ra , que  fans  profufion  de  fang  on  alfiégc , & que  les  attaques  en  coûtent 
beaucoup?  comme  fi  nous  n'avions  pas  plufieurs  éxamplcs  de  blocus  ou 
fiéges  lents,  acompagnés  de  pertes  & de  ruines,  épouvantables  & miféra- 
blcs.  pour  faire  voir , que  ceux  là  font  touchés  d'une  compaffion  grande- 
ment ridicule , qui  perfuadent  les  fimplcs  fiéges , pour  épargner  la  perte 
des  hommes  qui  fc  fait  aux  attaques;  qu'eux  mêmes  confidérent,  outre 


les  accidcns  , qui  emportent  fouvent  les  armées  toutes  entières,  à quelles 
incommodités  on  cft  perpétuellement  fujét,  quand  on  alfiégc  de  la  forte  : 
(nous  les  avons  ci  deftus  expofées , afin  que  l'on  ait  foin  de  s en  garantir  : ) 
& de  la  contagion  des  fufditftcs  incommodités , naiflent  les  maladies , la 
faim , la  foif,  les  chaleurs  & les  froidures  infuportablcs,  les  puanteurs,  tou- 


tes pertes , qui  en  font  plus  mourir  & plus  miférablement , que  ne  font  les 
attaques,  qui  donnent  ou  la  mort,  ou  la  Vidoire  promptes. 

C'cft  afles  dit,  des  Sièges  par  blocus  ; je  parlerai  maintenant  des  attaques  & 
des  combats.  Notre  Aréotcdonique  fera  fufifamment  conoîtrc  qu'il  i a plu-  ^Tn'nt 
ficurs  villes , qui  ne  peuvent  être  inverties  de  tous  côtés , & celles  là  doi-  f"“  f"m,r 
vent  être  néecrtàircmcnt  prifes  par  force , vcû  quelles  font  toujours  ou-  vtmnt 
vertes  à leurs  amis , pour  être  rafraîchies  & pourvues  de  toutes  les  chofes 
qui  leur  font  néceflàircs.  Ainfi  l'Efpagnol , fc  fût  vainement  attandu  de 
prandre  Oflande  par  famine , ou  Bcrgopzom  : donc  l une  avoit  la  mer , & 
l'autre  une  rivière  toujours  ouverte , ce  qui  les  mettoit  à couvert  contre 
toute  nécclfité  : auffi  l une  fut  furmontée  par  attaques , fortifiées  du  fc-  o/iwl”' 
cours  de  l'Architcdurc , lentes  de  vérité  , & toutefois  mordantes  & pref- 
fantes  : & la  dernière  fut  entreprife  d'une  force  bien  plus  puillànte,  inutile  Dnnkerkt . 
pourtant.  En  cette  même  année,  quelles  difficultés  auraient  cû  les  Fran- 
çois à fc  demêler  du  fiége  de  Dunkerkc , & peu  auparavant  de  celui  de  Gra- 
velines, fi  les  Hollandais , ne  leur  cûflcnt  tenu  les  ports  fermés , n'i  ayant  cû 
que  ce  fcul  moyen,  pour  réduire  ces  villes  maritimes  en  l'état  de  manquer 

M m m z des 


fa)  OfidMtü  , (qui  en  la  derniere  année  de  Ton  Gcge  , avoir  coûté  LX  mille  hommes^  1 armée  de  fes  ennemis 
commandée  par  Sp.nola,  ) depuis  qu'cite  fut  prife,  tr.omfo.t  encore,  parmi  les  peuples  des  Provinces  unies,  au  mo- 
yen des  médaillés  qui  furent  faites,  ayans  d'un  côte  limage  du  fiege  fufdit , fitau  revers,  les  villes,*  G'*- 

ve.  I t clufe,  ^rdembmrg , St  les  fom de  C*d[*nt  St  i ifndtK,  avec  cette  infcnption  : -fr*<  mnfu£e  de  ttn  m>.J  M 
des  mina  4 nn  tnntmn,  i- produit  f*4|«  viHn  * 1604.  ïmiU.  Mctct.liv,  X X Y.pa,  1 1 J. 
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des  choies  néceflâircs , & de  n'efpércr  plus  de  liberté.  11  i a en  outre  quel- 
ques villes , lcfqucllcs , ou  par  art  au  moyen  de  leurs  éclufcs , ou  en  per- 
çant leurs  digues,  peuvent  noyer  toutes  les  campagnes  qui  les  environ- 
nent ; & d'autres  encore  qui  en  certains  temps  de  l'année , regorgent 


Autres  vil- 
les , que  r on 
ne  doit  pat 
efpcrtr  de 
pouvoir 


d'eaux  de  tous  côtés , qui  s i amaflênt  par  la  chute  de  quelques  torrens, 
ou  par  le  reflus  de  la  mer;  telles  villes  ne  peuvent  que  bien  malaifé- 
ment  être  inverties  ; en  telle  manière  que  toute  liberté  de  pouvoir  être  re- 
courues leur  puirtc  être  interdite,  ce  fut  par  ce  moyen  que  les  Efpagnols 


furent  chartes  du  fiégc  de  Lcydc  ; Laquelle  aifément  pouvoir  être  empor- 
itumri  r fié-  tée,  fi  on  l'eût  attaquée  de  vive  force . Nous  avons  encore  depuis  peu,  un 
fSS.'  pareil  éxamplc  de  Grave.  Henri  de  Bagues,  après  en  avoir  de  plus  prés  conftde- 
rë  la  nature  & la  fmiation , (ÿ  s'en  étant  plus  particuliérement  informé  de  ceux  du 


pay  s , trouva  tout  le  contraire  de  fa  première  opinion , en  fuitte  de  la  quelle  il  avoit 
porté  Sptnola  h cette  entreprife.  l!  voyoit  manifeflement , qui!  étoit  malaifé  d’en 
venir  à tout  en  trois  mois,  {jf  que  eepandant  a raifon  des  profondes  vallées  qui 
étaient  tout  autour  de  la  vide , ( auxquelles  toutefois  il faudroit  de  néceffitè  que  le 
camp  fût  affis  ) l hiver  amenant  avéc  foi  de  grands  ravages  d'eaux , il  fer  oit  con- 
traint de  lever  le  fîcge.  Les  pay  fans  & eeus  h qui  la  nature  du  Heu  étoit  lien  conuë, 
difoient  pour  certain  , que  le  ftége  i devoir  être  eommancé fur  la  fin  du  Printemps, 
(g  que  par  ce  moyen  , on  le  pourroit  parfaire  dans  l'été,  mais  que  l'/lutomne  venant 
à s’avancer,  toute  la  campagne  des  environs  regorgeait  de  aux  (g  devenait  mac- 


Ce  ferait  une 
J. Implicite  de 
• vouloir  plu- 
tôt affliger, 
que  battre 
une  ville t 
qui  n'mt- 

tott  p tu , une 
putfiante 
garntfon  & 
un  grand 


ceffille  (,). 

Mais  enfin , la  plus  grande  part  des  villes  du  monde  font  telles,  qu  elles 
peuvent  être  fermées  de  tous  côtés  fie  bonnes  gardes  & de  circonvalla- 
tion : & ne  font  pas  fi  formidables,  ni  pour  la  force  de  leurgarnifon  ( *), 
ni  pour  la  multitude  de  leurs  habitans,  que  ce  ne  fût  une  grande  fimplicité, 
de  vouloir  s'attandre  à les  affamer;  car  il  ni  aura  bien  fou  vent  en  la  villc.ou 
en  la  forterefle,  que  peu  de  foldâs,  & quelque  petit  nombre  de  bourgeois; 
( qui  aifément  peuvent  être  pourvûs  de  chofcs  néceflâircs  pour  un  long 
temps  : ) ne  feroit  ce  pas  une  extrême  folie  de  confomm  cr  une  grande  ar- 
mée , de  froid , de  chaud , de  maladies  & d'ennui , pour  fi  peu  de  chofc  î 11 
cft  certain  que  nulle  attaque  ne  fc  peut  exécuter  fans  perte  d’hommes  & 


(ans  profufion  de  fang.  mais  fi  on  mét  en  conte , les  ruines  que  fouffre  une 


armée  en  la  longueur  d'un  fiégc , (tél  que  fut , par  éxamplc , celui  de  Brc- 


da  par  Spinola  ) je  m'aflurc  qu'on  trouvera,  que  le  combat  nen  emporte 


pas  un  fi  grand  nombre  : & encore  meurent  ils  de  meilleure  grâce  & plus 
doucement , que  ceux  qui  pendent  de  miférablcs  maladies , de  pourriture 


de  langueur  & de  faim.  J'en  veux  croire  le  témoignage  des  foldàs  mê- 
mes , qui  vous  diront,  qu'ils  aiment  beaucoup  mieux  mourir  une  fois  l'é- 
pée à la  main , que  d'entretenir  un  fi  rude  combat  & fi  ennuyeux , contre 

mille 


(4)  H crm  Hugo  fiégc  dcBrcdi  pa.  so.  {b)  il  i a peu  de  Princes,  qui  puiflent  mettre  à la  dcfTanfe  d'une  ville,  une 
garnifon  de  IX  mille  braves  foldâs  , autant  qu’il  i en  avoit  à Broda,  lorfquc  SfmoU,  la  tcnoit  afliegee.  Forttage- 
ment  leConleil  de  guerre,  des  provinces  du  pays  bas  fujetteaau  Rord'Elpagne,  ordonna  l'an  pjflc.que  U General 
7»i  {«/«Mim.auroit  à s’employer  entièrement  a ladcffanfc  dt  Dnnktrkf,  ce  qu'il  fit, l’ayant  tout  auioiH,ianforceede  Ton 
camp  contre  les  Franco*»  virtorieu*  de  Jdardjk^,  portvoilin.  En  cette  année,  un  Efpagnol , établi  Gouverneur  ca 
cette  place  , qui  cft  la  clef  de  Flandres  .s'etant  petluadé.  qu'il  pouvoit  lufiirc  à la  con  fer  ver,  fle  encore  à garantir  le» 
autres,  a pria  l'ombre,  fie  perdu  fa  Vunkyhs  honteufement. 
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mille  pertes , & contre  la  faim  le  plus  horrible  de  tous  les  monftres , tyrans 
ordinaires  & pcrfécutcurs  infaillibles  de  la  longueur  des  fte'gcs. 

Parlons  maintenant  de  l'attaque  & du  combat , puifquc  cette  partie  cft 
plus  généreufe,  moins  dommageable,  & que  bien  fouvent,  elle  cft  finale- 
ment & abfolumcnt  néccfl'airc. 


Pour  l'entreprendre  bien  à propos  & pour  l'exécuter  heureufement, 
outre  l'Ingénieur , qui  doit  être,  (âge  , expérimanté  & bien  capable  de  fa 
charge,  il  faut  une  Armée,  & un  Général,  qui  ait  une  prudancc  exquife,  & ment  requit 
le  courage  grand.  a" 

Ce  n’cft  pas  mon  deflein  de  tous  décrire  pour  le  préfent , de  quelles 
qualités  doit  être  pourvû.un  Général  d’armée  : quelle  doit  être  fa  fdcncc  cUrV,  <$. 


& fon  cxpériance  : ce  qu’il  doit  faire  & obfcrvcr  dans  les  occafions , ce 
qu'il  doit  éviter  & craindre  : quels  Capitaines  & officiers  il  doit  avoir  fous 


fon  commandement  ; le  devoir  & la  charge  de  tous  : comment  on  doit 
maintenir  l'armée , contre  les  furprifes , la  force  ennemie , les  maladies- 


quel  les  font  les  conditions  du  foldat , comment  on  le  choifir  & on  lcnrôl- 


lc:  par  quelle  difciplinc  on  le  rand  courageux  & obcïflànt  : par  quels  ex- 
ercices on  lui  aprand  le  métier  des  armes  , & comment  il  faut  qu'il  fe  pré- 
fantc  à l'ennemi , ou  fcul , ou  en  efeouade , ou  en  compagnie , ou  en  cors 
d'armée , garder  les  rangs  & les  efpaces  néceflàircs , & faire  fes  retraites  : 
de  quelle  façon  il  fe  doit  comporter  marchant  en  bataille,  en  chemins  lar- 


ges, ou  étrois  ; comment  on  s'efcarmouchc,  comment  on  fe  comporte  en 
bataille  rangée  ; quelle  cft  la  fonétion  des  fanrincllcs  & des  gardes  : enfin, 
je  n’ai  pas  entrepris  de  traiter  ici  univorfcllemcnt  de  tout  l'art  de  la  guerre, 
qui  confiftc  toute , en  ces  trois  parties,  les  commandement,  l'Ordonnance,  (g 


la  manière  de  prandre  les  villes  fiÿ  de  les  dcjfandre  : même  des  deux  parties 
auxquelles  cette  dernière  fe  fubdivife , c’eft  à fçavoir  l Architeüure  militaire 


Veut  de  té 
guerre  com- 
prit ta  3 


& la  Méchantque  . je  n’ai  entrepris  de  décrire  à préfent  que  la  feule  Archi-  e"î"s,r.,é- 
tcdurc  ; réfervant.tant  la  Méchanique  militaire  qui  prcfcric  les  manières  & .?>»«•  u 
les  mefures  de  toutes  les  machines  de  guerre  & leurs  ufages  ; que  la  Stra-  &ul7ùr- 
1 épique,  qui  comprend  les  offices,  devoirs  & fondions,  de  tous  les  chéfs  & «">**■  «*• 
officiers  : que  la  TaÜique,  qui  donne  les  régies  des  ordonnances  & mou  ve- 


mens  ; je  me  referve  di-jc  d exécuter  toutes  ces  chofcs  en  un  autre  temps 
moyennant  la  grâce  de  Dieu  & m’i  oblige  toutefois , fous  l'cfpérancc , de 


la  même  divine  affiftancc  : Oye's  donc , fi  vous  plaît,  mon  Ledcur,  les  bel- 
les  promertes  que  je  vous  fais.  p*nii 1. 


Je  promc'ts , la  Mécanique  militaire  moderne  trésacomplic , & encore , la 
Stratégique  & la  Tatlique , telles,  que  notre  fiécle  les  aprouve  & les  mét  en  ttAuuur 
ufage.  & afin  que  vous  comprcniés  que  mes  propofitions  ne  font  pas  vai- 
nés , & comment  un  fi  grand  dcficin,  qui  feroit  plus  féant  à un  Jules  Céfar  ,,mr™ira 
fécondé  par  un  Archimède , pourra  être  mis  en  exécution  par  un  homme 
fcul , qui  n’eft  pas  de  la  profeflion  : prenés  fi  vous  plaît , h patiance de 
m entandre.  Son  Altcflc , Monfcigncur  le  Prince  d'Orange , m'ayant  fait 
l'honneur  de  me  commander , que  je  l’allaflè  trouver  à la  Haye , au  Prin- 

Mmm  3 temps 
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s«r  temps  de  l’an  parte',  en  cette  occarton,  je  prefantai,  1 édition  Allemande  de 
ma  Fortification  Régulière,  à Trés-illuftre  & Très-excellent  Monfeigneur 
ci, < fi,»*' fi  J an  Maurice  Conte  de  Naflâtv , &c.  depuis  peu  , Gouverneur , Capitaine 
Ycî’nfi."  General , & Admirai  du  Brefil , &c.  maintenant  Gouverneur  de  VeTel , & 
Colonne!  de  Cavalerie  en  I ’arme'e  des  Provinces  unies  : Pcrlonnagc  doué 
de  vertus  Héroïques  & admirables  , & de  prudancc  exquife  & finguJié- 
rc  tant  en  la  guerre,  qu’au  maniment  des  affaires  d’Etat,  ce  grand  homme, 
ayant  vcû  mon  Architecture , &,  de  & grâce  l’ayant  aprouvee , rcconut 
que  mon  dertein  étoit , de  travailler  aurti  a la  Mécanique  militaire  : ce  qui 
le  convia  de  remettre  en  mes  mains,  libéralement  & volontairement,  un 
trefor  merveilleux  & incftimablc , qui  contient  tout  ce  qui  fc  peut  dire  de 
l’Art  de  la  guerre  : Quel  eft  donc  ce  trefor , me  dires  vous  ? Voici  ce  que 
c’cft.  Tout  ce  que  le  Trcs-Illuftre  Comejan  de  glorieufe  mémoire  , père  de 
celui  ci , a obfervé  dans  une  cxperiancc  de  X L ans,  aux  guerres  de  Flan- 
dres, de  Suède,  & d’Allemagne,  pour  l avoir  veu,  ou  prattiqué  lui  même  ; 
tout  ce  quïls’cftaquisdcconnoifiâncccntoutcfa  vie,  ou  par  l’étude,  ou 
par  le  commerce  des  hommes  Illuftrcs  qu’il  a convcrfés,  il  a rcccuilli  tout 
cclà  en  de  grands  Volumes,  avéc  une  incroyable  foin  & diligence  : à ces 
raretés,  fon  Excellent  fils,  le  Conte  J an  Maurice , a de  plusadjoiïtéfcs  par- 
ticulières cxpérianccs , & tout  ce  qui  a pû  procéder , de  laddrcrtc  admira- 
ble de  fon  cfprit , de  la  force  de  fon  jugement , & de  tout  ce  qu’il  a de  bel- 
les conoiflànccs . tant  de  l’antiquité,  que  des  chofcs  modernes  ; c’cft,  mon 
Lecteur,  la  fubftancc  de  ma  promefle,  &j’cfpérc  d’en  venir  alerter,  car  ce 
trefor.  Que  l’ordonnance  de  la  dernière  volonté  du  Père,  avoir  laifle  à fon 
Fils  aîné:  ce  même  Fils,  l’a  dépofé  tout  entier  à ma  bonne  foi  ; délirant  en 
cela  profiter  au  public,  & foulagcr  mon  induftric.  Si  bien,  que  tout  ce  que 
j’ai  déformais  à i aporter  de  ma  part , n’cft  que  bien  peu  de  chofe , ou  rien 
du  tout , fi  ce  n’cft  d i accommoder  mon  ftile , & l’ordre , & dï  contribuer 
ma  pêne.  J’ai  bien  voulu,  faire  ici  cette fimplc  & ingénue  déclaration, 
pour  deux  caufcs.  premièrement  afin  que  cét  œuvre  Royal , n’encourût  le 
hazard,  d’être  meprifé  par  quelque  impertinent , plutôt  qu’examiné,  à 
raifon  de  la  fimplicité  de  l’écrivain  : c’cft  aurti  mon  intantion , que  le  Le- 
cteur, aurti  bien  que  moi,  en  lâche  gré  & en  randc  grâces  à la  libéralité  du 
Conte.  J’oblige  donc , aux  chofcs  fufditcs  , par  cét  écrit , comme  par  In- 
finiment public  , J an  Maurice  Conte  Je  Najfaw , afin  que  tout  fanfaron 
aprenne  à fe  taire , & que  tout  généreux  foidat , ou  Capitaine,  ou  Général 
d’armée , fâchent  le  gré,  la  grâce,  & le  rcfpeéi  qu’ils  doivent  randre,  à la  li- 
ttgi'iri  béralité  de  fi  cxccllans  bien  faiétcurs.  Il  i a de  la  gloire  d’avoir  fondé  une 
ïi'uJ /i»!  puirtànrc  République  : & fi  peut  être  la  louange  n’cft  pas  fi  grande  d’avoir 
d„  u»  a,,,  fondé  l’Art  de  la  guerre,  il  ni  aura  pas  toutefois  moins  d utilité,  puifquc 
irVîMfîv,!  c'eft  l’unique  moyen  qui  confcrvclcs  Républiques  & les  Empires.  Végéee 
fe»,  "»/"-  ,jit . qUC  Ccf  art  ejl  venu  quelquefois  a s’enfevetir  en  l'oubli  aux  temps  paffes , ( '3 
que  puis  apres  retrouvé  dans  les  livres,  il  fe  re'taèliffoit  par  l'autorite  des  Capttai- 
nes  (*).  Quand  les  guerres  ont  commancé  en  Allemagne , les  foldâs  Efpa- 

■ le)  Liv.  1 II.  cbîp.X.  gnols, 
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gnols  , FJamans  , & autres , ne  faifoient  pas  davantage  d état  de  leurs 
combâs , que  dejeux  d'enfans.  Qu’ils  aillent  à préfent , fris  verront  que  les 
cfcarmouchcs , des  Allemands  ne  font  pas  moindres  , que  de  juftes  com- 
bâs tics  autres  nations  & les  furpartent  quelquefois , tant  ils  ont  bien  apris  à 
faire  la  guerre.  En  Angleterre,  où  i'ufagc  de  ce  métier  cft  prefquc  perdu, 
les  batailles  fc  donnent  aujourdhui  avec  la  feule  perte  de  deux , ou  de 
trois  cens  foldâs  de  part  & d’autre  : mais  qui  doute  que  s'ils  en  continuent 
l'exercice , ils  ne  retrouvent  h la  fin  leur  ancienne  & premie'rc  vertu,  ce 
que  Dieu  ne  veuille  toutefois,  en  cette  fi  honteufe  & fi  pcmicieufc  guerre) 

Mais  s’il  plaifoit  à Dieu  de  nous  donner  une  longue  , & profonde  paix, 
plus  furcmcnt  & plus  innocemment , notre  porte  ri  te  apprandra , dans  les  li- 
vres l'Art  de  la  guerre , tél  qu'il  fe  confcrvc  parmi  nous  aujourdui  dans  un  fanglant 
ufage  : car  il  ne  faut  pas  craindre , que  ceux  qui  viendront  après  nom , n'apren- 
vent  de  mus , de  même  que  nous  avons  apris  de  ceux  qui  ont  été  devant  nous , £5’ 
peut  être  nous  en  avons  déjà  enfetgné  d autres.  Les  Jurifconfultcs,  ont  leurs  In- 
rtitutes  & les  Me'dccins  leurs  Aphorifmcs , confirmes  par  la  prattique  : & 
dorefenavant  les  enfans  de  Mars,  & les  Inge'nicurs,  auront  un  Code,  com- 
pilé de  l’cxpériancc  & des  obfcrvations  finguliércs  de  la  guerrière  & gcnc- 
reufe  maifon  de  Naflâw  , qui  comprandra  toutes  les  formes  & manières 
de  faire  la  guerre  à l’ufâgc  de  ce  temps  ci  ; ils  auront  reccuilli  en  de  juftes 
Volumes  toutes  les  régies  de  leur  art , le  Roi  des  arts,  & l’unique  métier  *i*e"*"- 
des  Empereurs  & des  grands  Princes.  Qui  doutera , ( ce  dit  Vegéee)  (l)  que 
fart  de  la  guerre  cfl  la  principale  de  toutes  les  chofes , comme  étant  la  garde  de  la 
liberté,  le  foutien  de  la  réputation,  ta  dcfance  £f?  la  conjervation  des  Provinces  & y f Vf  lmt 
de  l'Empire  ? A ce  feul  exercice  s'addonnoient  autrefois  les  Lacédémoniens,  £ÿ  de-  !•"  dt  u 
puis  les  Romains , ne  fai  fans  point  d état  de  toute  autre  doârine.  Les  Barbares  font iuau' 
encore  aujourdui  en  cette  opinion  que  c'efl  la  feule  qui  mérite  d être  confcrvée  : 
qu'en  cette  feule  cfl  la fubfiflance  de  toutes  les  autres , £ÿ  que  par  le  moyen  de  cette 
ci feule  on  parvient  à tout  le  refie.  Elle  c/l  nc'cejfaire  à faire  la  guerre,  (ÿ  à s'en  ga- 
rantir , elle  garde  la  vie  (ç>  donne  la  Villoire.  Il  faut  donc  que  le  Capitaine , qui  re- 
çoit le  carallére  d une  fi  haute  (g  fi  admirable  puiffance , à la  valeur  £ÿ fidelité  de 
qui , cft  commife  la  fortune  des  poffeffeurs , la  dcffancc  des  villes , le  falut  des  ar- 
mées, ta  gloire  de  I état,  ne  fe  propofe  autre  difeipline  à étudier,  & pour  cette  rai- 
lon  conçoive  un  reflantiment  de  fingulicrc  obligation,  envers  ce  préfent  & 
riche  dépôt  procédé  de  la  ge'nércufe  libctalité  de  notre  Conte. 

Celui  qui  attaque,  pour  réurtir , a deux  chofes  à faire  ; à fçavoir,  d'enfer-  Ai- 
mer en  fon  camp  la  ville  ennemie  : & de  pénétrer  au  dedans  par  fes  tra- 
vaux  d’attaque.  Il  pourra  s’aquiter  éxadement,  de  ces  deux  parties  de  ibn 
devoir,  fi  avant  toutes  chofes,  il  en  rcconoît  la  fituation  (c),  Ô>  fes  propres  for- 

ces 

(4)  Le  même  a a meme  lieu.  (f)LIv.III  chap.  X.  (*)  Quand  les  Athéniens  étaient  fur  lepoint  d’envahir  U Si- 
cile- L n jtmnngtm  dm  le  part  de  lettre  externes  j les  vies  Mmes  tutx  titfisit  & fur  leurs  tutus  tu  ils  s'entreteutieut  tnfituf 
Ht , tM/'int  U plan  de  U Sicile  t frfaifiitrit  dei  ctnjidératttiti  ,fur  U nature  dt  U mer  qui  I environne  , fur  les  perts  & kl 
pUets  dt  l’/Jte  : car  ils  nei'aitandeunt  pat  que  U Siale  feule  fut  le  prix  dt  leur  Vtdtirt  ; Ht  prétendaient  en  faste  urne  place  eC ar- 
mes, ftur  de  lit  p* fier  a Cunuge,  ptur  réduire  l’^dfftique  friture  cette  mer,  qui  efi  entre  Ut  ctltuues  (F  Hercule  jn  leur  pmiffantr. 

Hum  T uç  » en  la  vie  de  Niciat.  Nous  avons  vcù  au  precedent  livre  M end,  r.a  s'abufant  lourdement  autour  de  Hom- 
me!. Mai»  l’ignorance  de  SpintUfut  grande  au  liège  de  Bergoprom  , Sc  métitoit  bien  le  luccèsqni  arriva,  car  tan- 
dis qu'il  diâcrc  d*enfeiniei  le  port , ou  plutôt  lui  permet  toute  liberté;  tandis  qu'il  dédaigné  de  le  failli  deiou- 

vrag;j 


Digitized  by  Google 


468  Livre  Second, 

visses  fi  tué*  à (on  embouchure , foi  b les  & faciles  à prandre  & ouverts:  tandis  qu'il  ne  fait  point  d’état  d'occuper 
le  Kyk.  »»d»  fit  > qui  ctoit  la  principale  force  de  la  ville;  tandis  qu'il  abandonne  à fcs  ennemis  toutes  les  places 
araoiafeuiirs  pour  battre  lent  ville  ,&  leur  permet  d'i  avancer  leurs  Deh<*s,  par  iefqucls.il  ne  manquèrent  pas  dc- 
puisdcl'ccanex  bien  loin:  Le  bonhomme  tccon  ut  à la  fin  ,quc  vainement  & inutilement,  ildonnoit  des  alfauu 
à ta  ville. 

ces  (») , depeur  qu'il  ne  s'abufe,  & ne  manque  à fon  bonheur  ; ou  encore  ne 
fafle  pis , e'rant  contraint  de  renoncer  à l’entrcprifc , pour  être  mal  pourvû 
de  ce  qui  lui  eft  néccflâirc. 

L'afliégeant  ,’qbi  fc  veut  donner  un  parfaite  conoi fiance  de  la  place 
Sm  "g.,"  qu’il  affiégc , 1.  en  doit  avoir  par  devers  foi  la  defeription  Ichnographique, 
f.r/a  in  ce  qui  lui  fera  bien  aifé , car  il  trouvera  des  ennemis  mêmes , comme  il  i a 
par  tout  des  âmes  vénales  ,qui  lui  en  feront  part , à prix  d'argent,  z.  Il  en 
Lt  JiJm  rcconoîtra  le  dedans  par  le  moyen  de  fes  cfpions , avifés  & fidellcs.  3.  Il  en- 
Iff-m.  voyera  fes  Ingénieurs  , avéc  bonne  cfcortc  de  Cavalerie , pour  découvrir 
& bien  confidércr  la  campagne  des  environs  & lui  en  faire  le  raport.  Par 
tinuHri.  ce  moyen  il  fera  informé , quelle  eft  la  force , ou  la  foiblcflê  de  la  ville  ; fi 
clic  a des  Dehors  ? fi  la  campagne  eft  dcffanduc'  d'un  parapét  de  chemin 
couvert?  quelle  eft  la  largeur  8c  la  profondeur  du  FolTé , s'il  eft  à fée,  ou 
rampli  d’eau  ? fi  clic  eft  couverte  d'un  bon  Avantmur  ? quelle  eft  la  capaci- 
té des  Raflions  , pour  foutenir  les  efforts  d'un  aftàut  ? La  longueur  des  Courti- 
nes, fi  clic  eft  jufte , ou  par  trop  étanduë  & de  mauvaife  deffancc  ? La  force 
des  f/anqs , & fi  la  ville  en  eft  bien  couverte  ? La  folidité  des  Parapits  qui 
f’/fini  f font  fur  le  rampar,  8c  fi  elle  peut  réfifter  puiflâmment  aux  coups  de  canon? 

^ cfpace  du  plan  du  Rampar  fi  le  lieu  eft  commode  pour  les  fondions  des 
pégtHai  foldâs  & pour  l'artillerie?  Enfin,  de  quelle  largeur  eft  l enceinte  au  dedans 
de  la  ville , & quelle  place  i peut  être  de  refte  pour  de  nouveaux  rctran- 
chcmcns , après  qu'il  fe  fera  logé  fur  l'ancien  rampar  : toutes  ces  chofes 
qui  concernent  l'état  de  la  ville  doivent  être  préveuës  & bien  conuës , fur 
tout  afin  que  l'on  évite  la  rancontrc  des  ouvrages,  dont  ilia  plus  de  dom- 
mage à craindre.  Mais  au  refte , pour  convertir  à fon  avantage , tout  ce 
qui  peut  en  l'accommodant  incommoder  fes  ennemis,  il  fera  fon  profit 
de  tout  ce  qui  peut  lui  fervir  en  la  campagne  des  environs,  & confidcrcra: 
quelles  collines  commandent  à la  ville  ; quels  fonds  & chemins  creux  lui 
peuvent  être  favorables  à faire  fes  approches  ? fi  autour  de  la  ville,  il  i a 
quelques  places  , ou  quelques  forts  qui  foient  en  la  puiflâncc  de  l'ennemi, 
dont  il  puiflê  traverfer  nos  convois  ou  les  empêcher -.quelles  commodi- 
tés, ou  incommodités  nous  pouvons  avoir , pour  les  vivres,  les  fourrages, 
l'eau  8c  le  bois  ? La  qualité  de  la  terre,  fi  elle  fc  peut  aifément  manier  ,ou 
dificilcmcnt  : quelles  rivières , conduits  d eaux  , foffés , nous  peuvent  fer- 
vir , ou  nous  incommoder  ? fi  le  terroir  eft  interrompu  de  quelques  ma- 
rais , ou  couvert  de  brouflàillcs  8c  de  buiftbns  ? fi  la  demeure  eft  faine  , ou 
peftilante  ? s’il  eft  propre  à couvrir  des  embufeades , 8c  fujét  aux  furprifes 
d’un  ennemi  venant  du  dehors  ? en  un  mot , il  eft  néccftâircdéxamincr 
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fa)  il  ne  fuffit  pas  d’avoir  fait  provifion  d’argent,  & de  munitions  de  toutes  les  fortes,  il  faut  encore  «voit  avec 
loi,  grande  quantité  de  falcincs  ,lî  le  terroir  de  laplace  que  l’onaflicgceft  marécageux  : A ce  foin  ,qui  parole  de 
lî petite  cliofe,  ne  manquoitpas,  U'Ttince  iOrumgt  afin  que  1er  Generaux  dJimcc.nes’iinaginent  pas  qu'il  leur  ibit 
permis  de  rien  meprilcr.  Vue gmnde  quantité de  faftnti  ,qmi  ftut  autre  prêtante  aw*r  ttè  smsftt  a üf’anttfut  fierait  ment 
trumlpertêt  a ^Anprt,it la  an  Item  qui  av*H  ttedrfifne , au  mrme  tampi  que  le  Prince  a’tiveit.  ttifufiinei  (revirent  lu  < ouvrir  Ut 
lieux  hnmidct  & en  Ur*tur  Je  }6ftei,  tr fix  mile  Joo put  de  ( n-tur.  Hcinf.  liège  de  Boileduc  U v.  1. 
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De  l a Fortification  Irre^ulierl  469 
exactement  toutes  ces  chofcs , afin  que  l'on  fâche,  où  les  quartiers  fc  peu- 
vent établir  bien  h propos  ; & de  quelle  part , on  doit  avancer  & pouflcr 
fes  ouvrages  d'attaque  contre  la  ville.  Sur  tout,  il  faut  avoir  egard,  que  le 
pafTage  de  la  retraite  en  nos  garnifons  nous  demeure  libre , & qu'il  ne  foit 
nullement  au  pouvoir  de  l’ennemi  de  nous  l'empêcher  ; ce  qui  cft  le  but, 

& comme  la  dernière  fin  de  toutes  les  fufditcs  précautions  : autrement 
tout  le  refte  tomberoit  cnconfufion.  L'accident  arrivé  à Smoiensko  cft  en- 
core tout  frais  en  notre  mémoire.  (*)  où  cette  caution  ne  fut  pas  obfcrvéc, 
dont  il  arriva , que  les  afîiégeans  furent  aflîégés,  & tombéront  tous  (*)  au 
pouvoir  du  Victorieux. 

Que  l'afliégcant  conoiflc  suffi  fes  forces  : ce  qu’il  peut  contre  l'ennemi,  vptitmt 
ce  que  l'ennemi  peut  contre  lui,  & les  moyens  de  s'en  dcfiàndrc.  La  chofc  dm  «■•»- 
cft  manifefte , que  pour  une  telle  entreprit  un  grand  appareil  cft  requis  ; 

( toutefois  jufte  & proportionné  ; ) de  foldâs  , d'armes , de  machines , de  Va  rrl 
toutes  fortes  de  munitions , & fur  tout  de  Finances  ; de  toutes  ces  chofcs,  nt  peut  être 
il  n i a point  de  régies  certaines  à preferire.  On  prand  fes  mefurcs,  fuivant  f ^‘"! 
les  forces  de  la  ville,  l'étanduë  de  la  circonvallation,  la  qualité  & la  puifian- 
cc  des  fccours  qui  peuvent  furvemr,  la  multitude  des  quartiers  nécefiài- 
res  pour  fubfifler  en  a (finance  dedans  & dehors,  la  diverfité  & la  force  des 
ouvrages  d'attaque.  L'armée  diminue  & s'alfoibiit  en  pluficurs  maniè- 
res , de  maladies  , de  famine  , de  fer  : mais  la  plus  grande  deftruétion  fc 
fait  par  les  coups  de  l'artillerie  : L'auteur  de  Ihifloire  du  fiége  d'Oftandc  , 

(*)  afiùre  , que  d'un  fcul  coup  dix  foldâs  furent  emportés  & cinq  griè- 
vement blcfles.  qu'un  autre  jour  ( * ) huit  de  ceux  de  la  ville  furent 
tués  : qui  à leur  tour  abbatirent  X V 1 1 des  afîiégeans  d'une  feule  volée (,): 
il  cft  vrai  que  toutes  n addrcftënt  pas  fi  bien , autrement  il  n'i  aurait  point 
de  multitude  de  foldâs  qui  pût  fuffirc , à continuer  un  long  fiége.  En  cinq 
mois  de  fiége  (/)  Oftandc  fut  battue  de  163100  coups  de  canon  : voilà 
bien  de  la  poudre  en  fumée  ! fins  i comprandrc  les  moufquctadcs.  L'en- 
trée d'un  fiége  cft  en  notre  puiflàncc  ; La  fin  n'cft  pas  de  meme  en  notre 
liberté,  de  telle  forte  qu'il  cft  impofïiblc  d en  preferire  les  frais  & lesappa-f"i"Wr'' 
reils  néccflaircs,  tant  ordinaires,  qu'extraordinaires.  ’îUffûpL 

L'appareil  néccfiâirc  expédié  , parlons  maintenant  du  combat  : il  a deux  * °‘imc 
aâcs  principaux  , le  fiége  & I attaque , & chacun  de  ceux  ci  a encore  fes  di-  Siri‘  & 
verfes  parties.  ,“,m' 

Comme  un  foldat,  avant  que  de  fc  préfanter  à l'ennemi,  s'équippc  de  fes 
armes  & premièrement  prand  fon  cors  de  cuiraflc  & fon  cafquc  pour  fc  nfmfiïX 

N n n . deffandre, 

. (m)  I a retraite  d'Aite  cft  plus  nouvelle  encore,  laquelle  ne  fur  pas  à la  vérité  fi  pléne  d'infamie,  mais  elle  fut  fi  U * 

précipitée  , que  l’on  fut  contraint  de  laiflei  \ l'ennemi  tout  le  camp,  les  fous,  & les  rct/anchcmcus  en  ctat,  qui  fur  fi. eouvr,r 
le  meme  inftant  i foi  loge  & couvert,  fie  n'eûx  pas  grande  pêne  \ prandre  la  vill«  par  famine  : car  elle  ctoit  pourvûe  & fi  firti- 
de  gamifon  afTes  fuflîfamc,  mais  elleavoit  famé  de  vivres,  (bj  ^prft  que  les  ^dthomunj  tirent fimfirt  (tttefr.tHdtdi.fitr. 
rtmte.  fuwm/w  Itatoute  Mette  de  fi  pouvait  et  happer  pur  U mer  &c.  car  dit  le  prand  matin  Atout  dt  S y rtc  n fi  irtoimt  fot. 
fit  des  paffapti  itrou  , firme  (eux  des  rivifrtt , aitatu  lei  ptnti  , afiiipi  la  campagne  ir  In  lieux  plaint,  de  troupes  de  taxaient, 
de  fer  te  que  ftt  ~4thinitnin'  tiffint  fttùi  axanttt  nuBe  part  faut  comtaitrr.ire.  voici  l’ifluc:  Kidao  General  dt  { ermet  .defii- 
tuê  dt  toutti  dm fii  uitefflùm , prtflerrtt  aux  piii  de  (jjtippm  , lui  dit  : Tuifque  la  viÜoirt  v*m  * favori  fi,  afin  pire  non  pm 
dt  moi,  qui  dt  T état  d une  fi  haute  tfitme,  Gou  tombe  en  cette  mifire  que  xomv<y  h\  mau  dei  autres  ^fthenum  c~  vota  fèuvt- 
mti , que  U fortune  de  laputrrttft  incenflante  , fr  que  lei  * Ithenieni  tu  ont  tien  ufié  touiei  In  fou  , qu’ete  leur  a été  faveratft  à 
f encontre  dt  voui.  Plutarque  en  la  vie  de  Nicias.  Voyes  au  meme  auteur  un  autre  exampïede  pareille  fortife  en  la 
perfonne dtÇraffm,  enfa  vie.  fr)FUming.  pa.77.  (rf)  Lemcuiepa.  io®.  (<}  Emm.  Mêler,  liv. XXV  pa.  ju 
if  J Fia  mm  g,  pa.  ni. 
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dcffandrc , puis  fon  cpéc , fa  pique , ou  fon  moufquét  pour  offanfer  fon  en- 
nemi ; ainfi  l'inge'nicur , commanccra  de  fe  fortifier  & fe  couvrir  foi  mê- 
me en  fon  camp , avant  que  de  panfer  à l'offanfivc.  Et  d'autant , qu'il  i a 
peu  de  villes , que  la  nature  ou  l'art  ayent  fi  favorablement  pourvûes , que 
la  force  de  leur  enceinte  foit  par  tout  égalé  : i ayant  toujours  des  endroîs, 
plus  puiffans,  ou  plus  foiblcs  les  uns  que  les  autres  : attandu  auflî,  que  tout 
ffr'ii'Z  a fiai  liant  qui  agit  ave'c  prudancc , tourne  principalement  fes  efforts  con- 
troupti  tre  |cs  endrois  les  plus  foibles  : & quelquefois  encore  les  diftribiie  contre 
pluficurs  places  en  même  temps , pour  travailler  davantage  fon  ennemi  & 
le  diflrairc  : & enfin,  parcequ  il  cft  ne'ccffaire  que  notre  camp  ferme  la  vil- 
le & la  garde  de  tous  côtés , pour  en  empêcher  les  entrées  & les  iffucs  : 
pour  toutes  ces  confide'rations , il  faudra  partager  notre  armée  en  autant 
de  troupes  , qu'il  i a de  places  que  l'afliégeant  veut  attaquer , ou  par  def- 
fein,  ou  par  néccflité  ; ou  de  celles  mêm  es  que  le  foupçon,  & la  crainte  de 
quelque  dommage , l'oblige  à dcffandrc  : en  telle  façon , que  par  tout  il 
foit  proche,  ou  pour  aflàillir , ou  pour  foutenir.  Ainfi,  le  premier  foin  de 
l’affiégeant  fera  de  diftribucr  fon  armée  tout  autour  de  la  ville  en  divers 
quartiers,  à raifon  des  licus  qu’il  veut  attaquer.  & d'autant  que  cette  répa- 
ration la  rand  plus  fujette , & moins  dcffanfable  tant  à l'encontre  des  for- 
tics  de  ceux  de  la  ville , que  contre  les  irruptions  que  peut  faire  l'ennemi 
du  dehors , pour  cette  raifon  chacun  des  quartiers  fera  ramparé  & bien 
fortifié  tout  à l'enrour  : en  telle  forte  qu'il  foit  affuré , non  feulement  par 
le  fccours  des  armes , mais  auffi  de  fa  propre  fortification. 
k, a,  <$•  in  Ainfi  l’armée  de  Scipion  devant  Numance , étoit  diftribuée  en  deux  quar- 

tiers;  (*);  celle  d Hannibal  devant  Sagunte  en  trois  ( * ) ; celle  d'Aahus , dc- 
vant  Hpracipe  cn  quatre  (,);  comme  celle  de  Sp'mola  devant  Bréda  (^)  ; celle 
ExsmpU.  Jo fl  ovins  devant  Sa/ones , cn  cinq  («  ) ; celle  du  P.  d’orange  devant  Boflcduc, 
en  fix  (f)  ; du  même  devant  Maflricht , cn  fept  : celle  de  Mithridate  devant 
Cizique  en  dix  ; (*  )& toujours  cette  diftribution  de  quartiers  fera  diverfe,  à 
raifon  de  la  divetfité  de  fituation  de  la  place  que  l'on  afliége. 
xhfiinBion  Les  Romains  ne  faifoient  que  deux  diftindions  de  camp  : ceux  de  l'Efté, 
*™TL  & ccux  l'Hiver.  En  celui  d'hiver  le  foldat  avoit  fon  logis  affuré  ; Le 
Romùm.  camp  d'Efté  étoit  mobile , & pandant  le  cours  des  expéditions , fe  dreflbir 
bien  fouvent  cn  une  nuit.  Celui  que  l'on  dréflbit  pour  le  fejour  d'une  feule 
nuit , ou  de  peu  de  jours , ctoit  appelé  caflra , camp , fimplcmcnt  : autre- 
ment, & lors  que  c'étoit  pour  une  plus  longue  demeure,  on  lui  donnoit  le 
oipuaiM  nom  de  camp  fiable , ftation  flariva  : Les  modernes  cn  Font  trois  diffé- 
mertmi.  ranccs  : Camp  volant , qui  fe  peut  changer  à toute  henre.  camp  d attaque,  par 
Uni.  le  moyen  duquél  on  cllàyc  de  chaffer  fon  ennemi  d'un  logis  qu’il  a occu- 
mjT,  e ’mp  pé;e  eft  dé  celui  ci  dont  il  cft  à préfent  queftion  : camp  de  dcjfancc,  qui  fert  à 
d.  drffwt  fouicnir  les  irruptions  de  l'ennemi.  Et  d'autant  que  cette  dernière  diftin- 
dion  fe  rapporte  exadement  à notre  Architcdurc , qui  n'a  pour  but , que 
de  fortifier , attaquer  & dcffandrc  ; aulïï  trouvons  nous  à propos  d'en  retenir 
I’ufagc.  Lc 

(*)  Appunen  fes  Ibet.  f * ) Tic.Liv.liv.  X XI.  ( t ) Lemême.liv.  XX X VI.  (d)  Herm.  Hug.  fiege  de B:éia 
pa.aé.  (r)  Celai  Gucr.civ.uv.l  1 1.  (f\  Hcuif.üegcde  Boflcduc  pa.  a 6.  (j)  Plat. en  la  vie  de  Lucul’.us. 
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Le  Maréchal  de  camp, ou  l’Ingénieurqui  a la  charge  de  choifir  le  lien, pour  cnfijmc. 
l'affiéte  du  camp  doit  être  perfonnage  judicieux  & bien  avifé  , & qui  fâche 
placer  l'armée  en  lieu  qui  foit  exempt  de  tout  inconvénient , autant  qu’il  eft 
polfiblc.il  ia  troiscliofcscntrc  plufieursautres, qui  font  les  principales caufcsj^/“"*é 
de  notre  ruine,  le  fer, la  perte,  & la  famine,  qui  eft  la  plus  cruelle  de  toutes  & 
la  plus  dangereufe.  Voici  donc  les  trois  principales  confidérations  que  doit 
avoir  l’Ingénieur  ; à fçavoir,quc  le  camp  foit  ajfuré  contre  l'ennemi , en  lieu  fàm 
four  être  garanti  de  maladies  , êS  fltué  fl  à propos  que  les  vivres  i pui fient  ablordcr 
commode' ment.  Pour  alTurcr  le  camp  contre  l 'ennemi 

I.  On  te  fera  de  proportion  exaâement  correfpondante  h la  qualité  de  l'armée. 

Végéee  dit.  (4)  Qu'àraifon  des  troupes  qui  compofent  l'armée  dsi  du  bagage  , r ; 
doit  être  prife  la  mcfurc  de  la  fortification  du  camp  : en  telle  forte , que  Ion  *«»/> 
n'enferme  pas  une  grande  multitude  en  peu  defpace  , ni  de  petites  troupes  en 
un  heu , beaucoup  plus  grand  qu'il  riefl  pas  h propos.  Il  i a des  éxamplcs  , qui  #«»**«* 
montrent  le  danger  qu’il  i a de  loger  une  armée  en  un  camp  par  trop  r"m£ 
fpacicux.  Lorfquc  Civil  13  affiégeoit  le  camp  des  Romains  ; (*}  il  ne 
concevoir  pas  peu  defpérance , de  voir  que  le  rampar  occupoit  tant  dcfpace , que 
le  lieu  qui  pouvoir  fujfire  à deux  Légions,  avoit  à pêne  cinq  mille  hommes,  pour 
fa  de fance.  Prejque  à rni  chemin  des  Cavaliers  envoyés  par  fabius,  déclarèrent  f 

en  quel  danger  & extrémité  avoient  été  réduites  tes  affaires  ; que  le  camp  avoit 
été  puiffamment  afiailli , (ÿ  l affaut  fouvent  rafraichi  de  nouvelles  forces  à ta  place 
de  ceux  qui  é totem  las  : dont  les  nôtres  avoient  été  grandement  fatigués , ayons 
travaillé  continuellement , à raifon  de  la  grande  étanduè  du  camp , par  ce  que  la 
meilleure  partie  de  l'armée  en  étoit  dehors  pour  un  autre  exploit , (S  partant  il 
itoit  nécejfaire  que  les  mêmes  foldhs  demeuraffent  toujours  en  f ail  ion  fur  te  même 
rampar.  ( c ).  D’autre  part  un  camp  trop  étroit  (“0  crt  fujét  h la  puanteur,  à 
la  pefte,  à l’cmbaraflcmcnt,  & fc  peuvent  produire  pluficurs  éxamples  du 
préjudice  qui  en  revient.  étroit. 

a.  Que  le  camp  foit  au  lieu  le  plus  élevé  de  toutes  les  places  qui  font  autour  de 
lui.  c’cft  encore  un  avis  que  donne  Végécc(')  : // faut  prandre  garde  qu'il  . 
n'ait  auprès  de  foi  quelque  éminance  qui  le  furpaffe  : Laquelle  clam  occupée  de  /■■»»<  nm. 
l’ennemi  apporte  du  dommage,  car  celui  qui  pourvoit  à l'affete  du  camp , ne  doit  • 

pas  feulement  avoir  égard  à te  choiftr  commode  ,(f)  mais  le  meilleur  : car  fi  nous 
manquons  a nous  emparer  de  celui  qui  cf  le  plus  utile  ( 8 ) , fiÿ  qu’il  tombe  au  pou- 
voir (»)  de  l ennemi,  nous  en  fouf rirons  de  t incommodité.  Nnn  1 3 . Tout 


(«)  Végété  livre  I.  chap.  X X.  (é)  Tacit.  Hift.liv.lV.  (t)  Cxfar  delà  Guerrcdes  Gaule*  !iv.  V II.  fd)Una»» 
K' étoit  pas  encore  parte  tout  entier  depuis  la  bataille  de  Lipfic,  quand  le  Ru  de  Site  de  victorieux,  fut  aiïiégé  par 
les  armées  de  f Empereur  6c  do  Due  de  Bavière,  jointes  enfamblc.  en  fon  camp  non  pas  étroit}  aulli  fpacicux  que 
l’Ingénieur  l'avoit  voulu  faire  : :6c  toutefois  furent  enregiltrés  aux  livres  mortuaires  de  294°  <entcr- 

jemens,  fans  i comptandre  ceux  qui  avoient  été  inhumes  dans  les  jardins  & autres  lieux,  fi  telle  pclhlance  ré- 
gné en  un  camp  fi  aife,  que  fera  ce  de  ceux  qui  font  prefles  6c  incommodés.  A tout  cela , fournit  la  depance  la  ville 
de  Komnberg.  outre  le  recours  de  toutes  fortes  de  neceflttés  dont  elle  a flirta  le  Roi  aflicgé.hommes,  armes,  muni- 
tions .argent ,(  mais  le  temps  requeroit  alors  cette  defFancc . paiccque  l'Allemagne  etoit  toute  perdue  de  guerres 
civiles  ) jufquet  i ce  que  les  Saxons,  Vcinmariens,  Heflois  6e  autresalliés , cnnombre  de  plus  dccinquamc  mille 
hommes  . dégagèrent  ce  Prince  de  ce  firge  fi  pertilcnt  : que  l’on  juge  par  la  puifTancc  de  cette  feule  ville  .ce 
que  pourroit  toute  l'Allemagne  , fi  une  fois  elle  loignoit  enfamblc  toutes  les  forces  pour  fa  liberté,  contre  qui 
queccfuû.  (#)Liv.  I.  chap.  XXII.  (f  ) Végéee  liv.l  1 1 ch.  VIII.  (fi)  Je  nie  fers  volontiers  d'e  simples  mo- 
dernes pour  inftruire  mon  ingénieur,  6c  je  ne  fçai  s’il  eft  poflible  d'en  trouver  un  qui  foit  plus  à propos , vous  le 
•onfidtterés  attantivemenr.  Spènola,  ayant  envoyé  devant  foi,  fit  ingénieurs,  pour  chtefir  une  place  qui  fut  propre  a l’afeii- 
to  de  fon  camp,  iieit  dtompaené  de  VII  mite  komrttet  de  pii,  i?  de  XXX  compagnies  de  favahrte , ir  fi  campa  pri\  de  üfltr. 
haut  , dire  « mite  pae  de  (on  ennemi,  tare n tavireffe  de  cette  appruhe,  ir  de  fe  prtvaUerde  f avantage  de  et  hem,  couffin  t tou- 
te f êmuortente  dm  fit  f»  .•  |.  marqué;  ceci.osr  fi  spinelaeut  retarde,  ou  fi  Maunco  l’eût  devante  fulrmrret  d'un jour , it  lenéfitt 
de  te  peu  de  temps  tût  confirme’  'Brida  6cc.  Heim . Hugo  fiege  dcBiïdipa.  |?.  ( Cuftavedclivrc  du  fiege  qu'il  avoit 

endure 
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endure  proche  de  Nuremberg , voulut  avoir  fa  revanche  contre  fes  afliegeans , & les  aflaillir  avec  fon  armée  qui 
etoit  loi*  de  70  mille  hommes,  apres  avoir  battu  leur  camp  d'une  batterie  de  L X canons;  toutefois  il  ne  réuflit 
pas.  car  le  Bavarois  avec  le  Valeûein,  pour  fc  mettre  à l’abri  de  cette  tampê  te.  s'etoient  campes  li  à propos  fur  quel- 
ques eminances  avantagculcs,  qu'ils  eurent  moyen  d'eluder  la  cokrcduRoi.  Voyc*  Mcnan  fie  autre* auteurs  qui 
ont  écrit  de  cette  guerre. 

3.  Tout  lieu  fufpett  fera  évite.  J appéle  lieu  fufpcfl , edui  que  le  hazard, 

u l'induftric  peut  convertir  à notre  dommage. comme  font  principa- 
ijH-unhiH  lemcnc  ceux  qui  font  fuje'ts  aux  inondations.  Vegécc(')  :on  doit  prandre 
garde , s’il  n’arrive  point  quelquefois , qu'un  torrent  noyé  ta  campagne , car  un  tel 
accident , aporteroit  beaucoup  d incommodité  à l armée. 

Apres  avoir  pourvu  , à ce  que  la  terre  ne  puifle  accommoder  votre  en- 
nemi de  fes  avantages  à votre  préjudice,  il  faut  avoir  foin,  qu'il  n employé 
pour  cet  effet  1 élément  de  t eau  : plufieurs  fc  font  repantis  d'avoir  négligé 
Exempta  di  prandre  garde.  Voici  un  éxamplc  de  notre  temps  :Hcrm.  Hugo  au 
tncômmedi,  ^Sc  c*c  Bkda  : Tek  ravages  d’eaux  s’etoient  répandus  fur  tous  tes  chemins  de 
t"  1,  moytn  notre  camp  6J  en  quelques  uns  de  nos  ouvrages  plus  proches  de  la  vide , que  durant 
‘ ' ’ trou  jours  il  étoit  impojjillc  d'i  abborder  autrement  quen  bateaux  ; (g  en  ce  temp s 

là  nos  quartiers  ainft  féparés , eurent  grande  dtficultc  de  vivres,  ne  pouvans  pas 
communiquer  cnfamblc  avec  le  charroi , feY.  Ccus  qui  fe  feront  échappés  de 
c«  b eau , doivent  encore  craindre,  de  tomber  dans  le  feu.  Le  camp  des  Votfques, 

ayant  tout  autour  de  foi  des  buiffons  6f  des  forefls  ( b)  ; Camille  mit  le  feu  en  tous  les 
endrois  qu'il  jugea  devoir  porter  le  feu  fur  le  rampar .-  (g  par  ce  moyen  décampa 
fes  ennemis.  M.  Crajfus  en  la  guerre  des  alliés,  fe  vit  aux  termes  d encourir  le  mê- 
me danger  avéc  toutes  fes  troupes  (c).  A ce  propos,  l’Ingénieur  recevra  en  paf- 
fant  ce  mot  d avis , qu'il  ne  doit  pas  fouflirir , que  dans  le  camp  proche  du 
rampar , on  bâtifle  des  hutes  de  paille , ni  que  l’on  i entaflè  fagots , fourra- 
ges , foin,  ni  toute  autre  matière  qui  puifle  entretenir  le  feu.  Syphax  fo 
montra  négligent  en  ce  point  ( J)&  par  ce  mauvais  foin,  perdit  fon  camp, 
celui  d' A fdrubal  & toute  Carthage,  afin  que  vous  ne  panfié  s pas  que  ce  foie 
peu  de  chofc. 

Sur  tout  il  faut  avoir  égard  en  l eleélion  de  la  place  pourl’afliétcdu 

camp, 

( a)  Liv.l.ch.XX  II.  {I  ) TiteLive,  raconte  cette  hilloire  des  Volfquesun  peuautremenr,  fie  ne  dit  pas  qu'il* 
fuirent  campes  entre  des  builTons  fie  des  bois , mais  qu'eu*  nu  mes  avoicnt  entafle  du  bois  fit  des  fafeines,  poui  fe 
ramparcj.Liv.  VI.  tout  auconimanccmcnt  (e)  Front.  Strstag.hv.  1 1.  chip.  I V.  (d)  T.  Liveau  XXX  livic  racon- 
te cette  hiftoire  bien  au  longj  en  voici  un  extrait  qui  peut  luiïirc  à rinftrwftton , tant  du  Ingimeuri,  que  des  ( apst  au- 
nes. D'dlhrrf,  lt  Central  Romain,  ne  voulut  [refont  [de  «air  ces  prepo faons  ; depuis,  afin  que  I et  fient  tùffcnt  ttitpsn  de  vifi- 
ttr  if  de  rtcenntrt  te  camp  de  1 ennemie  ,tlfi  montra  un  [eu  [lui  futile,  if  dtnntit  tfpirantc  qu  après  une  frequente  difeuften  d » 
[trt  if  dl  autre,  tlt  aureit  moyen  de  [devenir  a quelque  accord.  Le  camp  où  les  Carihaginou  pafiirnt  f/tiver  , rtiitcenfirutt  de 
matériaux  qui  de  fortune  l’e'ioirml  rdncontrét  par  Iti  champs,  O-  [et fout  loue  de  beu.  Let  Sumtdci  parruuhirement  itount  lo- 
gé t lapin*  g Tarde  part  tndei  Imttei  de  peut  ir  de  natte  1 ufftett,  faut  ordre  fà  if  la,  quelque  » uni  ml.  met  lier e le  rampar  if  le  fi fit, 
chacun  d’eux  eu  la  place  qu’il  avost  occupée  à difirétun  if  fani  commandement.  Voila  bien  des  fautes  ! que  l'Ingénieur  ob- 
fervera  pour  s’en  garder.  Ceci  ayant  iti  rapporte  à Stipion  , il  prit  ofpirantt  de  trouver  etcafon  de  mettre  le  feu  au  camp  dtt 
ennemie.  'Tour  tel  effet , il  acctmpagnnt  let  smba/fadtun  qu’il  enveyeit  devin  Sy  phax  , dei  mtiSturi  d?  plue  a vi fit  fi  là  J 1 de 
fit  treupei  .comme  valeti  digue  fil  , en  habits  de fclavei  : qui , cependant  que  Iti  embaffadtun  eteient  en  t inférante  , recemoijpnt 
teutn  Iti  entriei  if  Iti  iffutt  : L’a  file  te  ir  la ftrmtde  teue  lei  quartiers  ; tu  quel  endroit  inient  tu  Carthagintit  -,  où  tint  le  le~a 
dei  7{umidei -,  quelle  di fiance  il  i aveit  entre  le  quartier  d’^d fdrubal  if  celui  du  Rti  -,  ils  ipiiitut  aufn  leur  manière  de  faire  U 
farde  if  d’affeetr  tel  JanttntSeï  \f  te  moytn  de  In  furprandre  eioil  plue  aprepei  la  nuit  . ou  le  jour \ if  pandanr  tout  te  ttmpi  que 
durèrent  Iti  confier anctl  , en  enveyoit  toujomn  de  nouveaux  efpioni  t afin  qu  il  i en  eut  d autant  plue  grand  nombre  , qui  eûjjènt 
cenoiffamt  de  teutei  tache  fa  ift.  Oblcrvcs  Capitaines.  -Altrs  Sttpie a donna  partie  de  fil  troupa  a Laitue , avec  Maffaniffa 
if  In  Humides  : if  leur  cemmanda  d’affaitn  le  tampde  Syphax  if  d’imtltit  le  feu.  Et  prenant  à pan  Laitue  if  Maffaniffa, 
Iti  tonjura  , d’employer  tu  telle  tntrepnfe  d’autant  plue  de  foin  if  de  diligente  que  l’obfcunte  de  la  nuit  donne  d empêchement  a 
l’ordre  ir  a la  [revoyante  : Hue  de  fon  titi  il  attaquerait  U quartier  d‘*4fibabat  fr  dei  Carthagintu  ; mat*  qu  tint  finit  r un 
qu’il  lit  Al  ve»  lt  feu  en  ttlui  du  Roi.  L’affaire  Jùl  bien  lit  ixicutie  -,  tar  dei  ostfii  lit  que  le  feu  tut  été  mu  aux  [rente  n quar- 
tiers, fur  ( infant  meme  de  [roche  en  proche  il  continua  if  ft  répandu  dtp  a if  delà  tn  toute  fttandut  du  camp  ifc.  Tremieiement 
let  hammet  (f  let  chevaux  trùlii  en  i enfuyant,  jonchoient  la  terre,  if  beithtitnt  te  paj! âge  dei  pet  tel  \ ceux  qui  aveitnt  échappé 
le  feu  , paffiitnt  au  tranchant  de  répit  , ir  tn  un  ftul  jour  fri  deux  tampi  furent  eut  miment  rut  mi.  Touiejou,  Us  deux  chefs , 
if  de  tant  de  millier  1 , deux  miSr  homme  1 d’infanterie  , if  cinq  teni  Cavahan  , dimi-arméi , la  [lui  part  bit  fin  if  ma!  irait  ri,  fi 
fauvirent  de  l'embrafement.  La  ce  jour  la,  X L mille  hommes  moururent  tu  par  le  fer , ou  par  le  feu  : plue  de  V l miSe  fuient 
fait 1 prifonnieri  ; entre  te  fout  h eteient  plufieurs  gentilshommes  Carthaginois  . X I Smateuri  , CLXX  Vil  d apeaux , plut  d* 
Il  miSe  DCC  chevaux  de  7\Umidse,  VI  r lé  pians,  huit  autreiavoient  été  brutes  ou  luis,  ir  grand  ntmbrt  £ ai  met.  Le  Ointe 
rai,  itnfaer 4 tentes  ut  (Lofes  nu  Dieu  Vultan  ir  lu  mot  sou  feu  ficc. 
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camp,  d’éviter  les  lieux  couverts  d'arbres  & proches  des  forefts , parce-  LiiuxtM~ 
qu’ils  donnent  des  retraites  & des  réduis  favorables  aux  entreprifes  de 
l’ennemi,  ce  fut  la  faute  que  commirent  les  ingénieurs  de  Ceïar , en  fuitte 
de  laquelle  il  fe  vit  en  un  danger  extrême , & je  m’aflùrc  qu’il  ne  fut  jamais  /»«**•(«- 
en  (1  mauvais  termes  ; voyés  en  le  difeours  (*)  pour  votre  inftrudion.  Un- 
fin  on  prandra  garde , qu'il  n i ait  point  de  vallées  & de  collines  entrejet- 
tées  , qui  feparent  les  troupes  en  telle  forte , que  malaifémcnt  elles  fe  puif- 
fent  joindre  pour  s’entresecourir  ; ni  d'édifices  qui  puifient  favorifer  les 
furprifes  de  lcnncmi  & qui  nous  empêchent  de  découvrir  fur  toute  la 
campagne.  Quand Sydafe  fut  apperceû,  qu  Archelaüs  Lieutenant  de  Mithridates, 
avait  affts  fon  camp  en  heu  inégal  & interrompu  de  rochers  en  telle  façon,  que  fi 
une  fou  il  e'toit  vaincu , Une  lui  refloit  plus  aucun  moyen  de  s'échapper  : ilfe  vint 
camper  tout  auprès  , en  vne  fpacieufe  & p latte  campagne  ; & fur  l'heure  meme 
fit  avancer  les  liens,  étant  réfolu  de  contraindre  Archelaüs  devenir  au  combat, 
malgré  qui l en  eût  : fe  faifant  fort  fur  l'avantage  de  celte  place  qu'il  occupoit,  en  la 
quelle  il  pouvait  s'avancer  fi?  fe  retirer  en  toute  liberté  : au  heu , qu Archelaüs  vi- 
ve fli  de  rochers  ne  pouvait  pas  mettre  enf amble  toutes  tes  forces  de  fon  armée,  que 
la  nature  de  ces  lieux  âpres  fi?  raboteux  ternit  féparéc  ; fi  bien  que  depuis  qu'une 
fois  ils feraient  mis  en  route,  ces  mêmes  roches  les  retiendraient  fi?  leur  aporteroiem 
beaucoup  J empêchement,  ces  raifons  obligèrent  d’ affailhr  l ennemi,  fi?r.  & le  fuc- 
cés  de  cette  bataille  fut  tél  : que  de  toute  l'armée  des  Barbares  qui  était  de  I io 
mille  hommes  , ne  refla  que  dix  mille  : Les  Romains , trouvèrent  de  manque  pre- 
mièrement X V des  leurs  ; puis  deux  retournèrent  que  Ion  crayon  fauffement  être 
péris  (b).  J'achèverai  tout  le  difeours  de  la  préfente  précaution  , en  diûnt  •• 
qup  l'afiiéte  du  camp  qui  cft  prife  en  plaine  campagne  en  toute  liberté  de 
profpcd,  cft  celle  qui  me  famble  la  plus  commode  & la  meilleure:  La- 
ouclic  Duis  après  venant  à être  fortifiée  bien  à propos  & convenablement 
àux  préceptes  de  la  bonne  Architecture , aura  ces  avantages  ; que  par  nos ... /■»/- 
moufquctades  nous  tiendrons  l'ennemi  écarté  bien  loin  de  nous:  que JÎ"‘ 
nous  pourrons  faire  marcher  nos  troupes  à fa  rancontrc  en  ordre  de  ba- 
taille bien  obfcrvé  ; & que  nous  ferons  libres  de  toute  crainte  d'être  fur- 
pris. 

Or  cft  il , qu’il  ni  a point  de  places  qui  nous  doivent  donner  plus  de 
foupçon , que  celles , où  la  liberté  de  l'accès  & de  la  retraite  nous  peut 
être  empêchée  : c’eft  à dire  , que  lorfquc  l’cnficmi  les  aura  faifics , il peut 
faire  la  guerre  à notre  ventre,  comme  dit  Plutarque  (*):  on  les  évitera  foi- 
gneufement , comme  celles  qui  nous  peuvent  produire , dommage  (</),  & 
honte  (').  Il  i a de  funeftes  éxamplcs  d une  infinité  de  malheurs  qui  ont 
acompagné  le  méprisde  cette  obfcrvation.  Cét  Abrégé  ne  me  permet  pas 
d’en  produire  d'autres  que  celui  ci.  LeConful  L.  Lucudus , envoyé  Général  en 
cette  guerre  , amenant  quant  fi?  foi  une  légion  de  la  vide , lui  adjoignit  les  deux 
Fimbrianes,  fi?  deux  autres  encore , & de  cette  façon  ayant  en  tout 30  mille  hom- 

N nn  1 mes 

(«)  delaGuerr.  des  Gaul.liv.  1 1.  (i)App.  Ale*,  en  la  vie  de  Mithridates.  (<)cn  la  viedeLuculIus.  (W)Voycs 
lamiferablc  luinede  Nierai.  8c  de  fon  année  en  rlutaiquc.cn  la  vie  dudit  Nicias.  (t)  Souvcncs  vous  dcl'infa- 
juiedcl accident  de  Smoicnslto  , ci  deflus  rapporte. 
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mes  d infanterie  ©1600  chevaux , fe  campa  autour  de  Cyzique  devant  Mithrida- 
tes  : où , ayant  apru  de  quelques  défcrtcurs,  que  Mirhridares  avoir  en  fon  camp  en- 
viron trois  cens  mille  hommes , (g  que  les  vivres  leur  étoient  fournis , en  partie  par 
les  voituriers , en  partie  par  mer  ; fe  tournant  devers fes  amis  , il  leur  dit  : que  bien 
tôt  il  auroit  réduit  leurs  ennemis  en  leur puiffance  fans  combat.  Et  quilles prioit 
de  fe  [ouvenir , de  cette  ftenne  promejfe.  Ayant  donques  conftdéré , une  montagne 
avantageufe  pour  i ajfoir  fon  camp , laquelle  Jaiftjfant , Une  pouvoit  manquer  de  vi- 
vres, (g  réduifoit fes  ennemis  aux  termes  d en  avoir  nêceffité;  il  entreprit  de  l'occu- 
per , comme  étant  le  point  important  qui  lui  remet  toit  laVifloirc  fans  haxardfg 
fans  difficulté.  Or  eft  il  que  ni  ayant  qu'une  feule  entrée  en  cette  montagne  (g  fort 
étroite , Mithndates  avoit  établi  une  puiffante  garnifon  à la  garde  de  ce  paffage,  par 
le  confeil  de  Taxilés  (g  des  autres  chefs.  L.  Manlius,  qui  avoit  été  l'arbitre  du 
traité  qui  avoit  été  fait  avéc  Sertorius , depuis  fa  mort  avoit  envoyé  un  des ftens 
devers  LucuUus  ( g receû  fa paroüc  ; en  f titre  de  quoi  il perfuada  au  Roi , de  laiffer 
le  paffage  libre  aux  Romains , fg  d ajfoir  leur  camp  h leur  difciétion.  fg  lut  fit 
croire,  que  les  légions  timbrïanes.qui  avoient  été  autrefois  commandées  par  Serto- 
rius , étoient  fur  le  point  de  fe  randre  a lui  (g  le  fer  oient  bien  tôt , (g  partant  , qu'il 
n'étoir  point  befoin  d employer  de  fang , où  la  Vifloire  fe  préfanteit  volontairement 
d elle  même  (g  fans  combat.  Mithridates  fut  fi  malavifé  que  de  te  croire , comme 
n'ayant  foupcon  de  rien,  (g  fouffrit,  que  les  Romains paffans  le  détroit  en  toute  affu- 
rance,  fortifia  fient  contre  lui  cette  grande  montagne  ; quoi  fait,  ils  avoient  derriè- 
re eux  toute  commodité  de  vivres  ; Lui  au  contraire , demeurant  exclus  , du  lac  , 
des  montagnes , (g  des  rivières , n'avoit  que  bien  malaizêmcnt  ce  qui  lui  pouvoit 
être  apporté  par  terre  & par  charroi,  (g  n'avoit  plus  de  moyen  de  retraite , ni  ne 
pouvoit  au  fit  contraindre  LucuUus  par  force , à fc  retirer , après  avoir  négligé  de  fe 
prévaloir  de  l'avantage  des  lieux  : d'ailleurs  l'hiver  qui  s'approchoit , lus  devait 
bien  tôt  empêcher  les  voitures  de  mer.  LucuUus  qui  voyoit  ceci,faifoit  refiouvenir  à 
fes  amis  de  fa  promefie , fg  leur  montroit  à [ oeil,  comme  l'efiét  en  étoir  prefque  tout 
accompli  (>).  Cepandant  Mithridates,  qui  par  la  moquerie  de  fes  Capitaines,  nefçtt- 
voit  pas  encore  quelle  croit  la  difette  de  fon  armée  , trouvoit  mauvais  de  ce  que 
ceux  de  Cyzique  lui  refift oient,  (g  ri  étoient  pas  réduis  en  fa  puiffance.  mais  quand  H 
fient  en  quelles  difficultés  étoient fes  affaires  ,(g  que  fon  camp  étoit  en  telle  extré- 
mité de  faim,  que  l'on  i mangeoit  de  ta  chair  humaine,  alors  toute  fon  arrogance  fg 
opiniâtreté  s'en  alla  en  fumée.  Car  LucuUus  ne  faifoit  pas  la  guerre  pour  une  vaine 

ofîantion , 

(a)  Quint.  Mattiu*  Philippin  avoit  bien  mérité  une  mort  infime,  ft’il  eût  trouvé  qui  la  lui  eût  donnée.  Me- 
me T.  Live  ennemi  fc  fiche  contre  la  poltronnerie  6c  U fottife  de  Ptrfeus.  Trou  jtuti  «pré % te  Général  Romain  fi 
trouva  dépourvu  de  tout  teufisl  ■ car  il  ni  avait  pot  ni  d appâtante  de  fubfi per  fur  celte  ment  agnt  fitrtle  , ni  de  f abandonner  fm. 
crime  if  faut  dauber  ; ear  s’il  fut  venu  à quitter  ( avantage  de  cette  place  , l' ennemi  le  peuvoit  preÿer  ; if  ne  /ai  reflet!  plue 
que  de  ee  enfer  la  trop  grande  hardujfe  de  fin  rntrepnfi  , par  une  audace  opiniâtre  , qui  donne  que Iqmef ou  tien  a la  prn  donne  dam  r 
le  fmeets.  L'affaire  e'ttit  aux  termes  , que  fi  te  Cenfuleitei  lors  en  tel le  , an  Drintequl  eit  rtjfamblé  â ces  aucune  Rosi  de  -Mac  ri- 
da ne  , il  tut  eù  beaucoup  à fiuffrir.  ire.  Les  Romains  s'avancèrent  quelque  peu  plut  defipt  mille  pat  durant  le  jour  : peu  de  che- 
min fut  fait  â pie  : il  fi  peu  [fis  eut  enfombte  avec  teuri  armes  ir  leur  bagage,  if  tente  fine  d incommodité  : & U Général  mime 
auteur  de  ïtntrepnft  nedtfavtueit  pat , qu'une  petite  trempe  tir  été  capable  de  défaire  tenu  C armée.  La  nuit  1/1  iteieut  par- 
venue en  une  petite  pféne  : ir  u‘ tirent  pat  feulement  le  Itifir  <f  avifir  fi  le  heu  ritoit  fiur  , if  s'il  riteit  fermé  de  rota  cites  : dre.  Il 
n'i  avoit  plut  autre  < hoft  « faire  , eu  cette  tut  repri fi  fi  lemeroire  . que  de  paffer  eu  Mac  idoine,  a Dieu , par  le  milieu  des  en  me  mu. 
ce  qui  étoit  plein  de  difficulté i ,fi  lei  Dieu * n en  fient  aliéné  l'eflrtr  dm  Roi  : Car  les  racines  du  ment  Olympbe  , lai  fient  une  Ufiére 
d’environ  mille  pat  le  long  de  la  mer  , dont  la  moitié  efl  occupée  def  embouchure  du  fleuve  Baphyre , qui  fi  répeùid  bien  large- 
ment eucét  endroit  ; L'autre  partie  de  la  plauure  , efl  ceuverte  , tant  du  Temple  de  lupiter  , que  de  la  bourgade  : Le  petit  efface 
qui  relie  pouvoir  être  mifiment  fermé  d un  peut  foffi  if  rompot  : if  lei  matériaux  iéteient  tnttBe  quantité  , qu  il  lenaveits 
Juffire  pour  conlhutre  du  leurs  if  des  mur  aides.  Le  Roi  fut  fi  aveugle  , qu'il  méprit  point  garde  À teutti  tel  chofis  , mau  au 
eoutrahe  prit  f épouvante,  abandonna  toutei  lei  gardes , if  s'enfuit  a Tjdne  ire.  Le  Çeafut,  qui  xsl  naître  beaucoup  d effet  ami 
O d affinante , en  la  fil ri  fi  ir  poltronnerie  du  Roi  (fc. 
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cflantittion,  ni  comme  four  donner  un  fpeélacle  h pajjer  le  temps  ;mats  portant  l'cfloc 
dans  le  vantre , comme  l’on  dit  -,  fai  fou  tout  fon  pojfible  pour  t affamer,  (ÿc.  on  du 
que  peu  moins  de  trois  cens  mille  hommes  périrent , tant  fildâs , que  valets  de  cette 
armée  (*). 

4 .Le  camp  d attaque  doit  être  afin  en  ]uflc  diflancc  de  la  vide  affiégéc , (g  le 
même  fera  obferué  entre  les  quartiers,  car  étans  féparcs  entre  eux  plus  que  de 
raifon.fi  l'ennemi  du  dehors  les  attaque, ou  fi  les  nôtres  viennent  à être  re- 
pouffés  en  quelque  fortic , il  i aura  plus  de  difficulté  de  s'cntrcfccourir  : 
mais  fi  le  camp  cfl  trop  prés  de  la  ville  , ou  les  quartiers  par  trop  ferrés  ; 
ce  fera  toute  peine  perdue , & multiplication  de  frais  inutiles  ; & l’armée 
fera  expofée  en  périls  trcs-certains  & fans  aucun  propos 

Lajuftc  diflancc  entre  les  quartiers, a été  depuis  peu  tres-bien  obfervéc 
au  Siège  de  Boflcduc  : répandant  le  P.  dûrange  conftdéroit  toutes  chofcséxa- 
élément  : on  aidoit  la  nature , ( qui  de  de  même  étoil  fortifiée  de  aux  (ÿ  de  ma-  Ufirvir  ta- 
rais ,)  par  le  fecours  de  l'art  (g  des  ouvrages;  particuliérement  à l'endroit  où  étoient 
nos  principales  forces , (g  !e  quartier  du  Prince,  entre  lequél , & celui  dErnefl  &mr,Ui 
Cafimir , refloit  un  efpace  trop  va/le  : anément  acceffib/e  à f ennemi  , vers  Petel 
par  le  vidage  de  Dongen  : & t éloignement  étoil  tel , que  difficilement  ils  euffent  pû  a 

s’entrefecourir  au  befoin.  pour  remédier  à cela  , Bréderode  fut  commandé  ,defiB 
fortifier  autour  de  Dongen , avec  fon  régiment , (g  quelque  nombre  de  compagnies 
de  furcroit  jufques  à trou  mille  hommes,  cela  fait , on  joignit  le  quart  ier  du  Prince 
avéc  celui  de  Bréderode , par  une  levée  continue , fortifiée  de  quelques  forts  fg  re- 
doutes ; celui  ci  de  même , avec  Ernefl , Ernefl  avéc  Orth  , Orth  avéc  Angel.  Par 
ce  moyen  , il  i avait  entre  les  nôtres  une  libre  communication  par  tout , (g  tout  paf- 
fage  étoit  fermé  contre  les  finie  s de  t ennemi  (g  c. Pareillement  furent  envoyées  cinq 
compagnies  à Angel  pour  fermer  Çg  affurer  tout  ce  qui  refloit-  le  Conte  de  So/ms  eût 
ta  charge  de  leur  commander  ,lg  à la  place , qui  étoit  de  très  -grande  importance. 

A in  fi furent  ajoutés  de  nouveaux  quartiers  , fcparés  en  diflancc  , (g  toutefois  auffl 
affurés  par  leur  mutuelle  communication  & Haifon , que  de  leur  propre  force  (b) 

Au  dernier  fiége  de  MaflriH , on  faillit  en  l affiéte  du  camp , qui  fut  faite  fi  Vuurt 
prés  de  la  ville , que  le  quartier  du  Prince , fe  trouva  au  dedans  de  la  por- 
réc  du  moufquét  : de  telle  forte  que  l'on  fut  contraint  de  changer  fon  pro- 
pre  logis  & le  mettre  en  un  lieu  plus  affuré , autrement  lui  qui  étoit  le 
chéf  & en  la  confcrvation  duquel  confiftoit  le  fâlut  de  toute  l’armée  , étoit 
expofé  à de  manifcflcs  dangers.  Nos  Ecoflbis  n’étoient  pas  affurés  en  leurs 
tentes , où  ils  étoient  fujéts  à la  portée  du  canon  ; & ne  pouvoient  pas 
changer  ce  logis , parce  que  le  camp  eût  été  dénué  en  cét  endroit , dont 
ils  curent  beaucoup  à fbuffrir,  & pluficurs  furprisen  leur  lit  .continuè- 
rent le  fbramcil  avéc  la  mort  (fl) . Il  faut  craindre , s’il  cft  poffiblc , que 
par  notre  imprudancc , nous  ne  tombions  en  ce  defordre.  Car  tout  ainfi 
que  le  bourgeois  doit  être  affuré  en  la  ville  & en  fa  maifon  : il  faut  auffi 

que 

(«)  Plutir.  en  la  vie  deLncullos.  (b  ) Heinf  fiege  de  Bollcd.  liv.  I.pa.  n-&4$-  <.t)  LeTaptlultt,  afifigeant  la 
Ml  r audite  , avait  fin  logn  en  un  T ample  prit  de  I*  ville , ^mife  trouvait  beaucoup  au  dedans  de  t*  portée  dm  tatnn.ee  ben  patltur 
ajout  vu  deux  de  fit  cnifinen  abbatmafies  pies  tf  un  fini  coup  ^ fiant  extrême  oniloen  , fut  contraint  de  charger  dépolie  toute  fou 
* 1*eljuei  jours  delà  t!  fen  reposant  tr  « retourna  ; mau  mn  nouvel  accident  fur  venu  ,f  ayant  averti,  qu'il  n'ctoil  pan  dam  te 
ebemm  défia  vocation  , U abandonna , te  lieu  malheureux.  Voyes  Gucciard.  liv.  1 X.  cha.  X 1 1.  deteftant  l ardctu  enragée 
de  combattre,  qui  ctoit  en  cc  Pape,  {d)  Hexham,  journal  dullegcdc  Maiiiitt  pa.  ij. 
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que  le  foldac  ait  le  camp  pour  fon  aflûrancc.  ne  feroit  ce  pas  confciance , 
Mthn  cluc  ^ravcs  Sommes  après  s’être  aquités  de  leurs  gardes  & de  leur 
«charges,  d'où  fouvent  ils  retournent  blcfles.fuflcnt  apres  cela  loge'scn 
un  camp  expofé  à de  nouveaux  dangers,  & qui  eft  toutefois  le  feul  en- 
Boir'mu.  droit  ou  ils  puiflent  chercher  leur  repos  & leur  feureté.  c’cfl  enfin  tout  ce 
qui  fc  peut  faire  par  un  Ingénieur  pour  alTurer  un  camp  ; & fi  encore , fera 
ce  peu  de  chofc  , fi  la  vigilance  de  ceux  qui  commandent , n’cft  autre  que 
fut  celle  d’O&avius  Pompeianus  («).  Odavius,  invefht  Salaria  Jim  camp  par- 
tagé en  cinq  quartiers  , & dans  un  même  temps  t'ajfégeafg  la  battit.  Les  habi- 
tant , rèfolus  h tout  foufrir  , étoient  fur  tout  bien  malpourvûs  de  bléd.  Âpres  un 
fort  long  efpace  de  temps  la  longueur  du  ftége  ayant  randu  l armée  d Odavius plus 
négligente,  ceux  de  ta  ville  purent  leur  temps  que  plu heur s s' ctoient  retirés  à t heu- 
re de  midi:  fg  mirent  tout  autour  de  leur  muraille  de  petit»  garçons  (g  des  fem- 
mes, afin  qu'il  ne  parût  aucun  changement  en  ce  qui  ètoit  acoûtumé:  (g  eux 
ayant  fait  une  troupe , avec  ceux  de  leurs ferfs  qu'ils  avrne nt  afranchis  depuis  peu, 
firent  une  [ortie  fur  le  plus  proche  quartier  du  camp  d Odavius.  L'emportèrent 
d ab bord,  puis  un  autre , le  troifième  , le  quatrième , le  cinquième,  (g  amfi furent 
tous  mis  dehors , un  grand  nombre  demeura  fur  la  place , ce  qui  refloit  avec  leur 
Général , furent  contrains  de  fe  fauver  en  leurs  navires  : Telle  fut  la  fin  de  ce fié- 

ge  (gc.  Hontcufc  à la  vérité,  mais  une  fi  grofliérc  négligence  n’étoit  pas 

digne  d'un  meilleur  fuccés.  Afin  que  les  chéfs  fc  fouviennent  mieux  de  la 
vigilance  qui  cft  requife  à la  garde  du  camp , je  produirai  un  fécond  éxam- 
plc  , mémorable  à railon  de  la  nature  admirable  du  lieu  ; mais  plus  encore 
par  cette  circonftancc.quc  l'on  i voit  un  Roi  d'Ægypte,  chafle  de  fon  camp.dc 
fon  Royaume,  & de  la  vie  par Jules  Ccefar,  & que  la  caufe  d'un  fi  grand  in- 
fortune , ne  fut  autre  finon , que  ce  camp  étant  attaqué  par  un  Cæfar , la- 
dcflàncc  & la  garde  n’étoit  pas  égale  par  tout.  Le  Roi  avec  [es  troupes  était  en 
lieu  fort  ( b j de  nature  ; pareequ'il  était  plus  haut  que  la  plaine,  qui  de  tous  cités  lui 
étoit  fujette.  il  avait  en  chacun  de  trois  de  fes  cités , des  fortifications  toutes  diffé- 
rantes. D'un  cité  étoit  la  rivière  du  Nil  ; de  l autre  une  haute  cminance , fur  la- 
quelle étoit  ajfifc  une  partie  du  camp  ; un  marais  enfermoit  te  troifiêmc  cité,  Cgc. 
Ce  far  confidérant  te  camp  Royal  ,fi  puiffamment  fortifié  par  art  (g  par  nature,  (g 
une  grande  quantité  de  foldâs  ordonnés  fur  le  rampar , ne  trouva  pas  qu'il  fut  à 
propos , de  l'ajfaidir , pareeque  les  fiens  étoient  fatigués  de  combattre  (g  de  voya- 
ger. Le  lendemain  Ccefar  mena  toutes  [es  troupes  devant  un  chateau , que  le  Roi 
avait  fortifié ■ en  un  vidage  ajfés  prés  de  fon  camp  (g  l i avoir  attaché  au  moyen 
de  quelques  bras  qu'il  avoit  avancés , afin  que  le  vidage  lui  demeurât  ,Çg  l'em- 
porta. (gc.  Ccefar  qui  voyoit  qu’il  n’ étoit  pas  pofftble  à fes foldâs  de  mieux  combat- 
tre , (g  toutefois  qu'il  avançait  peu , à caufe  de  la  dificulté  des  lieux  .•  (g  que  les 
Alexandrins  qui  étoient  à la  garde  de  ta  plus  éminante  partie  du  camp , avoient 
abandonné  leur  pofle,  pareeque  de  nature  i!  étoit  ajfés  fort,  (g  auffi  qu'en  partie  par 
ardeur  de  combat re  , en  partie  par  curioftté  de  voir , Us  étoient  defiandus  fur  le 
champ  de  bataide , il  commanda  des  compagnies  de  linveflir  (g  di  donner  affaut 
(gc.  & de  cette  façon  fc  fit  maître  de  tout  le  camp.  L'In- 

«4^  Cxfai  Gucn.Civ.liv.  111.  (h)  C*fat  Gtictr.  d AlexanJ, 
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L'Ingénieur  pourvoira  à la  falulrité  du  camp  : 

En  prenant  garde , qu'il  ne  foit  point  affis  en  heu  rnal/ain.  car  les  maladies  & les 
lieux  infcâés  qui  les  produifent , ne  ruinent  pas  moins  une  armée , que  les 
coups  de  l'ennemi.  Végéee  au  chap.  i .du  3.  livre.  fenfeignerai , comment  il 
fe  faut  comporter  pour  entretenir  la  fanté  en  une  armée  : à quoi  font  requifes  les 
fumantes  confidèrations  ; des  lieux  , des  eaux  , de  lafaifon , de  la  médecine , de 
l'exercice.  Quant  aux  lieux  ; que  l’armée  ne  foit  point  logée,  en  pays  pejlilant,  au- 
tour de  marais  qui  produifent  des  malades,  ni  en  lieux  arides,  ni  en  campagnes 
découvertes  fans  ombrages  (g  fans  coUincs , & que  tes foldâs  en  été  ne  [oient  point 
fans  tentes.  Çgc.  Il  i a de  ces  chofes , dont  le  foin  ne  touche  point  à l'Ingé- 
nieur , toutefois  ceux  qui  ont  intérêt  à la  confcr vation  de  l’armée  les  doi- 
vent obfcrvcr  foigneufement.  attandu  que  tous  cors  font  compofés  de  leurs  prin- 
cipes, que  les  Grecs  appellent  dun  nom  qui  efl  par  nous  interprété  par  celui  d élé- 
ment : aufft  lorfque  l'un  par  [on  abondance  efl  plus  fort  que  les  autres , il  dffoût  (g 
anéantit  tout  te  refie , ( a ) dit  notre  V égécc.  Il  cft  certain  que  la  qualité  de  la 
viande  & du  bruvage  dont  nous  fournies  nourris  & de  l'air  que  nous  reti- 
rons , peut  produire  en  nous  des  cfiets  extrêmement  pernicieux.  Je  dirai 
quelque  chofc  des  propriétés  de  chacun  des  E'Iémcns.  llferoit  h propos  de  <u  ><«*«- 
remettre  en  ufage , la  manière  que. prat tiquaient  tes  anciens , pour  reconoitre  la  fa-  "1, 
lubrité  ( b ) des  lieux,  car  nos  anciens  avaient  a coutume , d immoler  des  befles  qui  lu»* pro- 
pre noient  leur  pâture  aux  lieux  où  ils  voulaient  bâtir  des  villes , ou  établir  un  /««»»» /. 
camp  affuré,  (g  prenoient  conjeflure  de  l'infpciïion  de  leurs  foyes  : fl  les  premiers  fe 
trouvaient  livides  (g  gajlés , ils  en  immoloient  d'autres , pour  mieux  juger  fi  ce  de- 
faut procédait  ou  de  maladie,  ou  de  ta  mauvaife  qualité  de  la  nourriture.  Ayant  fait 
cette  épreta-e  en  plufieurs  ég  reconu  la  fubflance  du  foye  folide  (g  entière , comme 
nourrie  de  bonnes  eaux  (g  de  bonne  pâture , en  tel  endroit  ils  ne faf oient  point  de 
dificulté  de  confit uire  leurs  fortcrcjfcs  : fi  corrompue , ils prenoient  argument , que 
l 'eau  & que  les  ahmens  produis  en  ce  lieu , devaient  être  pareillement  pernicieux 
à l’ufage  des  cors  humains  ; (g  fe  tr apportaient  en  autre  pays , étans  fur  tout  £ g en 
toutes  chofes  curieux  de  pourvoir  à la  fanté.C'cd  la  charge  des  Médecins  déx- 
amincr  ces  chofes  plus  exactement.  Je  dirai  feulement  à mon  Architcde, 
quant  à la  terre  ; qu’il  n i en  a point  de  moins  propre  à l afliétc  d'un  camp,  LUuxjtM- 
que  celle  qui  n’engendre  aucuns  fruis , bons , ni  mauvais  : comme  font  les 
deferts  & les  fables  & les  marais  : Les  incommodités  étranges  & infup- 
portablcs  de  ces  vaftes  deferts  des  Indes  maritimes , où  Alexandre  condui- 
fit  fon  armée,  fo  peuvent  lire  en  l'hifloirc  de  Curcc  (‘). 

Ooo  On 


(4)  Del'Àrchiteft.  liv.  I.  chap.  1 1 1.  du  choix  dei  lieux  pdulrti  ir  det  ihofit  qui  fini  centrAÎrti  À U fiente.  (i)  Le  mê- 
me au  meme  lieu.  Avec  t ai  fon.  car  faute  d'i  avoir  pour vcû  foigneufement,  on  cft  quelquefois  réduit  à périr  d'unQ 
mon  ridicule  fie  mifciable.  Lu  fstnine  ft  mentit  en  r armée  ;e*r  tant  de  combes  empicheient  que  fou  ne  pût  «ter  à U pro- 
vision de  b!c:  ir  Ut  outils  de  U boulangera  manquaient , ayant  tir  l ai  fié  s la  plus  grands  pxrtit  : par  riBement  lei  bt fies  de  voient» 
et  oient  pertes  en  partit , te  qui  reflet!  et  oit  employée  perter  UimeUdti  (y  les  birjféi . II  Je  rapport  t qu’un  Ch enix  de  blé  de  me  fur  g 
inique  fut  ton  vendu  pour  U prix  de  cinquante  drâthmtt  ;ir le  pAtn  d'orge  , eu  pou  de  C argent,  on  ft  prit  puis  et  prit  eux  ra- 
tion . if  peu  d ht  rbogei  ftr  an  tint’  oient  qui  fu fient  propres  a fu (âge  ; met.  tient  contraint  do  faire  fepreuvtdt  quelques  htrbtl 
dont  lit  h ' avoir  «t  1.1  meu  goûte  , d abord  1I1  en  trouvèrent  une , qui  troublotl  riffrts  & puu  fcuftti  mourir  ; car  quiconque  en 
u Voit  mangé  , abandonr.ont  tout  Attire  foin  , ne  fat  fut  Autre  chtft , que  de  tourner  ir  remuer  des  pierres,  ir  •«"- 
pou  tout  de  mime  comme  fi  c'eût  été  une  bien  fgrieufi  a f Aire:  où  h fi  toute  U campagne  fut  pléne  de  cet  pionnteri  ir  re- 
mue un  de  pierres : enfin,  Ia  bile  venant  a l’émtuvtir  ils  meurount  : encore  le  vin  .qui  étett  C unique  riméde à ccshaI , avoii 
manque,  (c)  Liv.  1 X.  De  1a  il  p*fi*  aux  Indiens  mAntimei:  Cei  peuples  habitent  un  grand  poyi  voile  ir  defirt  '■  & n'ont 
Aucun  commerce  Avéc  leun  voijim.  Ltftrit  de  cet  gsm  U fer  tut  Le  de  nature  , efl  encore  rendu  plue  feuvAgt  ir  plut  intraitable 
par  U John*  Je.  ils  ont  de  gratuit  onglet  qntls  ne  coupent  jastmu  : nrn  plus  que  Itun  tbtvxnx  qui  font  fort  epau  ir  loffût.  Leurs 
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hmitti  c > tabanti  fin!  tinflruitu  de  ecquiOagtt  , (7  fimblahlti  trduret  que  jtlttla  mer.  Jjurt  haUti  fini  de  peaux  de  bt  ftes 
ftuvagti  ; & fi  nturi fient  de  ptifitm  fithît  au  fileil , l?  aujs'i  de  la  chair  dit  grandi  pti/fini  qui  le  fier  jette  fur  le  rivage.  -Ain  fi 
la  Mactdenient , ttam  venta  À lé  fin  dehun  vivre  > , ih  fantirent  premièrement  U ntcefiiti,  enfin  U font  ne,  ir  fe  mirent  i 
tberchtr  fér  tien des  racines  de pabnien  , qui  efl  le  fiu! mette  qui  ertit  en  ce  ttrrtn.  eette mt  fer  ah  le  pnvifiin  Uter  manquant  en- 
core , ilt  vinrent  k tuer  les  belle t de  charge  , ir  memei  Ut  chevaux  de  ftrvtce  : amfi , n ayant  y lue  qui  portât  le  bégaie , ef  f ni  ut 
mettre  nu  feu  tes  riches  depamiBts,  kraifen  defjutUes  elt  évitent  pénétré  ju/quei  eux  derniers  txtrémite'sde  l'Orient.  Lé  fouine 
fut  fuivie  de  pe  fit  : car  le  [sec  extraordinaire  de  ces  mauvaifes  vurndei  tlt  travail duihtmm  ,&  latnllijfè.entreienoitnt  lactu. 
tagioudo  tes  ma  Ledit  i , ir  n i avoit plut  lieu  d’értiter  , fent  rutne,  <11  moyen  dt péjfrrpltu  entre  ; en  demeurant,  est  éteet preffédê 
fumiste,  en  t'avanfont  lé  pelle  t aug  mantoit.  Lé  campagne  état  tente  4 cuvette,  d nuiéut  d’ homme  1 é demi-  morts,  que  de  üta~ 
rngnee. 

On  prandra  garde  pareille  ment , que  l'armée  ne  foit  point  réduite  à boire  des 
Vnffiu  eaux  marécageufcs , ou  malfamés  d ailleurs  : car  les  mauvaifes  eaux  font  comme 

mouvaifes  0 * ' , , 

t*i,x  tft  pt-  une  pefle , qui  cmpoifonne  ceux  qut  en  boivent  ( * ).  Lors  que  Pompee  et  oit  devant 
I1'1"”-  Numance , i / com  marna  de  reconoitre  par  une  danger  eu  fe  expér tance,  ta  nature  de 

l'air  (b)  & de  l'eau , par  les  flux  de  vantre  qui  affligèrent  fon  armée , Ig  en  firent 
mourir  un  grand  nombre.  Cefar  même  en  Ton  camp  devant  Alexandrie , fuc 
prcfque  réduit  à la  dernière  extrémité  ; Cammedes  lui  ayant  détourné , ou 
corrompu  les  eaux  falubres  ( ,)  & potables. 

Mais  entre  tous  les  lieux  il  ni  en  a point  qui  foient  plus  malfains , que 
ceux  , ou  qui  ont  faute  d'eau , ou  auxquels , elle  peut  être  détournée  par 
l'ennemi.  Spinola  manqua  grandement  en  ccd.Aprés  que  plufteurs  jours  fe  fu- 
rent paffès  en  ce  doute , l'armée  qui  étoit  au  village  de  Gi/Jen , commanca  de  perdre 
f «ki,  * courage.  L'eau  ’qui  étoit  la  plus  proche  du  camp  étoit  cédé  de  ta  rivière  à deux 
SP~U'  lieues  de  là.  il  n i avoit  que  bien  peu  de  puits,  & l’ardeur  du  foleil  les  fai  foit  tarir, 
ou  à force  detre  tirés  ils  s'épuifoient , & ce  qui  s'en puifoil  étoit  trouble , & faloil 
un  long  temps  pour  1 éclaircir,  ccpandant  I impartante  de  la  foif , & les  grandes 
chaleurs  de  la  faifon , en  contraignoient  plufteurs  à boire  de  ces  mauvaifes  eaux, 
tede  quelle  fe pouvoit  rancontrer  dans  lesfoffés , ou  dans  les  ornières , dont  s'enfui- 
voient  des  maladies.  Le  rapport  de  cette  incommodité  ayant  été  fait  à Spinola , ne 
voulant  pas  croire  de  léger , mais  bien  examiner  ta  chojc,  il  manda  quelques  uns  de 
fes  Colonnels , pour  aprandre  d eux , ft  ta  faute  d eaux  étoit  aufft  grande , quon  la 
faifoit.  ceux  ci, foit  qu'ils  n'ofa fient  déclarer  ce  defaut  du  camp , par  comptai fan- 
ce , ou  qu'ils  ji/geajfent  de  la  néccjftté des  autres, par  leur  abondance , afjurérent 
que  leurs  foldàs  en  avaient  de  refie.  Mauvaife  foi  de  ces  Colonnels  ! épouvan- 
table négligence  du  Général  de  s'en  rapporter  a un  oui  dire,  pour  fauver 
fa  réputation  ! celui  qui  faifoit  le  rapport , appelé  par  le  Marquis  en  ta  préfance 
des  Colonnels  & perfévérant  en  fon  dire , de  bonne  fortune  pour  lui  furvint  le  Conte 
J an  de  Naffaw  qui  commandait  à deux  régimens  d’AUcmans,  qui  confirma  la  ré/a- 
tion  de  celui  ci , en  racontant  ta  mifére  de  fes  foldàs.  Alors,  un  Je  ceux  qui  avaient 
foutenu  le  contraire , dit  en  l'oreille  au  rapporteur , qu’il  lui  fçavoit  bon  gré  de  ce 
qu'il  avoit  dit , (&  que  lui  ne  t avait  ofè  faire.  La  chojc  avérée , Spinola  fit  creufer 
force  puits  de  tous  côtés , & a'tnft fut  trouvé  le  remède,  &c.  auffi  n'i  a point  d'au- 
tre moyen  que  celui  là.  Mais  entre  des  marais  on  ne  peut  pas  crcufer  de 

puits  : 

(«)  V«ôM  1ÎT.  I II  ch.  II.  (t;*pp.  Alex  aux  lberiq.  (c)  GnimU*  «e»  . fCUi4xnimijni.l>r 

ftéH  éux  nitrtt  , qui  étant  ft  périt  fit  ir  la  en  divtn  quartiers  k la  fér  de  du  fart  t , tnt  put  fer  de l téu  f*ur  tut  ujagt , * 

Itt  métfiHi  pértuultini  cavirnet  ir  pmtti.  ce  ctnfttl  trouvé  ton,  il  entreprit  d uni  ehofe  grande  & ét finit,  ayant  ferme  le  paya- 
it de  tentes  Ut  taux  de  en  tévermti,  que  tes  uepifint  éleerdtr  aux  endroit  de  Unie  qu'il  ttcnpttt^  4W<  tirntums  t 
pompes , il  tiré  grande  quantité'  de  au  de  la  mer  , que  faut  ce  fit  il  faifiu  ctuBtr  du  eitfde  Ce  far.  et  la  fai  fut , f ue  etm  f « 
pui  fut  AUX  plut  prtehet  mat ftm  , ft  rtctntifiant  plus  falét  que  de  ttûtumt , en  > tttmneU  , ir  • en ptuvtt  . 

eauft:  dssrtt  éb  ne  peuveient  fe  entre  eux  mimei;  dautant  que  ceux  quiéteieni  flut/tin  ,dtfitent  que  leur  e » . 

au  auparavant , & faifiient  entrante  de  tune  k f autre , & en  efia, aient peut juger  de  leur  dtfieté me.  Enfeu 
fit  plut  ptfhbte  de  btire  de  eerteei , qui  e'fit  plut  prtche  , & lap’ut  eltignee  ctmmanfttt  aufii  dette  fi  et  C*  tir  f • 
n’i  ayant  plus  de  deute  , il  i tût  teie  crainte , qut  fm  ne  pan'tient  autre  cht fi,  fintnq* » 1 h en  eteunt  venus  au  puni  de  la  dt  n 

extrtmùi  : ir  Ut  autre 1 Montaient  Cafar  dt  erqVit  tarder*  e fe  en  fit  navtrei  Si;. 
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puits  : alors  on  met  l'eau  trouble  en  des  vaideaux  expofés  à l’air,  jufques  à 
ce  quelle  foit  raflife:  & puis,  par  une  douce  inclination  on  la  reverfe  en 
d'autres  vailTtaux , laifTant  l'ordure  dans  les  premiers,  c'cft  ce  qui  avertit  * >»•»«/« 
l'ingénieur,  à ne  jamais  afleoir  fon  camp  en  lieu  marécageux,  qui , pour 
l'ordinaire , cft  ftérile  & de  mauvaifes  eaux  ; & encore  de  plus  mauvais  air.  ‘,'a‘  à“  . 

r ••  1 r 1 tt  a r * lieux  mate- 

car  les  trouées  du  malin , s epandrotrt  jur  la  ville,  ( & fur  le  camp  ) (ÿfe  forme- 
rom  des  nuages , infctlès  des  efprits  des  befles  venimeufes , (c'eft  la  Philofophic  de 
Végéee  liv.  1.  chap.  IV.)  qui  fe  communiqueront  aux  cors  des  halitans,  (g  ran- 
drom  l'habitation  peftilamc  . Nous  avons  ci  defliis  parlé  du  camp  des 
François  devant  Naples , & de'  celui  de  nos  Erâs  àl'Eclufc , marécageux  & 
contagieux. 

Un  camp  trop  étroit  cft  encore  defedueux  pour  cette  raifon , qu’il  cft 
fujét  aux  maladies  ; car  en  cette  preflë , l'air  cft  aifé  à fe  corrompre,  "•  * 
par  les  infedions  qui  proviennent  de  la  quantité  des  cxcrémens , & 
des  charognes . Tu  auras  un  lieu  hors  le  camp  auquel  tu  te  purgeras  ; que  ton  l'n'- 
camp  [oit  faim  , (g  que  nulle  ordure  ni  apparoiffe,  c’eft  une  Loi  ( b ) de 
Dieu.  On  obligera  donc  , les  bouchers,  blanchiflcurs , cuifinicrs,  & 
autres  manières  de  gens  qui  font  beaucoup  d'ordures,  de  les  enfouir, 
bien  avant  , ou  de  les  tranfportcr  hors  du  camp , afin  que  l'air  ne  fe 
corrompe.  Il  cft  certain  que  la  demeure  qui  eft  à l'air  n'eft  pas  fi  faci- 
lement infedée  -,  une  chambre  enfermée  , sempefte  & s'empoifonne 
plus  aizément , comme  il  eft  arrivé  en  notre  temps , en  la  chambre  la 
plus  illuftre  d'Italie.  Nous  avons  ci  deflus  parlé  du  feu , adjoûtons  i en- 
core quelque  peu  de  chofe.  Le  fubtil  Hannibal , fâchant  que  les  Romains 
étoient  campés  en  lieu  où  ils  n’avoient  pas  de  quoi  faire  beau  feu  ; non  plus  1 

que  lui  : ( f ) Laiffa  tout  exprès  enfin  camp  ,p!ufteurs  troupeaux  de  befles  à cor- 
nes , que  les  Romains  pillèrent , & ri ay ans  que  fort  peu  de  bois , à tes  cuire,  mangè- 
rent de  ces  chairs  malfaines:  mais  llamibal  retourné  la  nuit  alors  qu'ils  i pan-  autim 
foiem  le  moins,  leur  fit  beaucoup  de  pêne, les ftrprenant  encores  fiûs  de  ces  chairs 
à demi  criées.  Lés  Scythes  fe  fuficnc  bien  moqués  de  lui-,  qui  avoient , ce  />*■ 
dit  Hérodote  (*)  I invantion  d'entretenir  le  feu  fans  i mettredu  bois,  (g  dau- 
tant , ( ce  font  les  termes  de  V itruve  ) que  foldat  qui  endure  du  froid,  ne  peut 
eflre  ni fain , ni  bien  capable  de  faire  fa  charge  ; défi  fur  toutes  chofes  nèceffaire  de 
pourvoir,  qu’il  ait  du  bois  à fuffifancc  (g  foit  bien  veflu.  Vous  plaît  il  que  ic  vous 
en  donne  un  éxampic?  L'auteur  du  fiége  de  Bréda  di  tainfi(  ff.La providence 
de  Dieu  qui  veiSoit  à la  confinât  ion  de  notre  armée , ne  parut  point  fi  mamfefle 
en  aucune  autre  chofe  , quen  ce  que  je  vais  dire  ; fi  h la  même  rigueur  le  froid , 
eût  été , comme  cefl  l ordinaire , dans  les  prémices  mois  de  l'hiver , telle  quelle 

Ooo  i fut 


( a)  Tlufenn  fildesfe  fai  fiunt  eu’ir  en  leurs  cors  de  garde  tfi-  en  leurs  un-ver  fat  tout  ordinaires,  qu’i/t  manger  tient  plutôt  tes 
écorces  des  arbres,  que  de  fimfrir  que  'Pompée  leur  échappât,  car  ih  avaient  platfirf  entendre  de  teuxqutft  ronéotent  a leur  par- 
ts , qu'il  • 4V4ii  rntore  det  chevaux  , mau  que  tente  il  ci  autrtt  bettes  et  tient  petits  : qu’t  h étaient  ptefque  tous  malades  , a camfi 
de  ta  prejfe  de  leur  legu , (y  de  ta  puanteur  dtt  chartgnei , (y  du  travail  dettuvrages  -,mau  fartent  qu'ils  avaient  faute  (frets, 
farce  que  (•Car,  aveir  détourne'  ou  bouche  toutes  les  rivières  & rus  fieux  le  Une  de  la  mer:  & comme  les  lieux  étaient  montuemx. 
a r entrait  de  f ’ èt  rets  (fur  e de  t embouchure  des  va  S tes , il  avait  fait  des  paitjfades  de  pieux  pleut  et,  avec  de  la  terre  tntafjét,  pour 
arrêter  feau.ee  qui  1er  contraignait  de  chercher  les  lieux  bas  (fi  marécageux  (y  de  iteuftr  des  puits:  & c'était  une  ctmrvte  de  fur  - 
omit  ad  f outre  à leurs  ouvrages  ordinaires : quant  aux  fontaines  un  peu  pim  éloignées  des  lieux  fortifiés . rtn  tarsfiitnt  asfé- 
mont&c.  C*far  Gucrr.  civile,  liv.  III.  (*)Deoter.  chap.XXlII.  (c)Fiont.  Strtttg.  liv.  II.  chap.  v*.  (/>eof* 
Mclpom.  (r)  Liv.  III  cb.  II.  (/)  Heira.  Hugo li  fie  4 * f W 
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fui  en  cefie  extrémité  qui  dura  fort  peu , infailliblement , il  nous  aurait  fallu  aban- 
donner le  ftége  pour  cette  feule  incommodité,  car  en  ce  peu  d'efpacc , la  froidure  fui 
ftvéhèmantc  , que  plu  finir  s eurent  les  membres  enge  lés,  quelque  s uns  moururent 
de  froiden  leurs  gardes,  ili  en  eût  qui  en  furent  faifts  aux  piés  & aux  mains  d une 
manière  ft  étrange  , qu'il  les  falut  couper.  Il  avoit  dit  un  peu  plus  haut.  l'Infan- 
te lfabcüe , pour  garantir  tes  foldâs  de  t armée  des  injures  de  l'air , avoit  fait  don- 
ner , ftx  cens  manteaux  velus,  pour  ceux  qui  dévoient  être  a la  garde  la  nuit  ex- 
«■f*  pofés  auferain  fis  à tout  le  refîe  des  foulierslS  des  chauffes. 

Sh„,  Brt-  Ci  apres  je  propoferai  les  moyens  de  pourvoir  , à la  faim , à la  foif , au 

**■  froid , au  chaud  & c.  qui  font  les  principales  caufcs  des  maladies,  le  me  con- 
tanterai  pour  le  prefent , outre  les  Médecins , Chirurgiens  & autres 
minillresdc  fante'  néccflàircs , dont  l'armée  doit  être  fidcllemcnt  pour- 
vue par  le  foin  de  fon  Général,  de  montrer  un  Antidote  merveilleux 
contre  toutes  fortes  de  maladies,  mais  ce  fera  pour  ceux  qui  fe  portent 
encore  bien  , pour  conférvcr  leur  fante  : c'eft  l’exercice  des  armes  & le  tra- 
vail. Un  éxample  rccent  que  je  vais  produire , confirmera  cette  vérité  , 
quand  à la  féconde  de  fes  parties,  cftant  la  première  confirmée  il  i a long 
temps  («). 

Hcrm.  Hugo  : ( 1 ) Les  foldâs  de  notre  armée , à force  de  couper  (S  d'abbatre 
le  bois , de  faire  des  fafeines,  de  tes  tranfporter  , de  tailler  les  gazons , de  travailler 
au  rampar  du  camp  & aux  autres  ouvrages  de  fortification  Jurent  garantis  de  tou- 
te maladie  ; cependant , que  parla  mauvaife  difpofition  de  cét  automne , les  en - 
nemis  etoient  fort  affligés  de  fièvres  £*?  de  Peflilance. 
u cumfft.  L’Ingcnieur  pourvoira  à la  commodité  du  camp  , 

™ cômmtdt  j F)l pretianl  gardc  qu'il  foit  affls  en  lieu  commode  pour  fon  ufage  (g  fes  nécef- 
ùmmlutc  fîtes  : àfçavoir  î les  matériaux , l'eau , les  vivres,  les  fourrages , de  bois  Çgc,  La 
dui„uj,  provifion  des  matériaux  , regarde  notre  deffanfive  & f offanfive  contre  lcn- 
nemi  : étans  néccflàircs  d une  façon  aufli  bien  que  de  l’autre  , foit  pour 
nous  f°rt'fier  ’ ou  Pour  fairc  desemparer  l'ennemi  du  lieu  qu'il  occupe,  il 
ntujptirt.  n'i  a pas  par  tout  la  commodité  de  fleuves  navigables , par  le  moyen  des- 
quels on  puifle  aifément  tranfporter  toute  la  matière  qui  cftnéccflàirc  à 
la  ftruéturc  d'un  camp , en  une  place  qui  fera  deftituée  de  tout  fccours 
pour  cét  effet  : & peut-être  encore  que  le  Général  aura  dédaigné  de  pran- 
jem  tif.Ht  dre  le  foin  de  fi  petites  chofcs:  encore  que  le  P.  d'Orange,  ne  les  jugea  pas  in- 
A'Sncs  de  fa  prévoyance  quand  il  voulut  afliéger  Boflcduc  : parccqu’il  n'i 
u inu  u,  avoit  point  de  bois  en  ce  quartiers, pour  le  marrein  qui  étoit  néccflàire.  Au 
Ku/‘“"  temps  où  nous  fommcs.un  fons  qui  foit  propre  à fournir  de  gazon, ne  mé- 
rite pas  peu  de  confidération:  & encore  étoit  il  requis  aux  plus  vieux 
temps, puifquc  le  defaut  de  cette  matière  fut  la  ruine  de  C.Scipion,&.  de  fon 
m.,bi,  : ma.  armée, & de  la  perte  de  l'Efpagnc  prcfquc  toute  entière  à la  rép.  Romaine, 

m*x  u{.t„  ‘ans 

du  ccmf.  p,  r Vcgeceliv.  111  ch.  1 1.  l'exfni.neede  lancent  . f txeeeitedet  crmrt  erUeeire,  .entre- 

tint  mieux  la  fante  du  foldat , que  la  Méthtim,  Et  pour  cette  taotft  ih  tnt  ordonné,  que  lu  gens  de  psi  tmfjint  à l 'exercer  corn- 
timuetement  ,rn  ttmpi  de plnjes  & de  ni  jet  , a corn  vert  , aux  amtrtt  jours  à la  campagne,  pareillement  mue  let  Cavaliers , s'exer- 
p a fient  eux  i?  I**"  chevaux  affidmellevient , non  feulement  <■»  plçne  campagne  . mau  au  fit  en  henx  diffntltt  i?  raboteux  , & fmr 
des  fentes  malaixJti  joignant  deifojfii  , afin  qu'aux  otcafom  tienne  fut  w»t taM . onét/angt.  D oie  ilfi  voit , que  t'armée  doit 
être  Sentant  plus  ftigntmftmtnr  ennetennê  en  exercice  , qnteeltt  accoutumance  de  travail , leur  donne  U fante' dans  le  camp , £■ 
la  viflur*  dam  U combat,  (<*)  SUgcdc  Bicda  pa.  jz.  (0  Hcittf.  fiege  de  Boflcduc  liv.  i.pa.jj. 
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De  la  Fortification  Irrégulier e.  481 
(ans  qu'il  i eût  toutefois  de  Ion  imprudancc  ou  de  fa  négligence.  Scipion  (») 
rappela  les  fiens  du  combat , les  rama  fiant  fur  une  certaine  petite  lutte  , qui 
ri  étoit  pas  encore , trop  ajfurée  -■  particuliérement  à des  troupes  déjà  étonnées , tou- 
tefois elle  était  plus  élevée,  que  toute  la  campagne  des  environs  : D'abord,  ayant  mis 
te  bitgage  ta  Cavalerie  au  milieu  d eux,  I ' infanterie  rangée  tout  autour , ri  avoit 
pas  grande  paie  de  repouffer  les  affauts  des  Numides,  mais  depuis  que  toutes  les 
bandes  , (fi  trois  Généraux , avec  trois  armées  complet  te  s furent  arrivées , (fi  qu'il 
eût  été  reconu , que  la  defance  des  armes  feules  ne  pouvoir  pas  fuffirc  fans  rampar 
(fi  fortification-.  Le  Généra ! commanca  d ’avifer  quelque  moyen  de fe  rampar  er  : 
mais  cette  butte  étoit  fi  dénuée  (fi  le  fons  fi  fiéri/e , qu’il  ni  avoit  ni  fafeines  à cou- 
per , ni  gazons  à tailler,  ni  terre  qui  fut  propre  à fojfoyer , ou  à faire  aucuns  antres  Ttrlrl 
ouvrages  : (fi  de  nulle  part  ne fe  préfantoit  rien  de  rabotteux  ou  de  difficile , qui  pût  n“‘  * <•«« 
tondre  le  lieu  moins  acceffible  a l'ennemi,  il  ni  avoir  tour  à l'entour  qu'une  pante  „uf,  j,  u 
facile  ; toutefois  pour  reprefanter  quelque  image  (fi  forme  de  rampar , ils  environ-  rk"“  J‘  °’- 
itèrent  la  place  de  bâts'  avéc  leurs  charges  attachées , élevons  le  tout  en  proportion  d*  timi- 
de quelque  folide  hauteur  : (fi  où  les  bâts  leur  vinrent  à marquer  Us  entaffoient  du  m"' 

bagage  de  toutes  les  fortes.  Quand  les  armées  Carthaginoifes  fe  furent  approchées, 
les  troupes  n eurent  p:is  grande  pêne  à monter  la  butte  : d’ abbord cette  nouvelle  fa- 
ce de  fortification  les  retint  en  admiration  : cepandant  les  Capitaines  (fi  princi- 
paux chefs  sccrioicnl,  qui  les  arrêtoit  : (fi pourquoi  ils  dtjf croient  d abbatre,  ce  tau- 
dis ridicule,  qui  n étoit  pas  feulement  capable  d arrêter  des  enfans  (fi  des  femmes  i 
que  l ennemi  étoit  de\a  défait  (fi  prifonnier  derrière  ce  bagage,  (fie. 

Quant  à l'cau;  clic  cil  grandement  néccfTairc  tant  aux  hommes  qu'aux 
lefles  de  fcrvicc  qui  font  en  l’armée  ; & la  néceffité  qu'en  ont  eu  quelque- 
fois  de  grands  Capitaines  & de  trcspuilïïintcs  armées , les  a fait  périr.  Té-*™' 
moin,  ces  deux  éxamples  mémorables  de  l'antiquité,  qucjc  vais  alléguer. 

Q.  Curcc  nous  donne  le  premier  ( 4 ) la  faute  d'eau , excita  la  foif,  première- 
ment par  deffpoir , auparavant  même  que  l'on  fût  preffè  de  l'appétit  de  boire,  par 
un  efpace  de  CCCC  fades  Une  fe  trouve  que  quelque  peu  dhumeur  (fie.  partant 
premièrement  les  courages  (fi puis  les  cors  commencèrent  de  s'afotblir,  dans  une  in- 
certitude cnnuycufc  (fi  une  déplaifance  de  ne  fc avoir,  fi  on  devait  s'arrêter  ou  paffer 
outre.  Quelque  peu  d entre  eux , avertis  par  ceux  qui  conoi fiaient  la  condition  du  fAUxtn- 
'pays , s’étoient  pourvût  d eau.  ce  qui  pour  un  peu  de  temps  appaifa  ta  foif.  mais  de-  l‘nJ 

puis  , comme  les  chaleurs  s augmantoient  de  plus  en  plus  , aufft  la  néceffité  de  ra- 
fraichiffemcnr  fût  accrue.  Sur  cela  fut  difiribué  entre  les  foldâs,  tout  ce  quili  avoit 
de  vin  (fi  d huile , (fi  le  plaiftr  de  boire  fut  fi  grand,  qu  i!  leur  fambla  que  déformais 
Us  ri auraient  plus  de  foif.  Devenus  pefans,  pour  avoir  bû  avec  trop  grande  avidité, 
ils  navoient  plus  de  force  pour  f apporter  leurs  armes , ni  pour  marcher  : (fi  répu- 
dient ceux  qui  avaient  manqué  d'eau , les  plus  heureux , pareeque  ceux  qui  en 
avoient  b û, pour  en  avoir  pris  par  excès,  étaient  contrains  de  la  revomir  (fie.  En- 
fin Alexandre  arriva  fur  le  fleuve  dOxus , environ  le  foir.  mais  ta  plus  part  de  [on 
armée  ne  le  pouvait  atteindre,  il fit  faire  des  feux  fur  le  fommét  d une  haute  mon- 
tagne , pour  faire  conoitrc , à ceux  qui  le futvoient  à pêne  qu'ils  ri  étaient  pas  éloi- 
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gnés  du  camp.  Quant  a ceux  des  premières  troupes,  les  ayant  fait  repaître  promte- 
rnent , Us  eurent  ordre , de  ramplir , les  uns  des  vaiffeaux,  les  autres  des  outres,  (g 
toute  autre  chofe  qui  pouvoil  contenir  l'eau  , (g  daller  fecourir  leurs  compagnons, 
mais  ceux  qui  en  lurent  trop  avidement  en  furent  étouffés,  (g  le  nombre  de  ceux 
qui  périrent  en  cette  façon  fut  plus  grand , que  de  nulle  perte  qu'il  eût  / amais  faite 
en  aucune  bataille.  Ajfranius  étoit  en  termes  de  pouvoir  vaiflcrc  Cæfar  par 
famine,  s'il  eût  fqcü  fc  fervir  de  l'avantage  de  fa  fortune  ; & pour  ne  l'avoir 
mu  Pas  ménagée,  il  fc  trouva  depuis  contraint  de  fc  randre  à Cæfar  par  la  foif 
Cæfar  le  confcflc  lui  même  ; Le  temps , dit  il , étoit  très  difficile  ; (>)  car  alors  il 
i avoit  neceffitè  de  blés  au  camp  dhrver , (g  s 'en  faloit  un  peu  qu  'ils  ne  fuffenl 
meurs  à la  campagne  ; Les  villes  étoient  épuifées,  parce  qu'Afranius,  avoit  prcfque 
tout  fait  ferrer  en  llerda  : ce  peu  qui  refloit  à Catfar  , avoit  été  confommé  les  jours 
précédons  : Le  bétail,  qui  pouvait  être  un  fécond  recours  à la  néceffité,  avoit  été  dé- 
tourné loin  des  villes  , à caufe  de  la  guerre.  Mais  en  l' armée  d Ajfranius  toutes 
chofcs  étoient  en  abondance  : Us  avoient  (g  blés  (g  fourrages  en  grande  quanti- 
té, (g  c.  £ ntre  tant  d'incommodités , la  cherté  des  vivres  croiffoir  ; non  fadement  h 
raifon  de  la  néceffué  préfante,  mais  auffi par  la  crainte  de  /' avenir  : deforteque  cha- 
que mut  de  blé  étoit  monté  jufques  aux  prix  de  quarante  Seflerces  ; (g  le  defaut  de 
vivres  diminuoit  les  forces  de  l ' armée  ; Les  incommodités  saugmantoient  tous  les 
jours , & en  fort  peu  de  jours  il  i avoit  un  fort  grand  changement  ; La  fortune  s'é- 
toit  tournée , nos  gens  étans  prejfés  (g  affligés  du  manquement  de  toutes  chofcs  tté- 
cejfaires,  au  contraire  les  ennemis  étoient  à leur  aifê  (g paroijfotcnt  avoir  l avanta- 
ge, &c.  Cæfar  étoit  alors  flanqué  de  deux  rivières  le  Sicoris  & le  Cinga , & 
avoit  largement  de  quoi  boire , mais  bien  peu  à manger  : tandis  que  tou- 
tes les  rives  étoient  afîiégécs  des  troupes  d'Aflranius  pour  lui  empêcher 
le  palTagc.  il  fit  donc  faire  parfes  foldâs  nombre  de  bateaux  extrêmement  légers; 
Leurs  carénés , quilles  & traverfters , étaient  de  bois  léger , tout  le  refie  du  cors  tiffu 
dofter  étoit  couvert  de  cuirs.  Quand  elles  furent  toutes  parfaites,  il  les  fit  tranfpor- 
ter  de  nuit  par  charroi , XXI  l mille  pas  loin  du  camp , auquél  il  étoit  obfervé  de 
l'ennemi  oppofé  h l encontre  , (g  à laide  de  fes  vaiffeaux  fait  paffer  la  rivière  à 
quelques  uns  de fes  foldâs  fe  faiftffans  dune  colline  qui  touchait  h la  rive.  Là  ilfe  for- 
tifie promtement,  avant  que  l ennemi  en  eût  conoiffancc,  i paffe  fon  armée,  (g  dref- 
fe  un  pont  de  chaque  côté , parfait  en  deux  jours.  Alors  il  commença  de  pourvoir 
aux  vivres ■ fgc.  Le  pont  achevé,  la  fort  une  changea  : voilà  Ajfranius  (g  Petreius 
en  de  grandes  craintes , que  les  vivres  (g  les  fourrages  ne  leur  fuffent  coupés , par- 
eeque  Cæfar  étoit  fort  de  Cavalerie,  ce  qui  les  fit  refondre  à lever  le  camp,  pour 
tranfportcr  la  guerre  en  Celtiberie  , fgc.  Le  lendemain  Petreius  accompagné  de 
quelque  petit  nombre  de  Cavaliers  fut  pour  reconoitre  les  lieux,  on  fit  le  même  du 
cité  de  Cæfar.  L.  Dccidius  Saxo  fut  depéchè  pour  cét  effet  ; de  part  & d'autre  on 
fait  même  rapport , à fçavoir , qu'il  i a cinq  mille  pas  de  pléne  campagne  £ g que 
puis  après  ce  font  lieux  âpres  £ ’g  montueux , (g  que  le  premier  quife  pourra  f ai ftr 
de  ces  détroit,  n aura  point  de  pêne  d empêcher  le  paffage  à fon'ennemi.  &c  Cæfar 
fut  le  plus  habile  ; Affranius  & Petreius  rcbrouflênt  chemin , l'autre  les 
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pqurfuit.  Les  bât  en  queue  vivement , deforuque  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  les  mit 
en  route.  Ctefar  prejfe  fi?  toutes  fes  troupes  leur  tombent  enfamble  fur  les  bras,  ainji 
ri ayant  pas  le  moyen  de  choifir  un  heu  propre  h fe  camper,  ni  de  paffer  outre,  ils  fu- 
rent contrains  d arrêter  fi?  d ajfeoir  leur  camp  en  une  place  defavantagcufs  , fi?  loin 
de  teau.  6?c.  enfin  afftégés  (g  privés  de  toutes  chofes , il  i avoir  déjà  quatre  jours 
que  leurs  befles  ri  avoient  point  repeû,  contrains  à faute  dêatt,  de  bois  1g  de  pain, 
ils  demandent  à parlementer  pour  fc  remettre  entre  les  mains  du  Victo- 


rieux. 

L'Ingcnieur  enfin  aura  égard  , que  le  camp  puifle  être  fourni  commo- 
dément, de  vivres , de  fourrage  & de  chauffage  néccflàircs.  car  il  arrive  lien  uTZZm * 
fouvent  que  la  difette  , ruine  plus  une  armée  que  le  combat , (g  la  famine  efl  plus  ,‘J,!  vi~ 
cruelle  que  le  fer.  Même  ment  il  i a remède  aux  autres  accidens  dans  le  temps  fourrai, 
même  (g  les  occafms  ; mais  le  defaut  de  vivres  (g  de  fourrages  rien  a point  d’au-  rf 
tre que  di  avoir pourvu  avant  qu'il  arrive  (gc.  fouvent  cette  néceffité  redouble  (g  » <n  fu 
s'accroît , quand  le  ftége  continué  bien  loin  au  delà  de  ce  qu'on  avoir  eflimé,  fi?  que™'™ 
t ennemi  qui  vous  inveflit , s'opiniâtre  auffi  de  fon  côté  à foufrir  la  faim  ,fous  te-  fi  J'S in*rt 
fpcrancé  de  vous  réduire  en  leur  pouvoir  par  les  mêmes  armes  : il  faut  donc  en  hi-  UmïâT 
ver  avoir  donné  bon  ordre  au  fait  des  vivres  (g  du  chauffage  ; (g  en  éfié , avoir1' 
pourvu  à ce  que  ton  ait  abondance  d eaux  (4)  &c.  mais  afin  que  les  éxamplcs 
que  je  rapporte  de  l'antiquité,  ne  fuient  point  ennuyeux  à ceux  qui  la  dé- 
daignent mal  à propos,  en  voici  de  modernes  & plus  familiers.  Plufteurs 
confidé ration  s ( b ) portoient  Spinola  à t entreprife  du  fiége  de  Brcda , plufteurs  au- 
tres ten  détournoient  auffi.  il  i étoit  principalement  convié  par  la  confidération  du 
terroir  des  environs , aiféàtirer  des  tranchées , à pouffer  des  galeries , à élever 
terra  fies , (g  à faire  tous  les  ouvrages  nécejfaires , tant  pour  t attaque  que  pour  la 
circonvallation  : pareillement  la  rivière  commode  pour  les  eaux  , fi?  qui  pourvoit 
être  fermée  avèc  beaucoup  de  facilité  ; au  moyen  de  quoi  les  ajfiégés  pouvoient  ê- 
tre  réduis  en  toute  extrémité  de  chofes  nécejfaires.  les  forêts  prochaines  pour  le  Serti, 1 ré- 
chauffage , fi?  la  campagne  d alentour  trcs-fcrtiüc  pour  le  recouvrement  des  vi-^ff‘fffs. 
vres  (gc.  ce  qui  le  détournoit  au  contraire , c étoit  la  force  de  la  ville , puijfante , n‘l“ 
par  nature  fi?  par  art  : fi?  fur  tout  la  trcs-grandc  difieuhé  qu'il  i auroil  de  convo-  & 
yer  défi  loin  toutes  les  provi fions  nécejfaires  : i ayant  tout  autour  un  grand  pâys*J‘.""t‘m 
fubjét  aux  incur fions  de  t ennemi , nos  villes  éloignées  d'un  grand  chemin  parier-  mutât, 
rc,  fi?  mal pourvues  pour  elles  mêmes  de  leurs  néceffités  ; fi?  outre  tout  cela , il  ne 
voyait  point  de  rivière  derrière foi , qui  fut  capable  de  lui  faciliter  le  tranjport  des 
vivres  (g c.  Les  colonncls  qui  furent  envoyés  rcconoitre  la  ville , raport oient  toutes 
tes  mêmes  chofes  ; de  la  commodité  de  la  terre  pour  les  ouvrages  ; de  la  rivière  pour 
leau  : des  forêts  pour  le  bois  fi?  le  chauffage  ; de  f abondance  fi?  fertilité  de  la  campa- 
gne pour  les  grains  fi?  les  fourrages  ; mais  ils  dtf oient  auffi  tout  le  même  touchant  les 
chofes  qui  pouvoient  diffuader  l entreprife  du  fiége,  (g les  rtprefantoient  encore plus 
dangereufes  ; qu'il  étoit  impoffiblc  de  ranfermer  un  fi  grand  efpace  dans  une  circon-. 
vallation  (gc.  ce  fut  toutefois  par  cét  avantage  que  trouva  Spin,  en  la  facili- 
té du  terroir  , qu'il  entreprit  & eût  le  moyen  de  parfaire  avec  untravail 

incroyable 
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incroyable  cette  circonvallation  de  grandeur  admirable  autour  de  fon 
camp,  contre  l'ennemi  du  Dehors,  & encore  en  un  temps  d'hiver  tres- 
dificile-,  pour  fc  garantir  desirruptions  dcfqucllcs  ilétoit  menafie  au  com» 
manccmcnt  du  Printemps. 

Mais  la  commodité  du  camp  fera  tres-grande , 
i.  Si  le  campe/l  affis  proche  Jun  fleuve:  non  feulement  pour  une  plus 
grande  aiïlirancc  & pour  la  fhnté , mais  aufli  pour  la  facilite  du  transport 
Avmu pi  des  chofes  néccflaires , fi  la  rivière  cft  navigable.  Quand  à l affurance , c'eft 
parcc  que,  leur  côté  qui  fera  le  long  de  la  rivière  n’aura  befoin  d'être  que 
J w rivie-  bien  légèrement  fortifié  , ou  point  du  tout  : pour  ce  quieft  Je  la  famé , il  i 
fera  commodément  pourvû  en  rclcgant  au  bord  de  la  rivière  , les  bou- 
d c*lcrs>  vandeurs  de  marée , vivandiers  & autres  manières  de  gens  qui  font 
bojei  ntetp  des  ordures  au  camp,  pour  les  jetteren  l'cau.il  i aura  aufiî  une  très  grande 
facilité  pour  letranfport  des  vivres  & autres  chofes  néccflaires  : par  ce  que 
qu'un  feul  bateau  i en  aportera  tout  autant , que  pourroient  faire  fix  cens 
charrétes  par  terre  : outre  que  les  charrétcs  ont  befoin  d'un  grand  équip- 
page  de  charretiers  & de  chevaux , & de  convoi , ce  qui  mét  la  cherté  aux 
vivres  & autres  marchandées  : mais  il  faut  feulement  deux  ou  trois  mate- 
lots àconduire  un  bateau  , qui  fuit  le  cours  de  la  rivière;  ou  par  le  moyen 
d'un  bon  vent  larebrtmfic  à force  de  voiles:  ou  même  peut  aller  avec 
toute  fa  charge  contre  le  cours  & contre  le  vent  avéc  l'aide  d'un  leu!  che- 
val. Au  confcil  de  guerre  qui  fut  tenu  par  Spinola  pour  délibérer  du  liè- 
ge de  Bréda , les  Colonnels  qui  étoient  de  l'avis  contraire  , difoient  : Nous 
aurons  plutôt  néceffité  Je  vivres,  que  naîtront  pas  mêmes  les  affligés,  à caufe  de  ht 
difficulté  de  les  iran/porter  par  terre , qui  cft  te  feul  moyen  que  nous  avons  de  pour- 
voir notre  camp , (S  encore  cft  il  dangereux  : & de  plus,  l'ennemi  le  peut  fermer,  (ÿ 
affliger  ( 1 ) &c.  Alors  Spinola  ,fe  propofafur  toutes  chofes  Je  faire  en  forte  qu'il  i 
eût  un  ordre  bien  établi , par  le  moyen  duquel  une  fi  grande  armée  pût  être  fournie 
de  fes  néceffués , pour  tout  te  temps  que  le fiége  auroit  à durer,  en  toute  liberté  (ÿ 


Moyens- 

prattiquét 


t"  affurance.  Et  pour  cét  effet  ayant  reconu  que  deux  chofes  étoient  particulièrement 
liitrU  dfli-  requifes:  premierémem  une  notable  quantité  de  chariots , jufqucs  au  nombre  de 
‘inmrlîivr  1uatre  tens,  pour  les  voitures  ; (ÿ  puis  après  dun  chéf  truandant  qui  n'eût  ou- 
vrit m fon  tre  charge  que  de  commander  aux  convois  ÊSf  de  les  améner  aux  tems  difler- 

jSrfkto- 

tours  a un.  Nous  avons  dit  ailleurs  ( l)  quelles  commodités  reçoivent  les  Provinces 

us  provin-  unies , en  leurs  expéditions  militaires , par  le  fecours  de  leurs  rivières  navi- 
mmuirn  gables- A tout  ce  que  j'ai  ditjufqucs  ici,  je  n'adjouterai  que  l'éxamplc.d'un 
s’ und,  ton-  perfonnagc.qui  s’elt  fait  rcconoîtrc  fi  excellent  en  ces  matières, que  s'il  n'é- 
’um'Jni,  toit  Général  de  l’armée,  il  le  faudrait  faire  Maréchal  de  camp.  Quand  il  vit 
leur,  nvii.  toutes  les  troupes  de  s Belge  s affamblées  venir  à lui , & que  tant  fes  coureurs , que 
m Mvg«-  Ri)emou  ( p euren,  affUrc  > qUc  déjà  elles  étoient  fort  proches , il fl  paffer  à fon  ar- 

mée la  rtvicrc  de  Saône , qui  cft  fur  les  derniers  confins  de  la  contrée  des  Rhémois. 
Cofur  grand  ê-t  far  ce  moyen  il  fortifloit  un  côté  de  fon  camp  de  la  rive  du  fleuve  ; & s'affuroit 

Mure  chai  Jg 

de  camp, 

( a ) Hettn.  Hug.GégedcBicdapa,u.8(4<. icj».  (0  Fa,  5c  fui v 
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Je  tout  ce  qu'il  avoit  à dos , contre  l' ennemi.  (g  f remit  l'avantage  de  pouvoir  être 
fecouru  de  vivres,  tant  de  Rheims  que  des  autres  vides,  fans  aucun  péril  [). 

C’cft  ce  que  j'ai  pû  rcceuillir  dcccqui  a étéobfcrvé  par  les  fages  hifto- 
riens  ; prattiqué  par  les  expérimentés  Architeâcs,  & confirmé  par  l’auto- 
rité & approbation  des  grands  Capitaines  ,-dc  la  manière  d’aflêoirun  camp. 
L’ingénieur  qui  fera  pourvû  d'intelligence  fçaura  bien  difeerner  aux  occu- 
pons , le  moyen  defe  conduire  fagement  en  lbn  éleétion , à raifoo  de  lu- 
fage  & du  deflein.  & d'autant , qu'il  arrive  bien  rarement , & peut  être  ja- 
mais , qu'une  place  ait  cnfamblc  toutes  les  commodités  défirées  en  ces 
précautions , le  principal  égard  fera  celui  de  la  fureté,  donnant  toujours  la  *»« * 
préféranceauxconfeilsraifonnablemcnt  allurés,  plutôt  qu'aux  belles  ap  • s, ‘ 
paranccs , pléncs  de  hazard  & de  dificultés.  Au  relie  il  i a pluficurs  cho-  ‘‘•f1”*"  « 
fes  , de  celles  qui  ont  été  ci  defius  preferites , pour  les  bloquades , qui  fe 
peuvent  rapporter  ici  ; & aulîi  de  celles  qui  font  ici  employées , quelques /““fa- 
unes pourront  être  appliquées  commodément  en  l'autre  endroit  : de  tou- 
tes lcfquellcs  un  Ingénieur  avifé  pourra  faire  aifément  la  diftindion , & les 
mettre  en  ufage  , fans  qu'il  foit  befoin  d ufer  de  beaucoup  de  paroles  pour 
l'en  inllruirc.  En  fin , toutes  les  mêmes  précédantes  obfcrvations,  ont  lieu 
en  l alfiéte  des  autres  camps, tant  des  camps  vo/ans.quc  de  ceux  de  defan-  „„  4,  cm-  . 
cc:dc  forte  que  ces  mêmes  chofcs  ctans  bien  comprifcs, l’ingénieur  pourra  ("■ 
travailler  avécafiurancc  par  tout. 

Notre  Arèotetlomque  enfeignera  toute  la  manière , tant  générale  que 
particulière  , de  la  Fortification  du  camp , de  la  façon  & des  mcfurcs 
de  fon  FofiTé  & de  fon  rampar  en  longueur  & en  hauteur;  les  longueurs  & 
largeurs  généralles  & particulières,  pour  le  logisd'unc  compagnie,  tant  de 
Cavalerie  que  d'infanterie , de  pluficurs  cnfamblc  comme  d'un  Régiment,  ***ffi**r 
de  pluficurs  Régimcns  cnfamblc,  dont  toute  l'armée  efteompofée,  les  i» 
plans  pour  la  place  d'armes,  pour  le  General, pout  les  poudres  & l'équipage  de 
l'artillerie  &c.  on  trouvera  di-jc  les  mcfurcs  & la  manière  de  loger  toutes 
ces  chofcs  en  notre  Aréotcétonique , tant  pour  les  repréûntcr  en  papier , 
que  pour  les  réduire  en  prattiqué  à la  campagne,  ccpandant  vous  avésccs 
figures  que  je  vous  propofe  pour  le  divcrtillcmcnt  de  vos  yeux,  attan- 
dant  un  écrit  qui  foit  capable  de  fatisfairc  à votre  intelligence. 

Tout  ceci  fera  terminé  par  une  louange  du  camp , qui  nous  fera  fournie  EUg,  s* 
par  ce  grand  Capitaine  ( * ) Paul  us  Æmilius  : Nos  anciens  cjlimoient  le  camp,  ‘,mf- 
comme  un  port  de  retraite  tontre  tous  accident  qui  pouvaient  furvenir  à une  ar- 
mée, doù  les foldâsfortent pour  le  combat  fg  si  retirent  a f alrtjajfés  (g  travaidés 
après  la  lataide.  ce/l  pourquoi,  ils  ne  manquaient  jamais  di  étallir  ionne  garni- 
son , pareeque  celui  qui  avoit  fait  perte  de  fon  camp , encore  qu’il fe  fût  randu  Vitlo- 
rieux  en  la  campagne,  étoit  tenu  pour  vaincu.  Le  camp  efl  le  logis  du  Viiïorieux,  le 
recours  du  vaincu,  combien  darmées , qui  avoient  eu  la  fortun&contrairc  dans  le 
combat,  s ctans  receuidies  bien  à propos  en  l enceinte  du  camp,  peu  après [ont  [or- 
ties (g  ont  repouffé  (g  défait  leur  ennemi.  De  ceci  les  éxamplcs  font  en  grand 

P p p nombre. 

(té)  Cafarde  la  Gucnedei  Gaulas,  lif- II.  (I)  Tit.  Live,  liv-  X L I V. 
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nombre.  Partant  conclut  Æmiiius , cette  demeure  militaire  efl  une  autre pa- 
trie , dont  la  clôture font  les  murailles , fi?  chaque  tente , la  maifon  du  foldat.  c’cft 
ainfi  que  le  camp  cft  louable  & utile  -,1'ige'cc  maintenant  parlera  tic Ja  for- 
me fi?  nécefjtti.  (a)  A raifon  de  la  place , tu  formeras  ton  camp  en  quarre , en  rond, 
ou  en  long.  La  forme  ne  fait  rien  à la  néceffté  de fon  ufage.  Toutefois,  la  forme  bar- 
longue , qui  s'étanden  longueur  une  tierce  partie  au  delà  de  la  largeur , efl  efltmée 
la  plus  belle.  Or  efl  il  que  les  maréchaux  du  Camp  dorvem  prandre  ta  mefure  de 
leurs  efpaces , en  telle  façon  que  l'armée  foit  comprife  en  leur  quantité,  car  en  un 
Camp  trop  cflroit  une  grande  armée  efl  trop  preffée  fi?  encore  s nos  forces  font  trop 
ctandues.en  un  Camp  qui  a trop  defpacc.  Et  certainement , il  ni  a rien  qui  foit  plus 
& A»«'/ ncceffairefS  de  plus  grand fcrvice  en  une  guerre  qii un  camp  bien  ordonné  .-  en 
t enceinte  duquel , tes  foldhs  pajfent  en  affinante  les  jours  fi?  les  nuits , comme  s'ils 
ponoient  avéc  eux , une  vide  fermée  de  bonnes  murailles,  mais  cét  ordre  à préfem 
efl  tout  aboli  : 6?  ne  fe  trouve  plus , qui  enferme  fon  camp  d un  foffé  tout  à t entour 
fi?  d'une  paliffade.  Par  ce  moyen , il  arrive  fouvent  qu’il  fe  voyent  fur  pris , tant  le 
jour  que  la  nuit,  par  la  CavaUerie  des  barbares,  ce  qui  a quelques  fois  aportè  de  no- 
tables dommages  à plu  fleurs  armées.  Et  n encourent  pas  ce feu!  danger  dêtre  ain- 
ft  logés , mais  encores  alors  que  dans  le  combat  ils  font  repouffés  n'ayans  pas  de  fort 
où  ils  fe  puiffent  retirer , on  tes  maffacre  comme  des  bêles.  Et  ni  a point  de  fin  à ce 
carnage,  tant  que  l ennemi  a la  volonté  de  les  pourfuivre.  &c. 

Si  je  voulois  étandre  les  autres  parties  aurti  diflufément  que  j'ai  fait 
ccllcci  de  tafliéte  du  camp  , ce  ne  feroit  plus  un  abrégé'  de  l’attaque  des  vil- 
les, mais  la  manière  toute  entière  de  les  forcer  ;j  abrégerai  donc,  pour  me 
réduire  aux  termes  de  mon  dertein. 

circonval  Q,uand  camP  efl  affis , On  procède  à la  Circonvallation  : c’cft  le  moyen  de 
u, ,,n  a.»-  procurer  la  ruine  des  aftïégés  ; de  s'aiïurer  foi  même  & de  s'accommoder. 
^D./.mjj.Dcux  raifons  principales  obligent  à cclà pour  empêcher  le  chemin  aux 
Mm.  fortics  & fermer  le  partage  aux  entrées  de  fccours  & de  provifions.  on  fait 
donc  une  double  clôture  de  circonvallation  : en  dedans , contre  les  alüégés; 
au  dehors , contre  le  fecours  & les  aflïftanccs  de  leurs  alliés. 

Je  ne  veux  pas  ici  pafler  fous  filcncc , l’habileté  dont  fe  fervirent  les  Pc- 
loponé/lens  pour  fermer  la  ville  de  Plaines  ; parccquc  la  defeription  qu’en 
nrfitm  j,.  fait  Thucydide  cft  fort  à propos  de  notre  fujét.  La  circonvallation  des  Pclopone- 
*“  l>>~  fiens  était  double  ; L'une , du  côté  de  la  ville,  l autre  en  dehors,  devers  l’endroit  par 
où  l’on  vient  d il  thé  ne  s.  L' entre  deux  et  oit  de  fève  pies , dans  le f quels  ér  oient  bâtis 
tes  cors  de  garde  , fépar  émeut  de  ceux  quigardoienr  la  muraille  : Lefquéls  étaient 
continus  fi?  s'entretenaient  de  telle  forte , que  cellt  fambloit  une  muraille  épaifle, 
ayant  des  créneaux  de  chaque  côté.  Entre  dix  de  chacun  des  Créneaux  ils  avoit  de 
grandes  tours,  de  t épaiffeur  de  ta  muraille,  qui  en  touchaient  le  front  dedans  fi?  de- 
hors, deforteque  on  ne  pouvoil  paffer  prés  de  la  tour,  mais  par  fon  milieu. 

Joignons  à'ia  précédante  circonvallation,  celle  de  Cæfar  Augufte  dc- 
vant  Péroufc.  En  cette  diffanfion  civile , L.  Antonius  s'étant  rétiré  îi  Pcrcufe,  fi? 
■v*»i  ter  su  Cœfar  I ayant  pourfutvi  en  grande  diligence , fi?  faifant  travailler fes  troupes , tn- 
fi  ferma 

(*)  Liv.  III  chap.  VIII.  El  liv.  L ch.  X V. 


Digitized  by  Google 


De  la  Fortification  Irreguliere. 
ferma  de  clôture  ég  de  fojfé  un  efface  de  <j6  fades,  il  avança  auffi  de  longues  levées 
tufques  au  Tybrc,  four  emfêcher  que  rien  ni  fût  être  aforté.  Lucius  au  contraire 
fortifiait  de  même  clôture  (g  fojfé  le  f ié  de  la  colline.  Puis  Ccefar  afrés  qu'il  fut  aüè 
h la  rancontre  d A fmiu  s (g  de  Eentidius  avéc  fes  trou f es , retournant  à Péroufe , fit 
une  fallijjade  de  fieux  fur  le  fojfé , augmantant  l’une  (g  l'autre  en  largeur,  (g  en 
hauteur  jufqucs  à trente  fiés.  Pareillement  il  accrût  la  muraille  Ig  l'éxauça,  (g 
mit  aux  environs , 1 500  tours  en  diflance  de  [dix ante  fiés  les  unes  des  autres,  il  i 
avait  auffi  quantité  de  créneaux, ég  autre  apfarcil  (g  toutes  chofes  doubles,  (g  auf- 
fi  la  circonvallation  avait  double  face  : L'une  en  dedans  contre  les  ajfiégés,  1 autre 
en  dehors , four  emfêcher  qu'il  ni  fût  entrer  de  fecours.  certainement  celai  qui 
eft  accoutumé  à la  confide'ration  de  ces  ouvrages  de  l’antiquité , admirera 
moins  les  ouvrages  de  la  moderne  Architeâurc  (*). 

Nous  avons  vcû  depuis  peu  à Bofeduc,  une  double  circonvallation  : par-  M cjr_ 

ceque  tout  ainfi  que  les  marais  tenoient  les  affiégeans  écartés  les  uns  des 
autres , on  fut  obligé  d’oppolër  aux  forces  de  la  ville  une  clôture  intérieure  : “ 
mais  celle  du  dehors , qui  devoir  foutenir  un  puiffantc  armée  qui  venoit  au 
fecours,  étoit  plus  forte  fans  comparaifon.  En  la  circonvallation  extérieure  il 
i avoir  feft  forts  Royaux  quadrangulaires  ; celui  de  Vhmen  , qui  étoit  à l'endroit, 
où  l’on  craignoit  la  principale  irruption  de  l'ennemi , étoit  foutenu  d'un  ouvra- 
ge Couronné  (g  dun  Cornu,  L autre  qu'on  nornmoit  de  f aime  Anne  avait  feule- 
ment un  couronné.  On  i c on toit  en  tout , quarante  neuf  redoutes , (g'féze  cor- 
nus ; fans  les  Tenailles  (g  les  demi-forts  de  déférantes  formes . En  la  circon- 
vallation intérieure  , vers  les  aff  roches , furent  faites  quarante  neuf  redoutes, 

(g  35  Cavaliers  four  les  batteries , avéc  quatre  forts  Royaux  quadrangulaires-, 
f enceinte  extérieure  comfrenoit  en  longueur  X L mille  (g  trois  fas  ; L'intérieu- 
re , X XVI  mille , cinq  cens  (*>)  &c.  Mais  quand  autour  de  nous , toutes 
chofes  font  paifiblcs  & afîurécs  comme  lorfque  Maurice  étoit  devant 
Linghen,  (c)  ou  Louys  XIII  devant  (a  ville  de  la  Rochelle,  il  fuffit  de  fe  forti- 
fier  d’une  feule  clôture  contre  la  ville.  Au  contraire  fi  la  ville  eft  foiblc  & i*. 
méprifablc  , & que  l’on  craigne  toutefois  un  puiflànt  ennemi  venant  du 
dehors,  on  fe  contante  de  fc  fortifier  extérieurement,  fans  fc  mettre  beau- 
coup en  pêne  de  fortification  intérieure.  A Maflriél,  les  quartiers  du  camp  simple  ,x- 
afliégeant  étoient  fi  proches  les  uns  des  autres,  qu’ils  fuffifoient  afles  pour  “ "4- 
s’entrcfccourir  contre  les  forties  de  ceux  de  la  ville , auffi  d’abbord  on 
contanta  de  la  feule  défiance  de  deux  ou  de  trois  Redoutes  pour  favorifer 
les  approches  : mais  la  circonvallation  du  dehors  étoit  la  plus  puifiàntc 
qui  ait  été  encorcs  veûc  aux  Pays-bas. 

Il  feroit  aizé  de  raporter  ici  les  éxcmplcs  d’une  infinité  de  Capitaines  qui  circsmti- 
fc  font  perdus  miférablement  pour  avoir  négligé  la  circonvallation  de  leur 

• ■ rr  r • • ..  . gét  caufe  Je 

camp,  ci  dcllus  nous  avons  fait  voir , M.  Oaavtus  Pomfctanus  coupable  nul- 
dc  cette  faute  , & en  notre  temps,  le  Roi  de  Dannemark  devant  Brunf h,u"' 
wyk.  La  ruine  de  fix  armées  Romaines  confuiaircs  devant  Numance,  ne 

P P P l procéda 

Voyé*  U circonvallation  de  Cafir  an  camp  devant  «Alex  U,  au  liv.  V 1 1 de  la  Guerre  des  Gaule»  : celle  de  Sci- 
devant & l4rr&«£« en  Appian, en  fes  Ibériq.&Lyb-  (*)  Heinf".  fiegede  Boflcduc.  (cJmmiwv^i 

nieefftnt  de  fermer  le  camp,  Ve  û qu’il  n'i  avttt  fini  de  facture*  craindre  ; man  en  dtdam  on  ft  ferma  tant  a fsntmi  unirai* 

Vite  if  U tnade  Se,  four  itn  i rouvert  centre  1er  finies  frcfUMIn  (r  hardies  qisefaifuent  tel  affligés. 
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procéda  point  d'autre  caufc,  que  pour  avoir  négligé' cette  clôture  inté- 
rieure. Fron/inus  rapporte  une  prodigieufe  confidancc  ou  plutôt  folie  de 
Popilius  Lænas  (')  : & n'iaque  trop  de  famblablcs  éxamples.  lln'cjïpoini 
néceffaire  Je  dire  quel  perfonnage  étoit  Scipion  au  fait  Je  la  guerre  : (g  toutefois, 
commandant  une  armée  de  LX  mille  hommes , J fut  fouvent  provoqué  au  combat 
par  ceux  de  Numance  (b).  Mais  ce  Général,  étoit  plus  excellent  Ig  plus  avifé  que 
les  autres,  n'ejlimant  pas  qu'il  fût  h propos  d employer  les  armes , ou  Je  faire  la 
guerre  à ces  beftes  farouches , mais  que  feulement  on  les  devoit  domter  par  la  fami- 
ne , mal  inévitable,  Ô?  comme  font  faits  ces  gens  là,  feu!  capable  Je  tes  réduire  à la 
raifort.  (') 

t xampUi  Par  deux  fois  le  P ■ Maurice  à été  contraint  de  lever  le  fiége  devant  Bofle- 

d‘  tu""',  ^uc  1 lanncc  1601  la  rigueur  de  la  faifon  en  fut  la  caufc  ) : En  l'année 
impxrfmttt,  1603  il  n’cûc  pas  le  temps , d'achever  la  circonvallation , qui  devoit  être 
‘mxH-  tu  grandement  fpacicufc  autour  de  cette  ville  environnée  de  marais  (/)  : car 
foui,.  répandant  que  ton  employé  huit  jours  entiers  à délibérer  (g  à Jifputer  ma!  à pro- 
pos , dit  Ihiflorien  (r  ) , le  deffein  du  fiége  fut  prolongé  tg  l'ennemi  eût  affés  de 
temps,  pour  fe  randre  auprès  de  la  vtllc  avec  de  bonnes  troupes.  Au  premier  liè- 
ge la  garnifon  fut  ranfoncée  par  deux  fois  : au  fécond,  l'ennemi  eût  le  loifir 
de  fe  fortifier  en  fon  camp  proche  de  la  ville.  Ainfi  furent  troublées  & ran- 
verfées  tant  de  fois  les  cfpéranccs  des  affiégeans , ce  qui  faifoit  croire  que 
cette  place  étoit  inexpugnable  : ce  qui  fe  paflôit  déjà  en  proverbe  ; fi  la 
valeur  de  nôtre  brave  Prince  Hanri  Frédéric  ne  l'eût  du  depuis  entreprife,  & 
heureufement  emportée , plutôt  par  le  fecours  emprunté  de  l'Architcdu- 
re , que  par  le  fervicc  des  armes:  pandant  que  l'ennemi  safiïirant  par  trop 
en  la  réputation  & en  la  fortune  ( t ) de  fa  ville  invincible , lui  donne  le 
loifir  de  parfaire  fa  circonvallation , & depuis  arriva  trop  tard  pour  la  fc- 
courir. 

La  négligence  & l’ignorance  de  Philippe  pénultième  Roi  de  Macédoine 
eft  mémorable  , pour  avoir  négligé  l une  & l'autre  circonvallation  de  fon 
camp,  étant  ati  fiége  devant  /tpollonie:  ce  qui  en  arriva,  fut  qu'il  fe  vit  con- 
traint d'abandonner  le  fiége  avec  grande  perte  des  fiens , & de  s en  fuir  en 
fa  Macédoine , avéc  fon  armée  defarmée , ayant  perdu  fon  camp  & tout 
fon  bagage  : & tout  cela  fe  fit  par  une  feule  fortie  des  Apolloniatcs 
( j ) pour  montrer  le  danger  qu'il  i a,  quand  on  néglige  la  circonvallation. 

intérieure 

fo  CI*,  lit.  Uiipit  XVII  ftrattg!  (b)  HomooCfmo',frU,t"mp*:M,o,i,C,tli,.-Mi 
I*  , de  Çapots,  & d e {nimbe , Ut  et  tout, fou  égalée, , m réputation  de  valrm * & en  gloire , & peut  tire  due  t ht  un  eue  Je  T Efpa- 
,na  fin,  en  tonfiitrt  le,  forcer,  car  étant  fan,  mur,  b fan,  tomn,  mffite  fin  m,  tertre  médian  tmalr  élevé:  avtt  IV  mtBedtfit 
habuan,  . elle  fut  capable  de  refiler  toute  feule  durant  X X an,  ycontte de, armée,  de  XL  mille  Irnmme,  : b ne  le.feuUnt  pat 
feulement y mau  ftuven, le,  bâtit  & te,  oblige*  a de,  natté,  infâme,.  Flormo  1 1 1 1 thmp.X  Y 1 1 1.  (c)  App.  Alcx.dc  ta  Guer. 
d’Efp.  qu  c’ea  merveille  de  ce  qu’il  die  du  fiége  fait  par  Scipton  fie  de  la  pêne  incroyable  qu’il  eut . pouf  empêcha 
ceux  de  la  ville  de  fa  ire  de»  forttes.  ( d ) /./  fe  ire  de, 'Prince  , qui  avnt  déjà  prit  tant  diantre,  ville, . avnt  ete  empetbé  de 
r enfin  au  fie  te  de  'Bofle  dm*,  qnelqmtftic  par  le,  fier  Jure,  de  r hiver  d autre,  fou  par  U,  tbalemr,  de  t tilt,  ouplmftet  par  la  préface - 
te  du  Général  de,  trempe,  ennemie, , b par  les  ficomri  qou  C m a vu  jette,  eu  lavUlt.  Heinfc  fiége  de  Boflcduc.  (e  ) Emm. 
Meier.  de»  Guerr.  Belg.  en  ladite  année  (f)  Le  mefroe  liv.  X X V.  Boit,  fiege  de  Boflcduc.  (t)  A Sifi* de  HengneM 
Tur  a qui  l aflicgeoit  avec  une  arroeede  XXX  raille  homme»  .s’etant  campee  fans  fe  fortifier  contre  1 ennemi  du 
dehou , fut  dcoaitc  jufqueti  la  peitede  X V 1 1 1 mille,  par  IV  mille  Chrétiens  venus  au  fecoun , & le  fiege  levé. 

' Botr.  Chton.de  Car.  par.  V I.  de  1 Empire  d'Amurath  III  en  l'année  i JJ>|.  (h)  lataprm  mmmoemepaele,  dtfeeur,  de 
quelque,  mut  dm  porto  contraire  , qm'tl  i avttt  certain,  pttu  PreRrt,  qui  affunitat , que  cette  ville  qui  et  o,l  fortifiée  d un  fi  grand 
membre  de  fauotti  Relique, , ut  peuvoit  être  ftifi.  ire.  il  im  trouve  , qui  prrfuadent  davantage  qu'il,  ne  croyent  eux  memes. 
Heinf.  fiége  de  Bofleduc  (i)  £*«  Ibownmr  de, ^imbaffadeur,  de  la  part  de,  ^tppoOmsate,  qui  dtuurteut  avm  ,f«M 
éttitut  affligé’,  parcequil  ne  voulue  nr  p su  abandonner  te  part,  Romain  : que  ,'it,  u‘ éteient  fi  co  mme  de  garni  fin  Romaine,  il  n t- 
toient  pat  capable,  de  flïttnir  f effort  Je,  «Macédonien,.  Le  Ctnful  s accordant  a leur  rrqut  te , envoya  fur  de,  longue,  a*v,rr. 
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mi  3e  hammet  £ élite  k l embouchure  de  U rivière,  avée  Naviue  Cnljm  Capitaine  des  a Uiét  , kimmt  diligtnt  if  tien  tntaadm 
a h fait  de  U guerre.  telmi  fi,  ayant  frit  terre  avec  fit  filial,  if  rauvtyi  tri  vaift.mx  t feu  Oric  k leur  /telle,  mena  fit  gem  bien 
Itin  de  la  rivière  par  un  ebeirnu , qui  u'eleu  ptun  tardé  par  lys  Royaux  if  lu  fit  entrer  en  la  vite  de  mm.  fiat  qu  aucun  du  en- 
remit  é en  fut  appeuem.  Le  lendemain  ihfe  repayèrent,  répondant  que  le  Cap  laine  faifi» faire m*nflre,k  la  jeutreffii  ^tppaia- 
rtie  , & retenti  Jott  quelles  armei  étaient  en  la  vite  ir  quttes  en  pouvaient  itie  lei  farta,  ^tprii  telle  rrtrai  , e bai  un  prit  ben 
tour  âge.  £n  mime  frtnpi  lei  effiiei  firent  leur  r appert  de  la  mauvatfi  garde  fui  fifaifi»  autampdei  ranemu  : étant  doue  fini  te  - 
y,  ment  dam  te  fiente  de  la  naît  , il  tremva  le  du  camp  négligé  & nul  ouvert  : tr  fut  enflant , tfu’ili  en  avau  déjà  plut  de  miue 
qui  avaient  paffi  la  cliture , avant  qu'aucun  éen  fit  aperceù  : if  que  l'iletffin  pi  tempe  cher  de  leur,  il  leur  était  facile  de 
1 apypner  jufqutt  au  patn&tn  dm  Ru.  ~Au  brmit  dm  carnage  qui  fi  faifiit  «*■  endroit  pretbei  de  la  parte  . lie  tnnemu  furent 
évuHé'.  dam  le  tampfnt  al' enflant  rempli  de  tant  dépemvanir,  que  tant  é en  faimt  qu'aucun  d entre  eux  fe  mit  fur  fit  armei  eu 
en  état  défaire  telle  a l'ennemi  ; que  U "Rei  mime , 1 tvetlant  en  fu'faut  prtfque  a demi  nmd,  éen  fuit  en  lét  équipage  , qui  n’cit 
pat  été  bien  fiant  a unjimple  fildat , bien  meint  a un  R,  1,  ven  la  rivière  if  fie  vaif}eaux,eu  tant  le  relie  te  fui  vit  au  fit  : Le  nom- 
bre doit  mit  if  det  prifinnieri  , ne  fut  pal  moindre  que  de  treu  miSe.  ih  eût  ttutefau  maint  de  marn,  qme  de  pnfinmerr.  Le  camù 
fut  piOi:  & lei  *Appelleniatei  eurent  peur  leur  part  , let  engini  de  batterie  , quih  refit  virent  pour  la  de ff ante  de  teun  muraille  1, 
i’U  arrivait  qu'une  aulttfeu  tb  eutuffita  befiin  : Le  refit  du  pliage  dm  camp  fut  taij/è  aux  'fgmaint.  Tu.  Lire  lir.  XXIV. 


intérieure  cette  négligence,  ne  demeurant  jamais  impunie,  particulière-  Tiru,  mi. 
ment  lorfquc  l’on  craint  un  double  ennemi,  dedans  & dehors.  Le  s Canhagi-  t* 

mis  ayant  entrepris  d affliger  lüiturgue  , pareequ il  i avoir  une  garnifon  Je  Ro-  j, 
mains  , ® qu’il  leur  [ambloit  qu  il  iavoit  moyen  d affamer  la  place  : Cn.Scipion, 
pour  fecourir  les  alliés  l£  la  garnifon , étant  parti  avec  une  légion  bien  délibérée,  tir.  o-  ,x- 
rompit  deux  quartiers  du  camp  des  afflige  ans  avec  grand  meurtre , G?  entra  dans  '"(j  Cu_ 
la  vide  afftègée  1 l£  k lendemain fit  une  for  lie  dont  le  fuccés  ne  fut  pas  moins  heu-  »***«« 
reux  ; en  ces  deux  combâs  périrent  plus  de  X II  mille  hommes  des  ennemis , plus  U‘~ 

de  X mille  furent  faits  prifonniers , 36  drapeaux  furent  emportés  (S  de  cette  façon 
illiturgue  fut  délivrée.  Mais  ces  éxamples  font  trop  vieux  ; j'en  raporterai 
un  plus  récent  du  précédant  fiéclc.  Gtncciardin  le  raconte  avéc  beaucoup 
d’admiration,  au  liv.  X.  des  Gucrr.  d’Italie,  Sert.  I X.  & de  la  Noue  qui  l’a 
commenté  , fait  auffi  cette  exclamation  : chofe  incroyable  ! que  ces  deux  na-. 
tiens  fi  avife es,  l'Efpagmle  (S  l’Italienne,  affiégeans  cette  viüe , une  fi  grand armée 
ait  pû  trouver  le  moyen  di  entrer,  fans  qu’ils  senfuffent  aperceus.  puis  il  adjoûte:  crtffsn 
mais  peu  de  chofe  efl  quelquefois  capable  d;  perdre  une  armée  ; G ÿ peu  de  chofe  auffl 
la  peut  conferver , comme  ilfe  voit  par  cet  éxample.  L’armée  du  Pape , & des 
F/pagnols,  & de  plulieurs  autres  Princes  Italiens  alliés  cnfamblc  tenoit  Bo-  «•<»*«- 
logne  affiégée  depuis  X X jours  ; quand  Gaflon  de  Foix,  non  pas  fccréte-  C^;W, 
ment,  ni  de  nuit,  mais  ouvertement  & en  plein  jour.mit  toute  fon  armée, 
qui  étoit  grande,  en  la  ville  affiégée:  Gallon  vouloit  faire  une  fortic  au 
lendemain  avéc  toutes  fes  troupes,  fur  les  ennemis,  que  fans  difficulté  il 
eût  furpris  en  defordre  & mal  préparés , comme  ceux  qui  ne  fe  deffioienc 
de  rien  ; mais  fon  Confeil  de  guerre  fût  d’avis  que  l'on  donnât  ce  jour  aux 
foldâs  pour  fe  repofer , pour  les  mener  contre  l'ennemi  plus  gaillars  & en 
état  de  mieux  combattre,  car  eux  mêmes  nefe  fuflent  jamais  imaginés, 
d'être  entrés  en  fi  grand  nombre , enfeignes  déployées  dedans  la  ville,  fans 
que  les  ennemis  en  eûlTent  conoiffiance.  Mais  il  arriva  qu’un  Cavalier  Al- 
banois  qui  étoit  forti  de  la  ville  à l'cfcarmouchc  avec  quelques  autres,  fans 
commandement,  fut  pris,  & interrogé  de  l'état  des  affiégés,  déclara  le  fe- 
cours  furvenu  : cela  mit  tout  le  camp  en  allarmc  & la  même  nuit  ils  pliè- 
rent bagage,  & prévenais  le  jour  qui  étoit  deftiné  à faire  la  fortic,  s’écha- 
pércm  heureufement.  Je  ne  blâme  pas  tant  les  autres  Capitaines, que 
Pierre  de  Navarre  Colonncl  & Ingénieur  du  Camp  qui  nefe  peut  exeufer 
de  manifefte  trahifon , d'avoir  abandonné  une  (1  grande  armée  fans  la  bien 
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camper  & retrancher  ni  dedans  ni  dehors , étans  fi  proches  d'un  puifîant 

ennemi,  qui  par  une  fortic,  les  pouvoir  entièrement  détruire. 

Ces  petis  Forts  dont  on  a de  coutume  de  ranforccr  la  clôture  du  camp, 
ou  en  dehors,  ou  fur  elle  même,  font  de  diverfes  formes.  Cette  di  verfité  Ce 
peut  voir  repréfantée  en  la  Figure  qui  cft  deftinéc  à la  circonvallation  ;«ù 
Forma  ej.  vous  remarquera  auflî , la  di  verfe  quantité  des  ouvrages  de  camp , leurs 
nom,  it,  ou-  figures,  & leurs  appellations  :d'un  côté  les  Redoutes,  les  Rive  lins,  les  Demi- 
Tr'af.  ./«J  lunes  ; d'un  autre  les  terrajjes  & les  Cavaliers  pour  les  batteries  : aux  erv- 
fit'""-  droîs  les  plus  dangereux,  les  Cou  ronnés,  les  Cornus , les  Tenailles,  &c.  ou  des 
ciiiuro  du  F orts  entiers  ou  Demi-  Forts  &c. 

“"f  Nous  ferons  voir  auflî,  en  l'explication  plus  ample  de  notre  Arcotcdo- 

nique , que  non  feulement  ces  petis  forts  que  l'on  mét  au  devant  & en  la 
A clômrc  du  camp  font  divers  à raifon  de  leur  forme  ; mais  premièrement 
UmuU'o  & principalement,  autant  eux,  que  la  clôture  même  , foufrent  de  très - 
p“o'/‘û'm  Sfandcs  diveriités  à raifon  de  la  matière,  car  la  qualité  de  la  terre  qui  fe 
tonif.  d»  préfante  à la  conftruèiion  des  ouvrages , donnera  beaucoup  davantage  à 
TprlZa'  l’ouvrier , ou  d'empcchcmcnt . Il  cft  bien  aifé  de  conftruire  en  terre  grafi  : 
divrrfiu'i.  plus  difficile  en  terre  faMoneufe  & légère  : très-difficile  en  lieux  de  ma- 
rais &c.  Le  terroir  gras  porte  quant  & foi  tout  ce  qui  cft  néceflàirc  ; Le 
fablonncux  doit  être  foutenu  de  gazons , & lié  de  branchages  & de  ra- 
mées ; Le  marécageux  à befoin  d'être  arrêté  avec  des  claycs  d'oficr  & 
rampli  de  fafcincs , & comblé  de  terre  au  deffus , pour  être  affermi  & ran- 
du  folidc  ; de  toutes  Idquclles  chofcs,  l'Aréotedoniquc  enfeignera  les  par- 
ticularités. 

Modotia  APr^  la  déclaration  de  la  matière  ( 4 ) qui  eft  néccflâire  à la  ftruâurc  du 
fiorto d,  u camp , cette  même  partie  de  notre  Architecture,  enfeignera  la  manière  & 
d'ufrûmp"  *a  folidité  que  doivent  avoir  toutes  les  ftrudurcs , tant  les  légères,  que  les 
*»  '««•  mu-  fermes  {?  durables , fur  le  mode!  le  de  ces  trois  nobles  fiéges  de  Bréda , de  Bo- 
Jleduc  & de  Maflrift  ; éxamples  vivans , & qui  peuvent  être  fuivis  en  toute 
aflurancc,  comme  éprouvés  & bien  reconus.  Voilà  donc  notre  camp  bien 
fermé  , & par  une  double  circonvallation , nous  nous  fommes  affiirés  contre 
les  efforts  de  l cnncmi  qui  eft  au  dehors, & quant  & quant  nous  tenons  1er- 
infin  osopro.  ré  l'ennemi  qui  eft  au  dedans,  toutefois  il  n'cft  pas  encore  pris.  Pour  cét  cf- 
tddoiVui-  fét  il  le  faut  vilïtcr  de  plus  prés,  car  au  chap.  précédant , nous  avons  établi 
\‘omtml',‘ toute  circonvallation  au  delà  de  la  portée  de  l’artillerie.  Or  eft  il  que  c'cll 

elle, 


(4^  Ce  fut  une  manière  de  circonvallation  bien  étrange,  qae  celle  de  Cxfar  à Munda.  iiums  rtcrmüu  d,  cttte  frit- 
te , irréfèlm  de  tenir  garnsfen  tn  la petite  ville  dt  Manda  .lesnitru  rteient  testtrains  nittjfairtment  dt  lcttnvtfhr,dei  de  peu  il. 
Us  (r  det  arma  du  ennemis,  ^auheude  jsAeut,  ils  ammuleient  des  ter  s mers,  & s»  defm,cemme  une  pah  fade  des  touchers  {r 
det  Umei,  des  épies  & des  peignais,  trdei  telles  d'hommes  rangée  1 , le  vif  âge  teurné  coutrt  t'enmnss  , pour  leur  imprimer  de  l* 
tr  tinte  ir  leur  prepefer  tes  trepl.ee  s dt  leur  valeur  & emfambte  tes  enfermer  de  Issu  tètes  ptr  le  sot  y en  £ mi  tel  ramper,  ^tissf 
les  Garni ta  . commence  rtnt  de  jttierftrte  trait  tn  la  ville  & de  P attaquer . âpre  ri  avoir  en  vire  a née  /une  telle  eircenvatlatum 
des  tort  merts  dt  leur enntm*.  Calar,  de  la  guette  oElpagne.  App.Alcx.au  1.1  I.  de  la  Guer.  civil,  rapporte  une  pa- 
reille circonvallation  devant  ["dent-,  fi  ceneft  qu’il  prenne  en  cct  endroit  Cor  J eue  pour  Mande.  Voye tlefépkt,  delà 
Guerre  des  Juif*  liv.  IV.  parlant  de  Velpafian.  Et  a deflui,  La  circonvallat.on  de  (n.  Suptm.conftruitede 
bâts  de  befte»  de  charge.  Une  autre  efpccc  .qui  <ft  en  grand  ufage de  notre  icmp*  ceft  te  charroi  : Vcgecccn  parle, 
liv.  1 1 1 , chap.  X.  Ttm  In  Barbares  entrelacent  leurs  thatstti  enfamblt  teut  auteur  £ eux , en  rend  en  ferme  dt  tamp  ,ér  ram- 
parti  dt  telle  ferre  , pajfent  ht  nuits,  a (Jures  ttntre  les  furprt fentes  enmmu.  on  fai»  et  ai  du  charte,  pour  divcr»  ufage*  :on  en 
couvre  les  côte*  d une  armée  qui  marche  en  campagne,  contre  Icterabufcadcs  : on  t’cnfcitaux  chrrninsdifiicilci, 
pour  occuper,  ou  pour  feimer  le*  ponts  &:  le*  pafiagesà  lcnncmi  : en  une  retraite,  poux  foùtcnir  l'effort  de  l'ennemi 
en  queue:  aucamper . pour  invenu  l'airacc,  fit  la  couvrir  : au  ccmbat,  pour  clone  les  troupe?,  de  le»  garantir  d'ilie 
furprtfciàdoi.pax  l'ennemi. 
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elle , qui  de  loin  nous  empêche  d'acoftcr  la  ville  : & de  près , nous  avons  à 
combattre  les  armes  fi?  les  ouvrages , à feavoir  le  rampar  & le  forte , & le  Pa- 
rapet du  chemin  couvert,  & autres  dehors  que  la  prévoyance  de  l'artiégé  tsthsit- 
aura  préparés  pour  nous  faire  telle.  Pour  parvenir  à la  ville  fermée , fans/«v™»* 
être  offancé  de  la  grcle  de  fes  canonnades  & de  fes  moufquctades  on  a bc-  “.1“'/'*", 
foin  d'un  chemin  couvert  & fortifié  ; parvenus  au  parapet  du  corridor , c'cft  '/"• 
l'office  des  pionniers  de  le  fapper  & mettre  par  terre , à l'aide  du  pic , du 
boyau  fi?  de  la  terric’re  ; on  parte  le  fojféfec  par  le  moyen  de  hgaderie  fiuter- 
raine  , le  Mc  plein  deau , avec  lagallcrie  decouverte  ; on  mine  le  rampar  pour 
le  faire  fauter  en  l'air  & ouvrir  la  brèche,  qui  donne  partage  aux  artàillans; 
alors  cft  furmonté  le  dernier  obftaclc  de  la  Vidoire.  chacune  de  ces  par- 
ties de  l'Attaque , fera  difertement  & diftinélement  expliquée  en  notre 
Aréotcdoniquc  ; nous  ddîgncrons  à préfant  le  tout , d'une  fuitte  & légè- 
rement. 


Et  premièrement  nous  parlerons  de  la  manière  de Joindre  la  ville , ce  qui 
fc  fait  par  Icmoycn  des  iras  8c  ouvrages  d attaque  : ces  bras  d'attaque  font 
des  tranchées  que  l'on  tire  par  le  milieu  de  la  campagne , en  rejettant  la 
terre  fur  les  côtes , comme  un  rampar , à la  faveur  duquel,  de  notre  camp, 
nous  puirtions  nous  avancer  couvertcment  &fûrcmcnt  vers  la  ville  aflîé- 
gée.  c'ert:  ce  que  les  François  appellent  , Approches.  Et  ce  que  Hirtius  au 
comm.  de  la  Guerre  d'Affrique,  appelle  bras  (*).  C te  far fit  avancer  deux 


Approchés. 

Leur  défini- 
tion. 


Iras , depuis  le  plus  grand  des  quartiers  de  Jon  camp , par  le  milieu  de  la  campagne. 


vis  à vis  de  la  ville  dUzita , laquelle  étant  office  entre  fin  camp  fi?  celui  de  Scipion, 
ctoie  tenue  par  Scipion , fi?  les  fit  drejfer en tede manière , qui/s tiroient  devers 
t angle  droit,  fi?  le  gauche  de  cette  vide.  Le  deffein  de  t ouvrage  conduit  de  la  façon, 
tandoit  a ce  que , quand  il  aurait  avancé  fes  troupes  pour  affaidir  la  vide,  il  eût fes  ** 
côtés  à couvert , au  moyen  de  cette  fortification , afin  que  les  troupes  de  la  cavade- 
rie  ne  le  puffent  pas  inveflir  6?  troubler  l'exécution  de  fin  entreprife.  qui  cft  l’uni- 
que fin  à laquelle  font  deftinées  nos  Approches  : à fçavoir , afin  que  nos 


ilanqs  foient  tenus  à couvert  en  la  conduite  de  nos  attaques  : en  forteque 
les  fortics  de  l'ennemi  à pié , ou  à cheval  ne  les  troublent  point.  & n i a 
rien,  qui  foit  plus  reftàmblant  à nos  aproches , que  ces  bras  de  Jules  C te  far. 
Pour  faire  les  approches  bien  à propos,  on  obfcrvcra  les  fuivantes  précau- 


tions. 


I.  On  aura  une  conoijfance  la  plus  éxafle  qui  fera  poffblc  del'afftète  du  lieu,  , Utx! 
qu’on  veut  affiégcr.  d’autant  que  l'Architedc  doit  avoir  toutes  chofcs  pré-  tour  foin 
veuës , pour  en  fçavoir  prandre  fes  avantages , & les  convertir  au  dom- 
mage  de  l'ennemi,  ce  qui  nefe  peut  faire,  que  l'on  ne  fâche  parfaitement 
lafituation.  car  nous  trouverons  de  la  facilité , ou  de  l'cmpêchcmcnt  en 
nos  approches , à raifon  de  la  qualité  du  terroir,  gnu  & herbu  ; Léger  & fa- 

blonncux  ; 


(«J  Le  même  tu  même  lieu.  -dpréi  que  ht  braa  rirent  iti parfaite,  Ù-  avant ti  jufqutt  eu  défit  de  la  portée  dm  trait, Cafar 
fortifia  fin  camp.  C*  pu  u ayant  ordonne  fur  U front  de  fon  camp  de  1 boit  fiai  ir  dtt  for  puni  point  es  (outre  U ville,  il  ne  ctjfa  point 
d écarter  a font  de  trait,  un*  qm  itmeut  en  partit  fur  le  mur.  Sic.  En  ce  peu  deparolles,  voilà  tout  l'appareil  requis  à une 
attaque . la  camp  ,lts  aprothet,  In  'Batteries,  à peu  prés  comme  il  feprattiqueaujourdui.  Le  racme  en  la  Gucr/cd  E- 
fr«.  (./s.  eommauta  d'attaquer  ^Attrgna  , par  approches  fr  et  avau  ter  des  h as  tout  à (entour  , iyc.  un  peu  auparavant: 
Cafar  , peur  fermer  U vtSe  t"  tel  vivres  * Tempte , commença  de  tirer  un  bras  vers  le  pont.  Tompe'e  fit  U mrmr  de  fin  tiré, 
-dinft  t élût  entre  eux,  à qms  le  premitrfe pùfinittû*  peut , i?c.  Le  lendemain  'Toupet , tommar  fa  de  tirer  un  très  qui  venait  de 
fon  camp,  an  fleuve  de  Salji&c. 
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blonncux  ; rue le,  pierreux , eu  marécageux  ; de  même  il  i aura  de  l’avantage, 
ou  de  l'incommodité  à recevoir,  par  le  moyen,  des  bruyères,  monta- 
gnettes,  vallées,  marais,  chemins,  foflés,  ruidcaux,  éclufcs,  & de  toutes 
famblablcs  chofcs , qui  diverfifient  la  nature  de  la  campagne  en  fa  furface. 
ce  fut  pourquoi,  lorfqu  Hannibal  avait  enlapenfée  daffiéger  Rome,  il  voulut  lui 
même  en  reconoitre  ta  fortification  (g  lajfitte,daufji  prés  qu'il  lui  pouvait  être 
permis  (i)  : avec  raifon  : car  au  paravant,  au  fiége  de  Noleilavoit  reconu  toutes 
autres  chofcs  que  celles , que  les  ambaffadeurs  de  fes  alliés  lui  avaient  rapportées, 
pour  lui  perfuader  ce  fiége  de  Noie,  comme  étant  de  facile  exécution  (b). 

Le  Prince  d'Orangc  au  fiége  de  Bofleduc , n'avoit  pas  feulement  obfervé 
ce  qui  fc  pouvoit  découvrir  à l'œil , autour  de  la  ville  entre  fes  marais, 
mais  il  en  avoit  fait  fonder  & bien  reconoitre  le  fonds,  de  tous  côtés  par 
fes  efpies.  Et  cette  prévoyance  fut  caufc,  que  rien  ne  fc  préfanta  jamais , à 
quoi  on  ne  fut  préparé  & n'eût  été  pourveû.  Lorfquc  la  Briclc  fe  donna 
|a  gloire  de  fe  remettre  la  première  en  pofleflion  de  fa  liberté  : les  Efpa- 
gnols  bien  en  colère  i accoururent , avéc  beaucoup  de  hardiede  à la  véri- 
té, mais  peu  dcprudancc&  de  circonfpeâion.- car  une  feule  e’cluze  mal 
reconuë,  ou  mépriféc,  quoi  qu'il  en  foit,  faific  trop  tard,  ruina  cette  entre- 
prife  qui  étoit  de  très-grande  importance  en  ce  commancemcnt  de  trou- 
bles ( J ).  Au  contraire  l'obfcrvation  qui  fut  faite  à propos  de  ce  fatal  con- 
duit de  la  ville  de  Naples,  Beh faire  ,lS  le  Rot  d Arragon , leur  donna, 

une  réputation  immortelle,  & avéc  cela,  le  plus  beau  Royaume  de  l'Italie 
nous  en  avons  déjà  parlé,  & le  ferons  encore  ci  après. 

Seciodus-  x.  Onconfidercraféricufemcnt,  en  quelle  part  il  efi  h propos  d attaquer  princi* 
paiement  ta  ville  , pour  travailler  davantage  les  afftégés  (S  les  réduire.  Il  n'i  a 
point  de  difficulté  , que  fi  la  Fortification  cil  régulière  on  ne  doive  prin- 
cipalement s'addrefièraux  Badions(/).-  parce  que  ce  font  parties  promi- 
AvcpUcu  nantes , & qui  par  conféquant  donnent  plus  de  prife  à l'attaque  : d'autant 
que  le  fode  cft  plus  étroit  en  cet  endroit , & peut  être  parte  avécunc  plus 
u,  Bâfiiam,  courte  gallcric:  déplus,  encore  que  le  badion  fut  miné , toujours  il  ne 
pourrait  être  que  malaifément  retranché  ou  détaché  du  cors  de  la  ville 
qui  refteroit  entier  : enfin  le  Baftionqui  eft  attaqué  ne  fçauroit  être  defan- 
du , que  d une  part , à fçavoir  de  la  Face  & du  Flanq  de  l'autre  Badion  qui 
le  regarde;  mais  les  Courtines  riant  pas  feulement  plus  d'clpace  pourfe  def- 
fandre  de  front  : mais  elles  ont  aufli  de  chaque  côté  les  Faces  & les  F lanqs 
des  deux  Badions  qui  les  adident , & qui  n’incommodent  pas  feulement 
l'ennemi  à droit  & à gauche  , mais  peu  s'en  faut  encore , qu’ils  ne  lui  don- 
nent à dos  : elles  ont  aulfi  une  tres-grande  largucur  de  fode , qui  ne  don- 
ne pas  peu  de  pêne  à furparter  : c'cd  enfin  l’endroit  le  plus  propre , der- 
ztâHfiUs  riérc  lequel  les  afliegés  puiflent  faire  de  nouveaux  retranchcmcns.  Aux 
,r,q u-  Fortcrcflès  Irrégulières , lors  que  les  Courtines  ont  trop  de  longueur  , ou 
Uint.  font  courbées , ou  biaifantes , il  i aura  quelque  fois  lieu  de  pouvoir  les  en- 
treprendre 

(*)  T.Liv.XXVI.  (fi)  Le  meme,  liv.XXII  I.  (c)  Heinf  fiége  de  Bofleduc.  (i)  r.mm.  Metei.  *ir.  I V.  (*)  il 
« a long  temps,  qu  Arneni  ville  de  Gueldres,  fournit  le  paflagea  (on  Duc,  contre  lequel  elle  ctoit  révoltée,  par  uns 
grille  de  la  déchargé  d'un  luiffcau  qui  paflgii  au  defibus  du  ruur  ,cum  mal  gardée,  (/)  II  vous  peut  fQ4 venu  da 
ce  qui  a été  dit  cideflus  accptopos. 
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De  l*  Fortification  Irrégulier f.  493 
trcprandrc  bien  à propos,  Bofieduc  propofe  l'éxamplc  de  l'attaque  d'un  Ba- 
ftion  du  côte  du  quartier  du  Prince  ;&  cncorcs  d'une  Courtine  , vers  le 
quartier  du  Conte  Erneft  de  Naflàw.  Il  eft  ici  befoin  de  faire  fuivre  la  dili- 
gence de  l'exécution  apres  la  maiuritédu  confcil , pour  ne  point  s'enga- 
ger en  des  dificultésincxtricablcs.&aufli  pour  ne  point  donner  àfon  en- 
nemi , le  tems  de  fc  renforcer  aux  plus  foiblcs  endroits,  ou  de  prendre  fes 
avantages,  celui  là  pert  le  temps  & la  pêne,  qui  s'opiniâtre  de  vouloir 
attaquer  une  ville  à l'endroit  où  cllccft  plus  forte  : pareillement  celui  quj  </<  r«#v ,« 
s'attache  aux  places  , qui  ne  peuvent  être  emportées  tout  à la  fois , c'cft 
à dire  qui  fc  peuvent  détacher  fans  dommage  & fans  conféquancc  du  *» 
cors  de  la  ville , en  telle  façon  que  quand  on  les  aurait , ce  ferait  encore 
à rccommanccr.  ceci  cft  un  brifant  contre  lequel  plufteurs  grands  Capi-^'"'”"^ 
taines  de  tous  lesftéclcsont  fait  naufrage.  Je  raporterai  les  fui  vans  éxam-i'- 
pics  pour  linftrudion.  les  Licutcnans  de  Spinola  ( .)  fc  montrèrent  mal  ^ 
avifés  au  ftége  de  Bergi/cs  & leur  ignorance  ne  méritoit  pas  un  meilleur  d,s y*, 

fucce's.  Bergopzom  étoit  nud , defarmé  , ouvert , brifé , cmbaralfé  de  fes 
propres  chaînes  , demi  vaincu  , quand  l'armée  Efpagnolc  fc  prcïanta  £««. 
pour  l'affiégcr  : en  un  mot  cette  ville  étoit  à vandre , fi  Spinola  eût  été  mar- 
chand a (Tés  habile  pour  l'acheter,  mais  les  marchandées  qu'il  vouloic 
donner  en  échange  n’étoient  point  de  mife  : c'eft  adiré,  qu'ils  ne  fça. 
voient  en  tout , ce  qu'il  i a voit  en  la  ville  de  fort  ou  de  foible  ; où  étoit  la 
facilité  de  l'attaque  , où  la  difïculté  : ni  pat  où  il  falloit  commancer  à vain- 
cre , pour  donner  un  branflc  de  bon  fuccés  à tout  le  refte,  &c,  Voyés  ce 
qui  a été  dit  ci  dcflùs  de  Bcrgopzom. 

Autrement  & plus  fagement  fe  comporta  T archiduc  Allen , tant  pour  Appmin 
foi  & fon  avantage , que  contre  fes  ennemis  & à bien  procurer  fon  dom- 
mage , au  fiégc  de  Hulfi  (*  ) : commandant  de  faire  fes  approches , avéc  ■*“»< 
beaucoup  de  jugement , à l'endroit  où  il  n'étoit  pas  poiïiblc  à l'ennemi 
de  fc  fortifier  d'un  nouveau  retranchement , apres  que  cette  partie  du 
rampar  ferait  emportée.  Notre  Prince  d'Orange  depuis  peu  de  temps  au  fié. 
gc  de  Gennep , faifoit  fes  approches  fur  le  rivage  même  de  la  Meufe,  parce 
qu’en  cét  endroit, les  Efpagnols  qui  fc  penfoient  allés  afîùrés  de  la  défiance 
de  la  rivie'rc , n’avoient  pas  tenu  conte  de  fortifier  le  château  bien  foigneu-  Ju  p fQ 
fement:  & par  cette  procédure  judicieufe,  avéc  peu  de  pêne  & des  ouvra-  «»*«  J, 
ges  d aproche  bien  légers , il  fe  rendit  maître  de  cette  forte  place.  c“°‘ 

Mais  Paul  rite  Ht , Général  de  l'armée  Florentine  au  fiége  de  Pife , (<)  fc 
comporta  trés-miferablcmcnt  & malheureufement  : Guicciardin  le  taxe 
dchuitfautescommifes,ouparimprudancc,oupar  excès  de  confidancc  : 
entre  lesquelles  ccllcci  cft  la  plus  notable  , que  contre  l’ordre  qu'il  avoir  de  j/ 
la  Seigneurie , & fans  avoir  égard  au  confcil  des  plus  avifés;  il  ne  voulut p 
pas  attaquer  la  ville  de  ce  côté,  qui  cft  au  delà  de  la  rivière  ctArnelk  de. 
vers  Luques  par  où  il  eût  empêché  tout  fccours , & dre  fie  fes  attaques 

Qcj  q avéc 

t Louys  de  Velafco  & Paul  Bailloni.  fbj  Maù  fur  le  firr,  quelque  peu  dm  rampar  fut  tm  parti  item  pi  de  canon,  iraup, 
l«  f M»»ii  affieitu  t*  biche  , ait  ri , U demi  lune  que  Maurice  tvtit  etmmanie'e  , u’ttitt  peu  feulement  (emmeunée  : ti  qun. - 
l*a  utcefairtmtnl  Ui  a fi  raudreplmtir.  &cid«0,  Aon,  lirf  XIII.  («)  GuiCCUtdm  lir.  IV.  tbap  XI. 
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avec  plus  davantage.  Mais  ilcûtfujetdc  s’en  repentir,  ayant  lai  fie  la 

telle  fur  un  échaffaut  à Florence,  pour  gage  de  fon  aveugle  témérité. 

, . Msximt  3 • 0n  commencera  d ouvrir  la  tranchée  four  faire  les  ap  roches, jujlc ment  en  de- 

feur  u,  a-  çà  ou  peut  finir  la  portée  du  trait  de  la  vide,  car  il  faut  épargner  le  (àng  plutôt 

que  la  pêne.  Quelque  fois  pourtant  oncommancera  la  tranchée,  au  de- 
dans de  la  dite  portée  : quand  il  i a quelque  néccifité  d occafion  très  impor- 
tante , ou  avantage  de  fituation , qui  le  requiert,  ou  incommodité  de  la 
même  fituation  qui  ne  fçauroit  être  évitée , & alors  on  travaille  la  nuit , à 
la  faveur  d'une  bonne  troupe. 

4.  //  ne  faut  pas  que  les  aproches  s'éloignent  des  quartiers , que  te  moins  que 
faire  fe pourra.  Autrement  il  faudrait  entretenir  toujours  en  telle  des  apro- 
ches une  puilfantc  garde  hors  le  camp , pour  la  défiance  des  ouvriers,  & 


ainfi  les  fatigues  & les  faétions  des  Ibldâs  fe  redoubleraient  : & davantage 
les  hazars  & dangers , quand  les  afiiégés  viendraient  à faire  de  puifiantes 
forties.  11  i aurait  eû  bien  plus  de  perte  au  liège  de  Maflriü , n'eût  été  que 
nos  quartiers , étoient  fort  voilïns  des  approches  : car  le  17  d'Aoull  1631, 
quatre  jours  avant  la  reddition  de  la  ville , les  aiïicgés  en  une  fortie , 
avoient  ranverfé  la  plus  grande  partie  de  nos  aproches  : & emporté  trois 
de  nos  redoutes , qui  fervoient  à les  foûtenir  : déjà  le  gabionnage  étoit 
abbatu , & les  ennemis  travail loient  à combler  les  tranchées,  quand  de 
tous  côtés  on  i accourait  & furent  repoufles , étansjulqucs  au  nombre  de 
CCCC , avec  notable  perte  de  part  (*)& d'autre.  On échaperoit  aulfi 
tout  plein  de  très  belles  occafions  de  bien  faire,  ceux  de  la  fortie  n'ayans  à 
fe  dcffàndrc , que  de  la  garde  établie  à la  telle  des  approches  : mais  alors 
que  les  quartiers  font  proches , à la  première  alarme  ils  fe  voyent  profits 
de  tous  côtés , & pluficurs  mêmes  i accourent  extraordinairement , & qui 
d'ailleurs  n’auroient  pas  été  employés  à cette  faftion.  En  combien  de  ran- 
contrcs  s’ell  il  veû , que  les  alfiégeans , ont  prefle  l’ennemi  & l'ont  pour- 
fuivi  jufques  au  dedans  de  fes  portes,  entrans  avec  lui  pelle  melle  en  la  vil- 
le, qui  s'ell  trouvée  (*)  prife  par  ce  moycn?combien  de  fois  cil  il  arrivé  que 
par  une  malheureufe  fortie  la  garnifon  a été  fi  fort  aflbiblie,  que  la  place 
en  a été  contrainte  de  compofer  & de  fe  randre  ? 


cînjuHnu  5-  Toute  aPPr°che  d°u  être  conduite  par  le plus  court  (g  le  plus  affurc  chemin 
M.x  mt.  qUil fera poJfihle.Poat  la  faire  courte.il  la  faut  tirer  droite  à la  place  dellinéc 
à l'attaque,  deforteque,  toutes  chofes  confiderées,  une  feule  approche  qui 
s’avance  en  longueur , cil  de  meilleur  ufage , que  plufteurs  de  celles  qui  fe . 
détournent  & qui  font  obliques  ; d'autant  que  par  ce  moyen  on  épargne 
beaucoup  de  temps  & de  dépance. 


J'ai  veû  bien  fouvent  de  mes  yeux,  en  des  approches  faites  aux  attaques 


d une  même  place  en  un  même  temps,  avec  des  tranchées  toutes  pareilles 


en 


( «)  Hexham.  journal  do  Gége  de  Maftti&.  (i)  Le malhea reu*  VirtK,  étant  i l'aflaut  du  Fifi  nomma 

SutmpMt,  les  habitant  furent  h fort  épouvantés  . que  ceux  qui  étoient  i la  garde  du  tainpar  proche  du  Château. 
I abandonnèrent , éc  s’enfyoient  pluGeurs  pat  la  porte  qui  étoit  de  l'autre  côté  de  l'ennemi  écriants  que  la  ville 
étoit  piife:dc  forteeue  le  Magiftrat  fut  conttiint  de  la  tenir  fermée  .-Les  pleurs  îeles  prières  de»  lemmesôc  des 
enfant  arrêtèrent  la  fuittedes  maris  fie  des  pères  , â la  défànccde  la  vil  le  que  l’ennemi  n'attaquoit  point  : ils  repri- 
rent courage  & fe  deff  «dirent  fi  bien  , que  le  Général  qui  commaadoit  au  fiége , eu  laifla  du  depuis  la  telle  fut  un 
échaffaut.  GuiccUld.  Uv.l  V chap.  X 1, 
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en  quantité , en  ordre  & en  travail  : que  l'Ingénieur  qui  avoit  donné  à la 
ficnnc  une  feule  ligne  très-longue,  l'avoit  portée  bien  plus  avant  contre  la 
ville;  que  celui  qui  en  avoit  ouvert  plufieurs  féparées , & les  avoit  con- 
duites obliquement,  çà  & là,  à droite  & à gauche  : bien  que  celui-ci  fàm- 
blât  en  apparancc , s'aprochcr  de  bien  prés  du  lieu  qu'il  s'étoit  propofé  : & 
que  l'autre  au  contraire,  qui  étandoit  fa  ligne  d'une  feule  longueur,  pa. 
rût  s'écarter  en  tout  autre  chemin  que  celui  de  la  place  qu'il  devoir  attein- 
dre : abufant  de  la  forte  auffi  bien  les  amis,  que  les  ennemis  : ceux  là  sima- 
ginans  qu'il  s'étoit  mépris  & s'étoit  égaré  en  l'obfcurité de  la  nuit  : & ceux 
ci  de  leur  part  craignans  d 'être  attaqués  en  un  autre  endroit , travailloicnt 
inutilement  & avec  beaucoup  de  précipitation  à fe  fortifier , où  ils  ne- 
toient  nullement  attandus  : mais  le  tour  d'une  feule  nuit  fuivante  décou- 
vrait toute  la  ruze,  car  en  détournant  tant  foit  peu  fon  aprochc  à droit  ou 
à gauche,  elle  fe  trou  voit  attachée  au  lieu  qui  avoit  été  commandé  par 
le  Général  : ou  l'autre  Ingénieur  qui  avoit  mieux  aimé  fe  conduire,  par 
aprochcs  féparées  & détournées  , qu’aller  droit  en  bcloignc , bien  qu’il 
n’eût  pas  moins  travaillé  que  l’autre  , fe  trouvoit  toutefois  bien  loin  de  fon 
conte,  par  fes  détours. 

Pour  ajfurer  l'aproche  contre  P ennemi , il  faudra  faire  en  forte,  que  le  trait 
de  la  ville  ne  la  puifiê  rafer  en  dedans,  d’aucun  endroit,  car  c'cft  en  cela  que  «WniWt 
confiflc  le  vrai  ufage  des  aprochcs, de  couvrir  ,&  de  détourner  le  trait  & la 
mire  des  affiégés  ; autrement  elles  font  inutiles,  & ne  font  autre  chofc  que  *««  >< 
temps  & dépancc  perdue.  L'aproche  fera  de  bonne  dcfFancc,  particulière-^',^ 
mcnt.fi  la  tranchée  cfl  conduite  en  ligne  tres-Iongue  & continue  devers  la  '***'•. 
ville:  celles  qui  fe  d étournent  obliquement,  deçà  & delà  & qui  font  fort  in- 
tcrrompucs , ont  befoin  de  plufieurs  redoutes  pour  fe  deffandre  de  l'cnnc- rJ!  "*  i“‘ 
mi,&  de  retraites  pour  les  pionicrs:ellcs  Iaifiént  plus  de  chemins  ouverts  à d'Hïntil’ 
la  liberté  des  fortics;&  plus  d’iffùes  à la  fuitte  de  l'ennemi  s’il  efl  rcpauflèiil  t,nn"n‘- 
faut  plus  de  cors  de  garde  pour  les  deffandre , ce  qui  travaille  & féparc 
nos  forces,  & les  expofe  davantage  aux  dangers. 

Il  efl  maintenant  qucltion  de  parler  des  aprochcs  quant  à elles  mêmes.  w"/s" 
Elles  fouffrent  beaucoup  de  diverfites , à raifon  de  leur  fonds  fpaciem  , 
ou  étroit  ; facile  , ou  difficile  à manier,  car  ou  le  terroir  épan du  autour  de  »"* 
la  ville  cfl  ouvert  & libre  , & donne  affés  de  champ  à l'ouverture  des  »«o-a 
tranchées;  ou  bien,  il  cfl  étroit  & referré , & ne  laifîë  que  fort  peu  d'e-^'"' 
fpacc  pour  cét  effet.  Lors  que  l'cfpace  cfl  fuflîfànt , on  pouffe  la  tranchée, 
tantôt  deçà  & puis  delà , en  lieàfant , pour  éviter  la  mire  & les  coups  de 
moufquét  : Si  le  lieu  cfl  étroit,  on  procède  dircélcment.  En  liai  fini,  il  fuf-  m 
fit  de  couvrir  un  côté  contre  l’ennemi  : fi  les  tranchées  fe  pouffént  droites,  •«<*«>/*'- 
on  fe  couvre  des  deux  côtés  : & de  plus  on  oppofe  en  ccllesci , des  mante-  ‘ 

lets , gabions  ou  autres  traverfes,  d cfpacc  en  cfpace,  entre  l'un  & l'autre 

.J  , , . _ * * fpMCItHX. 

üc  leurs  cotes , contre  les  traits  ce  la  vifec  de  l'ennemi.  En  l'une  & en  1 au-  •*  aiucio» 
tre  manière  fe  rancontrc  la  diverfe  qualité  de  terroir,  ou  gras  & tenant,  ffZZÎ» 
ou fabloneux,  ou  marécageux.  Le  gras  & tenant,  revêtu  d herbe  verte,  s'en-  f«.- 

Q.q  q 2,  trcticnt  dtmx. 
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treticnt  de  foi  même  & n'a  point  de  befoin  d'autre  ebofe  pour  être  foûte- 
nu  : Le  lâblonncux , doit  être  arrêté  & tenu  en  état,  par  le  moyen  de  cla- 
ycs  & de  panniers  d'oficr  tiflû , autrement  il  s'écoulcroit  : en  lieu  maréca- 
gêux , on  aflîirc  premièrement  le  fons , avéc  des  fafeines , fur  Icfqucllcs  on 
dreffe  puis  après  de  part  & d'autre  des  parapéts  de  gazons  entafles,  s’ili 
a faculté  de  bonne  terre  qui  puifle  être  aportéc  : autrement  il  faudra  rem- 
plir des  corbeilles  de  terre  & faire  des  gabions , puiflant  s pour  foutenir  le 
trait  ; L'Aréotedonique  enfeignera  ces  chofes  plus  amplement.  & déclarc- 
rcra  particuliérement  quel  eft  l'ulàgc  des  aprochcs  droites  fi?  obliques  ; La 
manière  de  les  condruirc , à la  halle  ou  pour  durer  légèrement , eu  ferme- 
ment : Leurmefure  déterminée , en  longueur,  largeur,  & hauteur,  & tou- 
tes les  autres  particularités , qui  aparticnncnt  & doivent  être  fçcuè's  de 
l'ouvrier. 

Les  galions , ou  corbeilles  pléncs  de  terre  font  de  grand  fcrvicc  en  la 
conduite  des  aprochcs,  on  les  impofe  fur  le  haut  de  la  tranchée:  & tiennent 
le  foidat  à'couvcrt,  qui  par  les  cfpaces  qui  font  vers  le  fons, ou  les  corbeil- 
les s'étrcciflcnt,  à la  liberté  de  tirer  en  alTurancc. 

les  mantelèts  font  auffi  grandement  favorables  à l'avancement  des  apro- 
ches  (*)  : car  pour  l'ordinaire,  nous  alfurons  les  nôtres  contre  les  traits  de 
l'ennemi,  fi  nous  les  pouvons  détourner  de  fa  vifée.  étant  ainfi,  que  le  trait 
qui  s'échappe  à l'avanturc  eft  le  plus  fouvent  fans  effet.  Il  faut  donc  que  les 
nôtres  qui  font  aux  aprochcs , foient  dcffàndus  & fouftraits  à la  mire  & au 
coup  de  l'ennemi , par  le  moyen  de  mantelèts  de  peaux  ou  de  famblablcs 
couvertures  ; ou  mêmes  on  les  couvrira , dune  (4)  pâli  fade , vulgaire  : on 
élevé  auffî  des  mpnccaux  de  fafeines  fur  des  crochéts  de  bois,  pour  dcffàn- 
dre  les  pionniers  : c'eft  ce  qu'ils  apellcnt  des  chandelirs. 

On  mét  auffi  à la  protection  des  aprochcs , des  Redoutes  fi?  des  retraites , à 
foutenir  les  irruptions  & lcslbrtics  : un  Ancien  Capitaine  de  grande  expé- 
riancc.vousaprandra  quél  en  eft  l’ufagc:£«  Légtonaires  ,quttravaiHoientfur  te 
côté  droit  de  f ouvrage , reconûrent  de  pht fleurs  /orties  que  l'ennemi  avoit  faites fur 
eux,  que  ce  leur  /croit  une  bonne  de  fonce, s'ils  bûtiffoient  un  fort  de  retraite, faifans 
une  tour  de  côté au  de  fous  dumur:($  la  firent -.premièrement  baffe  (S  petite, pour fe 
de  fondre  contre  les  irruptions  fi?  furprifes.  c'  ctoit  le  lieu  de  leur  retraite  -,  (s!  s'ils 
avoient  quelque  puiffant  efort  h foûtenir , //  trouvaient  affurance  en  cette  tour  : de 
là  ils  faifoient  leurs  /orties  pour  repou  fer  fi?  battre  I ennemi.  Elle  avoit  XXX  pics 

< de 


( a ) Voici  des  aptoches  d'une  étrange  manière,  L'Empereur  tenoit  la  ville  de  Milan,  lu  Frartfeis  U daleau ,-  L ‘ar- 
mée de  ceux  cisapiochoit  pour  le  recouvrement  de  la  ville.  Frofpet  Colonne;  Gouverneur,  non  content,  d’une 
circonvallation  ou  tranchée  qu  il  avoit  faite  dans  la  ville  Contre  le  Châicm.  la  vouloir  pourfuivre  au  dehors,  pour 
en  ferroet  rentrée  aux  François  : il  prit  (ôn  temps  en  une  nuit  qu'il  rom  boit  de  la  nege  .en  grande  abondance,  donc 
il  rleva  un  rampar  de  nege  a couvrir  fes  Efpagnols  ; a ta  faveur  duquel  il  fit  apres  une  double  clôture  , de  terre  l une 
intérieure  contre  le  Château,  l'autre  exteticute  contre  le  fccours.  Guicciard.liv.XlV.chap.XV  111.  lin  vo:ci 
une  autre  encore  plus  étrange.  Lts  bafita^t  ie  Mailnlt  iv»i»«  ehaff*  Ut  Efpofnth . c-  retenu  par  fraude  (y  fa ir  pnfinnur 
leur  f e/tnnei  fraisent  dUntefdocha  ; Martin  „ Ayala  Lieutenant  de  Mtnttfdnha  , le  ne  il  encore  IIP i^j  ( c'efl  une  des  partiel  dat 
la  vide  au  delà  dm  peut  tfui  ri}  fur  la  Meuft  ) : celui  es  ayant  dtr.nt  a vu  en  que  h te*  met  t tirent  réduit  et  lts  a f tiret  dtt  Efpagatb. 
à F'anftu  de  TtleU  , qui  de  fortune  paffist  par  U , axée  quelque!  compagnies  tT  Infanterie  venant  de  Daltrn  : fut  rteeù  a UPt^ 
bien  a trmpi  : ets  deux  enfamble  qeigntnt  leurs  trempes  C~  courent  au  peut  : A la  telle  dupent  , f art  lier  te  eteil  braquée  , et  fut 
lu  fit  rtfeudre  d t**r  ttte  mvtntien.ili  prirent  teut  autant  de  femme  1 de  UfjcK  qutls  en  furent  trtuverl  In  menèrent  devant 
eux  au  devant  de  1 ceupi  : ir  feenfiét  de  têtu  fut t de  rampar , t' avancèrent  , dt  ch  erre  ont  h urt  miufquéts  entre  let  bras  CT  (es  atf- 
fellet  de  ttt  femme  1 , i entre  T ennemi,  cependant  que  ceux  de  Jdafïntht  n'tfent  tirer  , emire  les  Espagnols , dépens  d'effaneer 
leurs  parentes  , ru  amies , eu  tenais  y runes  ; vu  la  que  de  (autre  cittdf  la  vite  +Atphenp  de  t'erras  êtes t entré  avét  des  troupes 
d * favalerie,  ayant  fur  prie  la  paru  d* 'Brunîtes,  ch, h un  du  habitons  ééttule  peut  garder  fa  masftn,  le  ponte  H pru  ,tn  ^dtciuani 
fi  randmt . & vit*  de  Moslrill  avéc  eux.  Stiada  liv.  V 1 I 1.  de  la  Guerre  Lclgiquc  tj>)  Cela  fut  ptattique  au  e*u-p 
du  Fiincc  devant  MaAiiA.  lie *ham  au  Journal  dudit  fiege. 
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De  la  Fortification  Irrégulier e.  497 
Je  largeur  en  tout  fens  : (g  les  murailles  étaient  épaijjes  Je  V.  pies  Igc.  Par  ee  mo- 
yen , ils  fe  mirent  à couvert  Ju  Janger  Ig  fe  perjuadérent  Je  pouvoir  ahement  def- 
f, indre  les  ouvrages  qui  étaient  à l entour  (*). 

Il  nous  faut  enfin  travailler  à la  protection  de  nos  pionniers  & de  nos  & *««- 
aprochcs  , & contrecarrer  & randre  vaine  toute  la  réfiftancc  des  affiégés. 
ce  qui  (è  peut  faire  en  ruinant  leurs  batteries , par  le  moyen  de  notre  Ar- 
allcric.  Il  faut  fur  tout  que  notre  canon , mette  par  terre  ces  parapets,  /„«/  r»»d,i 
d'où  procède  le  principal  empêchement  de  nos  aprochcs  ; & faire  en  forte 
que  toute  fortic  foit  dangereufe  à l'ennemi  : non  feulement  par  le  (ecours  i„ 
de  nos  cors  de  garde  & Redouttcs  prochaines  : mais  auiTi  par  nos  batteries 
plus  éloignées,  qui  le  feront  aizément  reculer  : mais  ce  qu'il  faut  obfervcr 
principalement , c'cft  de  retrancher  a la  ville  affiégée,  toute  liberté , de  fe  ^ lti  tmfj 
prémunir  de  nouveaux  Dehorsélcvés  en  diligence,  au  devant  des  cndroîs»tA<i-*/i 
ou  elle  fe  rcconoît  plus  foiblc.  d'où  il  cft  arrivé  quelquefois  à l'alfiégcant 
de  tomber  en  de  très  grandes  dficuhés  (b)  ; quelquefois  a été  contraint  par  Mm,i 
cclà  même  d abandonner  le  fiicge  (<=).-  & encore,  lui  a bien  fou  vent  arraché 
la  Vidoire  des  mains  avec  dommage  (fi)  & infamie.  i" 

Les  hiftoriehs  font  fouvent  mantion  de  la  manière  & de  l'ufagc  de  ces 
terrajfes  Ig  Cavaliers , fervans  aux  laiteries.  Produifons  les  termes  de  notre  *J*~ 
Architcdc  (')  en  premier  lieu,  on  élève  contre  le  mur  une  terraffe,  faite  de  terre  »«>«*< 

(g  de  Charpantcric , doit  l’on  décharge  les  machines  (g  les  armes  de  trait  ; c'cft 
tout  ce  qu'il  en  dit;  mais  Tacite  plus  difertement.  (f)  Sabinus  fit  le  com- 
mancemem  du  ftége  par  l'établiffiement  des  fies  quartiers , lefiquels  ilfortifioit  bien 
à propos  : en  après , il  tira  un  foffé  (g  un  Parapet , enfermant  de  circonvallation, 
un  efpace  de  l P.  mille  pas  : (c'cft  le  tour  de  la  clôture  extérieure  : ) puis  peu  à 
peu  , pour  ôter  le  au,  (g  boucher  le  paffage  des  vivres , il  aprochoit  de  plus  prés  ta 
clôture  (g  laferroit  plus  à f étroit  : (c'cft  la  clôture  intérieure.  ) on  élevoit  auffi 
une  terraffe  ou  Cavalier  dont  onjetto'u  des  pierres , on  lancoit  des  traits  (g  des  feux 
contre  l ennemi  de  plus  prés.  ( Les  aprochcs  faites , (r)  on  étoit  déjà  proche  de 
1 ennemi , au  dedans  de  la  portée  du  trait . ) mais  rien  ne  les  incommodait  tant 
que  lafioifi.  (Les  barbares  avoient  mal  pourveû  à leur  camp.)  n ayant  de  re/le  zx.mpU  J. 
pour.l'ufage  dune  fi  grande  multitude , de  gens  de  guerre  (g  autres,  qu'une feule  “mf‘  dfi'~ 
fontaine.  Auffi  leurs  troupeaux,  qu'ils  avoient  avec  eux,  ( comme  les  Barbares  ont 
accoutumé  , ) étaient  enfermés  en  la,  même  clôture  (g  mouraient  de  faim  : ils  J'  1“““' 
avoient  autour  d’eux  les  cors  de  ceux  qui  étaient  mors  de  leurs  bleffûrcs,  ou  de  foi  fi 
tout  i étoit  plein  d ordure,  de  puanteur,  dinfcllion.  A ce  defordre  fut  adjouté  celui 
de  la  dificorde , les  uns  fie  voulant  randre , les  autres  au  contraire  étant  davis , 
plutôt  ils  dévoient  s entretuer,  que  de  fe  randre. 

Les  batteries,  font  des  ouvrages  que  l'on  fortifiejc  plus  fouvent  d'un  pc 

tit  rampar  & d'un  petit  Fofle,  qui  enferment  le  lieu  & la  terraiTc,  compo-  Z'bÙ'iT 
fée  de  terre  & de  pièces  de  bois , de  clayes  & de  planches,  fur  laquelle  on  Zrfiaj?' 

Qjl'î  3 inipolc l,ur  mf‘sc 

_ <*>  Liv.ylII.  defa  Comnjtnt.  ( l)  Rapportée  ce  qui  a été  d,,  ci  defu,  du  Rew/n,  J,  H.m  ■ St 

« tî  rifrîu  M SE  J «S“‘  ««Hppottc  pa,  FIa.nmg.en  Ion  hlH.  dnd  «L  >"  fi'M  * 
P* J*  » ' Ll ” Hcr'”;  Hugo,  touchant .dtvesà  la  veuc  d«  alîiceean*  par  * & une  .U  tuant 

2S  ? Ct^'‘ Cl  de  U ài  livrant*  d*  Bommtl , & de  l'ignorancC/k  Mendia  lt\  yCCc  ^ * 

« ...  IV. ch  XV.  (/)  Llv.  I V.  de  fe,  Annale,.  ( g ) tdf.n/WnW,/», ...  W,Sie  Z, fil, il X 
qvlti  [stns  tkjjint  U It^rtedu paffage dtvtrt  U vif».  TU.  Lire  liv.  I V.  ^ 
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impofc  le  canon  & les  canonicrs  : il  i a peu  d'ouvrages  d'Architc&ure  mili- 
taire qui  foient  de  fcrvicc  fi  néccffàirc  & fi  différant , que  font  ces  Cava- 
liers & Batteries  : c’cft  toutefois  leur  principal  ufiige , de  brider  & de  con- 
trequarrer  les  efforts  du  canon  des  affiégés,  & d'cmpécher,  que  leurs  De- 
hors ne  foient  par  eux  fortifiés:  car  pour  ce  qui  cft  de  battre  le  rampar 
pour  i faire  brèche,  à cela  les  mines  font  plus  propres , ce  que  je  promets 
de  monftrcr  par  témoignages  d'éxamplcs  (.  ) manifeftes , en  temps  & lieu. 
Il  i a deux  choies,  qui  doivent  être  principalement  obfervécs  par  ceux  qui 
à ont  la  charge  de  conftruirc  les  Batteries , l'une  de  les  avancer  vers  la  ville, 

fZ7iuit  à mefurc  que  l'on  avance  les  aprochcs;  l'autre  d'avoir  égard  que  jamais 
ji  elles  ne  foient  trop  éloignées  des  mêmes  aprochcs  ; étans  particuliérc- 
ü’unvht  raent  dcflinées  à leur  deffancc  : autrement  il  en  arrive  de  grands  maux(*). 
l,  uùtiJt  L'Aréotcâoniquc  décrira  tout  au  long  , en  général  de  en  particulier, 
toutc  la  manière  & façon  des  Gabions  ; la  fabrique  des  Mamclcts  St  Chan- 
tunir*u»t  deliers,  la  ftruâurc  des  Batteries,  & du  lit  ou  le  pofe  St  fc  pointe  l'artillerie 
mX'tu  en  leur  fommét  ; quelle  doit  être  fa  largeur  Se  fa  longueur , a raifon  de  la 
iunuiin  lîuant'te  & tic  la  qualité  des  pièces  ; La  hauteur  8t  l épaiticur  du  parapet 
Baittrùi.  ’ en  front , pour  réfifter  à l'artillerie  des  ennemis  : celles  des  côtés  : La  ma- 
nière des  fenêtres  ou  canonnières  laiffées  en  l'épaiffeur  des  parapets  pour  la 
volée  du  canomcommcnt  on  doit  faire  l’entrée  St  le  degré  pour  i monterxn 
quel  endroit  on  doit  placer  le  petit  magazin  pour  les  poudres  St  autres 
chofcs  néceflâircs  à l’ufagc  de  l'artillerie:  par  quél  moyen  on  affermit  St  af- 
furc  le  parapét  8t  fes  cannoniércs  à ce  que  la  charge, ou  le  grand  eff  ort  qui 
fc  fait  lorfque  les  pièces  font  déchargées  ne  les  ébranlent  point:de'  tout  ce- 
là;&cncorc  de  tout  le  refte  qui  doit  être  (ccû  St  prattiqué  en  cette  matière, 
vous  en  aurés  les  déclarations  très-amples  aux  livres  fuivants. 
i*  "'fin  Jufques  ici,  nous  avons  conduit  nos  aprochcs  en  biaifani , par  chemins  dé- 
tournés  8t  obliques,  tantôt  à droir.  Tantôt  à gauche  : c’cft  pour  éviter  que 
Mprethti t»  nous  nc  foyons  cxpofés  à la  mire  St  au  trait  de  l'ennemi,  mais  damant, 
t'tfl  penr  que  nous  voilà  déjà  parvenus  au  pié  du  Parapet  du  chemin  cotcvert , il  n'cft 
mü"de"n-  p'us  dezormais  queftion  de  biaifer , l'ennemi  nous  découvre  St  nous  cou- 
che  en  joué  ; il  faut  donc  aller  droit  à lui  fans  le  marchander , abréger  che- 
min, ouvrir  ce  parapét  d'une  fappc  St  la  pouffer  diredement  contre  le  Ba- 
ftion,  ou  la  Courtine,  ou  telle  autre  partie  de  la  ville  afliégée,  que  nous 


Un  quoi  dé- 
firent Us 
mprothtt  de 
Ufrppt. 


avons  refolu  d'attaquer. 

En  cela  différent,  les  Approches  de  cette  fappe,  que  les  Approches  font 
pourmenées  çà  8t  là  par  la  campagne  8t  fuyent  les  coups  de  l’ennemi  ; 
ccllcci  découverte  tout  de  fon  long  St  toutc  expofée  à fes  yeux  S:  à fes 
moufquctadcs  , nc  fc  feint  plus,  mais  cherche  feulement  le  plus  court  che- 
min qui  lui  cft  poffîblc , tout  au  travers  du  parapét  du  chemin  couvert, 
évite  les  ambages  St  les  détours  qui  lui  fetoient  pernicieux , pour  aller 

droic 


(*)  En  l'année  1571,  le  Doc  D’Alvc  ayant  battu  la  villede  Monta  en  Haîoaut  continuellement  t'efface  d‘un 
mois,  de  14  mille  jj4  coup*  de  canon , fit  peu  de  dommage  à la  ville  & n avança  de  rien.  fcmm.Mctcr  de  laquer. 
Belgique  lie.  XV.  ( b ) Au  liège  que  le  Fspe  fit  lu  FUrantitti  allies  mitent  devant  Siémi  : Les  habitant  en  une  fortie 
qu'il*  firent  au  nombre  de  CCC  C .prirent  d’abord  XVlll  pièce*  de  l'artillerie  des  afligean»  : puis  tout  le  ba- 
gage 6c les  vivres  : 6c  mirtrnt  tout  le  camp  de  leuts  ennemis  en  û £tan«J  «fioi , que  tous  cuiarable,  foldas  S t Capitai- 
nes, purent  U fuite  6iC  Guiccjaid.lir.XV  ILçhap.X  III. 
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droit  au  lieu  qu'elle  fc  propofe  : Les  Aprochcs  fc  contantent  le  plus  fou- 
vent  d’être  couvertes  d'un  côté  contre  l'ennemi , n'ayant  jamais  au  deflus  g ^ 
de  fa  telle  autre  couverture  que  celle  du  ciej  : la  fappe  au  contraire  ne 
marche  point  quelle  ne  foit  munie  de  toutes  fortes  de  précautions  ; ayant^“'/*'rr‘""' 
les  manteléts  en  front  ; Les  deux  côtés  bien  ramparés  contre  les  mouf- 
quetades , & l'effort  dont  elle  cil  a faillie  de  part  & d'autre  : & bien  fou- 
vent  encore , fi  elle  fc  faiél  deflus  la  terre , elle  fc  couvre  toute  entière,  fur 
chaque  côté  & au  deflus  de  foi  en  manière  de  gallcric  ; & quelquefois  auifl 
elle  s'enfonce  en  terre  & au  deflbus  du  parapét  du  Corridor,  elle  pénétre 
jufques  au  fons  du  Fofle  fée.  aucuncfois  elle  perce  au  deflbus  du  fons  du 
FolTé  fée , jufques  au  même  endroit  que  l'on  veut  difliper  & faire  crever 
de  l'effort  de  la  mine.  De  la  première  cfpécc  nous  avons  des  éxamplcs  par 
tout,  à Grade,  a Bofleduc,  à Bréda,  & ailleurs.  Des  deux  autres  manières  qui 
viennent  en  fuitte  nous  en  avons  le  premier  modclle,  en  la  nouvelle  expé-  ?«<>■’>. 
riancc  qui  a été  faite  de  l’une  & de  l'autre , au  dernier  fiége  de  Maflrifl 
Pour  bien  ouvrir  la  fappe  & la  conduire  bien  à propos  ; Les  précautions  qui  u*jMa. 
font  néceflàircs  fc  peuvent  reccuillir  à peu  prés  de  ce  qui  a été  dit  ci  def- 
fus  : afin  quelle  s'avance  £ tellement , au  lieu  de  la  mine  ; que  d'autant  plus 
elle  s'approche  de  la  ville  , elle  s'enfonce  davantage  pour  fc  parer  aux 
coups  -,  que  nos  laiteries  foient  bien  difpofécs , pour  abbatre  les  flanqs  éle- 
vés & les  parapets  qui  nous  aportent  de  l'incommodité;  qu'il  i ait  des 
tranchées  tout  à l'entour  du  Baftion  ou  de  la  Courtine  que  l'on  veut  atta- 
quer , par  le  moyen  dcfquelles  notre  Moufquétcrie  tonne  de  tous  côtés 
contre  l'ennemi  ; & qu'il  i ait  encore  fus  les  côtés  de  notre  tranchée , un  ou 
deux  Banquéts,fuivant  fa  hauteur, d’où  nos  Moufquetaircsja  puiflent  def- 
fandrc.pour  l'avancer.Tout  cela  fera  plus  amplement  décrit  en  notre  livre 
de  l'Aréotcétoniquc , ou  feront  aflîgnées  & déterminées , tant  la  manière, 
que  la  mejure  de  la  Sappe  exaétement.  c'cfl.  ainfï  que  l'on  perce  en  la  ville,  fi 
le  terroir  & le  fofle  font  fées,  avéc  une  fappe  manife/le,  ou  fouflcrrainc,  juf- 
ques à l’endroit  que  l’on  veut  miner. 

Mais  en  des  marais , où  le  travail  du  pionnier  efl  inutile , &.  fi  le  foffé  efl  uf>p 
plein  d'eau,  il  efl  nc'ceflfairc  que  la  fappe  fc  termine  en  la  contrefcarpc.  ce  qui  *£&«**" 
relie  à faire  c'cfl  de  combler  ledit  fofle,  avant  que  l'on  i mène  la Gadcric.“miiu 
Les  Hifloriens  font  Ibuvent  mantion  de  l'ufagc  de  leurs  digues  ou  levées  : La„*v, « * 
terraffe  ou  digue  étoit  toute  parfaite  ( b ) contre  la  vide , ( de  V ejes  ) Ig  peu  s'en  fa- u 
loit  que  lesgadcrics  ne  fuffent  attachées  aux  murs,  autrefois  on  les  conflruilbit 
de  la  forte  : on  adoit  quérir  aux  prochaines  montagnes  une  très-grande  quantité 
de  lois  lÜ  de  pierres , la  à la  faveur  de  certains  mantetéts  de  claycs  que  ton  oppo-f*‘"  "rr‘t- 
foit  contre  le  trait , la  drgite  étoit  élevée  : fur  laquelle,  d autres  pionniers,  détrui-^jlpM." 
fans  les  tertres  voiftns,fourniffoient  de  ta  terre  fans  ceffc(<-  ) lac.  ils  différent  puis 
après  une  digue  ou  terraffe  contre  la  Vide , entaffans  au  dejfus  toute  forte  de  maté' 
riaux , du  bois  des  pierres , de  la  terre , la  enfin  toute  chofe  qui  pouvoil  fervir  à la 
faire  croître  en  hauteur  (A)  .•  Mais  cette  flruélurc  des  digues  ou  levées  efl 

vulgaire, 

(4)  VnyésHexhamatii'ournal  du  fîégede  Mafltiél  • 8c  ce  que  HOUJcQ  aroni  die  lillCUXL  (*)T.  Lit-lir.  V.  (*)]•- 
fephe  Gege  dî  Jeiufilcm.  (d)  Thucyd.  au  Gege  de  Flatsc». 
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vulgaire , celle  de  Catfar,  ou  plutôt  deTrcboniiis  devant  Marlcillc  fut  extra- 
ordinaire.  Vous  la  pouve's  voir  en  fon  lieu:  car  elle  cft  un  peu  longue 
pour  la  tranfcrirc.  Les  mêmes  hiftoircs  fournilTcnt  par  tout  des  éxamples 
de  ces  levées  de  prodigieufe  grandeur.  Vousi  voyés  celle  d'Alexandre  au 
fié gc  de  Tyr , fut  le  détroit , ayant  quatre  (lades  de  long , au  conte  de  Cur- 
. ce , (a)  & félon  Pline  (b)70o  pas.  Cxfar,  au  fiége  de  Bourges  (c),  éleva  fur  un 
fons  folidc , une  terrafle , large  de  trois  cens  piés , haute  de  quatre  vints. 
Maffada  de Judée  extrêmement  forte  de  naturel  d'art , étant  ajfrze  entre  des  ro- 
ches inaccefjilles , fi?  plus  haute  que  le  refie  du  plan  des  environs , de  CCC  coudées, 
fut  affaidie  par  Sylva  Romain , au  moyen  d'une  platte  forme  qui  avoir  de  hauteur 
CCCX  coudées  (a).  Telle  étoit  la  manière  & l'ulàgc  des  plattcs  formes  ou 
digues  pour  combler  les  fortes  parmi  les  Anciens,  qui  le  plus  fouvent , les 
faifoient  de  même  hauteur  que  les  murs  qu'ils  vouloicnt  attaquer. 
commet  N°us  nc  (ommes  pas  obligés  d'en  faire  de  mêmc.puifquc  nous  avons  un 
autre  & plus  aizé  moyen  de  nous  faire  partage  en  la  ville , par  le  fccours 
mines  : il  nous  fuffit  que  nos  digues  fi?  terrajfes  foient  tant  foit  peu  plus 
haute  que  l'eau  du  Folié,  afin  que  nos  Galleries  partent  à fée,  pour  s'attacher 
contre  la  ville , ayans  fous  elles  nos  moufquetaircs  & nos  mineurs  cou- 
verts , non  pour  s'élever  au  fommét , mais  pour  fapper  & miner  le pié  du 
rampar. 

Voyons  aufli  de  quél  ufage  étoient  les  Galleries  parmi  les  Anciens  : 
Végéee  le  dira.  ( « ) nos  majeurs  ont  apelé  Vtgnes  , ( Galeries  ) ce  que  la 
'rîltu  * foldatcsquc  nomme  barbare  ment  en  ce  temps  ci  , Caufias  : on  ajfamble  cette 
machine  de  pièces  de  lois  légères , à huit  piés  de  hauteur , fept  de  largeur,  fé- 
eue  de  longueur,  on  ranforce  doublement  le  toit , de  planches  fi?  de  clayes jointes 
en) amble .-  on  ram  pare  aufft  les  côtés  de  clayes  d osier  contre  le  trait  : Le  dehors, 
pour  reftfler  au  feu , efl  revêtu  de  peaux  crues  fi?  nouvellement  écorchées , ou 
de  haillons . Quand  on  en  a plu  fie  un  de  cette  forte , on  les  joint  enfamlle , de 
rang,  & les  ajfiégeans,fe  mettent  a couvert  au  dedans , pour  fapper  les  fondement 
du  mur.  Quant  à notre  manière  de  combler  les  fortes  & de  conllruirc  les 
Galleries:  Leur  mefure  en  chacune  de  leurs  parties  & en  leur  tout;  Les 
précautions  que  doivent  obfcrvcr  les  tcrraflèurs  ; comment  on  avance  les 
Galleries  ; Le  moyen  de  les  aflurer  contre  l'eflort  des  baies  ardantes  : en 
quelle  part  du  Baïlion  elles  doivent  être  pourtées  & avec  quelle  précau- 
tion on  les  i attache  : quand  leur  ufage  cft  néccflàire,  ou  ne  1 cft  pas  ; com- 
ment on  hâte  la  befogne  par  le  moyen  de  ponts  volans,  d'ozicroudc 
jonc  : & de  la  nouvelle  invantion  éprouvée  depuis  peu  au  fiége  du  Sas  de 
Gand  fi?  à Hulf  ; toutes  ces  chofcs  vous  feront  amplement  décrites  au  li- 
vre de  notre  Aréoteélonique.  Parlons  des  mines  ,&  finirtons.  Le  dernier 
travail  de  l’Ingénieur  affiégeant,  l'efpérancc  & la  lin  de  toutes  fes  pênes 
cft  en  la  mine  : à l’aide  de  laquelle  , apres  les  rctranchcmcns  faits  & les 
aprochcs  avancées , la  ville  alfiégéc  cft  briféc  & le  partage  lait  par  force 
pour  la  pénétrer  au  dedans.  Les  Hiftoricns  en  parlent  fouvent.  Végecc 
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(4)  Liv.  IV.  Raportétccqoïena  etc  dit  ci  deffin.  ( * ) Liv.  V-  ch.  XX, 
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la  décrit  & la  diftinguc  comme  s'enfuit  : il  i à une  autre  manière  d’attaque 
fcufler raine  (g  occulte,  par  le  moyen  Je  certains  conduits  prattiqués  fous  terre, com- 
me font  les  terriers  Jet  lapins , on  en  fait  plu ftcur s,  comme  pourraient  être  ceux  que 
font  les  Befies , trtnaidans  aux  mines  à la pourfmtc  des  mines  de  l'or  (g  de  l’ar- 
gent, de  celte  façon , on  creufe  fouflcrre  des  entrées  (g  des  cavernes  pour  fe fai- 
re pajfage  à la  ruine  de  la  cité  : cette  ruze  procède  à doulle  fin.  car  ou  lien , il pé- 
nètrent la  ville  (g  la  nuit  fans  que  les  citoyens  s'en  aperçoivent  ils  fartent  de  leur 
mine  & brifent  les  portes , pour  donner  entrée  à leurs  troupes,  ( ’g  par  cette  furprtfe 
mettent  à mort  leurs  ennemis  en  leurs  maifons.  Ainfi  furent  pris  ceux  de  Véjes , * 

après  un  fiége  de  dix  ans , par  M.  FuriusCamillus.  Le  plus  grand  de  tous  les  v{]„ 
travaux , fut  celui  de  la  mine  if)  qui  commanda  J être  poufiéè  contre  le  Chateau 
(gc.  La  mine  qui  était  alors  pléne  de  foldâs , produisit  tout  a coup  des  hommes  ar- 
més , au  milieu  du  Temple  de  lunon  qui  étoit  au  Chateau  de  Véjes.  partie  defquels 
fe jet  ta  fur  les  ennemis  , qui  éloient  fur  le  rampar , une  autre  partie  ,fe  mit  à brifer 
les  barrières  (g  les  ferrures  des  portes  ; les  autres  pour  faire  ce  fier  lagrefle  de  pier- 
res, qui  pleuvait  fur  eux  du  haut  des  maifons , i mettaient  le  feu.  Alexandre  pareil.  tAltxtn. 
lement , étant  entré  audedans  des  frontières  du  Roi  des  Samiens , ayant  pris  à corn- 
pofttion  plufteurs  de  leurs  villes,  furprit  la  plus  pui fiant  c de  leurs  cités,  par  la  mine, 
ces  Barbares , ne  fachant  que  détail  de  ces  ouvrages  militaires , réput  oient  un  pro- 
dige , de  voir  des  hommes  armés,  qui  forment  de  terre  au  milieu  de  leur  vide fans 
qu'ils  aperce û fient  aucune  trace  de  la  grotte  que  l’on  avoit  creufée  ( c ) 

J Ajouterai  la  furprife  toute  làmblable  de  Mauzamakha , grande  vide  (g  sl'1'  * 
fortifiée  de  bonnes  muraides  : & parce  quelle  contient  plu/îcurs  particularités  m.uh.ft 
notables,  & qui  fervent  à mon  fuje't.je  la  reporterai  tout  au  long , comme 
elle  cft  décrite  au  X X I V.  Livre  J Ammian  Marccdin  : Le  lendemain , après 
que  Ton  eût  jetté  les  ponts  fur  la  rivière  pafié  l'armée  (g  tranfporté  le  camp  en  sAulriit 
lieu  plus  fain , ( falubrité  du  camp , ) fortifié  d un  double  retranchement  (dedans 
& de  hors  ) parce  qu'on  fe  doutoit  de  ces  deferts , qui  ne  font  que  des  plates  campa. 
gnes,  Ig  que  ta  cavalerie  Perfienne  ne  vint  à l'improvifle  affaidir  le  camp,  attendu  & iAmt. 
que  de  efl  eflimée  de  grande  valeur , quand  ede  combat  en  campagne  ouverte,  Ju- 
lianfe  trouva  obligé  à ce  fiége , parcequ’il  i avoit  du  danger  si!  eût  laifsé  derrière  ■ 

foi,  ceux  qu'il  avoit  raifon  de  craindre  & c. 

Voila  le  camp  affis  , la  double  circonvadation , bien  obfcrvée , l'Hiftorien  Autour 
s’en  va  décrire  la  double  attaque , la  fubite , & celle  qui  fe  fait  avec  plus  de 
lotjir  & par  larchitefture  ; par  ce  que  T Empereur  vouloit  expédier , pour  adert "■ 
plus  outre  à t execution  de  fes  entreprifes  plus  importantes.  Déjà  T Empereur  avoit 
invcfh  la  cité  de  double  clôture , (g  T attaquait  avec  bonne  efpérance  de  fuccés,  dun 
grand  effort  ; ayant  mis  tout  autour  un  triple  rang  de  foldâs  armés  de  pavois,  il  ia- 
voit  de  la  nèccffté (g  auffi  de  la  difficulté  en  cette  affaire,  car  Tentrégde  tous  côtes 
et  oit  enter  rompue  de  plufteurs  pointes  de  rochers  efcarpés,(g  plene  de  détours  excef- 
ffs,  (g  ri ctoit  nudement  acccfftblc  : principalement  en  ce  que  les  tours  i croient  fort 
drues , (g  de  hauteur  épouvantable , à legal  de  la  hauteur  naturelle  du  rocher  où  c- 
toit  affis  le  chateau,  (g  ce  qu'il  i avoit  de  planure  déclinant  en  pante,  tombait  fur  la 

R r r rivière, 
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rivière  , lien  fortifiée.  fg  ce  qui  etoit  plus  que  tout  le  refie , c'efl  qu'il i avoir  au  de- 
dans des  troupes  choifics  fg  en  grand  nomlrc , qui  ne  voulaient  aucunement  entan- 
dre  à compofttion , mais  fe  promet! an  s ou  de  vaincre , ou  de  s'enfe  ve/ir fous  les  cen- 
dres de  leur  patrie, ils  méprifoient  les  incommodités  ccttc  attaque fulite  ne  re'uffif 
fant  pas  pour  les  caufcs  fufditcs.l'  Empereur  fc  refout  prudamment  à une 
, procedure  plus  Longue  & toute  fois  fanglanre:  il  repartit  la  tâche  des  ouvrages, 
fS  chacun  de  ceux  qui  en  avoient  la  charge , s i employé  en  toute  diligence  d un  ci- 
té s'élevoient  des  Cavaliers ;d un  autre  cité  les  profondeurs  des  foffes  étaient  com- 
blées: d'une  part  on  tirait  de  longues  aproches  pour  fe  couvrir,  de  l autre, les  ouvriers 
placoientles  engins  de  batterie  : quant  aux  mines  fS  aux  Gaderiés,  Ncvitta  fg 
Dagataiphus  en  eurent  la  charge  ; l Empereur  s' était  refervé  à foi  même  le foin  du 
combat , fg  ta  défiance  des  machines  contre  le  feu  fg  tes  for  lies  ne  voi  là  pas 
tout  l'attirail  & tout  lequipagc  & toutes  les  procedures  de  nos  Attaques, 
Mines,  Gallcries,  Chauffées, Cavaliers,  Approches?  Ammian  Marcellin,  Hi- 
floricn  du  temps  parte , ou  plutôt  Architcdc , ignoroit  il  rien  de  tout  ce 
que  nous  faifons  aujourJui?  Quand  tout  l'appareil  qui  était  néceffaire  à la  ruine 
de  la  vide  eût  été  préparé  avec  un  grand  travail,  fg  que  l armée  ne  demandoit  au- 
tre chofe  que  le  combat  fgc.  ( on  vient  à l'artàut:  ) De  leur  cité  les  Perfes  comme 
attachés  à leurs  murailles , fe  ramparoient  de  toute  leur  puiffance , (g  réftjloient 
d un  grand  courage  à ta  violante  de  leurs  ennemis.  Mais  quand  tes  aff aidant  , bien 
couverts  de  leurs  larges  d ofier  tiffu , vinrent  à preffer  de  plus  prés  la  mur  ai  de  : alors 
les  frondeurs,  avéc  les  archers  Éjf  d autres  encore  qui  roudoient  de  très  groffe  s pier. 
res  fë  qui  jettoient  des  torches  adumés  fg  famllables  artifices  à feu  , tes  repouf- 
foient , on  lâchoit  avéc  les  lalifles  fg  cranequins,  quantité  de  traits,  les  Scorpions, 
déchargés  avéc  addreffe , faifoient  pleuvoir  de  tous  côtés  de  greffes  pierres  rondes 
fgc.  A bonne  attaque,  meilleure  défiance:  il  faut  que  linduftric  de  l'Ingé- 
nieur fécourc  lc's  armes,  ces  exécutions  fe  faifoient  en  plein  jour  fg  à décou- 
vert-. tandis  que  l'on  donnoit  avis  à l Empereur, qui  étoit  en  grand ' foin ;que  les  foldats 
Légionnaires , qui  avoient  la  charge  de  creufer  la  mine , /' avoient  conduite  fg  bien 
étayée  , jufques  audeffous  des  fondement , fg  qu'ils  n attendaient  plus  que  fin  com- 
mandement pour  en  finir  (g  faire  leur  effet.  on  eût  pariante  que  ta  nu  it  fi  fut 
quelque  peu  avancée , alors  les  trompettes  fonnérent  à l affaut , fg  de  tous  côtés  on 
courut  aux  armes  fg  au  combat : on  affaidit  exprès  de  deux  côtés  le  front  des  mu- 
raides  , afin  que  cepandant  que  ceux  qui  ctoient  deflinés  a leur  défiance,  s’en  ccu- 
roient  cà  fg  là,  le  fin  des  ferrement  de  ceux  qui  crcufiicnt  ne  pût  être  oui,  non  pas 
mêmes  de  près  , fg  que  fans  qu  i!  i eût  aucune  refijlance  au  dedans , la  troupe  des 
mineurs  , pût  finir  à limprovifle.  Toutes  ces  chofes  dfpofées  ainfi  qu'il  avait  été 
ordonné , fg  ceux  qui  pouvaient  empêcher  cette  entrée,  divenis  aideurs  : ta  mine 
ayant  été  ouverte , en  finit  le  premier  Exuperius foldat  de  la  légion  Vulorieufe , fg 
après  lui  le  Tribun  Magnus , fg  le  Notaire  Jovianus  : lefquds  élans  furvis  dune 
brave  troupe,  ayans  mu  à mort , tous  ceux  qui  ètoient  en  ta  maifin,  ç n laquede  ils 
fe  rencontrèrent,  marchant  doucement  par  ta  vide,  t aidèrent  en  Pièces  tous  les  cors 
de  garde , fgc.  en  fin , tes  portes  ayant  été  ouvertes , cette  mifirâble  vide  deflituée 
défis  defianfeurs  fut  affaidie,  fgfans  refpefl  d âge  ou  de  fixe,  la  rage  des  fildàs fit 
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tout paffcr  au fi!  Je  t épéefgc.  Durant  ce  combat, un  Je  nos  Ingénieurs, duquel fai 
oublié  le  mm , étant  Je  hazarJ  derrière  un  Scorpion , fut  atteint  à le/lomac, 

J un  coup  Je  pierre  que  l'ouvrier  i avoit  pofée  fans  ipenfer  , (g  mourut  : (g  [es 
mambres  furent  brifés  (g  difftpés  en  tant  Je  pièces , qu'il  n'en  refia  plus  les  moin- 
dres vefltgcs,  qui  eûffent  forme  ou  apparance  Je  cors  humain. 

Nous  avons  rapporté  ci  dcflTus , comme  Naples  («)  à été  prifedeux 
fois  au  moyen  d’un  aqueduc , abandonné  de  défiance;  premièrement  par 
Betfaire , & depuis  ncuffiéclcs  apres  par  Alphonfe  Roi  d'Arragon , fur  René 
d'Anjou, 

Ecoutons  Végécc qui pourfuit  le difeours, ci  dcfiùs commancé.  (s) Ou  *mi. 
certes,  alors  qu’ils  ont  atteint  les fondement  du  mur,  ils  en  abbatent  un  grande  par- 
rie , étayant  ta  ruine  de  bois  bien  fée  : h quoi  Us  adjoùtent force farmens  ég  autres 
matières  aifément  combufltbles  : Alors  ayons  mis  en  ordre  leurs  gens  de  guerre,  ils 
i mettent  le  feu , lequel  s'étant  attaché  aux  piliers  (g  aux  planches  dont  les  fonde-  fff  ‘l 
tnents  de  la  muraille  font  fouflenus , elle  tombe  incontinent  par  terre  ég  ouvre  une  fa,  */•«.- 
brèche  pour  le  paffage  de  ceux  qui  font  à /' ajfaut.  Ainfi  fut  prife  la  ville  de  Ga- 
za  ( • ) dans  Q.  Curce.  Après  qu  Alexandre  eût  bien  conftdéré  la  nature  du  Heu,  dt 
i!  commanda  de  faire  une  mine  parce  que  la  terre  i etoit  légère  (g  facile  à manier  e„‘Jr, 

pour  cét  cjfét  ; i autant  que  la  mer  qui  cf! proche  i répand  tout  autour  beaucoup  de  '*  «'"/*■ 
fable , (toute  fois  le  fable  n’eft  guercs  propre  à ces  ouvrages  ) (g  qu'il  nia  f 
point  Je  rochers,  ni  Je  pierres  qui  empêchent  qu'on  ne  la  creufe  ervée facilité.  L oeu- 
vre fut  donc  encommancé  en  un  endroit , doit  d ne  pouvoir  cire  apperceû  de  l enne- 
mi , (g  en  même  temps  les  tours  furent  aprochées  du  mur,lgc.  Le  dernier  de  leurs 
malheurs  fut  la  ruine  de  leur  muraille,  abbatue  par  les  mineurs,  dont  la  brèche  ou- 
vrit le  paffage  à P ennemi.  Je  n’  aurais  jamais  lait , (i  je  voulois  ici  raporter 
tous  les  cxamplcs  qui  font  dans  les  Hiftoires,  à ce  fujét. 

Ce  qui  a été  dit  fait  a (Tés  voir  ce  qucccft  que  des  Mines  ; c'cft  à fçavoir:  o tfMm 
des  conduits  & cavernes  fous  terre , que  l'on  pouflê  fous  les  murailles,  ou  i,u 
fous  le  rampar  de  la  ville  a(Iïégée;pour  être  puis  apres  emplis  de  poudre  à 
canon,  que  l'on  ferme  foigneufement , & après  on  i mét  le  feu:  à fin  que  la 
violance  de  la  poudre  éprife  de  feu,  face  crever  la  muraille  qui  eft  au  def- 
fus  & la  fafle  fauter  en  l'air,  faifant  brèche  pour  entrer  en  la  ville.  Appian  (t) 
duquel  on  peut  dire  qu'il  ne  fc  déclare  pas  moins  Architeélc  qu'  Hiftoricn, 
mérite  biert  qu'on  lui  donne  audiancecn  cét  endroit,  il  raconte  comment 
autrefois  fût  faite  une  brèche  ; avant  que  cette  poudre  fut  invantéc , a- 
véc  laquelle  nous  pouvons  aujourdui  ranverfer  les  plus  pefantes  mafics  de 
murailles  & de  rampars.  En  même  temps  fut  fappcc  (g  minée  une  partie  de 
la  muraille  (c'étoit  celle  de  la  clôture  du  port  de  Pyrxe  en  Athènes  : ) (g 
fut  étayée  £ g [outenue  avec  des  poutres  fous  te  fondement:  puis  ayant  rompit  cet  en- 
droit dune  mixtion  de  poix,  d étoupe  (g  de  fouffre,  on  i mit  le  feu-,  ce  qui  démantela 

Krr  1 le 

(*)  liv.  I V.  eh*p.  X X I V.  (O  (f)  de  la  Guerre  Miihridzt.  (i)  Voici  ait  éi  ample  extraordi- 

naire. LmtuUm  envoya  une  partir  Je  fi»  armée  centre  Titemyfctrt.&t.  L attaque  fut  fait»  à força  Je  tours  , dy  de  urraffês  & 

Jcmtms  , que  foufaifist  fi  ffeuteufes  que  f 1*  e'i  ttmbasroil  fins  terre,  ceux  de  U Vite  contrer»t»oùnt  (y  par  ht  ouverture!  là- 
tkoienr  a l’encontre  dit  ouvriers , du  ours  iy  autres  kilos  iy  Jet  effaint  Je  mouches  à mul.  App  de  la  guerre  M thrid.  le  20 
d'Aouft  ré)  z.  devant  Maftrieht  il  i eut  combat  foutexrain  entre  le»  mineur»  & le»  conucmiocuisoui  s'etoient 
rencontrés:  mai»  l'ingénieur  de  la  ville  qui  avoit  découvert  U mine  i fut  tué  d'un  coup  de  noufqu/i-  Hcxham 
journal  du  ûege  da  MafitiéL 
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le  mur , de  telle forte  qu'il  tombou  far  pièces  deçà  £0  delà , avec  ceux  qui  c/oient 
au  dejfui  pour  le  dcffandrc.  cét  accident  fi  étrange  £0  ft  peu  préveû , étonna  gran- 
dement les  foldà  s de  la  garde  , chacun  craignant  pour  foi , comme  prefl  détre  enve  - 
Mtniirt  loppé en  la  même  ruine,  £i te.  c 'étoit  l’ufagc  des  temps  partes  : de  crcufcr  au 
dcrtôus  des  murs  de  larges  efpaces,  que  l’on  étayoit  ; de  quantité  de  bois, 
iréihiu  lequel  e'tant  puis  apres  confumé  par  le  feu , la  muraille  tomboit  en  ruïnc 
>.  de  néccflîté:  aurti  la  brèche  fe  faifoit  d'autant  plus  grande , que  la  ruine  a- 
fn“ voit  plus  de  largeur.  Or  les  Mineurs  doivent  obfcrverces  deux  préeau- 
Jotvcnt  cb-  lions:  et ôter  h f ennemi  la  conoijfancc  de  l'endroit  ou  fe  crcitfe  & fe  pouffe  la  mine ; 
Mmmn.  autrement  elle  fera  trouve'c  & contrcminéc  : en  après  il  aura  égard,  qu'el- 
le foit  fi  bien  ordonnée  («)  & fi  bien  fermée,  quelle  fafje  brèche  affésfufifantc 
pour  le  paffage  de  nos  troupes.  M.  Fulvius  s'aquita  mal  de  la  première  précau- 
tion W au  flégc  d Ambracia.if  Conful  arrivé  devant  Ambraciajl  lui  fambta  que 
tenlreprife  n était  pas  de  petite  dificulte.  Ambracia  efl  au  de  fous  cl un  rocher  efearpé. 
La  ville , du  coté  des  champs  £0  de  la  rivière,  regarde  ïoccidant:  le  château,  élevé 
fur  la  montagne, efl  à 1 0 riant;  outre  la  dcffancc  quelle  a de  la  rivière  dune  part,  £g 
des  mont  agnet tes  de  l autre  , elle  était  fermée  d'une  bonne  muraille  tout  à l’entour, 
ayant  de  circuit  plus  de  trois  mille  pas.  F u/vius  f épar  a l affile  de  fon  camp  en  deux 
’■  t’i'*»-  quartiers , bien  peu  éloignés  l un  de  l'autre  faifant  un  fort  contre  le  château,  il  fit 
y,,,, autour  de  cela  des  retranchement , pour  ferrer  la  ville  en  dedans,  (g  fermer  lentrée 
au  fecours,  £gc.  Eupolemus  entra  dedans  Ambracia,  ayant  mille  hommes  avec  foi, 
u.nt  Am.  par  les  endroit  où  la  clôture  n était  pas  encore  achevée,  £gc.  Le  Confu! , voyant  que 
Mflï  ics  Duvragcs  étoient  en  état , tant  ceux  de  la  clôture , que  tes  machines  qui  dé- 
voientfervir  à l'attaque  du  murfic  réfolut  de  l approcher  et  affaiHir  en  cinq  endroit  ; 
du  côté  qui  était  le  plus  à fon  avantage  vers  la  campagne,  il  ordonna  trois  attaques, 
une  vis  à vis  du  Temple  d AtfculapefiS  la  cinquième  contre  le  chat  eau;  il  pouffait  tes 
murailles  avéc  des  betiers  , £0  avec  des  faux  emmanchées  de  planches  abatoit  les 
créneaux,  £gc.  En pléne  nuit  Nicodamus  , paffa  tout  au  travers  des  travaux  d'a- 
prochc,  trompa  les  uns  des  cors  de  garde, abbatant  les  autres,  £0  ainft  jetta  en  ta  vil- 
le. (0c.  Les  Romains  devant  Ambracia  battant  tes  murs  en  divers  endroit , en  a- 
voient  mis  à bas  quelque  partie  ; £0  toutefois  ils  ne  pouvaient  pas  entrer  en  la  vide; 
car  tout  aufftôt  labréihe  étoit  réparée , £0  la  valeur  des  affligés  qui  fe  préfan- 
t oient  leur fervoit  de  ram  par.  ce  qui  fit  panfer  au  Conful,  puifque  ta  force  ne  fucci- 
doit  pas,  de  pouffer  une  mine, ayant  premièrement  couvert  le  lieu  avéc  des  galeries: 
quelque  efpace  de  temps , ils  avaient  creufé  £0  mêmement  tiré  dehors  la  terre  fans 
être  apperceûs  ; mais  te  monceau  qui  paroi fait  extraordinaire  £0  tout  à coup  fur  ta 
face  du  champ  , découvrit  le  fccrél  aux  habitant  ; qui  ftrpris  de  crainte  que  leur 

mur 

( * ) Vousavés  veû  de*  example*  de  mines  qui  ont  etécteufée*  par  travail extraordinaire  : voyou*  en  quelques 
unsde  celles  qui  par  miracle  ometcevantccs.  -ytjant  fout  mett r»  h Jim  à U mme  qmil  owi  cttmfr * von  U porto  dm 
Chai  lit  h t omj  aveu  par  itiant  mnt  chapeie  : 4?  lo  mmr  ix  la  chapelle  , faut  iront  tellement  en  fatr  , que  ceux  de  dehors  Aecon- 
Vrirrnt  A tUio  4r  le  de  dotu  de  U lu  le  (r  tu  foldà  s préparés  pour  dcjfan  Ire  t a fa  ut  ; ma m <>  U mmr  & la  chape  B e rtde  fendant  en 
bat , fe  rejoignirent  en  la  meme  place  d’ou  la  violante  dm  fe  m Ut  ave  il  thafiit.  Certet  let  Eotoruun  avaient  rai fooe  de  faire  de  ce  t- 
leavoirtmre  mm  mirât  loi  dr  notre  que  teBr  rtehemte  fmrfet  propret  fondement  e'tttr  nn  manrfefit  témoignage  de  fafii fiance  divine. 
Jan  de  Serres  ijta,  Louy*  X 1 I.  Lcmctneiüî  , François!.  De  U r Admirai , dépêcha  lt  fente  de  S.  Pan.',  Rance  de 
Corot  (r  Lerget , pemr  aier  afitéger  ^4ren  r,  vile  fur  U Luc  Majrmr.  lit  i fait  Umn  approches . & mettent  le  un  ftecetn  batteries, 
imitent  environ  vint  cinq  jeun  } donnent  demx  d?  trou  ajfamti  ire.  ma»  en  vain,  ce  qnih  ne  pemvent  pat  afamti  . t la 
tàchentde  Pexeloeter  par  mine:  dr  font  fa  nier  en  fan  mn  grand  pan  de  mmraiBt  : c‘  étoit  proprement  regimber  contre  raigmitom: 
Unem'asUr  rocher  dam  fit  pr>pret  fondement:  dr  demtmre  dotent.  ^hnfftmfirét  4m  Itmr  inranrion  dr  tronqués  ix  plnficuri  terni 
homsnet,  lit  retemriunt  eue  camp,  (b)  T.  Livc,  XXX  Y 111,  LtVIC. 
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mur  ne  fut  déjà  percé , firent  fur  t heure  même  un  retranchement  au  dedans  de  leur 
■vide  à l'oppofite  de  [ouvrage, qui  étoit  couvert  des  galeries.  Parvenus  qu'ils  furent 
jufques  à telle  profondeur  que  pouvoir  être  le  fons  de  la  mine;  ils  i firent  fiance.  (d 
prétans  l'oreille  en plufteurs  endroîs,  écoutaient  d où  vernit  le  bruit  que  faifoient  les 
mineurs  : layans  reconnu:  ils  ouvrent  un  paffage  droit  à la  mine  :&  ni  eurent  pas 
grande  pêne , car  en  un  moment  ils  trouvèrent  le  vuide  étayé:  là  les  ouvriers  vin- 
rent aux  mains,  en  ce  paffage  du  retranchement  à la  mine  qui  étoit  ouvert,  (d  pre- 
mièrementfe  battirent  avée  leurs  outils  (d  ferre  mens:  puis  i en  acoururcnt  promte- 
ment  d autres  armés  (d  fe  fit  un  combat  fous  terre.  Depuis  peu  à Maflriél , la 
brèche  fe  trouva  trop  étroite  pour  faire  pairage  aux  aflaillans  armés;parcc- 
que  ceux  de  la  ville  qui  avoient  découvert  la  mine  en  avoient  ôté  neuf  ba- 
rils de  poudre , & ce  qui  relia,  ne  fut  pas  fuffifant , pour  ébranler  toute  la 
charge  du  rampar  (<).  A Stenwik  ( J ) l'ignorance  des  mineurs  fut  caufe  d une 
très  grande  perte,  une  mine  qui  avoir  emporté  de  grandes  pièces  du  rampar , ran- 
verfa  le  tout fur  les  affdtÜans  , dont  3 v de  nos  foldâs  furent  écrazés , (de.  les  mi- 
neurs difoient  pour  leur  de (fiance  que foui  le  rampar , il  i avait  les  fondement  dune 
vieille  muraille,  qui  par  leur  répereuffion,  avoient  ranvoyè  le  tout  en  arriére. 

Nous  ranvoycrons  au  plus  ample  traité  de  nôtre  Aréotcdoniquc.la  dé- 
claration & explication  des  choies  fuivantes , & généralement  de  toutes 
celles  qui  apartiennent  à ce  fujét  : à fçavoir,  de  quél  équipage  & de  quels 
outils  doit  être  fourni  le  mineur , pour  crcufcr  en  toute  cfpécc  de  terroir, 
marécageux  , facile , dur , pierreux , empêché  de  pieux,  de  pièces  de  bois, 
de  fafcincs:  ce  qu'il  doit  faire,  ou  avifer,  afin  que  le  rampar  prenne  fa  cheû- 
tc  comme  il  doit , à droit , ou  à gauche , en  devant  ou  en  arriére  , ou  perpendi- 
culairement : la  manière  de  la  mine,  & pourquoi  elle  fe  conduit  par  détours: 
la  mefure  en  hauteur  & largeur  : la  façon  de  la  chambre  ou  fe  met  la  pou- 
dre : comment  on  la  doit  apuyer  & foûtenir , quels  ouvrages  fe  font 
en  dedans , pour  empêcher  quelle  s'éboule , & que  l'eau  ne  l'endomma- 
ge : la  quantité  de  la  poudre  néccflàire  pour  fon  effet  : comment  il  faut 
faire  pour  empêcher  que  ceux  de  la  ville  ne  la  dérobent  : comment  & avéc 
quelles  précautions  on  feellc  & amante  la  chambre, afin  quelle  ne  joue  con- 
tre la  gallcric  mal  à propos  : qui  doit  être  mis  à fa  garde,  pour  faire  que  les 
afliégés  n'  i abordent  à notre  infeeû:  & la  manière  d'i  mettre  le  feu.  &c. 

FIN  DE  L' ARCHITECTURE 

D'  A T T A Q U E. 

Eloge  de  l’  •iAreoteclonique  dans  les  faintes  Lettres. 

I'A't  auffiveù  cette  fageffe  fousle  Soleil , (S  elle  m'a famblé  très  grande.  Une pe. 

tite  ville , en  laquelle  il  i avoit  peu  d habitant  ; Un  grand  Roi  vint  centre  elle, 
(d  la  retrancha  tout  autour , & bâtit  des  forts  aux  environs  ; (d  le  fiege  fut  fait: 

R r r 3 il 

<*)  Hexham,  journal du  fiege de Maftnftpig,  jÿ.  ( * ) Rcidan  Ann.  liv,  1 X. 
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il  i avoit  en  elle  un  homme  pauvre  (g  tien  avifê , ( les  Italiens  l'appellent  Inge- 
gnero , les  François,  Ingénieur,  comme  s'ils  difoient  homme  dcfprit)  celui 
ci  délivra  la  ville  par  fon  bon  fens , (g  depuis  on  n'eût  plus  de  mémoire  de  ce  pauvre 
homme.  Etmoijedtfois , le  bon  fens  ef!  meilleur  que  la  force  (gc.  Tg  fageffe , vaut 
mieux  que  les  armes  guerrières  &c.  Ecclcfiaft-  ch.  1 X. 

Et  toi  fils  de  Ihomme  prans  une  tuile,  (g  tu  la  mettras  devant  toi  : (g  fur  elle  tu 
ferai  la  defeription  de  la  ville  de  lerufalem  : (g  tu  dtfpoferas  un  fiége  h l entour  d'el- 
le (g  confl  miras  des  forts , Çg  tranfpor ferai  des  terraffes , (S  ferai  des  châteaux  à 
t encontre  d'elle,  1$  mettras  des  béliers  aux  environs.  Ezcch.  ch.  V. 

Loi  pour  la  manière  de  la  prife  des  Villes,  extraite  de 
la  Sainte  Ecriture. 

SI  quelque  fois  tu  vas  pour  attaquer  Çg  prandre  quelque  ville , tu  lui  o friras  la 
Paix  : ft  elle  la  reçoit  (g  t'ouvre  fes  port  es, tout  le  peuple  qui  efl  dedans  fera  fau- 
ve, (g  te  fervira  en  payant  tribut.  Mau  ft  elle  ne  veut  pas  corn  racler  alliance  mais 
commance  la  guerre  contre  toi , tu  l’attaqueras,  (g c.  Lorsque  tu  auras  affiégé  une 
ville  par  un  long  temps, (g  que  tu  t auras  ceinte  de  forts  tout  à /’ entour  pour  ta  pran- 
dre : tu  ne  couperas  point  les  arbres  qui  peuvent  fervir  h la  nourriture,  ni  ne  pran- 
dras  point  ta  cognée  pour  faire  le  dégât  aux  environs  : parce  que  c’efl  bois,  & non 
pas  hommes, qui  puiffent  accroître  le  nombre  de  ceux  que  tuas  à combattre.  Si  tou- 
tefois il  i a quelques  arbres , qui  ne  f oient  pas  fruitiers , mais  fauvoges , (g  qui fe 
puiffent  aproprier  à d autres  ufages  : coupe  tes  ( 'g  en  fais  tes  machines  ég  engins,juf- 
ques  à ce  que  tu  opes pris  la  ville  qui  combat  contre  toi.  Dcutcr.ch.  XX. 

Cette  entreprife  pourfu'tvie  fi  chaudement  eût  fuccédé  ; fans  un  homme  qui  étoit 
lors  a Syracüfe,  c étoit  Archimède:  celui  ci  étoit  le  premier  en  la  conoiffance  du  ciel 
(g  des  Aflres:  mais  particuliérement  il  étoit  admirable  en  l'invantion  { ’g  flruélure, 
d'engins  de  batterie  (g  autres  ouvrages  de  guerre-,  faifant fans  pêne  (g  en  fe  jouant, 
que  tout  ce  que  1 ennemi  avoit  entrepris  avec  un  extrême  travail , demeuroit  inutile 
& anéanti,  comparés  ce  que  dit  ci  de  (Tus  l’Ecclefiafte , avec  ces  parollcs  de 
T.LiveXXI  V.  livre. 

Thicrri  Roi  des  Gots  écrit  ainfi  aux  Capitaines  de  fon  armée.  La  raifon  de 
l utilité publique  m'oblige  de  vous  commander;  que  vous  ayés  h fortifier  tes  châteaux 
qui  font  autour  de  vous:  d autant  que  l'on  pourvoit  bien  mieux  en  temps  de  Paix, à 
ce  qui  convient  à la  guerre. étant  ainft  qu'une  fortereffe  ejl  randuë  puiffantejors  que 
Ton  panfe  Ig  que  ton  procède  avec  maturité  à la  fortifier:  tout  ce  qui  fe fait  à la  hâte 
ne  peut  étreajfuré,  (g  mal  à propos  on  examine  quelle  ef)  la  frullure  dun  lieu, 
quand  le  danger  efl  proche  (g  commance  de  fe  faire  craindre.  Caflïod.  en  fes  diver- 
fités,  Liv.  L ch.  XVI L 
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! I.  P A R T I E 

De  l'Abrégé 

DE  L'A  REOTECTONI  Q^U  E. 

En  laquelle  cFl  contprifc  la  manière  de  dejfandre  les  places , 
par  UÎ rcbiteclure. 

CE  livre  enfeigne  la  manière  de  fc  deflàndrc  ; mais  il  ne  regarde  que  u 

l’office  de  l'Ingénieur  : celui  des  Capitaines  & des  foldâs , apartient  dit  places. 
à un  autre  deflêin.  Au  précédant  livre  nous  avons  fait  voir,  comme  toute 
Attaque,  eft  couverte,  ou  découverte  : L'ingénieur  n'a  rien  à voir  en  celle  la  Tac  Ai- 
qui  fc  fait  par  trahifon , ou  Stratagèmes.  Si  ce  n'cft  que  les  Stratagèmes 
peuvent  être  empêchés , ou  retardés , par  le  moyen , des  berijjoits , pafliffa- 
des  , herfes,  coulijjes , ponts,  (g portés  ; en  fortifiant  bien  à propos  les  entrées  Tré,.„- 
de  la  ville.  La  manière  & la  ftrudurc  de  toutes  ces  chofcs , a été  déclarée 
fufifammcnc  au  chap.  XIV.  du  1 1.  livre  de  notre  Fortification  ; par  des™"- 
préceptes  & des  éxamplcs  de  toutes  les  fortes.  Là , vous  trouverés , plu- 
ficurs  belles  obfervations  très-utiles,  que  vous  rapportcrcs  ici. 

C'eft  le  foin  & la  charge  du  Gouverneur  & des  chefs,  de  remédier  & de 
pourvoir  aux  trahifons , ayans  en  main  la  puiflancc  & l'authorité  de  à\û.d°"‘ 
tier  les  traîtres , tant  les  étrangers  que  les  domeftiques , quand  ils  font  rc- 
conus.  Les  étrangers  6c  inconus  ne  font  pas  mal  aizés  à difccmcr  : mais  on  ‘Emlit'l 
a plus  de  pêne  à fc  deffandre , contre  les  habitans  du  même  lieu , qui  nous?"" 
portent  de  la  mauvaife  volonté,  (»)  qu'ils  ne  trouvent  moyen  de  faire  paf-''^'a“”‘,‘ 
fage  ou  de  livrer  une  de  nos  portes  à l cnnemi.  ec  fut  de  cette  façon  que 
Stéti/t , & toute  la  Poméranie , refufant  le  fecours  des  Impcrialiftcs  mal  à 
propos  , ouvrit  toutes  fes  portes  , au  Suédois  ami  (ÿ  aBié en  Guerre  qui  fc 
faifoit  en  Allemagne,  & dit  on,  qu'il  en  demeurera  le  Maître  ; & que  le  ré- 
tabliflèmcnt  de  la  Paix , doit  faire  cette  Métamorphofe.  Or  eft  il  quïl  ne 
faut  jamais  établir  de  Gouverneur  , qui  ait  fujét  de  fc  rcllântir  ( *)  de  quel- 
que injure  faite  à lui  & aux  fions , & de  fc  vanger  : comme  fit  un  certain 
Suédois , qui  trahit  Colmar,  & la  mit  entre  les  mains  des  Danois  leurs  voifins 
cette  place  très- importante, depuis  que  la  guerre  eût  par  ccuxci  folcnnclle- 
ment  déclarée  à toute  la  Suède,  ceux  de  Gertrudenberg  ( 1 ) nous  appran-  •»  r*r 

• (aidas  fsjl» 

dronr/i#WA, 

(â)  Ln  tirtytm  rtftntltnt  tnemxmimts  plut  fort  que  junah  , [ imprtfiien  de  cette liberté qu  ih  avaient goûtée,  de  leur  di- 
Vtrptttm  U religion,  qui  leur  tto,  talon  interdit,  nutum  tel  garni  fins  que  (en  met  en  la  vite,  ni  i*  féru  de,  lo,'x  fervent  di 
rien,  frc.  Il  (i  treu  vient  <>  tonfioltount  onfamkle  fert  feutrent.  Il  t en  MVetr  qu,  e enfilent  le,  mitre,,  comme  lit,  eiffent  oublie  te 
1*'  ‘ était  pifie  inaeunt  ment  & depuu  peu  en  ter  e , Vruquih  abandonnaient  atnfi  leur,  bon,  ému  tr  aBié,  , en  (tprrfiion  d'une  fi 
longue  if  fi  dé  (agréable  firvittode.  gue  leifirvke,  de  leur,  Majeur , , n' avaient  pu  même  telle  indifférance,  Urajant  treeus  eu 
leur  vite  , en  leur,  Miifent,  en  T aS  lance  S une  meme  Religion,  fuaud  ta  cruauté  de,  Efpagnat,  & du  Due  D ^tlvc  le,  elt  chaf- 
fi,.  gne , be i tuu  ih  aveienl  trouvé  mai  fin  & retraite  eu  ut  te  publique  calamité,  ire.  Entre  le,  habitant , ,1,  avait  un  certain 
Pierre  Muter  . fou  Ban  de  fan  métier  homme  de  plue  grandeuur  que  ne  per  toit  p a*  fa  condition,  ttlut  ci  avt,t ficrer.eruent  remar. 
que'  toute,  U,  entreet  & toute,  h,  ottafion,  , ave  un  jien  aBié  & un  frere.de  fin  nteB'grnee,  ire.  Entretenir,  autre,  MuBer 
qo,i  eu  tèt  endroit  avoitaeceuteemi  de  tonde,  fi,  drap,  au  file, !,  cenfidé’tu  etc,  à par,  fi,' ,/ faffut  fut  fiutmnr  de  notre  tiré  tkar * 
ge  de  panier,,  if  forfait  de  la  vide  fine  prétexte  qu'ilakeit  voirdet  menthe,  a miel,  qu'ilnoutiffett  la  aux  environ,  : tlretournoit 
avec  le,  panier,  de  fine  dit,.  Tout  le  refie  demeure,  t couvert  fin i le  voile  de  fa  b a (fi  fortune  , ir  de  (opinion  que  l'en  aveu  centime 
de  fi,  fimphtué.  Hcinf.  pag.  1 1«.  dn  fiege  de  Bofleduc.  (b)  (amptbaffi  italien,  le  vangea  d’un  foufflet,  parla  monde 
Ion  maure,  Charte,  U Harde  Duc  de  'Bourgogne  ire,  (tmine,  j Serres,  en  Louys  X I,  Sec.  te)  il,  avait  déjà  Ion*  temp,  aue 
te,  te  toutume  aven  tro  introduite  aux  armé',  du  Pay  t ko*  .que  le  fi  Ida,  ayant  refei  le,  deux  tien  de  fi,  mentir,,,  frénott  uni»- 
loti»  four  U refit  di  u qui  lui  fournit  ilttdti  ; & « Met  lui  donne,!  ajfurante  de  fajemtnt  a certain,  temp, , quand,  l,  aurel, 
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demandèrent  tint  ata  fou, leurs  mtnfires  dtpsou  XII  I.  mou, attendu  qu'ils  a veunt  dtp  un  long  temps  et!  eufnvtct.  A trié 
ils  adjoitent  des  menafts,(r  protefientfi  en  ne  lei  eentnnte  qu'ils  abattent  Ut  dignes  (y  noyèrent  tente  la  T^nthotande  ire.  quand 
let  a mitât  eurent  apm  la  fi  dit  un  qui  aven  été' fuite  k Medembhl^,  en  lentes  les  vîtes , en  les  garnifim  e’teienf  les  plut  firtes, 
comme  4 Gntrudenberg , Henfdrn  , UVorcom,  Vire,  Armuydt,  ’Bergues  fur  le  Zoom,  Harde,  Us  tomme  suèrent  k demander  Une 
payement  de  tome  cités,  ceux  ci  étaient  encore  fine  en  arriére  que  aux  de  Medemiht^,  (y  n évitent  pus  feulement  touché  les  deux 
•sert  per  le  commandement  de  Lteeftre  (yc.  far  ceux  de  Gertrudenbtrg  a votent  recommencé  leur  f édition  ; & Maurice  qui  mi 
ffa  vit  point  un  autre  remesU  le  i afiùgta  mets  f a envie  dm  Due  de  Pa  rme  le  fit  retirer  : au  ci  mm  ant  entent  i Avril , ta  garni- 
fin  vendit  ta  vtBe  k teluut,  pour  la  paye  de  XV  moie.  Rcidan  Am.  liv.  Vil.  fie  V 1 1 1. 

dront  aufiî,  combien  il  importe  d'appaifer  de  bonne  heure, les  feditions  qui 
s'emeuvent  entre  les  foldâs,  avant  qu’elles  éclattcnt  & s'échappent  juf- 
ques  à produire  des  trahifons.  nous  aurons  donc  le  foin  de  nous  fortifier 
contre  les  entreprifes  couvertes  & les  rules  de  guerre , au  moyen  de  bons 
ouvrages  de  Dehors , que  nous  mettrons  à la  défiance  de  nos  portes, 
ponts  & paflàgcs  : & de  ne  rien  laifler  en  tous  les  environs  de  notre  ville 
qui  foit  foiblc , & qui  convie  l'ennemi  à l'attaquer  : & s’il  arrive  qu'il  i ait 
rrict*-  quelque  endroit  qui  demeure  ouvert , tandis  que  l’on  travaille  à le  repa- 
iTflrZllttt-,  il  le  faudra,  munir  de  barrières  & bons  cors  de  garde  &lïntriqucr 
par  autres  moyens  : (* ) fi  on  craint  l'ennemi,  on  bouchera  toutes  les  por- 
tes , & ne  feront  laiflees  àl'ufagc , que  celles  qui  font  grandement  néccf- 
faires.  Pour  remédier  aux  trahifons,  domeftiques,  ou  étrangères,  on  en  ti- 
rera les  fufpééls  & on  les  changera  fouvent  : ou  bien  on  jettera  les  gardes 
au  fort  : (car  le  fort  détourné  & trouble  les  dcflçins,  & féparc  les  conjurés 
& féditieux  : ) on  prandra  garde  foigneufement  à eux  en  faifant  la  ronde, 
(*)  ou  même  on  la  redoublera  : il  i a plufieurs  autres  manières  d'i pour- 
voir : il  feroit  fuperflu  de  les  décrire  toutes  : c'eft  donc  l'ordre  qui  fc 
peut  donner  contre  les  entreprifes  couvertes. 

Quant  aux  furprifes  qui  fc  font  niauifdlemcnt , & a découvert , l’Ingé- 
ftutfurt  njeur  n’j  p,;ut  qUC  faire  ; toute  la  charge  en  apartient  aux  gens  de  guerre  : 
qU,i /«*,-  ce  feroit  pafler  au  delà  des  termes  de  !' Architecture  de  preferire  ici  ; ce 
que  doit  faire  le  Gouverneur , afin  que  l'artillerie  & fes officiers,  foient 
toujours  préparés  a faire  leur  office,  pour  deffandre,  les  portes,  les  ponts, 
& les  plus  faciles  entrées , & que  le  tout  foit  en  bon  ordre  : comment  il 
faut  départir  fes  (<j  troupes  autour  du  rampar  de  la  ville , pour  les  oppofer 

aux 

(«)  De  haXArdil  avintencetempi  là, que  Fr  a*  fin  de  Lofan  Gttevtrneiir  de  UVefel fit  Abatte  une  tmr  de  brique, qui  étoiteu- 
tnleiporteide'lmn&de  Demie  (cette  tturfe  mmmeit  RtUnxvvtrl -,  ) pour  faire  plate  iun  Bafinn  qu il  valut  coafiruirt  en 
cet  endroit,  cimme  cét  ouvrage  élut  cemmanté  depun  long  temps , il  demeures!  ouvert  (y  actif  sût  en  quelques  endrols  -,  de  quoi- 
que autre  part , la  paMifiade  étoit  faible  i?  naveit  qu  un  fimplt  rassg  de  pieux.  Tendit  que  l’ennemi  tenait  te  Velauvv,  i?  qu’u- 
ne partie  de  la  garni  fou  était  eu  camp  agm  avec  le  fonte  de  Bergues,  in  avait  négligé  ta  réparation  de  cette  triche  , mats  ceux  qui 
cherchaient  turuufoment  toute  eecafie»  ,nt  manquèrent  pat  de  fi  prévaloir  de  cet  avantage  ,&  de  convertir  kfufsge  de  leur  défi 
fri  a , ce  pafage  qui  leur  était  ouvert.  Heinf.  fiége  de  Bofled.  pa.  1 17.  ( * ) Le  meme,  pa.  1 î i,  A quatre  heures  la  vita 
fut  a faillie  : a cinq  prefque  emportée.  nomfufmei  afifiéi  d'une  manifi  fie  grâce  de  Dieu.  ce  qui  fe  peut  rtc  imiter  par  ces  argu- 
ment: que  nos  troupes  quelquefois  féparéti  d iBe  mimes  e 1 tenehres  fe  rallieient  tou  ta  propos:  que  des  aufii  tôt  que  le  jour  comme  a - 
pa  de  paraître  , cellei  des  entrrmu  avoient  abandonné  leurs  gardes  (y  s étaient  dsftipéei  ; on  trouva  leurs  armes  au*  e ors  de  garda 
dj-c.  au  commencement  plufieurs  tétinniiint , comment  f ennemi  ne  let  avit  point  découverts  , ni  en  aptochant  de  ta  ville  ni  en 
f a faut  le  parapit  du  chemin  couvert  : il  tfl  confiant , que  les  faatiueUcs  de  la  nuit  qui  étaient  ben  la  plate , a voient  des  ja  aban- 
donni  leurs  faéUont.  il  n’i  eût  ni  voix  ^ni  fignal  qui  donnât  àvst  des  C entreprife.  ( * V Ce  fut  une  grande  infamie  , que  celle 
de  la  garnifon  impériale  de  notre  Francfort  fin  T Odèrt , & fi  ces  Meilleurs  le  fu fient  trouves  fou*  la  fevére  difciplme 
d une  Appuie , U*  capitaines  Ac  officiers  eûü'ent  ère  fouettés  fie  mit  h more , fie  1e  reftedes  troupes  eûflént  pafl*e  par 
ia  rigueur  de  la  décimation  i à jufie  cauiè:  car  une  garnifon  de  fept  mille  hommes . qui  étoit  une  |uûe  aimée, 
avoit  moyen  , encor  qu'  elle  eût  etc  en  pléne  campagne  , en  fe  retranchant  quelque  peu,  de  fubfifter  contre  l'armée 
ennemie  des  Suédoir.  Le  Roi  dé  Suède , n'étoit  pas  encores  aux  termes  d'aller  à i'afi’aut,  mais  s'i  préparoi (•  quand  un 
foldit,  (celui  ci  n’étoit  pas  Suedau,  il  étoit  de  T’egam  en  Mifhic)  nommé  André  Ann,  Lieutenant  d'une  compagnie, 
d’un  courage  certes  prodigieux , plante  J'echellc , gaigne  le  rampar , fe  jette  en  la  ville , tout  feol  entre  le»  ennemis 
met  enfume  ceux  qui  gaidoiemlerampar.cn  cet  endroit  la  le  Roi,  fie  tous  ceux  qui  ctoient  à l’entour  de  lui  .ne 
pouvoicne  afles  admirer  cettcaflion  , toutefois  il  ne  voulut  pasmanquer  au  fecours  de  ce  téméraire  fie  à l’occ  alion 
de  fa  fortune,  il  poufle  81  preflfe  les  plus  proches  compagnies  lia  pourfuitte  de  I entreprife  , avec  heureux  fucccs. 
Car  une  telle  épouvante  avoit  faifi  la  garnifon,  quelaidcur  qu'ils  avoient  defortix  fie  de  s’échapper,  n'etoit  pas 
moindre  nue  celle  de  leurs  ennemis  pour  entrer  en  1 a ville  abandonnée  \ fit  fe  prefierent  de  telle  forte  , qu’il  i en  eût 
plus  grand  nombre  dcfoullésauapiés  de  leurs  chevaux  fie  de  précipite*  en  la  rivière  du  haut  du  pont  en  ccttc  hâte, 
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«i;c  deccux  qui  pctiicnt  au  tranchant  de  l'épée  de  l'ennemi.  Une  fi  foiblcoccafion.  Jt  l'infamie  d'une  garnifen  qui 
abandonna  fi  licitement  fc*  garde* , donna  cette  grande  Vifloire  à l’ennemi  : qui  en  lecompanfa  libéralement  le 
loldat  auteur  de  l'entreprife  .d’une  chaîne  d’or , de  mille  tiludalets,Sc  d'une  compagnie.  Mo  un  , en  tannée  icjt. 
de*  Guet  rca  d'Allemagne,  & autre». 

aux  rancontrcs  fubites , en  forte  que  l'une  des  parties  ait  ordre  de  pour- 
voir à la  furcce'  du  rampar:  l’autre  demeure  en  garde  aux  places  fortes  de 
la  ville,  de  peur  que  l'ennemi  furprenant  la  ville  ne  s'en  fa  1 fille,  & n i tienne 
bon , jufqucs  à ce  que  le  fccours  lui  foit  arrivé  : une  autre  foit  aux  cors  de 
garde  pour  attandre  les  commandcmcns  : & mille  autres  famblablcs  cho- 
ies , qui  n'apartiennent  pas  à l'office  de  l'Architcâc.  Parlons  maintenant 
des  fiéges  formés , auqueis  l lnduftric  de  l’Ingénieur  cfl  principalement  rc- 
quife.  on  s i comporte  en  deux  manières,  l une  des  quelles  ç&fanglante, l’au- 
tre ne  tcfl pas  : celle  là  s’exécute  par  armes  & par  ouvrages  d’ Architecture 
militaire  ; celle  ci  attand  avéc  patiancc  que  la  famine  range  fes  ennemis  à 
fon  pouvoir.  En  l’une  & en  l’autre  de  ces  deux  façons,  l’affiégcant  ne  man. 
quera  pas  daffurer  fon  camp  (S  le  fortifier, en  dehors  contre  le  fccours;  en  de- 
dans pour  elorre  la  ville , émpéchcr  fes  fortics  & la  réduire  aux  extrémi- 
tés des  maladies  & de  la  faim. 

Mais  d’autant  qu’il  n’cft  pas  poffible  d’empêcher  l’ennemi, qu’il  n’éxécu- 
tc  la  Fortification  de  fon  Camp , mettant  toutes  fes  troupes  en  bataille  à 
la  défiance  des  ouvriers  : & que  la  circonvallation  fe  fait  auffi  le  plus  fou- 
vent  , hors  de  la  portée  du  trait , bien  Ibutcnuë  de  l’afiifiancc  des  dites 
troupes  ; de  forte  , qu’il  n’arrive  que  malaizémcnt  & bien  rarement , que 
les  afliégés,  qui  font  tousjours  beaucoup  inférieurs  en  nombre, s’i  puifient 
oppofer  : pour  ces  caufes  -il  efi  néccflairc  d’avoir  pourveû , qu’une  ville 
qui  craint  un  fiégc,foit  munie  de  fufifantc  garnijôn ; & ne  s’attandc  pas  au  fe- 
cours:  & qu’elle  ait  abondance  de  provifions  de  toutes  les  fortes  , afin  qu  elle 
ne  tombe  pas  en  l’extrémité , d’être  combatuë  & ruinée  par  fa  propre  né- 
cciïité. 

Or  cil  il , que  tout  ainfi  que  lame  eft  la  vie  du  cors  ; ainfi  la  Valeur  & la  Prévoym *• 
viailancc  du  Gouverneur  efi;  lame  de  la  place.  Elle  pourrait  être  fermée  de 
cent  murailles , fi  le  foin  & lïnduuric  de  ceux  qui  font  à fa  défiance,  ne  les  craint  un 
foûtient , elle  fera  foible.  Il  faut  donc  , que  le  Gouverneur  de  ta  vide , foit 
homme  de  grand  coeur , expérimanté  Capitaine , & bon  Ingénieur  : avifé  imUDih- 
cn  toutes  chofcs  ; prompt  à la  main  ; & capable  de  faire  tefte  à fon  enne-  l> 
mi  en  tout  ce  qui  dépand  de  la  force  du  bras  & de  l’invantion  de  l’cfprit;  * *»  c«- 
pourvoyant  à fe  garantir  de  toute  ncccflité , & à contrecarrer  les  efforts  Z7u"‘“'  ‘ 
& les  rufes  de  l’affiégcant.  £'/“"  ’$“■ 

Pour  ce  qui  efi  de  la  valeur  & du  courage , je  le  fouhaiterois  famblablc  La  Conté 
au  Conte  de  Serin,  car  tout  autant  de  temps  que  la  vertu  aura  des  charmes 
pour  fc  faire  eftimer  & aimer  ; & qu’une  confiance  invincible  à tous  acci-  mtitU» 
dens , ne  manquera  point  de  trouver  des  juges  favorables  : il  i aura  tou- 
jours  des  gens  de  coeur  bien  animés  à la  défiance  de  leur  patrie  : ou  pour 
le  moins  de  ceux  qui  ne  refuferont  point  à un  grand  courage , qui  fc  fera 
bravement  expofé  à la  mort  en  une  telle  occafion , lesjuftes  louanges 
qu’il  aura  méritées  : & durant  tout  ce  temps  encore,  fera  floriffàntc  & im- 
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mortelle , la  gloricufe  renommée  de  Nicolas  Conte  de  Serin , la  fleur  de  tous 
les  Illuftrcs  guerriers  qui  ont  jamais  été  ; Gouverneur  du  château  & de  la 
ville  de  Zighe'r  en  Hongrie  , fous  l'autorité  de  l'Empereur  Maximilian  1 1. 
S"ï« *fi-  En  l’anncé  1 566.  le  6 d’Aoufl , le  redoutable  Sultan  Solyman  Empereur 
XZuzZ  des  T urcs.tcnoit  cette  place  artiégéc.d  une  armée  de  C C mille  hommes  & 
<**■  davantage , & la  battoit  en  ruine  de  pl  u fleurs  pièces  d’enorme  grandeur, 
entre  lcfquellcs  il  i avoit  des  Bafilics  portansbailcs  de  C C livres:  X L mille 
pionniers  élevoient  & entaflbient  contre  la  ville , entre  les  marais , & les 
fondrières  qui  cmpéchoicnt  lesaflîégeans  , non  pas  des  terrartès  ou  des 
Batteries  & plattc  formes,  mais  des  montagnes  d cfroyable  hauteur?  (ccft 
ainfi  que  les  Turcs  font  leurs  aproches,  ( * ) ) pour  livrer  un  partage  facile 
& ferme  aux  artàillans.  mais  pour  juger  de  tout  l'aparcildcftiné  pourccttc 
entreprife,  il  faut  confidérer  j que  Solyman  avoit  avec  lui  en  fon  camp  le 
trefor  de  fon  épargne , qui  montoit  jufqucs  à 40  mille  livres  d'or  en  lin- 
gots, fans  le  monnoyé.  toutes  les  parties  de  cét  aparcil  etoient  épouvan- 
tables & dans  l’excès:  h multitude  prcfque  inombrablc  de  fon  armée , ci  def- 
fus  décrite  ; le  nombre  merveilleux  de  pionniers  & de  canontcrs  , au  delà  de 
toute  créance  : une provifion  d'argent  fufifanc  pour  vaincre  tout  le  monde: 
Se  plus  que  tout , la  préfance  du  viélorieux  & terrible  Sultan  Solyman.  il 
nous  faut  taire  de  nos  travaux  d Ojlande , d'une  RochcSc  , d'une  Brida par 
nous  aflîcgéc.d'un  Magdebourg:  tout  ce  quis’i  eft  fait  c fl  fort  peu  de  chofe 
àcomparaifon  dcccllcsquc  nous  voyons  ici:  en  l'effort  de  tant  de  troupes 
aflamblécs  & en  la  rage  de  fon  Empereur  qui  la  commandoit  en  perfon- 
nc;  & d'un  autre  côté  en  la  valcureufc  & gloricufe  réfirtance  du  Conte  de 
Serin,  demeuré  confiant  & fidèle  & invincible  en  la  mort  même  & au  de 
là.  Sighét  ( t)  étoit  acompagnéc  d'une  puiflantc  citadelle,  & de  plus  elle  a- 
voit  encore  un  fauxbourg  très-bien  fortifié  ; mais  qu'cflce  , je  vous  prie, 
que  tout  cela , contre  ( ‘ ) l'impétuofité  de  ce  torrant Et  fi  le  Conte  avoit 
encore  d'autant  plus  allumé  la  fureur  de  ce  tyran , de  ce  qu'il  avoit  paré 
les  créneaux  de  fes  murailles  de  CCC  telles  de  T urcs  qu'il  avoit  pris  en  fes 
fortics  : l'orgueil  de  ce  Prince  ayant  dédaigné  d'en  faire  l'échange  avéc  les 
1, faux-  Chrétiens  qu'il  tenoit  prifonniers  : & le  Conte  ne  pouvoit  pas  en  l'état  ou 
'I  étoit  réduit,  faire  la  dépancc  de  les  nourrir,  ni  empêcher  fes  foldâs  à leur 
garde.  Le  fauxbourg  fatigué  d’aflàuts&  de  batteries  continuelles  dejour 
u & de  nuit;  & miné  de  tous  côtés  ; fut  à la  fin  contraint  de  céder  à la  violan- 
ce  : mais  le  Conte  l’a  voit  auparavant  réduit  en  cendres  ; & en  avoit  trans- 
porté  au  château  toutes  les  munitions,  ce  magnanime  Gouverneur  fut  de 
meme  contraint  d’abandonner  la  ville , qui  étoit  trop  vafte  pour  être  gar- 
dée par  ce  peu  qu'il  avoit  de  foldâs  en  fa  garnifon  , qu’il  réfervoit  à la  def- 

fancc 

( a ) let  flatte  fermes  des  Turcs  devant  Famayeufie  , t*  lis  t ranci, /et  four  tu  bar  que  tufs  en  furent  achevée!  par  le  trav.nl 
ordinaire  de  quaraatimiie  pionniers-  Bodier  Liv.  XIV. Et  en  Un  autre  cnltoit:  I.  armée  des  Tutti  tint  déjà  paf te  en  f I (le , 
cepandant  q me  no  ue  étieul  attentif t a décrire  t ordre  des  ’Jlndi.n  dans  leur vide  : le  ’BaJfa  la  met  a ceuvett  dm  canin  , ir  fart 
drejferdrs  fini  autour  de  la  ville  , auxquels  il  employa  mite  pionnier 1 qu  il  avoit  amenés  , avéc  (et  tent  fixante  miBe  com- 
battant «mi  de  voient  ajJàiBir.  liv.  X.  de  l’invani  de  l’hill.  des  Turcs  (6)  Oitcl,  Citron.  de  Honp  part.l.enl'an- 
ne  i»e«  £mman.  Met.  comio.  Belg.  I if.  II.  Bodici.  hv.  X 1 1 1.  Et  autre»,  (c)  Le  Begheréei  deFymeli . aema/t 
premier  devant  ’Liyhit,  avec  90  mi  Se  eombataiu,  le  }0  luüiet  l$66:  Le  f d'  -A  ou  fi  celui  dt  la  Tiatalie  i‘i  trouva  avec  icooeo 
hommes:  & ptu  île  jeun  aprti,  Solyman  i vint  eu  pcrfmnt,  a ici  tomfu  lamjjairti , Sfaebu  & le  refit  de  fa  fuite  Impériale.  Eo- 
dici  Liv.  X 1 1 i de  l iuvant.  ou  hift.  des  Taxes. 
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fancc  de  la  citadelle  ; ou  étoit  fa  dernière  cfpérancc.  Quand  il  randit  la  vil- 
le, il  en  avoir  razé  & aplani  tout  autour  de  la  citadelle, tout  ce  qui  pouvoir 
être  à l'avantage  de  l'ennemi  ; & de  cette  façon , les  Turcs  i entrèrent  le 
V I.  jour  de  Septembre.  Solyman  e'toit  mort  le  jour  précédant,  après  qu'il  * 
eût  vainement  menacé  de  mort  tous  fes  Capitaines  s’ils  ne  lui  remet- 
toient  le  château  entre  fes  mains  dans  peu  de  jours  ; & protefté  de  faire 
cruellement  mourir  toute  la  garnifon  qui  étoit  dedans.  Ainfi  acheva  fes 
jours  & fes  rages , ce  cruel  tyran,  de  tant  de  peuples  & de  tant  de  pays.  Il 
avoir  perdu  en  ce  liège  en  quinze  allants,  trois  de  fes  Baffis.X.  mille  Ianf 
/j/rrr, XIX- mille  fimplcs  foldâs.dit  Ortelius.cn  la  I.  partie  de  fa  Chronique 
de  Hongrie.  Voilà  donc  toutes  les  forces  de  la  garnifon  ramalfées  & rc- 
ccuillics  dans  le  château,  ce  qui  le  randoit  invincible  ; fi  la  fortune  ennemie 
ne  leur  eût  préparé  le  dernier  accident  de  leur  ruïne  inévitable  : parle  feu 
oui  fe  prit  à leurs  vivres  & munitions,  qui  furent  toutcsconfommécs,  & 

» r . , , . [•  prit  mu 

fans  remède , ccpandant  que  ces  magnanimes  guerriers , repoufloicnt  un  thimui* 
aflàut.Mais  écoutons  l'hiftoricn.  ludion  du  Conte  de  Serin  doit fervird èxam- 
pic  (fi  d’admiration  aux  chefs  qui  commandent  une  place  importante  au  temps  d un  tc*p  J, 
dangereux  fiège  , (fi  laquelle  ils  ont  promis  de  garder  plus  fo'tgneufement  que  leur  ^ 
vie.  Ce  Conte,  voyant  que  les flammes  avaient  entièrement gaigné  le  Château , ( car 
tandis  que  l on  combattait  a la  brèche  , un  coup  de  Canon  par  un  moyen  inconu, 
vous  avés  ci  dcfïïis  un  pareil  éxamplc , au  pcnult.  ch.  du  précéd.  livre, 
mit  le  feu  à là  tour , où  étoient  les  poudres  , 6?  de  là  les  flammes  épanduës  fur 
le  rc/le  des  édifices  du  château , i firent  un  horrible  embrajerneni , qui  ne  pût  G,0,"W* 
jamais  etre  éteint  : ) fans  remède  de  les  éteindre , que  les  Turcs  étoient  h la  bré-  cl»  u t,  s«- 
che  avéc  avantage  , quil  étoit  entre  le  fer  fi?  le  feu  deux  gr ans  ennemis  de  Ihom- ,in' 
me  ; //  fe  réfolut  de  faire  une  fin  digne  d un  homme  qui  avoit  fréquanté  toute 
fa  vie  ces  deux  Temples  jumeaux , de  la  vertu  (fi  de  l'Honneur  : il  fe  fit  aporter 
fes  acoutremens  de  pompe , s en  habille , couvre  fa  te/le  d un  bonnet  de  velours 
noir  brodé  dor  fi?  enrichi  dune  enfeigne  de  diamans , mit  deux  cens  écus  en  fa 
pochette , pour  celui , chfoitil,  des  ennemis  qui  aura  le foin  de  me  faire  enterrer, 

(fi  parmi  fes  armes  choifil  la  plus  ancienne  de  fes  épées , avec  laquelle  il  avoit 
aquis  cét  honneur  qui  te  randoit  fi  recommandé  dans  le  monde.  Quelques  uns  s'é- 
tonnent de  la  pompe  du  Conte  de  Serin  , alors  que  fes  affaires  étoient  plus  déplo- 
rables; Mais  ri étoit  i!  pas  raifonnable  qu'il  fut  paré  en  ce  jour  fi  folennel , pur  de 
noces  pour  lui , auquél , dépofantfa  vie  au  ht  de  l honneur , il  alloit  èpoufer  la  gloi- 
re immortelle  .■>  (fie.  Avant  que  fortir  du  château  il  en  prit  les  cléfs , les  mit  en 
fonfein , proférant  tout  haut  ces  parolles  : je  ne  quitterai  point  ces  cléfs  pandant  ma 
vie , ces  cléfs  , que  l Empereur  m'a  mis  entre  les  mains.  Et  comme  on  lui  voulait 
donner fa  cuiraffe  il  la  refufia , (fi  dit,  qu'il  n'avo'u  befoin  que  d une  beüe  playe  pour 
bien  mourir,  le  remarque  encore  ceci  de  lui  pour  monflte  de  fin  akgreffe  en  cét 
extrême  péril , que  trouvant  parmi  les  deux  cens  écus  d or  qui!  avoit  pris  fur  lui, 
quelques  Sultanins,qui  efl  monnaye  Turque  jl  les  rejetta  en  riant,(fidir,qùilnevou- 
loù  avoir  aucun  trafic  avéc  les  Turcs.  Ainftparé,  ainft  armé , il  fort  du  château 
avec  fes  braves foldâs,  (ils  étoient  environ  deux  cens,  dit  Ortclius)  après  avoir 
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fait  crever  toute  fon  artillerie  afin  que  les  Turcs, ne  s'enfervijfenl,en  refervant  deux 
pièces  chargées  de  chaînes  (g  autres  ferremens , qu'il fit  délacher  à propos  furies 
ennemis, desquels  il  i eût  plus  de  fix  vint  s tués  de  ces  deux  coups.  Et  s'arrêtant  fur 
le  pont  foutint  la  furtur  des  Turcs,  avec  tant  découragé  (g  tant  de  force, quaprés 
avoir  combattu  plus  d une  demie  heure,  les  Turcs  admirans  fa  valeur  le  prièrent  de 
fe  randre:  mais  i!  ne  s était  pas  paré pour  faire  ce  coup  là.  En fin , après  une  longue 
réftflance  deux  coups  de  pique  le  firent  tomber  mort  fur  ta  place , l'un  dans  leflo- 
mac , l'autre  dans  la  tefle  : fon  cors  fut  enlevé  par  les  ennemis , (g  les  lanniffaires 
lui  coupèrent  la  tefle , ( clic  fut  pourmenéc  par  le  camp  tout  le  long  d'un 
jour  au  bout  dune  pique  avec  cette  infeription , c'cft  la  telle  du  Conte  de 
Serin , dit  Ortelius  : ) que  le  Baffa  Mehémet  envoya  au  Baffa  de  Budc.  Mais  ce 
Bajfa, ayant  fçeû  la  valeur  (g  le  mérite  du  Conte  de  Serin  G Ç fa fin glorieufeffit  en- 
velopper la  tefle  dans  un  velours , (g  l'envoya  au  Conte  de  So/m  fon parent,  pour  la 
faire  enterrer.  Il  ni  a point  de  lieu  de  comparer  l'aâion  des  Decies  Romains, 
à celle  ci  du  Conte  de  Serin;  ccllclà  fut  poul!ec&  emporte'e  de  defes- 
poir  & de  brutalité  ; ccllcci  fut  poféc  & plçnc  de  raifon,  d'ordre , & de  dif- 
crétion.  Voyés  les  railons  pertinantes  qui  font  contenues  en  là  harangue, 
dans  Ortelius  par.  i . de  la  Chron.  de  Hong.  p.  98,  & comment  il  anime  lès 
foldâs , à fuivre  fon  cxample , & comparés  ce  difeours , avec  loraifon  des 
Décies  en  T.  liv-  V 1 1 1 & X : vous  verres  quelle  differancc  il  i a entre  la 
vraye  valeur  & la  rage.  Ainfi  Ztghél , vint  au  pouvoir  du  Turc , qui  le  fortifia, 
(g  en  partit , pour  aller  afftéger  la  vide  de  Iule.  Remarqués  cc  qui  fuit.  Cette 
place  ètoit  fl forte , quelle  ne  pouvoit  être  vaincue  que  du  ciel,  à coups  de  foudres: 
f abord  en  ètoit  inaccejfible  aux  humains  , par  les  flots  des  rivières  qui  l'environ- 
».  noient.  Tout  le  refle  ne  pouvoit  être  fubiugué  file  Conte  de  Sériai  eût  commandé, 

mais  étant  commandée  par  un  chéfft  différant  de  celuici , elle  vint  au  pouvoir  du 
Turc.  Ladiflas  Keretskin  qui  commandoit  dedans , larandtt  au  Baffa  Per  tau, fous 
promeffe  de  grandes  recompances.  la  compofition  fut  vies  (g  bagues  fauves,  (g  per- 
mijfion  de  fe  retirer  ou  bon  leur  fambleroit:  il  efl  vrai  que  l on  dit,  fauflêment  dit 
Ortelius)  que  toute  lagarnifon  confantit  à randre  la  place:  mats  ils  n'en  furent  pas 
plutôt  dehors,  que  les  Turcs  les  mirent  en  pièces, (g  le  Cap.  emmené  en  la  tante  du 
Baffa , fut  recompancé  de  [a  lâcheté  t g de  fon  avarice.  Les  Janiffaires  le  mirent 
dans  un  tonneau  tout  pointé  de  doux,  où  ils  le  firent  crue  Bernent  mourir.  Bodicr, 

. Invant.  des  Turcs  Liv.  XIII. 

t«  G»*-  j ai  requis  que  le  Gouverneur , ne  fut  pas  moins  expert  en  l Architeélure 
qu'en  la  milice  : & je  le  fouhaiterois  en  cclà  famblablc  à Cæfar , contre  tcBc 
ArcbmSt.  mcm,ére  d ennemis , Ctefar  ordonne  en  fes  troupes , non  pas  comme  Général  de  vieil- 
les bandes  viilorkufes , mais  comme  maître  d armes  qui  enfeigne  tef crime  à des 
jeunes  gladiateurs  , les  conver fions,  pour [e  retirer , ou  pour  fe  prefanter  à l'ennemi, 
(g  lesefpaces  quife  doivent  garder  en  foûlenant , comment  Hfe  faut  avancer,  fg 
fe  retirer , marcher  à l'attaque , en  quel  lieu  Ig  de  qucBe  façon , Us  doivent  prefan- 
ter leurs  armes:  (*)  il  cft  donc  expérimanté  en  l'art  de  la  Guerre-,  voyons 
comme  il  s’aquitc  de  i' Architeélure.  La  fortification  de  fon  camp  ètoit  admira - 
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l/e,  (g  pareillement  la  hauteur  du  rampar  (g  des  foffés,  (g  au  de  lit  du  rampar,  un 
plant u de  peintes  de  fer  que  l'on  ne  voyou  point , en  forte  qu'il  étoit  de  foi  même  inac-  f 
eefftble,  encore  qu  i!  eût  été  dejhtué  de  toute  autre  défiance.  il  étoit  pourveû  d une 
très -grande  quantité  de  fcorpions  (g  de  catapultes , (g  de  toutes  fortes  d'engins  ( 'g 
d'armes  de  défiance.  Et  s étoit  équipé  de  toutes  ces  chofes  , parce  que  fon  armée  é- 
toit  foible  (g  compofée  de  nouveaux  foldats;  il  ne  s'étonnoit  point  de  la  force  des  en- 
nemis , (g  ne  les  craignoir  point,  mais  il  leur  fai  fait  lien  conditre  qui!  étoit  fage  (g 
prévoyant , (gc.  dcrcchéf  : Cteftr  exerçoit  continuellement  [es  foldâs  aux  ouvra- 
ges, à la  fortification  du  camp,  à conflruirc  des  forts  (g  des  tours,  à faire  des  digues 
fur  mer  Çgc.  ( • ) Un  brave  General,  n obligcra  pas  davantage  fes  troupes,  à 
1 exécution  de  fes  ordres,  qu'à  limitation  de  fes  propres  faits , comme  fai- 
(bit  Corvinus  : ( *)  ou  Manuel Comnéne  Empereur  d'Oriant  : ( t) Qui faifant  *» ««»»</ 
reparer  la  vi!U\Ac  Doryléc)  porta  le  premier  les  charges  de  pierres  fur  fes  épau- 
les:  (g  par  fon  ex  ample  mit  un  tel  courage  en  l'efprit  des  ftens , qu'en  peu  de  temps 
le  mur fut  élevé,  (g  muni  d un  rampar  en  dehors  &c.  celui  ci  cft  fans  doute  Ar- 
chitcdc  & presque  pionnier , mais  il  fc  montre  Capitaine  aux  oecafions. 

Les  Per  fes  ne  pouvons  pas  foufrir  d être  chaffés  de  la  campagne  de  Dory/ée,ou  paif- 
foient  leurs  troupeaux  de  brebis  (g  leurs  leftes  à cornefg  que  t on  établit  garn fon  en 
fa  ville  : fe  /citèrent  à toute  bride  contre  les  Romains , (g  les  épians  au  fortir  de  la 
vide,  quand  ils  alloient  à laprovifton  de  leurs  néccfjttés , ils  en  tuoient  autant,  qu'il 
en  tomboit  entre  leurs  mains.  I Empereur  pourveùt  aifément  à ce  defordre.  car 
ayant  afftgnc  un  certain  jour , pour  aller  aux  proviftons , il  marcha  en  tefte  de  ceux 
qui  en  avaient  la  commiffion , fans  les  abandonner , (g  fotmnt  no ferctiroit  en  fon 
camp  que  bien  tard  (g  après  lefoleil  couché. 

Or  cft  il  que  cette  qualité'  d'Architcde  ou  Ingénieur , cft  fi  néccftâirc  à 
un  Gouverneur  de  ville , que  fi  c croit  à moi  de  pourvoir  à ces  charges,  je  /«'«»«/■- 
ne  voudrais  jamais  les  conférer  à ceux  qui  feraient  deftitue's  de  cette 
noiflàncc , quelques  grands  Capitaines  qu'ils  fulTcnt  d'ailleurs.  Un  navire  »' 
fans  gouvcrnail.unfoldat  fans  mains, un  Général  d'armc'e  fans  yeux  & pour- v“*' 
tant  fins  jugement  pour  conduire  fes  troupes  , pour  fe  garantir  des  furpri- 
fes  & pour  les  entreprendre, pour  mettre  fa  bataille  en  bonne  ordonnance,’ 
pour  fc  prévaloir  de  l'avantage  des  lieux  & des  oecafions , &c.  font  inuti- 
les. Tout  de  même,  le  Gouverneur  d'une  place  qui  craint  un  liège,  cft  in- 
capable de  fa  charge,  s'il  n'entand  la  Fortification. 

Nous  avons  principalement  trois  manières  de  nous  deflandre  contre 
celui  qui  nous  attaque.  Ou  de  fondre  fur  les  bras  de  notre  ennemi  avéc  une  puif-  fmin. 
fante  armée , (g  le  réduire  à fe  garder  foi  même  & a penfer  plutôt  à fe  conferver 
qua nous  méfaire  : comme  a fait  depuis  peu , notre  Prince  d'Orangc,  retirant *fi> 
le  Marquis  d'Aytone  du  fiege  ilcMa/lrill,  en  faiûnt  contenance  de  mettre  m‘m'' 
le  fiege  devant  Breda , ce  qui  mit  l Efpagnol en  grande  pêne  : car  il  ne  vou- 
loir pas  bazarder  l'incertitude  du  fuccés  de  Madrid,  contre  la  ruine  toute 
allurée  de  Bréda,  s'il  eut  donné  le  temps  au  Prince  d'i  afteoir  fon  camp.  Ou 
lien  fi  les  forces  de  I ennemi  font  plus  puijfantes  que  les  nôtres, pour  te  combattre, on 
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( 4)  Lemcnieau  roêmelicu.  (i)  T.  Li? . V I L lir . (<)  Nicet.  Chton.  Liv.V. 
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Âjf.olr  fi  retranche  fret  Je  la  ville  qui  ejl  en  danger,  lit  par  ce  moyen  nom  le  délogeons , ou 
d"  ‘“mf  ; tcfouflenons  jufques  à ce  quenos  troupes  fi  [oient  ran forcés,  en  cette  manière  Pi- 
< „at •pu-  cohmini,  fauva  Dunkerke  l'an  pafié:  & le  Suédois  fon  armée, aufïi  bien  que  H'er- 
k hen  contre  TMi,Ç$  Sorwibcrg, contre  le  Bavarois.  En  fin, la  plus  ordinaire  fà- 
Psurvtir  çon  de  fe  deflandre  , ce fl  de  mettre  bonne garnifon  en  toutes  les  places  : & alors 
wîfçj*  requis  un  Gouverneur  capable  de  notre  Architecture  : autrement  il  fera  né- 
*'/«  o-  •*-  ccflàire  qu'il  voye  par  les  yeux  d'autrui  : il  rramblcra  , où  il  i aura  lieu  d'ê- 
tre  afiiiré  : il  s'afiTurcra , fur  le  point  de  l'extrême  danger , & tout  cela  pour 
ctre  ignorant  en  l'Architcéjurc. 

!•  offa  Mais  c'cft  de  lui  que  doivent  procéder  les  ordres , la  prévoyance  des 
c“"v"r-  accidcns , l’ordonnance  & les  commandement  pour  les  choies  préfantes, 
»»«'.  le  bon  ménagement  des  occafions , & en  un  mot , la  confcrvation,  l’avan- 
tage & la  défiance  de  la  ville.  il  faut  de  bonne  heure  pourvoir  à la  réparation 
des  brèches , & tenir  les  machines  en  bon  état,  car  depuis  que  ton  ejl  furpris  de  ten- 
Mifin  ju  uemi  tout  ce  fait  en  désordre^,  par  crainte  ( «).  Mais  fur  tout,  un  Gouverneur 
»»?>/«-  cft  fort  à craindre , qui  par  ignorance  fe  laific  gouverner  foi  même,  adjou- 
tés , qu’il  arrive  fouvent  que  les  prétendus  Ingénieurs  mêmes  ne  fçavent 
‘ in<fm>  nullement  ce  qui  apartient  à leur  profeflion  : n’étans  propres  ni  à conftrui- 
rc’  n* a deflandre.  Mais  alors  qu'un  fqavant  A rchitcüc  gouverne  ta  ville:  ou 
f,uu  in  que  te  Gouverneur , cft  capable  de  l’Architcâure  & entandu  en  la  Forrifica- 
î'mm"  tion , toutes  chofcs  procèdent  avéc  ordre  & bonne  railbn , & font  en  aflïi- . 
rance,  car  il  fqaura  exadement  déterminer  la  vraye  ligne  de  de  fonce  ( t ) au 
de  là  de  laquelle  il  n’i  a que  danger  pour  lefoutenanr.  aflùré  qu'il  nï  a rien 
à craindre  tant  que  l 'ennemi  ne  l'atteindra  point:  dcfortc  qu’l  ne  fera  point 
obligé  jufques  là , de  s'avancer  à randre  la  place , au  hazard  de  fit  réputa- 
tion ( «)  & de  fa  vie  ( J) , & avec  perte  irréparable  de  la  ville.  Or  le  Gou- 
verneur qui  fera  entandu  en  notre  Architedurc , ne  pourra  pas  fe  randre 
moins  confidérable  par  fa  valeur  en  la  défiance  de  fa  ville  afliégée,  que  par 
fa  prévoyance,  pour  avoir  foigneufement  pourveû  à fa  confcrvation.  car 
il  fçaura  parfaitement  conoîtrc,  de  quel  côté  la  ville  cft  forte  & capable  de 
•réfifter  à lennemi  ; & de  quelle  autre  part  elle  cft  foiblc  & a befoin  d étre 
couverte  de  Dehors , & autres  fccours  : & par  ce  moyen  préviendra  les 
defleins  de  l'ennemi , donnant  ordre  à toutes  ces  chofcs,  & les  rendra  difi- 
cilcs,  ou  inutiles , ou  («  ) les  retardera  pour  attendre  l'occafion  d'un  meil- 
leur temps. 

J ai  requis  que  le  Gouverneur  ait  de  la  prévoyance  : je  la  décrirai  bréve- 
ment  & en  partant  telle  qu  elle  convient  à notre  fujét.  le  foin  du  Gouver- 


neur 


{0)  Vêgcce  Lit.  III.  eh.  III.  (*)  conCdérés  en  l'hift.  de  Flaroing,  quels  ont  été/.  i gouverneur  i eTojlende  di- 
gnes <ic  loiiange  immortelle  : vous  vous  ctonnercs  de  voir  des  ouvrages  fans  à la  hâte  G a propos,  qu‘ils  ne  furent 
landus  qu'avec  la  ville-.  je  ne  doutepoint  que  le  Gouverneur  qui  aura  leû  le  Gegcd'Oftande  arec  jugement,  ne  le 
juge  foi  même  indigne  de  l'être,  s'ileftignoranr  en  laFornfication  f c)  Voyci  Keidan  au  X 11 1 livre  de  les  Ann. 
pa.  j jo  & fuiv  èd  Latine.  ( et  ) Jjt  .sduffruhitui  ateufoitnl  H ordre  de  trahi  fin  ne  an  les  jnyps  qui  furent  ce  mm  a a lui 
faire  fin  f ratée  triment  I,  ne  U trouvèrent  chargé  que  de  foùrmvrtf  : en  et  que  , ayant  a vie  fit  toau  miB<  hommes  capables  de  for- 
tes le»  arme’ , Jeux  mise  tonneaux  de  vin,  quatre  t.t  ttnerrsutedt  fureur,  crut  évoquant  t neuf ptêtet  i artillerie  Je  route  t les  fit  ttl , 
trautemtlk  livres  Je  foudres,  katei  & munitions  de  guerre  de  uutei  tri  facom,  que  fa  délivrante  itott  ptothe  , durit  inique  U ré- 
giment du  Burgraf  , vonoir  ùfonfttourt , ir  prêche  ele  lui  À 'Toffin.  il  o' était  rond»  faut  nécefité , ayant  acnmno.it le  Tare,  Je 
tout  Utvivm  & mmmtioni,  ir  pietei  d as  U Berne , le  tout  entier  ir  n étant  point  en  de  mm  âge  ire.  Hardes  fut  condamne  .t  mou- 
rir , avéc  un  Ingénieur  Italien,  celui  ri  /toit  aeeufit  de  trahi  fon  , pour  avoir  envoyé  au  Général  de  l'armer  Turque!  que  , la  tarte 
eomtemant  ladtfnftian  do  tarité , fin  afiéu  & fa  For  liftait  im.  Rc  idan  Liv.  X 1.  de  fcsADQ.  <*)  VoycS  le  ÛcgC  tic 
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De  u Fortification  Ikreguljere.  515 
ncur  fc  doit  étandrc  à faire  en  forte  que  fa  ville  foit  allurée , s'il  cil  pofit-  lc  Ga«w. 
blc,  contre  trois  chofcs,  à fçavoir  l'ennemi,  la  niccjfité , tes  maladies  ; ce  font  """  J°“ ^ 
trois  pertes  des  plus  dangereufes  que  nous  ayons  à craindre  en  la  vie.  Elle  %,u,  j, 
fe  pourra  garantir  de  t ennemi,f\  outre  fa  fortification  en  état  de  bonne  def-  * 

firncc , elle  cft  loutcnuë  de  fufifantc garnifon , & pourveue  de  toute  muni-  m*u i>u. 
tion  de  guerre  nécelTairc.  Je  comprans  fous  lc  nom  de  garnifon,  non  feu- 
Icinent  les  foldâs  & leurs  Capitaines  & officiers,  mais  aulli,  les  Ingénieurs,  & 
Canoniers,  Mineurs,  charpantiers,  & autres artifans  convenables  pour  les  l’ff’,™'  “ 
ufages  de  la  guerre,  c'cft  à lart  Militaire  à preferire,  quel  doit  être  le  u 
nombre  de  la  garnifon.  Quant  aux  munitions,  elles  doivent  être  de  toutes 
ces  chofcs  que  nous  avons  déclarées  fur  la  fin  du  1 1.  livre  devoir  être  mi-  ***“""• 


fes  en  l'arfcnal.  L'Hiltoricn , (*)  nous  produit  Grollcndonk  Gouverneur  de 
Bofieduc,  aiïiégé,  roullant  ces  chofcs  en  fa  panféc.  Et  quoi  donc  i s'il  me  faut 
foûtenir  un  longfiége,  n'ayant,  ni  forces,  ni  canon,  ni  poudres,  (S  autres  chofcs  né-  priwyvlt 
ceffaires  a fufifance  1 &c . Il  adjoutc  : on  d/foit  , que  ceux  de  Liège  lui  ‘'fffffjfff,'. 
ayanl  offert  de  te  fournir  de  poudres,  i!  avoit  négligé  de  fe  prévaloir  de  leurs  offres  ; 
ou  par  avarice,  qui  lui  coûta  cher,  ou  pource  que, depuis  qu'une  fois  la  fortune  com- 
mancc  de  tourner,  la  première  chofe  quelle  fait,  c'eft  doter  la  prévoyance  (S  le  ju- 
gement, D autres  fe  font  perjuadés , que  peu  auparavant  i! en  avoit  accommodé 
Bréda , d une  partie , ce  qui  ne  manque  pas  dapparance  : (Se.  La  face  de  la  ville 
étoit  déplorable  ; d une  part  elle  était  fi  bien  fermée  a tout  Jecours  (S  délivrance  ; de 
l'autre  part  ede  étau  f ouverte  à t ennemi  qu'il  ni  avoit  plus  de  moyen  de  deffandre 
ta  brèche.  (S  de  plus  , le  canon , étt  la  Moufquétcric , défiance  de  fon  ufage  faute 
de  poudres  (Se.  ce  fut  donc  ce  defaut  de  poudres  , autant  que  les 
attaques  de  lcnncmi , qui  fubjuga  cette  ville  invincible.  Les  afliégeans 
ayans  cû  beaucoup  moins  de  pêne  à fc  deffandre  de  la  garnifon  inutile  & 
comme  cftropiéc  par  ce  manquement,  que  de  la  nature  du  lieu,  & de  fes 
incommodités,  nôtre  hiftorien  ne  la  pas  diflimulé  : nos  premières  aproches  fu- 
rent battues  de  f artillerie  durant  quatre  jours  : i en  ayant  vint  (S  quatre  pièces 
pointées  de  ce  côté  là.  Du  depuis,  contre  toute  efpérance,  tout  fut  fi  calme  (S  fi  affu- 
ré,  que  les  bandes  de  nos  foldâs,  (S  nos  charrétes  chargées  de  terre, ou  de  matériaux 


pouvoient  approcher jufques  au  foffé  de  la  vide  fans  danger  (S  fans  difficulté. 0 Bojle- 
duc inexpugnable  ! elle  étoit  comme  un  homme  puiflamment  armé , à qui 
on  auroit  lié  les  piés  & les  mains , en  telle  forte  qu’un  petit  enfant  n aurait 
point  de  pêne  à lui  couper  la  gorge.  Que  cét  éxamplc  nous  face  fages  ! 

Un  Gouverneur  de  puiffàntc  ville  fe  moquera  de  moi , de  ce  que  je 
lui  ramentoi  des  chofcs  fi  vulgaires , que  tout  le  monde  fçait  : Mais  Rei- 
dan  lui  fera  mes  exeufes:  il  dit  (*):  Que  le  Conte  deNaffau,  étant  aux  termes  de 


Leiplu*  pe- 
tites e ho  fit 
ne  doivent 


vouloir  ravitailler  Covorde , un  pauvre  payfan  vint  à lui , qui  lui  fit  entandre,  que 
les  meules  qui  étaient  au  château , étaient  ft  ufées  de  vieiüeffe , qui  il  ni  avoit  pas 
lieu  d en  efpérer  un  longfervice.  Le  Conte fit  état  de  cét  avis,  (S  i fit  porter  deux  de 
cespierres.  Dont  il  fe  peut  tirer  cette  confideration,  que  ce  foin  de  pourvoir  une  vil- 
le contre  un  long  fiége , cft  acompagnê  de  beaucoup  de  particularités  : car  [1  ces 


pierres 


(•)  Hcinfiui  fiege  de  Boflcduc.  (0  Aan.  liv.  X.  pa,  i;*.  éd.  Ltr. 
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pierres  e b fient  manque , toute  autre  pêne  que  Ion  eût prife  eût  été  inutile , & au 
milieu  dune  grande  abondance  de  toutes  chofes , on  eût  eû  beaucoup  de  nécefité. 
Qui  maintenant  ofera  me  blâmer  fi  je  particularifc  ces  petites  chofes , qui 
tirent  à leur  fuitte  des  conféquanccs  de  fi  grande  importance. 

Nous  voilà  donc  pourveûs  contre  l’ennemi , donnons  ordre  à nous  def- 
, , fandre  de  la  faim  : Nicétas  Chômâtes,  («)  dit  à ce  propos  : Qu'il  ni  a point  de 
vivm  m jj  pla [faute  & de  fi  pénétrante  machine  pour  prandre  tes  vides , que  ta  nécefitté  de 
vivres.  Et  V égéee  (*)  : En  toute  expédition , il  ni  a point  d'armes  qui  J oient  Jt  ni- 
cefiaires,  que  d avoir provif  on  fufifante  de  vivres , & défaire  en  forte  que  les  enne- 
mis en  ayent  nécefité.  Vne  armée  ne  fe  ruine  pas  tant  par  le  combat , que  par  la  di- 
feue , & la  faim  cf  plus  cruelle  que  le  fer  : à tout  autre  accidant  ilia  remède  avec 
le  temps  ; Le  defaut  de  vivres  de  fourrages  ef  irrémédiable  f ce  nef  quon  i ait 
pourveû  de  bonne  heure,  il  faut  donc  avoir férieujcment  conflit  é devant  le  fiége, 
du  nombre  des  troupes  © de  leur  depance:  & avoir  amafé  de  bonne  heure  toutes 
efpéces  de  provifions  de  bouche,  il  arrive  fouvent  que  la  nécefitté  redouble , fe1  que 
le  fiége  dure  plus  long  temps  que  Ion  n avait  panfc  : quand  tes  ennemis  bien  que 
preffés  de  la  même  nécefitté  de  la  faim,  ne  lai  fini  pas  de  s opiniâtrer,  (comme  fai- 
foient  les  Cæfaricns,  ( ) afliégeans  ceux  du  parti  de  Pompée)  & sauandent 
de  jour  en  jour  que  la  famine  leur  donne  la  Villa  ire.  il  faut  donc  tranfportcr  en  la 
ville  qui  craint  le  fiége,  toute forte  de  bétail  & de  fruis  & de  vin,  quipourroit  tom- 
ber aux  mains  de  l'ennemi  1$  l'accommoder , (S  porter  à cela  tespofiefiurs  par 
édits  public  s fS  s il  en  ef  befoin  établir  Commifiatres  pour  les  1 contraindre  Sï.un 
peu  apres  : il faut  mettre  ordre  qu'il  ni  ait  point  faute  de  blé , de  vin,  de  vinaigre , 
Uftutrini  même  de  fél,  entouttemps.  Le  même  Végécc  redit  ces  chofes  en  autre 
*»"•  ! 'fi  endroit  (*)://  ne  fufit  pas  de  pourvoir  d nôtre  abondance,  i! fautjerter  tes  ennemis 
l'Z'tfuî.  en  la  nécefité.  Les  Seigneurs , ou  Gouverneurs  des  vides  i pourvoiront , enfaijans 
ferrer , au  moindre foupcon , tous  les  vivres  de  la  campagne , au  dedans  de  la  place, 
afin  d'avoir  eux  mêmes  plus  quilne  leur fufit , & que  la  pauvreté  du  pays , ran- 
' voye  les  ennemis  chés  eux.  &c.  La  volaide  domefiiquefe  peut  nourrir  aux  vides 
fans  dépance , (S  efi  neceffaire  aux  malades,  il  faut  amafier  des  fourrages  pour  les 
chevaux  , les  vaches , tes  moutons , (S  ce  qui  ne  peut  être  emporté  doit  être  brûlé, 
on  fera  bonne  provifion  de  vin  , de  vinaigre , de  grain  de  toutes  fortes , de  fruis  ; (ÿ 
rien  neferalaifié  qui  puifie  tournerai i profit  de  l ennemi.  Et  ne  fufit  pas  de  l'avoir 
amafié , fi  dés  le  commancement  on  ne  panfe  à le  difiribuer  & d le  ménager  bien  h 
propos,  car  il  ri  efi  jamais  arrivé  que  ceux  qui  ont  ufé  d épargne,  ayaris  abondance, 
f ient  tombés  en  nécefité.  mais  le  ménagement  qui  fc  fait  à la  fin  n'efi  plus 

defaifon.  ..  . 

B„,  m.-  11  i a deux  moyens  d'épargner  les  vivres , dit  V égece , ( .)  en  les  diltri- 

mlra da  buant  avec  mcfurc,  & en  mettant  dehors  les  bouches  inutiles.  La  bonne 
u!v"vZ.  garde  des  magasins,  & la  tbfiribuiion  modérée,  tient  quelquefois  heu  d abondance: 
m"w  cur  ,ou,  f,  on  commance  de  bonne  heure,  mais  cette  épargne  fe  fait  trop  tard,  qui 
, lorfque  les  vivres  viennent  à défaillir . La  prudancc  de  ceux  de  Dré- 

' da 


ment  : efi 

éiun  d»  commance, 
iottehet  in- 
Utiles. 


Aon- lie.  I.  en  l'Empire  .JUf.KrA.5e.  (tJU<.  1 1 I.  «h-  I U.  (Cl  U 

plutôt  lei  étercei dit  urirarfiH  de  fitfrtt,  que  Pemfit  ecbifât  de  le*ri 
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da  au  bon  ménage  de  leurs  vivres,  cft  louée  par  IHifioricn , tout  autant 
de  fois,  qu'ils  ufoient  de  nouvelle  Police  pour  cet  effet,  faifans durer  le 
fuge  au  delà  de  toute  cfpérancc.  On  avoit  pris  les  vivandiers  de  l'armée 
de  Spinola  : ce  qui  fut  caufe  (j)  (dit  Hcrmanus  Hugo)  que  quelques  uns  de  nos 
foldiis , mangèrent  alors  ,de  la  chair  de  charognes  de  cheval,  & en  cette  nècejfité  il 
nous  faîott  durer  contre  la  faim  des  affligés  leaucoup  plus  J'upportable.  car  en  ce 
temps  l) , il  i avoit  des  vivres  en  la  vide  à fufifmce , (S  lijufle  prix  tparcequele 
Magi/lral  avoit  mis  un  taux  raifonnalle  fur  toutes  marchandtfes , pareil  à celui 
qui  étoit  en  ufage  auparavant  le  ftége  ; de  forte  que,  ni  les  foldhs , ni  les  habitant  ne 
fantoient  pas  qu'ils  fuffent  affliges,  & e.  puis  après  : Afin  que  les  vivres  duraffent 
plus  long  temps  : Le  Sénat  fit  une  ordonnance  : que  nul  braffeur  ne  fit  de  la  bicre,  PrmÎAHct 
de  plus  haut  prix  , que  d un  écu  pour  chaque  tonne  ; on  ôta  tous  les  alambics  (£ 

(ÿ  chapiteaux  de  verre  (S  de  plomb  aux  faifeurs  il eau  de  vie, afin  qu'ils  ne  convcr-  ■■/«•<- 
ti fient  le  blé  en  vin  par  l’opération  de  leurs fourneaux  : (ÿ  de  cette  façon  ils  proton-  j * 

gèrent  un  peu  de  temps  en  épargnant,  outre  les  blés  que  chaque  citoyen  avoit  eû  ont. 
commandement  de  livrer  , & qui  étoient  ferrés  aux  magafins  publics  pour  l ufage 
de  la  garni  fin , les  payfans , craignons  les  picotées  (d  le  ravage  de  la  guerre , en 
avaient  apporté  en  la  vide  tres-grande  quantité,  tl  i eût  pêne  de  X L ducats  éta- 
blie , contre  tout  habitant  qui  brafferoit  la  hère  en  fa  maifon , de  peur  qu  i!  ri  cm- 
ploya  fient  trop  de  froment  à la  faire  meideure.  Furent  au  fit  faites  défiances , aux 
boulangers  , de  faire  du  pain  modet,  &c.  Tout  cela  toutefois  n'cmpécha  pas 
que  ceux  de  Bréda  ne  fuflent  vaincus  par  famine,  c'cft  aflès  dit  de  la  ma- 
nière qui  doit  cllreobfcrvéecn  la  diftribution  des  vivres. 

Un  autre  moyen  de  les  allonger  félon  Végéce  : c'cft , qui! ejl  arrivé  fou- 
vent  que  pour  obvier  à la  néceflité , on  a mis  dehors , les  bouches  inutiles , u, 

vieidars , enfans  1$  femmes , de  crainte  que  la  difette  riacceuidit  ceux  qui  étoient  J'*'  J" 
en  armes  à la  défanec  de  la  vide.  Ainfi,  les  Capitaines  Beauvoi ficus,  craignons  un  « 
fiége  pareil  à celui  dAlexia , firent  finir  de  nuit  ceux  qui  étoient  inutiles,  à caufe  {“.'fiffj'’ 
de  l'âge,  ou  de  leur  foible fie,  ou  parce  qu’ils  étoient  déformés  (b).  Et  ceux  de  Tyr,  fi1"' 
envoyèrent  leurs  femmes  & leurs  enfans  à Carthage  avéc  les  X X X Lé-  i„  T*n,»i 
gats  : étans  par  cette  manière  plus  libres  & mieux  difpofés  à foufrir  toute 
extrémité , ayans  retiré  du  danger  les  chofes  qu'ils  aimoient  avéc  plus  de 
tandrefle  ( « ).  Ceux  de  Platœes,  ayans  tranfporté  ailleurs,  leurs  enfans,  cnx  Jt 
leurs  vieilles  gens,  leurs  femmes  & tout  ce  qui  étoit  incapable  de  faire  fer-  «•*«». 
vice , ne  reflérent  à foutenir  le  liège  que  quatre  vints  Athéniens , n'ayans 
retenu  que  cent  & dix  femmes  pour  cuire  le  pain.  (</)  Mais  les  Ætoliens  ne  •fimxhs- 
fuivirent  pas  cette  régie , en  la  dclTancc  d'Héracléc  : car  ainfi  que  la  ville  Üf2". 
eût  été  prife , ils  fc  retirèrent  dans  le  château , qui  n étoit pourveù  d’aucune Un“- 
chofe  néceffaire  pour foutenir  un  fiége  : (£  tout  i étoit  plein  de  femmes  & d enfans, 

(if  de  famblable  multitude  inutile  , que  la  place  avoit  pêne  de  contenir , tant  s ’ en 
fadoit , qu'il  i eût  moyen , de  les  idefiandre  fie)  Ceux  de  Bréda  firent  pareille  «.  rmx  Ji 
faute , & l'Hillorien,  Hcrm.  Hugo,  les  en  reprand  ( f)  : ils  avaient  première- 
ment  mis  hors  de  leur  vide  tous  les  payfans , qui  si  étoient  retirés  avéc  leurs  fem- 

T 1 1 mes 

(<•)  Üeim . Hug.  ficjje  de  Brcdâ.  (t  ) Hirtiut  Guerre  de  Gaulesliv  V 1 1.  (0  Q^Curcc  Iiv.  I V.  (d)  Thucid.  liv. 

11.  (•)  T.  Livc  XXX  V 1 livre.  ( f)  au  fiege  de  Brcda. 
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mes  6?  enfant,  comme  louches  inutiles,  & pour  épargner  leurs  vivres  s'ils  et  voici 
n fout  cuir  le  [tige  : mats  depuis  , quand  les  ni  très  fourrageoient  ta  cam peigne  e/c 
environs,  i étant  retournés,  ils  furent  reciis.ee  qui  diminua  fort  les  prtvifîons.  ce 
mêmes  habitons  de  BréJa , e'toicot  plus  propres  à ménager  qu'à  fe  pour 
voir , témoin  l'Hiftoricn  : S' élans  perfuadés  que  nous  ne  peu  fions  plus  n /es  et  J 
fiéger  &c.&  qui/s  navoient  plus  à craindre  la  guerre,  ils  ne  faifoient  point  e/e  nou- 
velles provifions  ; mais  croyant  que  celle  qu'ils  avaient  pour  l’hiver  leur  devoir  fuf- 
fire , ils  ranvoyirent  les  cent  bxufs , que  l'on  avait  depuis  peu  amenés  en  la  viffe 
( 5 deux  latteaux  chargés  de  fromages , qu'ils  refuférent  d acheter.  Nous  avons 
donques  en  ceux  de  Bréda , le  bon  ménagement  de  leurs  vivres,  qu'il  finie 
imiter;  mais  il  faut  avoir  plus  de  prudancc  qu'eux  à fe  pourvoir.  & plu- 
tôt fc  propofer  i éxamplc  de  ceux  de  Rhodes  : qui  mirent  dehors  tous  ceux 
qui  ttoient  inutiles  : pour  aller  au  devant  du  defaut  des  chojcs  néccffaircs  ; & auff, 
de  crainte  que  l'incommodité  de  I état  préfant  de  la  vide , riuiduifît  quelcun  à faire 
trahifon  (a  ).  c'cfl  affés  dit , touchant  les  provifions , & l'ordre  de  les  diflri- 
bucr. 

Trnifm  y\prés  s être  mis  à couvert  contre  le  fer  & contre  la  faim , il  faut  avoir 

fîertméJts  , , . . . . , rC, 

, ,n<rc in  egard  a le  pourvoir  contre  les  maladies.  Et  pour  cet  effet , la  ville  qui 
mnUJui.  pCU[  êtrc  afïiogcc  , ne  doit  point  manquer  de  boutiques  d'Apotiquaires 

de 

(4)  Dlod.  Slcil.  lîv.  X.ch.  LXXXV.  Vous  «porterai  je  Une  étrange  manière  de  prolonger  les  vivras*  La  voi 
ci  dans  Cxfarau  Vil  liv.de  la  Guerre  des  Gaules.  hnedeupm  tmettreU  harangue  de  fritejjnat  i car  tUe  tfi  mémo- 
rable , 4 taufé  de  fin  horrible  cruauté.  Il  et  oit  Ar  grande  mat  fin  du  pays  d' Auvergne  , g?  de  grand  crédit  parmi  tei  pim.  il  dit 
dette  : If  u’ut  ruu  À dit»  qui  puiffé  plaire  à ceux,  f»  w croyent  que  ft  rature,  tel}  s'engager  en  unetréthontrufi  fr  vit  mtlet  je  ma 
donne  point  a cette  manière  de  gins  le  nomde  uteyeni  , mi  ne  fuu  put  i a vu  qu  th  entrent  ameenfeil,  je  me  joint  a ceux  qui  font 
d'avu  delà  for  tu  . en  cette  opinion,  noue  conjântoni  tous  tant  que  nom  fimmci,  qu'il  ta  du  marquer  de  notre  ancienne  valeur j r* 
tftfl  P>u  ttuiefou  venu  e'ef}  foi  b le  (Je  efi  ffint  , de  ne  pouvoir  foufnr  un  peu  de  temps , ta  nect fui  : on  en  trouve  pim  , de  ceux 
qui  -traient  tei  i l' offrent  a la  mort  .que  de  ceux  qui  foufrtnt  la  dimleu*  amé<  patiauct.  Et  quant  a nui  ,jt  confit  mn  tu  librement  4 
fît  a vu  . ( tar  j’ai  affto  de  tant  pour  partir  de  U fine  :)  l' il  n'i  avril  rien  plmi  a mettre  en  bavard  que  la  vie:  Mautnprtm 
ram  tonjiil . jettent  leijeux  fur  toute  la  Gaule  , que  nom  a Veni  engagée  à notre  fiteun.  Et  quel  courage  , pan  fer  voue  .pour- 
ront avoir  MOI  parmi  fr  arnu  j fi  quatre  vint  i mi  ie  hommes  mit  à mort  en  une  place,  ris  fini  (tntraini  de  combattre, pttfqut  entre 
lenrt  cm  mort  & ci*  milieu  d eux  l ne  veuités  donc  marquer  à ceux  , qui  pour  veut  confier  ver  , me fe  font  pat  fui  set  Sexpofer 
Iturs  xiei.  ne  veuiCéi  pat  par  votre  prefomptteu  if  folie  , fr  par  fantt  de  coeur  , ruiner  toute  la  Goule  . fr  l t.xFcfir  a ut  pape 
tnelii  fr  vitu  Je.  Vent  diffiti  veut  de  leur  loyauté  fr  perftvérancr , par  te  qu’ih  ne  font  pas  arrive i d J tue  nommé  1 Et  quoi,  pan- 
fi  vtou  que  In  Romain  travai&int  peur  Itnr  ptarfir,  fiant  ceffé,  d leur  tinonvaBatien  oxtétunref  Si  itut  ne  peuvéi  tire  avenu 
de  la  veine  Jei  nirrrt  par  lettre  preprei  me  fiant , il  auto  ou  Iti  chemin 1 de  1 (y  fermés  ,firvéi  vous  a tout  le  muni  du  témoignage 
deieupu.qui  tout  épouvantés  de  leur  arrivée  prochaine  , fini  jour  (7  nuit  À travailler  d hua  ouvra  jet,  Quoi  dont  ! je  fuu  d 4 . 
vu  que  nnu  fat  sont,  ce  que  firent  autre  fou  noi  anctfhei  cm  la guerre  in  ftmbrei  fr  Teutons  .qui  néroil  fai  uSe  4 beaucoup  prêt  j 
• tar  ayant  été  rambarréi  d-ni  fei  ViSeï  (r  plates  for  ta  .frrfiêi  d une  uéa filé  famhlahte , ih  fnijianio’ent  Ittrri  via  dei  et’t  de 
ceux  qui  pour  raifin  de  l'âge  dînent  luutllu  a porter  les  arma  , plutôt  que  do  ft  randrtaux  ennemi.  Tarquti.fi  mm  n‘ avion! 
rit  ékample  devant  letyeux-,  j'olhmeron  neanmeim  te  la  mit  trei  btSo  choit  df on  être  Ur  auteun  nensmtmr,  ,p*ur  toqfirvtr  la 
libortt  publique  17  en  laiffir  U mémoire  a la  po  Hérite,  far  q ne  le  convenante  a cette  guerre  avfc  f attire  ? Loi  Ctmbrei  aptit 
avril  Jriout  entait  ptit  U Gaule  ,fr  fait  par  tout  une  très  grande  déflation  (7  mine  .abandonnèrent  a la  fin  nu  contre  1 , (7 
l'en  a lièrent  autre  pa-t  , nom  laifiam  noi  fiatun  fr  loix  ttulumiétn  , mi  héritages  fr  *#fr«  liberté  mon  que  cherchent  In  de- 
mains autre  chef,  tu  que  p’érarsJenr  ils  , finon  que  pouffer  de  certaine  envie  , th  »4<fe«n»  de  1 établir  ei  tenti  (r  Viiei  dt  ceux 
qnih  (faveur  de  grand  renom , fr  fort  efhmti  au  miner  de  la  guerre,  pour  leur  1 mpofalo  ttug  d ’ une  per  pet  ut  be  Jirvilude.  ft 
de  fait  i/j  n ont  jsmeio  fait  la  guerre  a autre  fin  (7  condition.  £1*0  fi  devanture  voue  ignotéi  tensmt  toi  no  fn  fe  payent  aux  p*j, 
Umtaint . r>g*  rde<  cotte  pa  rite  de  la  gaule  prochaine  de  noue , qui  t;f  réduite  en  forme  doTrov  mu,  fit  lux  c 7 ft>  fiat  mit  change! 
du  tout  , ii SV  eil  main  tin  ont  fujtttt  a la  rigueur  (7  4 ta  cruauté  de  leurs  hacha  , & opprrftt  d'un  tftlavagt  qui  nouta  sensu 
de  fin.  C hoc  un  ayant  dit  fin  a vu , il  fut  arrêté,  que  ceux  qui  a raifin  de  leur  âge  ou  inihfiofitun  et  oient  mutila  a lafaihm  fie- 
nt oient  de  la  vite:  O qu'on  fjfiojtioil  plutôt  toalei  chofii  que  de  ctndefçandrt  à f opinion  de  fritegnar  : qu’on  ufinit  mtaaiouoj 
de  ce  confiai  fi  lachoft  preffitit  ,<7  que  le  fettun  tardât  trop  , plutôt  que  do  venir  a nutum  parti  Je  rééditait , o*  apfomttmm. 

Le»  meme»  thofes  que  (Jiùogiui  tepiochoit  aux  Romains , elt  cela  même  qui  fe  lait  auiouidui  . (ouj  pterrne  de 
Relig  on.  on  laiitt  les  prov  nccs  roulousapparancede  retnettre  les  alliés  en  Liberté , on  ocupe  leurs  > rV*j„  j Cf  jj 
duteta  til  roujouis;  je  ne  le  croi  pas  î témoin  les  Ttfpreo  italien  a.  Etnpi  unions l'example  d unaetie 
confcil.  encore  plus  dcteAable  que  celui  de  Critognat,  praniquepar  les  Ilabyloniens.  La  B*ly lonittn fi nvt lurent, 
ayant  donné  b»n  ordre  à toutti  elofi  1.  e.sr  tendu  que  le  -Alnge  régna,  (7  q ne  les  (ipt  conjura  éroreuianx  termes  d'exétutetUrer 
Ontreprifi  .par.lant  tout  ce  temp>,  (7  4 l'otoafion  dtt  troubles,  oh  1 ’é totem  préparé»  s fournir  un  fitgt,  (7  jnfiqua  ta. firi  furent- 
tuait-  Man  de  f tou  que /eut  rébellion  fe  fut  deiaroe,  th  purent  ce  ton  fie!-  Ht  firent  finir  laméroi  jefamoSe  . choc»*  ithnlpitt 
fa  une  fiulr  femme  pour  entre  fin  pain  ■,  puu  afamilrrrnt  loulei  la  autre  ! femmes  fr  les  étranglèrent  ■:  Jonnam  uxliloii’i  tu 
menagiment  de  leurs  vivm.  I n fa  Thalie.  AdjOutons  un  nouvel  cxamplc  aux  précédant.  Cetou  Ha  firent  C- fixè- 

rent Hue  lei  arnt'rsde  leur  rifelulion  ifOue  fur  pene  de  la  vieperfinne  ur  parlerai  de  fe  ranire  , que  q uand  moue  U h*tui»'iu 
fiege  lei  réduirons  P extrême  nêctfitréde  vivre,  qu'ils  fe  mange  roi  en:  plnlol  Us  Uni  lei  autres,  que  de  pnrirmsnter  avec  feuemi, 
auquel  il  ne  firelt  htfiblt  de  sejendro  quactupi  de  canna  (r  do  moufiquetadrt  , que  tu  vivres  fi  roienl  diflnbut  é;aiemntou 
poids  ,i7  Us  plue  dehcali  refit  rva  fout  les  malade  1 fr  la  birjfh  1 Te  plue  , que  let  femmes  travaiMtroteUt  auxrtmfti.  (-f.rtifi- 
entions  . fr  psu*  bannu  tenta  fina  de  mtuoptUi  delà  ville  , qu'il  ne  prou  promu  de  o'affambkrphu  de  quatre*  U fin . qait 
qu'on  fourres!  gsigner  fur  I ennemi,  fi  r oit  mu  en  un  blet,  peur  après  il  se  egalement  dtitniué.a  erux  qui  l'en  fhoteot  tanimé- 

Qpar  Une  valoir, leur  te  fi  lut  ton  fût  pareille  en  effet:  Le  fort  n'oht  il  fus  iti  étubli  tuent  intqnr  de pu  dre  dt  fi  braui  boxmrl 

i«r,  liv. XI 1 de l'invant.  Ccncl.  des  Turcs.  • 
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tic  Médecins  & de  Chirurgiens , qui  traitent  les  playes  & les  maladies , & 
aycnc  foin  d'entretenir  les  habitans  en  bonne  famé,  car  ceux  là  font  à plein- 
dre  qui  ont  à foufrir  & ta  guerre  & la  maladie  en  même  (f)  temps,  en  quoi  ceux 
de  Breda  ne  fe  montrèrent  pas  afles confi Jérés.  Pluftcurs ebofes (b)  notu  u . 
faifoient  efpérer  un  bon  fuccés  de  ce  fsége  en  ce  tamps  là  , dit  l’Hiftoricn  ; Les  "•■><  '»*A. 
français  des  troupes  de  Manffeld  s'cchapoient  tous  les  jours  ; Le  fcc  ours  tardent  ; f'ùél',. 
Les  vivres  diminuaient  en  la  vide  ; Les  maladies  i multipliaient  ; & la  cherté  des 
médicaments  i était  ft grande,  que  la  même  quantité  de  tabac, qui  navoit pas  coû- 
té plus  de  quatre  écus , i fut  vandtie  douze  cens francs  ; ils fe  fervoient  de  ce  remè- 
de contre  le  feorbut.  Mais  les  égyptiens  étoient  bien  plus  fages.  En  toutes  L„jer:f. 
expéditions  de  guerre , ou  en  voyages  par  tout  le  pays , les  malades  font  traités  gra-  t 

tuile  ment,  car  il  i a des  Médecins  entretenus  aux  dépans  du  public,  qui  font  la^" 
Médecine , fuivant  tes  réglés  qui  font  preferites  par  une  ordonnance  mife  par  écrit. 

Ça  rcccuiüies  de  toute  antiquité  de  l'cxpériance  de  pluftcurs  lUujlrcs  Doéieurs  de 
cette  profeffton  ; pourveû  quils  s i conduifcnt  conformement  aux  règles  que  ce  li- 
vre contient,  encoreqite  le  malade  vint  à mourir  entre  leurs  mains, ils  font  exempts 
de  faute,  Çgf  font  al  fois,  mais  s’ils  font  au  contraire,  on  les  condâne  à mort,  fa  été 
l'opinion  du  Légtflateur , que  tindufric  de  ceux  qui  viendraient  aux  ficelés  fui- 
vans , ne  pouvoit  adjoûter  aucune  chofe  à la  perfeélion  de  cette  Médecine , confir- 
mée par  un  long  ufage , (£  compofée par  des  maîtres  trés-exceïïans  (c  ).  On  fait 


tout  autrement  en  ce  temps  ci , auquel  nous  ne  voyons  que  des  charla* 
tans  ignorans,  & quelques  apprantis  chirurgiens  qui  fuivent  les  armées 
(d)-  c’eft  de  ces  gens  là  que  l'on  fe  pourvoit  dans  les  villes  aux  occafions 
des  fiégcs  1 où  ils  font  rcçcüs , a fort  petis-gages , à la  prattique  de  l'art, 
qu'ils  n ont  pas  apris.  ils  font  peu  d'état  de  faire  leurs  cxpérianccs  au  pré- 
judice de  la  vie  d un  pauvre  foldat  : un  iâge  Gouverneur  ordonnera  de 
ceci  & d'une  infinité  de  famblablcs  ehofes  avéc  plus  dcdifcrétion(*):  il 
n'cft  pas  néccffaire  que  je  mêtandcplus  avant  à lui  donner  avis  de  toutes 
ces  particularités. 


Parlons  maintenant  de  la  Défiance  ; même  cette  partie  n'aura  point  de 
dificulté,  pourveû  que  l'on  fâche  commant  on  procède  à l'Attaque  : car  u,7Sf-* 
c’eft  l'effet  d'une  même  dextérité , de  porter  un  coup , ou  de  le  parer,  il 
fout  donc  que  l'Ingénieur  prête  fermement  le  collet , & réfifte  pié  contre 
pié,  à tout  effort  que  fera  celui  qui  affiége.  Et  premièrement  il  s'opofera  à 
L'A  s s 1 e t e n u C a m p.  Le  Retranchement  & Fortification  du  camp  cft  le 
premier  aâe  d'hoftilité  de  l'aflàillant,  comme  nous  l avons  vcû  au  précé-  fnf/fc- 
dant  livre,  car  apres  avoir  épandu  fes  troupes  tout  autour  de  là  ville  Qu’il  ftr  * 

y * Ut  tntrtfrt- 

1 1 1 1 veut 


,S  * ] ,!r ■ ! 1 'ich- 1 1 *■  ( *>  Htrnv  H»S  * «ftdi  . pi.  101 . (,  ) Diod.  Sic.  tir  I.  ch.  t X X X 1 1 

y)  c:  v°°'  pd  *»'■  propoftnrnn  iviiûluuiic  touchinl  de,  meule,  de  moulin  ; te  donne  ce. 

lin  c,  ,u  Gouvernent , qui  neft  p»  de  moindre  conrequinte  , à fj.voir . qu'il  ne  négligé  pi,  de  f.irc  provifion  de 
ü J";1*"  '«"K  Voy^FUmingauUegcd'oSindepn.nv.  mtr  f,,.  (,)  Fordin.  croit  „„ 

termes  a eue  contraint  de  randre  le  fou  de  Skenk . pour  l’cxtrcme  ncceflite  qu'il  avoit  de  plulieur?  chofcs  ma.i 
parucultcrcment  de  reincde*.  DOUt  la  euerilon  des  nia ves  Ae  de*  milidiet  il  n»  i.;tr,  j ' 


leur  d'onguent,  &q.  .l  employât  cette  gra.ffe  en  emplâtres , pour  traùer  les  bleffc»  : cequ.naporto.r'.u*  mTla- 
du  . n.  foulagemenr,  ■>  dommage.*  ht  toutefois  «et effet,  qu'ils  n'eurent  point  de  connoifl’ancVde  ccdcfa.it  : âc 
pÜ.C 5^UÏ  **UI  et0,ent  en  ****»  ne  **‘*01cm  Point  de  dificultcdca'çjpolciawtcoupi.  Uoaboi.hjtl.de  Buda, 
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veut  cnclorre , la  première  chofc  qu'il  fait , c'eft  de  pourvoir  à fa  propre 
(cureté;  & d'autant  que  la  bonne  raifon  de  cette  afliétc  ne  foufre  pas  qu'on 
J'établiflc , finon  au  delà  de  la  portée  du  trait  : il  cfl  malaifé  que  ceux  de 
la  ville  empêchent  l'ennemi  de  fc  camper  & fortifier. 

Quelques  uns  autrefois  fe  font  effayés  de  le  faire , par  des  [orties , mais 
toujours  avec  mauvais  fucces,  parce  que  l'ennemi  cft  fur  fes  gardes, & que 
ceux  de  la  ville  font  de  beaucoup  inférieurs  en  nombre.  Il  cfl  vrai  que 
ceux  de  Numance  cûrcnt  cette  fortune  durant  l'cfpacc  de  X X ans  d'avoir 
réfiflé  contre  fix  armées  Romaines  par  leurs  fortics.  Mais  depuis  Scipion 
k’’,"",  J"  demilius,  Capitaine  trésavifé, & qui sétoit  injïruit en cètart de prandre les  vil- 
les  en  ruinant  Carthage , les  ferra  de  prés  & les  eût  par  famine  (»).  Lorsque 
Du  luifi.  j-tle  retramjla  fon  camp  affès  proche  de  Lérufalem , les  htifs  , pour  l'empêcher  ,fe 
mirent  en  bataille  au  dejjous  des  murs  de  la  utile , à dejfein  de  paffer  plus  avant  en 
cas  de  bon  fucces , autrement  ils  envoient  derrière  eux  la  retraite  tien  ajfurcc.  On 
envoya  fur  eux  quelques  troupes  de  cavalerie  êü  de  gens  de  pie  : du  commancement 
te  combat  fut  douteux,  mais  enfin  ils  lâchèrent  le  piè\  les  jours  fuivants  s’efear- 

mouchoicnt  aux  portes  afjès  foutue nt:  jufqucs  à ce  que , fatigue’ s de plufieurs pertes 
ils  furent  contrains  de  fe  retenir  en  leur  ville . ce  fut  alors  que  les  Romains  cornman- 
cérent  d avancer  leurs  aproches  (b).  Pareillement,  ceux  de  Sagunte,  du  commun- 
cernent  repouf  oient  dnnibal  a force  d'armes  de  trait  & dejcll , (ÿ  ne  foufroient 
aucun  endroit  qui  futaffurc  à ceux  qui  travaillaient  à fortifier  le  Camp.depuis  enco- 
re ils  n'ètoient  pas  contans  de  battre  l'ennemi  du  dejjous  de  leurs  murailles  lÿ  du 
haut  de  leur  tours  : mais  ils  s’encouragèrent  de  s'avancer  en  leurs  forties  tufques 
aux  cors  de  gardes  & ouvrages , nuis  il  i avoir  toujours  plus  de  perte  pour  eux  que 
d>, s-  pour  les  Africains  ( c ).  Les  Samæcns , attaqués  par  le  Conful  M.  Fulvius, 
lui  réfiftoient  principalement  en  deux  fortes  &c.  par  forties , tantôt  contre 
ceux  qui  travailloicnt  aux  ouvrages , tantôt  contre  ceux  qui  étoient  à la 
garde  du  camp,  &fouvcnt  emportoient  l'avantage  de  ces  combâs.  Le 
fiége  fut  foutenu  par  eux  durant  l'efpace  de  quatre  mois,&  tous  les  jours 
il  i en  demeuroit  quelques  uns  de  leur  nombre  , quelques  uns  s en  retour- 
noient bleflcs , ce’  qui  reftoie  , fatigué  de  travaux  & d'ennuis  ne  fit  pas 
grande  réfiftancc.  (s) 

Le,  finies  Quoi  qu'il  en  foit , il  fe  faut  comporter  avéc  beaucoup  de  prudance  à 

s.™.*, i-  kjcn  mt;nagCr  jcs forties.  car  encore  qu'il  arrive  fouvent  qu  elles  fuccédent 
bien, toutefois  elles  ne  font  rien  au  nœu  de  l'affaire,  mais  alors  quelles  (ont 
malheureufes , clics  aportent , pour  l'ordinaire , un  grand  dommage  & un 
notable  préjudice  aux  affiégés.  car  toute  perte  cft  importante  en  un  petit 
nombre  : & n'cft  pas  permis  à une  garnifon  enfermée  de  fe  ranforccr-. 
ejtjfié  quanta  l'ennemi  qui  cft  au  dehors,  il  a toujours  moyen  de  réparer  fes 
K‘u,alp  troupes  : c'eft  pourquoi  ceux  qui  entandent  bien  la  manière  des  fiéges, 
fiifiifLe  font  ce  qu'ils  peuvent  pour  engager  & attirer  les  aftîégcs  à faire  des  fortics. 
Se, fi,,",.  ^ lendemain  , Hannilal  saproche  du  château  de  Tarente  pour  laffiègcr; 
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De  la  Fortification  Irreguliere.  '51! 
voyant  qu'il  ni  mou  pus  de  moyen  de  t emporter  , ni  par  force  , ni  par  ouvrages-.  (g 
ne  voulant  pas  retarder  le  cours  de  fes  affaires  plus  importantes  pour  defandrc  les 
Tarcntini  : & de  peur  aujft , que  s'il  ne  leur  laijfoit  une  puiffante garnifon , les  Ro- 
mains ne  couruffent  fur  eux , en  toute  liberté  : il  réfolut  de  retrancher  la  ville  (g  la 
fermer  contre  le  château:  avec  efpèrance  que  tes  Romains  pour  empêcher  l ouvra- 
ge pourraient  être  attirés  au  combat  : (g  que  pouffant  leurs  [orties  avec  plus  d ar- 
deur qui! ne  fer  oit  à propos,  peut  être  qu’il  en  de meure  roit  fi  bon  nombre  (g  que  la 
garnifon  [croit  tellement  afoiblie , que  tes  Tarcntins  auraient  peu  de  pêne  à garder 
leur  ville  à l'encontre  d eux.  La  chofc  réulfit  comme  il  auoit  panfé  (4). 

Poreius  Cato , eût  bon  marché  tic  la  ville  des  Lacetains , les  faifânt  fortir 
par  une  telle  rulb.  Cette  vide  , avait  beaucoup  plus  de  longueur , que  de  largeur, 
il  mit  fes  troupes  en  bataille  environ  quatre  cens  pas  delà,  en  ce  même  endroit  il 
lailfa  en  garde  quelques  compagnies  choifies , (g  leur  donna  ordre  de  n’en  bouger, 
jufques  à ce  que  lui  même  vint  à eux.  cela  fait , il  mena  le  refie  de  fes  troupes  de 
l’autre  cote  de  la  ville , entre  fes  troupes  Auxiliaires  , ilavoit  un  grand  nombre  de 
jeunes  hommes  de  Sueffc;  il  commanda  à ceux  ci  d aller  à l affaut  de  la  mur aide-des 
Lacé  tains  , conoijfans  leurs  armes  & leurs  enfeignes , fg fe  refouvenans , com- 
bien de  fois  ils  avaient  couru  (g  pillé  leur  territoire  impunément  ; combien  de  fois, 
en  bataille  rangée  ils  les  avaient  battus  (g  mis  en  route  : au  même  infant  ouvri- 
rent leurs  portes,  (g  fortir ent  tous  pour  les  mat  traiter  : Le  Confu!  qui  voyou  l affaire 
[icccdcr  félon  fon  deftr,  à courfe  de  cheval  s'en  va  joindre  fes  compagnies  qu'il  avait 
lai  fées  ; fg  tandis  que  toute  la  vide  étoil  h la  pourfuite  des  Suefetains,  dm  fit  l'en- 
droit , auquel  il  remorqua  plus  de  [dance  (g  de  folitude , (g  entra  dedans,  fe  faifant 
m titre  de  ta  vide,  avant  que  lesvamnitu fufjént  de  retour  : qui  fc  voyant  dépouil- 
les de  tout,  (g  n’avoir  plus  que  leurs  armes  de  rcflcfc  randirent  à lui.  Cous  ave  s des 
éxamples  de  tedes  malheureufes  [orties  en  T.  Live  ( b ) de  Gentius  Roi  des  Illy- 
riens  ; & des  Oenecns  alfiégés. 

Le  malheureux  fuccés  de  telles  & fambiabies  fortics  qui  fe  peuvent  ra; 
porter  en  grand  nombre,  me  fait  donner  les  mains  à ceux, qui  naprouvent 
aucunes  fortics  , ftnon  en  cas  que  l’occafion  foit  fi  belle  & fi  allurée  qu'on 
ne  puiflc  prcfque  douter  de  1 événement;  principalement  fi  l'ennemi  eft  un 
peu  trop  éloigné  de  la  ville , en  forte  qu'il  foit  malaifé  de  le  retirer  fans 


dommage. 

Et  quand  même  l'ennemi  ferait  proche , encore  faudra  t'il  sï  comporter 
avéc  beaucoup  de  prudancc  & de  précaution , & faire  bonne  garde  aux 


ponts  & aux  portes,  ceux  de  Daulis,  fc  repantirent  autre  fois  de  n'avoir  pas  Encor  t qu$ 
ufé  de  ces  diligences.  Cette  vide  aftze  en  lieu  fort  élevé,  ne  pouvoir  être  prife  , 

par  efcalade  , ni  par  ouvrages.  Us  Romains  harcelans  la  garnifon  de  force  coups  iimfoat 
de  trait, les  attirèrent  a faire  des  [orties:  (g  faif ans  feinte  quelque  fou  de  fuir, quel-  [f'ffft,, 
que  fois  de  pourfuivre, entretenant  toujours  quelques  légères  cfcarmouches,tls  les  per-  «« 

térent  à tel  mépris  (g  négligence,  qu'une  fois  les  Romains  les  pourfuivans  entrèrent 


avec  eux  en  leur  vide  (g  la  prirent  ainft  (J).  Une  pareille  négligence, donna  la 
ville  de  Myles  à Pcrfcus.  Mais  l'impcrtinanccdes  Lacétains  fut  grande , d'a  *■»,  \<r 
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voir  ainfi  abandonne  leur  ville  (ans  aucune  garde , & de  s 'être  emportés  i 

loin  à la  pourfuitte  de  leurs  ennemis. 

*■' h^'^'  Mais  encore  firent  bien  pis , Attinius  Gouverneur  de  T urin  , (g  Cilla 
».  de  Bourbon  Viccroi  de  Naples,  car  les  autres  faillirent  feulement  en  ce  qu'il 
IpM'.  ii  abandonnèrent  leur  ville  fans  garde  ; mais  ceux  ci , laiflèrent  derrière  eu 
n<ràn*r-  des  ennemis  domeftiques.  Voyes  en  T.  Livc,  l’ignorance  de  cet  Attinins 
au  XXV  livre.  Parlons  de  l'autre.  Charles  V II  I , Roi  de  France,  par  ui 
zamfUi.  incroyable  bonheur , faits  déployer  pavillon  , dit  l 'Hiftorien  ( , ) fans  rornpr 
ccHvt’""  Iaiicc,  en  quatre  mou  (g  demi , d’ un  mcrvcUlcus  cours  de profpcnté,  vint,  vit, vain 
’•••’  *’  quit , en  fin  fc  randit  maître  du  Royaume  de  Naples  , en  ayant  charte  le 
Rois  Alphonfe  (g  Ferdinand père  & fils.  Ces  peuples  cfpèroicnr  de  leur  nou 
veau  Roi,  (qu’ils  avoient  rcçcû  avèc  unejoye  & des  aplaudirtèmcns  extrt 
mes)  un  favorable  traitement;  mais  ils  ne  trouvoient  pas  ce  qui  leuravoi 
été  promis , particuliérement  les  Gouverneurs  & perfonnages  de  com 
ru  ai.  mandement  s'en  aquitoient  fort  mal.  LesScigncursduRoyaumequifupor 
fZ-é.n  toient  avéc  impatiancc  leur  orgueil  & leur  Avarice,  ( » ) traitèrent  enfam 
blc  de  rapcler  les  Arragonois , & leur  envoyèrent  fccrétcmcnt  des  mertà 
''  “ ges  pour  cét  effet.  Outre  cela  fe  fit  une  ligue  de  quelques  Princes  & Rt 
publiques  d'Italie , qui  ne  voulans  pas  un  fi  puiflànt  voifin  , conclurent  cr 
famblc  de  rétablir  la  maifon  d’Arragon.  Le  Roi  Charles  ne  fc  fantant  pa 
bien  arturé  de  fes  affaires  s'en  retournoit  en  France  plus  vifte  qu’il  ne 
toit  venu.  Voilà  ccpandant  Ferdinand,  qui  fepréfàntc  en  toute diliger 
ce  à la  rancontre  de  fa  bonne  fortune , & parce  qu'il  avoit  été  malheureu 
fur  terre  il  arrive  par  mer.  fa  flotte  toutefois  étoitafles  mal  artbrtie  d 
gens  de  mer  & de  foldâs.  ce  qui  lui  fit  craindre  de  prandre  terre , & tom 
noyoit  le  long  de  la  côte  de  Naples , attandant  l'heure  & l'occafion  de  1 
révolte  qu'il  cfpéroit.  Mais  en  vain:  car  le  Viccroi  avoit  fortifié  tom  les  pajfigt 
de  bonne  heure , & mis  ordre  h ce  que  la  rébellion  ne  pafsât  point  outre  (g c.  pour 
tant  les  conjurés  ne  perdent  point  courage,  (Se.  Il  i en  auroit  trop,  fi  je  vouloi 
tout  dire  ; jabregerai.  Les  conjurés  voyant  leur  dcrtèin  évantc , & ruin< 
fc  réfolurent  à la  force;  ils  écrivirent  donc  à Ferdinand,  le  fupliant  de  pran 
dre  terre  avec  fon  armée,  & que  fa  préfancc  ne  manqueroit  pas  de  haurtc 
le  courage  de  fes  fcrvitcurs  ; ce  qui  fut  fait  : voilà  Ferdinand  proche  de  1 
ville.  Le  Viccroi  averti  de  ceci , ne  fe  fouvenant  plus  de  la  fédition , qc 
s étoit  depuis  peu  emeue  & qui  n'étoit  pas  encore  bien  affbupic , & plu 
arturé  de  ce  côté  là  qu'il  ne  devoit  être,  faitfortir  toute  la  garnifon  , pou 
empêcher  la  defeente,  dit  l'Hiftoricn.  En  ce  rancontre  ceux  de  Naples  cou 
rent  aux  armes,  au  fon  du  tocfin.faififlènt  les  portes,  crient  de  tous  côtés 
Vive  le  Roi  Ferdinand.  Les  François  qui  ne  voyoient  plus  d'cfpérancc  d 
retourner  en  la  ville  par  l'endroit  d'où  ils  étoient  fortis  mal  à propos  ; f 
perfuadérent  qu'ils  entreroient  plus  aifément , par  la  porte  qui  étoit  ou 


verti 


(a)  Jan  de  Serres  en  la  vie  de  Charles  VIII.  ' (*)  7{ttvav«*i  laitfï  Ir  K*i  Charlti  a Naples  , nechenhant  quapa 
fit  fin  itmpi,  & les  firm , qu'a  prandre  cr  profiter  ire.  lt  nfijut  pas  ht  plaintif  <>  tiqnrflu  du  htmmu.aini  tn  lai  fut  lâcha- 
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verte  du  cote  du  Chateau  neuf  Ils  prirent  donc  le  tour  afi'e's  long  & difici- 
ulc,  parccquccc  Chateau  cft  affis,  entièrement  de  l'autre  part;  cepandant 
les  Néapolitains  ouvrent  à Ferdinand  cette  même  porte  qu'ils  avoient 
fermée  aux  François , & avant  qu’ils  fuflcnt  arrivés , où  ils  vouloicnt 
être , déjà  la  porte  étoit  bouchée,  & toutes  les  aveniies  gardées  & empô- 
citées  de  barricades  , de  forte  qu'il  ne  fut  pas  fort  malaifédc  les  repou  (Ter. 

Ainfi  les  François  ayants  perdu  toute  cfpérancc  de  recouvrer  la  ville  s'en 
fermèrent  en  leur  châteauiayant  premièrement  laifle  deux  mille  chevaux, 
parce  qu'ils  n’avoient  pas  de  fourrages  pour  les  nourrir  , ni  même  de  vi- 
vres qui  pûflcnt  fufiïrc  à la  garnifon  feulement  trois  mois. 

Nous  tâchons  donques  bien  fouvent  d'em  pécher  par  ces  moyens  la  For-  et»»,»! 
tification  du  camp  : mais  ordinairement  avec  peu  d'clfét,  parccquc  les  trou 
pes  ennemies  n'approchent  jamais  au  dedans  de  la  portée  du  Moufquét,  i ■ 
& que  c'cfl  toujours  Une  jufte  armée  à laquelle  mal  à propos  une  petite  r),hid,"ç, 
garnifon  fc  voudrait  opofer.  Le  camp  ou  les  Quartiers  fortifiés,  l'ailié- 
géant  conduit  La  Circonvallation  & fes  tranchées  tout  autour ?«•</«#«» 
de  la  ville  alTiégéc,  pour  être  bien  muni, tant  au  dehors  contre  le  fecours, 
qu'en  dedans  contre  les  forties  des  aifiégés.  Ccui  de  Carthage  ne  faf aient  ibJansu 
plus  de  fontes  contre  les  Romains  t mats  combattaient  Jeukment  de  loin  à force  de' 
trait  ; les  Coi  fuis  f épatèrent  leur  armée  en  deux  quartiers,  en  mirent  une  partie  du 
coté  du  T impie  d Æfctdape , un  autre  partie  du  coté  qui  regarde  lléraclée .-  tçj  fer- 
mèrent d une  double  clôture  tout  F cfpace  qui  demeuroit  vuidc  entre  ces  deux  quar- 
tiers.  Car  ils  firent  un  retranchement  entre  la  ville  ÎS  eux,  afin  de  s'affurer  contre  l"melï- 
les  (orties  : un  autre  en  dehors  caiure  le  fecours , qui  pourrait  arriver  des  villes  voi- 
fines  : ils  mirent  bonnes  gardes  , en  tout  cét  cfpace  qui  étoit  entre  les  retranche- 
ment & leur  troupes  : (S  les  alliés  firent  diligence  et affambler  tous  les  vivres  (çf 
autres  provif  ont  nécejfaires  en  la  ville  d Erbefe:  d'où  puis  apres,  a rai/on  de  la  pro- 
ximité du  lieu  , les  Joldâs  Romains , les  tranfportoient  aizément  en  leur  camp.  Il 
faut  donc  s'oppofer  à ces  clôtures  par  tous  moyens  poiïiblcs , afin  que 
' l’ennemi , ne  reduife  pas  l'habitant  en  ces  mauvais  termes , fans  lui  mémo 
s'en  refiantir. 

Or  cft  il  que  cette  double  circonvallation  auflî  bien  que  le  camp  fe  fait 
hors  de  la  portée  de  notre  trait , & partant  il  fera  malaizé  de  l'cmpé- 
cher. 

Car  en  vain  on  s'oppoferoit  par  combâs  de  main  h la  flrudure  de  ces 
ouvrages  , qui  ont  une  armée  toute  entière  pour  les  foutenir  : aulii  peu  i 
a t'il  aparancc  de  le  faire  de  loin  , parccqu'on  les  conflruit  hors  de  portée 
de  nos  machines  & de  nos  trais. 

Toutefois  on  a de  coutume  d'i  réfifter  en  deux  manières  : par  forties,  & circnv*! 
dégât  de  tout  le  territoire  des  environs  , pour  ôter  à l'ennemi  toute  corn- 
modité  des  chofes  qui  peuvent  aider  à la  conftruâion  de  fes  ouvrages;  t" 

J'Ai  ci  defTus  afies  amplement  parlé  des  forties.  J'ajouterai  pourtant 
un  ou  deux  éxamples  pour  montrer , qu'elles  ont  quelques  fois  réufii  heu- 
teufement  aux  afliégés , au  grand  préjudice  de  leurs  ennemis.  Ceux  dAm- 
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brade,  par  [orties  Je  nuit fur  les  travaux  Jes  afftegeans , fiÿ  Je  pour  contre  leur 
garJcs,  les  jettérent  en  JegranJs  JejorJes  ( • ). 
tjtunufii  En  Appian  Alex.  ( b)  ceux  de  Numancc  par  leurs  fortics  contraignircn 
Pompée  d'abandonner  fon  camp  déjà  fortifié.  ( ce  n'efioit  pas  celui  qui  ; 
en,'.  porté  le  nom  de  Grand.  ) Pompée  Je  retour  à Numancc , tâchoit  Je  Jétourne 
Znnmn-  ailleurs  le  cours  Je  la  rivière  qui  étoit  en  la  plaine  Jes  habituas  fort  oient  [ans  trorn 
peni  fur  pes  ouvriers  & a force  Je  trait  tes  chajfoient  Je  leur  travail,  ils  satta 
(yunt  mijr  en  comiat  Je  mam  contre  ceux  qui  venaient  à lcur[ccours,  tant  quil 
les  repoufioient  en  leur  camp,  ils  [e  \cttoicnt  aufjt  [ur  leurs  convois , (T  enjtren 
mourir  beaucoup  & meme  le  'Tribun  qui  les  conJuifoit.  D un  autre  cote  ils  affan 
lirent  ceux  Jes  Romains  qui  travaillaient  aux  retranchement , üÿ  en  tuèrent  quâ 
rorze  cens , avec  un  Capitaine.  Tant  Je  pertes  étonnèrent  Pompée,  ce  qui  l obligea 
Je  lavis  Jes  Sénateurs  qui  etoient  préfins , Je  lever  [on  camp.  Ccus  J AmphiJJ 
pareillement , mirent  toute  tefpérance  Je  leur  Jcffancc  en  leurs  armes  (ÿ  en  leu 
auJace.  Paufians  toutes  les  gar  Jes  Jes  ennemis  & ceux  mêmes  qui  étaient  ans 
ouvrages  & autour  Jes  machines , par  [réquantes  [orties , h.  mettons  tout  en  Jes 
orJre{  e). 

AuJah  _ L Hiftoricn  a bonne  raifon  d’apclcr  ce  fait  des  AmphilTiens  une  audace 
car  en  une  entreprife  fi  fort  inégale  , d'un  bien  petit  nombre  , contre  ui 
frh'MM-  autrc  beaucoup  plus  grand  , on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  autre  chof 
qu'une  manifefte  témérité,  car  encore  que  la  fortune  (amble  fc  montré 
favorable  à ces  commanccmcns , toutefois  elle  fc  laffe  enfin,  comme  il  a 
vint  à ceux  JAmbracie,  qui  après  toutes  ces gallarJifis  qui  leur  Jcmeurércnt  int, 
tiles.fi  ratant  irent  à la  fin.  Us  nefaifiienr  plus  Je  [orties  contre  les  cors  Je  gar Je  Je 
ennemis,  mais  Us  fi  contant  érent  Je  paroitre  [ur  leurs  murailles  & Jc  combattre  e. 
ajfurance  Ju  haut  Je  leurs  tours  ( d).  c'cft  pourquoi  je  n'aprouve  nullemcn 
f*,r,  fimu  ccs  portjcs  q0j  fe  font  pour  empêcher  la  circonvallation , fi  ce  nétoit  qui 
VÛÀf,!",(,  fc  préfantât  des  occafions  trés-avantageufes  ; comme  quand  les  troupe 
ennemies  ne  peuvent  être  unies  , mais  font  réduites  à combattre  féparé 
AV.O-  mcnt  > à raifon  de  la  nature  du  lieu  qui  les  empêche , par  la  rancontrc  d. 
|c(’ucs  rjvîcrcs , marais,  ou  détrois  de  montagnes,  en  forteque  cette  di 
p,urfù/!r  ftraâion  égale  nos  forces  avec  celles  de  notre  ennemi.  Il  i a une  autre  oc 
cafion  qui  nous  oblige  nécclfaircmcnt  à foie  [ortie  ; à fqavotr  quand  il  ef 
queftion , de  fe  faifir  de  quelque  place,  laquelle  étant  en  notre  poflTclfion  S 
fortifiée  , empêche  l'ennemi  de  continuer  fa  circonvallation,  comme  il  (i 
ttrrompue.  ut  apran(jrc  par  cet  éxamplc.  En  l'année  1603  le  19  jour  d Aouft  , li 
1}:ZU‘  prince  Maurice  mit  le  fiége  devant  BoflcJuc.  FréJéric  Conte  Je  Sergucs,  grant 
Capitaine,  par  une  fortic  de  trois  mille  hommes  ,■  fc  faifit  Ju  tertre  Je  Vucht 
& le  fortifia  : & par  ce  moyen  couvrait  la  ville  de  ce  côté  là,  ou  croient  le 
principales  forces  de  notre  armée.  Le  i.  Septembre  ils  firent  encore  uni 
fortic , & occupèrent  le  tertre  de  Reut , qui  étoit  au  devant  de  A porie  t! 
S.Jan,  & commancércnt  de  le  fortifier.  Que  fi  les  aiîiéges  ciment  pi 
confcr ver  cette  place,  Maurice  fc  trouvoit  en  extrême  danger:  ayant  pet 
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du  la  liberté  de  fes  convois  qui  venoient  de  Hcnicrt  & d'une  autre  part, ne 
pouvant  pas  mouvoir  fon  camp  avec  affurancc:  parce  qu’il  étoit  enfermé 
entre  le  camp  des  ennemis , & ce  fort  occupé  par  ceux  de  la  ville.  Par-  . 
quoi  Maurice  fit  fon  conte  qu'il  faloit  en  toute  façon  que  cette  place  re- 
tournât en  fa  puifTancc  , avant  quelle  fut  entièrement  fortifiée.  On  fc  bat 
fermement  ; quatre  cens  hommes  de  ceux  de  la  ville  i demeurèrent,  deux 
cens  furent  faits  prifonniers  .avant  qu'il  fut  pofiiblc  de  les  déloger  ; & les 
aflàillans  n'en  furent  pas  quittes  à fort  bon  marché.  Tant  il  i avoir  d'opi- 
niâtreté de  part  & d'autre  , en  la  difpute  de  cette  place  , en  laquelle  con- 
fiftoit  toute  l’importance  du  fiége  («). 

11  i avoit  de  même  à Bréda  une  ccrtaincplacc  , fur  laquelle  Spino/a  avoir 
aflïs  un  nouveau  quartier  aux  aprochcs  de  Maurice  qui  venoit  au  fccours 
de  la  ville  : ce  lieu  étoit  extrêmement  avantageux , al  un  , on  a l’autre  des 
deux  partis;  & de  fi  grande  importance  à celui  qui  f auroitocupé  le  premier, qu'en 
cela  confifloit  toute  la  fortune  du  fiége.  car  fi  Spinota  eût  retardé,  ou  fi  Maurice  fe 
fut  avancé  feulement  d'un jour , il  tien  faloit  pas  davantage  pour  délivrer  Bréda. 
c’efi  ainfi  qui!  importe  au  fait  de  la  Guerre  , qu'un  Général joit  diligent  {ÿ  bien  a- 
vifé.  (b).  Cette  place  ctoit  loin  de  la  ville,  & partant  il  netoit  pas  libre 
aux  afiiégés  de  poufler  jufqucs  là  leurs  fortics  : aulfi  l'Hiftoricn  ne  les  blâ- 
me pas  de  ne  l'avoir  pas  fait.  Toutefois  il  les  taxc.de  ce  qu'ils  ménagcoicnc 
trop  fcrupulcufcmcnt  leurs  fortics,  dautant  que  la  garnifon  étoit  forte , & 
que  l'armée  des  afiîcgeans  étoit  foible  de  forte  qu'il  étoit  aifé  de  l'incom- 
moder par  fortics;  il  dit  donc  ; fi  dans  le  commanccment  ceux  Je  Bréda  eû fient 
fait  des  fortics  de  divers  endroit  fur  Ut  ttitm.  comme  ils  itoient  en  petit  nombre  (S  *«<  (*«>■ 
lafiés  de  travail,  malaifémcnt  eûfient  ils  pû  durer  afe  dcjfandrc  & à fc  fortifier  en  'fifififfifi 
même  temps.  Mais  ils  nous  donnèrent  fi  bon  loifir,  que  peu  à peu  toute  ta  circonval- 1«(<  <» 
lationfut  achevée.  Ceux  de  Numance  fc  comportèrent  avéc  plus  de  coura- 
gc,  s'étans  aquis,  tant  par  leur  V iéloirc,  que  par  leur  ruine,  de  la  gloire  & 
de  l'utilité.  Car  après  avoir  fuporté  un  long  fiége  de  tréze  mois,  au  raport 
de  Vettejus , liv.  1 , ils  fc  réfolurent  ou  de  forcer  le  camp  de  l'ennemi , ou 
bien  en  mourant , de  laifTer  à leurs  autres  concitoyens  une  plus  grande 
commodité  de  vivres,  ils  furent  davis  défaire finie .dit  Florus  (<),  & plufieurs 
moururent  au  combat-,  & dautant  que  la  faim  croiffoit  en  la  vide,  cette  perte  épar- 
gna leur  s vivres  quelque  temps  & leur  donna  un  peu  de  répit. 

C'eft  ainfi  que  la  circonvallation  peut  être  quelque  fois  empêchée  par  les  tohir. 
fortics  - voyons  maintenant  comment  fc  fait  le  dégât , afin  de  fouftrairc  à 
l'ennemi  les  matériaux  qui  font  propres  à fe  fortifier.  Voyés  en  quelle  pé-J"'^ 
ne  furent  les  Romains.  commandés  par  Trebonitu  Lieutenant  de  Cafarde-  surjua, 
vant  MarfeiHe  : les  habitant  avaient  mis  le  feu  en  une  terrafie  & lavaient  ruinée 
par  ce  moyen,  ce  qui  les  incommoda  grandement , dautant  qu'ils  n' avaient  point  de 
matériaux  pour  en  faire  une  autre-,  toutes  fortes  d arbres,  (il  faut  faire  de  même 
des  farmnns , builfons , oferayes , & autres  étoffes  dont  fc  ramplifTent  les 
marais  & fe  font  les  gabionnages,  & les  terrafTes  font  liées,)  ayant  été  abba- 
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tus  fçl  tranfiportcs , Je  tout  le  territoire  en  un  trefigrand êfpace  Je  pays  aux  envi- 
KiiUgtfM  rom  Je  Marfeide  (J).  Si  les  Ambracicns  eûflènt  ulc  de  cette  prévoyance,  le 
TJwr,.  Conful  fulvitu  eût  été  en  pêne  par  où  JepranJre  pour  commamcr  la  guerre , 8c  les 
lu;“-  Princes  des  Epirotes,  ne  l euficnt  pas  fi  aife'mcnt  porté  à mettre  le  fiége 
‘«.‘mi  “ devant  leur  ville,  car  J autant  quelle  séton  donnée  aux  Ætohens , les  Epirotes 
voulaient  qu'on  l affligeât.  & Jifoient , que /oit  que  les  Ætoliens  la  vin  fient  fecourir 
ils  avaient  la  campagne  ouverte  pour  k contint  : s'ils fie  contenaient  Je fiége  ne  don- 
nerait p,is  grande  difilculté  : attandu  qu'il  fie  rancontroit  Jans  les  environs  , a fiés  de 
matériaux  pour  la  fil r/dlure  des  ouvrages  (b).  Au  contraire,  les  nôtres  de  Brcda 
s i comporte'rcnt  prudemment , ayans  fait  le  dégât  en  toute  la  campagne 
qui  les  environne.  Le  Lendemain , le  Gouverneur  de  la  vide , avec  huit  enjoignes 
Je  la  lourgeoifiie , allant  le  lois  Maurice , ( autrement  Belkromlojch , ) qui  était  au 
deffous  des  rampars  ; Je  peur  que  les  nôtres  neuffent  l'avantage  de  ce  couvert, 
pour  faire  leurs  aproches  vers  le  château  6?  les  autres  ouvrages  de  fortification, 
fififij"  cette  raifon  fufifoil  ailes  : mais  une  autre  l’acompagnoit  : à fçavoir , afin 
j art  eut  / *-  qu’il  ne  fournît  point  de  matière  à l’ennemi  pour  enfermer  la  ville  & pour 
édifier  fes  palliflâdcs  ( Les  afiiéges  mirent  le  feu  en  toutes  les  maifions  Je  cam- 

pagne des  environs,  pour  ôter  par  ce  moyen  déplacer  nos  emlufcades  & nos  retrai- 
tes, (J  aujfii  afin  que  leur  trait  tien  fût  empêche  : on  a remarqué,  qui!  en  fut  brû- 
lé quatre  cens  en  tout  (a),  fi  tous  ces  e'difices  fulîcnt  demeures,  c ctoit  afies  de 
matériaux  pour  tous  les  ouvrages,  & pour  garantir  l’armée  ennemie  de  la 
rigueur  de  cette  froidure  fi  extraordinaire  dont  nous  avons  parlé  ci  def- 
""rf/y  ^us  : t'cus  J iit'ucléc  n’cûrcnt  pas  cette  lâgcflè,  au  raport  de  T.  Li- 
contraire.  vc  (*)•  Mais  quelque  re'fiftancc  que  puitfcm  faire  les  aflîégés,  fi  lafliégcarit 
S'm’iim  3 du  couraSc>  *'  bridera  leurs  for  tics  par  bonnes  gardes , & tranfportcra 
•fU  d’ailleurs  les  matériaux  néccflâires,&  fera  fes  rctranchcmcnsienfinil  aché- 
vera  malgré  eux  fa  double  circonvallation;  dcfortc  qu’il  ne  reliera  plus 
fimtim  qUc  d'attaquer  la  ville  ; ainfi  qu’il  a été  déclaré  au  précédant  livre. 

La  manière  qu’il  tient  en  fes  aproches  c’clt  d’i  procéder  par  des  chemins 
. Si  tranchées  couvertes , n’ofant  pas  le  faire  à découvert , pour  ne  s’expo- 
étant  procé-  fer  à un  manifefte  danger  : il  foutient  les  travaux  de  fes  pionniers  contre 
*'■  °,A"“  lesforties  des  alïicgés.non  feulement  par  de  bons  Corps  de  garde  mais  cn- 
£.«.  corc  par  le  fccours  de  fes  Batteries  ; & s’efforce  aulli  en  même  inllant  le 
randre  inutile  toute  la  défiance  que  peut  faire  la  ville , en  abbatant  les 
Flanqs  élevées  à coups  de  canon  ; & ranverfant  les  Contre-  Batte- 
ries des  aflîégés.  A toutes  ces  chofcs  il  cil  befoin  de.  réfillcr  autant  quïl  cil 
polfiblc. 

os  rifgt  II  i a deux  moyens  d’empccher  les  Aproches , outre  celui , des  forties, 
“fififififi,  & le  dégât  : à feavoir,  les  Dehors  & les  Contre-aproches. 
soroi, , Dé-  Quand  l’ennemi  cil  proche,  il  i a quelque  fois  raifon  de  faire  des  forties, 

/ Cn’.comr.  pourveu  quon  i procède  fagement.  car  depuis  qu’une  fois  les  aflîégés  au- 
ront  faufle  les  prochaines  gardes , ils  pourront  paffer  plus  avant , à ruiner 
les  tranchées , ranverfer  leurs  redoutes,  abâtre  leurs  mantcléts  & parapéts 

dont 
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dont  les  aprochcs  font  couvertes;  quelquefois  on  tücccux  qui  font  aux  0,t,at 
travaux  & leurs  Ingénieurs  : ou  bien  on  les  fait  prifonniers  : & c'eft  tou- 
jours  un  notable  dommage  à laffiégcant.  Et  s'il  arrive  qu'on  foit  repouffé, 
on  a toujours  moyen  de  fc  retirer  pronuement  aux  ouvrages  qui  font  en 
dehors , & les  Camarades  qui  font  à la  garde  de  ces  Dehors  , battent 
l'ennemi  de  prés  & de  loin. 

Je  ne  ferois  pas  toutefois  d'avis  que  l'on  fit  de  grolTcs  fortics  : car  il  cft 
malaizé  que  l cnnemi  ne  s'en  aperçoive  ; & en  cas  de  mauvais  fuccés , c'eft 
la  perte  de  la  ville  toute  allurée  : on  i procédera  mieux  & plusfeure- 
ment  à petites  fortics,  qui  fc  couvrent  mieux  ; & on  ne  lailTcra  pas  en  pe- 
tit nombre  d'aflàiilir  ceux  qui  travaillent  en  telle  des  aprochcs,  de  les  m.« 
tuer,  ou  pour  le  moins  on  les  chaffera  de  l'ouvrage  ; & ces  fortics  ainfi 
couvertes  & impréveuës  feront  caufc  qu'ils  iront  à l'ouvrage  avec  plus 
de  crainte,  dautant  que  plus  malaifémcnt  on  les  peut  éviter,  ouïes  re- 
pouffer. 

Au  relie  il  cil  dificilc  de  croire  quelles  dificultés  aportc  quant  & foi  le 
defaut  des  matériaux  ; dont  Ernelt  de  Naffaw  eût  l’cxpériancc  au  liège  de  GrW.  a- 
Bofleduc  : on  ne  peut  exprimer  les  travaux  incroyables  qu'il  en  foufrit , & firf!‘f^,r 
nous  préfens  en  fûmes  étonnés  & la  pofléritc  les  admirera.  rüZT» 

Sous  ce  nom  de  Dehors , font  entandus , les  ouvrages  Couronnés,  Cornus , j us.  * 
Ravel, ns , Demi-lunes,  Tenailles,  Traverfes,  &c.  expliquées  au  1 1 livre  de  no-  fUuc- 
tre  Fortification.  Ces  fortes  d'ouvrages  ne  doivent  point  être  faits  à la 
halle , & ne  le  peuvent , fi  l'affiégcant  cil  homme  vif  & ardant,  & capable 
de  fc  prévaloir  de  l'avantage dc^ocafiam.  Il  faut  donc  i avoir  pourveû  à 
loifir  en  temps , afin  qu'un  ennemi  qui  fc  préfantera  a l'improvïitc  ne  re-  Les  bonnet 
tranche  d'abord  tout  moyen  de  les  conltruire.  car  il  ni  a point  de  dificulté^*;;^ 
que  les  chofcs  qui  fe  font  à l'aife , foient  tousjours  meilleures  que  celles 
qui  fe  font  avec  crainte  & précipitation.  Mais  alors  que  l cnnemi  duquel 
on  fc  dclFand  , cil  homme  lent  & temporifeur  : on  ne  laide  pas  quelque- 
fois de  fe  fortifier  de  ces  ouvrages  bien  à propos  en  fa  préfancc.  Tandis 
que  Spinola  mcnalToit  de  loin  la  ville  de  Bréda , & s'amufoit  à bien  digérer 
fes  panfées , campé  à une  lieue  de  la  ville  : ceux  de  la  ville  adjoutérent  à ^ «» 

leurs  défiances  , quatre  ouvrages  Couronnés  & cinq  Cornus , qui  n'cûffcnt 
pas  donné  peu  d'affaires  à l’affiégcant  -,  s'il  eût  été  homme  à vouloir  cm- 
porter  la  ville  à force  d'armes  tg  d'ouvrages , plutôt  que  par  famine  (g  pa- 
tiance.  Un  mois  & davantage , s était  paffé  en  doutes  (g  delais , dit  l'Hiftorien, 
plufteurs  courriers  étaient  pajfés  de  part  (g  d autre  inutilement , (g  la  réputation  D,hm. 
de  Spinola  en  était  leaucoup  diminuée:  ils  difoient  qu'il faloit  délibérer  chés foi, 
exécuter  au  camp.  Plufteurs  en  fai/oient  raillerie  entre  les  golcléts,  (g  ramante- 
voient  la  hontettfc  retraite  de  Bergopzom. 

Il  cil  vrai  qu'on  n'cft  pas  obligé  de  faire  des  ftruflures  folides  en  la  nc- 
ccfilté  de  ces  ocafions  , il  fuffit  d'opofer  à la  rancomre  de  l cnnemi  quel- 
ques légers  ouvrages  pour  l'arrêter  : car  fi  petit  empêchement  qu'on  lui 
puiffe  donner  en  fes  aprochcs  lui  cft  grandement  préjudiciable,  cntanc 
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que  des  aufli  tôt  que  fes  pionniers  viennent  à être  découverts , qu'ils 

abandonnent  leur  travail,  & font  contrains,  ou  de  conduire  leurs  apro- 

ches , contre  nos  nouvelles  dcffances  avec  notable  perte  de  temps , ou  de 

sexpofer  au  hazard  de  les  combattre  à vive  force  & de  les  emporter  par 

affàut. 

Liiiru  A Ma  fl  ri  fl , ceux  de  la  ville , avoient  drclfé  deçà  & delà  ; de  légères  tra- 
'îîn'ùt'J'  vcrfes  qui  ne  donnèrent  pas  peu  de  pêne  aux  alîîégeans.  Au  contraire  il  i 
<■•««/«  avoit  à Bofleduc  une  grande  & puiflantc  traverfe,  que  les  habitans  avoient 
•fiel,".  mjfc  au  (jcvant  jc  ja  p0rtc  Je  V ucht , laquelle , pour  avoir  trop  de  hau- 
teur céda  aifément  aux  moindres  aprochcs , & fut  depuis  un  très  grand 
avantage  à l'affiégcant, 

h:  mtrt-  Davantage , comme  les  contraires  ont  aulïi  de  contraires  effets , il  cft 
fm/’tnarë  ccrta*n  4UC  les  contr-aprochcs, de  ftruéturc  & de  forme  toutes  pareilles  aux 
ntiUiurts.  aprochcs  ci  deflüs  écrites , arrêtent  les  progrès  de  l'affiégcant  : mais  il  cft 
befoin  que  l'Ingénieur  aportc  ici  plus  de  prudancc  & de  précaution , qu'à  faire 
les  fufditcs  Traverfes  (*). 

Truj.mt  qc  ]a  prudancc  ; en  pouffant  lès  Contr  approches  en  lieux  avantageux 
v ingénieur  à la  ville,  & préjudiciables  à l'ennemi  : il  faut  donc  pour  bien  réuflir,  en 
J"/" ""“ceci,  que  la  fftuation  de  la  ville  lui  foit  parfaitement  conuë,  & qu’il  en  farte 
une  toute  pareille  confidération,  que  rt  lui  même  il  vouloir  affiéger  la  vil- 
le : & de  cette  façon  il  reconoitra  aizément,  quel  endroit  doit  être  choiff 
par  l’ennemi  comme  le  plus  mal  affùré  & le  moins  hazardeux  pour  con- 
duire les  fienncs:&  quelles  font  les  places  des  environs  qui  peuvent  fou- 
frir  plus  commodément  les  aprochcs  & qui  lui  donnent  plus  d avantage 
pour  loger  les  batteries,  c'cft  en  ces  lieux  où  il  cft  néccffairc  de  pouffer  fes 
contr-aprochcs , à la  rancontre  de  l'ennemi.  Il  faut  aufli  combler  tout  au- 
tour de  la  ville , toutes  les  vallées  & les  fortes , ou  autres  fons,  qui  peuvent 
fervir  de  retraite  & decachéte  à l'ennemi  : abatre  les  lieus  élevés  ; ou  s'en 
faifir  & s'i  fortifier  : autrement  fi  celui  qui  afliége  vient  à les  ocuper , il  i 
fera  fes  batteries , ou  i établira  des  cors  de  garde  au  grand  dommage  de  la 
ville. 

Trtc»H-  L'Ingénieur  ulcra  de  plus  en  ces  contr-aprochcs , des  fuivantes  pre- 
»;»«.  cautions  : 

X.  Quelles  foient  flanquées  de  tous  côtés , des  fortifications  de  la  vide , (g  lui 
[oient  fujettes  & ouvertes  à l’endroit  qui  la  regarde.  La  première  de  ces  confi- 
dérations , fert  à ce  que  nos  contr-aproches  foient  en  état  d'être  foutc- 
nuës  par  nos  ouvrages  de  défiance  dedans  & dehors:  La  féconde, afin 
que  fi  I cnncmi  les  emporte,  elle  lui  foient  inutiles , étans  affùjétics  à no- 
tre trait. 

z.  Lorfque  nos  contr-aproches , viennent  a la  rancontre  de  l'ennemi , on  les  con- 
duira 

( a}  Ftrdin  étahli  gouverneur  à Bridé  aperté  k f éxecution  de  fa  ehsrge  dam  tant  flou  de  fein.que  U place  qui  Initiait  eam- 
mift  itou  impartante,  il  ffimt  débordé  faute  teutei  ehefet  qut  apartrnotent  À •*"  gouverneur  évite,  vifita  Ut  ouvrage t , dre ff*  de 
neuve  B ri  fortification! . repars  let  Bréchet:  prit  un  faintréi  exaü  du  faniiutBei  i?  det  gardes  : était  loujotorm  défilante  , mê- 
me dit  fie  ni  : employait  suffi  éten  la  nuit  que  le  jour  a fan  offite  : at  tan  doit  P ennemi  a tente  heure  , tomme  fi  a iliaque  marnant  il 
eût  dcùr  avoir  fur  let  ér.«  f Boxhorn.  hift.  de  Btéda  pa.  » i.  Mais  comment  eût  il  fait  toutes  ces  choies,  vtùqut  tex- 
te lient  Ingénieur  Kjox  avait  été  tué  dur»  coup  de  mouftutt  l Le  tSCJBCpa.  j j 6.  Toute  la  diligence  d'un  Couvuncui  cft 
inutile  faut  le  fccoun  de  l'Atchiuftc. 
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duira  etc  telle  façon , que  la  endrois  ou  il  fe  trouve  découvert  pw fient  être  ve ûs  £? 
razés.  & pour  cc  faire,  il  cfl  néccffairc  de  les  pouffer  les  unes  à l'encontre 
des  autres  par  contraires  détours , carainfi,  ce  que  l'ennemi  aura  voulu 
couvrir  contre  la  ville  ou  fes  Dehors  , fera  expofé  à l'injure  des  contra- 
proches. 

11  ne  fera  point  inutile  de  vous  repréfanter  ici,  quelle  fut  la  finguliére  fmJmt 
prudancc  & diligence  , des  Syracufains , à chercher  & à procurer  les  mo 
yens  de  fc  deflândre.  Quand  ceux  de  Syracufc  eurent  feeû  la  nouvelle , que  l'ar- 
mée  navale  des  Athéniens  avoir  pris  terre  à Rhcge  : ils  eurent  un  grand foin  de [e 
tenir  prefls , envoyant  de  toutes  pars  à tous  tes  habitant  de  Sicile , aux  uns  desgar - 
nijons , aux  autres  des  amlajfades  : faire  perquifllion  exaâe  par  tout  le  pays , de 
tout  ce  qui pouvoit  être  néccffairc  h leur  deffance,  reconoitre  quel  nombre  de  che- 
vaux , quelle  quantité  d'armes , ISc.  Durant  cet  hiver  les  Syracufains  firent  un 
mur  au  devant  de  la  vide  du  côté  qui  regarde  Epipolcs , ; comprenant  k temple  au 
dedans  : de  peur  que  s'il  arrivoit  qu'ils  cû fient  du  pire  en  comhatant , la  vide  ne 
peut  être  attaquée  en  cél  endroit  qui  cfl  le  plus  foiblc  .-  ils  mirent  au  fit  une  autre 
garnifon  à M égare  & de  même  au  Temple  de  Jupiter  Olympien  encore  de  toutes 

pars,  où  une  flotte  pouvoit  faire  dcfccntcjls  firent  une  palifiade  de  pieux  treidiffes. 

(>J.  c'cft  un  éxamplc  propofé  à tous  les  Architectes , & Inge'nicurs,  qui 
doivent  en  toutes  manières  pofliblcs  intriquer  & embaraffer  & fermer 
d'ouvrages  d'avant  murs  & de  contr-aproches  toutes  les  avenues  à la 
rancontrc  de  l'ennemi. 

Nous  avons  doux  e'xamplcs  de  l'utilité  de  ces  comr-aprochs,  nergopaom  & 
le  fort  de  skenk.  A Bcrgues  won  du  .parti  Royal  marchandèrent  un  mois  '‘"'fidfi1' 

& demi  : A Skenk , (<)  les  nôtres  employèrent  un  été  preïque  tout  entier  /•««/«»'  Ht 
fans  avoir  gaigné  l'avantage  d'un  pié  de  terre , par  la  réfiftancc  de  ces 
contr-aproches.  sw. 

Ci  deffus  en  parlans  de  l’attaque  nous  avons  fait  voir  le  dommage  que 
reçoit  une  ville  affiégée , fi  lutage  des  Batteries  demeure  libre  aux  a (Tic- 
geans  : ccft  par  cc  moyen  qu’ils  brident  les  [orties .-  par  ce  moyen  ils  empê- 
chent  la  conftruélion  des  Dehors  : & enfin  clics  mettent  la  place  hors  d’é- 
tat de  toute  deffance  : & fous  cette  protedion  l affiégeant , fait  fes  apro- 
ches  en  a dura  ne  c , pouflc  fes  galeries  contre  la  ville , fauffe  le  rampar  im- 
punément. Il  faut  donc  ufer  en  ceci  de  Contre-Batteries.  Or  cfl  il  que  la  r,nif  „ 
place  donc  cftqueftion,  cil  Régulièrement  fortifiée  ou  Irrégulièrement.  De 
l'une  & de  l'autre  manière  de  fortification  le  Rampar  commande  à la  cam-  ‘i„ 
pagne  des  environs , ou  eft  fujét  à quelque  éminancc  qui  le  commande. 

Les  fortifications  de  plattc  campagne  régulières  n’adméttcnt  les  contre-  fitrhtî»- 
batterics  que  fur  les  Battions  : parccque  les  courtines  d'un  telle  Fortifie,  fc 
deffandent  allés  , & malaifémcnc  peuvent  être  emportées  : dcfbrtc  qu'il 
eft  peu  néccfiàirc  de  réfifter  de  cc  côté  là  mais  il  en  arrive  autrement  aux 

V v v 3 Irrégulières, 

( Thncyd.liv.  V II.  { *)  !«ïj.  («)  itfjj.  Le»  Royaux  pouroient  dorer  «u  fiége,  parce  qu’ils  étoienr  encore 
maStte*  de  l'autre  bord  delà  rivière  , qui  leur  donnoit  Fa  commodité  de  recevoir  à toute  heure  de  nouveaus  recours 
dans  le  fort  : départant  ils  n avoient  jamais  faute  de  pionniers,  pour  travailler  aux  contr  aproches  en  cette  langue 
de  teîie  étroite.  Mais  depuis  que  la  circonvallation  fut  toute  parfaite:  8c  qu’ils  n'cürent  plus  te  moyen  de  rafraî- 
chir leurs  gardes  de  nouveau*  ioldij  au  lieu  des  blcflcl , um  de  mon»  8iladifc««dc  pluücurs  choie* affaiblirent 
al't  mcntlagainjfondcccpetit  fort. 
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Irrégulières  , encore  quelles  foient  aiïizes  en  lieu  plain , d'autant  que  leur 
Courtines  font  bien  fouvent  de  longueur  ôxcelTive , & partant  fujettes  à 
être  attaquées  : à quoi  il  c(l  néccflàirc  quelles  foient  pourvcûcs  par  con- 
trcbatterics  : Mais  aux  Fortifications  foie  régulières  ou  irrégulières  qui 
font  commandées , on  loge  les  contrcbatteries  indifferemmant  tant  fur 
les  Baftions.que  fur  les  Courtines  expofées  aux  lieux  qui  commandent, 
n ferma  11  i a cette  differancc  entre  les  contrcbatteries,  que  celles  qui  fc  font  en 

îi-nri’,'  l|CU  P'a‘n  nc  f°nt  hauflecs  qu’à  telle  hauteur  qui  fufit , à ce  quelles  puif- 
fent  être  encore  couvertes  par  le  parapét  du  rampar  : il  n'en  cft  pas  de 
même  de  celles  qui  doivent  deflàndrc  à l'encontre  des  montagnes  voifi- 
ncs , car  en  ce  cas  on  les  élevé  bien  plus  hautes , à raifon'dcs  licus  qui 
commandent  & nc  peuvent  point  cfpércr  de  fecours  du  parapét  du  ram- 
c ivaU.ii  Par  ou  Paff ion?  on  voit  de  ces  Cavaliers  élevés,  à Bcrgopzom,  à Huljl, & 
ailleurs.  L'Aréotedonique  décrira  toutes  les  particularités  de  ces  comreba- 
teries  , ou  Cavaliers , leur  manière  & leur  forme  : & de  quelle  façon  on  les 
aflîét  fur  les  Baflions  laiflés  vuides  par  defaut  de  matière , ou  fur  les  Cour- 
tines légèrement  étoffées  , les  foutenans  d'echaffaudagcs  de  charpantc- 
ric  ; comment  on  les  prattique  en  lieux  fouterrains  pour  rafer  l’ennemi 
fur  le  plan  de  1 Horizon,  & autres  chofcs  apartenantes  à cette  matière. 

Ceft  ainfi  que  l'on  ufc  des  Contraproches  : mais  d’autant  que  la  fin  des 
/tpprochcs  cil  l'ouverture  de  la  Sappc  : c'cft  ici  Où  il  fe  faut  armer  de  brave 
.jps.,441  réfiftancc.  car  fi  nous  avons  à faire  à un  rude  ennemi  & intelligent , nous 
efliuM.  avollij  beau  réfifter  à fes  aproches , fi  arrivera  t'il  à fon  but , & fc  logera 
malgré  nous  au  pie  du  parapét  du  chemin  couvert, qu’il  fappera  & percera 
& fc  fera  paflàgc  au  moyen  de  la  mine  : il  n'cft  pas  toutefois  encore 
temps  de  perdre  couragc.il  faudra  employer  en  cét  endroit  toutes  les  fuf- 
, dites  invantions  : & de  plus  nous  i ajouterons  ce  qui  fuit,  on  traverfera  l a 

Tranchées  . . , „ 

tr., ver  fan  S ap  p fi  de  l’en  ncmi , d une  Contrefappc  ou  tranchée  pour  1 arrêter,  ou 
''iïna-  b‘cn  e^c  fi-’ra  minée  pour  la  faire  fauter  avec  fes  pionniers,  ceux  de  Ma- 
tbi.Ji  flncl  l'cntandirent  très  bien  : car  avec  leurs  mines  ils  travaillèrent  extre- 
««TJT  mément  leurs  affiégeans  & ranverférent  bien  fouvent  leur  approches  & 
Miffria  Sappes  ( • ).  mais  ceux  du  Sas  de  Gand,  fe  montrèrent  niais  en  cét  endroit  : 
“fl"  m car  ils  dreflbient  des  Traverfes  fur  le  Parapét  même  du  chemin  couvert  : 
"•li*  s»  ou  bien,  levoient  fur  le  même  parapét  des  contr-aprochcs  : par  ce  moyen 
Im.v-  non  feulement  ils  cmpéchoicnt  que  lcd.  parapét  nc  rcçcût  fa  deflàncc,  de 
”•  tous  les  endrois  du  chemin  couvert  ; mais  ils  préparaient  davantage , des 
retraites  & des  couverts  à l’ennemi , dont  il  fc  conduifoit  bien  affûré  jufi 
ques  au  dit  chemin.  Les  bonnes  gens  ne  fçavoient  pas  l’ufage  du  parapét 
du  chemin  couvert , ni  la  raifon  de  fa  ftrudurc  ; car  l’art  preferit  qu  elle 
foit  faite  d'une  pantc  douce , au  moyen  de  laquelle  elle  s’unifie  avec  la 
campagne  qui  l’environne,  expreflement  afin  que  l'ennemi  n'i  trouve  rien 
qui  le  tienne  couvert  : en  forte  que  le  trait  tant  du  Rampar  de  la  ville,  que 

du 

( J'ai  veû  fouventefow  deu*  fimplei  foldis  de  la  compagnie  de  I Fïf/,  JH ejtr  Gtnntl dit  Camp  qui  avoient  etc 
entertes  l'cfpicc  de  if  heure»  fou»  une  mine  , qui  ranveifa  le  11  d'Aouftla  SappedesafEeneanis  tonies  tenoit 
pour  mot  ta.  fie  deja  le  Sergeant  »’  étoit  cmpaïc  dcltui  dépouille.  Voyé»  le  journal  de  te  licge,fic  vouaiaptaudtci  la 
manière  fie  U iaifon  de  ce  miracle. 
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De  la  Fortification  Irreguliere.  5 ■; i 
du  chemin  couvert , & encore  des  autres  dehors , le  puific  ofTancer  & ra- 
zer  de  tous  côtés.  Or  ces  Traverfes  ne  faifoient  autre  cliofc , que  couvrir 
les  nôtres  contre  le  trait  & la  veuë  des  aftiégés  ; & pour  le  plus  il  n'a- 
voient  à craindre  que  les  coups  qui  leur  étoient  lancés  de  ces  foibles  ou- 
vrages : auffi , avec  quelque  peu  de  travaux,  foûtenus  de  fort  petite  trou- 
pe , les  nôtres  fe  logèrent  bien  aifément  & avec  peu  de  perte  fur  ces  Tra- 
verfes, & en  fuitte  fur  le  chemin  couvert,  c'eft  ainli  donc  qu'il  faut  tra ver- 
fer  la  Sappc  de  l'aftiégeant,  par  Contre-Sappes  ouvertes,  ovfouterraines. 

Mais  pofons  que  nous  fouîmes  chartes  du  chemin  couvert,  il  ne  nous  refte  f„ar  ,mf; 
plus  , finon  d'empêcher  que  l'on  aprochc  la  Gallcric.  Ainfi  que  fera  le  '; 
forte,  fée,  ou  plein  etcau,  l'ennemi  pourtèra  fa  gallcric,  decouverte,  ou  couver- 
te : Pour  l'avancer  couverte,  la  première  choie  qui  fe  fait  ; c'eft  de  corn- 
Lier  le  forte  de  fafcincs  £?  de  terre  que  l’on  entafle  par  dertus.  afin  que  la  , 

ealcric  puiflê  être  pofée  fur  un  fons  fée  & fbüdc.  il  cft  donc  néccflàirc  que  ,u (•/••> 

4 1 * ^ Jq  14 ft  CTT 

les  aftiégés,  c (lavent  en  toute  façon  & par  toutes  fortes  de  trais  & de 
moufquetades  , & de  baies  ardantes  &c.  d'cmpécher  l'ouvrage  de  ces  ter- 
rafTêurs.  car  en  cét  endroit  on  ne  peut  combattre  que  de  loin , à raifon  du  w»r  mit- 
forté  qui  fait  obftaclc  ; & encore  que  nous  fçcûflions  plonger,  nous  n'au- 
rions  pas  pourtant  la  faculté  de  faire  comme  ( • )Ies  Tf  riens,  en  un  forte  qui  cmiU. 
n’a  pas  beaucoup  d'eau,  & les  fafcincs  que  l'on  i jette  étans  fi  menues. 

Le  forte  comblé,  on  avance  la  Gallcric  pour  l'attacher  à nôtre  rampar. 
or  cft  il  que  nôtre  ennemi  qui  cft  loge' au  pie  de  nôtre  rampar  cft  un  mau- 
vais voifin.  Il  faut  donc  réfifter  de  grand  courage , & s’oppofer , tant  que 
faire  fe  peut,  aux  aprochcs  de  la  Gallcric. 

La  meilleure  défiance  fe  doit  prandre  de  l'Avantmur  : duquel  c'eft  l'of- 
fice de  s'employer  à la  protedion  du  Forte,  & d'empêcher  la  Gallcric: 
nous  l'avons  montré  fur  la  fin  du  1 1.  ch.  du  I.  livre  de  nôtre  Fortif.  Et  n'eft  m,»nu 
pas  d'aujourdui  que  h Avant  mur  cft  en  ufage;  il  i a long  temps  qu’il  s'eft  d* 
pratiqué , contre  l'effort  de  la  Gallcric.  Thucydide  (b  ) en  fait  mantion  : Les 
Pêloponeftens  conftdérans  que  leurs  machines  ne  profitoient  de  rien  ; & qu’il  i 
avoit  un  Avammur  dreffê pour  s’oppofer  à ht  Gallcric  .-jugeant  qu’il  aurcit  cté  ma- 
laifé  de  prandre  ta  ville  entre  tant  d empêchement , s'aviféreni  de  la  fermer  d'une 
clôture  tout  à l’entour,  il  faut  donc  garnir  l’Avantmur  d'une  puilîàntc  garde 
de  Moufquctaires  qui  empêche  la  gallerie  de  s'avancer.  Et  doit  être  atta- 
quée en  front , en  fes  côtés , & en  queue  fi  faire  fe  peut,  par  une  grêle 
epaifle  de  moulquctadcs  , & aflïégéc  de  toutes  pars  de  cercles  brulans, 
lances  à feu,  baies  ardantes,  & autres  artifices,  jettés  avec  engins, ou  de  la 
main , pour  repoufler  & perdre  ceux  qui  la  pouflènt,  & faire  de  loin  tout 
ce  qui  fe  peut , afin  qu'ils  ne  foient  aflùrés  en  nul  endroit,  pafccquc , com- 
me j'ai  déjà  dit , il  ne  faut  pas  s'attandre  de  s'attacher  à eux  en  combat  de 
main , dautant  que  le  forte  plein  d'eau  ne  le  foufre  pas  : & par  là  il  cft  bien 

aifé 

( » ) I.n  Tyrùui  nt  d épargnaient  p *•  a faire  tintes  ehofei  pifiiblet peur  empêcher  U digne.  Leur  pr  incipal  meye»  eleit  ,qne 
tjhtlijuei  untd  mineur  nayert  ent  entre  deux  eaux  jufques  a U diytte , (r  avec  des  faux  are  athtient  1er  trraucbajjtt  qutfurpaf 
puent , O les  al  tintent,  i~  avec  eux  fut  nient  plufitun  autre*  matériaux,  puu  la  majje  ainfi  dtltie,  ih  deplaf  lient  facilement  lit 
t '>■"«/  d'-tihrei,  i?  pieux;  aïoli  fini  / «vwc  qui  en  et  lit  fintenu,  ttmitte  dtftt  mirât,  najart  plut  de  fiettrt .QJZutit  ilV. 
ltf  (*j  Litr.  I. 
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aifé  Je  reconoitrc  , quelle  différence  il  i a entre  les  fortes pleins  et eau , & 
ceux  qui  font  («)  à fée.  car  depuis  qu'une  fois  l'ennemi  s’cft:  logé  fur  la  con- 
trefearpe,  cét  autre  forte  cft  comme  une  bride  qui  arrête  toutes  les  enrre- 
prifes  des  afllegcs  & les  reffèrre  au  dedans  de  leur  ville  ; & en  toute  façon 
rend  toujours  toutes  leurs  fortics  beaucoup  plus  dificîles  ; de  fortcqu  il 
aportc  bien  moins  d’empêchement  au  partage  de  l’ennemi  que  le  forte 
fée.  Aux  pays  bas , cette  opinion  cft  commune , de  faire  plus  d'état  d'un 
folle  rempli  d’eau  que  d'un  foffe  fée , & de  l'avoir  en  eftime  de  meilleure 
défiance  contre  les  attaques  : & partant , il  i a moins  de  lieu  de  s'étonner  fi 
meme  le  Prince  dOrange  fc  laiflà  emporter  a cét  avis  fi  univcrfellcment  rc- 
çcû  & fi  cnvielli  (4).  de  telle  façon  que  lors  qu'il  afliégea  Maflriél,  qui  étoit 
pourveû  de  fortes  de  ces  deux  fortes  ; il  aima  mieux  conduire  fes  attaques 
du  côté  du  Foffe  fée  ; mais  s'il  eût  voulu  fc  réfoudre  de  l'attaquer  par  le 
folle  plein,  il  fc  fut  épargné  beaucoup  de  travaus  & de  dommages  qu'il 
eût  à foufrir  par  les  forties,  & à reparer  fi  fou  vent  fes  mines  renverfées  ; & 
eut  tacheté  beaucoup  de  temps  & beaucoup  de  fangaujourdui  l'cxpérian- 
cc  nous  a fait  plus  fages  à nos  dépens , & fe  trouve  à préfant  peu  d'ingé- 
nieurs en  nos  provinccs.qui  n'aycnt  beaucoup  remis  de  cette  paffion  qu'ils 
avoient  autrefois  pour  leur  fortes  pleins  d'eau. 

Deux  chofes  principales  donnent  empêchement  aux  irruptions  que  fait 
l’ennemi  contre  la  ville;  à fçavoir  le  Foffé  & le  Æ/w/wr Les  ayant  fur- 
montées  . elles  ne  laiffcnt  plus  de  temps  à l affiégé , ni  de  lieu  à fa  réfiftan- 
cc  : & toutefois  quand  le  Forte  rempli  d'eau , cft  vivement  attaqué  il  n’i  a 
point  moyen  de  le  deflândre,  fi  ce  n'eft  avec  armes  de  trait  & de  jét,  com- 
me fi  le  danger  étoit  éloigné.  Outre  que  cette  défiance,  qui  fe  fait  au  mo- 
yen de  l'artillerie,  n'étant  que  d’une  forte , & préveuc  & fixe , on  trouve 
aizément  la  manière  de  s'en  garantir  : comme  j'ai  dit  ailleurs  qu'il  fc  fai  foie 
à G rafle  : (r)  de  forte  que  l'on  peut  dire  que  la  perfidie  de  ce  forte  plein 
d'eau  , livre  fa  ville  encore  toute  entière  & pourveuë  de  toutes  fes  forces, 
comme  captive  & enchainec  entre  les  mains  de  fon  ennemi,  car  de  panier 
que  l’on  brife  par  balles  ardantes,  ou  autres  artifices  de  feu,  une  gallcric 
qui  eft  à leprcuve  du  canon,  c’eft  une  vanité. 

Voyons  maintenant  ce  qui  cft  du  Foffe  fée  ; à travers  duquel  l'artîégcant 
cherchera  fon  partage , à la  faveur  d'une  gallcric,  ou  découverte , ou  fouter- 
raine  ; contre  l’une  & l’autre  de  ces  deux  manières  il  faut  être  pourveû  de 
bonne  deffa  nce. 

Le  petit  forte  qui  fe  prattique  au  milieu  du  grand,  cft  de  fort  bon  ufage 
en  cette  rancontrc  ; & on  pourra  encore , en  temps  de  fiége  le  creufcr 
plus  profond.car  s’il  i a de  l’eau  en  ce  petit  Forte;  vous  êtes  aff'uré  que  l'en- 
nemi ne  vous  furprandra  point  en  pourtant  fes  gallerics  & mines  fous 
terre  : s’il  cft  fée , le  premier  fcrvice  que  vous  en  aurés,  ce  fera  que  du 
commanccmcnt  il  pourra  tenir  lieu  de  défiance  aux  artiégés  ;&  depuis 
encore , il  fera  fort  utile  à poufler  les  contrcmincs , pour  abbatre  la  gallc- 

rie 

(a)  voté*  1c  chap . X J,  de  nôwe  Tôt  tif.  rcgul.  vobi  i trouvée*  Ici  nifoai  qui  conciücot  c videramcat  '*  l’ avança  - 
gc  du  FoÂc  fcc» 
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fie  qui  s'avance  à découvert  : enfin,  clic  fera  très-propre  à conduire  des 
mines  traverfantes,  pour  rancontrcr  la  gallcric  foutcrrainc  de  l'ennemi, 

& la  ruiner. 

Les  afliégés  de  Maflricht  furent  contrains  de  pouflêr  quatre  contre-mi- 
nes diverfes , & de  les  enfoncer  jufqucs  à une  profondeur  de  L XXX  CtmJt 
pies,  à raifon  de  la  vartc  grandeur  de  leur  rampar,  & de  la  profondeur  ex-  Muytria 
traordinairc  de  leur  forte  ; & tout  cela  pour  rancontrcr  les  mines  des  af-  ,i 
fiégeans,  ce  qu'ils  firent  enfin,  mais  trop  tard,  ayans  été  retardés  par  la  di-/"''^“* 
ficulté  de  ce  travail.  Les  rélations  que  nous  avons  de  ce  fiége  nous  ont 
apris  , que  la  Gallerie foutcrrainc , n étoit  guère  plus  bartc  que  le  fons  du  fof- 
fé,  que  de  huit  pie's  : & partant  fi  les  afliégés  euflcnt  été  un  peu  plus  avi- 
fés,  il  ni  avoir  rien  plus  aifé  que  de  la  rcconoître,  mêmes  à l'ouïe,  & de  la 
traverfer  en  contrcminant  dans  le  forte  même. 

Supofons  maintenant  que  l’ennemi  mène  fa  gallcric  à découvert  ; il  s'en 
faudra  beaucoup  quïl  le  puifle  faire  avéc  la  même  facilité  que  file  forte 
étoit  plein  d'eau  ; car  l’aflîégé  le  pourra  combattre  de  main. 

Premièrement,  par  forties  ils  pourront  courir  fus  aux  ouvriers  qui  la  L»[»Uru 
conduifcnt  & aux  moufquctaircs  qui  la  deflfandent  : i mettre  le  feu  : ou 
après  en  avoir  défait  & charte  la  garde,  la  mettre  en  pièces  à coups  de  «««.-« 
coignéc  ; & s'il  arrive  qu'ils  foient  repouflés,  ils  ont  le  petit  forte  du  milieu 
pour  leur  retraite, & des  Traverfes  qui  fe  peuvent jetter  dans  le  grand  Fof-  tkn(vfir- 
fé  ; & de  là  ils  peuvent  combattre  avéc  avantage  & fe  bien  deflandre. 

z.  S'ils  ne  jugent  pas  à propos  dî procéder  de  vive  force,  & font  dificul- 
té  d'en  courir  le  liazard , ils  peuvent  miner  à l'endroit  de  la  gallcric , & la 
faire  fauter.  Les  Aquitanicnss'i  comportèrent  autrefois  de  la  forte  contre  »«  ;«•  mi: 
Craffus  , quelquefois  faifans  des  forties , & quelquefois  aurti  ( ,)  pouflans  des 
mines  au  dcflôus  des  galeries,  nous  trouvons  encore  un  pareil  éxamplc,  ra- 
porté  par  Igefippe , l’ayant  emprunté  de Jofephe.  J an , Capitaine  desféditicus, 
fit  une  mine  , au  moyen  de  laquelle  iltenoit  en  foufpante  tes  ouvrages  des  Romains, 

(il  fçavoir  la  terraflè  & les  gallcrics,) fans  que  ceus  ci  eûffent  aucune  conoiffan- 
ce  de  ce  qui  avoit  été  fou  par  tes Juifs , parce  qu'ils  avaient  fufpandu  le  tout  ta- 

xaient étayé  de  planchers  , ce  qui  empe choit  que  ta  rufe  nefepût  découvrir  : ce/à 
fait  ; quand  il fut  à propos  Us  mirent  le  feu  à la  charpantcrie  qui  fuportoit  ta  mine, 
t ayant  enduite  de  pois  (S  de  foufre  ; S?  en  peu  d heure  tout  le  bois  fut  aizément  ré- 
duit en  cendres,  en  fuitte  de  ce  feu , tout  ce  qui  étoit  au  dcjfus  tomba  en  ruine.  Ir 
par  ce  moyen  les  ouvrages  des  Romains  ranverfés  tout  à coup  firent  un  grand 
bruit  ; L'air  fut  tout  r ampli  de  pouffére  (S  obfcurci  dune  épaiffe fume'c  ; ce  qui 
donna  une  grande  épouvante , par  ce  que  la  caufc  de  cét  accidant  étoit  inc  orné  ; 
mais  depuis,  que  par  la  confomption  des  autres  matières  le  feu  commanca  de  paroi-  . 
tre,  f artifice  fut  découvert,  &c. 

En  troifiême  lieu  : En  un  forte  fée  les  afliégés  auront  moyen  d'attaquer  ou  «,««■ 
la  gallcric  découverte , faifans  des  trauaux  de  défiance  pareillement  à dé 
couvert , fçavoir  des  galeries,  ou  diredcs , ou  traverfantes.  comme  le  fi- 
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rent  autrefois  ceux  de  Cafiiin.  Hanntbal , avait  campé  toute  fort  armée  autour 
Je  cette  ville , fi?  déjà  il pouffoit  à t encontre fes  galle  ries  fi?  fes  mines  : fi?  s'emplo- 
yait it  celte  attaque  Je  toute  fa  force,  fi?  fort  adroitement.  Les  Romains  alliés,  opo- 
Jerent  à fesgaHeries , une  défiance  de  traverfes,  fi?  avancèrent  des  contrcmincs  à 
la  rançonne  de  fes  mines  ; fi?  de  toute  façon , ouvertement  fi?  couvcrtcment , lui 
faifoient  ft  bonne  réftflance  ; que  de  honte  qu'en  eût  Hannibat,  il  fut  contraint  de 
renoncer  à fort  entreprife  (f). 

on r, Quant  à ia  gallcric  foûterraine  il  ni  a point  de  meilleur  moyen  de 
joifttrrsi-  l'empêcher  & de  la  ruiner , que  la  mine.  Quand MarfeiOe  étoit  afficgcc , dit 
Tifmin,T'  V itruve  , ( 4 ) les  affiégeans  ayant  ouvert  jufqucs  ÙX  XX  mines  ; Les  MarfciUms 
en  eûrent  [ouptpm  , fi?  pour  i remédier , creufcrent  plus  profond  tout  le  Joffc  à ! en- 
tour  de  leur  vide,  fi?  par  ce  moyen  tancontrércnt  en  leur  foffé  les  iffuis  de  toutes  les 
mines. 

Et  ce  feroit  auflï  la  raifon  pour  laquelle  je  fouhaiterois,  qu'aux  endroîs 
qui  (croient  fufpéâs , onabaiiïât  le  petit  folle  jufqucs  à telle  profondeur, 
que  (dûtes  les  fortics  des  mines  i vinffent  aboutir  : & que  les  ayant  décou- 
vertes en  cét  endroit,  on  les  empêchât  en  toute  façon  de  palier  outre; 
pour  cét  effet  il  feroit  à propos  de  gabionner  la  contrcfcarpc  du  petit  Fof- 
fé , ou  de  conftruirc  un  bon  parapet  de  la  terre  même  qu’on  en  auroit  ti- 
rée ; à l'endroit  ou  s'adreflê  l'attaque  ; afin  que  les  ouvriers  i pcûllcnt  tra- 
vailler avec  plus  d'afiiirancc  & de  diligence,  ceft  ailes  dit,  touchant  les  a al- 
iénés. 

Pofons  maintenant  que  nôtre  ennemi  a pouffe  fa  gallcric  foûterraine 
jufqucs  au  pié  de  nôtre  rampar  ; ou  qu'il  aie  attaché  fa  gallcric  découverte 
à nôtre  muraille  ; auflï  tôt  il  cflàycra  de  le  percer  avéc  fes  mines  & de  le 
ranverfer  pour  i faire  brèche  & venir  à l aflaut. 

C'cft  le  dernier  ade  du  fiége  & le  plus  terrible,  comme  celui  qui  porte 
le  coup  de  la  mort  au  Sein  delà  ville.  Pour  s’en  parer,  il  faut  avoirre- 
cours  auxContreminesTraversant  es,  par  le  moyen  dcfquellcs 
mûiTrâtr  on  puifle  rencontrer , ou  travcrlcr,  ou  enfermer  celles  des  affiégeans  : & fi 
*”  txtrcmt  jjj2  c||cs  font  parfaites,  les  randre  inutiles,  en  ôtant  les  poudres. 

Peur  la  n-  Mais  la  manière  de  les  découvrir  cil  plénc  de  difficulté.  Et  comme  la 
(onittrt.  c|)0fc  c(j  importante , les  Ingénieurs  i font  fertiles  en  incarnions , les  uns 
învontimt  clfayans  de  les  rcconoîtrc  par  un  moyen,  les  autres,  par  un  autre. 
htm  àm.  Hérodote  en  fa  Mclpoménc  raconte,  qu'un  certain  artifan  Barcæcn , fe 

fervit  d'un  bouclier  de  cuivre,  pour  juger  de  l'endroit  où  les  Perfes  crcu- 
Hns""  f°‘cnt  ^cur  mine  ; & que  l'ayant  découverte  par  ce  moyen , il  làuva  fort 
ntn.  pays.  (<)  T ryphon  Alexandrin  fit  le  même  avéc  des  badins  de  cuivre  qui  rc- 
Jt  Tnfh.n  fonnoient  aux  coups  des  mineurs  ; mais  il  i ajouta  de  creufer  plus  avant  le 
A' Alix.  fo(Té , afin  que  la  mine  de  l'afliégeant  ne  le  pût  tromper , par  fa  profon- 

deur ( <>  ).  nous  avons  reporté  ci  deflùs  («  ) prcfquc  la  même  choie  des  Am- 
an Am.  Irjcicns  contre  le  Conful  fuhnus. 

C'eftoit  le  fcul  moyen  qui  fe  prattiquoit  autrefois  pour  découvrir'lcs 

mines  ; 

(4)  T-  Liv.  XX I II.  livre.  (t)  Liv.  dern.  ch.  dern.  (<)  Voyés  8c  jugés  G on  peut  appliquer  à cét  artiftaSarcxcn 
cc  qui  cftcidcfl'uj  rapporte  de  FtcclcGaft.  (dj  VîUuvcIiy.  X.  oh.  X Vi  l.flc  Hccodotcn  u Melç&ai. 
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mines  ; à quoi  lïnduftric  des  fucccffcurs , à peu  adjouté.  on  fc  fert  à pré- 
lhnt  de  ces  deux  manières,  qui  font  rcconiics  pour  cire  les  meilleures.  En  * 
divers  endroîs  des  lieux  que  l'on  foupçonne , on  pofe  des  badins  de  cuivre,  uimnn. 
ou  des  tambours,  fur  lcfqucls  on  fane  des  aiguilles,  des  pois,  des  fèves,  ou 
mêmes  des  dès-,  lefqucllcs  chofcs  tramblcnt  & branlent  aux  coups  des 
mineurs  , & de  cette  façon  l'ennemi  fc  découvre  à l'œil,  en  quelque  en- 
droit du  rampar,  où  il  foit  caché,  ou  bien  ona  recours  au  fantiment  de  l'ouïe 
pour  entandre  le  bruit  que  font  les  mineurs,  à l'éxamplc  des  Apollonia, 
tes.  Il  cft  vrai  que  les  Ambracicns  baillèrent  leur  foffè  pour  cét  effet  ; mais 
nos  Ingénieurs  pour  épargner  le  temps  & la  pêne,  percent  le  rampar,  ou 
le  Baflion  foupconné  avéc  une  longue  terriére , & par  cette  petite  ouver- 
ture en  prétans  l orcilJc,  ils  rcconoiflènt  l'endroit  ou  l'ennemi  travaille. 

Mais  pour  en  dire  franchement  la  vérité,  tout  ce  que  nous  avons  adjou- 
té à l'ufagc  des  anciens  c(l  fort  peu  de  chofc,  ou  rien  du  tout  : car  en  effee 
la  gloire  de  la  première  de  ces  invantions  cil  deuë  à cét  artifan  Barcecn  ; 
quant  à l'autre , elle  cft  certainement  bien  plus  ailée  que  celle  des  Ambra- 
ciens,  ou  de  Tryphon,  mais  il  s'en  faut  beaucoup  quelle  ne  me  famblc  auf- 
fi  bonne,  car  en  la  première  manière , & en  cette  ci , on  n'aprand  des  nou- 
velles de  l'ennemi  linon  alors  que  déjà  il  travaille  fous  notre  rampar  ; mais 
Tryphon  & les  Ambracicns  vont  bien  loin  au  devant  de  lui  pour  entandre 
les  coups  de  fes  ferremens , pour  le  prévenir  au  deçà , ou  mêmes  au  delà 
du  trait.  Et  pour  n'en  point  mantir.jc  fuis  rn  dontr.s'il  i a lieu  dcs'aflùrcr  en 
ces  manières  qui  font  rCceücsxn  notre  ufage , & fi  l’ennemi  crcufant  bien 
avant  Ibus  le  plan  de  la  ville  fc  pourrait  découvrir  par  ces  moyens.  L'afllé- 
geant  à Maflrifl , s'enfonçajulqucs  à X L pies  au  deffbus  du  plan  de  la  vil- 
le ; ce  qui  obligea  les  afiiégés  de  pouffer  quatre  diverfes  contrcmines  pour 
i defçcndrc  comme  firent  les  Ambracicns  ; & ne  fc  fioient  pas , ni  à des 
tambours,  ni  à la  terriére  qui  perce  le  rampar. 

Il  i a des  badins,  qui  veu lient  que  l'on  pofe  de  tous  côtés  aux  endroîs  fu- 
fpcéls  du  rampar  des  badins  ou  des  aiguières  plcncs  d'eau , pour  faire  ju- 
gement du  lieu  ou  fc  donnent  les  coups  des  mineurs  par  fon  tramblc- 
ment  : d'autres  attachent  aux  arbriflèaux  & buiffonnages,  qui  croiflcnt  en 
cette  partie  du  rampar  qui  cft  fufpcdc , de  petites  fonnettes , ou  des  gre- 
lots pour  le  même  effet.  Mais  il  i a bien  de  l'abus  en  tout  ceci  : car  ces 
fonnettes  qui  font  légères  & fufpanducs , branlent  au  moindre  vent , & 
donnent  des  indices  trompeurs  : outre  les  fecouflës  que  foufre  le  rampar, 
entre  les  tonneras  de  tant  de  coups  de  canon  que  l’on  décharge.  Même- 
ment  les  racines  de  ces  arbrificaux  ne  font  pas  fi  avant  en  terre , quelle 
reçoivent  par  les  coups  des  mineurs,  une  bien  plus  forte  impreflion  de 
mouvement,  qu’en  auraient  les  tambours,  à faire  ïàutcr  leurs  pois  & leurs 
fèves , quand  l'ennemi  cft  bien  enfoncé  : ou  mêmes  par  tout  où  il  crcufc- 
ra , fi  le  terroir  fc  rancontrcfacilc  & maniable , on  n'en  doit  pas  attandre 
beaucoup  d'utilité.  11  i en  a d'autres , du  nombre  dcfqucls  font  Maggim  & 

Cajlrioi , qui  vcullent , qu  alors  que  fc  fait  la  conftruâion  du  rampar  & des  peur  d/coM- 

Xxxl  Baftions. 
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Battions,  on  laide  à deflêin  des  caveaux  traverfans  fous  terre  tout  autour 
de  la  ville  , ou  l'on  met  des  fantincllcs  en  temps  de  fiége,  pour  juger  par 
l'ouyc  du  travail  des  mineurs,  mais  cette  manière  de  voûtes  fouterraines, 
n'cft  pas  néccdâirc  & feroient  de  grande  dépancc,  & dangereufes  ayans  à 
foûtenir  la  pefante  charge  d'un  vafte  rampar  ; outre  les  réparations  conti- 
nuelles qu'il  faudroit  faire  pour  les  entretenir , quand  leurs  étapes  vien- 
draient à fc  pourrir  étans  de  bois , ou  d elles  étoient  de  pierre,  à fc  lâcher 
& à fc  démantir  : & encore  ne  feroient  elles  pas  de  grand  fcrvice,  fi  l cn- 
ncmi  conduifoit  fa  mine,  au  dedus  , ou  audedbus.  Et  partant  puifque 
Ufiui.f.  toutes  nos  fufditcs  invantions  ne  font  pas  fufifantes  pour  nous  ad’urer  de 
lH,i‘  * quelle  part  les  mineurs  ennemis  nous  attaquent  : il  me  famble  quil  ctt 
plus  à propos  en  temps  de  fiége , de  faire  de  bonne  heure  quelques  con- 
tremincs  en  divers  endroîs  du  Baftion  fufpcdt , travcrlàntes  deçà  & delà 
pour  découvrir  le  padâge  de  l'ennemi  & l'interrompre , ou  l'en  ipéchcr: 
J'en  dirai  davantage  en  mon  traité  de  l'Arcotcéfonique. 

. C'eft  ainfi  qu'autrefois , & encore  à préfant  on  procède  à découvrir  les 
mi-  mines  : il  faut  parler  en  fuite  de  la  manière  de  les  ruiner,  ceux  de  Themtfey- 
"“txAmph,  re  > faifoient  des  ouvertures  au  dejfus  des  mines  de  Lucullus  , par  Icfqucllcs , ils 
rh,  rht  bîchoient  fur  les  ouvriers  , des  ours  (g  famllabks  befles  farouches , & des  ef- 
myjctruHi.  fains  de  mouches  à miél  ( * ),  Mais  Tryphon  d Aléxandric , ayant  reconu  l'en- 
droit ou  les  mines  s’ étoicnl  avancées  , prépara  des  chaudières  plénes  d eau 
AtytUmi*.  bouillante  (g  de  poix , au  deffus  de  la  tefle  de  fes  ennemis , avec  de  la  fiante 
humaine  fi?  du  faite  cuit  fi?  Irûlant  : fi?  puis  la  nuit  fit  un  or  and  nombre  d ouver- 
tures , par  lefquelles  il  épandoit  fur  eux  lesfufdites  chofes , fi?  les  échauda  fi  lien 
que  tous  les  ouvriers  en  moururent  (b).  Les  Ambraciens  ne  fc  montrèrent  pas 
Ami, 4-  feulement  induftrieux  à rechercher  les  mines,  mais  autti  trés:habilcs  à les 
ruiner,  car  apres  qu'ils  fe  furent  ouvert  un  chemin  qui  de  leur  foffé paffort  en  la 
mine,  ils  attachèrent  le  combat  avec  leurs  ennemis,  premièrement  avèc  les  mêmes 
fers  dont  ils  s étoient  ferais  à leur  ouvrage , fi?  puis  d autres  armés  arrivés  à la file , 
continuèrent,  depuis  ce  combat  fe  relâcha  un  peu,  ceux  de  la  ville  bouchant  la  mi- 
ne comme  il  leur  plaifoit , premièrement  avèc  des  couvertes  de  poil  fi?  puis  avec 
des  portes  fi?  des  clôtures  qu'ils  mcttoienl  au  devant.  De  plus  ils  s'attifèrent  dune 
nouvelle  invantion  , contre  ceux  qui  travaillaient  à la  mine,  fi?  ri était  pas  la  chofe 
de  fort  grand  appareil,  ils  prirent  un  tonneau,  attquél  ils  firent  une  ouverture  dans 
le  fonds  pour  pajfer  une  canelle  de  fer  ; te  couvercle  du  tonneau  était  de  fer  : fi?  tant 
la  canelle , que  le  couvercle , que  le  tonneau  même,  le  tout  étoit  percé  en  divers  en- 
droîs : 6?  te  tonneau  r ampli  de fin  duvet , la  gueule  fut  pofée  devers  la  mine  : par 
les  trous  du  couvercle  paffoient  des  longues  piques,  que  l'on  nomme  fariffes , pour 
écarter  les  ennemis  : avèc  un  peu  de  (eu , ils  allumèrent  la  plume  à l aide  d un  fou. 
fiét , tnférans  le  tuyau  du  foujlét  enlafufdite  canelle.  cdh  ne  produifit  pas  feule- 
ment une  épaiffe  fi?  forte  fumée  , mais  acre  fi?  mordicante  fi?  de  puante  odeur, 
comme  elle  peut  être  de  plume  brûlée  , (g  r ampli  t la  mine  de  telle  fat: on  qu'il  tié- 
toit  pas  pojfiblc  d'i  fubftflcr.  (c). 

CcuS 
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Ccus  qui  travail  lent  aux  contrcmincs  en  notre  temps,  ne  partent  guéres 
plus  avant  que  ces  invantions  prattique'cs  par  les  Ambraciens , pour  ruiner 
les  mines.  Tout  ce  qui  s'i  fait  aujourdui,  c'eft  que  fi  la  mine  n’cft  pas  toute  <««/<  «. 
parfaite , les  afliégés , ont  foin  de  la  fermer  avec  des  portes  & famblablcs 
cmpcchcmcns , capables  de  foutenir  l'effort  des  bâtons  à feu , percés  de 
canoniércs  en  quelques  endroîs  pour  tirer  au  travers,  & i mettent  garde: 
par  ce  moyen  l'ennemi  eft  arreté  : ou , ils  taillent  en  pièces  les  mineurs, 
ou  les  font  fuir,  & randus  maîtres  de  la  place  ils  en  abbatent  les  foutiens  & 
étayes  & la  comblent  : & fi  la  mine  découverte  eft  toute  achevée,  ils  en 
ôtent  la  poudre  & ranverfent  tout  l'aparcil. 

Mais  il  ne  faut  point  épargner  de  pêne,  ni  craindre  de  hazard,  pour  rui- 
ncr  & abbatre  une  mine  qui  eft  reconuc  ; parccque  fi  en  différant  il  arrive 
qu’on  i mette  le  feu,  c’eft  bien  fou  vent  la  perte  toute  allurée  de  la  ville. 

Les  affiné  i Je  Steenu/ik  attandoienl  h tout  moment  que  laffaut fe  donnât  ,(d  ce  qui 
les  entretenait  en  cette  opinion , c'e't oient  des  efcarmouches  qttife  f affolent  à deffein 
des  les  attirer  Jur  le  rampar  en  plus  grand  nombre,  on  met  le  feu  aux  mines,  celle 
qui  e'toit  fous  le  Baflion  du  côté  du  Soleil  levant , apres  avoir  éclat  té  d'un  bruit 
confus  & d’un  tonnerre  épouvantable  , é 'pandit  en  l'air  un  nuage  obfcur  marqué  Dl^rifljsn 
de  rayons  de  rouge  (3  de  bleu  , comme  on  a de  coutume  de  peindre  le  feu  d en-  r»« 
fer  , (Se.  il  ni  eût  perte  des  affiégès  que  d un  feul  homme  qui  faifoit fantincïïe  à la  ** 
tejle  du  Baflion , on  ne  trouva  pas  feulement  la  moindre  parcelle  de  j on  cors.  Tout  le  simwit. 
refie  étoit  en  bataille  plus  loin  : car  ils  avaient  avis  Je  Fêtât  de  la  mine  : ce  qui 
donne  d’autant  plus  de  fujét  de  s’étonner , comment  ils  ne  panférent  pas  den  ôter  la 
poudre  en  contreminant  (Se.  Dés  auffi  tôt  que  la  mine  eût  pris  feu,  les  Motffque-  , 
t aires  que  l'on  avoir  placés  tout  autour  dans  tes  approches,  commancérent  tes  falves 
de  leurs  Moufquetades  contre  les  affiégés , tir  an  s droit  contre  le  Parapét  (S  fes  ca. 
noniers.  ils  étoient  quatre  mille,  qui  fans  ceffe  ne  faifoient  autre  chofe , que  de 
charger  (S  de  décharger  leurs  moufquéts.  delà  on  peut  bien  ahément  juger  quél 
orage  c étoit  de  tant  de  moufquetades.  Et  le  canon  ne  ceffoir point  auffi  (*)  &c.  Mais 
voici  Lassa  ut  a'lash’che. 

Avant  que  de  panfer  à la  relever , j’ai  un  mot  d'avis  à donner  aux  aflié- 
gés , que  la  crainte  ne  les  mette  pas  en  defordre , & que  chacun  deux  ne 
quitte  pas  fes  gardes , pour  courir  à la  brèche , fans  commandement  & 
fans  confidération  . ce  fût  ainfi , qu 'Hatiartc  tomba  en  la  puiflince  des  Ru. 
mains,  car  comme  tous  couroient  a ta  deffance  d un  feu!  endroit  (b),  l ennemi  for- 
‘ca  le  rampar  en  plufïeûrs  autres  lieux.  La  meme  faute  fut  commifc  par  les 
Stations,  car  de  tous  les  endroîs  de  la  ville  ayans  tous  abandonné  leurs  gardes,  ils 
acourûrent  h l endroit  où  fe  faifoit  lirruption  des  ennemis.  Et  tandis  que  les  y au  (ÿ 
que  tes  courages  des  ennemis  ctoient  occupés  en  une  feule  place  où  étoit  le  combat, 
on  éche/loit  tes  murs  de  tous  côtés,  (éS  les  troupes  paffoient  en  la  vide  (c). 

Avec  même  fuccés  l'Infant  Cardinal  depuis  peu  nous  emporta  le  fort 
invincible  de  Skcnk.  car  tandis  que  les  ennemis,  qui  avoient  partagé  leurs 
troupes , ’aflailloicnt  le  rampar  d un  coté , toute  la  garnifon  qui  ne  i'ufifoit 

X xx  3 pas 
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pas  afTés  pour  le  defTandre  tout  entier , & avec  eux  les  hnbitans , i étdns 
acourus  ; L'autre  partie  n'eût  point  de  pêne  de  gaigner  d'un  autre  côté  le 
ratnpar  dcflitué  de  toute  garde. 

0.  rtjtih  i Et  partant,  apres  avoir  donne'  bon  ordre  à ce  que  notre  ville  foit  nfluréc 
l'J’pvmr-  de  tous  côtés  de  bonnes  gardes  , afin  que  l cnncmi  ne  fe  prévale  pas  de 
mei.mftr  notrc  négligence  pour  nous  furprandre  d'un  autre  côté,  tandis  que  la  bré- 
*»/$«  chc  nous  étonne  encore  : il  nous  faut  rcccuillir  nos  efprits , & nous  réfou- 
tnfort*  jrc  ou  bien  à rembarrer  la  brèche  de  nos  cors  (g  de  notre  couraqe  ; ou  à la 

qu’tdt  (oit  ’ . , i i.  i ° , s 

»«,/«  i relever  par  ouvrages , ou  a la  mettre  en  tel  état  qu  elle  demeure  inutile  a 
Ctuntmi.  notre  cnncm;,  comme  firent  les  habitans  de  Rhage,  qui  defandirenr  la  brè- 
che faite  à leurs  murailles  avec  tant  de  cœur  & tant  de  valeur  que  le  Con- 
fiai T.  Quint.  Fltimimus , fut  contraint  de  lever  le  fiége.  Les  lehers  ayant  mis 
j,  Par  ,!rrc  une  yandc  pièce  du  mur , les  troupes  payèrent  en  la  vide  ; mais  ce  fut 
Rh*S"  alors  qui!  falut  recommanccr.  car  les  Macédoniens  de  la garnifon , qui  étoient  en 
^^'‘uHrigrand  nombre  ég foldàs  choifis , s' élans  per  [aidés  que  ta  gloire  leur  J, croit  lien  plus 
•m.  grande , ft  leur  courage  feu!  deffandoit  la  vide  fans  murs , ayant  ran forcé  leur  la- 
taide  de  pht/ieurs  rangs,  quand  ils [antirenl  que  les  Romains  pafioient  la  brèche,  Us 
les  repouffèrent  par  un  endroit  dtficile  ,6 5 i où  malaifément  ils  pouvoient  fe  déga- 
E t h,  ss  ger  : Çg  par  cette  retraite  leur  firent  perdre  toute  l'efpérance  de  gaigner  la  vide , ce 
iHM  i m.  uj  jes  (M,raig„jt  à lever  k fiége  ( » ).  Le  combat  étoit  demeuré  douteux  a fiés  long 

temps  (g  les  Saguntins  voyant  le  fuccés  de  leur  réfiflance , croifioient  en  courage 
L'Afriquain , fe  ternit  pour  vaincu  parce  qui!  n étoit  pas  vidorieux  ; en  me  me 
temps  les  habitant  avec  degrans  cru  rejettent  P ennemi  fur  les  ruines  de  la  murail- 
le ; d'où  ,fe  trouvant  engagé  fi 5 emlaraffé,  (g  même  plein  d étonnement , il  efl 
chafié plus  outre  ; (g  enfin,  mis  en  route  (g  recoigné  dans  la  clôture  de  fon  camp  (b). 
n,v>yiu  II  faut  auflî  en  la  fufditc  occafion  employer  toute  forte  d'armes,  comme 
/•««  fit  Joféphe  qui  fit  jetter  de  l'huile  louidante  fur  les  Romains  allans  à l'aflâut 

Mmgurg-  de  la  brèche.  ( *)•  ceux  d Attegue  du  feu,  comme  auflî  toutes  fortes  de  baies, 
fmt*m  (jc  ]anccs  gj  Je  trais  ardans  ( <1  ).  ceux  d Aquilée,  de  greffes pièces  de  rochers,  de 
w kuùl-lzpoix  louidante  & des  torches  foufrées  (*).  autres  du  plomb  fondu,  du  (f)fa- 
fiZ'Zfn  Me  & de  la  boue  cuite  (g  fricafiéc  (t) ce  fragment  de  Sal  ufte  fait  à ce  pro- 
fii  pos  (*).  ils  roudoient  du  haut  de  leurs  murailles  de  gros  caidous,  (g  des  poutres  at- 

1, mx  tachées  à un  effieu , en  telle  façon  quedes  le  furpaffoient , comme  une  manière  de 

hérifion  militaire  (gc.  Les  payfans  de  Dalmatic  roulloient  des  roués  tour- 
nantes , & des  chariot  {')  tous  entiers  chargés  de  pierres,  des  tonneaux  far- 
cis de  caillous,  au  lieudecolomnes&dccilindrcs.  Dion  Cafftus  (k)lc  ra“- 
liPu." porte,  & la  même  chofe  fe  prattique  encore  aujourdui.  v’egéee  met  enfam- 
blc  toutes  ces  diférantes  fortes  d'armes,  quand  il  dit  (')  il  faut  avoir  préparé, 

etrtnti  nt- 

etJpÊtTts  À du 

lm  dtffunct 

ci  un  t b ré-  ta)  T.  Live  XXXI!  livre,  (b)  Le  même  livre  X XI.  («)  Jofcp.l.  III  ch.  VI  L (d)  Hirt.de  l«  gueir.dEfp. 

cht  (#1  Hfiodian.  (f)  Poly*n.  Stxatag.  lit.  V I.  {%)  quelque,  un,  fa, fi, eut  rouyraufeu  d„  bond, et,  de  cu,Xre,  qu',1,  ram. 

pi,  (Totem,  4e  fable  eu  flamme'  ir  4,  boue  cuite , & lu  je,  Meut  4m  haut  4e,  mur,  : ,1  n » aveu  run  qu,  fut  plue  a eramdre . ear  de- 
?ua  quuae  feu  te fable  ardent  étoit  pénétré  , f,u>  ta  tutraffe  & était  attaché  À U (haïr  , tl  ni  a vil  aucun  moyen  de  U feteuer . 
I-  énot  teueki  était  brilé',  il,  fi  dépomioient  de  leur,  a, m*  ,& part,  moyen  demeuraient  expofo,  aux  emp,  fana 

Je  fouet:  Q Cnrcelif.lV.  ( Ai)  Hift.  L 1 1 I.  ( i)  Leuntmi  afliegé  ne  fit  poin  t d 'ff«t  te.tr,  ne,  ouvrage, , mai,  emmegent 
fa, tu  de  coeur  , i/i  fe  tentant otent d'attaquer  le, nôtre,  avec  de,  injure,  ; amtrefom  falda,  t,l,  fieomperuuut  alon  en  vraupay. 
fan,.  De  fou  à autre  il  jet  toit  fur  eux  de,  feux  d artifice,  : entre  autre,  un  chariot  plein  de  paiOe  ,i  étoupe  , de  poix, de  fomf  r, . tr 
é,  peeedre  à canon  , qutfut  renié  du  haut  du  rampar  , fur  w,  place  ou  il  i avait  quantité  d,  pionnier,  i/j  avoir  aufi,  un  trê,  - 
grand  nombre  ihatquebufi,  , lefjncÿei  II  oient  charge, s , tunam  af  rendre  feu  f,  déthar^eoitrA  ; Kctdaa  1. 1 X . (<;  Lié 
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du  bitume , du  foufre , de  la  poix  liquide , de  l'huile  à brûler  les  machines  des  enne- 
mis (de.  des  cailloux  rons  que  l'on  prand  aux  riviéres,parce  qu’ils  ont  plus  de  poids 
à raifon  de  leur foliditè , & font  plus  propres  à lancer , on  en  ramplit  les  murs  §?  les 
tours  ; on  fe  [en  des  moindres  à les  jet  ter  avec  la  fonde  (d  avec  la  main  ; les  plus 
pros  font  élancés  avec  des  machines  ; ceux  qui  font  extraordinairement  gros  (d  jc- 
Jans  & de  forme  qui  fe  put ffe  ai fe ment  rouüer font  précipités  à force  de  b nu  furies 
affaiüans , pour  les  écrafer,  (d  pour  mettre  leurs  machines  en  pièces,  on  / ait  aujf  de 
très-grandes  roués  de  bou  verd,  (d  de  gros  troncs  d'arbres  que  l'on  arrondit  (d  polit 
en  forme  de  cilindres , pour  les  rouüer  de  haut  en  bas  fur  les  affaiüans.  Voyons 
comme  les  Haliarticns  deflandoient  leur  brèche,  ceux  de  la  viüe  fe  prépa- 
raient d un  grand  courage  à foùtenir  l'effort  du  Préteur  Lucretiiu.  ils  avaient  bouché 
la  brèche  dun  tas  de  fagots  fées , (d  fe  te  noient  là , ayant  en  main  des  torches  ar- 
dantes , pour  i mettre  le  feu,  afin  que  ramparés  en  cette  manière,  Us  cû fient  le  mo  ■ 
yen  de  fe  retrancher  au  dedans.  Mau  leur  defiein  ne  fuccéda  pas  comme  ils  s 'étaient 
imaginés,  car  une  p/uye  ft  épaifie  tomba  tout  à coup , que  malaiférnent  le  peûrent 
ils  aüumer  (d  dés  auff  tôt  fut  éteint.  Ainfi  les  affaillans  montèrent  à la  brèche  en- 
tre ces  fagots  encore  fumans , qu'ils  dé  tournoient  de  leur  paffage  (a).  Avec  telle 
manière  d'armes  les  Anciens  deflandoient  les  brèches,  ce  que  nous  prati- 
quons encore  aujourdui  prefquc  de  la  meme  façon.  Car  la  dernière  fin  que 
fe  propofe  1 aflâillant , c’eft  de prandre  la  viüe  : 8c  pour  ce  fcul  effet  il  a pris 
tant  de  pêne , 8c  employé  tant  de  dépance.  pour  ce  fujét  il  a mis  cnfamblc 
une  grande  armée , i!  a fait  les  frais  d un  grand  appareil , à la  ftruélurc  de 
tous  les  ouvrages  (S  fortifications  néccflàircs  au  camp  : pour  le  bien  affeoir  : s,/,*,, 

pour  le  munir  de  double  circonvaüation  dedans  & dehors  : pour  faire  lès  apro-  Jc 
ches  : pour  ouvrir  fa  tranchée  au  dedans  du  parapét  du  chemin  couvert  : 1 

pour  combler  le  fojfé  : pour  avancer fes  Gaüeries .-  pour  creuferfes  mines  : 8c 
tout  ce  qu'il  a fait  avéc  tant  de  péne , n'a  été , que  pour  s'aquerir  la  liberté  L"  "“S"u‘ 
d'entrer  en  la  clôture  de  la  ville  à force  d'armes. 

Maintenant,  que  ce  partage  lui  cft  ouvert,  8c  qu’il  vient  a L'ass  a ut  de 
la  brèche  ,•  c'cff  à ceux  de  la  ville  de  la  dclFandrc , de  main,  dinvantion, 
d'armes , d'ouvrages  8c  de  faire  rampar  de  leurs  propres  cors  s'il  en  cft  be- 
foin.  c'cff:  le  coup  de  leur  perte,  8c  s'ils  ne  réfiftent  ici  d'un  grand  courage, 
c'cff  fait  de  leur  réputation , 8c  de  leur  liberté  ; c'cff  la  ruine  toute  entière 
de  leur  patrie  8c  de  leur  république. 

Afin  que  le  Gouverneur  de  la  viüe  fe  puiiTe  comporter  en  cette  dernière  ; 

8c  fi  prcffàntc  néccfficé,  en  homme  d honneur,  il  doit  avoir  dés  long  temps  c.mv„ 
préveû,  qu'il  peut  être  fujét  à cét  accidant  : 8c  s'etre  pourveû  de  courage  8c  "fffffjf 
de  tout  apareil néceffaire  pour  i remédier  :8c  s'employer  à cela  de  toute  fa 
force  8c  puiffàncc  : pour  chercher  8c  pour  exécuter  les  moyens  qui  peu- 
vent être  propres  à détourner  un  fi  grand  malheur.  8c  pour  cét  effet  ilaura 
v eû  foin  de  bien  ménager  les  forces  de  fa  garnifon  8c  de  les  confcrvcr  entiè- 
res : d'avoir  entretenu  fes  foldâs  faïns  8c  alégres , 8c  capables  de  bien  exé- 
cuter fes  commandcmcns,  8c  de  s'expofer  librement  aux  dangers,  par  prix 

8c  • 

(«)  T.  Lite  XLII  Kvie. 
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& pênes  propofées  & convenable  difciplinc  : que  les  munitions  de  guerre, 
les  machines , l'artillerie , la  poudre,  la  mèche,  les  epées,  les  piques  entiè- 
res , & tout  le  relie  de  l'équipage  ferrant  à la  guerre , ne  lui  manquent 
point  : en  telle  forte  que  Icfoldat  n'ait  autre  choie  à rechercher  & à confi- 
dércr,  que  l'emploi  de  fes  armes,  & fon  devoir. 

•Il  eft  malaifé  que  ceux  de  la  ville  puiflènt  empêcher  les  autres  eflors  de 
on i» />.-»(  l'aflîégcant:  mais  il  eft  Simplement  & abfolumcnt  néceflâirc  de  fc  foutenir 
(„i„.  en  cette  dernière  & fi  preflântc  ocafion.  carjufques  ici  lalii  Jgeant  s'eft 
TT/'  prévalu  , ou  de  l'avantage  du  lieu,  ou  de  fes  forces , en  forte  qu'il  a été  du 
uautu  fut  tout  importïble  aux  afïïégés , à caufe  de  leur  éloignement , & foiblcfic  de 
t’ififin t soPP°^"cr  ■ ni  à l'alliétc  de  fon  camp , ni  à fa  circonvallation,  ni  a fes  apro- 
itinj,  u elles,  ni  à l'ouverture  de  fa  fappc  dans  le  parapéc  du  chemin  couvert,  ni  au 
'ï''  comblagc  du  Fofle,  ni  à l'attaque  de  fes  Gallcrics,  nia  la  conduite  de  fes 
mines  ; car  tout  c’cfl  fait , ou  bien , hors  la  portée  de  leur  trait , ou  pour  le 
moins  en  plénc  campagne  , par  un  fccours  de  forces  beaucoup  plus 
puifTantes,  de  telle  façon  que  la  force  l'a  emporté. 

< »«»  / i ^ n cn  Pas  éc  meme  quant  à préfant , où  nous  fommes  prcfls  de 
,fT«r  u nous  attacher  au  combat  de  main;l'ennemi  cflant  cn  licudcfavantagcux.en- 
^‘r’it'tn  trc  éct>r>s  d'un  rampar  mis  cn  pièces, nous  au  très  couverts  & cn  lieu  refer- 
,fl  vmu  tu  ré,  foûtenus  cn  derrière  de  l'épaiflcur  d'une  bataille  compoféc  de  plufïcùrs 
Ztm.lu't  rangs:  ainfi  l’avantage  de  ce  lieu  étroit,  où  fc  fait  le  combat,  égale  nos 
/tu,  ,mfi-  forces  à celles  de  nôtre  ennemi,  qui  de  fon  côté  eft  preffé  & incommodé  à 
‘uit'ir"  l'ouverture  de  la  brèche  : de  façon  qu'il  cil  queftion  de  bien  faire,  non  feu- 
lement pareeque  nons  fommes  au  point  de  l’extrême  néccflité,  mais  aufïï 
parccqu'il  i a beaucoup  d apparance  de  bon  fuccés. 
o- tmpitbt  première  chofe  qui  fc  fait  alors,  c'cfl  de  jetter  au  devant  de  l'ennemi 
h iriiht  dt  qui  vient  à l aflâut , des  chaajfc  trapes  ; des  corbeilles  plénes  de  terre  & de 
blocaillc  : de  grands  tas  de  fagots , & toutes  fortes  de  matériaux  & fam- 
i,t,  ,mb*-  blablcs  chofcs , qui  peuvent  empêcher  & embaraffer  le  pafîâgc.  Les  chauf- 
ZjnTu”,:!,  fetrapes  ont  été  dés  long  temps  en  ufage  :au  raport  de  Valéro,  qui  dit  au 
/«,,  d,  dp-  y cl]  J y j ÜVrc  : que  tant  les  forties  des  affligés  que  les  irruptions  des  affligeant, 
font  randuës  fort  dificilcs  par  le  moyen  des  chauffe  trapes.  on  appelle  chauffetrap: 
une  machine  de  deffance  qui  eft  compoféc  de  quatre  pieux , de  telle  façon  qu'en  tout 
fans  qu'on  la  puiffe jetter  elle fubftfle fur  trois  de  fes  pointes  & pré  faute  ta  quatrième 
pour  ojfanccr  (*).  on  les  fait  ordinairement  cn  ce  temps  ci  de  fer  rnaflif  : par- 
ticuliérement celles  que  l'on  employé  pour  empêcher  la  cavalerie  : en  une 
onfheetn  brèche  & pour  embarafler  des  gens  de  pié,  il  fufit  quelles  fuient  de  bois  & 
eut  u,  m-  quc  jcs  branches  foient  armées  de  pointes  de  fer.  Vouscnavésicilafi- 

droit  dtt  * 1 

rampât  gllfC. 

"m."  Audi  tôt  que  nous  avons  pourveû  à la  brèche  de  cette  façon  avéc  la  plus 
trtuo-d,  grande  diligence  qui  nous  fera  pofîiblc,  nous  rangerons  nos  moufquetaircs 
ittendt  & nos  hommes  cn  tréfgrand  nombre  fur  le  rampar  cn  tous  les  endroîs, 
Um  ‘‘“fi  é où  l'accès  de  la  ditte  brèche  peut  être  infefté  : pour  faire  pleuvoir  de  tous 
Itfcui.  côtés 

(4)  vegéee Ur. III. ch. XX I Y* 
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côtés  fur  les  allai  Hans  toutes  foYtes  de  traits,  de  feux  d'artifices, de  mouf- 
quetades  , & canonnades  continuellement , les  uns  fc  fuccédans  toujours 
aux  autres  fans  intermilfion , ceux  là  s'avançans  à faire  leur  coup , tandis 
que  ceux  ci  fe  retirent  pour  charger  leurs  bâtons. 

Puis  on  choifit  les  meilleurs  hommes  de  la  garnifon , en  nombre  fufi-  o ^ 
fant,  pour  foûtenir  l'aflaut  & defTandre  la  brèche,  ceux  ci  bien  armés,  font  /,, 
rampar  de  leurs  cors  en  l'ouverture  meme , & s'attachent  au  combat  de 
main  contre  les  afiàillans  (*) , les  foùticnncnt  & les  repoufient  avéc  toutes  fmfmr 
fortes  de  trais  & d'armes , piques,  épées,  fléaux,  harquebufes,  pierres,  lan- 
ces  à feu,  & autres  artifices,  de  meme,  quefaifoient  ci  deflus  les  anciens,  &(m,m,r 
& les  mettent  en  pièces , ou  les  précipitent  entre  les  mafurcs  & le  débris 
du  rampar.  ceux  qui  ont  le  commandement  doivent  avoir  foin , qu'il  i ait 
toujours  des  troupes  de  referve  en  état  de  relever  & de  rafraichir  ceux 
qui  font  au  combat,  en  cas  que  l'ennemi  s’opiniâtre  à maintenir  l'aflàut. 

Tandis  qu’une  partie  de  nos  foldâs  ell  au  mains,  les  autres  roullerontdu 
haut  du  rampar  fur  les  alfaillans , de  grottes  poutres,  des  tonneaux  pleins  c 
des  pierres  &c.  Les  bourgeois  de  leur  part,  avec  fceaux  & autres  vailleaux 
ramptis  d'eau,  peaux  de  belles  crues,  linges  mou  illés,  auront  foin  de  rc 
médicr  aux  embrafemens  ; Les  autres  de  panfer  les  bielles  & de  les  retirer  but  effet 
de  la  mêlée , les  autres  de  donner  à boire  & h manger  à ceux  qui  en  ont 
nécclfité  ; aideront  à poufler  l’artillerie , aporteront  des  armes , pourvoi- 
ront enfin  à tout  ce  qui  cil  néccttàirc  au  foldnt  pour  foûtenir  l’attaut. 

Le  fiége  de  MaflriH  me  fait  fouvenir  d'une  chofe  : en  cas  que  l’ennemi  Comment 
fit  l'aflàut , de  nuit , il  faudrait  mettre  fur  les  deux  côtés  de  la  brèche  des 

J t porte  Mit X 

lanternes  de  fer  avec  des  torches  allumées , ou  par  quelque  autre  moyen  ■•/*«»  d> 
faire  du  feu,  qui  donnât  lumière  aux  aflàillis,  & tint  les  afiàillans  en  obfcu- 
rité.  car  de  cette  façon  lcnnemi  feroit. aveuglé,  & nos  trais  porteroient  fur 
lui  avéc  plus  d'afiurancc  & de  certitude,  étant  ainfi  que  la  lumière  mar- 
querait tout  le  tour  de  la  brèche  aflàillie , au  moyen  de  quoi  on  pourrait 
tirer  furcmcnt  & certainement  fur  l'ennemi  de  tous  les  endroîs  de  nos  ba- 
ttions, batteries,  & autres  places  de  défance  dont  le  trait  pourrait  être 
porté  fur  la  dite  brèche. 

On  prattique  aulïi  quelquefois  (Je  fermer  la  brèche  avéc  des  paüiffadcs,  8c 
des  héritions  , ou  bien  on  tand  des  chaînes  au  devant , en  s’avançant  tou-  rtu;r4j„ , 
jours  devers  l cnnemi  pour  boucher  le  pafTage.  L’ufagc  & la  fabrique  de 
toutes  ces  chofcs  & de  pluficurs  autres  qui  appartiennent  à cette  matière, 
feront  amplement  déclarées  en  notre  Aréoteélonique. 

Supofons  à préfant  que  l’ennemi  fc  foit  fait  maître  de  la  brèche , il  ne  sim, fi 
nous  relie  plus  autre  chofe  linon , de  la  randre  inutile,  c’ell  à quoi  il  fau-  T>"m7m- 

Y y y droit  u 

tbe  il  faut 

( *)  Lu  tu  fe  eemperteient  pdt  dv/c  muni  dt  cenrAge  : tdntit  ah  detfatdm  pdtdpe't,  puk pur  ht  témtdern  tufritet  ■ I 

ih  fdifeitttt  grêler  leur  menfepuelddet  fur  let  nitret , tj mi  dt  temcôléi  etttent  expeféi  a lenn  te  an.  Meurtre  même  i rereùt  une  * * 

h*rq»r(,mfuü  tjmtlHtprrfdU  michnre  <r  lui  empertd  det  demi  de  U bette  ht.  Le  (tUnne'l  Deep  fut  bltjf,  en  U, ni  fe  mmrur  ‘*emture  ,n‘ 
le  hn1tm.un  , ire.  Unit  Cdpitdinei  t furent  Me fit  ir  plttfiimn  de  ne,  fildit  1 demeuré renr.  Rridan  , A nn.  h v.  J X.  Le  l * ""!•  <*  /’«»• 
d \Atuil  1417  d midi,  ht  Jdngltu  Ayant  mu  le  feu  diemr  mine  . eUeemptreu  unepArtiedu  rampur:  (rptutrant  1!  ne  fut  pat  ftcmt , 
pe/tiile  aux  dgtipant  de  Ce  rendre  mettre  t de  U Irtcke  en  dp  dm  e'té  repduffti  per  t teufem  , en  partie  per  td  fit  ce  du  trdit . e»pa'~ 
fe  per  U valeur  det  cemlattan,  ; ,/ <4VN(  de  pim  celte  inemmidite,  f efpUnedt  au  dejfm  do  ratenei  nelnt  par  encre  lien 

Gtotius  ûege  de  Giolle, 


Digitized  by  Google 


Commi  ot 

fit  À Huljl. 


Ctux  it 
GrclU  blâ- 
mes de  n» 
ïtvotrpiu 
fût. 


Kcuv/MUX 
r tirant  bt- 
tntns  dtt 
nnttcns. 


Vègict, 


S amitnt. 


S Mg  un  tins. 


54l  Livre  Second, 

droit  avoir  donne  ordre  de  longue  main',  à Ravoir  alors  que  nous  avons 
poufle  nos  contremincs , fous  le  rampar  dont  on  fc  deflie  ; il  fera  très  aizé 
d'i  tenir  une  mine  toute  préparée , pour  être  promtement  mife  en  état  de 
faire  fon  effet,  en  fuitte  de  quoi  on  donne  en  la  ville  quelques  lignes  de  tu- 
multe apparant  & de  defordre , pour  attirer  1 ennemi  à l'affàut  de  la  brè- 
che à grofles  troupes , & dés  auffi  tôt  qu'ils  i font  arrivés  on  allume  la  mi- 
> ne  qui  les  engloutit;  cela  fait  on  fc  retire  de  la  place.  La  nuit  fumante  le 
Conte  de  Solmcs  mit  le  feu  à la  mine  qu'il  avoü  préparée  à deffein , que  s'il  étoit  ré. 
duit  au  point  que  toute  efpérancefut  perdue  pour  lui , de  retenir  ce  Ravelin , H le 
ruinât  entièrement , (g  par  ce  moyen  l' abatit  (g  le  mit  à rés  de  terre  , (g  ainft 
abandonna  ta  place  vuide  à l'ennemi , qui  ne  l'avoir  pM  emportée  impunément  ( a). 
Depuis  peu  à Grade,  l'afliégeant  minoit  le  Parapét  de  la  fauffelraye  : Le  Gou- 
verneur de  la  vide  n' avait  point  de  gens  avéc  foi  qui  fuffenl  capables  de  contrcmi- 
ner;  dit  l'hiftoricn(i).  J'adjoûtc  ceci  afin  qu'il  vous  fouvicnnc  qu'il  ne  faut 
jamais  quitter  à l'ennemi  un  pouce  de  terre,  qu'il  n'ait  chèrement  acheté. 

Mais  peut  être  avons  nous  jufqucs  ici  réfifté  en  vain,  & que  l'ennemi  cft 
plus  fort  que  nous  : il  n'i  a rien  à faire  qu’à  fc  Retrancher  fngement. 

Pour  achever  bien  à propos  & donner  la  dernière  main  à mon  ouvrage 
en  la  même  façon  que  je  l'ai  commancé,  je  ferai  ici  une  brève  comparai- 
fon , de  l ancienne  Architecture  avéc  la  moderne  ; ce  que  je  ferai  feulement 
en  paffant  & légèrement , dautant  que  la  charge  publique  que  j'éxcrcc 
m'ocupc  tout  entier  à préfant,  que  nous  fouîmes  fur  le  point  que  la  navi- 
gation commancé  de  s'ouvrir. 

Tout  ainfi  que  nous  avons  fait  voir  ci  deffus,  qu'en  aucune  partie  de 
l' Architecture  les  anciens  braves  guerriers  & bons  architectes , ne  fe  font 
montrés  inférieurs  à nous  je  dirai  auffi  qu'en  cette  partie, de  la  Retraite  nous 
n'avons  que  fort  peu  adjouté  à leurs  invantions.  ils  avoient  donc  cét  ufage 
auffi  bien  que  nous.dcfc  retrancher  en  dedans  d'un  autre  mur  & d'un  autre 
foffé , depuis  que  le  premier  & ancien  étoit  perdu.  J'en  pourrais  alléguer 
plufieurs  éxamples,  outre  l'ordonnance  de  l' Architecte.  Si  l'effort  cfl  fi 
grand,  que  la  fccouffe  du  belier  ouvre  la  muraille , (g , comme  il  arrive  fouvent, 
qu'eüe  vienne  a tomber  (g  faire  brèche  : toute  t efpérance  qui  refie , c'cfl  dalbatre 
des  maifons,  (S  de  fe  ramparer  en  dedans  d un  autre  mur,  afin  que  l’ennemi  pour- 
furvant  fa  pointe,  fait  enfermé  (g  facagé  entre  ces  deux  murs  (c  > 

Voyons  quelques  éxamples  de  ces  nouveaux  rctranchcmcns.  Les  Sa- 
meen  s firent , tout  ce  qui  pouvoir  être  fait  pour  empêcher  les  ouvrages  de  l ennemi 
& pour  le  repouffer.  Mais  leur  réfiflance  confifloit  principalement  en  deux  chofes  : 
Lune  étoit  qu'ils  oppofoient  toujours  un  nouveau  mur  h la  place  de  celui  qui  avoit 
été  abatu , le  relevant  en  hâte  des  mêmes  pierres  du  débris  du  premier  ( * ).  Les 
Saguntins  auffi,  employèrent  [otgneufement  l ocafion  dune  ccffation  d’ armes  qui  leur 
en  donnait  le  loifir  durant  l'efpace  de  quelques  tours , travaillant  [ans  ceffcjour  (g 
nuit  à la  firuüure  dun  nouveau  mur , a l'endroit  où  leur  vide  étoit  ouverte  par  les 
ruines  de  leur  muraide  (gc . Hannibal  en  perfonne  exhortait  [es  gens , fur  la  place 

où 

(.)  Kcîdin  Ann.  liv.  XIII.  éd-  Lai.  pa.  147.  (flHugoClo-.pl.  17-  (0  Vcgéec  liv.  1 V.ch.XXT  U.  (fl  T. 
rive  XL  II  line,  (‘t  T.Livc  XXI  livie. 
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où  l'on  avançât  la  tour  mobile , qui  furpaffoil  en  hauteur  toutes  les  fortifications  de 
la  vide  , laquelle  attachée  contre  le  mur , en  ayant  chaffc  à force  de  catapultes 
de  bah  [le  s difpofces  en  tous  [es  étages  , tous  ceux  de  ta  garde  , A titubai  prit  le 
point  de  cette  occafton  , IçS  envoya  D Africains  pour  abatre  te  mur  à ris  de 
chauffée.  Et  ni  avait  pas  grande  dificuhé  &c.  par  les  brèches , les  troupes  fe  ré - 
pondirent  en  ta  ville , & fe  fai  firent  d'un  heu  élevé  : fur  lequel  Us  plantèrent  leurs 
batteries  (ÿ  te  fermèrent  tout  autour , pour  avoir  un  fort  en  ta  ville  même , qui  lui 
commandât  : & de  leur  part  les  Saguntins , fe  rétranchércnt  en  dedans  d'un  nou- 
veau mur , en  la  partie  de  ht  vide  qui  n'étoit  pas  encore  prije.  De  part  (g  d autre  on 
fe  fortifiât  (S  on  fe  batloit  bravement,  mais  tandis  que  les  Sagiintins  dejj  andoient 
le  coeur  de  leur  vide,  de  jour  en jour  elle  diminuât. 

Les  Samæens  & les  Saguntins  n'étoient  pas  invertis  tout  à l'entour,  & 
partant  il  leur  fufifoit  de  conrtruirc  un  nouveau  mur  au  devant  de  celui 
qui  étoit  abatu , du  côté  où  fe  faifoit  l'attaque  : mais  les  Tyriens  Infulaircs, 
que  l'arme'c  d Alexandre  , fermoit  & ferroit  de  tous  côtés  fortifiércnt-Icur 
ville  entière  d’une  nouvelle  enceinte  tout  autour.  Les  béliers  ayant  mis  a bas 
une  partie  des  murailles  des  Tyriens , ds  ne fe  contantérent  pas  de  tes  relever  à la 
hâte  réparant  les  brèches  : mais  H firent  de  plus , en  dedans  un  nouveau  mur , afin 
que  s'il  arrruoit  qu'ils  fuffent  délogés  du  premier  , ils  eûffent  celui  ci  pour  refuge  (a). 
Diodore,  fait  mantion  de  ces  nouveaux  rctranchcmcns  des  Tyriens,  & les 
décrit  ainfi  plus  éxaftement.  Alors  les  Tyriens , pour  ranforcer  leurs  murailles 
au  double  , ayant  laiffé  un  efpace  vuide  au  milieu  large  de  cinq  coudées , élevèrent 
un  autre  mur  épais  de  dix  coudées , & comblèrent  ledit  efpace  vuide  du  milieu , de 
pierres  & de  terre  amaffée.  (•>). 

Nous  ne  refuferons  pas  ici  à quelques  defanfeurs  de  villes , la  louange 
qu'ils  ont  méritée  , pour  avoir  combatu  d’efprit  & d'induftric  contre 
leur  ennemi.  Il  s'en  cft  trouvé  qui  pour  donner  d'autant  plus  d'affai- 
res à leur  artiégeant , ont  fait  au  dedans  de  leur  ville  de  ces  nouveaux  re- 
tranchemcns , en  certaines  manières  extraordinaires  & qui  ne  font  nulle- 
ment en  ufage , & qui  toutefois  doivent  être  permis  à des  artiégés , n'é- 
tans  pas  obligés  d'avoir  égard  à la  forme  & à la  façon  d'un  ouvrage , qui 
par  fa  ruine  & par  fa  perte  doit  fauver  tout  le  cors  de  la  ville.  Voici  cc 
que  dit  Thucydide  ( c ).  Ceux  de  Platcees,  apréhandans  qu'à  raifon  de  leur  petit 
nombre  ils  ne  vinffent  à fuccomber  aux  ennemis,  s'aviférent  de  cette iitvantion. 
premièrement  ils  abandonnèrent  la  flruüure  de  leur  grand  ouvrage  qu'  ils  vou- 
laient oppofer  aux  galle  ne  s .puis  de  chacun  de  fies  côtés , à l’endroit  où  il  étoit  atta- 
ché contre  /'Avant  mur, ils  élève  rent  en  dedans  de  la  vide  une  muraille  en  forme  de 
croiffant  : afin  que  fi  te  premier  étoit  pris  , celui  ci fe  trouvât  au  devant  de  I enne- 
mi , les  obligeant  de  nouveau  à pouffer  leurs  galeries  : êil  que  leurs  travaux  redou- 
bluffent  par  ce  moyen  &c.  Ainfi  Arcliélaus  Lieutenant  de  Mithridatcs  contre 
Sylla , étant  à la  défiance  de  la  ville  d'Athènes  & du  port  de  Pyræe  , fai- 
foit de  nuit  à l'endroit  des  brèches  de  certains  ouvrages  obliques  & fi- 
nueux  ; qui  furent  tout  incontinent  attaqués  par  Sylla , car  il  s’étoit  per- 

Y y y v fuadé 

(*)  Q_CuiceIiT.IV.  X X VU  defesliift.  <0  Ur. I J,  Je  la fac|K? çloj oncs. 


TyritHSt 


Ouvrât  et 
Je  rttrant 
tn  forme  Je 
eroijJ*nt  Je 
ceux  tie 
PUuts. 

Anhehu*. 


Digitized  by  Google 


T ri;  le  mu~ 

TMtiit  du 

Rhadum. 


hitrufalem 
fermée  d’u- 
ne triple 
muraille 
emportée 
mi, émeut 
ferles  9N- 
•uragts  des 
'Remains: 
& four, 
quci  t 


54.4  Livre  Second, 

fuade  qu’étans  encore  moites  & nouvellement  fais , il  fer  oit  bien  aifé  de 
les  mettre  par  terre  : mais  il  perdit  fa  pêne  entre  ces  détrois , étant  battu 
de  toutes  parts  de  front  & de  flanq,  ce  qui  le  fit  réfoudre  à ne  les  attaquer 
pas  d avantage , mais  à les  avoir  par  famine  ( • ).  Ceux  de  Rhodes , afiïégés 
par  Démétrius  le  preneur  de  villes,  fc  montrèrent  encore  plus  laborieus.  car 
comme  Us  virent  que  l'ennemi  avant  oit  [es  ouvrages , ils  élevèrent  au  dedans  de 
leur  ville  un  nouveau  mur , opofé  à celui  qui  devoit foûtenirl  attaque  ; Gy  emplo- 
yèrent à cela  les  pierres  du  théâtre  G?  de  quelques  maifons  (S  Temples  voifins, 
après  s'être  obliges  par  voeu  aux  Dieux, de  les  rétablir  plus  magnifiques fit  leur  vil- 
le fe  pouvait  conferver , feV.  En  cct  cfpace  de  temps , auquel  ceux  de  la  ville  e ti- 
rent quelque  relâche  G?  que  tes  machines  cejfoicnt  leurs  batteries,  ils  édifièrent 
un  troiftême  mur  en  forme  de  croijfant  G?  comprirent  en  [011  enceinte  , toute  la  par- 
tie du  mur  qui  était  en  danger,  fij?  c.  ils  ne  laifférent  pas  toutefois  d opojer  à la  brè- 
che un  fojfé  profond  pour  ôter  au  Roi  la  faculté  de  faire  tout  à coup  jon  irruption, 
avec. fa pefante  machine,  qui  s'apcloit  U dépolis  ; (b)c'cft  à dire,  dctlrudcur  de 
villes.  Mais  il  ni  a point  de  défiance , ni  de  triple  muraille  qui  puific  ga- 
rantir des  poltrons  ; ce  qui  fc  voit  par  l'éxamplc  dcjérujalern  : ;c)certe  vilie 
de  fttuation  dtficile,  était  fortifiée  de  tels  ouvrages, qu'ils  eûffent  été  fttfijans  en  plat- 
tc  campagne,  car  die  avoit  deux  hautes  montagnes  , fermées  tout  autour  de  murs 
lien  flanqués  G?  rantrans  en  dedans , en  telle  forte  que  les  affaiüans  pouvoir  ni  être 
battus  de  côté  1 5 aux  flanqs,  (çic.il  i avoit  encore  d autre  murs  en  dedans  autour 
de  la  maifon  Royale , G?  la  tour  Antonicnr  de  grande  hauteur  , &c.  de  telle  façon 
qu'aprés  que  l'ou  auroit  emporté  la  première  muraille,  ilfaloit  recom- 
manccr  l’attaque  contre  un  autre  mur.  & la  ftrudure  de  ccs  ouvrages  n'a- 
voit  point  été  faite  tumultuaircmcnt  & en  hâte,’  comme  ceux  des  Sa- 
in xens  & des  Saguntins  ci  dcfiiis , mais  à loifir  en  temps  de  paix  , & à def- 
fein  de  réfifter  à tous  les  cflbrs  de  la  guerre,  ni  mèmement  les  murs  inté- 
rieurs, n’étoient  pas  de  moindre  force,  que  ceux  de  dehors , au  contraire 
le  plus  intérieur  étoit  le  plus  puifiànt  au  raport  de  Tacite  : U Temple  étoit 
en  manière  de  fortereffe , G?  avoir  fon  propre  mur  [es  ouvrages  particuliers  Jur~ 
pa faits  tout  le  refie  en  bonté . auffl  les  gaderies  qui  étoient  aux  environs  duTcm- 
plc , étoient  une  bonne  defance.  Mais  ce  qui  eut  été  la  confervation  de  tout 
autre  peuple  , par  un  jufte  jugement  de  Dieu , fut  la  ruine  des  miférablcs 
Juifs  : fuivant  le  témoignage  de  Jofephc  ( d)  : Déjà  te  mur  cédait  à l’effort  du 
grand  belier  des  Romains , que  ks Juifs  apeloient  Nicon , patceqtte  rien  ri étoit  1 4- 
palle  de  lui  réfifter  : ils  pouvoient  certes  être  lût  de  combattre  G?  de  veiller,  mais  d 
1 eût  auffl  beaucoup  de  négligence  G 0 de  mauvais  confeil,  en  ce  qu’ils  fe  perfuadé- 
rent  que  ce  mur  leur  étoit  inutile,  en  ayans  deux  autres  de  refte  pour  fe  garder  : G*> 
ainft  plufteurs  je  retirèrent.  Ainft  les  Romains  montèrent  fur  la  brèche  qu  avoit 
faite  le  bclter  Nicon,  G?  tous  les  Juifs  quittèrent  leur  gardes  G?  s’enfuirent  fur  le  fé- 
cond mur.  Ainft  les  Romains  qui  étoient  pajfés  en  ta  vide , ouvrirent  les  portes , G? 
donnèrent  pajfage  aux  troupes.  Voilà  comme  ceux  ci  furent  maîtres  du  mur  le  V des 
Nones  de  Mai,  par  la  poltronnerie,  ou  pour  mieux  dire  extrême  folie  des 

afiïégés. 

<*)  Arp.  AlM-de  la  guerre  Mitliiidat.  (f)  Diod.liv.XX.  (f)  Jofeph.  liv.  VI  de  h Guenc de» Juifs icc.  Tacite 
liv.  V de  le»  Hilloiie».  {d)  Liv.  V I.  ch.  V 1 1 de  la  Uuciic  Jud. 
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artiégés.  Vous  avés  donc  vcû  comment  les  anciens  guerriers  fc  muniflbient 
à l'encontre  des  brèches  & des  afïïiuts  des  artîégcans,  par  nouveaux  ou- 
vrages & retranchcmcns  de  murs  & de  fortes  opofés  à la  rancontrc  de 
l'ennemi. 

Nos  retraites  ou  Rctranchemants  fc  font  aujourdui  d'une  manière  pref- 
que  famblablc , fi  ce  n'cft  qu'en  fuitte  du  forte  nous  faifons  un  rampar  de 
terre , qui  puiflë  re'firtcr  à l'eflort  de  l'artillerie  qui  crt  en  ufage  en  ce 
temps  ci,  étant  beaucoup  meilleur  pour  cét  effet  que  ne  feroit  pas  un 
mur  de  pierre,  car  il  arrive  quelquefois  que  nous  fournies  réduis  à telle 
extrémité  que  néccrtàiremcnt  il  nous  faut  céder,  & que  n'étans  en  aucu- 
ne façon  comparables  en  nombre,  ce  feroit  une  témérité  de  vouloir  di- 
fputer  des  places  ocupées  par  un  ennemi  beaucoup  plus  puiffant,  n’ayanc 
plus  de  défiances  ni  de  parapéts  qui  nous  puiilent  couvrir  : il  faut  donc 
retrancher  ces  parties  pour  la  confervation  du  tout.  Ainfi  nous  nous  reti- 
rerons en  nos  ouvrages  nouvellement  conrtruis , à l'oppofite  de  ceux  qui 
nous  ont  été  emportés  ; d'où  nous  recommançons  à couvert  une  nouvelle 
réfiftancc  & conteftons  encore  le  partage  à notre  ennemi,  cés  ouvrages, 
s'apcllcnt , nouveaux  retranchemens.  Et  parccquc  le  devoir  de  notre  Archi- 
tecture, l'oblige  de  fortifier  toute  place  qui  fc  préfantc,  & de  ta  mettre  en 
état  de  bonne  défiance  ; elle  doit  aurti  fon  fccours  & fon  fervicc  en 
cette  occafion. 

Donc  en  toute  ftruélurc  de  ces  nouveaux  retranchcmcns , il  nous  fau- 
dra mettre  en  ufage  les  précautions , qui  ont  été  prcfcritcs  par  les  régies 
ArchiteÜoniqncs  de  l'une  & de  l'autre  fortification.  Il  ne  fera  point  hors  de 
propos  d'en  répéter  ici  quelques  unes  de  celles  qui  fervent  particuliére- 
ment à notre  intantion  ; afin  qu'il  nous  en  fouvicnnc  , & que  réduis  en 
cette  extrémité  de  nous  retirer,  nous  donnions  ordre  à notre  fcurcté  avéc 
raifon  & jugement,  on  aura  donc  égard,  de  faire  en  forte, 

Premièrement,  Que  cette  ancienne  partie  Je  notre  Fortification  que  mus  font- 
mes  cont'ains  d'abandonner , put  fie  être  rafée  & foit  flanquée  de  tous  cotés  par  la 
nouvelle  que  nous  édifions,  afin  que  fi  elle  vient  à tomber  au  pouvoir  de  l'en- 
nemi , il  n'ait  le  moyen  de  si  loger  en  aflùrancc , & l'avantage  de  la  forti-  J «*• 
fier  contre  la  ville.  y tmciurt 

j.  Que  ces  ncuveaus  retranchemens  demeurent  découvert  du  côté  de  h ville, 
autrement , lors  que  l'ennemi  s'en  feroit  faifi , il  aurait  de  quoi  fc  dertan- 
dre,  & fc  tenir  couvert  à l’encontre  de  nous,  aux  dépans  de  notre  travail. m 

3.  Nous  ne  prandrons  en  la  flruüure  de  ces  nouveaux  retranchement  aucune 
ligne  , qui  ne  puijfe  être [outenué  & flanquée  de  plufteurs  autres  places  ; (bit  de 
famblablcs  retranchcmcns,  ou  Dehors,  ou  autres  ouvrages  de  la  ville  mê- 
me. car  cette  ligne  qui  feroit  ainfi  deftituée  de  jufte  défiance  ferait  expo- 
fée  à un  manifefte  danger. 

Ici  les  Architcéles  ne  font  pas  bien  d'acord  : Les  uns , vcullent  que  les  tiurb*u. 
retranchements  foient  plus  bas , les  autres  les  preferivent  plus  élevés  que 
l'ancienne  Fortification,  ceux  qui  font  davis  de  les  faire  plus  bas,  ont  ces 

Y y y 3 raifons 
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raifons  de  leur  opinion,  c'cft  à fçavoir  afin  que  cette  nouvelle  flruclurc  & 
encore  imparfaite,  ncfoit  à l'heure  mêmedefa  naiffancc&  facilement  ran- 
verfée  par  l'ennemi,  mais  qu'étant  à couvert  fous  la  proteâion  de  l'ancien 
rampar , elle  aquie'rc  lafoliditéqui  lui  cfl  nécdîâire:  &au(Tiafin  que  l’en- 
nemi n’en  ait  pas  la  conoiflànce , en  forteque  fans  i panfer  il  rancontrc  ce 
nouvel  obfiaclc , & qu  a faute  de  l'avoir  préveû  il  s'engage  de  lui  même  à 
foufrir  quelque  perte  notable  ; à quoi , le  fachant , il  lui  ferait  bien  aizé  de 
pourvoir.  Le  Prince  Maurice  ( * ) affiégeant  Steenwik  , fit  édifier  une  tour 
de  bois  à la  manière  des  anciens , & l'ayant  avancée  contre  la  ville,  & par 
ce  moyen  rcconu  ce  qui  s'i  faifoit  : il  aprit , que  le  Bafiion  apclé  Oriantal 
en  étoit  retranché , & quelle  s'étoit  en  dedans  fortifiée  de  nouveaux  rc- 
tranchcmcns , capables  de  réfifler  à un  grand  effort,  ce  qui  l'cmpécha  daf- 
faillir  ce  bafiion,  encore  qu'il  i eût  une  fort  grande  brèche.  Ceux  au  con- 
traire qui  foûticnnent , que  l'on  doit  faire  les  nouveaux  retranchcmens 
plus  élevés  que  l'ancienne  fortification,  en  allèguent  cette  raifon  : Qu'une 
place  haute  a de  l'avantage  fur  celle  qui  lui  cfl  fujette , & donne  le  moyen 
de  faire  plus  de  pêne  à l'affaillant  : Les  autres  difent  au  contraire,  que  cet- 
te commodité  fc  convertit  en  incommodité;  & que  cette  éminancc  de 
rampar  favorife  plutôt  l'ennemi  en  le  couvrant  quand  il  cfl  proche , que 
de  l'expofer  à nos  coups , ce  qu'il  cfl  aizé  de  prouver , & l'a  été  déjà  ci  def- 
fus.  pour  ne  rien  dire  dcl'éxamplc  doflande  & de  pluficurs  autres  places  af- 
fiegées. 

Nous  ranvuyons  au  plus  ample  traité  de  notre  Aréoteélonique,  ce  qui  fc 
peut  dire  de  la  largeur  & de  la  profondeur  du  Foffé  de  ces  retranchcmens, 
& de  la  maffe  de  leur  rampar,  & famblablcs  chofcs. 

Mais  enfin  fi  ces  Retranchcmens  font  pris , en  forte  qu'il  ne  nous  rcflc 
plus  aucune  place  qui  foit  tenable , ni  de  lieu  de  retraite  & de  défancc  ; Il 
ferait  fuperflu  ( » ) de  vous  dire  qu’il  faut  faire  la  paix,  car  alors  que  toutes 
chofes  font  en  la  main  du  Vièloricus  , on  ne  peut  plus  dire  qu'il  i ait  dommage  à ce 
qui  fe  perd , mais  il  cfl  néce faire  que  les  vaincus  rccorioijfenl  de  grâce , ce  qui  leur 
cfl  laijfé.  il  ne  fl  donc  plus  désormais  qucflion  ftnon  de  fc  randre , à quelques  condi- 
tions que  ce  foit , plutôt  qu'on  nous  coupe  la  gorge , & que  nous  voyons  le  droit  de  la 
guerre  exercer  toutes  fes  cruautés,  contre  nos  pères  (St  nos  mères  & nos  femmes  1$ 
nos  enfans  : horreur  , que  notre  miférablc  fiéele  nous  a fouvent  repréfan- 
tée  , en  divers  endroîs,  & particulièrement  en  Allemagne.  Mais  tandis 
que  la  compofilion  fc  fait , & avant  que  toutes  chofes  foient  bien  arrêtées. 

& 

(i)  Maurice  qui  définit  fç  avoir  fi  derrière  le  talîien  Criant  al,  qui  étoit  If  lien  qu  ilaveit  réfofmd'sffaBir,  lu  ennemi-  ne 
liment  posât  fortifiés  de  nous  raux  on  vendes  , U nuit  dm  dixième  jour  de  Imn  , >1  fit  mener  la  tour  eu  nos  aprrshet  tout  relu  vth 
le  &c.  si  u fil  lit  qne  la  tourfmt  en  fa  plate,  tuile  Matthieu  grand  Ingénieur  i mon  ta.  de  nuit , if  des  la  première  pointe  du  leur 
apercent  , que  non  feulement  les  nouveaux  ouvragei  étaient  eu  état  ,mau  aufii  que  déjà  le  'taîhon  était  ftfmsé , d’une  pui/Jânte 
f ali' fade  plantée  : qutli  avoir  en  fuite  lei  aiment  murs  de  la  ville  , de  hauteur  afiés  tnfiderabfe  , auxquels  un  ta  fison  r toit  at- 
taché en  forme  de  Havetin.e»  tille  façon  que  P on  ne  pouvait  a fer  tt  ( affdmt  de  retiré  la  faut  notable  perte.  Ce  qui  ayant  eré  r ap  tr- 
ié eM  rptirnte  il  fut  bien  aifi  de  Tavoir  apru  , (j-  dit,  qu  encore  que  cette  tourne  lus  apostat  autre  e mmodite  que  etteqm'il  retirait 
de  retavu.  Un  ru  plaignait  pat  ladépante.  Rcidan  Ann  ItV.lX.  (é>)  Piincipalcmcnt  aux  ïiaguntsns,  tcfolus  à la  mort.  T. 
Livc  XXI  liv.  Flor.  liv.  1 I.  ch.  V I.  & encore  plus  a ceux  de  7v»»»"-trrf.-tjui  ne  ciatgnoieni  panant  la  moi  t que  la 

fctvittide:  ‘Tournante  mérite  donc  une  tnfigre  louange  de  s and  ante  é*  de  prend  courage  • mimes  en  fit  ralamstes  je  U réputé 
btenheuteuf  pour  avir  témoigne  tant  de  fidelité  envers  fs  aSsei  ,&  pour  avoir  foutenu  fi  long  temps  axée  fis  feules  arme-, 
feffori  j un  peuple  affilié  Je  tourei  lei  fortes  del'Vatveri.  fnfiu,  eette  pauvre  VtBt  ayant  eu  foesét  far  un  fouverasn  Capitaine , 
ne  laiffa  a fan  enatmi  , aucun  fiejét  d en  faire  vanité  , vru  qu'il  re  rtfla  pa*  un  ftml  moyen  de  Tournante  que»  pût  emmener  -u- 
tha'tne  a Home.  Du  lutin  il  ni  tn  eut  point,  parte  qt  ’ih  étaient  extrêmement  pauvret  : »uart\a  leur  s armai  th  let  btiléiewttux 
mêmes:  L*  triomphent  fut  que  de  nom  feutemepr.  Flot.  lie.  ll.ch.XVJ  I , Auflî  peu  v oudiois  je  entreprandre  de  pet» 
fuïdci  la  paix  aux  *dbi  Je  nient,  dcfqucb'T.  Livc  jeptcfantcUuuauté  mitmc  fie  lafuicur,au  XXXI  livte. 
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& que  les  articles  foicnc  /ignés , & que  les  orages  ayent  e'té  donnés  de 
part  & d'autre , qu’il  te  Convienne  qu  i!  ne  faut  encore  rien  relâcher  des 
gardes  ordinaires , mais  tenir  toutes  chofes  en  bon  état  & fe  dédier , juf- 
ques  à ce  que  le  tout  foit  bien  accordé  & que  le  traité  ait  toutes  fes  for- 
mes rcquifes.  Erétrie  ville  de  l'Eulcce , pour  s’ètrc  comportée  en  ceci  avec 
trop  de  négligence , attira  fa  perte.  Ceux  de  la  ville  aya/is  apru  que  Philocles 
( Gouverneur  pour  le  Roi , qui  croit  venu  de  ta  Calàde  pour  mettre  la  ville  en  hier - 
té  ) avait  été  repouffé  (S  qu’il  avait  repru  fort  chemin  en  ta  Caleidc , ils  envoyèrent 
incontinent  devers  Attalus , des  Amlaffadcurs  demandant  pardon  & fan  (conduit, 
tandis  que  !' cfpérance  de  la  paix  les  amufefS  que  moins  foigneux  en  leurs  gardes, 
ils  ne  panfent  & ne  pourvoient  qu'à  l endroit  de  la  Iréche,  négligeait > tout  le  refie  : 
Quint  us  vint  de  nuit  à l ajfaut  du  côté  duquel  ils fe  doutoient  le  moins , prit  la  vide 
par  efcaladc  (S  la facagea  miférallement  ( » ).  On  ne  manquerait  pas  d exam- 
plcs  en  ce  fujét , ( * ) & il  ferait  aizé  de  repréfanter  la  ru  ine  de  pluficurs  vil- 
les que  cette  efpérance  de  paix  offerte  ou  demandée , a portées  au  der- 
nier point  de  la  plus  miférablc  extrémité  : Le  Gouverneur  de  ville  qui  fe- 
ra /âge  aprandra  du  malheur  des  autres  à le  deffier  de  fon  ennemi  jufques  à 
ce  que  le  traité  foit  clos  & arrêté , & pour  mieux  dire,  parfaitement  & en- 
tièrement acomplL 


F ! N. 


(«)  T.LÎVC  XXXII  1î*re.  (i)  DelaNouëquiacommsntcGuicciîrdin,  furlelîvre  XI  V des  Guerres  d’Ita- 
lie ch.  XXL  à propos  de  ta  prife  de  Gênes , affûte,  qu'en  l'efpatc  de  L années,  & de  Ton  temps,  XXX  vtlic»  furent 
ptiicsSc  perdues  pat  la  négligence*  trop  grande  confiance  des  habitant  , pa.  401  de  l edit.  Belg. 
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